L’ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

DES  CHARTES  , DES  CHRONIQUES ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS  . 
DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  JÉSUSrCHRIST, 
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Cet  Ouvrage  se  vend  aussi  dans  les  Departements  et  à l'Etranger , savoir  : 


A Agen  ; cher  Lebrun  ; 

A Aix , chez  G.  Mourtl  ; 

A Anvers  , chez  le  Poitevin  de  la  Croix; 
A Besançon  , chez  Dris  ; 

A Béziers , chez  Pageot  ; 

A Blois  t chez  Aucher-Eloy  ; 

A Bordeaux  , chez  Lafite  ; 

. _ . Ç de  Brie  ; 

A Bourges,  chez  j ^ . 

, _ „ , r Lee  har  lier  ; 

A Bruxelles,  chez-?  _ , 

(.  S/apleaux  ; 

À Caen  , chez  Manoury  ; 

A Gambray  , chez  Hures  ; 

A Coût  an  ces,  chez  Quetnel; 

A Dijon  , chez  A < (sellât  ; 

A Douai , chez  Turlier; 

A Falaise,  chez  Dufour ; 

A Florence,  chez  Piattif 


A Genève,  chez  Paschoud ; 

A Grenoble  , chez  Durand , père  et  fils  j 
A Hcsdin  , chez  Thuilliet  ; 

A Lauzannc  , chez  Fischer; 

A Lille,  chez  Vanackert  ; 

Au  Mans,  chez  Pesche  ; 

A Milan,  chez  Giegter  ; 

A Montpellier,  chez  Durviile  ; 

A Neufchilel-en-Bray , chez  Mathon ; 

A Périgueux,  chez  Jardin  et  compagnie 
À Perpignan-,  rhez  A lune  ; 

A Poitiers  , chez  Caéfheau  ; 

A Bennes , chez  Vatar  ; 

A Soissod»,  chez  Fromentin; 

A 'Strasbourg  , chez  J Levraut!; 

A Troyes,  chez  Gobelet ; 

A Versailles , chez  Etienne, 
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L’ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATE 

DES  FAITS  HISTORIQUES, 

DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES,  ET  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS, 

DEPUIS  LA  NAISSANCE  DE  JÉSUS-CHRIST, 


Par  le  moyen  d'une  Table  Chronologique , où  Ton  trouve  les  Olympiades  # les  Années  de  Jésus-Christ , 
de  l’Ère  Julienne  ou  de  Jules  César  , des  Ères  d’Alexandrie  et  de  Constantinople  f de  l'Èrc  des 
Séleucidcs,  de  lÈre  Ci:saréenne  d’Anliochc,  de  l’ Ere  d'Espagne , de  l’Èrc  des  Martyrs,  de  l'Hégire, 
les  Indictions,  le  Cycle  Pascal,  les  Cycles  Solaire  et  Lunaire,  le  Terme  Pascal,  les  Pâques,  les 
Épactes , et  la  Chronologie  des  Eclipses  ; 

Avec  deui  Calendriers  Perpétuels , le  Glossaire  de»  Dates,  le  Catalogne  des  Saints  ; le  Calendrier  des  Juifj;  la  Chronologie 
historique  du  Nouveau  Testament  ; celle#des  Conciles,  des  Papes,  des  quatre  Patriarches  d’Oricnt,  des  Empereurs  Romains, 
Grecs,  des  Rois  des  Huns,  des  Vandales,  des  Goths  , des  Lombards,  des  Bulgares,  de  Jérusalem  , de  Chypre;  des 
Princes  d’Antioche;  des  Comtes  de  Tripoli;  des  Rois  des  Parlhcs  , des  Perses,  d'Arménie;  des  Califes,  des  Sultans 
d'Iconium  , d’Alep,  de  Damas;  des  Empereurs  Ottomans;  des  Schahs  de  Perse;  des  Grands-Maîtres  de  Malle,  du 
Temple;  de  tous  les  Souverains  de  l'Europe  ; des  Empereurs  de  la  Chine;  des  Grands  Feudataîres  de  France,  d'Allemagne 
et  d'Italie;  des  Républiques  de  Venise,  de  Gênes,  des  Proyioces-dnies , etc.,  etc.,  etc.  ; 

par  un  RELIGIEUX  de  la  congrégation  de  saint-maur  ; 

RÉIMPRIMÉ  AVEC  DES  CORRECTIONS  ET  ANNOTIONS,  ET  CONTINUÉ  JUSQU’A  NOS  JOURS, 

PAR  M'.  de  SAINT- ALLAIS , 

UULVALIER  SE  PLUSIEURS  ORDRES ACTEUR  PE  l'uISTOIRE  GÉNÉALOGIQUE  DES  KA1SONS  SOUVERAINES  DE  L’EUROPE. 


TOME  PREMIER. 


A PARIS, 

CHEZ  L’ÉDITEUR,  RUE  DE  LA  VRILL1ÈRE,  N*.  ÎO,  PRÈS  LA  BANQUE  DE  FRANCE. 

VALADE,  IMPRIMEUR  DU  ROI  ET  DE  MADAME,  RUE  COQUILL1ÊRE. 

1818.. 
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LISTE 


DE  MM.  LES  SOUSCRIPTEURS. 


Le  Roi: 

S.  A.  R.  MoNSiRtî*. 

S.  A.  R.  Monseigneur  , Duc  d’Angoulémer 
S.  A.  R.  Madame  , Duchesse  d’Angoulême. 

S A.  R'  Monseigneur  le  Duc  de  Berry. 

S.  A.  R.  Monseigneur  le  Duc  d'Orléans. 

S.  A.  S.  Madame  la  Duchesse  d1  Orléans-Douairière. 
S.  A.  I.  l’Archiduc  Prince  héréditaire  d’Autriche. 

S.  A.  I.  l’Archiduc  Joseph,  Palatin  de  Hongrie. 

S.  A.  S.  le  Grand-Duc  de  Mecklcmbourg-Schwerin- 
S.  A.  S.  le  Prince  d’Anhall-Dcssau. 

S.  A.  S.  le  Prince  de  Hohenlohe-Jaxtberg. 

S.  A.  S.  le  Prince  de  Schsvartzbourg-Rudolstat. 

S.  E.  Monseigneur  le  Ministre  des  Finances. 

S.  E.  Monseigneur  le  Baron  de  Vincent , Ambassa- 
deur d’Autriche , près  la  Cour  de  France. 

S.  E.  M.  le  Maréchal  Comte  de  Bellegarde. 

S.  A.  S.  M.  le  Prince  de  Castelcicala , Ambassadeur 
de  S.  M.  le  Roi  des  Dcux-Siciles , en  France. 

S.  E.  M.  Manos,  Envoyé  de  la  Sublime-Porte. 

S.  E.  M.  le  Comte  de  Kattcholdt , Chancelier  de  la 
maison  souveraine  de  Schwartzbourg. 

S.  E.  M.  le  Comte  de  Woronzoff. 


Monseigneur  l’Evêque  de  Nantes , delà  maison  d’An- 
digné. 

D’Arconville.' 

Armet. 

Le  Chevalier  Armynot  du  Châtelet. 

Aucher  Eloy,  libraire , à Blois. 

De  Baderon  de  Saint-Geniez , à Beziers. 

Le  Vicomte  de  Barrés  du  Molard,  Colonel  d’artille- 
rie , à Valence. 

De  Bec , ancien  Ofïicicr  d’artillerie , à Aix. 

Le  Marquis  de  Bec-de-Lièvrc , à Nantes. 

De  Becquet  de  Mcgillc  , Membre  de  la  Légion- 
d'IIonneur,  Maire  de  la  ville  de  Douay. 

Bclin-le-  Prienr , libraire  , à Paris. 

Le  Marquis  de  Belot  de  Ferreux,  à Pont-le-Roi-sur- 
Seine. 

Bcrgeron  , Curé  de  Saint-Solpice,  près  Blois. 

De  Bcrgis  Mallcville,  Ingénieur  des  Ponts  et  Chaus- 
sées , du  département  du  Lot , à Cahors. 

Le  marquis  de  Bernis. 

Beru,  membre  du  conseil  général  du  département 
de  la  Sarte- 


MM. 

Abel. 

Abzac  ( Constant  d’ ). 

Madame  la  Comtesse  Adair. 

Adet , Chevalier  de  la  Légion-d’IIonneur , Maître 
des  Comptes. 

Allais , libraire , à Paris. 

Alzine , libraire , à Perpignan. 

Amaury  ( Georges  ) , à Blois. 


La  Bibliothèque  publique  de  la  ville  de  Douay. 
Bleuet , libraire. 

Blocquel,  libraire,  à Lille. 

Le  Marquis  de  Boisragon , à Poitiers. 

Borcl , libraire  , à Paris. 

Du  Bourg,  président  de  chambre  en  la  cour  royale 
d’Amiens. 

Du  Bourg , à Paris. 

Boutin,  Maréchal  des  camps  et  armées  du  Roi. 

a 
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I.ISTE  DES  SOUSCRIPTEURS. 

| MM. 


MM. 

Le  Comle  Boutourlia. 

De  B ray  de  Valfresnc,  Référendaire  à la  Grande 
Chancellerie  de  France , rue  Louis-le-Grand  , 

De  Brie , libraire , à Bourges. 

Le  Brun  , Contrôleur  des  Postes , à Agen. 

Le  Brun  des  Channcttcs , Sous- Préfet  de  Saml-Ca- 
lais. 

Bucliet , libraire  , à Pans. 

Le  Comte  de  Caire , Inspecteur  aux  revues , à Peri- 
rigueux. 

De  Candé , à Blois. 

Le  Comte  de  Carrère,  ancien  Préfet  du  département 
des  Landes , à Mont-de-Marsan. 

Gatineau,  libraire,  à Poitiers. 

Chair . libraire , à Marseille. 

Chamblain  , Maire  de  la  ville  de  Melun. 

De  la  Chambre  du  Vauborcl,  Chevalier  de  Saint- 
Louis,  Chef  de  bataillon  de  la  légion  de  l’Aude,  à 
Mortain. 

Gustave  de  Chardonnet. 

Le  Charlier,  libraire  , à Bruxelles. 

De  Chileaufort  Maire  de  la  ville  du  Mans. 

•DcChaubry,  Chevalier  de  la  Légion-d  'Honneur  et 
de  l'ordre  équestre  de  Hohenlohe  , au  Mans. 

Le  Baron  de  Chaubry  de  Troncenord , Chevalier  de 
l'Eperon  d’Or. 

Du  Chesne , i liennes. 

Le  Clément  de  Saint-Marc , à Saint- Amand. 

Le  Comte  de  Colbert  du  Cannet,  au  Cannet,  près  le 
Luc. 

Coquebert  de  Montbret , Conseiller  en  la  Cour 
Royale,  i Amiens. 

Le  Marquis  de  Cordoue,  Chevalier  de  plusieurs 
ordres , Colonel  Chef  de  l’Etat-Major  du  départe- 
ment de  la  Drôme,  à Tain. 

La  Cour  Nettancourt , propriétaire , à Etain. 

Le  Comle  de  Croy. 

Le  Baron  de  Damas , Lieutenant-Général  des  ar- 
mées du  Roi,  Commandant  la  8'.  division  mili- 
taire , à Marseille. 

Le  vicomte  de  Damproartin , Maréchal  des  camps  et 
armées  du  Roi. 

Dean , à Château  Gontier. 


Deis , libraire  , à Besançon. 

Denis , imprimeur-libraire , à Commerey. 

Descatha . curé  de  Chanterac. 

Douet  - d’Arcq  , ancien  Avocat  au  Parlement  de 
Paris 

Duport,  à Pans. 

Durand . au  ministère  des  Affaires  Étrangères. 
Durand , père  et  fils , libraires , à Grenoble. 

Le  comte  de  Durfort. 

Durville , libraire,  à Montpellier. 

; Egassc , libraire  , à Brest. 

Emy,  Lieutenant-Colonel  du  génie,  à La  Rochelle. 
Enlart  de  Guemy , Substitut  du  Procureur- Général 
près  la  Cour  Royale , à Vouai. 

Eppcl,  Employé  des  Postes,  à Pans. 

D’Esparron , à Beaucaire. 

Etienne,  libraire,  <1  Versailles. 

Eymcry,  libraire,  rue  Mazarinc. 

Evnard , Oilicier  du  Génie. 

Fayolle,  libraire,  rue  Saint-Honoré,  n'.  xb4' 

Le  Fcbvre  du  Gros-Riez,  à Ahbenlle. 

Fischer,  bbraire,  à Lausanne , 

1 o Marquis  de  Follcville,  premier  Président  de  la 
Cour  Royale  , à Amittts. 

L’Abbé  de  Ftanl anges. 

Le  Comte  de  Fortia  d’Urban. 

Dufour , libraire  , à Falaise. 

Fournier  de  Pescay,  Docteur-Médecin. 

Fromentin,  Imprimeur  du  Roi , à Soissons. 
Gamhicz,  libraire,  à Bruxelles. 

Le  Comle  Gardcn  de  Saint-Ange.  • *, 

Gasquet  de  Villeneuve,  à Saint  - Maximin.  * 

Gentil,  Directeur  de  l’ Enregistrement  et  des  Do- 
maines. 

Le  Vicomte  de  Géréaux,  àSamt-Andref-de-Cubiac. 
Gcy-Artigan,  Principal  du  Collège  de  Tarbes. 
Giegler,  libraire  , à Milan. 

Gilles , libraire , à Bourges. 

Gobelet , libraire . à Troyrs. 

La  Comtesse  de  Grabowska.  née  de  Brthisy. 

Goupil , fils,  Receveur  du  département  de  la  Sartc. 
Grandin,  Ingénieur,  à Blois. 

Grant  du  Souchey , à Chesnebrun. 
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LISTE  DES  SOUSCRIPTEURS. 

I MM.  • 


Le  Comte  Grundler,  Maréchal  des  camps  et  années 
du  Roi,  commandant  à 'l'royes. 

Guibert , libraire , à P arts. 

Guilleminct , libraire  , rue  des  Fossés-Montmartre. 
Guillemot,  libraire,  rue  de  Cléry. 

Guillié  , Directeur-général  et  Médecin  en  chef  de 
1 Institution  Royale  des  jeunes  Aveugles  de  Paris. 
Hallais  , Instituteur , à P~ trsaiUes. 

Le  Baron  de  Haussy  de  Robécourt,  Président  du 
Tribunal  civil  tle  Peronne. 

Le  Baron  Hersent  des  Touches , Préfet  de  Seine-et- 
Oisc , à Versailles. 

Hures , libraire , à Cambrai. 

Jacobé  de  Fremont,  ancien  Conseiller  au  Parlement 
de  Metz,  à Vitry-le- Français. 

Janet  et  Cotelle , libraires,  à Paris. 

Jardin  et  compagnie , libraires  . à Périgueux. 
Jerphanion , Curé  de  la  Madclaine  , à Paris. 
Jombcrt , libraire , à Paris. 

Lafitc,  libraire  , à Bordeaux. 

Laloy,  libraire  , rue  de  Richelieu  , n".  gS. 

Lalyman  de  Varennes , à Marrnande. 

Le  Marquis  de  Lambert. 

Lamy,  libraire,  à Paris. 

Laurcns,  Chef  de  division  de  la  Préfecture  du  Doubs, 
à Besançon. 

Théodore  Leclerc  , libraire , à Paris. 

Lcdoux  et  Tenré , libraires , à Paris. 

Madame  veuve  Lepetit,  libraire,  à Pans. 

Lcroman , Chanoine  titulaire , au  Mans. 

Le  Baron  de  Lcstellcy. 

Le  Marquis  le  Ver,  à Y tr toi. 

Levicl,  Dircctcurdes Contributions  directes,  à Blois. 
Lcvrault , imprimeur-libraire , à Strasbourg. 
Lhcurcux,  libraire,  à Paris. 

Lugat , Maire  de  la  ville  d'Agen. 

Mabille  du  Chesne , maire , à Bauge1. 

Alacaire,  Président  du  Tribunal  civil  de  Marennes , 
Charente-Inférieure. 

Le  Comte  de  Madron , à Matilèon-dc-Soule. 

De  Maleteste,  Secrétaire-général  de  l'administration 
des  Contributions  indirectes,  à Paris. 

Manoury,  libraire  , à Caen. 


De  Meloizcs . Conseiller  de  Préfecture , à Blois. 

De  Méry,  Référendaire  en  la  Chancellerie  de  France, 
rue  de  l’Abbaye , n".  6. 

Le  Comte  Charles  de  Milhau,  à Castres. 

Georges  Mills  , rue  Tailbout,  n*.  17. 

Montnerqué , Conseiller  de  la  Cour  Royale  de  Paris. 
Le  Vicomte  de  Montalombcrl. 

Moons,  Docteur,  ù Amers. 

Moreau  du  Breuil , Chevalier  de  plusieurs  ordres. 
Moreau  de  Saint-Méry. 

Moricr,  à Paris. 

Le  Comte  de  Mcmthicrs , à Magny. 

Mossé , à Paris. 

G.  Mouret , libraire , à Aix. 

Monseigneur  l'Evcque  de  Troycs,  de  la  maison  de 
la  Myre. 

1 

De  Narischkin  , rue  de  Choiseul,  n*.  4. 

Néron  des  Aukiats , Maire  de  la  ville  de  Riom. 
Noellat , libraire , à Dijon. 

Le  Normant , libraire , rue  de  Seine. 

De  Narvins. 

Nourry  de  la  Follcville , Maréchal  honorairedes  Logis 
du  Roi. 

Le  Baron  d’Oberlin,  Grand-Prévôt,  à Orle'ans. 

Le  Général  Comte  d’Orsay,  Maréchal  de  camp  de 
la  Garde  Royale. 

Pageot , libraire  , à Beziers. 

Paradis  de  Montcrif , Maire  de  Bouer. 

Le  Comte  du  Parc. 

Pariquet , Conseiller  à la  Cour  Royale  de  Poitiers. 

De  Partz  de  Pressy,  à Pruges. 

Paschoud  , libraire , à Genève. 

Le  Pelletier,  Avocat , au  Mans. 

Pesche,  libraire,  au  Mans. 

Auguste  Petit,  à Blois. 

Guillaume  I’iatti , libraire , à Florence. 

Pichard  , libraire  , rue  de  Seine,  II*.  8 , à Paris. 
Pierrot , Curé , à Sampigny. 

Le  Pigeon  de  Vierville,  Maire  dr  Caudcville. 

Le  Vicomte  du  Pin  de  la  Guériviirc  , à Paris. 

De  la  Plane , Gouverneur  du  Roi , à Sistcran. 

Le  Poitevin  de  la  Croix,  <1  Paris. 
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MM. 

Le  Gimte  de  Poix  Marccreux , à Buzançois. 
Polonceaux,  Proviseur  du  Collège  Royal,  à Douai. 
De  Portalis. 

De  Portland,  à Paris. 

De  Prêt,  à Amers. 

De  la  Prunarède , à Paris. 

<)uesnel , imprimeur-libraire , à Coutances. 

Rance , Ingénieur , à Blois. 
le  Marquis  de  Rasilly.  au  Mans. 
lleini  de  1 assus . à Douai. 

Renard , libraire . à Palis. 

Rey  cl  Gravier,  libraires  , à Pans. 

Richard  des  Vosges , à (lue /cl. 

Le  Comte  de  Ricncourt. 

Riollct , ancien  Notaire , à Paris, 

Rivière , à Pans. 

Rodriguez,  libraire  de  Madrid , à Paris. 

Roger,  Maire-Adjoint  du  douzième  arrondissement. 
De  Romand  du  Cailhoud , Maréchal  de  camp , che- 
valier de  l'ordre  royal  et  militaire  de  Saint-Louis, 
et  de  la  Légion-d’ Honneur. 

L'abbé  de  !a  Rue,  Professeur,  à Caen. 

De  la  Rue,  Secrétaire  de  la  Mairie , à Seurrc. 
Saint-Maurice  Cabany,  à Paris. 

Saladin , Président  è la  Coar  Royale  de  Nancy. 
L’abbé  de  Sambucy,  Chanoine,  Secrétaire  français 
du  Sacré  Collège,  à Rome. 

J>c  Samson , Maire  , près  le  Mans. 

^ Les  Membres  de  la  Société  royale  des  Arts , du  Mans. 
Sollier , Président  du  Tribunal  d' Api. 

Staplcaux,  imprimeur-libraire  de  S.  M.  le  Roi  des 
Pays-Ba3 , à Bruxelles. 


MM. 

Tarhé , imprimeur  du  Roi , à Sens: 

Le  Baron  Tardif,  Maréchal  dus  camps  et  années 
du  Roi. 

Le  Marquis  de  Tenancc , à Serrigny. 

Du  Tertre 

Thomine  , libraire,  à Paris. 

Thuilliez , libraire , à flesdin. 

Le  Marquis  de  la  Touanne. 

Le  Comte  de  la  Touche. 

Truttel  ctWurtz,  libraires  , à Paris. 

Le  Marquis  de  Tulles  de  Villefranchc: 

Turlier,  Employé  des  Postes,  à Douay. 

Les  Dames  Ursulines , de  la  Maison  Royale  de  Saint- 
Denis  , à Rome. 

Valletcau  de  Chabrefy,  Chevalier  de  l’Eperon  d'Or, 
Conseiller  de  Préfecture , à Tours. 

V anackere , libraire , à Lille. 

Le  Comte  de  Vancmbras,  Chevalier  de  l’Ordre 
Royal  et  Militaire  de  Saint-Louis , Commandant 
la  Garde  Nationale  de  l’arrondissement  de  Falaise. 

Valar,  libraire,  à Rennes. 

De  Vaux  , Employé  dans  les  Contributions  Indi- 
rectes. 

Du  Verger,  Ingénieur  en  chef,  à Blois. 

Du  Villard . Sous-Préfet,  à CasteUane. 

L'abbé  Villard , Précepteur  des  Pages  de  S.  M. 

Le  Marquis  de  Villeneuve , Préfet  à Digne. 

Vincent , Curé , à Saint-Laurenl-en-Medoc. 

De  Warenghicn , fils,  Membre  de  la  Société  d’ Agri- 
culture , à Douay. 
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AVERTISSEMENT 


DES  EDITEURS 


DE  CETTE  NOUVELLE  ÉDITIOI^,  r 


Ijes  trois  premières  Editions  de  \ Art  de  vérifier  les  Dates  & tant  totalement  épuisées,' 
nous  avons  cru  faire  quelque  chose  d’utile  en  nous  occupant  d'en  offrir  une  quatrième  au 
Public,  d'autant  que  l'absence  de  cet  excellent  Ouvrage  était  une  véritable  calamité  pour  les 
Lettres,  et  pour  les  Ecrivains  studieux  qui  se  livrent  à d'utiles  recherches  sur  l'Histoire  de 
tous  les  pays.  Nous  avons  également  pensé  que  dans  un  moment  où  toutes  les  Nations  de  l'Eu- 
rope se  prêtent  si  généreusement  à favoriser  la  réimpression  des*  ouvrages  qui  tendent  à 
la  propagation  des  lumières , elles  verraient  avec  beaucoup  d'intérêt  reparaître  celui-ci, 
qu'on  peut , à juste  titre , appeler  la  Clef  de  l'Histoire  générale  ; car  point  de  bons 
livres  sans  l'Art  de  vérifier  les  Dates;  point  de  bibliothèque  s'il  n'en  occupe  la  première 
place;  point  d'homme  savant  s’il  ne  connaît  à fond  ce  précieux  travail. 

Les  Auteurs  de  ce  bel  Ouvrage  sont  les  Bénédictins  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur  : 
ce  n’était  que  dans  le  silence  du  cloître  et  au  milieu  de  riches  bibliothèques  et  d'immenses 
archives,  qu'il  était  possible  de  composer  un  Ouvrage  aussi  imposant  ; la  saine  critique  ( 
qu’on  y rencontre , la  vérité  de  l’Histoire  présentée  dans  son  plus  grand  éclat , méritent  à 
ces  vénérables  Ecrivains  une  reconnaissance  sans  bornes  des  contemporaihs  et  de  la  postérité. 

La  dernière  Edition  formait  trois  volumes  in-folio,  d'environ  mille  pages  chacun  : le 
premier  volume  a été  publié  en  1783,  et  le  dernier  en  1787;  mais  le  format  in-folio  nous 
ayant  paru  trop  Y°lum'neux , trop  incommode  et  trop  dispendieux , nous  avons  cru 
devoir  nous  soumettre  à l'usage  du  siècle  en  adoptant  deux  formats  qui,  plus  commodes, 
plus  communicatifs  et  moins  chers,  sont  universellement  consacrés  aujourdhui,  c'est-à- 
dire  l'in-80.  et  l'in-4“  : nous  avons  d’ailleurs  consulté  à cet  égard  plusieurs  savants  distin- 
gués qui  tous  ont  été  de  cet  avis , et  nous  ont  fait  observer  qu  il  était  infiniment  plus  facile 
de  faire  des  recherches  dans  des  volumes  in- 8°.  et  in-4°-,  qu'on  manie  à volonté,  que 
dans  des  in-folio  toujouis  trop  embarrassants,  lorsqu'on  est  forcé  d'en  ouvrir  trois  ou  quatre 
à la  fois  ; nous  nous  sommes  donc  soumis  à leurs  conseils  et  à l'usage  reçu  en  adoptant 
ces  deux  formats. 

Nous  nous  sommes  fait  un  devoir  de  transmettre  la  Préface  de  l'ancienne  Edition,  parce 
qu’elle  éclaire  les  Lecteurs  sur  l'ancien  plan  de  l'Ouvrage  et  sur  le  mérite  de  ses  Fondateurs. 
Mais  le  nouveau  format  nous  a forcés  à interrompre  quelquefois  l'ordre  que  les  Bénédictins 
avaient  suivi  dans  certains  Tableaux  chronologiques  , où  ils  faisaient  marcher  de  front , sur 
diverses  colonnes,  1 Histoire  de  plusieurs  Etals  limitrophes;  ordre  qui  d'ailleurs  avait  l’incon- 
vénient d’offrir,  entre  ces  colonnes  chronologiques , jusqu'à  un  siècle  et  demi  de  différence. 
Ces  lacunes  déplaisaient  à 1 œil , laissaient  parfois  un  vaste  espace  de  papier  blanc , et 
ne  remplissaient  point  le  but  que  ces  Religieux  se  proposaient , de  faire  marcher  col-, 
i.  b 
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lectivement  l'Histoire  de  plusieurs  pays  h la  lois,  parce  que,  comme  toutes  les  Nations  ne 
cessent  jamais  d’avoir  des  rapporls  entre  elles,  il  aurait  fallu,  en  suivant  un  pareil  système, 
trouver  le  moyen  de  décrire  les  laits  de  tous  les  Peuples  dans  un  môme  cadre  ; ce  qui  est 
impraticables 

Les  immenses  matériaux  qui  sont  à notre  disposition , et  les  rapports  que  nous  avons 
avec  les  savants  étrangers , nous  ont  aussi  déterminés  à faire  des  annotations,  qpi  ren- 
, dront  cette  Edition  beaucoup  plus  importante  et  plus  utile  que  les  précédentes  ; cepen- 
dant, par  respect  pour  la  mémoire  de  nos  prédécesseurs,  nous  croyons  ne  devoir  rien 
changer  a l’ancien  texte,  et  nous  le  reproduirons  dans  toute  sa  pureté , sous  le  titre  de 
Première  Partie  de  l'Art  de  vérifier  les  Dates  , en  relevant  seulement  les  fautes ‘que  les  Béné- 
dictins ont  signalées  eux- mômes  dans  l’errata.  Cette  première  partie  contiendra  donc 
toute  l'anciônne  Edition,  sans  aucuns  changements,  et  sera  livrée  au  Public  dans  le  cours 
de  l’année. 

La  seconde  Partie  contiendra  notre  travail , c'est-à-dire  les  annotations  et  additions 
depuis  1770  jusqu'à  l’année  1818,  et  prendra  le  titre  de  Deuxième  Partie,  ou  Suite  de 
l'Art  de  vérifier  les  Dates. 

Comme  la  première  Partie  a passé  au  creuset  de  la  critique  et  qu’elle  a réuni  tous  les  suf- 
frages, elle  demeurera,  désormais,  à l'abri  de  toute  atteinte  ; il  ne  restera  donc  plus  que  la 
seconde  Partie  sur  laquelle  le  Public  aura  à prononcer. 

Cette  seconde  partie  Sera  entièrement  conforme  au  plan  de  la  première;  elle  fournira, 
outre  la  continuation  de  l’ouvrage  des  Bénédictins,  des  matériaux  dont  la- connaissance 
avait  échappé  à ces  savants  religieux,  et  que  le  Public  saura  apprécier  d’autant  plus,  qu’ils 
seraient  entièrement  perdus  pour  les  Lettres,  s'ils  ne  trouvaient  place  dans  cet  excellent 
Ouvrage.  Nous  aurons  soin  d'éviter  toute  teinte  d'esprit  de  parti,  dans  la  narration  des  faits 
qui  , depuis  cinquante  ans,  forment  le  matériel  de  l'Histoire  ; dire , c'est  notre  tâche; 
juger,  appartient  au  Public.  Cette  division  de  l'Ouvrage  en  première  et  seconde  parties  a 
eu  lieu,  aussi,  par  considération  pour  les  possesseurs  actuels  de  l'ancienne  Edition,  qui,  ne 
se  trouvant  point  assujettis  à prendre  la  première,  se  compléteront  sans  difficulté  avec 
la  seconde;  et  pouf  conformer  ce  supplément  au  format  des  Bénédictins,  il  en  sera  tiré  à 
part  un  nombre  suffisant  d’exemplaires  in-folio. 

M.  de  Saint- Allais  , voulant  donner  à cette  nouvelle  édition  toute  la  perfection  dési- 
rable, vient  d’acquérir  de  MM.  les  héritiers  de  Dora  Clément , auteur  de  1 Art  de  vérifier 
les  Dates  , les  manuscrits  précieux  de  ce  savant  Bénédictin,  et  l’exemplaire  sur  lequel  il  a, 
de  sa  main  , fait  d'importantes  et  nombreuses  corrections.  Le  Public  et  les  Lettres  ne 
pouvaient  désirer  une  garantie  plus  sure  et  plus  respectable. 

Comme  beaucoup  de  personnes  peuvent  croire  que  ce  litre  à’ Art  de  vérifier  les 
Dates  nappai  tient  qu'à  un  ouvrage  de  fi  ombres  et  de  Comparaisons  d Epoques  , nous 
croyons  devoir  les  éclairer,  en  les  prévenant  que  cet  inestimable  travail  comprend,  indé- 
pendamment de  cette  partie,  les  Annales  de  tous  les  Peuples  et  de  tous  les  Rois  du  monde, 
et  qu'il  compose,  à lui  seul,  la  bibliothèque  la  plus  précieuse;  et  elles  sen  convaincront 
facilement,  en  prenant  connaissance  de  la  division  de  l’Ouvrage  que  nous  établissons 
ainsi  qu'il  suit  : 

^Dissertation  sur  les  Dates  des  Chartes,  des  Chroniques  cides,  ou  des  Grecs:  l'Ere  Césaréenne  d’Antioche; 

et  «les  autres  anciens  Monuments  de  l'Histoire,  l’Ere  d’Espagne;  l'Ere  de  Dioclétien,  ou  des  Mar- 
depuis  Jésus-Christ:  .tvrs;  l’Ere  de  l’Hégire;  le  Cycle  Pascal  ; le  Cycle 

Table  chronologique,  contenant  les  Olympiades;  les  de  Dix-Neuf  Ans,  ou  Nombre  d Or;  le  Cycle  Lu-' 
Années  deJésus  Christ  ; l'Ere  Julienne;  les  Indic  naire;  les  Réguliers;  les  Clefs  des  Vêtes  Mobiles; 
tions , l’Ere  d'Alexandrie;  l’Ere  Mondaine  d’ An-  le  Cycle  Solaire  ; les  Concurrents , les  Lettres  Doroi- 
tioche  ; l'Ere  de  Constantinople  ; l’Ere  des  Sélcu-  ni  cal  es  ; le  Terme  Pascal  et  les  Piques  de  1 ancien 
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Calendrier  ; les  Lclt res  Dominicales , et  enfin,  le 
Terme  Pascal  cl  les  Pâques  du  nouveau  Calendrier, 
avec  les  Epactcs  , depuis  le  Sauveur , jusqu’en 
l'an  2000; 

Discours  préliminaire  sur  la  Chronologie  des  Eclipses. 

Chronologie  des  Eclipses , visibles  en  Europe , en 
Asie,  el  dans  la  partie  de  l'Afrique  connue  des 
Humains , depuis  l'an  1".  de  Père  vulgaire,  jus- 
qu'en l’an  2000; 

Calendrier  Lunaire  Perpétuel , ou  Calendrier  ancien 
de  l'Eglise  , réuni  â celui  de  Grégoire  Xlll; 

Calendrier  Solaire  Perpétuel,  suivi  d'une  Table  dé- 
monstrative des  sept  Calendriers  ; 

Glossaire  des  Dates,  ou  Liste  alphabétique  des  noms 
peu  connus , de  certains  jours  de  la  semaine  et 
du  mois; 

Catalogue  alphabétique  et  chronologique  des  Saints; 

Précis  historique  de  la  forme  de  l'Année  chez  les 
anciens  Hébreux,  et  de  l’établissement  du  Galcn 
dricr  chez  les  Juifs  modernes  ; 

Gouverneurs  de  Syrie,  depuis  Jésus-Christ,  et  Préfets 
ou  Procureurs  de  Judée,  nommés  aussi  quelque- 
fois Gouverneurs  ; 

Grands-Prêtres  des  Juifs,  depuis  Jésus-Christ; 

Chronologie  historique  du  Nouveau  Testament; 

Chronologie  historique  des  Conciles; 

Chronologie  historique  des  Papes; 

Patriarches  d’Alexandrie; 

Patriarches  d’Antioche  ; 

Patriarches  de  Jérusalem  ; . 

Patriarches  de  Constantinople  ; 

Consuls  Romains , depuis  Jésus-Christ  ; 

Empereurs  Romains  et  d’Occident  ; 

Empereurs  d'Orient  ; 

Rois  Arsacidcs  des  Parthcs , depuis  Jésus-Christ  , 
suivis  des  Rois  de  Perse , qui  leur  ont  succédé  ; 

Chefs  des  Huns  ; 

Rols  des  Vandales  ; 

Rois  Barbares  d'Italie  ; 

Ducs  d’Italie  et  Exarques  de  Ravennc; 

Rois  I-ombards , en  Italie  ; 

Ducs  de  Frioul; 

Ducs  de  Spolcltc  ; 

Princes , ou  Ducs  de  Bcnévent  ; 

Rols  des  Bulgares  ; 

Rois  de  Jérusalem  ; 

Princes  Latins  ou  Francs  d'Antioche  ; 

. Comtes  Latins  ou  Francs  de  Tripoli; 

Gouverneurs  et  Rois  Chrétiens  d'Arménie  ; 

Rois  Latins  ou  Francs  de  Chypre  ; 

Califes  ; 

Mahadis  et  Califes  Falimites  d’Afrique  et  d’Egypte; 

Sultans  Turcs  d’Iconium , ou  de  Roum  ; 

Sultans  Selgioucides  d'Alep  ; 

Sultans  Selgioucides  de  Damas  , puis  Sultans 
d’Alep  , de  Damas  et  d’Egypte  ; 


Kans,  ou  Mogols  Gcnghiskanidcs  ; et  Genghis- 
kanidrs  de  Perse  ; 

Empereurs  Ottomans  ; 

Schahs , ou  Rois  modernes  de  Perse  ; 
Grands-Maîtres  de  l’ordre  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem ; 

Grands-Maîtres  du  Temple  ; 

Roi?  de  France,  de  la  première  race; 

Rois  de  France,  de  la  seconde  race; 

Rois  Carlovingiens  d’Italie. 

Rois  de  France,  de  la  troisième  race; 

Rois  des  Visigoths,  d'Aquitaine,  de  la  Gaule  nar- 
bounaisc  et  d'Espagne; 

Rois  d’Espagne , avant  l’invasion  des  Mahométans  ; 

RoiéMcs  Visigols; 

Rois  de  Suives; 

Rois  d’Espagne , depuis  l’invasion  des  Mahométans  ; 
Rois  des  Asturies , d'Oviédo  et  de  Léon  ; ^ 

Oourtrneurs  d' Espagne  pour  la  Califa  ; 

Roù  de  Cordouc  ; 

Rois  de  Navarre  ; 

Rois  d'Aragon  ; 

Rois  de  Castille , de  Léon  et  d’Aragon  ; 

Rois  Chiliens  de  Majorque  ; 

Rois  de  Portugal  ; 

Rois  d'Angleterre  ; 

Iîois  de  Northumberland  ; 

Rois  d' Esses,  ou  des  Sasons  orientaux  ; 

Rois  de  Susses,  ou  des  Saxons  méridionaux: 

Rois  de  AVestsex,  ou  des  Savoir  occidentaux; 

Rnis  d'Eslanglie , ou  des  Anglais  orientaux  ; 

•Rnis  de  Mercie,  nu  des  Anglais  occidentaux; 

Rois  de  kent  et  de  toute  f Angleterre  ; 

Rois  d'Ecosse  ; 

Empereurs  d’Occident  ; 

Rois  Carlovingiens  en  Germanie; 

Rois  de  Hongrie  ; 

Princes  de  Transylvanie  ; 

Ducs  et  Rois  de  Pologne  ; ' 

Ducs  de  Curlande  ; 

Rois  de  Dancmardc  ; 

Rois  de  Suède  ; 

Grands  Princes,  Ducs,  ensuite  Czars,  et  enfin, 
Empereurs  de  Russie  ; 

Empereurs  de  la  Chine  ; 

Empereurs  du  Japon  ; 

Grands  Fiefs  de  France,  d’Allemagne  et  d’Italie; 
Ducs  de  France  ; 

Rols  Français  de  Toulouse  et  d’Aquitaine  ; 

Comtes , ou  Ducs  de  Gascogne  ; 

Vicomtes  et  Princes  de  Béarn  ; 

Sires , puis  Ducs  d’Albrct  ; 

Comtes  de  Comminges  ; 

Comtes  de  Bigorre  ; 

Comtés  de  Fezcnzac  ; 

Comtes  d Armagnac  ; 
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Vicomtes  de  Fezenzaguct  ; 

Comtes  et  Vicomtes  de  Lcctoure  cl  «le  Lomaguc; 
Comtes  d'Astarac  ; 

Comtes  de  Pardiac  ; 

Comtes  ou  Ducs  de  Toulouse  ; 

Ducs  et  Marquis  de  Septimanîe  ou  de  Gai  hic  ; 

Comtes  de  la  Marchc-dKspagne  , ou  dcBarcclofluc; 
Comtes  de  Rottergue  ; 

Comtes  particuliers  de  Rodez; 

Comtes  et  Vicomtes  de  Carcassonne  et  de  Rasez; 

Comtes  particuliers  de  Rasez; 

Comtes  de  Foix  ; 

Vicomtes  de  Narbonne  ; 

Comtes  de  Maguelonnc  , de  SubstaMion  et  de 
Melguci!  ; 

Seigneurs  de  Montpellier  ; 

Comtes  de  Roussillon  ; 

CoÉkcs  de  Cerdagne  et  de  Bésalu  ; 

Comtes  de  Roussillon  et  de  Cerdagne  , de  la  maison 
d’Aragon,  apanages; 

Comtes  d’Ampurias  ; 

Comtes  d’Urgel  ; 

Comtes  de  PoitiersetDucsd’Aquitaineou  de  Gtiiennc; 
Comtes  et  Dauphins  d’Auvergne  ; 

Comtes  d'Angoulême  ; 

Comtes  de  Périgord  ; 

Comtes  de  la  Marche; 

Vicomtes  de  Limoges; 

Vicomtes  de  Turcnnc; 

Comtes  et  Vicomtes  de  Bourges  ; ’ , 

Comtes  de  Sanccrre  ; 

Sires  ou  Barons,  puis  Ducs  de  Bourbon; 

Rois  de  Bourgogne; 

Rois  de  Provence  ; 

Rois  de  la  Bourgogne  transjurane  et  d’Arles  ; 
Comtes  de  Provence; 

Comtes  de  Forcalquier; 

Comtes  et  Princes  d'Orange; 

Comtes  et  Dauphins  de  Viennois; 

Comtes  de  Valentinois  et  de  Diois  , et  Ducs  de 
Yalcntinois  ; 

Comtes  de  Lyonnais  et  de  Forez  ; 

Sires  ou  Barons  de  Beaujolais; 

Seigneurs  de  Bresse  ; 

Comtes  de  Mâcon  ; 

Ducs  de  Bourgogne  ; 

Comtes  de  Bourgogne; 

Comtes  de  Châlotts-sur-Saône  ; 

Sires  de  Salins  ; 

Comtes  de  Neufchâlcl,  en  Suisse; 

Comtes  de  Montbéliard; 

Comtes  de  Ferrelte  ; 

Comtes  d'Auxerre,  et  Comtes  et  Ducs  de  Neyaj; 
Comtes  de  Tonnerre; 

Barons  - de  Douai  ; 
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Comtes  de  Bar- sur-Seinc  ; 

Comtes  de  Sens , et  Comtes  de  Jnigni  ; 

Sires , ensuite  Princes  de  Joinville  ; 

Comtes  de  Champagne  et  de  Blois; 

Comtes,  puis  Ducs  de  Réthcl  ; 

Comtes  de  Grand-Pré  ; 

Comtes  de  Corbeil  ; 

Barons  , puis  Ducs  de  Montmorenci  ; 

Sires  ou  Châtelains  de  Montlhéri  ; 

Comtes  de  Dainmarlin; 

Barons,  Comtes,  puis  Ducs  dT.tainpes  ; 

Comtes  de  Dreux  ; 

Barons,  puis  Comtes  de  Montfort-l’Amauri ; 
Comtes  de  Vcxin  ; 

Comte»  de  Mculcnl  ; 

Vicomtes  héréditaires  de  Meulent  ; 

Comtes  de  Clermont , en  BcauvaisU  ; • 

Comtes  de  Vcrmandois; 

Comtes  , puis  Ducs  de  Valois; 

Sires  ou  Barons  de  Couci  ; 

Comtes  de  Soissonnais  ; 

Comtes  de  Rouci  ; 

Princes  de  Sédan  , puis  Ducs  de  Bouillon  ; 
Comtes  de  Ponthieu  ; 

Comtes  de  Boulogne  ; 

Comtes  d’Artois  ; 

Comtes  de  Hesdin  ; 

Comtes  de  Saint-Pol  j 
Comtes  de  Guincs  ; 

Comlos,  puis  Ducs  d’Aumale; 

Comtes  d’Eu  ; 

Comtes  d’Evreux  ; 

Comtes,  puis  Ducs  de  Vendôme; 

Sires  de  Baugenci  ; 

Ducs  de  Normandie  ; 

Comtes  d’Anjou  ; 

Comtes  du  Maine  ; 

Ducs  de  Touraine  ; 

Sires , puis  Comtes  de  Laval  ; 

Comtes  d’Alençon  et  du  Perche; 

Comtes  et  Ducs  de  Bretagne  ; 

Barons  de  Fougères; 

Comtes,  puis  Ducs  de  Penthicvre  ; 

Comtes  de  Flandre  ; 

Comtes  de  Hainaut  ; 

Rois  et  Ducs  de  Lorraine  ; 

Comtes , puis  Ducs  do  Bar  ; 

Comtes  cl  Vicomtes  de  Verdun; 

Comtes  de  Vaudémont  ; 

Anciens  Ducs  d’Alsace  et  de  Suabc  ; 

Landvogls  d’Alsace  ; 

Comtes  de  Sundgaw , et  Landgraves  de  la  Haute- 

Alsace  ; 

Comtes  de  Morgaw , et  Landgraves  de  la  Basse- 

Alsace  ; 

Comtes  d Urach  et  de  Friltourg; 
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Ducs  de  Lothier,  ou  Basse-Lorraine . et  de  Brabant  ; | Comtes  et  Prince*  d'Anhalt  ; 
Comtes  de  Jjouvain  ou  de  Bruxelles; 


Comtes  et  Marquis  de  Namur; 

Comtes,  puis  Ducs  de  Luxembourg; 

Comtes,  puis  Ducs  de  Limbourg; 

Evoques  et  Princes  de  Litige  ; 

Comtes  de  Loss  ; 

Comtes  de  Çhini; 

Préfets,  Comtes  et  Ducs  de  Gucldre; 

Comtes  de  Juliers  ; 

Seigneurs  de  llcinsberg; 

Seigneurs  de  Faiiqtiemont  ; 

Comtes  , puis  Ducs  de  Berg  ; 

Comtes  et  ducs  de  Clives  ; 

Comtes  de  la  Marek; 

Comtes  de  Hollande  ; 

Evêques  d’Utrecht  ; 

Gouverneurs  et  Gouvernantes  des  Pays-Bas,  et  Pro- 
vinces-Unies; 

Comtes  et  Princes  d’Osl-Frise  ; 

Seigneurs  et  Comtes  d'Egmond  ; 

Comtes  d'Egmoml-Buzcn. 

Evêques,  puis  Archevêques  et  Electeurs  de  Maïencc  ; 
Archevêques  et  Electeurs  de  Cologne  ; 
Archevêques  et  Electeurs  de  Trêves; 

Ducs  de  la  France  rhe'nane  et  de  Franconie; 
Comtes  Palatins  du  Khin; 

Ducs  de  Simmeren  ; 

Ducs  de  Deux-Ponts  ; 

Ducs  de  Ncubourg; 

Ducs  de  Birkenfeldt  ; 

Ducs  de  Bischweiler  ; 

Comtes  de  Lulzelstein  ; 

Ducs  de  Sultzbach  ; 

Duês  de  Deux-Ponts-Clébourg  ; 

Comtes  de  Ravensberg  ; 

Ducs  de  Zeringen , et  Margraves  de  Bade  ; 
Landgraves  de  Thuringe  et  de  Hesse  ; 

Comtes  de  Waldcck  ; 

Comtes,  puis  Ducs  de  Wurtemberg; 

Ducs  de  Bavière  ; 

Ducs  de  Saxe; 

Ducs  de  Saxe-LawCnbourg  ; 

Margraves  de  Misnie; 

Comtes  , puis  Ducs  de  Brunswick  ; 

Ducs  de  Brunswick  - Lunebourg  , Electeurs  d'Ha- 
novre; 

Ducs  de  Brunswick-Grubenhagen  ; 

Ducs  de  Brunswick-Gottingen  ; 

Brandie  de  Bruoswick-Bcvern. 


Ducs  , puis  Rois  de  Bohême  ; 

Ducs  de  Silésie  ; 

Comtes  et  Ducs  de  Holstcin  ; 

Ducs  de  Mccklenbourg  ; 

Ducs  de  Poméranie  ; 

Princes  de  Rugen  ; 

[*Diics  de  la  Poméranie  ultérieure; 

Burgraves  de  Nuremberg  ; 

Margraves  de  Brandebourg,  puis  Rois  de  Prusse; 
Archevêques  de  Magdebourg;* 

Grands-Maîtres  de  l’ordre  Tcutonique; 

Maîtres  de  l’ordre  de  Christ  , et  Maîtres  des  Che- 
valiers Teuloniqucs,  en  Livonie; 

Evêques  et  Archevêques  de  Riga  ; 

Margraves , Ducs , Archiducs  d'Autriche  ; 

Comtes  de  Tyrol  ; t 

Comtes  de  Goritz  ; 

Ducs  de  Carinthic; 

Comtes  d'Andechs  et  Ducs  de  Méranie  ; 

Suisses  et  leurs  alliés; 

Evêques  et  Princes  de  Genève  ; 

Comtes  de  Maurienne  , ensuite  Comtes  , puis  Ducs 
de  Savoie , et  enfin  Rois  de  Sardaigne  ; 

Marquis  , puis  Ducs  de  Montferrat  ; 

Seigneurs  , puis  Ducs  de  Milan  ; 

Ducs  de  Parme  et  de  Plaisance; 

Capitaines,  puis  Marquis  et  ensuite  Ducs  de  Mantoue; 
Comtes , puis  Ducs  de  Guastallc  ; 

Comtes  de  Montechiarugntiq 

Seigneurs  , puis  Ducs  de  Ferrarc  , de  Modènc  et 
de  Reggio  ; 

Seigneurs , puis  Ducs  de  la  Mirandolc  ; 

Doges  de  Venise  ; 

Doges  de  Gènes  ; 

Princes  de  Monaco; 

Ducs , Marquis , Gouverneurs  et  Grands  - Ducs  de 
Toscane  ; ' 

Comtes  et  Ducs  d’Urbin  , 

Comtes  et  Princes  de  Capoue  ; 

Princes  de  Salcme  ; 

Ducs  de  Naples , 

Comtes  , puis  Ducs  de  la  Pouille  et  de  Calabre  ; 
Comtes  de  Sicile;  Rois  de  Naples  et  de  Sicile, 
depuis  l’arrivée  des  Normands  en  Italie. 

Table  générale  des  Articles  contenus  dans  la  première 
partie  de  l’Art  de  vérifier  les  Dates. 

Table  alphabétique  des  Noms  propres , contenus 
dans  cette  même  partie. 


Il  nous  est  presqu’impossible  de  fixer  positivement  le  nombre  des  volumes  : nous  avons 
présumé  qu’il  irait  à douze , peut-être  à quatorze.  Mais  ce  dont  le  Public  nous  saura 
gré  , sans -doute  , c'est  d’avoir  employé  une  justification  et  un  caractère  qui , tout  en  satis- 
faisant l’œil , renferment  beaûçoup  de  matière  en  peu  d’espace,  et  nous  évitent  le  reproche 
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de  vouloir  prolonger  l'Ouvrage.  Nos  intérêts  ne  «ont  comptés  pour  rien  dans  cette  en- 
treprise ; ceux  du  Public  et  des  Lettres  sont  les  seuls  qui-  nous  ayions  eus  en  vue  en  la 
formant  ; et  la  justice  qui  nous  sera  rendue  à cet  égard,  sera  une  des  plus  douces  récom- 
penses que  nous  puissions  espérer.  Lorsque  la  première  partie  sera  publiée,  c'est-à-dire 
celle  qui  contiendra  tout  le  texte  de  l'ancienne  Edition,  les  Souscripteurs  seront  affranchis 
de  leur  engagement,  et  parfaitement  libres  ou  d'en  demeurer  là,  ou  de  continuer  pour 
la  seconde,  parce  qu'il  serait  au-dessous  de  nous  de  profiter  du  désir  qifils  ont  de 
posséder  cette  première  partie , pour  les  contraindre  à prendre  l'autre  ; et  si  cette 
dernière  leur  convient,  par -l'importance  des  matières,  et  Tordre  que  nous  aurons  mis 
dans  notre  travail,  alors  ils  se  compléteront,  en  déclarant  qu'ils  continuent  leur  souscrip-, 
tion , et  qu’ils  veulent  jouir  du  même  bénéfice  qui  leur  a été  offert  pour  la  première. 

Plusieurs  savants,  qui  jouissent  d une  réputation  bien  méritée  , tels  que  M.  Langlès 
et  autres  membres  de  l’Institut,  M.  l'abbé  de  Lespige , de  la  Bibliothèque  Royale,  et 
M.  le  vicomte  le  Prévost  d/rny,  ont  bien  voulu  nous  promettre  de  donner  quelques 
soins  à la  Seconde  partie,  qui  leur  sera  soumise  avant  sa  publication.  On  ne  peut  que 
nous  applaudir  d'invoquer  leurs  lumières,  et  de  prendre  leur  attache  avant  que  d'émettre 
notre  travail. 

Nous  recevrons  avec  une  extrême  reconnaissance , 'les  avis  et  renseignements  qu'on  voudra 
bien  nous  donner,  et  nous  en. ferons  un  usage  convenable. 

Les  épreuves  sont  revues  et  corrigées  avec  tout  le  soin  possible;  celte  tâche  importante 
est  remplie  par  deux  hommes  distingués  dans  les  Lettres,  messieurs  Bill  y et  de  Suint -Pont. 

L'imprimeur  a voulu  aussi  concourir  de  tous  ses  moyens,  à la  beauté  et  la  perfection 
de  cette  nouvelle  Edition  , et  nous  croyons  que  le  Public  naura  qu'à  se  louer  des  efforts 
qu'il  aura  faits  pour  remplir  ce  but. 

Cette  Edition  sera  augmentée  de  l' Aht  de  vérifier  les  Dates  avant  Jésiis-Ciirist  , 
ouvrage  de  ta  plus  haute  importance  pour  l'Histoire  et  la  Littérature  anciennes , et  que  Dom 
Clément  devait  publier  lorsque  la  mort  l'enleva.  Les  Savants  ri auront  donc  plus  à regretter 
la  perle  .de  ce  précieux  travail , qui  manquait  à la  perfection  de  l'  Art  de  vérifier  les  Dates. 
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L'importance  de  cel  Arl , qui  apprend  à fixer  l’ordre  des  tems  et  des  évènements , est  si  généra- 
lement reconnue,  qu’il  est  inutile  d’en  relever  ici  les  avantages.  Personne  n’ignore  que  la  Chronologie 
et  la  Géographie  sont  comme  les  deux  yeux  de  l’Histoire;  que,  guidée  par  leurs  lumières,  elle  met 
dans  scs  récits  l’arrangement  et  la  clarté  convenables,  et  que  sans  elles  l’ensemble  dès  faits,  dont 
la  connaissance  est  venue  jusqu'à  nous , n’est  qu’un  chaos  ténébreux  qui  surcharge  la  mémoire,  sans 
éclairer  l’esprit.  Combien  d’erreurs,  en  cfTet,  par  la  privation  de  ces  deux  sciences,  se  sont  introduites 
dans  l’Histoire,  tant  ecclésiastique  que  profane!  Elles  sont  innombrables.  Mais  grâce  aux  travaux  des  chrô- 
nologistcs  (il  faut  en  dire  autant  de  ceux  des  géographes)  qui,  depuis  plus  d'un  siècle,  se  sont  appliques 
à puiser  l’Histoire  dans  les  sources , grand  nombre  de  ces  erreurs  ont  été  corrigées,  ou  du  moins  reconnues. 
Il  s’en  faut  bien  cependant  que  leurs  savantes  et  pénibles  recherches  aient  dissipé  tous  les  nuages  et 
aplani  toutes  les  difficultés.  Elles  ont  laissé  en  souffrance  quantité  de  questions  épineuses , dont  la  solu- 
tion dépend  moins  de  la  sagacité  de  l’esprit  que  du  secours  de  1 art.  C'est  donc  rendre  un  service 
essentiel  à la  République  des  Lettres  , que  d’établir  des  règles  générales  et  sûres,  pour  vérifier  les  dates 
des  monuments  historiques , marquer  les  époques  des  évèn^pents , et  concilier  entre  eux , lorsqu’ils 
peuvent  l’étrc,  les  auteurs  qui  ne  sont  point  d'accord  les  uns  avec  les  autres , et  qui  quelquefois  aussi 
semblent  ne  l’é Ire  pas  avec  eux-mémes.  Tel  est  le  but  principal  de  l'ouvrage,  dont  on  présente  au  Public 
la  troisième  édition.  La  marche  qu'on  suit  dans  celle-ci , est  à peu  près  la  même  que  dans  les  deux  précé- 
dentes. . • . 

Tous  les  «principes  sur  lesquels  est  fondé  l’Art  de  vérifier  les  Dates,  se  trouvent  rassemblés,  discutés 
et  éclaircis  dans  la  Dissertation  préliminaire.  Elle  ne  laisse  rien , comme  on  le  présume,  à désirer  sur  cette 
matière.  Après  les  olympiades , qui  sont  la  plus  ancienne  des  époques  employées  dans  l'Histoire  pro- 
fane, on  y examine  les  divers  commencements  qui  ont  été  assignés  aux  années  de  l’ère  chrétienne; 
on  y apprend  aux  lecteurs  à h»  discerner  dans  les  chartes  , les  chroniques  , les  annales  , etc.  Vient 
ensuite  la  discussion  des  autres  ères  qui  ont  eu  cours  parmi  les  différents  peuples , depuis  Jésus-Christ , et 
de  leurs  rapports  avec  celle  de  l’Incarnation.  Mais  l’objet  dont  on  a cru  devoir  le  plus  s’occuper,  c'est 
la  fixation  de  la  Pique.  Un  a pris  soin  d'expliquer  les  différentes  méthodes  qui  ont  clé  mises  en  usage 
pour  déterminer  le  jour  de  chaque  année  auquel  tombe  cette  grande  solennité , jour  dont  la  con- 
naissance est  d'autant  plus  importante,  que  de  !i  dépend  celle  de  toute.-  les  fêles  mobiles.  Parmi  ce» 
méthodes,  les  unes  ont  rapport  à l’ancien  Calendrier , les  autres  au  nouveau  On  rend  sensibles  les 
avantages  de  celui-ci  sur  le  premier,  on  indique  . dans  une  courte  note,  le  moyen  le  plus  simple  de  le 
perfectionner,  et  on  marque  les  diverses  époques  de  sa  réception,  autant  qu’on  a pu  les  découvrir,  dans 
les  divers  états  de  la  Chrétienté.  L ignorance  de  ces  choses,  en  tout  ou  en  partie,  est  la  véritable  source 
et  l'origine  des  difficultés  que  les  Dates  présentent  dans  les  anciens  monuments  del 'Histoire.  Mais  elles 
s'évanouiront  ces  difficultés , on  ose  l’assurer , à la  lumière  de  la  Dissertation  destinée  à les  dissiper. 

La  Table  chronologique  qui  la  suit,  rectifiée  par  M.  VVels , en  est  comme  le  résultat  , où,  si  l'on 
veut , c’est  le  texte  dont  la  Dissertation  est  le  commentaire.  On  y voit  rangées  sur  des  colonnes  paral- 
lèles , et  marcher  de  front , toutes  les  ères  qui  ont  été  en  usage  depuis  Jésus- Christ,  les  cycles,  dans  le 
même  ordre  , naître,  parcourir  chacun  l’espace  de  leurs  révolutions  finirel  se  renouvcller;  les  Piques, 
enchaînées  par  ces  cycles,  se  succéder  annuellement  aux  jours  qu'ils  leur  assignent  sur  quoi  l’on  doit 


* On  doit  prévenir  le  Lecteur  qu’en  conservant  l’esprit  de  celte  Préface , on  a dû  y changer  quelque*  phrase*  relathes  à la 
disposition  de  l'Ouvrage,  parce  que  celte  disposition  seule  a subi  quelques  modifications , cumiuc  uous  l’avons  plus  am- 
plement détaille  dans  V AvcrtU&mcut, 
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avertir  ici  que  pour  faire  cadrer  parfaitement  entre  elle»  et  avec  les  années  de.  Jésus-Christ , Couïes  Ici 
ères  employées  dans  cette  table , il  faut  avoir  sous  les  yeux  une  autre  table  qui  tient  à la  page  55  de 
la  Dissertation,  et  quon  a,  pour  cette  raison,  fait  sortir  hors  du  volume. 

La  connaissance  des  éclipses  du  soleil  et  de  la  lune,  est  encore  d’une  importance  essentielle  pour 
assurer  la  position  de  plusieurs  .faits  dans  l'ordre  chronologique.  Souvent  un  historien,  se  bornant  à 
marquer  l'année  d’un  évènement , n'indique  le  jour  où  il  est  arrivé,  que  par  un  de  ces  phénomènes.  C’est 
donc  alors  une  nécessité  «l’avoir  sous  les  yeux  une  table  où  ils  soient  rangés  astronomiquement , sur- 
tout lorsqu'il  s'agit  d’un  point  d histoire  intéressant , qu'on  ne  pourrait  Iran  porter  du  jour  auquel  il  ap- 
partient. sans  jeter  de  la  confusion  dans  le  corps  du  récit.  On  ne  peut  rien  désirer  de  plus  achevé  sur 
cette  matière  qiîc  la  Table  des  éclipses  qu'avait  dressée,  pour  la  précédente  édition  (i),  M.  Pingré,' 
chanoine  régulier,  bibliothécaire  de  l’abbaye  de  Sainte- Geneviève  et  membre  de  l’Académie  des 
sciences  dont  il  est  un  des  principaux  ornements.  Elle  reparaît  ici  avec  l'addition  d’un  siècle , que 
M.  du  Vauccl,  habile  astronome,  y a faite. 

Aux  éclipses  succède  le  Calendrier  lunaire , dont  les  avantages  sont  expliqués  dans  l’avertissement  qui 
est  4 la  tête. 

Trente-cinq  Calendriers  particuliers,  dressés  suivant  le  nombre  et  l'ordre  des  Pâques,  formaient  le 
Calendrier  solaire  perpétuel  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  Mais  dans  celle-ci,  comme  dans  la 
seconde,  on  a changé  ce  mécanisme,  en  réduisant  les  Calendriers  particuliers  au  nombre  de  sept,' 
adaptés  aux  sept  lettres  dominicales.  L’utilité  de  cette  reforme  n'a  pas  besoin  d'élrc  démontrée  : l'usage  la 
fait  mieux  sentir  que  le  raisonnement. 

Le  Glossaire  des  Dates , qui  vient  ensuite , comprenil  non-seulement  les  noms  latins  et  gaulois  ou 
de  vieux  français , mais  aussi  les  noms  grecs  que  l'antiquité  a donnés  â certains  jours  du  mois  et  de 
la  semaine.  Malgré  les  augmentations  qu’on  y a faites,  on  ne  peut  nier  qu’il  ne  soit  encore  suscep- 
tible de  nouveaux  mots . «jue  la  lecture  des  chartes  non  imprimées  pourra  faire  découvrir. 

Le  Catalogue  des  Saints,  est  aussi  un  article  qui  appartient  â l’Art  de  vérifier  les  Dates.  On  sait  que 
les  anciens  ne  marquaient  souvent , ilaqg  leurs  actes  et  dans  leurs  histoires,  la  date  du  jour  que  par  le 
nom  du  Saint  dont  la  fêle  était  attachée  à ce  jour.  Il  est  donc  nécessaire  de  connaître  le  mois  et  le 
quantième  du  mois  auxquels  tomba  la  fête  de  chaque  Saint.  C’est  ce  qu’on  a recherché  avec  soin  ; mais 
il  n’a  pas  été  possible  de  rassembler  dans  cet  article  tous  les  Saints  dont  la  fêle,  célébrée  en  certains 
lieux , a pu  être  employée  pour  la  date  des  actes  que  des  habitants  ou  des  forains  y ont  passés  ces  jours-là. 

S’il  est  permis  de  le  dire,  les  Consuls  ont  encore  plus  de  droit  que  les  Saints  de  figurer  danacct  ouvrage. 
L’empire  romain  n'a  point  employé  dans  scs  actes  publics  d’autre  date  que  le  consulat.  Il  en  est  «le 
meme  de  presque  tous  les  historiens  latins,  jusquau  sixième  siècle,  et  de  la  plupart  des  historiens  grecs. 
Il  était  par  conséquent  indispensable  «le  tracer  une  Chronologie  des  Consuls  . depuis  l’Incarnation  jus- 
qu'au lems  où  ils  ont  cessé.  C’est  ce  qu’on  a tâché  de  faire  avec  tout  le  soin  possible.  Mais  au  lieu  de  placer 
cet  article  à la  suite  du  Catalogue  «las  Saints,  on  a cru  devoir  le  mettre  immédiatement  avant  les  empe- 
reurs romains , parce  qu’ils  ont  toujours  disposé  du  consulat  en  maîtres , et  qu’ils  l'ont  souvent  réuni  à 
leurs  autres  litres. 

C’est  ainsi  qu’on  a rempli  le  principal  objet  de  cet  ouvrage , qui  était  «1e  fournir  des  m«>y ons  faciles 
et  sûrs  pour  éclaircir  la  Chronologie  depuis  Jésus- Christ , découvrir  et  fixer  les  véritables  époques  des 
chartes  et  des  faits  historiques.  Mais  on  n’en  est  point  demeuré  là.  Ce  n’est  pas  assez  d’établir  des 
règles  , il  faut  en  faire  1 application , joindre  Ja  pratique  à la  théorie , et  montrer,  par  l’usage , la  soli- 
dité des  principes  qu’on  a posés.  D’après  ces  considérations  mûrement  pesées  , on  s’est  déterminé ,’ 
sans  être  effrayé  par  l’étendue  et  la  difficulté  du  travail  , à donner  la  Chronologie  historique  depuis 
Jésus-Christ  jusqu’à  itbus , la  plus  ample  et  la  plus  détaillée  qui  ait  encore  paru.  Mais  on  ne  s’est  point 
proposé  de  lui  donner  la  forme  d’un  discours  suivi , tel  que  celui  du  grand  Rossuct  sur  l’Ilistoire  univer- 
selle. L’entreprise  eût  été  trop  hasardeuse.  Il  ne  fallait  pas  moins,  en  effet,  qu’un  génie  aussi  vaste 
que  celui  de  cet  incomparable  prélat , pour  ranger  , sous  le  même  coup-  «l'œil  une  multitude  presque 
infinie  de  faits  , mettre  chacun  à la  place  «|ui  lui  convient , et  en  former  ce  riche  tableau  «pii  charme 
les  yeux  et  ravit  l’esprit  de  tous  les  connaisseurs.  L’Histoire  , traitée  de  cette  manière . selon  la  remarque 
du  même  auteur,  ressemble  à une  carte  générale  qui  apprend  à placer  les  différentes  parties  du  monde 
dans  leur  tout,  et  où  l’on  voit,  par  leur  réunion,  le  rapport  qu'elles  ont  les  unes  avec  les  autres.  Le 
plan  qu’on  s’est  tracé  ne  permettait  pas  de  suivre  cette  route  impraticable  aux  génies  médiocres.  Mais 


(i)  la  seconde  {Note  de  l'Editeur.  ) 
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on  en  a pris  une  autre  qui  la  côtoie , pour  ainsi  «lire , en  quelque  sorte , et  dont  les  avantages  ne  paraissent 
nullement  équivoques.  En  partageant , comme  on  a fait , les  évènements  en  différentes  classes,  on  a tâche 
de  rapprocher,  autant  qu'il  a été  possible,  celles  qui  ont  plus  de  liaison  entre  elles,  de  les  présenter, 
quoique  distinguées , sous  un  même  point  de  vue  , d'en  former  un  tableau  dans  son  genre  , cl  de  réunir 
des  parties  correspondantes  , qui  perdraient  trop  à n'étre  vues  que  séparément  (i).  Venons  au  détail. 

La  Chronologie  historique  de  la  religion  chrétienne , depuis  son  établissement  jusqu'à  l'entière 
abolition  du  culte  mosaïque  par  la  ruine  du  Temple , est  la  première  qu’on  a entrepris  de  traiter. 
Celle  des  Juifs,  qui  lui  est  contemporaine,  et  la  lumière  qu’elles  se  prêtent  mutuellement,  dissipe  tous 
les  nuages  que  l'incrédulité  pourrait  leur  opposer.  Les  préliminaires  de  cet  article , auxquels  M.  YVcls 
a eu  bonne  part , présentent  la  forme  de  l'année  des  Juifs  , le  plan  de  leur  Calendrier  , la  liste 
de  leurs  grands  prêtres,  depuis  le  commencement  de  l'èrc  chrétienne , et  celle  des  Couverneurs  que  les 
Romains  établirent  en  Judée,  après  avoir  réduit  ce  pays  en  province  de  l'Empire. 

La  Chronologie  des  Conciles , qui  suit , donne  les  époques  des  triomphes  que  l'Eglise  a remportes  sur 
les  hérésies , et  celles  des  changements  qu’elle  a faits  dans  sa  discipline.  . 

A la  suite  des  Papes,  on  a placé  successivement  les  quatre  Patriarches  d’Orient.  On  voit,  par  là,' 
rassemblé  sous  un  point  de  vue  , tout  ce  qui  s'est  passé,  dans  le  même  tems,  de  plus  mémorable . par 
rapport  à la  religion , d’un  bout  du  monde  à l’autre.  Les  vertus  cl  les  vices  des  évêques  qui  ont  occupé 
les  cinq  premiers  sièges  de  l'église  ; leurs  liaisons  et  leurs  divisions  deviennent  plus  sensibles  par  ce  rap- 
prochement, et  font  plus  d’impression  sur  l'esprit  du  lecteur.  Mais  ce  qui  doit  le  frapper  davantage, 
c’est  la  succession  non  interrompue  des  évêques  de  Rome  , depuis  saint  Pierre  jusqu’à  nos  jours  ; la 
prééminence  dont  ils  ont  constamment  joui  dans  l'église  universelle;  l’autorité  qu’ils  y ont  exa»éc 
dans  tous  les  tems , pour  la  réformation  des  mœurs,  le  maintien  de  la  Foi,  l’extirpation  des  héresœs  , 
l'extinction  des  schismes;  leur  fermeté  constante  à réprimer  l'ambition  des  évêques  de  Constantinople, 
qui  voulaient  s'égaler  à eux;  les  démarches  si  souvent  réitérées,  mais  malheureusement  si  infructueuses, 
qu’ils  ont  faites  pour  ramener  l’église  d’Orient  à l'unité  , depuis  le  déplorable  schisme  qui  l’en  a 
séparée  ; leurs  démêlés  avec  les  empereurs  d'Allemagne  et  les  antres  souverains  de  l’Europe;  les  suites 
funestes  de  ces  combats  des  deux  puissances;  la  paix,  enfin,  rétablie  entre  le  Sacerdoce  et  l’Empire,  par 
la  distinction  bien  établie  de  leurs  droits  respectifs  : tout  cela  , joint  à la  Chronologie  du  Nouveau  Tes- 
tament et  à celle  des  Conciles , forme  un  abrégé  complet  de  l’Histoire  ecclésiastique. 

De-Ià  on  passe  à l'Histoire  civile.  Les  Empereurs  romains  ouvrent  la  scène,  et  à mesure  qu’ils  s’avan- 
cent, on  voit  paraître,  chacun  dans  son  rang,  les  tyrans  qui  leur  ont  disputé  l’empire,  et  les  rois 
barbares  qui  l’ont  démembré.  Au  spectacle  des  progrès  de  celle  vaste  monarchie  , de  sa  décadence 
et  de  sa  ruine  entière  , succède  celui  d'un  autre  colosse  de  puissance  , qui  doit  causer  encore  plus 
d’étonnement.  C’est  la  monarchie  des  Califes , enfantée  par  le  fanatisme , et  dont  les  accroissements 
rapides  jusqu'au  prodige , n’ont  pas  été  moins  funestes  au  Christianisme , qu’à  la  liberté  des  peuples. 
Le  califat  réunissait  les  droits  du  glaive  et  de  l’autel.  Rois  et  pontifes  à la  fois,  les  successeurs  de  Mahomet 
décidaient  les  matières  de  la  religion , avec  la  même  autorité  qu’ils  réglaient  les  affaires  de  l'état.  Tant 
que  ce  double  pouvoir  fut  en  des  mains  habiles  et  vigoureuses , l’empire  des  Arabes  sc  soutint  avec 
gloire.  Mais  dès  qu’on  vit  sur  le  trône  du  Prophète,  des  hommes  indolents  et  voluptueux , leur  despo- 
tisme, fondé  suf  la  superstition  des  peuples , diminua  en  raison  du  mépris  qu'ils  attiraient  sur  leur  per- 
sonne. Des  sujets  ambitieux  et  vaillants  s’élevèrent  contre  ces  maîtres  indignes  de  régner , leur  arra- 
chèrent , chacun  suivant  sa  convenance , les  différentes  portions  de  leurs  états , et  les  réduisirent 
enfin  au  vain  litre  de  chois  de  la  Religion.  Les  principales  dynasties  que  ces  usurpateurs  fondèrent 
sc  trouvent  placées  successivement  et  dans  l’ordre  chronologique  des  tems.  A la  suite  de  ceux-ci , on  a 
mis  une  autre  classe  de  rebelles  qui,  non  contents  de  leur  avoir  enlevé  l’Afrique  et  l’Egypte,  osèrent 
encore  leur  disputer  leur  autorité  spirituelle  , et  comme  eux , se  décorèrent  du  titre  de  Califes.  Les 
Tartares genghi/xanides,  qui  achevèrent  de  détruire  la  monarchie  des  Arabes,  établirent  un  nouvel  em- 
pire en  Asie  , conquirent  la  Chine,  et  portèrent  la  désolation  jusques  dans  l’Europe  , se  montrent  à leur 
tour  , et  remplissent  d'effroi  le  Lecteur  par  le  récit  abrégé  qu’on  fait  de  leurs  exploits.  Dans  le  même 
tems , un  autre  essaim  de  barbares  jetait  les  fondements  d’une  nouvelle  monarchie  , plus  durable  et  non 
moins  terrible,  au  sein  de  l'Asie  mineure.  Ce  sont  les  Ottomans , dont  les  successeurs , assis  sur  le  trône  du 
grand  Constantin,  étendent  leur  domination  sur  les  trois  parties  de  notre  hémisphère.  Après  eux , sont  plav 
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cés  leurs  rivaux,  lesSchnbs,'  ou  Shahs  de  Perse,  sectateurs  comme  eux  de  la  loi  de  Mahomet , et  néanmoins 
leurs  ennemis  irréconciliables  en  matière  de  religion  La  chronologie  des  Grands-Maîtres  des  Chevaliers,' 
dits  aujourd'hui  de  Malte  et  des  Templiers,  ces  deux  ordres  célèbres,  destinés  par  état  à ‘combattre  les 
infidèles , suit  immédiatement  celle  des  Rois  de  Perse  ; et  l’on  y marque  les  époques  de  leur  ragislère  , et 
les  principales  actions  qui  les  ont  signalés. 

De  l’Orient,  dont  on  s’est  principalement  occupe  jusqu’ici,  et  où  l’on  reviendra  encore  par  la  suite? 
on  passe  dans  l’Occident  dont  on  parcourt  successivement , d’abord  toutes  les  monarchies  , ensuite  les 
principautés  subalternes  qui  en  relèvent.  La  France  est,  parmi  les  monarchies  occidentales,  le  premier 
objet  que  l’on  traite,  et  celui  sur  lequel  on  s'arrête  avec  le  plus  de  complaisance.  L intérêt  que  la  patrie 
inspire  n'est  pas  le  seul  motif  de  cette  prédilection,  et  l’on  conviendra  que,  tout  préjugé  mis  à part,  il 
n'est  aucun  royaume  de  1 Europe  qui  mérite  plus  que  la  France  l’attention  et  la  curiosité  du  Lecteur. 
Aussi  ancien  que  la  chute  de  l’empire  romain  en  Occident,  et  formé  de  ses  débris  , ce  royaume  sub- 
siste avec  gloire  depuis  plus  de  treize  siècles  ; et , semblable  aux  grands  fleuves  qui  l'arrosent , il  s’a- 
grandit à'mcsure  qu'il  s'éloigne  de  sa  source.  La  France  est  la  seule  monarchie  dont  le  sceptre  ne  soit 
point  tombé  en  des  mains  étrangères  (t).  En  vain  les  Anglais  ont  fait  les  derniers  efforts  pour  le  ravir. 
Ils  ont  été  maîtres,  il  faut  l'avouer,  de  la  capitale  pendant  dix-huit  ans,  moins  toutefois  par  leur  valeur 
que  par  l'effet  des  funestes  divisions  qui  armaient  le  Français  contre  le  Français;  ils  ont  même  fait  dé- 
clarer héritier  du  trône  de  France  un  de  leurs  Vois,  par  des  actes  surpris  à la  faiblesse  d'un  monarque 
en  démence.  Mais  lorsque  la  nation , revenue  de  son  délire,  s'est  réunie  contre  ses  ennemis , ils  ont  été 
ignominieusement  chassés  et  relégués  dans  leur  île  , sans  retour.  D’ailleurs  l'étendue  et  la  fertilité  <|e  la 
Fi^Pce,  la  bonté  de  son  climat  . les  richesses  que  la  nature  et  l’industrie  lui  prodiguent,  le  nombre 
prodigieux  de  grands  hommes  dans  tous  les  genres  qui  l’ont  illustrée,  lui  assurent  une  prééminence 
que  nulle  autre  nation  n’est  en  droit  de  lui  disputer.  U était  donc  naturel  de  s’étendre  sur  une  monarchie 
si  privilégiée , et  dont  un  grand  roi  de  nos  jours  a dit,  avec  autant  de  désintéressement  que  de  vérité  : 
Le  plus  beau  rêve  que  puisse  faire  un  prince,  c'est  de  réver  qu'il  est  roi  de  France. 

Immédiatement  après  la  France  , se  trouve  placée  l'Espagne  , dont  les  premiers  souverains  établirent 
leur  trône  dans  nos  provinces  méridionales.  Partagée,  comme  elle  l’a  été.  en  plusieurs  royaumes 
depuis  qu’elle  tomba , pour  la  plus  grande  partie , sous  la  puissance  des  Arabes , on  a cru  devoir  en 
distribuer  les  souverains  par  paragraphes,  chacun  dans  celui  de  l’état  qu’ils  ont  possédé.  Les  Gouverneurs 
de  l’Espagne  pour  les  Califes,  les  Hoismahométansde  Cordouc,  cl  les  Rois  chrétiens  de  Majorque  marchent 
successivement  au  bas  des  pages  , dans  l'ordre  qui  leur  convient. 

La  Chronologie  historique  des  Rois  de  Portugal  suit  celle  des  Rois  d’Espagne  ; ensuite  vient  celle  des 
Rois  d'Angleterre  , des  Rols  d'Ecosse  , de»  Empereurs  d’Allemagne  , suivie  des  Rois  de  Hongrie  , à la  suite 
desquels  on  voit  les  Princes  de  Transylvanie.  De  la  Hongrie , l’ordre  géographique  conduit  en  Pologne  .dont 
on  passe  en  revue  les  Souverains , que  suit  1a  Chronologie  des  Ducs  de  Curlandc  et  des  Rois  de  Suède. 
Après  eux  paraissent  les  Rois  de  Danemarck.  Les  Tsars , ou  Czars  de  Russie  leur  succèdent.  Ix-ur  article 
a été  rédigé  d après  les  histoires  qui  viennent  d’être  publiées  de  cette  grande  monarchie. 

On  n’avait  osé,  dans  les  précédentes  éditions  , traiter  la  Chronologie  historique  des  Empereurs  de 
la  Chine , parce  qu’on  ne  croyait  pas  cette  matière  encore  suffisamment  éclaircie.  Les  savants  ouvrages 
qui  ont  paru  depuis , ayant  dissipé  les  nuages  qui  la  couvraient , on  s’est  fait  un  devoir-  de  lui  donner 
place  dans  cette  troisième  édition.  Des  observations  sur  les  cycles  des  Chinois,  lui  servent  de  prélimi- 
naires et  lèvent  d’avance  les  difficultés  chronologiques  qui  pourraient  arrêter  le  Lecteur. 

La  Chronologie  des  Empereurs  du  Japon  suit  immédiatement  celle  des  Empereurs  de  la  Chine. 
C'est  par-là  que  l’on  termine  l’histoire  chronologique  des  souverains  qui  ont  régné  dans  notre  hémi- 
sphère, et  qui,  dès  l'établissement  de  leur  monarchie , ou  du  moins,  depuis  très-long- tems,  n’ont 
prétendu  relever  d’aucune  autre  puissance. 

On  a fait  comme  une  classe  à part,  de  tous  les  grands  feudataires  de  France,  d’Allemagne  et  d’Italie,’ 
dont  quelques-uns  ont  fait  ériger  leurs  fiefs  en  royaumes,  tels  que  les  Ducs  de  Bohême,  les  Mar- 
graves de  Brandebourg,  les  Ducs  de  Naples,  les  Comtes  de  Sicile,  etc.  On  commence  aux  Pyrénées 
leur  dénombrement,  que  l’on  conduit  géographiquement  jusqu'à  la  Vistule.  Ensuite,  revenant  aux 
Alpes , on  fait  la  même  opération  sur  toute  l’Italie.  Parmi  ces  fiefs,  on  a compris  les  républiques , quoique 
quelques  unes  prétendent  avoir  toujours  joui  d’une  parfaite  indépendance. 


(i)  t omme  on  n‘a  rien  voulu  changer  au  troc  de  la  Jenueie  Edition,  le  Lecteur,  pour  l’interprétation  de  ce  passage,  ainsi 
que  d» plusieurs  autres  a peu  près  semblables,  voudra  bteu  se  reporter  à l’époque  de  1789-  (,Vo/e  Je  l'Editeur.") 
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Par  le  moyen  Je  toutes  ces  chronologies  historiques  renfermées  dans  un  même  ouvrage , on  aura 
l'agrément  d’apprendre  ce  qu'il  y a de  plus  intéressant  dans  l’histoire  de  chaque  nation.  Les  personnes 
peu  instruites  trouveront  rangés,  dans  un  ordre  facile  et  méthodique,  la  plupart  de» faits  qui  entrent 
dans  la  composition  de  l'histoire  universelle , depuis  le  commencement  de  1ère  chrétienne.  Celles  qui 
sont  plus  versées  dans  cette  élude , jouiront  de  la  commodité  d’avoir  sous  la  main  des  époques  et  des 
indications  échappées  à la  fidélité  de  leur  mémoire. 

Mais  cette  variété  d'événements  offre  de  plus  au  lecteur  chrétien  et  religieux , un  spectacle  non  moins 
propre  à nourrir  sa  piété  qu'à  satisfaire  sa  curiosité.'  Dans  ces  mouvements  qui  agitent  les  nations,  et 
semldcnt  ébranler  l’univers,  dans  le  bouleversement  et  la  chûte  des  empires,  son  attention  ne  s'arrête 
pas  aux  causes  secondes  -,  il  remonte  à celui  dont  la  volonté  suprême  est  la  cause  universelle  de  tout  ce 
qui  arrive  ici  bas,  de  tout,  dis-je,  à l’exception  du  péché,  qu’elle  fait  néanmoins  servir,  en  le  permet- 
tant, à l’exécution  de  ses  desseins.  En  considérant  la  monarchie  des  Romains  renversée  par  les  He- 
rnies , les  Turcilinges , et  autres  peuples , sous  la  conduite  d'Odoacre  , et  les  maîtres  du  monde  soumis 
à des  barbares  ; ces  barbares  ensuite  vaincus  par  les  Goths , leurs  semblables  ; ceux-ci , remplacés  par 
les  Lombards  après  leur  ruine  ; les  Lombards  subjugués  par  les  Français  : il  aperçoit  la  main  de  Dieu 
qui  se  sert  d'un  peuple  pour  punir  un  autre  peuple , et  qui,  dispensateur  souverain  des  royaumes,  les 
donne  à qui  il  lui  plaît,  sans  déroger  à sa  justice  lorsqu’aux  anciens  possesseurs  il  substitue  de  nou- 
veaux maîtres , selon  cet  oraefe  du  Saint-Esprit  : Un  royaume  est  transporte  d'une  nation  à une  autre,  à 
cause  des  injustices , des  violences,  des  outrages  et  des  differentes  tromperies  (O.  Cest  sous  ce  point  de 
vue  que  la  roi,  supérieure  à l’impression  des  sens,  fait  envisager  au  chrétien  toutes  ces  révolutions , 
toutes  ces  invasions  des  peuples  armés,  les  uns  contre  les  autres  , et  ces  guerres  cruelles  qui  ont  fait  ré- 
pandre le  sang  de  tant  de  victimes  immolées  à la  vengeance  divine.  Il  reconnaît  q»ar  tout  les  jugements 
de  Dieu,  toujours  justes,  toujours  adorables,  et  ne  voit  dans  les  hommes  que  les  instruments  dont  il 
se  sert  pour  les  exécuter. 

Afin  de  rendre  cet, ouvrage  vraiment  utile  et  parfaitement  conforme  au  litre  qu’il  porte,  on  ne  s’est 
pas  contenté  de  marquer  les  années , on  ajoute  encore , autant  qu’il  est  pbssiblc  , les  mois  et  les  jours  , 
soit  des  événements,  soit  du  commencement  et  de  la  Un  des  règnes.  Car,  ce  n’est  pas  assez,  pour  fixer 
l'époque  d une  charte,  datée  d'une  année  d’un  roi , de  savoir  que  ce  roi  a commencé  de  régner  telle  an- 
née ; U faut  savoir  en  quel  lems  de  l’année  son  règne  a commencé , si  c’est  au  mois  de  janvier,  de  février , 
de  mars,  ou  tel  autre  mois.  Cette  précaution  n'est  point  encore  suffisante  pour  donner  à la  chrono- 
logie le  dernier  degré  de  précision  ; il  faut  être  instruit  des  divers  commencements  du  règne  du  même 
prince,  et  savoir  les  distinguer  -,  sans  quoi  l'on  se  jette  dans  de  grands  embarras , qui  exposent  à de  lourdes 
méprises.  Ceci  peut  cire  rendu  sensible  par  un  exemple.  Nous  avons  des  chartes  de  Charles  le  Chauve 
datées  des  années  83  y,  838,  83g.  A la  seule  inspection  , ces  dates  paraîtront  suspectes  à un  homme  qui 
n’a  pas  assez  approfondi  1 histoire  de  ce  prince.  Dans  les  Tables  chronologiques  , le  commencement  de 
son  règne  est  ordinairement  fixé  au  20  juin  840,  lorsqu’il  succéda  à Louis  le  Débonnaire,  son  père. 
C’en  est  assez  pour  se  livrer  à des  conjectures  hasardées , pour  soupçonner  de  faux , les  chartes  de  -ce 
prince  , antérieures  à l’an  840,  et  pour  déclamer  contre  le  faussaire  qui  les  a fabriquées.  U est  cepen- 
dant facile  de  concilier  ces  contrariétés  apparentes  , quand  on  sait  qu’en  837  Charles  le  Chauve  fut 
déclare  roi  tle  Neustrie  par  son  père,  qu’en  838,  il  le  fut  d'Aquitaine,  après  la  mort  de  Pépin  I".,  et 
- qu'en  83g*  il  reçut  le  serment  des  seigneurs  aquitains.  Cet  éclaircissement  constate  la  justesse  des 
dates  dont  il  s'agit,  dissipe  les  nuages  répandus  sur  l’authenticité  des  chartes,  et  fait  disparaître  le  pré- 
tendu faussaire.  Combien  d’autres  exemples  ne  pourrait-on  pas  citer  pour  justifier  celte  remarque  ! Aux 
années  de  leur  règne,  les  souverains  joignaient,  dans  leurs  diplômes,  d'autres  notes  chronologiques , telles 
que  l'année  civile , l'indiction  qu’ils  ne  commençaient  pas  tous  en  même  tems  ; ce  qui  est  encore  pour  les 
esprits  inattentifs  une  source  d'illusions.  Voilà  pourquoi  sur  chaque  pape , sur  chaque  empereur  d'Alle- 
magne , sur  chaque  roi  de  France , et  quelquefois  sur  d'autres  princes , antérieurs  à ces  derniers  tems , on 
a eu  soin  de  marquer  et  d’expliquer  la  manière  de  dater  qui  leur  était  propre. 

Pour  mettre  à présent  le  Lecteur  à portée  de  juger  si  les  fondements  sur  lesquels  sont  appuyés  les  faits 
et  les  époques  renfermés  dans  cet  ouvrage  sont  solides,  il  est  nécessaire  de  lui  faire  connaître  les  sources 
où  l'on  a puisé  pour  dresser  les  différentes  chonotogics  dont  il  est  composé.  Cette  précaution  aurait  été 
inutile,  si  la  forme  typographique,  qu’on  a cru  devoir  préférer,  eut  permis  de  citer  les  garants  à la 


(1)  Regnum  à gente  in  gentem  transfertur  propler  injustitias , il  injurias , et  contumriias , et  diwsos  dotas,  Ecch  x.  8. 
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marge.  On  peut  d'abord  assurer  qu'on  a pris  soin  de  n’avancer  aucun  fait  ni  de  fixer  aucune  date  qu  on 
ne  soit  en  étal  de  justifier  par  l’autorité  de  quelque  écrivain  accrédité.  Ainsi,  ceux  qui  entreprendront 
de  les  criliquer,*ne  doivent  pas  se  contenter  de  citer  quelque  historien  qui  rapporterait  les  événements  à 
d'antres  époques  que  celles  où  ilsse  trouvent  ici  placés;  il  faut  encore  qu'ils  prouvent  que  les  autorités 
qu'ils  opposent  doivent  l'emporter  sur  celles  qu’on  a pu  suivre.  Dans  le  choix  des  auteurs,  on  ne  s est 
laissé  entraîner  ni  par  la  prévention , ni  par  la  grande  réputation  que  plusieurs  se  sont  justement  acquise. 
On  a par-tout  cherché  la  vérité  ; et  par-tout  où  l’on  a cru  l'apercevoir  on  s’est  fait  un  devoir  indis- 
pensable de  la  suivre.  Avec  cette  circonspection,  néanmoins,  fût-elle  plus  grande  encore,  il  y aurait 
plus  que  de  la  témérité  à prétendre  qu'on  ne  s’est  jamais  trompé.  C’est  un  privilège  réserve , comme 
personne  ne  l’ignore,  aux  seuls  écrivains  sacrés.  Tous  les  autres,  quelques  "habiles  qu’ils  soient,  ont 
payé  le  tribut  plus  ou  moins  grand  à l’humanité,  par  les  erreurs  où  ils  sont  tombés.  L’abbé  Fleuri, 
cet  historien  si  sage  et  si  judicieux,  manque  souvent  d’exactitude  dans  les  dates.  Le  critique  célèbre  qui 
a relevé  tant  de  fautes  dans  Baronius,  en  fait  lui-même  d’assez  considérables  : on  en  trouve  dans  le 
llaiionarium , du  P.  Pctau  , quelque  excellent  que  soit  cet  ouvrage  : enfin  , M.  de  Tillemont,  et  D.  Mj- 
billon , ces  deux  savants,  l’honneur  et  la  gloire  de  leur  siècle,  et  M.  Muratori,  qui  n’a  guère  moins 
illustré  le  nôtre , n’en  sont  pas  entièrement  exempts.  Ce  dernier  nous  prémunit  lui-même  contre  le  pres- 
tige que  peuvent  causer  les  grands  noms , entre  lesquels  doit  être  placé  le  sien  . en  déclarant  qu'i/ n'y  a 
point  d écrivain , quelque  habile  qu'il  soit , qui  ne  soit  sujet  à se  méprendre , et  nxfme  à se  tromper  lourde- 
ment  (1).  Pour  traiter  avec  fidélité  l’Histoire,  c'est  donc  à la  venté,  tout  préjugé  mis  à part,  qu'il  faut 
s’attacher  ; et  c’est  avec  le  flambeau  de  la  critique  qn’on  doit  la  rechercher.  Telle  est  la  règle  qu  on 
s’est  propose  de  suivre.  Si  l'on  parait  quelquefois  s’en  écarter,  en  marquant  une  déférence  particu- 
lière pour  certains  aiffcurs  modernes , en  des  points  qui  sont  obscurs , la  grande  autorité  dont  ils  jouissent 
dans  le  mdndc  littéraire  lient  lieu  de  justification.  On  marche  avec  confiance  à la  suite  d'un  guide 
qu'on  sait  instmit  de  la  route  qu'il  faut  tenir,  et  peu  sujet  à s'égarer. 

Dans  la  Chronologie  des  Conciles,  on  ne  s’ en  est  point  tenu  aux  deux  collections  générales  qui  en 
ont  été  publiées  en  France  par  le  P.  Labbc,  et  par  le  P.  Ilardonin.  On  a de  plus  consulté  l'édition 
donnée  à Venise  par  Coleti , le  supplément  du  P.  Mansi,  et  les  éditions  des  conciles  nationaux  d’Es- 
pagne, d'Angleterre,  d’Allemagne,  de  Hongrie , etc.  On  a fixé,  quand  on  l’a  pu,  les  dates  précise*  de 
ces  assemblées,  et  souvent,  on  a été  obligé  de  changer  celles  que  les  éditeurs  leur  avaient  assignées. 

Quoique  la  succession  des  Papes  depuis  saint  Pierre  jusqu'à  nos  jours  soit  incontestable  , I ar- 
rangement chronologique  de  ceux  des  trois  premiers  siècles,  le  commencement  et  la  durée  de 
leur  pontifical  souffrent  néanmoins  d'assez  grandes  difficultés.  Après  les  avoir  sérieusement  examinées, 
on  a pris  jp  parti  de  s’en  rapporter  là-dessus  , principalement  à Eusèbe  de  Césarée  , dont  l’autontc  sur 
ces  points  est  d’un  très-grand  poids,  et  doit  l'emporter  sur  les  conjectures  de  quelques  modernes. 
Pour  la  suite  des  Papes , on  l’a  tirée  des  écrivains  qui  en  ont  traité  avec  le  plus  de  soin  et  de  critique  , et 
spécialement  de  M.  de  Tillemont,  des  deux  Pagi  , de  MM.-Biancbini , Muratori,  Marengoni,  le  lèvre 
de  Saint-Marc , et  du  P.  Mansi. 

A l'égard  des  Chronologies  historiques  des  Empereurs , des  Rois , des  autres  Souverains , des  Grands 
Feudataires  de  France,  d’Allemagne  et  d’Italie,  cl  des  Républiques,  on  ne  finirait  pas  si  l’on  voulait 
marquer  en  détail  toutes  les  sources  où  l'on  a puisé  pour  les  dresser.  Il  suffit  de  dire  qu'on  nia  rien  laisse 
à l écart  de  ce  qui  peut  servir  à faire  connaître  les  véritables  époques  des  règnes  et  des  évènements  ; 
histoires  générales  et  particulières  de  chaque  monarchie  et  de  chaque  province  ; vies  séparées  des  princes, 
chartes,  chroniques,  et  autres  monuments  historiques  manuscrits  et  imprimés,  tout  ce  quun  a pu 
découvrir  a été  mis  à contribution  et  soigneusement  examiné.  Ceci  ne  doit  point  être  regardé  comme 
line  vaine  et  fausse  jactance.  La  continuation  du  grand  Recueil  des  Historiens  de  l rance  , dont  on 
est  chargé  depuis  quinze  ans,  a mis  dans  la  nécessité  de  compulser  cl  d’extraire  tous  les  originaux  qin 
ont  rapport  à cet  objet , et  par  là , on  a eu  l’avantage  de  travailler  en  même  teins  pour  deux  lins.  Or . qui 
ne  seul  qu’il  a fallu  , pour  remplir  cette  lâche  . parcourir  et  dépecer  presque  tous  les  monuments  his- 
toriques de  l’Europe r Entre  les  dépôts  de  chartes  manuscrites , où  l’on  a en  la  liberté  de  pénétrer  , 
l’un  des  plus  utiles  est  celui  qui,  ayant  commencé  à sc  former  dans  des  dernières  années  du  précédent 
règne  (a),  par  les  soins  de  M.  Berlin , ministre  et  secrétaire  d’état,  s’accroît  de  jour  en  jour  (i7!'7)  ï,ous 


(i)  Non  v’ha  tcriliorc  per  grande  che  tia , il  qualc  non  sia  suggelto  a premiers  de  i grandi , cd  anche  a grossolamcuta 
ingannarsi.  (Annal.  d’Ilal.  T.  b,  p.  54.  ) 

(a)  De  Louis  XV.  {Noie  de  / Editeur  ) 
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auspices  de  M*'.  de  Mirome'nil,  garde  .des  sceaux.  Des  comités  qui  se  tiennent  régulièrement  en  pré- 
sence de  cet  illustre  chef  de  la  magistrature,  ont  eu  pour  objet  déclaircir , par  des  notes  topographiques . 
chronologiques  et  historiques  , les  pièces-que  ce  dépôt  renferme,  pour  être  mises  ensuite  entre  les  mains 
du  public  par  la  voie  de  l’impression.  Un  académicien , dont  le  mérite  est  universellement  reconnu 
(M.  de  lirequigni ) , a bien  voulu  se  charger  de  la  rédaction  de  ce  travail,  malgré  la  multiplicité  de  scs 
occupations. 

(Quelque  grandes  que  soient  les  ressources  qu’on  vient  d’indiquer  , elles  n’auraient  cependant  pas  suffi 
pour  donner  à l 'Art  de  Vérifier  Us  Dates  toute  l’exactitude  qu’il  exige , sans  le  secours  des  savants 
regnicolcs  et  étrangers,  qu’on  s’est  fait  un  devoir  de  consulter , et  qu’on  n’a  jamais  consultés  en  vain.  Il  ert 
est  même  plusieurs  qui  ont  bien  voulu  prendre  la  peine  de  refaire  en  entier  les  articles  qtCon  leur 
avait  fait  passer.  On  n’a  pas  manqué  dans  ces  memes  articles  de  les  faire  connaître  , et  de  leur  payer  le 
tribut  de  reconnaissance  qui  leur  est  dû.  On  ne  peut  se  dispenser  néanmoins  de  s’acquitter  ici  de  ce 
devoir  envers  les  coopérateurs  que  la  mort  nous  a ravis.  Le  premier  fst  M.  le  Jeune  , chanoine  pré- 
montré de  l’abbaye  d’Eslival , décédé  l’an  1769,  sur  les  mémoires  duquel  avait  étércctÿécla  Chronologie 
très-cmbrouillée  des  Grands-Maîtres  du  Temple , dans  la  précédente  édition , article  auquel  on  a fait  encore 
dans  celle-ci,  plusieurs  changements  qu’exigeait  une  plus  grande  exactitude.  Le  second  est  de  M.  Lier 
d’Andilli , fds  d’un  conseiller  de  la  cour  impériale  de  Wclzlar , et  mort  président  du  grand-conseil  de 
France  en  1778.  Ce  magistrat,  non  moins  recommandable  par  la  bonté  de  son  caractère  que  par 
l’étendue  et  la  variété  de  scs  connaissances  , s’est  toujours  prêté  de  la  meilleure  grâce  à tout  ce  que 
nous  avons  pris  la  liberté  de  lui  demander.  C’est  en  partie  des  mémoires  qu’il  nous  a fournis  que  nous 
"avons  tiré  , après  les  avoir  vérifiés , les  Chronologies  des  six  Électeurs  laïques  de  l’Empire.  Sa  complaisance 
l’avait  porté  encore  à revoir  quelques-uns  de  nos  articles  des  souverains  du  Nord.  Nous  l’avons  de  plus 
consulté  sur  plusieurs  difficultés  qui  nous  arrêtaient , et  il  nous  a toujours  satisfaits  avec  autant  de  politesse 
que  de  sagacité.  Dom  Jean  Colomb  , mort  à l’abbaye  de  Saint-Vincent  du  Mans  en  1774  > n’a  pas 
moins  de  droit  à notre  reconnaissance  et  à nos  regrets.  Tant  qu’il  a joui  de  la  vue , dont  il  a été  privé 
dans  les  sept  dernières  années  de  sa  vie , il  n’a  cessé  de  faire  pour  nous  des  recherches;  et  nous  lui  sommes 
redevables  d’une  partie  de  nos  articles  des  Comtes  de  Poitiers,  de  Périgord , d’Angoulémc,  de  la  Marche, 
des  Vicomtes  de  Limoges,  des  Comtes  d’Anjou  et  du  Maine.  Pour  ne  rien  omettre  de  ce  que  la  gratitude 
exige , on  déclare  qu’on  est  redevable  du  Calendrier  lunairq,  à feu  M.  le  chevalier  Nau. 

Malgré  les  secours  abondants  qu’on  a reçus,  et  les  longues  et  pénibles  recherches  qu’on  a fait#* , malgré 
toutes  les  précautions  qu’on  a prises,  et  l’attention  qu’on  a eue  d’éviter  les  méprises,  soit  dans  la  com- 
position de  l’ouvrage,  soit  dans  la  correction  des  épreuves,  il  est  difficile  , pour  ne  pas  dire  impos- 
sible , que  dans  un  si  grand  nombre  de  faits  cl  de  dates , il  ne  soit  échappé  des  fautes.  Nous  en  avons 
déjà  remarqué  plusieurs , même  dans  le  cours  de  l’impression  ; et  après  les  avoir  corrigées  dans  le 
corps  du  volume  , lorsque  l’occasion  s’en  est  présentée , nous  les  avons  rassemblées  à la  suite  de  cette 
Préface , avec  d’autres  qu’une  nouvelle  révision  nous  a fait  découvrir,  et  les  additions  que  certains  endroits 
obscurs  nous  ont  paru  exiger.  Ainsi  placées,  elles  s’offriront  d’abord  aux  yeux  du  lecteur,  afin  qu'il 
puisse  les  corriger  lui-même  sur  son  exemplaire,  avant  que  de  commencer  la  lecture  du  volume.  C’est 
par  là  en  effet  qu’on  doit  commencer,  pour  lire  avec  fpiit  un  ouvrage  élémentaire  tel  que  celui-ci,  dans 
lequel  il  serait  à souhaiter  qu’il  ne  se  rencontrât , s'il  était  possible . ni  erreur,  ni  obscurité.  On  ne  doute 
point  que  les  savants  n’y  aperçoivent  d’autres  méprises  que  celles  dont  on  leur  présente  la  liste.  11 
est  de  leur  générosité , comme  nous  les  en  prions , île  nous  les  faire  connaître.  Quoique  les  hommes , 
suivant  la  remarque  de  saint  Augustin  (1),  soient  plus  disposés  à chercher  des  réponses  à ce  qu’on 
objecte  contre  leurs  erreurs  qu’à  faire  attention  combien  il  leur  est  avantageux  d’en  être  délivrés, 
nous  espérons  néanmoins  que  les  personnes  éclairées  trouveront  en  nous  plus  de  docilité  à profiter 
de  leurs  lumières , que  d'opiniâtreté  à défendre  les  fautes  qu'ils  auront  la  bonté  de  nous  découvrir. 

Après  avoir  donné  une  idée  de  l’ouvrage  que  l’on  présente  au  Public,  il  est  juste  de  lui  faire  connaître 
celui  qui  en  est  le  premier  auteur,  quoiqu'il  soit  déjà  connu  des  savants , par  le  rang  que  scs  travaux  litté- 
raires lui  ont  mérité  dans  la  république  des  lettres. 

D.  Maur-François  d’AntinE,  religieux,  prêtre  delà  Congrégation  de  Saint-Maur,  naquit  le  1".  avril 
1688  à Gonrieux,  dans  le  diocèse  de  Liège.  L’innocence  de  ses  mœurs,  sa  religion,  sa  politesse,  et 
sa  douceur  dans  le  commerce  de  la  vie,  nous  font  juger  qu'il  reçût  de  scs  parents  une  excellente  édu- 


(1)  Prortiviures  sumus  quawert  potius  , quid  contra  ca  retpvndcamui , qua  nutlro  oljitiuntur  errori , quàm  intenderc  quàm  stduLria 
•ûd  ut  çanamus  ururc.  lie  oat.  cl  grat.  c.  aâ , a.  a8. 


îiij  PRÉFACE.  ^ 

calion.  Nous  en  ignorons  le  détail  ; nous  savons  seulement  qu’il  fût  envoyé  à Douai , pour  y faire  son 
cours  «le  philosophie , qu’il  commença  par  ce  qu’on  appelle  dans  le  pays . la  Dialectique.  Celte  route  ne 
semblait  pas  le  conduire  au  genre  d’étude  qu’il  embrassa  dans  la  suite.  Nous  l’avons  entendu  plusieurs 
fois  relever,  par  plaisanterie,  Tes  avantages  de  la  Dialectique,  et  se  féliciter  néamoins  d’étre  venu  assez 
tôt  en  France  pour  y puiser,  dans  des  sources  plus  pures , le  goût  des  bonnes  études  et  de  la  vraie  litté- 
rature. 

Dégoûté  du  monde  à l ige  de  23  ans,  il  y renonça  pour  se  consacrer  à Dieu , sous  la  règle  de  Saint- 
Benoit  , dans  la  Congrégation  de  Saint  - Maur , et  lit  ses  voeux  solennels  le  «4  d’août  1713,  dans  l’ab- 
baye de  Saint-Lucien  de  Beauvais.  La  piété  et  la  régularité  qu’il  avait  fait  paraître  durant  son  noviciat 
11c  se  démentirent  point  apres  sa  profession.  Les  progrès  qu’il  fit  dans  ses  études  furent  tels  que  les 
supérieurs  le  chargèrent  aussitôt  «yu’il  eût  fini  son  cours,  d’enseigner  la  philosophie  dans  l’abbaye  de 
Saint-Nicaisc  de  Heims.  Il  s’aapiitta  de  cet  emploi  «l’une  manière  qui  le  fit  également  respecter  et  chérir 
de  scs  élèves.  Mais  ils  n 'eurent  pas  long  tems  l’avantage  de  profiter  de  ses  leçons.  Dès  l'année  suivante 
il  fut  obligé  de  quitter  Heims  pour  un  sujet  qui  fera  toujours  honneur  à sa  mémoire  , et  se  rendit  à 
Taris,  par  orilre  des  supérieurs  qui,  connaissant  ses  talents,  avaient  dessein  de  l'occuper  îk  quelque 
ouvrage  important.  Celui  des  Décrétales,  interrompu  par  la  mort  de  D.  Coustant  cl  de  D.  Mopjnot  , lui 
ayant  été  proposé , il  l'accepta  ; mais  quelques  difficultés  étant  survenues , il  quitta  celui  ci  pour  s’appli- 
quer à un  autre. 

Depuis  long-  tems  on  avait  entrepris  , dans  la  Congrégation  de  Saint-Maur  , une  nouvelle  édition  du 
Glossaire  latin  de  M.  du  Cange  , avec  beaucoup  d’augmentations.  Plusieurs  religieux  y avaient  tra- 
vaillé successivement.  Après  la  mort  de  D.  Guenic  , qui  en  avait  seulement  conçu  le  dessein,  D.  Nicola/ 
Toustain  fut  chargé  en  chef  de  son  exécution.  Celui-ci  portant  scs  vues  bien  plus  loin  qu’on  n’avait  fait 
jusqu’alors , forma  le  plan  sur  lotpicl  ses  successeurs  dirigèrent  leurs  travaux  : U avança  considérablement 
l’ouvrage  des  premiers  volumes , et  laissa  d’excellents  matériaux  pour  les  suivants.  Doin  le  Pelletier  lui  fut 
associé  pendant  une  ou  deux  années  : la  connaissance  des  langues , surtout  «le  l’ancien  Celtique , dont  celui- 
ci  croyait  avoir  découvert  les  racines  dans  les  dialectes  du  Bas-Breton,  le  rendait  très-propre  à concourir 
à une  entreprise  qui  demandait  une  érudition  si  «liversifiée.  Mais  l'amour  de  la  retraite  lui  ayant  fait 
quitter  Paris  pour  retourner  dans  la  Basse-Bretagne , d’où  il  était  venu , et  quelque  tems  après , 
dom  Toustain  ayant  été  déchargé  de  l'édition  du  Glossaire , la  gloire  de  le  faire  paraître  sembla  ré- 
servée à dom  Maur  d’Antinc.  Il  s’y  livra  avec  tant  d’application  et  de  succès,  que  dès  l’année  1733,' 
les  quatre  premiers  volumes  parurent.  Ils  furent  reçus , avec  un  applaudissement  général  du  Public , 
qui  fil  le  même  accueil  l’année  suivante  au  cinquième.  Cette  même  année  dom  Maur  fut  obligé  de  quitter 
Paris , et  de  se  retirer  à Pontoise. 

Il  restait  encore  un  sixième  volume  du  Glossaire  de  du  Cange  à donner;  mais  il  l'avait  entièrement 
fini,  et  en  parlant,  il  le  laissa  prêt  à être  mis  sous  la  presse,  entre  les  mains  d'un  religieux,  alors  son 
associé  à cet  ouvrage , qui  veilla  sur  l’impression  pendant  son  absence. 

Maître  de  tout  son  tems , dom  Maur  , dans  sa  retraite  de  Pontoise  , s'appliqua  à un  autre  genre 
d’étude  plus  conforme  ù son  inclination , et  s’y  donna  tout  entier.  Ce  fut  la  méditation  des  livres  saints  , 
surtout  «le  cette  partie  de  l’Ecriture,  qne  l’Eglise  aconsacréc  dans  ses  offices  pour  chanter  les  louanges 
du  Seigneur.  L’etude  qu’il  fit  de  ces  saints  cantiques  lui  inspira  le  dessein  d’en  faire  u«c  traduction 
sur  la  langue  originale,  et’  il  l’exécuta.  Ayant  été  rappelé  de  Pontoise  à Paris  l’an  1737  , pour  tra- 
vailler, avec  dom  Bouquet,  au  grand  ouvrage  de  la  Collection  des  Historiens  de  France,  il  lit  imprimer, 
en  «738 , sa  traduction  des  Pseaumes  sur  l’Hébreu , avec  des  notes  tirées  de  l’Ecriture  et  des  Pères,  pour 
en  faciliter  l'intelligence.  La  rapidité  avec  laquelle  cette  traduction  fut  enlevée  aussitôt  qu’elle  parut, 
l'obligea  d’en  donner  une  seconde  édition  l’an  1739.  Le  succès  de  celle-ci  ayant  été  pareil  à celui  de  la 
première  , il  en  donna  une  troisième  l'an  1740-  Enfin  , ces  trois  éditions  ne  suffisant  point  pour 
satisfaire  l’avidité  du  Public , il  en  méditait  encore  une  quatrième , sous  une  nouvelle  forme  , lorsque 
la  mort  l'enleva.  ' 

Le  goût  que  dom  Maur  avait  pris  à ce  genre  d’étude , ne  lui  permit  presque  plus  de  s’appliquer  à autre 
chose , et  piiva  dom  Bouquet  du  secours  qu'il  en  attendait.  Ce  n'est  pas  cependant  qne  dom  Maur 
regardât  cette  occupation  comme  contraire  à l’esprit  «le  son  état  ; il  n’ignorait  point  que , de  tout  tems , 
l’étude  de  l'Historc  avait  été  cultivée  dans  l’ordre  de  saint  Benoit;  les  Bèdc , les  Mathieu  Paris,  les 
Lambert  d’Assachafcmbourg,  les  Hugues  de  Flavigni,  les  Sigcbcrt , les  Ordcric  Vital , les  Trithèinc, 
et  tant  d’autres  de  différentes  nations,  en  sont  la  preuve.  Quelle  est  en  effet  la  nation  , comme  le 
remarque  le  père  Mabillon  , qui  n'ait  de  grandes  obligations  aux  Moines,  pour  ce  qui  regarde  t His~ 
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toirt  ? Un  célèbre  anglais  protestant , avoue  de  bonne  foi  que  ,’  sans  le  secours  des  Moines , on  ne 
connaîtrait  rien  dans  1 Histoire  d’Angleterre  (i).  C’était  même  la  coutamc  dans  ce  royaume,  comme 
nous  l’apprenons  de  Mathieu  Paris,  que  dans  chaque  abbaye  de  l’ordre  de  Saint-Benoît , on  donnât  com- 
mission à un  religieux  habile  et  exact,  de  remarquer  toutcequisc  passait  de  considérable  dans  le  royaume, 
et  après  la  mort  de  chaque  roi , on  apportait  tous  ces  différents  mémoires  au  cflapilre  général , pour 
les  réduire  en  corps  d’histoire.  Dom  Maur  ne  regarda  jamais  d’un  autre  oeil  l’élude  de  l’ilisloire  ; et  s’il  ne 
s’appliqua  pas  à la  Collection  des  Historiens  de  F rance , comme  il  aurait  pu,  c est  que  son  goût  l'entraînait 
ailleurs.  Il  ne  renonça  pas  meme  entièrement  à ce  travail,  et  il  se  chargea  de  l’article  des  Croisades.  Il 
a laissé  sur  cet  important  morceau  de  1 Histoire  de  France,  plusieurs  porte-feuilles  de  Collections,  qui, 
néanmoins , sont  encore  plus  lefruit  du  travail  de  ses  amis , que  le  sien  propre. 

Les  découvertes  et  les  remarques  que  dom  Maur  fit  sur  les  Chartes , dans  ses  occupations , jointes  aux 
connaissances  qu’il  avait  déjà  acquises  par  scs  études  précédentes  , lui  firent  concevoir  le  projet  d’une 
méthode,  pour  aplanir  les  difficultés  qui  se  rencontrent  dans  la  Chronologie  et  dans  les  dates  des 
anciens  monuments.  11  forma  ce  projet  vers  l’an  iy/(3 , et  dressa  pour  son  usage  particulier , une  Table  chro- 
nologique, à laquelle  il  joignit  ensuite  un  Calendrier  perpétuel.  Telle  est  f origine  de  l’ouvrage  que  nous 
donnons  aujourd’hui  pour  la  troisième  fois  au  Public.  L’auteur  ne  se  proposait  point  alors  de  lui 
donner  une  plus  vaste  étendue.  Mais,  dans  la  suite  , il  résolut  d'y  ajouter  des  Tables  chronologiques  et 
historiques  des  Conciles,  des  Papes,  etc.  , et  de  puiser  dans  les  sources  mêmes,  "pour  former  une 
Chronologie  depuis  Jésus  - Christ  jusqu'à  nous , la  plus  exacte  qu'il  serait  possible.  Mais  la  mort  l'em- 
pêcha d'oxécutcr  cette  entreprise.  Dès  l'an  1743,  dom  Maur  avait  été  frappé , le  28  décembre,  d’une 
attaque  uapopicxie,  genre  de  maladie  qui  ne  pardonne  point,  cl  n’en  fut  jamais  bien  guéri;  il  traîna 
toujours  depuis  une  vie  languissante , ce  qui  ne  l’empêcha  pas  néanmoins  de  travailler  au  pénible 
ouvrage  quoi  avait  commence  à mettre  sous  presse.  Déjà  la  Table  chronologique  et  le  Calendrier  per- 
pétuel étaient  achevés,  lorsqu’une  seconde  attaque  d’apoplexie  nous  l’enleva,  le  3 novembre  17.(6, 
dans  la  cinquante-neuvième  année  de  son  âge. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  travaux  littéraires  de  dom  Maur,  suffit  pour  se  former  une  idée 
de  ses  talents  et  de  son  esprit  : il  l’avait  juste , solide , judicieux.  Un  goût  heureux  pour  le  vrai , le  lui  faisait 
démêler,  peut-être  autant  que  la  pénétration  de  son  esprit.  S'il  n'avait  pas  reçu  de  la  nature  les  qualités* 
brillantes  de  ces  génies  supérieurs  , à qui  rien  n’échappe  dans  1er  sciences  , une  étude  sérieuse  et 
soutenue  le  dédommagea  abondamment,  l’ar  cette  application  constante,  il  acquit  une  grande  connais- 
sance de  l'antiquité , et  les  langues  savantes  lui  devinrent  même  familières. 

Mais  ce  n'est  point  assez  d’avoir  fait  connaître  dom  Maur  par  les  talents  de  l’esprit  : borncr-là  ce 
qu’il  y avait  d'estimable  en  lui,  ce  serait  faire  tort  à sa  mémoire,  et  retrancher  de  son  éloge  la  partie 
la  plus  intéressante , en  dérobant  au  Public  la  connaissance  des  qualités  de  son  coeur.  Tous  ceux  qui 
l'ont  fréquenté  , conviennent  qu’il  avait  reçu  du  Père  des  lumières , les  dons  les  plus  parfaits  , et  tout  ce 
qui  forme  un  homme  de  bien , un  bon  chrétien , un  prêtre  édifiant  et  un  vrai  religieux. 

Un  esprit  doux,  aimable,  prévenant  en  toutes  choses  ; une  candeur  et  une  droiture  de  cœur  admi- 
rables ; une  simplicité  vraiment  évangélique  formaient  le  fonds  de  sou  caractère.  Un  air  toujours 
gai  et  affable,  qui  semblait  annoncer  ses  qualités,  selon  cette  parole  du  sage  : Snpienlia  hominis  lucet 
in  vultu  rjus  (Eccles.  8,  1)  lui  gagnait  le  cœur  de  tous  ceux  qui  le  pratiquaient.  Jamais  il  ne  sortait  de 
sa  bouche  cpie  des  paroles  obligeantes  et  édifiantes.  Nombre  de  passages  de  l'Ecriture  et  des  Pères , qu’il 
s'était  rendus  iainiliers , lui  servaient  à propos , soit  dans  les  conversations , pour  les  rendre  chrétiennes 
soit  auprès  des  affligés,  pour  les  consoler , soit  auprès  des  malades , pour  les  exhorter  à souffrir  leurs  maux 
avec  patience , et  à faire  à Dieu  le  sacrifice  de  leur  vie.  11  avait  reçu  de  Dieu , un  don  particulier  pour 
remplir  celle  sorte  d'œuvre  de  charité,  à laquelle  il  se  prêtait  volontiers.  Toujours  disposé  à rendre 
service,  on  ne  lui  proposait  aucune  bonne  œuvre  dans  laquelle  il  n’cnlràt  volontiers.  Sa  charité  lui' 
faisait  tout  entreprendre  , et  sa  patience , qui  ne  se  rebutait  de  rien  , le  faisait  venir  à bout  de  tout.  Lors- 
qu'il s'agissait  d être  utile  à l’innocent,  au  pauvre,  au  malheureux,  à la  veuve,  à l'orphelin , les  obstacles 
multipliés  ne  l’arrêtaient  point,  et  il  en  triomphait , pour  1 ordinaire,  par  scs  soins,  ses  peines  et  scs  près-, 
tantes  sollicitations,  auxquelles  il  était  difficile  de  résister. 

Un  zèle  ardent  pour  la  vérité , la  lui  faisais  préférer  à toutes  choses  ; et  la  regardant , avec  saint  Bernard ,’ 
comme  la  patrie  des  exilés  , et  la  fin  de  leur  exil  : 0 veritas  exuluin  pulrta,  et  exilii  finis!  sans  cesse 
il  soupirait  après  cette  céleste  vérité. 


(1)  Ats'jue  Monochis  nus  mue  in  historia  patriac  temper  estemus  pueri.  Ainsi  parle  Marvhan,  mpropptao  Mum ut.  Anfhc.  tout.  1, 
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Un  amour  tendre  pour  l'Eglise  , amour  qui,  selon  saint  Augustin,  est  la  marqucqu'on  a,  en  soi.  l’esprit 
<lc  Jésus-Christ , le  rendait  extrêmement  sensible  à tout  ce  qui  la  regardait  : il  ne  se  réjouissait  que  des 
biens,  et  ne  s’affligeait  que  des  maux  de  cette  sainte  épouse  de  Jésus-Christ.  Dans  scs  éludes  , il  ne  se 
proposait  que  d'employer  le  teins  utile  pour  elle,  pour  lui-même  et  pour  le  prochain.  De  cette  ma- 
nière , l’élude  et  la  science  ne  furent  point  pour  lui  un  ccueil.  Ayant  appris  de  saint  l’aul , que  la  science 
enfle,  et  que  la  charité  édifie  (il,  et  de  saint  Augustin  (a),  que  si  la  science  est  plus  graaJc  que  la 
charité , elle  n'éilifle  point , mais  quelle  enfle  , il  s’appliqua  toujours  , avec  le  secours  de  la  grâce  , à 
croître  plus  en  charité  qu’en  science.  Ainsi,  il  évita  les  deux  écueils  opposés , celui  de  l'ignorance  par 
l’étude,  et  celui  de  l’éfude  par  la  charité  , qui  fut  toujours  plus  grande  en  lui,  que  la  science. 

Plein  de  foi  et  de  religion , il  n'envisageait , dans  tous  les  évènements  de  la  vie , que  la  volonté  de 
Dieu  , qui  les  ordonne  ou  les  permet , selon  les  de-seins  d une  Providence  toujours  adorable.  Lorsque 
des  ordres  supérieurs  l'obligèrent  de  quitter  Paris , pour  se  rendre  à l’ontoise , il  les  regarda  comme  une 
faveur  du  Ciel , qui  le  rendait  à lui-même , et  qui  le  mettait  en  étal  de  méditer  plus  sérieusement  les 
vérités  éternelles.  Pénétré  de  reconnaissance,  il  remerciait  Dieu  de  lui  avoir  procuré  les  moyens  de 
s’instruire  plus  à fond  de  la  religion,  et  de  faire  ses  délices  de  la  méditation  des  Pscaumcs.  Depuis  cette 
heureuse  époque,  il  ne  cessa  plus  de  les  méditer,  cl  de  s’en  nourrir  chaque  jour,  jusqu'à  sa  mort. 
D'attaque  d'apopjexie , dont  il  fut  frappé  en  i - 4 3 , servit  encore  à faire  croître  en  lui  des  dispositions  si 
chrétiennes.  A mesure  que  (homme  extérieur  se  détruisait,  l’homme  intérieur  se  fortifiait  ; la  mort  lui 
était  toujours  présente , et  il  voyait  avec  plaisir  sa  fin  arriver  ; il  le  disait  avec  complaisance  à ses 
amis  : Je  m’en  vais , leur  disait-il.  C’est  un  langage  qu’il  nous  tenait  sans  cesse.  Envisageant  ainsi , tou- 
jours , son  dernier  moment,  il  s’y  préparait,  en  veillant  continuellement  pour  aller  au^evant  de 
1 époux  : il  offrait  au  Seigneur,  chaque  jour  et  chaque  moment  du  jour,  le  sacrifice  île  sa  vie,  en  Punissant 
à celui  de  notre  adorable  Sauveur,  par  cette  belle  prière  , tirée  du  prophète  Daniel , que  l’Eglise  a 
consacrée  dans  la  célébration  de  ses  redoutables  mystères,  et  à laquelle  il  avait  une  dévotion  parti- 
culière (3).  « Nous  nous  présentons  à vous , Seigneur , avec  un  esprit  humilié  et  un  cœur  contrit  ; re- 
» ccvez  nous  favorablement,  et  que  notre  sacrifice  soit  tel,  qu’il  puisse  vous  être  agréable  ».  Telles 
étaient  les  dispositions  de  dom  Maur,  lorsque  son  dernier  moment  est  arrivé  : nous  en  avons  été 
témoins  , et  elles  nous  donnent  une  juste  confiance  que  le  souverain  Juge  , qui  les  avait  lui-méme  for- 
mées dans  son  cœur,  a couronné  ses  dons,  en  lui  faisant  miséricorde. 

Dom  Maur  d’Antinc  n’avant  pu  achever  son  entreprise  , dom  Charles  Clémencet  fut  chargé  d’y 
mettre  la  dernière  main.  Il  s'associa  dom  Ursin  Durand  dans  ce  travail,  et.  conjointement,  ils  firent 
tous  les  articles  qui  manquaient  encore  pour  compléter  l'ouvrage.  Dès  qu’il  parut , l'accueil  que  lui 
fit  le  public,  en  prouva  l’utilité  , et  excita  aussi  la  censure  de  certains  écrivains,  jaloux,  peut-être , des 
applaudissements  qu’il  recevait. 

Un  jésuite , dans  une  lettre  anonyme,  accusa  les  auteurs  de  l’Art  de  vérifier  les  Dates,  de  s'élre  livrés 
à un  esprit  de  parti , et  pour  le  favoriser,  d’avoir  forgé  un  texte  d’Eusèbc.  qu'on  ne  trouvait,  di-ait-U,' 
nulle  part.  Les  Journalistes  de  Trévoux , venant  à 1 appui  de  ce  déclamatcur , soutinrent  que  la  fabri- 
cation était  manifeste  et  palpable  , et  que  « si  la  substitution  d’un  texte  à un  autre  est  toujours 
» un  crime,  dans  cette  occasion,  c’était  une  sorte  de  sacrilège  ».  ( Journal  de  Trée.  Notemb.  lyôo , 
p.  3661  et  2662), 

Ce  texte  , prétendu  fabriqué  , regarde  la  dispute  des  Asiastiqucs  avec  le  pape  Victor,  sur  la  célébra- 
tion de  la  Pâque  , et  il  est  ainsi  conçu  : Irrnneus  / ictorern  papam  arguit  quod  non  rectè  fectril , 
abscmdere  à corpore  unilatis  tôt  et  tantas  Ecclesias  Dei.  On  sent  par  quel  motif  ces  jésuites  s'élevaient 
avec  tant  de  vivacité  contre  un  pareil  texte  , et  contre  ceux  qui  le  produisaient. 

Dom  Clémencet  n’eut  pas  de  peine  à justifier  la  vérité  de  sa  citation  , et  à confondre  les  calomnia- 
teurs. 11  leur  répondit  par  une  Lettre  adressée  à un  apii  de  province , dans  laquelle  il  leur  montra  que 
le  texte  qu'ils  arguaient  de  faux  se  tourait  en  propres  termes  dans  tous  les  exemplaires  imprimés 
ou  manuscrits  de  l'Histoire  Ecclésiastique  d'Eusèbe,  traduite  par  Rufin. 

Les  journalistes  de  Trévoux  cherchèrent  à couvrir  la  honte  de  leur  procédé,  par  une  critique  singulière; 
qui  leur  était , disaient-ils,  venue  depuis  en  pensée , et  qu'ils  insérèrent  dans  leur  Journal  du  4 décembre 
1 ySo  [ibid.  p.  2833). 


(1)  Scient  in  infiat  , cari  las  verà  œdificat. 

(2)  Si  mapûtudine sua pracedit  scientia  maçnitudinem  caritaiis , non  solum  non  etdifieat , sed  infiat.  Conc.  17  in  Ps.  1 18. 

(3)  In  spintu  huniihtatis , et  in  animo  contrito  suteipiamur  à te , Domine , et  sic  Jiut  sacrificium  nostrurn  in  conspectu  tuo  hodii  ut 
plue  cal  tibi , Domine  Deus. 
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Rien  «le  plus  ridicule , ou  de  plus  misérable,  que  la  manière  donl  ils  éludèrent  leurs  torts , en  feignant 
de  diminuer  ceux  des  auteurs  de  l’Art  de  vérifier  les  Dates , et  de  blâmer , en  partie,  le  censeur  qui 
les  avait  traduits  comme  des  faussaires  C’est  ainsi . cependant,  qu’ils  prétendaient  maintenir  leurs  Mé- 
moires dans  F impartialité  constante  dont  ils  faisaient  profession  (Ibid.  p.  a835). 

Mais  dom  Clémence!,  par  une  Seconde  Lettre  à un  ami  de  province,  dévoila  l’artifice  de  dis  écrivains, 
et  leur  donna  lieu  de  rougir  de  leur  peu  de  sincérité. 

Toujours  appliqué  à servir  la  Religion  et  les  Lettres,  dom  Clémcncet  a composé  grand  nombre  d'autres 
ouvrages,  qui  lui  ont  mérité  un  rang  distingué  parmi  les  savants  de  son  ordre. 

A peine  fut-il  fixé  dans  le  monastère  des  Blancs-Manteaux,  que  dom  Ursin  Durand  l'engagea  à tra- 
vailler, avec  lui,  à la  Collection  des  Décrétales  des  Papes.  Le  public  en  possédait  déjà  le  premier  volume, 
qui  faisait  justement  desirer  la  suite  de  cet  important  Recueil.  Dom  Clémencet  s’occupa  avec  zèle  de 
cette  continuation.  11  mit  deux  volumes  en  état  de  paraître,  et  composa  une  très  grande  Préface,  qui 
comprenait  la  vie  des  habiles  éditeurs  qui  avaient,  les  premiers,  commencé  l’ouvrage,  dom  Coustant 
• et  dom  Mopinot  Mais  les  difficultés  qui  se  rencontrèrent  pour  l’impression  de  ces  volumes , détermi- 
nèrent dom  Clémencet  à prendre  un  autre  travail. 

Dès  auparavant,  dom  Sabbathier,  qui  avait  préparé  une  édition  de  l’ancienne  version  italique  de  la  Bible, 
étant  mort,  dom  Clémencet  lit  les  Préfaces  qui  ont  été  mises  à cette  édition,  et  composa  la  belle  Epitre 
dédicatoire  qui  est  en  tète,  adressée  a S.  A.  MSr.  le  duc  d Orléans,  que  son  zèle  pour  la  Religion  avait 
engagé  à procurer,  par  scs  bienfaits,  l’impression  de  celte  Bible. 

On  voit , par  ces  différentes  pièces , que  dom  Clémencet  avait  un  goût  particulier  pour  la  langue 
latine,  dont  il  possédait  singulièrement  le  génie  , les  tours  et  les  expressions  , qu'il  avait  puisés  dans  la 
lecture  des  anciens  auteurs. 

Chargé  depuis  de  la  continuation  de  l’Histoire  Littéraire , il  en  publia  le  dixième  tome  en  i -56 , 
et  le  onzième  en  1759,  conjointement  avec  un  de  ses  confrères.  11  avait  composé  une  histoire  parti- 
culière des  écrits  et  de  la  vie  de  saint  Bernard  et  de  Pierre  le  Vénérable , les  deux  plus  grands  hommes 
du  douzième  siècle , qui  a été  imprimée  séparément  en  un  seul  volume. 

Le  zèle  dont  il  était  animé  pour  les  intérêts  de  l'Eglise  le  porta  souvent  à prendre  la  plume  contre 
ceux  qui  les  blessaient. 

François  Morenas  , gazelier  d’Avignon  , où  les  Jésuites,  sous  son  nom,  avaient  publié  un  Abrégé  de 
l'Histoire  Ecclésiastique  de  M.  Fleuri  , plein  d'erreurs  et  de  faussélés,  voulait  opposai'  cet  ouvrage  à 
celui  de  M.  l'abbé  Racine,  composé  dans  un  goût  bien  différent. 

Dom  Clémencet,  justement  indigné  de  tant  d’impostures  dont  l’ouvrage  de  Morenas  fourmillait  ,' 
les  dévoila  , et  les  réfuta  dans  une  suite  de  Lettres  à cet  auteur,  où  l'on  trouve  autant  de  force  et  de 
solide  critique  que  d'érudition:  aussi  eurent-elles  un  très-grand  succès;  car  il  s'en  est  fait  trois  éditions 
consécutives. 

Vers  le  même  tems , les  Jésuites  s’efforcèrent  de  faire  revivre  la  trop  fameuse  fable  de  Bourgfontaine. 
Pour  cet  effet , ils  répandirent  un  libelle  intitulé  : La  réalité  du  projet  de  Rour^fontaine , tres-propre 
à en  imposer  par  le  ton  de  confiance  avec  lequel  on  y soutenait  les  plus  horribles  calomnies.  Mais  le 
parlement,  pour  réprimer  une  si  grande  audace,  condamna  le  libelle  à être  lacéré  et  brûlé. 

L'indignation  qu'une  entreprise  aussi  révoltante  excita  dans  la  magistrature,  fut  commune  à tous  les 
honnêtes  gens;  cl,  pour  seconder  leurs  vœux , dom  Clémencet  prit  la  plume,  et  pulvérisa  cette  misé- 
rable production  par  une  réfutation  en  deux  volumes  in-12,  qui  a pour  titre:  La  y enté  et  l Inno- 
cence victorieuses  de  l'Erreur  et  de  la  Calomnie.  Il  repoussa,  par  une  nouvelle  brochure,  les  vains 
efforts  que  tirent  les  Jésuites  pour  justifier  les  attentats  de  leur  premier  écrit. 

Dom  Clémencet  a fait  nombre  d'opuscules  du  meme  genre , dont  on  trouve  la  liste  dans  l'Histoire 
Littéraire  de  la  Congrégation  de  Saint-Maur. 

Mais  quoique  son  zèle , pour  le  bien  de  l'Eglise  , saisit  toutes  les  occasions  de  se  produire , son  atta- 
chement à la  sainte  maison  de  Port-Royal  et  aux  illustres  solitaires  qui  lui  étaient  unis , s'est  supé- 
rieurement distingué  par  les  différents  ouvrages  qu’il  lui  a fait  entreprendre.  Il  donna , en  1755  et  1757  , 
une  Histoire  Générale  de  Port- Royal,  depuis  la  réforme  de  cette  abbaye , jusqu'à  son  entière  destruc- 
tion, en  dix  volumes  in-12.  Celte  histoire  curieuse  et  intéressante  par  son  objet  et  par  les  détails  qu'cite 
renferme , est  très-propre  en  même  tems  à donner  une  haute  idée  des  sentiments  de  foi  et  de  religion 
donl  l'auteur  était  animé.  Aussi  a-t-elle  produit  des  effets  merveilleux  sur  l’esprit  et  le  cœur  d'un  grand 
nombre  de  personnes  , et  même  sur  plusieurs  qui  n’avaient  entrepris  de  b lue  que  pour  satisfaire  leur 
curiosité. 
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Dom  Clémence! , en  1760,  publia,  en  trois  volumes  in-ra,  les  Conférences  de  Ta  mère  Angélique 
de  Saint  Jean  Arnauld,  abbesse  de  Port-Royal,  sur  les  C institutions  de  ce  Monastère.  L’éloge  qu'il  fait 
des  talents  et  de  la  piété  de  la  digne  abbesse  dans  la  Prélace  , est  justifié  par  les  lumires  , fonction  et 
l’heureuse  simplicité  qui  régnent  dans  ces  discours  prononcés  la  plupart  sans  préparation.  Enfin  il  a 
laissé,  en  îganuscrit,  une  Histoire  Littéraire  des  écrivains,  connus  sous  le  nom  de  Messieurs  de  Port- 
Royal,  qui  pourrait  composer  quatre  volumes  in-4*.  Elle  serait  (nous  ifcn  doutons  point)  lies -instruc- 
tive , et,  par-là,  très-bien  reçue  du  Public,  si  l’on  s’occupait  à la  perfectionner. 

Dom  Prudent  Maran,  qui  travaillait  à l'édition  des  Œuvres  de  saint  Grégoire  de  Nazianzc , étant  mort 
en  1762,  étayant  laissé  son  entreprise  fort  imparfaite,  le  soin  de  l’achever  fut  confié  à dom  Clé- 
mencet.  11  s’occupa , dès-lors , à finir  la  nouvelle  traduction  des  Poésies  que  dom  Maran  avait  com- 
mencée. Il  revit  le  texte  des  différents  ouvrages  du  saint  docteur,  sur  les  variantes,  déjà  recueillies  dans 
les  anciens  manuscrits,  fit  choix  de  celles  qu’il  convenait  de  placer,  soit  dans  le  corps,  soit  en  notes; 
composa  la  vie  du  Saint , cl  les  avertissements  necessaires  pour  les  Oraisons  ; et  fut  ainsi  en  état  de 
donner  au  Public  le  premier  volume  de  cette  édition  si  long-tems  désirée.  m 

Mais  une  fausse  attaque  de  paralysie,  qui  lui  .survint  dans  le  cours  de  impression  de  ce  volume,  le 
rendit  bientôt  incapable  d une  application  suivie.  Il  ne  fit,  désormais,  que  languir  pendant  près  de  deux 
ans,  et , s’affaiblissant  de  jour  en  jour,  il  termina  sa  carrière  le  5 avril  1778,  âgé  de  soixante-quatorze  ans. 

La  force  de  son  tempérament  promettait  assurément  une  plus  longue  vie;  et  s’il  ne  l’eût  pas  ruinée 
par  scs  austérités,  plus  encore  que  par  ses  travaux,  il  eut  pu  augmenter  le  nombre  des  centenaires. 

Jamais  religieux  ne  fut  plus  attaché  que  lui  à ses  observances , et  ne  montra  plus  de  zèle  pour  leur 
maintien,  qu’il  le  fit  dans  ces  jours  où  elles  furent  menacées  d’une  entière  subversion.  Pour  lui,  enché- 
rissant beaucoup  sur  les  pratiques  de  la  règle,  il  menait  une  vie  extrêmement  dure  et  pénitente;  car 
sa  mortification  s'étendait  généralement  à tous  les  besoins  du  corps.  Ses  veilles  étaient  continuelles, 
son  abstinence  très-étroite  : on  eût  dit  qu’il  recherchait , par  goût , les  aliments  les  plus  grossiers.  Mais 
c’était  sur-tout  dans  le  Carême  qu’il  se  livrait , presque  sans  aucune  retenue  , à cette  ardeur  pour  la  péni- 
tence, qui  le  dévorait.  La  privation  du  vin,  du  poisson,  de  tout  ce  qui  pouvait  flatter  ses  sens  et 
nourrir  sa  chair,  faisait  ses  délices  en  ce  saint  teins,  où  son  jeûne  était  encore  prolongé  au-delà  des 
bornes  ordinaires.  Attentif  à cacher  ses  macérations,  il  en  pratiquait  beaucoup  qu'on  ignorait;  et  n’as- 
pirait, comme  les  pénitents  de  P.  R.  , qu'il  prenait  pour  ses  modèles  , qu’à  s'immoler  avec  Jésus-Christ. 

Quelque  sévère  qu’il  fut  à lui-même,  son  caractère  n’en  était  pas  moins  doux,  ni  moins  social.  D’une 
humeur  égale  et  agréable,  il  se  faisait  aimer  et  rechercher  de  tous  ceux  qui  le  connaissaient.  On  s'atta- 
chait d’autant  plus  à sa  personne  que  l’on  trouvait  dans  sa  conversation , solide  et  intéressante , de  quoi 
s’instruire  et  s’édifier. 

Nul  ne  fut  plus  humain  et  plus  compatissant  : toujours  prêt  à obliger,  son  cœur  sensible  était  ému 
sur  tous  les  besoins  du  prochain  ; et  se  trouver  dans  quelque  nécessité , était  un  titre  suffisant  pour  avoir 
droit  à ses  bienfaits  ou  à sa  recommandation  : aussi , combien  de  personnes  ont  reconnu  devoir  à ses 
soins  et  ses  sollicitations , les  succès  qu  elles  avaient  eus  dansjcs  conjonctures  critiques  où  elles  sciaient 
trouvées  ? 

Ami  tendre  et  sincère , il  portait  une  affection  vraiment  cordiale  à ceux  auxquels  il  était  uni.  Leurs 
biens  et  leurs  maux  lui  devenaient  propres;  mais  il  ressentait  surtout  si  vivement  leurs  peines,  qu’il 
eût  moins  souffert  s’il  eût  pu  les  endurer  seul.  La  perle  qu’il  fit  successivement,  sur* la  fin  de  sa  vie, 
d’un  nombre  de  ces  amis  précieux  , pénétra  son  âme  d’une  douleur  si  amère,  que  désormais,  absorbé 
dans  la  tristesse  la  plus  profonde,  il  se  regardait  déjà  comine  enseveli  avec  eux. 

Parmi  toutes  les  vicissitudes  qu’il  a pu  éprouver,  sa  foi  et  sa  piété,  toujours  égales,  dirigèrent  sa  con- 
duite, et  sanctifièrent  tout  le  corps  de  ses  actions.  Chrétien  fidde,  religieux,  humble  et  fervent,  prêtre 
recommandable  par  1 innocence  de  ses  mœurs  et  l’éitiinence  de  sa  doctrine,  il  ne  cessa  d’édifier, 
d’instruire  et  de  se  consumer  au  service  de  l’Eglise  et  à la  gloire  de  son  Dieu , vraiment  prêtre  scion 
l'esprit  avec  son  chef,  et  victime  selon  le  corps. 

L’amour  de  la  vérité  fut  sa  vertu  dominante,  cl  forma  comme  le  fonds  de  son  caractère.  Persuadé 
qu’il  ne  vivait  que  pour  elle , et  n’était  honoré  du  sacerdoce  que  pour  lui  rendre  témoignage  ; tonte 
sa  vie  il  s'appliqua  a la  servir  aux  dépens  de  son  repos,  et  de  tout  ce  qu'il  avait  déplus  cher  : jaloux 
de  se  sacrifier,  en  toutes  manières,  pour  conservera  l’Eglise  ce  précieux  patrimoine,  dont  le  sang  de 
tant  de  martyrs  cl  les  travaux  de  tous  scs  défenseurs  lui  ont  assuré  la  possession. 

C’est  par  cette  longue  suite  de  vertus  et  d’œuvres  dignes  de  tous  les  éloges  , que  dom  Clémence!  a 
rendu  son  nom  cher  à tous  les  gens  de  bien  , cl  a mérité  que  sa  mémoire  lût  à jamais  en  vénération. 


L’ART 

DE  VÉRIFIER  LES  DATES. 


. DISSERTATION 

SUR  LES  DATES  DES  CHARTES,  DES  CHRONIQUES, 

ET  DES  AUTRES  ANCIENS  MONUMENTS  DE  L HISTOIRE, 

DEPUIS  JÉSUS-CHRIST. 


Il  «t  peu  de  matières,  en  genre  d'érudition  , d'une  utilité 
plus  étendue,  comme  aussi  d’une  discussion  plus  épineuse,  que 
celle  qu’on  entreprend  de  traiter  dans  cette  dissertation.  Tous 
ceux  qui  travaillent  sur  l'Histoire,  qui  veulent  U savoir  à fond, 
qui  l’étudient  daps  les  sources , dans  les  annales  , dans  les  chro- 
niques ; tous  ceux  qui  lisent  les  chartes  , les  actes  originaux,  qui 
se  mêlent  d’expliquer  les  médailles  et  les  inscriptions  ; tous  ceux 
qui  sont  occupés  à déchiffrer,  éclaircir  et  mettre  en  ordre  les 
titres  des  anciennes  familles,  des  chapitres , des  communautés  ; 
tous  ceux  qui  sont  le*  dépositaires  de  ces  titres,  qui  veulent  les 
connaître  et  en  faire  usage;  les  magistrats  qui  les  consultent 
pour  rendre  leurs  jugements  , dans  des  causes  souvent  liès- 
cclébres  et  très-importantes  ; les  avocats  qui  en  font  alors  la 
hase  de  leurs  consultations  et  de  leurs  plaidoyers  ; en  un  mot , 
tous  ceux  qui , par  état,  par  intérêt,  ou  par  goîlt  , se  donnent  à 
l’étude  de  ces  anciens  monuments  , savent  combien  il  est  utile 
d’en  pouvoir  vérifier  les  dates,  et  en  même  teins  combien  ces 
dates  renferment  de  difficultés.  Elles  sont  insurmontables , ces 
difficultés,  à la  plupart  des  lecteurs;  les  savants  même  ne 
viennent  à bout  de  les  aplanir  qu'avec  un  pénible  et  disgracieux 
travail , dont  la  longueur  1rs  arrête  dans  leur  course , et  leur  ( 
emporte  un  tems  qu’ils  emploieraient , avec  beaucoup  plus  de  i 
satisfaction  , à ce  qui  fait  le  véritable  objet  de  leurs  recherches.  ; 

Désirant  de  servir  tes  personnes,  et  généralement  quiconque 
cherche  à connaître  les  dates,  à les '.vérifier  et  à les  accorder 
ensemble,  lorsqu'elles  se  trouvent  multipliées  et  comme  entas- 
sées les  unes  sur  les  autres , ainsi  qu’il  arrive  souvent  , nous 
avons  dressé  une  Table  chronologique  , où , sans  aucune  peine , 
sans  aucun  calcul  et  du  premier  coup  d'oeil,  on  peut  soir  les 
principales  dates  qui  concourent  avec  tes  années  de  Jésus-Christ, 
ou  qui  sont  propres  à chacune  de  ces  années.  On  sent  d'abord 
combien  ur^  pareille  Table,  dressée  avec  exactitude,  doit  abroger 
le  travail.  Nous  osons  le  dire,  après  l’expérience  que  nous  en 
avons  faite,  il  ne  resterait  aucun  embarras  dans  les  dates  que 
renferme  notre  Table  chronologique,  cl  on  les  vérifierait  toutes 
avec  une  extrême  facilité , sans  crainte  de  jamais  s'y  tromper  , 
si  les  anciens  s'étaient  toujours  accordés  dans  la  manière  de  les 
compter.  Mais  comme  il  s’en  faut  de  beaucoup  que  cet  accord  soit 
parfait  entr'eux,  nous  avouons  mie  notre  Table  a besoin  de 
secours,  pour  lever  toutes  les  difficultés  qui  naissent  de  leurs 
différentes  manières  de  supputer  les  dates. 

Pour  cela , des  notions  légères  et  superficielles  ne  suffiraient 


pas  : il  ne  faut  rien  moins  qu'une  dissertation  bien  fhédilce  et 
travaillée  avec  soin,  où  la  matière  des  dates  soit  discutée  S 
fond.  Jusqu'à  présent,  cet  ouvrage  nous  manque,  du  moins 
dans  sa  totalité.  Nous  avons,  h la  vérité,  d'excellents  morceaux, 
et  en  grand  nombre  sur  les  ères  des  Orientaux  ; D.  Mabillnn  et 
M.  du  Gange  ont  répandu  de  grandes  lumières  sur  plusieurs 
des  notes  chronologiques  des  Occidentaux,  telles  que  les  années 
de  Jésus-Christ,  1ère  d’Espagne,  les  indiclions,  etc.  ; mais  ils 
n’ont  point  distingué  le  cycle  de  la  lune,  selon  lus  Juifs  mo- 
dernes, du  cycle  de  iq  ans,  selon  les  Grecs,  quoique  nos  au- 
teurs et  nos  chartes  les  distinguent , comme  on  le  verra  en  son 
lieu  ; ils  n’ont  rien  dit,  ou  presque  rien  dildrs  réguliers,  des  con- 
currents, des  épactcs,  des  ciels  des  fêles  mobiles,  des  nouvelles 
lunes , etc.  (i)  ; ils  oui  trouvé  toutes  ces  notes  chronologiques 
dans  les  chartes;  mais  ils  n'en  ont  point  fait  usage  pour  fixer  le 
tems  de  res  chartes , quelque  nécessaire  que  cela  soit  pour  la 
déterminer  au  juste,  et  ne  point  s’y  tromper,  comme  nous  le 
remarquerons  dans  la  suite,  lorsque  l'occasion  s'en  présentera. 
Il  y a long-lems  qu’on  s’est  aperçu  de  ce  défaut,  et  les  nou- 
veaux éditeurs  du  Glossaire  latin  de  du  Gange  crurent  y sup- 
pléer, en  faisant  imprimer  plusieurs  petites  tables  dans  cet 
ouvrage,  au  mot  4 tutus.  Mais  outre  nue  l’usage  de  ces  tables 
demande  des  opérations  dont  tous  les  lecteurs  ne  soûl  pas  ca- 
pables , et  que  ces  opérations  sont  toujourS  cinliarravsantcs  et 
pénibles  , même  pour  les  plus  habiles,  il  s'en  faut  bien,  et  D. 
Maur  d’Antinc , auteur  de  ces  tables,  en  est  lui  même  convenu, 
qu’elles  répondent  à toute  l'elendue  de  la  matière  des  liâtes,  ou 
suffisent  pour  en  dissiper  toutes  les  obscurités.  C’est  dans  crue 
Dissertation  que  nous  allons  tâcher  d’éclaircir  toutes  les  diffi- 
cultés à mesure  qu’elles  se  présenteront,  en  expliquant,  i». 
toutes  les  pat  tirs  qui  composent  notre  Table  chronologique;  a®, 
i l’au  1res  époques,  ou  manières  de  dater,  r|unn  n’a  pas  jugé  à 
propos  de  faire  entrer  dans  celte  Table,  mais  qu'il  est  cependant 
utile  de  connaître.  Ainsi  nous  diviserons  tout  ce  que  nous  avons 
à dite  sur  les  dates,  en  deux  parties,  dont  la  première  aura  pour 
objet  noire  Table  chronologique  ; la  seconde , les  autres  points 
qui  ont  rapport  aux  principes  de  la  chronologie. 


(i)  Nom  ne  parlons  point  tics  auteurs  «pii  ont  écrit  sur  relie  matière, 
depuis  que  Y Art  de  vérifier  tes  Dates  a paru,  il  est  cnlain  qu  ils  out 
tous  puise  dans  cette  soin  ce. 
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DISSERTATION  SUR  LES  DATES 


PREMIÈRE  PARTIE. 

Des  différentes  époques  renfermées  dans  la  Table 
chronologique. 

Les  olympiades  , le*  années  de  Jésus-Christ , l'ère  julienne , 
Vindiction  t l'ère  d'Alexandrie , l'ère  mondaine  d'Antioche  , 
l'ère  de  Constantinople,  j’ère  des  SéleuciJcs  ou  des  Grecs, 
Tire  césarccnm*  d'Antioche,  l'ère  d'Espagne,  l’ère  des  Mar- 
tyrs, l’ère  de  l'Hégire,  le  cycle  pascal , le  cycle  de  19  ans,  le 
cycle  lunaire,  les  réguliers,  les  clefs  des  fêles  mobiles  r le  cycle 
solaire,  les  concurrents,  les  lettres  dominicales,  le  terme  pas- 
ral,  les  Pâques,  les  épactes , sont  les  dillérentes  parties  qui 
composent  notre  Table  chronologique,  cl  dont  noua  allons 
traiter  séparément. 

§.  ï. 

Des  Olympiades. 

L'ère  des  olympiades,  qui  consiste  dans  une  révolution  de 
quatre  années,  est  la  plus  ancienne  cl  la  plus  célèlrre  de  toutes 
cilles  dont  les  Grecs  se  sont  servis.  Les  Latins  l'adoptèrent, 
pour  s'entendre  avec  eux  , et  pour  assurer  leurs  propres  suppu- 
tations. Nous  n’en  rechercherons  point  ici  l'origine  : cette  dis- 
cussion appartient  à l'histoire  ancienne,  qui  n’est  point  du  res- 
sort de  cerouvrage.  Ce  qui  nous  importe,  est  de  la  faire  quadror 
avec  les  années  de  l'incarnation  , et  de  marquer  le  tems  à-peu- 
près  où  l'usage  en  a cessé. 

L'opinion  commune  des  chmnologisles  fait  concourir  la  pre- 
mière année  de  l'ère  vulgaire  de  l'Incarnation  avec  la  première 
de  la  io5e.  olympiade.  Par  conséquent , la  cinquième  année  de 
Jésus-<  hrisi  répond  à la  pr  1 igti».  olympt 

ainsi  des  autres.  Il  y a cependant  une  observation  à faire , c'est 
que  les  années  des  olympiades  commencent  à la  pleine  lune  qui 
suit  le  solstice  d i te  , c’est-j-  environ  le 
le  jour  initial  que  les  chronologie*  sont  consentis  de  leur  as- 
signer ; d’où  il  s'ensuit  que  les  six  premiers  mois  d'une  année 
de  l'Incarnation  correspondent  à une  année  des  olympiades  , et 
les  sfc  derniers  à une  autre.  Par  exemple,  quand  on  dit  que  la 
première  année  de  l’ère  chrétienne  sc  rencontre  avre  la  pre- 
mière de  la  uy5®.  olympiade  , cela  ne  s'entend  que  des  six  der- 
niers mois  de  crllr-là  ; car  les  six  premiers  répondent  à la  dernière 
de  b olympiade.  Ainsi  la  deuxième  a 1111  ce  delà  19a*.  olym- 

Siade  ne  commence  qu'au  ier.  juillet  de  la  deuxième  année  île 
ésua  Christ  ; de  même  pour  les  années  suivantes.  Chaque  année 
olympique,  marquée  dans  notre  Table  chronologique,  com- 
mence donc  au  i#r.  juillet  de  l'année  de  Jésus-Christ  placée 
vis-à-vis,  et  finit  au  dernier  juin  de  la  suivante.  Telle  est  la 
règle  ordinaire  ; mais  il  y a des  exceptions. 

En  effet , il  se  trouve  îles  auteurs  qui  confondent  l'année 
olympique  avec  l'année  civile  des  Grecs,  en  les  faisant  partir 
l’une  et  l'antre  du  »•*.  septembre.  L'est  la  méthode  d'Eusèbe 
dans  sa  chronique  : c’est  aussi  celle  de  saint  J crû  me , qui  a 
continué  cet  ouvrage  jusqu'à  la  mort  de  l’empereur  Valent,  ar- 
rivée le  9 août  de  l’an  de  Jésus-Christ  37W.  Ce  père  compte  à 
cette  époque  1 a 55  années  olympiques,  quoique,  selon  la  suppu- 
tation ordinaire,  il  n’y  en  ait  que  1 1 54  9 commencées  depots 
quarante  jours  seulement.  Mais  (es  dix  mois  dont  il  anticipait 
sur  nous  à cet  égard  , devaient  oj*écer  la  différence  d'une  anner 
entre  son  calcul  et  le  nôtre.  L'historien  Socrate  est  encore  demis 
qui  s’écartent  de  l'usage  commun  dans  la  manière  desuppuler  les 
olympiades.  CaUisius  et  le  P.  Petau  l'accusent  de  ne  garder  au- 
cune  règle  en  celte  partie,  et  de  broutlln  t<  t,  jus  t’à 
contredire  souvent  lui-même.  Mais  le  P.  Pagi  fait  voir  que  les 
endroits  où  la  contradiction  est  réelle,  sont  corrompus,  et 
qn'aillcurs  cet  historien  suit  fidèlement  le  calcul  d’Eusèbe  et 
de  saint  Jérôme.  Le  cardinal  Mûris  œnotapb , IHs.  Dissert.  II , 


ch.  6),  prouve  que  l’usage  des  Syrien»  était  de  commencer 
l’année  olympique  avec  leur  année  civile. 

Une  troisième  manière  de  compter  1rs  olympiades  est  celle 
de  Jules  Africain,  de  Georges  le  Syncelle  et  de  que’ que*  autres 
anciens  chronographcs , qui  en  devancent  l'époque  vulgaire  de 
ileux  années.  Le  premier  , supposant  que  la  Passion  de  Noire- 
Seigneur  arriva  l’an  39  de  l'cre  chrétienne,  sous  le  consulat 
de  Geminus  , rapporte  en  consefjuence  à la  seconde  année  de 
la  302*.  olympiade,  la  fameusr  éclipse  dont  parle  Phlcgon. 
Cependant  au  mois  de  mars  de  la  29e.  année  de  l’Incarnation  , 
ce  n'etail  que  la  quatrième  année  de  la  ao i".  olympiade  qui 
courait.  Il  est  vrai  que  dans  un  autre  fragment , rapporté  par  le 
Syncelle  (p.  3a3),  il  assigne  •nie  éclipse  tantôt  à l’une,  tantôt 
à l'autre  de  ces  deux  époques.  Mais  en  cela , loin  de  tomber  eu 
contradiction  avec  lui -même  , il  montre  qu’il  possédait  Ica 
deux  manières  de  supputer;  et  il  les  emploie,  l’une  cl  l'autre, 
pour  rendre  la  chose  plus  claire.  11  en  est  de  même  , lorsqu'il 
ajoute,  tantôt  que  Jésus  Christ  souffrit  la  i5*.  année  do  Tibère, 
tantôt  qu’il  souffrit  l'année  suivante.  C'est  pour  s'accommoder 
aux  differentes  manières  de  commencer  les  années  «lu  rèçne  de 
ce  prince,  soit  avec  l’année  civile,  soit  avec  le  jour  de  son 
inauguration  , qu’il  en  use  ainsi.  9 

Georges  le  Syncelle  suit  plus  uniformément  son  calcul  de» 
olympiades , et  ne  laisse  apercevoir , dans  sa  façon  de  les  sup- 
puter , aucune  apparence  de  variation.  On  doit  mettre  dans  sa 
classe  un  ancien  chroniqueur,  dont  l'ouvrage,  rapporté  dans 
le  second  tome  «le  Canisius,  débute  par  b création.  Cet  ano- 
nyme compte,  jusqu'à  la  mort  de  l'empereur  Alexandre,  a53 
olympiades,  ou  toja  ans  : Surit,  dit-il,  usque  ad  annum  xm 
Altxamln  Cessons,  olympiade s CCUll , quee  suai  anni  O XII.  A lexan- 
dra  mooi ut  en  Pannee  ac  Jésus  Glu ist  235,  de  son  règne  b i3*. 
révolue,  sous  le  consulat  de  Sévère  et  de  Quinlien.  Mais  la  253*. 
olympiade,  suivant  l'époqae  vulgaire,  ne  finit  que  l'an  237  de 
Jésus-Christ.  C’est  donc  une  anticipation  de  deux  années  dans 
notre  anonyme,  faite  d’après  Jules  Africain  et  le  Syncelle. 

L'établissement  de  l’inuiction  donna,  dit -on,  l’exclusion  aux 
olympiades  dans  1rs  actes  publics.  Cependant  t édrénus  a II  est» 
qu’elles  ne  furent  abolies  que  la  16*.  et  dernière  année  de  Théo- 
dose le  G ran J.  Tune  ofym/âorum  , dit-il , dédit  festivitas  quarts 

ni  jusque  anni  exila  solda  ceiebruri. fttperunlque  nu  me  ru  ri  in — 

dielionri.  Quoi  qu'il  en  soit , on  voit  encore,  depuis  Théodose, 
des  auteurs  particuliers  qui  font  usage  des  olympiades.  Or» 
trouve  même  celte  date,  par  une  singularité  qui  est  peut-être 
unique,  employée  par  notre  roi  Philippe  Ier.,  dans  un  de  ses 
diplômes,  en  faveur  de  l’église  de  Saint-Ambroise  de  Bourges, 
rapporté  par  le  I*.  Lahbc,  «Uns  son  éloge  de  la  ville  de  Bourges, 
p.  193.  Inslitulio  uutrm , y est-il  dit,  islius  régir  lHeralitatis  Do- 
mini  regis  P/afippi  fui t farta  in  tolrmni/ate  S.  Ami  11/ , quir  ce— 
lebratur  media  a te  oc  lob  ris , an.  ab  Inca'n.  Dont,  tndtesimo  renie— 
simo  secundo',  indict.  quintd , olympiade  trerentrsimâmsecundà , 
e port  A XX,  retidenle  in  pontifica/i  rathedrd  l.eodegario.  Il  ne  faut 
pas  néanmoins  toujours  prendre  à la  lettre  ce  trrme  iPolympiade 
dans  la  lecture  des  écrivains  du  moyen  âge.  Souvent  ilsneiem- 

>)(•  quatre*  ans, 

sans  aucun  rapport  à la  suite  des  révolutions  qu'il  désigne.  C’est 
en  ce  sens  que  Sidoine  Apollinaire , répondant  à Orose  f qui  lui 
avait  dm  - ■ dvinpiades , 

c’est-à-dire  douze  ans,  qu’il  a pris  congé  «les  Muta»  Avant  lui, 
le  poète  Ausone  avait  dit,  en  parlant  de  l’âge  de  son  père, 
.tnaeries  binas  viril  olympiades,  c’est-à-dire  qu’il  avait  vécu 
fl#  ans.  Saint  - Colornhan  , dans  une  pièce  de  ver»  adressée  à 
Fédolus,  déclaré  qu’il  a déjà  atteint  b ifl*.  olympiade  : A une 
ad  blynifnadis  ter  sénat,  reniants  annos  ; ce  qui  signifie  qu  il  étail 

vième  siècles  appliquent  aussi , dans  le  même  sens,  la  date  des 
dvmniatlrsau  règne  des  prin  lélé  passes. 

Ethefrède  tarte  , rap- 

portée dans  Spelman  : Consent  iens  signo  sa  ne  lis  Lritcis  subset  if  ru 


DES  CHARTES  ET 
©/*  m pin  Je  jr  reçnt  mes.  Celle  quatrième  olympiade  est  ta  iGc. 
année  du  règne  d'ElhdrèJe.  (N.  Tr.  de  Diplom.  T.  IV,  p.  703, 
et  T.  V,  n.  ;5f>.) 

Nous  n avons  employé,  dans  notre  Table  chronologique,  l’èrc 
des  olympiades , que  jusqu'à  la  fin  du  quatrième  siècle.  D’anrès 
ce  qui  vient  d'ètre  dit , il  sera  facile  d eu  vérifier  la  suite  dans 
les  auteurs  qui  s’en  sont  servis  au-delà  ce  terme.  Par  exem- 
ple , nous  avons  sous  1rs  yeux  nue  charte  de  Cluni , datée  , J 
j inno  JJurn.  Inram.  bCCCCLtl.  anno  autrrn  secundo  imperii Ssotarii 

refis  , ex  tonie  indirt.  A V t prima  hotinipiuilis imminente  jam 

novissitnA  eldomathi  octobris menais.  L'olympiade,  dont  on  marque 
ici  la  première  aimée , doit  être  la  4^4C>  commencée  au  mois 
de  juillet  j5G. 

§.  H. 

Des  années  de  Jésus-Christ.  Quand  on  a comment é à s 'en  servir  en 
Occident , et  combien  cet  usage  a varié. 

L’ère  de  Jésus -Christ,  ou  de  l'Incarnation  , est  proprement 
Vire  des  Latins.  Les  Grecs  et  les  Orientaux  n’en  ont  presque 
point  fait  usage  dans  leurs  actes  publics  (i).  lis  avaient,  et 
ont  encore  aujourd'hui  pour  leurs  dates  authentiques,  d'autres 
époques  dont  nous  donnerons  ci-après  le  détail.  C’est  donc  par 
rapport  à l'Occident , et  spécialement  par  rapport  à la  France  , 
que  nous  allons  traiter  des  années  de  Jésus-Christ. 

Nous  (l'examinerons  point  ici  quelle  est  la  véritable  année  de 
la  naissance  du  Sauveur.  Nous  ferons  voir  dans  la  chronologie 
historique  du  Nouveau  Testament  que,  suivant  les  plus  habiles 
chronologislcs  , elle  est  arrivée  cinq  ans  plutôt  qu'on  ne  4a  met. 
Un  moderne,  (a),  dont  nous  respectons  les  lumières,  soutient 
même  qu’il  faut  avancer  de  huit  ans  cette  époque.  Il  ne  s’agit 
point  ici  de  discuter  ces  différentes  opinions,  parce  que  nous 
ne  donnons  point  notre  Table  chronologique  pour  rectifier  les 
idées  des  auteurs , mais  pour  apprendre  à compter  comme  eux  , 
afin  de  les  entendre,  lorsque  nous  lisons  leurs  écrits.  Ur , les 
anciens,  du  moins  la  plupart,  comptaient  lés  années  de  Jésus- 
Christ  Je  même  que  nous  les  comptons , selon  notre  ère  vul- 
gaire , qui  nous  fait  compter  cette  année  1818,  au  lieu  que  nous 
devrions  compter  i8a3,  si  nous  suivions  le  sentiment  des  chro- 
nulogislcs  dont  nous  avons  parlé. 

L'usage  de  compter  les  années  par  celles  de  Jésus -Christ 
n'a  été  introduit  en  Italie  qu’au  sixième  siècle,  par  Denis  le 
Petit,  et  qu’au  septième 'en  France  f3),  où  il  ne  s’est  même 
Lien  établi  que  vers  le  huitième,  sous  les  rois  Pépin  et  Charle- 
magne. Nous  avons  trois  conciles , celui  de  Germanie,  assemble 
l’an  74a,  celui  de  Liptines,  ou  Leslines,  tenu  en  743,  rt  celui 
de  Soissons,  célébré  l’an  744  « qui  sont  datés  des  années  de 
l’Incarnation.  Depuis  ce  tcms-là , et  sur-tout  depuis  Charle- 
magne, nos  historiens  ont  coutume  de  dater  les  faits  qu’ils  rap- 


(i)  Nous  disons  dans  leur*  acte*  publics;  car  dans  leurs  actes  privés 
ils  ont  souvent  employé  l'err  de  l'Incarnation,  en  la  joignant  toutefois, 
pour  l'ordinaire , à d’autres  époques  qui  leur  étaient  particulières.  Les 
Grecs  l’ont  peut-être  connue  avant  lira  Latins;  mais  les  autres  peuples 
d’Oricnt  en  ont  fait  usage  beaucoup  plu*  tard  que  rcs  dernier* 
M.  Assemani  pretrnd  ( lltltl.  Orient . ton».  I*/.,  p.  aHy  ) que  les  Syriens 
n'ont  commencé  à s'en  servir  qu'après  le  dixième  siècle. 

(a)  Le  P.  Magnan,  minime,  Prohlema  Je  anno  Va  fuit.  Chritti , 
Romn,  177a  : problème  fortement  combattu  par  M.  Hondct  dans  le 
«Journal  Ecelés.  de  1775. 

(3)  Dans  la  première  édition , le  commencement  de  celle  manière 
de  dater  était  fisé,  pour  la  France . au  milieu  du  huitième  siecle.  Mais 
outre  qu’elle  te  rencontre  dans  Grégoire  de  Tours,  qui  confond  , à L 
vérité . Tire  de  l'Incarnation  avec  celle  de  la  Passion  , on  le  voit  mani- 
festement exprimée  dans  quelques  chartes  privée*  du  septième  siècle  ; 
et  rien  n'empêche  de  croire  qu’elle  s’introduisit  parmi  nous  prcsqii'en 
même  trm*  qu'en  Angleterre,  où  elle  fut  apportée  par  saint  Augustin, 
apôtre  de  cette  ile.  Cependant  il  faut  convenir  que  l’usage  de  dater  par 
les  années  de  l'Incarnation,  ne  devint  ordinaire  dans  le*  diplômes 
royaux  que  depuis  le  règne  de  Hugues  Capel. 
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portent , par  les  années  de  Jésus-Christ  ; mais  ils  ne  s'accordait 
pas  tous  iiaus  le  commet: cernent  de  l'année. 

Divers  commencements  de  Vannée  chez  les  Latins. 

Nous  trouvons  huit  manières  différentes  de  commencer 
l'année  chez  les  Latins.  Les  uns  la  commençaient  avec  le  mois 
de  mars,  rommo  les  premiers  Romains,  sous  Romnlus  ; les 
autrps  avec  le  mois  de  janvier , comme  nous  la  commençons 
aujourd'hui,  et  comme  les  Romains  l'ont  commencée  depuis 
Nuina.  Plusieurs  la  commençaient  sept  jours  plutôt  que  nous, 
et  donnaient  pour  le  premier  jour  de  Tannée  le  a5  décembre  , 
qui  est  celui  Je  la  naissance  du  Sauveur.  D autres  remontaient 
jusqu'au  a5  mars,  jour  de  sa  conception,  ou  de  son  incarnation 
dans  le  sein  de  la  Vierge,  communément  appelé  le  jour  de  l'An- 
nonciation. En  remontant  ainsi,  ils  commençaient  Tannée  neuf 
mois  et  sept  jours  avant  nous.  Il  y en  avait  d’autres  qui , prenant 
aussi  le  aS  mars  pour  le  premier  de  l'année,  différaient  dans 
leur  manière  de  compter  d’un  an  plein  , de  ceux  dont  nous  ve- 
nons de  parler.  Ceux-là  devançaient  le  commencement  de  Tan- 
née de  neuf  mois  et  sept  jours,  et  comptaient,  par  exemple, 
l'an  1000  dès  le  2J  mars  de  notre  année  tjijq  : ceux-ci , au  con- 
traire, la  retardaient  de  trois  mois  moins  sept  jours,  et  comp- 
taient encore  jusqu’au  34  mars  inclusivement , 1 an  939,  lorsque 
nous  comptons  l’an  IOOO , selon  notre  manière  de  commencer 
Tannée  avec  le  mois  de  janvier,  parce  qu'ils  ne  U commençaient 
qu'au  a5  mars  suivant.  D'autres  commençaient  Tannée  à Pâques, 
et  en  avançaient  ou  reculaient  le  premier  jour,  selon  que  celui 
de  Pâques  tombait  : ceux-ci , romrac  les  précédents , commen- 
çaient aussi  l'année  environ  trois  mois  après  nous;  tantôt  un  pat 
plus,  tantôt  un  peu  moins,’  selon  que  Pâques  tombait  eu  mars,  ou 
eu  avril.  Il  y en  a enfin,  mais  peu,  qui  paraissent  avoir  commencé 
Tannée  un  an  entier  avau!  nous  , en  datant , par  exemple  , dis 
le  mois  de  janvier,  comme  nous  le  verrons  plus  bas,  l'an  onze 
cent  trois , lorsque  nous  ne  comptons  auc  Tan  onze  cent  deux. 
Voilà  les  divers  commencements  de  l’année  de  l'Incarnation 
que  nous  avons  remarqués  dans  les  anciens:  il  faut  en  rapporter 
les  preuves,  au  moins  en  abrégé. 

Nous  ne  nous  étendrons  point,  pour  prouver  que  Grégoire 
de  Tours  et  d'autres  écrivains  des  sixième  et  septième  siècles, 
011I  quelquefois  commence  l'année  avec  le  mois  de  mars.  Le 
I*.  Mabillon  Ta  démontré  dans  sa  Diplomatique,  L.  a,  c.  a3f 
n.  4.  Nous  trouvons  encore  le  même  usage  au  huitième  siècle, 
dans  un  statut  du  concile  de  Vern , tenu  en  France  l ao  755* 
par  lequel  il  est  ordonné , ut  lis  in  anno  synodus  fiai  ; prima 
synodus  mense  primo , auod  est  kalendis  m art  iis.  Voila  le  mois  de 
mars,  et  même  les  calendes,  ou  le  premier  jour  de  ce  mois, 
bien  clairement  marqués  pour  le  premier  de  l'année  (1).  I|  e>t 
assez  indifférent  à notre  sujet  d’examiner  de  quelle  sorte  d'année 
parle  ce  concile , si  c’est  de  Tannée  solaire , ou  de  l'année  lu- 


(1).  Cet  usage  «le*  Français,  «le  commencer  f année  au  i«r.  mars, 
lirait  son  origtne  d’ Allemagne.  On  voit  en  effet  dan*  les  lois  allemandes 
que  très  halendn  marlite  sont  employées  pour  marquer  l^ui*  année*. 
Se  ia  mallu  p ntl  ica,  est -il  dit.  titre  17,  secl  S de  ces  lois,  IrqpiacUt , 
tritai  kalendis  marins  poslltae  nue  il  la  ma  ne  al  in  perpétuant.  Le  decret 
de  Thassillon , dur  de  Bavière  . au  huitième  siècle  , dit  la  même  chose, 
cliap.  11.  sert.  xil.  Ce  matlam  puitirum  «tait  l'a -sembler  generale  de  la 
nation,  c^ii  s'appelait  autrement  le  Champ  de  Mars,  Campus  Bfarlit , 
arre  qu'elle  s’ouvrait  avec  rémois,  et  par  conséquent  avec  l'année, 
lais  en  7S5,  suivant  te*  Annales  Proviennes , nn  la  transporta  au 
i«r.  de  mai,  ce  qui  la  fit  nommer  alors  le  Champ  de  Mai  : Venit  Tkasito 
ad  Marti  s Campant , et  m » tarer  an  t Marlit  Campant  in  mente  maio-  Mais 
il  ne  parait  pas  que  cc  changement  ait  entraîné  celui  du  cmtiniinis. 
ment  de  l'armée.  Cependant  on  voit,  par  une  lettre  du  pape  Zaïrhaiicà 
vaint  Boni  face  , archevêque  de  Ma'îeui  c , que  dan»  rr  même  siècle,  «t 
du  vivant  de  ce  même  Tliassillon , Tannée  commençait  au  i*r.  Janvier 
en  Allemagne  : UH , dil-il  . Germant  talendaj  januarias  et  tramant 
riln  Paganuram  toléré , et  ali/até  eorifeeere  propice  ne.  ust  annuns  proAi~ 
keotur. 
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naire.  Nous  «voni  qu'on  a souvent  «ljslmgué  ce»  «leux  sorte* 
d'aunws,  cl  que  souvent  on  leur  a aussi  donne  différents  com- 
mencements. Celte  distinction  , très-bien  fondée,  peut  servir 
à lever  plusieurs  difficultés;  mais  pour  le  présent,  elle  nous  im- 
jvorle  peu.  Nous  ne  cherchons!  qu*5  prouver  un  commencement 
de  Tannée  avec  le  mois  de  mars,  qui  puisse  servir  à vérifier  cer- 
taines dates.  Pour  faire  celte  vérification . il  n'est  pas  nécessaire 
«le  savoir  que  la  date , qui  fait  la  difficulté , soit  la  date  d'une 
année  , suivant  le  cours  du  soleil , ou  la  date  d'une  armée  , 
suivant  le  cours  de  la  lune  ; il  suffit  que  ce  soit  une  «late  qui 
a pu  être  employée,  et  qui  sc  trouve  vraie,  selon  l'un,  ou 
Tauire  cours,  que  les  ancien»  suivaient , peut-être  assez  indif- 
léremjn-’nt , comme  on  le  voit  par  Gregoire  de  Tours  , qui , 
quelquefois,  commence  Tannée  avec  le  mois  de  mars  , <*t  quel- 
quefois, avec  le  mois  «!«■  janvier  En  commençant  l'année avec  le 
mois  de  rnàrs,  il  appelle  («‘mois  de  juillet  le  cinquième  mois  , 
meusem  quintum , au  livre  IV  des  Miracles  «le  saint  Martin, 
ch.  4.  En  U commençant  avec  le  mois  «le  janvier,  il  donne  le 
nom  de  cinquième  mois  au  mois  de  mai , dans  le  ch.  35  du 
même  livre. 

Nous  ne  trouvons  qu  un  seul  exemple  d un  commenremeni 
d'année,  fixé  au  18  mars.  C'est  dans  la  lettre  du  clergé  d«* 
Liège , au  clergé  «h*  Trêves,  sur  la  différence  «les  Quatrry  l enas  , 
de  (UfferenlUt  Quatuar-Tcmporum , publiée  par  L>.  M arienne  , 
p.  2qS  du  Ifr.  tome  de  ses  Anecdote*.  Elle  (ut  écrite  au  com- 
mencement du  xn*.  siècle,  et  Sigebr-it  «le  Gemblnurs,  «pii  en 
est  l’auteur,  Y atteste  que  ce  siècle  avait  rommcorc  au  iH  niai  s, 
il/crnr  marna , dit-il , serundù/n  positionna  Gcntilium  media to 
primas  dus  seculi  prafigitur  in  XflU  ejusdem  me  nsi  s , qui  est  \t 
kal.  aprilis  Sigèbert  parle  sans  «loule  ici  du  commencement  de 
Tannée  astronomique,  qui  s'ouvre  avec  le  printems, et  non  de 
l'année  civile  des  pays  de  Liège  et  «le  Trêves.  Car  on  ne  voit 
point  d'acte  de  ces  contrées,  qui  suppose  l'année  commencée 
au  18  mars. 

A l’égard  du  commencement  de  Pannée,  fixé  au  a5  dé- 
cembre, ou  au  aâ  mars,  rien  n est  plus  clair  que  ce  que  nous 
lisons  dans  le»  statut»  des  yglises  «Je  Cahors,  de  Rodez  et  de 
Tulle,  <1  cessés  en  iaK«),  cl  imprimés  au  IVe.  tome  Je»  Anec- 
dotes de  1).  Martcnne  cl  de  I).  Durand.  On  y voit  cette  re- 
marque, n.  aq,  col.  7Ü4  : A o/a  quod  numerus  funaris  ( c’est  le 
nombre  J’Or  ) et  lit  tau  DontinirutU  mufantur  annmttim  in  /esta 
( i/ritm*  s . 'cru  s ; amu  cerù  Inrarnafionis  dumtni  mutantur  in  terra 
isla  in  (esta  Ann unriatmnis  Beat* t Marie r,  et  in  quibusdam  rrgia- 
ttibus  iu  festo  Nutiritatis  tJomi/u.  Voilà  «leux  commencements  Je 
Tannée  de  l’Incarnation  bien  marqués , le  jour  de  Noî:l , ou 
le  a:»  décembre  dans  certaines  province*  «le  France,  et  le  jour 
«le  l’Annonciation,  ou  le  2 5 mars,  en  d'autres.  Mais  ce  jour  Je 
l'Annonciation  précède -t- il  «le  neuf  mois  et  sept  jours,  nu  suit-il 
de  trois  mois  moins  sept  jours  notre  commencement  de  Tanner 
avec  le  mois  de  janvier  ? C*c»t  ce  qui  est  encore  «Jécidé  au  même 
nombre , par  les  paroles  suivantes  :*F ta  quod  in  /esta  Cireumei- 
sionis  Dumtni y vbi  nuitatur  numéros  luaaris  , i m i f tins  quand  hm 
rompu  tare  numertim  awtorum  Domini , qui  erit  in  Jesto  Annuntiu- 
tivuis  praiimè  tune  sequenti.  Ces  jiaroles  ne  sont  point  équi- 
voque^ elles  démontrent  clairement  que  le  jour  de  l'Annon- 
ciation, regardé  comme  le  premier  de  Tannée  de  Noire-Sei- 
gneur Jésus-Christ  dan»  le»  provinces  Je  Querci,  de  Rouerguc 
et  du  Eas-I.imosin  eu  12H9,  était  le  aS  de  mars,  qui  suit  lej 
mois  de  janvier,  avec  lequel  nous  commençons  aujourd’hui 1 
l'année,  et  quYmti,dau$  ces  provinces,  on  la  commençait  trois 
mois  moins  sept  jours  après  nous. 

Il  faut  maintenant  prouver  que  le  jour  de  l'Annonciation, 

aui  précède  «le  neuf  mois  relui  de  la  naissance  «lu  Sauveur,  «i 
r neuf  mois  sept  jour.»  le  commencement  de  notre  année  ju- 
lienne avec  le  moi»  de  janvier,  a été  aussi  regardé  comme  le 
premier  dp  Tannée  de  r Incarnat  ion.  La  chose  est  certaine  par 
rapport  à l'Italie.  Tous  les  savants  conviennent  que  Denis  le 
Veut  y avait  établi  ccl  usage ^ en  ialicdubaitl  la  manière  de 


compler  par  le»  années  de  Noire-Seigneur.  On  sait  aussi  que 
le»  T isatis  ont  suivi,  jusqu'en  i"45»  le  mt'me  usage  dans  leur» 
«laies,  fondes  originairement  sur  ce  motif,  qu’il  «l  plus  natu- 
rel de  meure  le  jour  de  la  conception  «lu  Sauveur  avant  celui 
de  sa  naissance,  «pie  de  placer  celui  de  sa  naissance  avant  crlii 
de  sa  conception,  comme  faisaient  ceux  qui  commençaient 
Tannée  au  jour  de  Noël.  Dans  la  Chronologie  des  Papes,  non* 
ferons  remarquer  ceux  «l'entre  ces  pontifes  qui  ont  employé 
dans  leurs  bulles  celle  manière  «le  dater,  nommée  aujourd'hui 
le  calcul  Pî win.  Il  ne  s’agit  donc  plus  que  de  montrer  ccl  usage 
établi  cri  T rance  ; car  pour  l'Espagne  , l’Angleterre  cl  l'Aile— 
magne , il  est  constant  quelle»  ne  l'ont  jamais  connu.  Au 
; reste,  quelque  probable  qu'il  soit  que  d'Italie  il  soit  passe  chez 
nous,  comme  tant  «l’autre»  semblables  «jui  nous  sont  venus  de 
Rome,  nous  rie  croyons  point  ici  pouvoir  nous  contenter  de 
probabilités  : nous  dtnnamlons  «le»  preuve»  qui  soient  propre* 
a la  France,  et  tirée*  «le  no»  anciens  monument».  En  voici  plu- 
sieurs que  nos  rois  mêmes  non.»  lournissènl. 

Dans  le  Cartulaire  de  Saint -Maur-des-Fossés,  il  y a une 
charte  du  r«»i  Robert , qui  est  ainsi  Jaté«;  : Data  rtt  kaiend  no- 
cemérô,  indit  t.  JT//,  nnnu  XI /,  régnante  Iloberto  rrge.,..  anno  Inrar- 
nati  I ’erbi  miUesimo.  loi  première  année  du  règne  du  roi  Robert 
avec  Hugues  Capet , son  père,  est  Tan  9S8;  ainsi  la  douzième 
année  de  ce  roi  répond  à l’an  qqq  de  l'Incarnation , selon  noire 
manière  présente  «le  compter.  1.  m diction  Xii  marque  aussi  l’an- 
née rjiytp  Pourquoi  donc  h*  notaire  qui  a écrit  eetle  charte, 
lie-t-il  la  douzième  année  du  roi  Robert , et  l’irtdirtion  Xfl 
avec  Tan  mil  de  l'Incarnation , si  ce  iiYst  parce  qu'il  commence 
celle-ci  le  aS  mars,  neuf  mois  et  sept  jour»  avant  nous?  C’est 
pour  la  même  raison  qu'une  rharl<?  originale  du  même  roi  , 
pour  l'abbave  de  Saint- Pierre  «le  Ch.llons-sur- Marne,  est  ainsi 
datée  : Artum  Pondus  anno  Dominicae  Incarnation*  MXXrill , 
régnante  Iloberto  rege  XL.  Lt  uue  aulre  encore  pour  l'abbaye  de 
Coulombs . rapportée  par  du  Chêne  , parmi  les  preuves  «le 
( histoire  de  la  maison  «le  Montinnrenci , p.  (4«  dont  voici  la 
«late  ; Artum  puLUrè  Pariaus  anno  Inramati  Vrrhi  jtXX/Ili , ré- 
g nanti  Robert  o re^e  XL.  Si  le  chamelier,  ou  le  notaire  qui  a 
écrit  ces  «leux  chartes , n'avait  point  commencé  l’année  neuf 
mois  et  sept  jour»  avant  nous,  il  aurait  mi.%  l’an  XI.I  du  roi 
Robert , puisque  Tau  XL  iu-  répond  qu’a  l’annee  MXXVin,  se- 
!<m  nom*  manière  de  commencer  aujourd'hui  Tannée  avec  le 
mois  de  janvier,  neuf  mois  et  sepj  jours  iprès  l’Annoncia- 
tion (t).  lié  calcul  d’Üelgaud,  dans  ta  vie  du  roi  Robert,  est 
conforme  à celui  des  actes  que  nadrvenon*  de  citer.  Cet  histo- 
rien dit  expressément  que  Robert  est  mort , anno  qui  est  lurnr— 
nùtüuds  mttledmus  tricesimus  secundus.  11  aurait  dit , tri  ce  tintas 
primai r,  s’il  n’avait  point  commente  l’année  neuf  moi*  et  sept 
|tiUr»  avant  nous;  puisqu'on  effet,  le  roi  Robert  est  mort  le  20 
juillet  «le  Tau  1 • • .'5 1 , comme  llelgand  b-  pi.e.  lui-même  par 
ce*  paroles  ; Oùdorwicît  autrm  in  Domino  xiil  kal.  augusti , htees- 
reutê  tturora  dût  te,rtit£  Stsùùati*  c’csl  à dire  le  mardi  qui  concou- 
rait avec  le  xm  de»  calendes  du  mois  «l’août , ou  le  ao  juillet  en 
io3j  ; concours  qui  ne  se  rencontrait  point  «•!»  io3».  Voilà  le 
vrai  moyen  d'accorder  Helgaud  avec  lui-même,  et  avec  la 
vérité  de  Thisloire.  Ce  même  moyen  p«'iil  servir  à concilier 
plusieurs  autres  contradictions  apparentes,  «pii  ne  viennent  que 
de  notre  ignorance,  ou  de  notre  peu  d'attention  à la  manière 
de  compter  des  anciens. 


(1)  Néaiwioin*  , cct  irwgc  u'»  pas  été  constamment  suivi  dans  le* 
diplôme»  «h-  Robert.  Nnu*  avons  la  preuve  «ta  contraire  dans  un* 
charte  de  ce  priilre,  rapportée  au  tome  XI  du  Spicilygc  » p.  S<)3, 
Laquelle  finie  pan  es  mot»  : Art o j uBtt.ee  anno  pene/tiio  decimo pott 
milteiimam , in  dit  t 9,  eparia  xtr,  mtnte  fflrtwno , feri*  sec  uedn , 
/«ma  xx  , sut  imperia  itfiterti  rlansutni  régit  Frartc/gt»*  un  Atpnta- 
miei.  Cie  lundi,  ai>  «le  la  lune,  tombe  au  aü  féTniîi  dr  I an  1011.  Par 
rontéqacrtt,  le  rédacirtir  dr  cet  »ft«*  commençait  l'auucc  trois  Uioi* 
après  uou»,  soit  «u  a5  mai»,  toit  » Tiques. 
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DES  CHARTES  ET 

Cm  prcuvct  ne  laissent  rien  à désirer  pour  le  règne  du  roi 
Robert.  Ajoutons-cn,  pour  le  règne  suivant,  une  <|ui  peut  être 
portée  jusqu'à  la  dernière  évidence.  Nous  la  tirerons  d’une 
charte  originale  du  roi  Henri  l«r.,  par  laquelle  il  érige  en  abbaye 
le  monastère  de  la  Chaise -Dieu,  en  Auvergne.  En  voici  la  «laie  : 
Actum  f il  riant  palatin  fwbticè....  mente  septembri,  lutta  XI , i ru  lim- 
itons r,  al»  Incarnations  Dotnini nulle*' tno  quinquagesimo  secundo.... 
regni  Henrici  vircsimo  primo  , XII  entendus  octob/ii  II  est  évident 
que  celui  qui  a écrit  celle  charte , commence  l'année  le  a5  mars 
neuf^nois  et  sept  jours  avatit  nous,  si  les  dates  ne  conviennent 
point  à l’an  10S2,  cl  qu’elles  conviennent  toutes  à l'an  io5t. 
Or  , il  est  aisé  de  démontrer  que  toutes  ces  dates  cadrent  parfai- 
tement avec  l’an  io5i,  et  point  du  tout  avec  l’an  to5a.  E11 
effet , le  12  des  calendes  d'octobre,  qui  est  le  jour  que  la  charte 
a été  donnée , marque  le  *0  septembre.  C’était  le  onzième  de  la 
lune  en  10S1  , puisque  celte  année-là  le  premier  jour  de  la  lune 
était  le  10  septembre,  comme  on  peut  le  voir  dans  notre  Calen- 
drier lunaire.  Cette  date  de  la  lune  ne  peut  absolument  s’allier 
avec  le  20  septembre  de  l’an  tofia.  U en  est  de  même  de  l’annec 
vingt-unième  du  règne  de  Henri:  cette  vingt -unième  année, 
au  mois  de  septembre,  ne  répond  point  à I au  10S2  , mais  a 
I an  loüt , attendu  que  ce  prince  a commencé  de  régner  le  .0 

I’uillcl  to3t.  Quant  à l'imlir.lion  v,  elle  s’accorde  aussi  très- 
ùen  «avec  l'an  io5x  , en  la  commençant  avec  le  mois  de  sep- 
tembre, rommr  on  faisait  quelquefois  en  France,  ainsi  que 
nous  le  dirons  à l’article  des  Iudiclions.  • 

Ce  raisonnement  nous  parait  décisif.  Nous  pourrions  en  faire 
un  semblable , i-peu-pres , sur  une  charte  de  l’église  de  Ya- 
hres,  rapportée  parmi  les  preuves  du  l*r.  tome  du  nouveau 
Gallia  Phristiana , pag.  5 7 et  58.  Cette  charte  est  ainsi  datée  : 
Farta  dunatio  fui  r unno  htcarnatiums  Dumininz  ML  XII , iudic- 
iinae  XI F , pritlie  idus  jutvi , ///  fer  ta,  epadà  XX  y t , lutta  XIX. 
Toutes  ces  dates  sont  bien , et  toutes , excepte  b première , 
marquent  l'année  10b». “Ou  accorde  la  première  date  MLXItavcc 
les  autres,  en  commençant  l’aniu'C  neuf  mois  et  sept  jours  avant 
nous,  (.es  éditeurs  qui  n'out  point  connu  la  manière  de  farte 
usage  de  toutes  ces  date»,  mit  rapport  «•cette  charte  à l’an  106a, 
En  conséquence,  ils  ont  cru  qu’il  y avait  faute  a l'indiction  } et 
qu'au  lieu  de  XtV,  il  fallait  xv.  Tous  nos  critiques  seront  expo- 
ses à de  pareils  anachronismes , tant  qu'ils  11e  feront  attention 
qu'aux  années  de  Jésus-Christ  et  aux  indiclions,  sans  examiner 
les  autrrs  notes  chronologiques.  m 

Il  nous  reste  à examiner  iiju*  charte  , où  le  1*.  Mabillon  a cru 
voir  l'usage  de  commrnarraQnncc  le  *5  mars,  neuf  mois  et 
sept  jours  avant  nous , bien  établi  dans  l'église  de  Kejtm  sur  la 
lin  du  t4«.  siècle:  c’est  dans  sa  Diplomatique  , L.  Il , cliap.  a3  , 
11.  7.  l-a  date  de  celte  charte , qui  rst  de  Gui  , abbé  de  Saint- 
Rade,  à trois  lieues  de  Reims , est  ainsi  marquée  : Da/um  et 
actum  in  moaas/erio  noslro  Sancti  Bnsotl  suit  at trio  Dumini , secun- 
do m ctirsurti  eeclesù»  Hemensis . MCCCXC , décima  tertio  die  mensi s 

jurai , pontificat  us  dotnitn  ClstnentU Papas  11!  unno  XI/.  Celte 

date  , dit  le  P.  Mabillon  .marque  l'an  i38tj,  qui  était , Jh  mois 
de  juirr,  la  13e.  année  de  Clément  VH,  élu  en  1878;  d'où  il 
conclut  qu'il  est proltable qu’à  la  fin  du  14*.  siècle  l’on  suivait, 
dans  l'église  de  Reims,  le  calcul  pisan.  Cette  remarque  serait 
bien  fnmlee,  si  l'election  de  Clément  VH  avait  précédé  le  i3 
juin  de  l'an  1878;  mais  comme  cc  pape  n’a  été  élu  que  le  21  sep- 
tembre de  ladite  année  i3?8,  le  raisonnement  «lu  P.  Mabillon 
croule  par  son  fondement.  Cela  est  visible,  nuisquYti  commen- 
çant les  années  du  pontificat  de  Clément  Vil  par  ce  ai*,  «le  sep 
tnnbre , jour  «le  son  élection  , la  12*  année  de  ce  pape  courait 
encore  au  mois  «le  juin  «le  l'an  t3qo.  Nous  ne  relèverions  point 
ici  la  méprise  d'un  savant  an.vri  respectable  que  D.  Mahiihiii , si 
dans  la  date  qu’il  rapporte  nous  11e  trouvions  rien  qui  fût  pro- 
pre à conurmcr  ce  «pie  nous  avons  dit  J’un  commencement  de 
l'année,  antérieur  «le  nruf  mois  «U  sept  jours  à celui  de  la  notre. 
Mais  «|ue  signifient  ces  paroles,  Sccundinn  rursum  rrclesûc  Remen- 
»is , qui  tombent  nécessairement  sur  y/mo  Donnai  J VCCCAC?  «Ne  I 
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marquent-rlh*s  nas  clairement  que  sur  la  fin  du  i4*.  siècle 
il  y axait  des  églises  où  l’on  suivait  une  manière  de  compter 
les  années  du  Sauveur,  suivant  laqutdle  il  n’aurait  pas  fallu 
compter  alors  l’an  ûhjo?  Si  cela  est,  il  paraît  hors  de  doute 
■pic  cette  autre  manière  de  r«împlcr  était  celle  «le  commencer 
l'année  au  25  mars,  neuf  mois  rt  sept  jours  avant  nous. 

I-a  conjecture,  sur  l’usage  de  la  métropole  de  Reims , de  .com- 
mencer l’année  au  jour  de  l'Annonciation,  neuf  mois  et  sept 
jours  avant  nous,  se  trouve  confirmée  par  cette  date  du  concile 
deSoissons.  t.  XIII , du  P.  IjIiLc,  col.  l4°3:  Datum  Suessione , 
unno  Uornini  MCCCCLFt , in  d idiotie  t-rlia , metuis  fuit i die  chéris 
underirna  , pontificatus  sanrtissimi  in  CltriAo  Pulris  et  Dvmini 
nostri , dotnini  Calixti  divina  Prwidentia  Papas  tertii  unno  primo, 
i'x'.  pape  fut  «lu  le  8 avril  i4S5.  I.a  mèmè  aimée  était  l indic- 
tion  tu,  cl  le  il  juillet  un  vendredi.  Tout  ce  que  nous  avons 
«lit,  rt  tout  ce  qui  nous  reste  à dire  «les  divers  commencements 
de  l’année  en  France , appuie  re  raisonnement. 

I n usage  très-commun  sous  b troisième  race  de  nos  rots, 
était  de  ne  commencer  l'année  qu'à  Pâques,  environ  trois  mois 
après  nous.  Parmi  une  multitude  d'exemples  que  nous  pour- 
rions riter , nous  en  rapporterons  un  très-remarquable,  tiré  de 
l'avertissement  de  dom  Vaiswle,  sur  le  IVe.  tome  dt*  son  his- 
toire «le  Laiiguc«j*>c.  Ou  y voit  que  le  roi  Jean,  pendant  le  séjour 
qu'il  fil  à b cour  pontificale  d’Avignon  , y donna  deux  chartes, 
lune  et  l’autre  en  i3(*3,  suivant  notre  manière  présente  «le 
compter.  I.a  première  est  datée  de  Villeneuve , pris  d'Avignon  , 
le  vendredi’ suint , 3 1 mors,  de  l'an  i3fia,  en  commençant  l'an- 
née è Pihpies  : b seconde,  qui  est  du  jour  suivant  de  b même 
année,  est  datée  de  l’Hleneuve , près  d'Avignon,  le  samedi-saint 
de  Pâques,  après  Ut  bénéd dion  du  cierge . le  premier  avril  de  Pan 
i3(i3.  Cette  attention  de  marquer,  après  la  bénédiction  dm  cierge 
pascal , qui  anciennement  se  faisait  la  nuit  du  samedi  au  <ii- 
manebc  , nous  indique  , pour  ainsi  dire,  le  premier  instant  de 
la  nouvelle  année.  Elle  commençait  avec  ou  immédiatement 
après  cette  cérémonie  (1),  Nous  ne  devons  pas  oublier  ici  l’ins- 
cription qu'on  attachait  anciennement  au  cicrg«*  pascal  : elle 
marquait  l'année  de  Jésus-Christ , l’indiction  elles  autres  notes 
chronologiques  nui  convenaient  à Tannee  courante,  comme  le 
prouvi»  D.  Mabillim,  par  quelques  exemples.  ( Uip/omat,  1.  a, 
«h.  a3,  n.  8.  ) C’est  très- probablement  de  telle  iuscriptiou  , 
que  venait  l'usage  de  commencer  l'amuY  à Pâques. 

Un  11c  peut  mari:  u lt  précisément  le  te  ms  où  cet  usage  a 
commence  «Je  s'établir  en  France  (a)  ; mais  nous  savons  qu'il  a 
duré  jusqu'à  l'édit  de  Clutrles  !\  , donné  au  mois  «le  janvier  i5fi3 
(v.  st.),  dont  le  trente- neuvième  article  ordonne  «le  «hier  les 
actes  publics  et  particuliers  en  cotmmniçanl  l’année  au  premier 
janvier:  ce  qui  fut  confirmé,  le  4 août  suivant,  par  1a  déchirai  ion 
de  ce  prince,  donnée  à Roussillon,  en  Dauphiné  (3).  Ce  n’est 


(»)  Dana  quelques  endroits,  00  commençait  l'année  après  la  lténéüir- 
tion  «le*  Fonts.  On  voit  un  contrat  pavé  à Rclluinr,  en  Artois,  le  5 
avril  ià3tt,  apres  les  Fonts  terris.  ( J terr.  de  Fs.  1 yi6.  juin,  p.  m.  ) 
De  <^t  u»agc  «le  commencer  l'année  à Pique* , ou  .1  la  veille  de 
l'i<|U«:s.  il  arrivait  quelquefois  qu'on  avait  deux  moi*  d'avril  presque 
complet*  dan*  la  même  année  Par  exemple,  l'année  «347  avant  rom- 
menré  au  1er.  avril  (joue  de  Pâque»),  et  fini  à Pique*  suivant,  qui 
tombait  le  20  avril  ; il  y eut . par  conséquent . dan*  celte  année  un  niuit 
d’avril  complet . et  les  deux  lire»  d’un  autre  moi*  d'avril.  On  n plusieurs 
« Itarte»,  datées  du  mois  d'avril  de  relie  année,  dau*  Icquclles  il  n'y  a 
rien  qui  marque  si  elle*  *pnt  donnée*  «l.m»|e  premier  ou  second  de  res 
deux  moi*;  m sorte  qu’on  ne  peut  deviner  à laquelle  «les deux  années 
1 3,7  ou  .1348  elles  appartiennent. 

(a)  On  li ouve  de»  volijei  de  cet  mage  dé*  le  sixième  siècle,  du 
moins  pour  l'année  eeclédasliquc.  Le  conrile  de  Tour*,  tenu  en  56-, 
marquant  ( ran.  t8  ) la  distribution  «le  l'Office  divin  pcndjnl  le  rouis 
de  l'année,  termine  ««tir  distribution  h PAque», 

(3)  Celte  loi  ne  fut  adoptée,  par  le  parlement  de  Pari»,  qu’i-n 
L'anuée  précédente  n'eut  que  huit  mois  di«->ept  jour»,  ibpuii  le  tq  avril 
jusqu'au  3i  décembre.  L’écl'*«B«le  Pouvais  fut  encore  plu»  tardive;  «ar 
clic  Uc  commença  à K conformer  à l'ordonnance  de  Roupillon  qu'm 
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que  depuis  cette  loi , que  nous  trouvons  de  l'uniformité  dans 
nos  dates  de  France.  Pour  les  teins  anterieurs , rien  n’est  plus 
nécessaire  que  de  bien  se  souvenir  de  tous  res  divers  commen- 
cemcnis  de  l’année  , dont  nous  venons  de  parler,  el  d’un  autre 
encore  dont  nous  parlerons  dans  un  moment , et  qui  est 
d’un  an  entier  avant  le  nôtre.  Sans  cette  attention,  il  n’est  pas 
possible  d’accorder  une  infinité  de  dates,  qui  sont  trev-exactes 
et  très  vraies,  et  l'on  est  contiuuelleinenl  expose  à trouver  de 
la  contradiction  où  il  u’y  en  a point.  11  faut  avoir  la  môme  at- 
tention en  lisant  les  annales,  ou  les  chroniques.  Un  croit  y 
apercevoir  des  contradictions  sans  nombre.  Une  chronique  rao- 
porte  un  fait  ,-par  exemple  , à l’an  iooo  ; un  autre  rapporte  le 
même  fait  À 1 an  gqq.  On  décide,  sans  hésiter,  que  «.est  une 
faute  dans  l’une  ou  l'autre  de  ces  deux  chroniques.  G'Ue  faute, 
cependant,  n’est  juis  toujours  réelle;  quelquefois  elle  n’est  qu’ap- 
parente : elle  disparaîtrait,  si  l’on  était  attentif  aux  divers 
commencements  de  l'année.  Un  ne  saurait  donc  les  avoir  trop 
présents  à l’esprit , en  lisant  les  chartes,  les  annales,  ou  les 
chroniques.  Il  y a meme  une  remarque  à faire  sur  les  annales , 
ou  les  cli toniques  en  particulier.  Quelquefois  if  arrive  que  dans 
une  même  chronique  le  commencement  de  l'aonée  n’est  pas 
le  meme  partout.  Cela  vient  de  ce  que  la  plupart  de  ceux  qui 
1rs  ont  écrites,  n’étaient  que  des  compilateur*,  nu  des  copistes 
de  plusieurs  auteurs  réunis  dans  un  même  ouvrage  .-ils  y ont 
mis , sans  discernement , les  années  telles  qu’ils  les  ont  trou- 
vées dans  ces  differents  auteurs , dont  les  uns  commentaient 
l'année,  comme  nous  faisons  aujourd'hui , les  autres  plutôt, 
ou  plus  tard  que  nous.  Les  Annale*  de  Met*  et  celles  de  Mois- 
sac  , que  D.  Rouquet  a fait  réimprimer  dans  son  5e.  tome  des 
Historiens  de  France,  nous  fournissent  nne  preuve  bien  sen- 
sible de  ce  que  nous  disons  ici.  Tout  le  monde  sait  que  Char 
lemagne  a été  couronné  empereur  le  20  décembre , ou  le  jour 
de  Noël  ( de  l’an  8o0,  selou  notre  manière  présente  de  com- 
mencer l’année,  et  que  cet  empereur  est  mort  le  ad  janvier  de 
l'an  8i4.  Cependant  les  deux  annalistes,  que  nous  venons  de 
citer,  rapportent  le  couronnement  de  Cliailemagiv*  à l’an  8oi , 


iSSu.  î,c*  pays  voisin*  de  la  France  firent,  a son  exemple , les  un» 
jptutêl , le*  autres  plus  tard . la  tnèine  réforme  dan»  leur  calendrier. 

Ko  Franche-Comté  . des  «jue  tVdit  de  Charles  IX.  pour  fisrr  au 
j*r.  janrirr  Je  commencement  dcTantiJc,  y parut,  le»  Etal»  de  la 
province  s'adressèrent  au  parlement  de  Rôle,  et  en  obtinrent,  l’an 
s 566,  un  reglement  provisionnel  conforme  à cet  édit;  ce  qui  fui 
confirmé . l’an  jSjS,  par  une  déclaralinn  de  Philippe  II.  ( Chevalier, 
Histoire  de  Pofigni , tom.  I*f,  pag.  i58  ) Cette  même  année  xôjS , le 
duc  de  ' fléqisesem , gouverneur  de*  Pays-Bas,  ordonna,  par  un 
placard  du  »6  juin,  qae  l'année  commencerait  au  t*f.  janvier.  En  1576, 
Philippe  II , roi  d'Espagne,  rendit  un  édit , le  3l  juillet  , qui  ordms- 
mil  la  même  chose  pour  le  Comté  de  Bourgogne.  I.e*  Etais  de  Hol- 
lande avaient  établi,  Ion  g- teins  auparavant,  cette  manière  de  supputer  le 
tenu;  cl  nous  voyons  que  des  t53a  Us  travaillaient  i l'introduire. 
( //i j foire  des  Provinces - Unies , tum.  V,  p.  34 1.  ) En  Lorraine,  le  duc 
Charte*  111  établit  le  même  usage,  par  un  édit  du  i5  novembre  iSyg. 
Auparavant,  dit  D.  Cahnct , il  n’y  avait  rien  de  fisc  dans  le  pays;  le» 
uns  commençant  l'anncc  a Noël,  les  autres  & l'Annonciation,  les 
autres  à Pünues. 

Quoiqu'il  n'y  ail  pas  eu  de  loi  expresse,  en  Allemagne,  pour  com- 
mencer l’anncc  au  i*'.  janvier,  il  parait  que  cet  usage  y était  presque 
universellement  établi  avant  qu'il  le  fût  en  France.  Nous  serions  portés 
à croire  que  ce  fut  l'empereur  Maximilien  l*r.  qui  introduisit  re  style 
dans  la  chancellerie  impériale.  En  effet,  Parte  par  lequel  il  rafiti»  le 
fameux  traite  de  Cambrai , conclu  le  10  décembre  t5o8,  est  daté  de 
Alalines,  le  aB  décembre  de  la  même  année;  et  afin  qu'onme  »oup- 
onne  pas  qu’il  commençait  l’année  à Piques,  ou  au  aü  mars,  nous 
cmnons  la  date  du  traite  de  ligue  héréditaire,  par  lui  lait,  entre  les 
maisons  d'Autriche  et  de  Bourgogne  d'une  part,  et  le»  Canton»  Suivie* 
de  l’autre.  Elle  porte  : Fnict  à Fade,  en  Urgoa  ( Argow) , /r  vendredi 
septième  jour  de  février,  l’an , apres  la  Nativité  Je  notre  seigneur  Jèsus- 
Christ , courant  1 5 1 1 , de  notre  régne  des  llomains  te  a5 , et  de  cet  ni  de 
Hongrie  le  ao.  Or,  le  7 février  tombait  réellement  un  vendredi,  en 
ibi  1 1 commencé  au  i«r.  janvier. 
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cl  sa  mort  à l’an  8i3.  Comment  1rs  accorJer  avec  nom?  Rien 
de  plus  facile  ; en  distinguant  les  differents  commencements  du 
l'année  que  nos  deux  compilateurs  ont  suivis,  el  probablement 
copies  d après  les  auteurs  originaux.  Ils  ont  rapporte  le  couron- 
nement de  Charlemagne  à l ai  1 801  , au  lieu  de  le  rapporter  à 
l’au  800,  en  commençant  l'année  le  2 5 décembre , jour  de  Noël  ; 
ils  ont  rapporte  sa  motl , arrivée  le  28  janvier,  à l'an  8i3,  au 
lieu  de  la  rapporter  à l’an  814,  en  ne  commençant  l'année 
qu’avec  le  mois  de  mars , ou  plutôt  le  a5  du  môme  mois  , peut- 
être  même  a Pâques  seulement.  Voilà  deux  commence mcnls  de 
l'année  bien  marques  dans  les  mêmes  annales,  compilées  sans 
doute  de  divers  auteurs  ; ce  qui  a donné  lieu  au  savant  éditeur 
de  faire  la  même  observation  que  nous  faisons  ici , et  d’ajouter 
que  ce  que  nous  voyons  dans  les  annales  de  Met*  et  de  Moissac  , 
doit  se  dire  de  la  plupart  des  chroniques  de  ce  tcms-lA  et  de* 
siècles  suivants. 

Si  dans  une  même  chronique  il  sc  rencontre  divers  com- 
mencements de  l’annee,  que  devous-nous  penser  de  dhersos 
chroniques,  comparées  les  unes  avec  les  autres:"  N'y  trouverons- 
nous  pas  toutes  les  variations,  à cet  égard,  que  nous  avons  remar- 
quées, et  que,  par  la  suite,  nous  remarquerons  encore  dans  nos 
chartes?  Cela  est  certain,  et  Gcrxats  de  Caniorbcri  va  nous  en 
fournir  la  preuve.  Cet  auteur  vivait  au  commencement  du  trei- 
zième siècle,  dans* le  tems  que  les  chroniques  se  multipliai»  ut 
à l'infini.  Ecoulons  ce  qu’il  nous  dit  ; Inter  ipsos  etium  rhmtdc  e 
semptores  (ce  sont  tes  termes  de  l'avant-propos  de  sa  chronique) 
nonnulla  dUscntio  est.  Nam  cùm  omnium  unira  el  prurcipuu  sit  in- 
tentas annos  Domini  earurr.que  nmlincntia s supputatiane  eeraci  rnar- 
rare , ipsos  l)o  mi  ni  annos  dierrsis  modis  et  tennims  numerant,  sitque 
in  ecc/esiam  Del mu/fam  mendariorum  ron/usionem  i/ulicunt.  {J ai- 
da rn  enirn  annos  Domini  i mi  pin  ni  rom  put  arc  al  Annuntiatione  t 
a fit  à NelMtaie,  quidam  à Lirrumrisione , quidam  *<erà  à Pas— 
si  une.  Ajoutons  à cette  énumération  de  Gervais , ce  que  noua 
avons  prouvé  plus  haut  : Quidam  à Martin,  quidam  tandem  ù 
Paschate,  Voici  maintenant  les  réflexions  qu’il  fait  sur  ces  divers 
commencements  de  l’année  de  l'Incarnation.  Cui  ergo  , dit-il , 
istorum  mapinredendunfest  ? A anus  sofa/isy  serundùm  Homano— 
rurn  traditiuncm  et  ecclesiœ  Del  cousue!  u dîne m , à h a tendis  janua— 
rit  su  mit  initium  : in  diebus  nain  fis  Domini,  hoc  est , injine  dete  mûris 
sortîtur • Jutent.  Quomodo  ergo  utriusque  fera  patent  esse  rompu/atio  , 
cùm  aller  in  prùicipioyaller  in  fine  anni  safaris  y annos  inripiat  Incarna - 
tamis  ? VJ  torque  etium  a nui  s Domini  unum  eumdemque  (i/ufurn  appo— 
n/l  y cùm  dirity  atuto  ab  IncamalioM  lanlo  oel  lanlo  farta  sont  ilia 
et  ilia.  His  aliisque  sitnilibus  ex  rmhisja  ecrlesia  Dei  orta  est  non 
modica  dissent io. 

Après  un  témoignage  si  clair  et  si  précis,  d’un  témoin  ocu- 
laire, on  doit  regarder  comme  suffisamment  prouvée  la  confu- 
sion qu’avaient  jetée  dans  les  chroniques  les  differents  usages  de 
commencer  l’année.  Mais  le  texte  Je  Gervais  dit  encore  plus 
qu’il  ne  semble  d’abord  exprimer.  En  l'examinant  de  près,  nous 
croyons  en  effet  y trouver  un  nouveau  commencement  de  Fan- 
née,  dont  nous  avons  dit  ci-devant  deux  mots  sam  le  prouver. 
C’est  sur  ces  paroles  que  nous  nous  fondons  ; Annus  Solaris , se— 
cundùm  Romanorum  traditionem  et  errfrsûr.  Dei  cousue  tu  dînent , à 
ku fendis  januarii  sumit  initium  : in  dirbus  natafis  Domini,  hoc  est , 
in  fine  dccetnbns , sortit  affinent.  Qunmodo  ergo  utriusque  fera  poterit 
esse  romputatia  , cùm  aller  in  principio , aller  in  fine  anni  Solaris 
annos  incipiat  Inramatiuni ‘ ? Il  ne  paraît  pas  qu’on  puisse  enten- 
dre c»  paroles  de  ceux  qui  commençaient  l'année  le  aâ  décembre, 
jour  de  b naissance  du  Sauveur,  et  de  ceux  qui  la  commen- 
çaient, sept  jours  plus  tard,  avec  le  mois  de  janvier.  Une  différence 
de  sept  jours  n’etail  pas  capable  de  causer  la  confusion  dont  se 
plaint  le  moine  Gervais,  lorsqu’il  nous  dit  : Quomodo  ergo  , etc. 
Cette  façon  de  parler  ne.  marque-t-elle  pas  clairement  deux  cho- 
ses : 1®.  qu'il  y avait,  en  ces  teim-là,  des  ailleurs  qui  commen- 
çaient l'année  avec  le  mois  de  janvier,  el  rrla  un  an  moins  sept 
jours  avant  ceux  qui  la  commençaient  à Noël  ; a0,  que  les  uns  et 
les  autres,  maigre  b diligente  d'un  an , marquaient,  dans  leurs 
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^ironiques,  ee$  iletnt  années  par  U tnêmeannce  de  l'Incarnation. 
Si  tel  est  le  vrai  sens  des  paroles  de  Ürrvais,  comme  il  ne  parait 
pas  qu’on  puisse  en  doulcr,  nous  sommes  en  état  tic  répondre  à 
une  difficulté  proposée  aux  savants  nar  le  P.  Mahillon  T dans  sa 
Diplomatique,  la,  ch.  a5,  n.  t).  Elle  roule,  cette  difficulté,  sur 
deux  bulles  de  Pascal  II,  nui  fut  consacré  pape  lu  i.J  août  de 
l’an  1099.  La  première  est  datée  du  14  février  1 io3  ; la  seconde, 
dont  le  P.  Mahillon  avait  l'original  sous  les  yeux , est  du  a.3  mars 
du  la  même  année  : l’une  et  l’autre , comme  on  le  voit,  avant  le 
»5  mars.  Les  autres  dates  de  ces  bulles  sont  l'indiclion  X et  la  3e. 
année  du  pnntiGeat  de  Pascal  II.  ( es  deux  dernières  dates  mar- 
quent l’année  1 102,  taudis  que  les  deux  bulles  énoncent  l’an  1 to3, 
Comme  on  vient  de  le  dire,  et  cela  avant  le  2S  mars.  Comment 
résoudre  celle  difficulté?  C’est  en  disant  que  le  rhancelier,  qui 
a dresse  , ou  écrit  ces  deux  bulles,  commentait  l'année  de  Pin* 
carnation  un  an  plein  avant  nous,  etqu’ainsi  il  comptait  1 io3, 
lorsouc  nous  comptons  110a.  Cette  réponse  est  fondée  sur  les 
paroles  de  (iervais,  qui  viennent  d’être  rapportées;  et  l'inter- 
prétation que  nous  leur  a vu  ns  donnée  se  trouve  confirmée  par 
les  deux  bulles  de  Pascal. 

Au  reste,  ce  commencement  de  l’année  de  l’Incarnation, 
antérieur  d’un  an  au  nôtre,  ne  doit  point  étonner,  dans  un  toms 
ou  chaque  auteur  semble  avoir  eu  la  liberté  du  commencer  l'an- 
née quand  il  voulait.  On  a vu  plus  haut , qu’il  y en  avait  qui  la 
commençaient  le  jour  de  l’Annonciation,  neuf  mois  et  sept  jours 
avant  nous.  Celte  manière  de  commencer  l'année  de  l'Incarna- 
tion 11 'empêchait  pas  ceux  qui  la  suivaient  de  regarderie  tM.dr 
janvier  comme  le  premier  jour  de  l'année  solaire,  suivant  l’usage 
des  Rom.iin-i,  très-connu  et  très-commun  en  Occident  (t).  Delà 
il  est  arrivé  , tout  naturejieroenl  , que  , pour  ne  pas  s’éloigner 
de  cet  usage,  certains  auteurs  ont  commencé,  des  le  mois  de 
janvier,  à dater  leur* récits  par  l’année  telle, sou  telle  de  l’In- 
carnation , quoiqu’ils  sussent  bien  que  celte  année  telle,  ou  telle, 
ne  devait  commencer  que  le  ai  mars  suivant.  Il  en  est  de  ces  au- 
teurs comme  de ctt» qui  dataient  nar  les  années  de  nos  Rois,  et 
sans  faire  attention  ni  au  mois,  ni  au  jnor  précis  qu’ils  avaient 
commence  de  régner,  dis  la  mois  de  janvier  suivant , dataient 
leurs  récits  du  la  seconde  aimée  de  ces  princes,  quoiqu’ils  n’i- 
gnorassent point  que  leur  règne  ne  commençait  qu'un  certain 
nombre  de  mois  apres  celui  de  janvier.  En  traitant  do  U chrono- 
logie de  nos  Rois,  nous  rapporterons  plut  d'une  preuve  de  ce 
que  nous  avançous  ici  (2).  Il  nous  suffit , pour  le  présent,  d'avoir 


(1)  D«  lettres  de  grArc  donner*  Tan  1*55  , et  conservées  au  Trésor 
de*  Charte*,  sont  datée» , te  premier  jour  de  jaueier,  qu'au  appelle  com- 
munément te  premier  jour  de  t au.  L' usage  était  en  cc*  teœs-la,  comme  à 
présent , de  donner  do  élrcnne»  au  i«r.  janvier. 

(a)  FréJégairc  et  »on  continuateur  commencent  l'année  au  t*f.  mars 
( f ojez  Pagi,  ad  an.  y36,  n.  I , il  ).  Cet  urage  n’etait  point  particulier 
sus  auteur*  fronçai*.  On  le  remarque  dans  pluvieur»  diplômes  «le* 
empereur»  d'Allemagne.  I.e  Mire  en  rapporte  un  de  l'empereur 
O U on  1er.  { Soiit . A'ccf.  Re/g.  r Sa  ),  daté  du  an  janvier  gSS , la  trente* 
unième  année  de  son  régné.  Or.  ce  prince  n'étant  parvenu  au  Irène 
qu’au  comment  ement  de  juillet  g36,  le  23  janvier  yWi,  il  n’élnit  encore 
que  dans  la  trentième  et  non  la  treo te- unième  située  de  *on  règne. 
Mais  Otton,  ou  son  chancelier,  comptait  le*  armée*  incumplettr» 
Comme  le*  année»  complctte»,  r’e*t-s-dire,  qu'il  regardait  l’an  g36 
comme  si  le  règne  d’Otlon  eut  commencé  au  premier  jour  de  celle 
année,  et  complaît  par  conséquent  le»  »rpt  derniers  moi*  de  cette 
anoéfe  eotnaie  une  année  complctte  du  régné  de  cc  Prince.  Il  »e  trouve 
uantilé  d'exemple»  de  celte  manière  de  supputer  les  années  de»  règne* 
an*  d'autre*  diplôme»  de  ce  Prince,  dans  ceux  de  Henri . son  acre, 
dan»  cru*  d'Olton  11,  sou  fils,  de  Henri  11,  de  Conrad  II,  de 
Henri  lit,  de  Lot  h. lire  II  . qu’on  peut  voir  dan*  le  premier  tome  de  la 
Chronique  de  Gotvvirh-  Ou  doit  même  faire  remonter  rrt  «sage  bien 
plu*  hayi  que  le*  roi»  de  France  et  le*  empereur»  d* Allemagne.  Le 
cardinal  Non»,  dan*  u lettre  »ur  une  mrJ:iîl!c  d Hérodc  Anlipa», 
remarque  d'aprê*  Kepler  «-I  le  P-  Pelait  » que  h’*  Jliil»  comptaient  le* 
an  ru  t.-*  de  leur*  souverains  du  moi*  de  nîsan,  qui  précédait  l’avéneineul 
de  cc*  prince*  au  Ci  dite;  de  sorte  qu'il»  comglaicul  une  deuxième  aume 


DES  CHRONIQUES.  7 

prouve  un  commencement  de  l'année  de  l'Incarnat  ion,  anté- 
rieur d’un  an  au  nôtre  d’aujourd’hui,  et  d’avoir  rendu  raison  , 
autant  que.  cela  sc  peut,  d’un  usage  peu  connu  et  fort  éloigné  de 
notre  tems. 

Ce  qui  vient  d’être  dit , sur  les  divers  commencements  de  l’an- 
née qui  se  rencontrent  dans  nos  chartes  et  nos  chroniques,  fait 
voir  quelle  attention  il  faut  apporter  è la  lecture  de  ces  anciens 
monuments.  Sans  cela,  on  serait  continuellement  exposé  à s’y 
méprendre,  et  d’autant  plus  facilement , que  ceux  qui  commen- 
çaient l’année  diversement  n'en  avertissent  point , comme  le 
moine  (Servais  vient  de  nous  l'apprendre.  Ilsdateul  tous  de  l'an- 
née de  l’Incarnation,  sans  dire  qu’ils  la  cormneaccnt  le  20  mars , 
neuf  mois  et  sept  jours  avant  nous,  ou  trois  mois  moins  sept 
jours  après  nous,  ni  s'ils  ta  commencent  avec  le  mois  de  janvier 
de  l’année  qui  précède  la  nôtre,  ou  avec  le  même  mois  comme 
nous , nu  avec  le  mois  de  mars,  à Pâques  ou  à Noël.  Combien  ne 
faut-il  pas  d'attention  et  de  discernement  pour  ne  point  prendre 
le  change  sur  des  dates  si  embarrassantes  cl  si  embrouillées? 
Quelle  témérité,  d’en  juger  précipitamment,  comme  si  elles  ne 
renfermaient  aucune  difficulté!  Ces  dates  ne  s'accordent  pas  avec 
noire  calcul  ; donc  elles  sont  fausses , et  les  chartes  ou  1rs  chro- 
niques qui  les  renferment , de  nulle  autorité.  Ainsi  raisonnent 


au  i**.  île  ni*an  suivant,  quelque  peu  de  tenu  qu'il*  eussent  régné 
auparavant  r il  le  prouve  par  un  passage  de  Joseph? , qui  ne  souffre 
point  de  difficulté.  Le  Talinud  est  égale  ment  formel  h -dessus  : Priant 
dies  ni  s an , y est-il  dit,  est  noms  anus  s Regum.  A anus  il  te  est  a quo 
nnmerare  et  supputant  incipiebant  annos  Regum  suorum  in  eonlraciiius , 
chirograpkif  et  publicis  omnibus  instruments  et  diplomaties , qui  ad 
anaos  et  mens  es  Régis  régnants  Campanebantur.  Mai*  on  voit  aussi,  par 
le  même  li»r<  il  par  J’aut'e»  monument*.  Comme  Samuel  l'rlit  le 
prouve,  que  le*  Juif*  comptaient  les  année»  des  empereur»  et  des  autres 
princes  étrangers,  du  mois  tisri.  qui  avait  précédé' leur  a» énetuent , 
quand  même  il  ne  sc  errait  écoulé  que  qurlqur»  moi»,  cl  même  un  seul 
jour.  C’est  à l’aide  de  cc*  principe*  qu’on  peut  expliquer  1rs  date* 
d’année*  de»  princes  juif»,  qui  »e  trouvent  *ur  les  médailles  de  Phi- 
lippe le  Télrarque , d’Hérode,  roi  de  Calcidc,  d'ilérude  Autipas, 
d Agrippa  I<r.  et  d'Agrippa  le  jeune. 

l.e»  Egiplii-iu,  dit  Si.  l’abbé  Hdlci , qui  nous  sert  ici  de  guide, 
suivaient  aussi  t’usage  partir  «lier  de  compter  une  nouvelle  année  de 
règne  au  Thotli , ou  premier  jour  de  leur  année  civile  ( 29  août  ) ; en 
socle  qu’il»  comptaient  une  seconde  année  au  Tliotli,  qui  ouvrait  une 
année  nouvelle,  quand  le  Prince  c'aurait  régné  que  peu  de  jour*  au- 
paravant. 

Le  P.  Pagi  (ad  an  63,  n.  3)  a observé  que,  «ans  cette  méthode,  on  n« 
peut  expliquer  la  date  d’une  seconde  nnrn-r  de  Galhit,  ni  la  cinquième 
année  d'Elagahale,  gravée*  sur  des  médaille*  égyptiennes.  Col  parla 
même  méthode  que  le  baron  de  la  Haiti?  explique  la  huitième  année, 
H , de  l’empereur  Probu*  , sur  des  médaille»  frappées  en  Egypte, 

Le  cardinal  Noria  a prouvé  que  h s habitants  d'Antinrlte  et  de  Lao— 
dieéc,  en  Syrie , comptaient  de  même  une  nouvelle  année  de  règne  au 
commette  créent  de  leur  année  civile.  A mente  à quo  «nmum  ordieinnfur, , 
Huncrurunt , fuod et  de  annis  imptrii  Julii  f.msaris  Antioehenses  ac  Lan- 
dictâtes  fectsse  in  ealnmine  de  annis  Sjro-.Vacedoanm  démons  husi.  m 

Tel  était  au|pî  l'usage  de  la  ville  de  Tvr.Trajan  fui  adopté  parNerva, 
créé  Gésar,  cl  revêtu  de  la  puissance  tnbuuitienne  , le  ib  septembre 
de  l’an  g;  de  Jésus-Christ.  Le  19  du  moi*  d’nctnbre  suivant,  premier 
jour  de  l'année  civile  de  Tjr,  le*  habitants  comptèrent  ta  deuxieme 
année  JB  du  règne  de  ce  prince,  et  le  «g  octobre  de  I an  116  il»  comp- 
tèrent la  vingl-unième  année  K A.  San*  l'application  de  cet  usage  , oa 
ne  pourrait  concilier  If»  monument*  avec  b durée  du  règne  deTr.-ij.-in, 
qui  ne  fut  pas  de  20  an»  rotflpIrU.  « 

Ajoutons  encore  l'usage  particulier  Je  fa  xgiRe  de  Sélencîc,  nrè»  de» 
bouches  de  1*0  roule.  Nous  avons  vu.  dît  M.  llcllei , dan*  le  raninel  de 
M.  l'abbé  de  Rnlhrlin.  un  beau  médaillon,  frappé  par  les  habitant*  Je 
Cette  v '.Ile,  en  l'honneur  de  Gèiba,  la  deuxième  année  de  son  règne, 
ET«vX  NfcvlSP»v‘  B>  Galba  n’avait  régné  qnc  g moi»  et  >3  joués,  à 
compter  même  du  3 avril  de  l'anCft,  jour  auquel  il  fut  proclamé  Auguste 
en  Espagne,  du  vivant  de  Néron,  ou  7 ravis  7 jours,  *i  l’on  rompit-  <!« 
la  mort  de  Néron,  vers  le  12  juin  de  la  même  année  6S.  Il  lui  tué 
Rome,  le  tâjanviri  6g.  Le.»  habitant*  deSélcucic  comptèrent  donc  uni 
deuxieme  année  du  régne  de  ce  prince  au  rommrtircmcDl  de  leuv 
année  civile,  à l'automne  qui  suivit  son  avènement  au  troue. 


8 DISSERTATION 

onlinaii ornent  les  H emi -savants»  qui  osent  prononcer  sur  des 
choses  qu'il»  n’cnlendenl  point  (j). 


(*)  Indépendamment  de  tout  re  qui  vient  d'être  dit,  nous  «lion» 
rassembler  ici,  par  manière  de  »upplçtncu! . tou»  le»  divers  commcure- 
ment»  d'année  que  nous  avou»  remarque»  dan»  le»  différente*  partie»  de 
TOrridcnt.  t 

L usagc  de  commencer  Tannée  à Noël,  a long-tenu  régne'  en  Alle- 
magne , OU  on  le  voit  établi  de»  le  dixième  siècle.  YYippoa  , dans  la 
vie  de  Conrad  le  Saiique,  dit  : ladunuste  anno  Natiriêatis  Chrfth  res 
C'Aonrodus  in  ipsa  régi  a e/ri/a/e  Naialtm  Itomini  eeMratii  l/hûloricn 
Itruoon.  moine  du  diorese  de  Mersbourg,  termine  ainsi  l'histoire  de  b 
guerre  de  Saxe,  qu’il  écrivait  ver»  la  fin  du  onzième  siccle  : .4nno  loba 
{ 1081)  in  natal»  S.  Siephani  Ptotomartfris  , //ermnnnus  a Sigefrido  Mo~ 
fun/ima  s edi  s Archieptseopo  in  Ilegem  • eneraliltter  $it  nattas.  L'annaliste 
»aion,  qui  a conduit  »on  histoire  jusqu'en  li3ç),  commence  chaque 
année  de  se*  annale»  en  rrtte  maniéré  : L' Empereur  a et frère  ta  fete  de 
Noël  en  cette  tille , pais  F Epiphanie,  eus  aile  la  Purification  en  tel  autre 
lieu.  Néanmoins,  cet  usage  lie  lut  pas  universel  en  Allemagne.  A 
Cologne,  Tannée  commençait  à Pâque».  Il  est  vrai  qu'un  ronriie . tenu 
Tan  liio  en  relie  ville,  ordonna  (ran.  a3.  ) que  Tannée  commencerait 
désormais  à Noël,  tairont  t arage  de  /'église  romaine;  mai»  cela  n’eut 
lieu  que  pour  le  style  ecclésiastique,  et  l'on  continua  de  commencer 
l’année  civile  à Piques,  re  qu'm!  appelait  le  style  de  la  cas r.  (/uni- 
versité de  Cologne  avait  son  style  particulier,  qui  était  de  roinmrurrr 
Tannée  au  a5  mars,  et  le  P.  liartzeiro  assure  qu'elle  le  conservait 
encore  en  i-jaS.  Un  suivait  le  même  style  au  comté  de  b Mark,  selon 
Ilallaii» 

A Maïenre.  jusqu'au  quinzième  vierle,  le  jour  d_v  Noël  bisait l'ouver- 
ture de  Tannée.  Mais,  dans  b tuile,  1‘ usage  s'est  insensiblement  établi 
de  la  commencer  au  i*r  janvier-  C'est  ce  que  nous  a fait  l'honneur  de 
nous  c'riirc  . le  q janvier  i-Bi.  monseigneur  Wurdlwcin,  évêque  suf 
fragaut  et  vicaire  général  de  l'archevêché  de  Mayenrr,  éditeur  d'uu 
recueil  important  eu  ta  volume,,  qui  a pour  litre  : Salsidia  Jtipfoma- 
tiea.  Nou*  croyons  devoir  mettre  sous  les  yeux  de  nos  lecteurs  un 
extrait  de  sa  lettre  : De  rariatione  S/y  fi  ia  Ftdesia  Moguniina  cire  a 
imitiam  an. ni  sollicite  q a erre  ait  Itli  panris  retpondeo , ftu.J  spéciale 
edi  clam  drea  ta  riant  onni  princip/nm,  nnmjnam  emanacerit  ; sed  cùm 
aana  s clins  à Sahvitutc  cape  ri t , deinceps , à sat  alo  uempe  JC  F9,  p.  r 
contrariant  olserv  antium  sensim  sine  sensu  inf rvd.u  tu  w cum  anno  rit  ils  a 
primé  ianaarii  générât  Ht  r inetrptas  faerit . In  saisi Jiis  Diplom.Prefal.  T.  X, 
XI  et  XI/,  çuem  p! art  ma  estant  Diplo/nata , faa  dota  sunt  juifs  stylnm 
scriiendi  in  diocesi  J/ogantina  ; seenmdmm  stytum  Tfrrirenttm  ; juxta 
s/flant  i'.i'tonieasem . anl  sui  formula  eontimili.  /fis  aduidi  a mm  fie  rie— 
si  a ram  Vite  terni  s , Jlelgii.  Italie  tionclusiones  esinde  dedstei  postant 
per  utile  s , et  régula  ci  s non  rrr/a  status. 

On  a déjà  remarqué  ri-drwus  (p.  4)i  que  Sigeberl , en  donnant 
le  18  mars  pour  le  jour  initial  du  douzième  siècle,  ou  de  Tan  t toi  , m'a 
vraisemblablement  entendu  que  l'année  astronomique , et  non  Tannée 
civile.  Mai*  Ilallaiîs  se  trompe  certainement  en  disant  que  le  19  de  ce' 
tnèmr  mois  servit  de  commencement  à l'année  civile,  jusque»  vers  Tan 
1387  , cl  fit  alors  place  au  prcnitcr  de  janvier  pour  le  même  usage.  Ce 
jour  iuili.d  est  une  fiction  , qui  n'a  de  fondement  dan*  aucun  autre  écri- 
vain, ni  dans  aucun  acte.  Il  est  constant  , au  contraire  , que  l'usage  de 
l’église  «le  Liège  , de»  le  commencement  du  treizième  sirrle  , et  même 
auparavant  , était  de  foire  commencer  l’année  au  samedi-saint  apres  b 
bénédiction  du  cierge  pascal  : AtlenJendum , dit  Horscm  , chanoine  de 
Liège  au  quatorzième  s'tecle,  dan»  la  \ ic  de  l'évêque  1 lellri  d>*  (îurldre, 
ch.  1 , fttod  à tempore  cujas  samaria  non  existrt , nnnorstm  Nntivi/atu 
Demi  ni  eumufetio , tire  ru  jus  filet  anni  saccreicentis  initinm  in  cereo 
consecrato  Pas  ci  ali  tUsetenus  tirpitsgi  ta  lu  ta  causant! , et  ai  ilia  Âora 
annxs  Hominiens  inekoaiat.  Mai»  cela  fut  changé  , Tant  33*,  suivant 
le  même  auteur  ( liv  a , de  Episc.  Z eod . ) , par  une  ordonnance  de 
I évêque  Adolphe  , qui  sub>titua  , pour  ce  jour  initial  , la  fête  de  Noël 
à celle  de  Pâques 

A Trêve»,  on  plaça  , ver*  le  même  lems,  le  commencement  de  l'an- 
née au  al  mars.  Mais  présentement,  et  depuis  long-tems.  dit  Brnuver, 
écrivain  du  div-septinnr  su-clc  ( Annal.  Treeir.,  I.  18,  p.  3.18)  , Tannée 
commence  i Trêve*  au  premier  janvier.  Cependant,  ajoute- t-il.  l'usage 
de» notaire»,  et  des  autres  écrivain»  public»,  est  toujours  de  prendre. dan» 
leur*  acte*  , le  al  mars  pour  le  premier  jour  de  Tan.  .Mais  cet  mage  a 
été  depuis  aboli , sous  le  gouvernement  de  l'électeur  Gaspar  Wandcr- 
Iryen  , qui  monta  sur  le  »iégc  de  Trêves  en  iSSa,  et  mourut  en  1676. 

A Strasbourg,  on  conserve  tin  calendrier  du  ontiemc  siècle,  ou 
Tannée  commence  à la  Liiconrision.  Mai*  on  ne  peut  pas  inférer  de-l.i 
que  kl  fût  le  jour  initial  de  Tauuée  civile.  Voici  la  preuve  du  contraire, 


SUR  LES  DATES 

Mai*  ce  nVst  pas  seulement  sur  les  années  dr  l'Incarnation 
qu'il  est  aisé  de  se  irumpcr  ; on  peut  éçalcmcnt' prendre  le  change 


tirée  d une  charte  de  l'évêque  AVcmairc,  ou  Wcrrhabt,  donnée  au 
coininenccmcnt  du  même  sierlc,  et  conservée  au*  Archive»  de  l’évêché 
de  Strasbourg.  Adam,  porte  la  date,  anno  Incarnatitnis  Dominée» 
mille  lima  fuin/o , indictiane  secondé  , epactâ  rigrsimd  ses/d , concur- 
rente sexto.  Le»  trois  derniers  caractères  chronique»  ne  conviennent  qu  à 
I. muée  ioo*.  commencée  au  i«f.  janvier  ; d où  il  faut  conclure  que  U 
charte  fut  expédiée  , entre  Noël  de  cette  année,  jour  auquel  \A  ernaire 
biisail  commencer  Tannée,  et  le  t,r.  janvier  suivant , auquel  il  attachait 
le  commencement  de  Tindiclion,  de  I «‘pacte  et  du  concurrcut.  Un 
peut  apporter  d'autre»  preuves  encore  plus  auriennes  du  commence- 
ment de  T .innée  fixé  à Noël  dans  l'Alsace.  L*n  ancien  calendrier  de  U 
fin  du  huitième  siccle.  public  par  M.  l’abbé  Grandidicr,  à la  fin  du  pre- 
mier volume  de  son  histoire  de  T relise  de  Strasbourg,  et  qui  parait 
avoir  appar'enu  a quelque  abbaye  de  ce  diocèse,  commence  par  ce» 
Mlol»  : ln  thristi  nomme  , incipit  M art  y rolog/am  • FJ  ii  la/,  /antusrti 
Saliritas  Itomini . de.  Ln  rituel,  presqur  aussi  ancien,  de  Tabbayo 
de  Neuviller»,  débute  ainsi  : Urdo  in  Salicitate  Domini. 

Enfin,  pour  terminer  ce  qui  concerne  T Allemagne  sur  cette  matière,' 
nous  ren-arqueroo*  que  le  style  de  la  cour  impériale  était,  des  le  coin- 
mcnceftirut  du  seizième  siècle . d’ouvrir  l'année  par  le  premier  jour  dis 
janvier.  Nous  en  avons  la  preuve  dan*  le  fameux  traité  de  Cambrai 
conrlu  entre  le  pape  Jule»  II,  l'empereur  Maximilien  et  le  roi 
Louis  Xll,  contre  les  Vénitiens  On  sait  qu  il  fut  signé,  le  10  décembre 
1S08,  par  le»  plénipotentiaires  de  l'Empereur.  Or  la  ratification  «ni'rn 
fit  ce  monarque  à Nlahnes,  le  36  du  même  mois,  e*t  également  datée 
de  Tan  1S08.  ( Hceaeil  des  Traites  de  paix . etc.  Amsterdam , i“oo, 
loin.  Il . p.  37.)  Maximilien  ue  commençait  donc  pa»  Tannée  i Noël. 
El  ifin  quon  ne  dise  pas  qu'étant  ator*  dans  les  Pays-Bas  il  se  conforma 
prut-ètredamret  acte  au  s!)lc  loral.  qui  était  de  commencer  Tannée  i 
Pâque» , nous  donnerons  la  date  du  traité  de  ligue  héréditaire  fait  par 
le  meme  monarqa*  entre  les  mai»on»  d'Autriche  et  de  Bourgogne  , et 
le*  Gantons  suisse*.  Elle  porte  : Fai  et  a Un  Je  t en  l’rgon  ( Argow)  le 
vendredi , septicité  jour  de  février,  l'an , apres  ta  Natif itè  de  Notre  Sri— 
gneur  J,scs-Clrist,  f aime  cent  an:e,  de  noire  régné  des  Domains  le  35,  et 
de  e/fuide  //■•ngrie/e  ao.  Or.leyfévrick  tombât  réellement  un  vendredi 
Tan  tStl , commencé  au  i*f.  janvier.  Le  n'élail  donc  ni  à Noël^  ni  à 
Pâques,  que  Maximilien  commençait  Tannée  ; mais  c'était  au  premier 
janvier. 

En  Hongrie,  Tannée  commençait  i Noël,  ou  au  1".  janvier,  comme 
le  prouvent  le*  dates  employées  par  les  écrivains  de  ce  pays. 

En  Daucmarrk  , suivaui  O Lu*  VYormitts,  on  ro/nmençait  autre- 
fois Taouée  tantôt  i Noël,  tantôt  à la  Lirroticision , tantôt  au  ra  aoù», 
fête  de  Saint-Tîburre  II  y a,  dans  la  Bibliothèque  de  Strasbourg,  un 
tics-ancien  Lalcudrier  tunique  ou  danois,  qui  use  le  conUDCBCCOtntl 
de  Tannée  à la  Lirconcisiou. 

En  Suisse  , dans  1rs  quatorzième  et  quinzième  siècles , on  commer- 
çait Tannée  au  i*T.  janvier,  à Texfeption  du  diocèse  de  Lausanne  et  du 
pays  de  Vaud  , ou  . depuis  le  concile  de  liàlc  , on  prit  le  a5  mars  pour 
:c  jour  initial  de  Tannce. 

A Milan,  dans  le*  treizième,  quatorzième  et  quinzième  siècles, 
Tannée  s'ouvrait  par  le  jour  de  Noël.  Une  charte  citée  par  du  L inge, 
est  ainsi  datée:  Anno  à Notai  tu  te  Domini  «377,  indid.  1 , se  tandem 
rurrum  et  eonsuetudinem  cieitatis  Media! ami . u*  Dire  sains  , etc  Nous 
rapporteront  d'antres  preuve*  de  ret  usage  . sur  les  duc»  de  Milan. 

Home,  et  la  plupart  des  villes  d'Italie,  suivaient  le  même  style.  Mai» 
à Florence,  dé»  le  dixième  siècle,  le  commencement  de  Tannée  était 
fixé  au  al  mars,  Iroiv  mois  moins  sept  joui*  après  celui  que  nous  romp- 
ions à présent  pour  le  premier  dr  Tan  ; c>*t  ce  qu’on  nomme  le  entent 
ou  T err  de  Ftorenee.  Quelque*  ville*  adoptèrent  ce  »tyle,  que  plu.veura 
pap«s,  jusqu'à  Clément  XI H inrlusîvemriH,  ont  suivi  dan*  leur»  bulle», 
comme  un  le  fera  voir  à leur*  articles.  I.e*  Florentins  ne  l’ont  nuîlN 
que  d.*n»  ces  derniers  tenu,  en  vertu  d'un  derrel  de  Ixmpcrenr  T ran- 
çoi»,  donné  Tan  17*9,  en  sa  qualité  de  grand-dur  de  Toscane  J par 
lequel  il  fut  ordonné  que  l’année  17I0,  et  le»  suivantes,  enmraenreraicot 
au  Ier  janvier  dans  toute  la  Toscane.  Voici  re  décret  tel  qu'on  le  voit 
gravé  en  euivrr  sur  le  giand  pont  de  1 lorence  . Imp.  Cas.  Freneiseas , 
pins  . fait  r , An  g.,  Latknriagia , Parti  d Magnas  Ktmria  Dur , lono 
tteip  notas  , (us tas  lilertati*  . Amplificator  pacis  , conrordia  I index, 
saruti  Hestitutor.  humana  s alu  tu  eporbam  eenoifak  al  Tuscia  populis 
di verso  stria  rompu  tari  salit js  , a J omneus  confnsionem  d disiernendeo 
atatis  dtffienllalem  amoüendam  , and  ràdrm-jue  formé,  et  eommunilxs 
anrpiciij  al  unierrsis  frgi  laid  X//  la/,  decemlris  anno MDCCX LFI  1/1, 
incAonri  ita  j assit,  ut  nets  fuemadsaodum  , prêter  Iis muni  Jmperii 


Digitized  by  Google 


DES  CHARTES  ET  DES  CHRONIQUES. 


lur  Ici  années  Je  la  Passion.  Nous  trouvons  plusieurs  chartes, 
ou  les  années  Je  la  Passion  Ju  Sauveur  sont  ajoutées  À celles  Je 


snorem . h a (tenus  sénat um  furral , se  J ter  tente  anno  MDCCL . ne  dein- 
ceps  in  perpétuant  A a! en  de  januarier . joe  nos  ton  un  nam  aperiant  cetetis 
geatiAus , unanlmi  etium  Tuseorum  in  consignaudit  t emporté  as  consen- 
tions rcieérarenfur.  Le  calcul  pisan,  qui  précédé  d'une  amuse  entière 
relui  «le  Florence , a etc  en  uiaje  noti-K tilt- meut  à Pise,  niait  1 
Lucqucs,  à Sienne,  à Lodi  ; plusieurs  papes  s'y  sont  conformé*  dans 
les  dates  de  leur*  bulle*,  cl  plusieurs  empereurs  d’occident,  des  le 
neuvième  siècle,  dans  relies  de  leurs  diplômes. 

A Venise,  quoique  l'année  civile  et  ordinaire  commence  au  i«r.  jan- 
vier, comme  parmi  nous,  cependant  de  tenu  immémorial,  l'année  lé- 
gile,  celle  qu'un  suit  dans  les  actes,  s'ouvre  au  l*r.  mars;  et  cet  usn^e 
v est  encore  suivi  (17S7)  . comme  nous  l'ont  assure  MM.  Soranto  et 
Olivier! , succcsi  vrmeist  secrétaire*  de  l'ambassade  de  Venise  à la  cour 
de  France,  et  M.  Hartoli,  vénitien  de  naissance,  antiquaire  du  roi  «Je 
Sardaigne,  et  membre  de  l'académie  des  Helies-Letlrc*  de  Paris. 

Il  parait  que  l’on  commençait  Tannée  de  même  au  i*r,  mars  .»  Béné- 
venl.  dans  le  douiième  siècle;  car  Falron.  ciloyen  de  celte  ville,  qui 1 
écrivait  sa  Chronique  vers  Tan  1 1 4»  , prend  toujours  te  mois  de  lévrier 
pour  Je  dernier  de  Tannée. 

£11  Aragon  , il  fut  réglé.  Tan  iîâo,  par  ordonnance  «lu  roi  Pierre  , 
expédiée  à Perpignan,  le  16  décembre,  que  l'on  commencerait  l'année 
à Noël,  et  «pie  Ton  omettrait  les  calendes,  les  noues  et  les  ides,  dan» 
la  date  du  jour.  { Du  Gange , Gloss,  loin.  1".  , col.  ,*-8.  ) Auparavant, 
c’était  le  a5  mars,  trois  moi»  moins  »ept  jours  «pré*  nous,  qui  tenait 
lieu  du  premier  jour  de  Tan, 

On  publia  la  même  b. 5 en  Camille  l'an  l383,  au*  forte*  011  élat» 
tenu* à Ségovic;  et  dans  le  Portugal , le  roi  Jean  1er.  rendit  une  sem- 
blable ordonnance  eu  -i^ao.  Cet  usage  subsistait  encore  au  seizième 
siècle,  connu-  011  le  voit  par  la  date  du  fameux  traité  conclu  entre 
l'empereur  Ourlet*  Quint  cl  le  roi  François  Ier.  Ai  ns  y fai  et , porte-t- 
elle,  haute  cl  conclu  en  ta  fille  de  Madrid . au  diocèse  de  TotcJo , le 
dimanche , quatorzième  jour  dm  mais  de  jastrier  lûati,  gris  a lu  S a tinté 
de  Mater  Seigneur,  selon  le  si)  te  d 'Espagne.  ( />/,  la  préface  de  D Grc- 
gorio  Mnyan».  sur  les  Qiuvres  chronologiques  «lu  marquis  de  Mondija. 
publiée*  a Valence  , en  ) Dan* le  même  siècle , à peu  prés  vers  le 
même  tenu  que  Charles  IV  rendit  en  France  La  fameuse  ordonnance  de 
lloussillon  , I usage  s'établit  rn  lv» pagne  , mal:  sans  qu'il  y ail  eu  aucune 
lai  expresse  à ce  *49  t , de  luniwyiur  l année  , comme  en  France,  au 
i*f.  janvier. 

En  Russie,  suivant  le  prince  Michel  S« litsrherfsatow  ( Histoire 
de  Rustie),  Tannée  russe,  dam  le  onzième  sut  b-,  commençait  au 
priiitcm».  Mai»  dans  la  suite,  la  Uumic  aslopta  le  rakndricr  grec. 

En  Sicile,  l’usage  était,  depuis  l'invasion  des  Normand-,  de  com- 
mencer Tannée  au  aâ  mars.  <*  lui  donna  ensuite,  dans  le  seiricme  I 
siècle,  pour  jour  initial  le  l*r.  jjnvu-r.  Mais  Rurco  Pirro,  qui  e'erivait, 
un  peu  avant  le  milieu  «lu  dix-septième  siècle,  témoigne  que,  de  sou 
tem»,  quoique  ce  style  lût  suivi  par  le  peuple  et  même  par  1rs  magis- 
trats, cependant  l«r*  notaires  continuaient  de  prendre  dan»  leurs  actes 
le  a J mars  pour  le  premier  de  Tan.  ( i Salit.  Kcclesim  Paaorm . ad 

ma.  t?44-) 

E11  Chypre , le  commencement  de  l'année  se  prenait  aussi  du  jour  de 
Noël.  Du  ('ange  le  prouve  par  une  charte  ainsi  datée  : Anno  a Xatiei- 
tate  Dominé  i3y8,  inJici.I , sepUmo  mardi , srcundum  cursum  régit/ 
Cjpri. 

En  Angleterre,  on  trouve  des  vestige»  de  cet  usage  dès  le  septième 
siècle  ; et  il  »‘y  maintenait  encore  au  troisième.  Gênais  de  Canlorberi. 
qni  vivait  alors,  et  dont  on  a v«i  le*  plaintes  sur  les  dissensions  «lesrnm- 
pu'istes  «le  »dii  teint,  dans  la  manirrv  de  commencer  Tannée,  témoigne 
cependant  que  pres«juc  tou*  les  écrivains  do  sa  nation  qui  T avaient  pré- 
cédé, s'étaient  accordé»  à placer  l'ouverture  de  l'année  au  jour  de  Noël, 
par  la  raison  que  ce  jour  est  comme  le  terme  où  le  soleil  finit  sa  courte 
et  la  rec  om  meure  : Hat  ut  trs/imo . «lit  il . ratio  ne  indue  h suai  omnes  fere 
fui  ante  me  scripscrunt , ut  à Mutait  Dominé  an  ni  suAseqaentis  s notèrent 
inilium,  Cependant  U parait  que  do»  le  deuxième  siècle  , Tu>age  de 
l'église  anglicane  était  de  commencer  Tannée  au  a5  mars;  et  c’est  pour 
relie  raison,  sansdmilc,  qu'Edmer,  qui  écrivait  vers  le  milieu  de  ce 
tiède,  appelle  les  Qualre-Tems  qui  suivent  la  Pentecôte,  le  jeûne  du 
quatrième  mois.  Ce  style  passa  dans  le  civil  au  quatorsième  siècle.  Dans 
les  actes  de  Rymer  jloni.  V.  p.  toi),  on  lit  un  diplfcnc  d'Edouard  III, 
par  lequel  il  engage  sa  couronne  a Baudouin,  archevêque  de  Trêves  . 
daté  en  celte  manière  : Datant  nnno  Dominé  1 338  seenmdum  stylum  et eon- 
seetudincm  ccclesite  aagticanm  et  prn*  inciaTrevircasis . die  penal timo  mentis 
gepletniru.  On  a vu  plus  haut,  qu'à  Trêve»  Tannée  commentait  alors  sut 


fl 

rincarpation.  M.  Ju  Cattgéen  rapport*  frois  èrcttîplcs  dans  son 
Glossaire,  au  mot  Annus.  Pour  accorder  ccs  Jeux  dates,  l’u ne 


a5  mars.  Cet  usage  a persévéré*  «n  Angleterre  jusqu'à  ha  réaction  du 
ralcndiier  réformé.  I.c  romntcaccmenl  de  Tannée  fut  alors  li*é  au  1*'. 
janvier.  Au  reste,  il  faut  distinguer  trois  sortes  d'années,  chci  les  An-* 
glai*  ; savoir  Tannée  historique,  Tannée  légale,  et  l'année  liturgique. 

I /année  historique  commence,  depuis  long-tein».  ni  Angleterre  au  ■*'. 
janvier;  l’année  legale,  cVtt-à-dire  celle  qu'on  suivait  dan*  1rs  acte* 
publics,  commençait  à Noël,  comme  nous  l'avons  dit.  jusqu'à  la  fin  dit 
troisième  siècle,  puis  nu  ai  mars-,  quant  à l'année  liturgique,  elle  com- 
mence au  premier  dimanche  de  TAvent. 

Dans  1rs  Pays-Bas.  quelques  province»  , telles  que  la  Gurldre  et  la 
Frise,  faisaient  partir  le  commencement  de  l'année  du  jour  de  Noël  ; 
te  même  usage  régna  dans  la  province  d’I’trecht,  depuis  Tan  i333  1 
mais  auparavant  ou  y commençait  l'année  à l'Annonciation.  (Mahil.  de 
re  Diptom.  p.  a38  et  p.  3»o.)  A Delft , à Dordrecht  , et  dans  le  Bra- 
bant . elle  commençait  au  vendredi-saint.  En  Hollande,  en  Flandre, 
et  dans  le  Hainatit,  elle  était  fixée  au  jour  de  Pâque»;  et  r'est  le  style 
que  les  notaires  suivaient  dans  leur»  actes.  Mais  pour  éviter  tonie 
confusion  . il»  étaient  obligés  d'ajouter  à leurs  date»  , lorsqu'elles  pré- 
cédaient Pâques,  ce»  in«9»  ; selon  te  stjte  de  la  cour,  ou  bien  ayant 
Pâques,  ou  more  gallicane.  Ec  traité  pa«sé  à Bruxelles,  entre  l'empe- 
reur Maximilien  et  notre  roi  Louis  XII,  est  daté  du  H févrirr  i5o9» 
Stylo  carier  Cameraccnsis . ce  qui  rrvient  à l'an  1 .V>q  , la  ligue  de  Cam- 
bial, ronrlue  le  10  décembre  i5o8.  étant  antérieure  à ce  traité,  (PonLui. 
ttist.  Getr.  p.  63cj  ) 

Ce  dernier  sl|li'  était  au*»i  celui  de  b cour  «le  Savoie. 

A l'égard  de  la  France  , des  le  tem*  de  Charlemagne,  l’usage  était 
de  Commencer  Tautiée  à Noël.  Cet  usage  s’y  maintint  presque  imivcr- 
vcllcmcqt  pendant  le  neuvième  siée  le.  Nou»  disons  presque  universel- 
lement . car  il  y a des  exceptions.  On  voit  en  elfet  que.  dans  quelques 
endroits  d.:  la  T lanrc,  on  commençait  Tannée  à Pâques  drs  le  milieu  «lu 
neuvième  siècle.  En  voîri  la  preuve.  Dan»  le  rarlubire  de  l'abbaye  de 
Saint- Berlin,  dressé  par  Polmar,  on  voit  une  charte  dont  la  date  est 
ainsi  exprimée  : Actum  Aria  ( Aire  en  Artois)  moaastrr.o , VI.  Attf.  april. 
anno  focamalietus  Dni  DCCCI.l  l , et  Aissextili , aseentn  I.  isfdiei.  IV. 
ac  emiul.  S ai  6a  tu  ante  medium  X L.  anno  XVII  régnante  Karolo  cnm  fraire 
Hladoifico  ac  ssepaie  Uiokario  Cctlc  date,  rapportée  à Tannée  Bit», 
suivant  notre  manière  «le  compter.  c»t  pleine  «le  contradictions.  Pâ- 
ques, en  856.  tombait  au  aq  mais,  et  le  6 de»  calendes  d'avril , ou  ay 
mars,  tombait  par  conséquent  un  vendredi.  De  plu»  , Tan  836,  la  dix- 
septii  nie  année  du  règne  de  Charles-lc-Cbauve  , ne  commença  qu'au 
30  juin;  Louiv-ie- Débonnaire,  sou  pere.  étant  mort  ce  jour-là  en 
Mais  tout  se  concilie  co  rapportant  cette  date  à Tannée  85y.  En  effet  , 
Pique»  tombant  celle  année  le  18  avril,  le  37  mars  était  le  samedi  de  la 
troisième  semaine  de  Carême;  et  le  lendemain,  quatrième  dimanche 
de  Carême,  était  précisément  le  milieu  4fe  lu  Quadragtiiiiiu  propre- 
ment dite.  La  dix-*cplù-me  année  de  Charles-le-Cbauve . courait  alors 
jusqu’au  ao  juin  ; et  Tindirtion  IV,  commencée  à Pâques  8Sfi.  n'était 
pas  encore  finie.  11  est  vrai  que  Tannée  817  n’était  point  bissextile;  niais 
Tannée  856  Tétait,  et  par  conséquent,  la  portion  de  Tannée  suivante  * 
sur  laquelle  elle  s'étendait , était  censée  l’être  au»>i-  Il  faut  en  dire  aiv» 
tant  de  I'hopcc  lunaire  cmbulituiiqur,  qui  était  réellement  celle  même 
innée  856,  ayant  3 pour  nombre  d'or,  mai»  qui  iqÿtaît  censée  finir, 
comme  la  solaire,  qu’à  Pâque*  SS7.  Enfin  Tetpressiou  Ascearu  J,  nous 
parait  marquer  le  régulier  nui  était  t.  Il  est  donc  sûr  que  , de»  le  neu- 
vième siècle  . il  y avait  des  lieu*  ou  Tannée  s'ouvrait  à Pâques.  Cepen- 
dant, il  faut  avouer  que  les  exemples  en  sont  rar«'t.  Mai*  dan*  la  suite, 
comme  on  le  voit  «lan*  dans  le  corps  de  celle  dissertation  , il  n'y  cirt 
plus  rien  de  constant.  Les  un»  prirent  le  aS  décembre  , 1rs  autres  le  aS 
mats,  et  le  plu*  grand  nombre  le  jour  ou  b veille  de  Pâques,  pour  le  jour 
initial  de  Tannée.  Voici  néanmoins  quelque*  observations  b-dcjsut , 
|Ui  pourront  être  utiles  à rctix  qui  consultent  les  anciens  monuments 
e notre  histoire.  La  coutume , presque  invariable,  de  no*  rois  dans 
leur»  diplômes,  depuis  b lin  du  nu» iemesieele,  *1  relie  du  parlement  de 
Pari»,  depuis  qu'il  fut  rendu  sédentaire . jusqu'à  l'édit  qui  fixa  le  com- 
mencement de  Tannée  au  t".  janvier,  fut  de  la  commencer  à Pâques, 
nu  plutôt  au  samedi  - saint  , apres  b bénédiction  du  rierge  pascal. 
Mais,  dans  les  province* de  France,  dont  le*  Anglais  furent  maîtres, 
l'usage  le  pin*  commun  était  de  commencer  Tannée  à Noël.  Lorsqu'on 
y datait  autrement , c'est-à-dire  lorsqu'on  commençait  l’année  à Pâ- 
ques, ou  an  a5  mars,  on  ajoutait  ordinairement  à la  date,  selon  te 
style  de  France , 011  mare  gai lit  a no. 

Dans  la  province  ecclésiastique  de  Reims,  au  deuxième  siècle. 
Tannée  commençait  à T Annonciation;  se  ton  Ica  actes  du  coucile  de 
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arec  l’autre,  il  ne  suffit  pas  de  savoir  comment  nos  anciens 
comptaient  les  années  de  l'Incarnation  ; il  faut  encore  savoir  cum- 


Reizns,  tenu  en  za35,  tout  le  roi  saint  Louis.  Xotondum.  y est-il  dit,  guod 
more  ga/licano  matatur  aenui  in  Annuntiatione //ea»/>/fO-  (Martén.Thes. 
Anec.  t.  IV, col,  ittj.)  Cet  usage  a subsisté,  dan»  la  ville  de  Mooldidicr, 
jusqu’au  seizième  sièrle.  Des  lettres  du  prévûl  rojal,  conservées  dan»  les 
arrhivcs«iu  prieure  de  celle  ville,  sont  datées  du  8 avril  s 44*  : Incarna- 
tion  renoueetée.  Dan*  les  registres  des  deliberations  de  Tèrhevinage  : 
/eaâ  mari . lncnrnniiom  renouer  lice  avant  Parues.  Drus  arles  de  vente 
passés  audit  échevinage,  l'un  le  a,  l'autre  le  g avril  x5a8,  portent  ex- 
pressément : Date  reaoavellee  en  naître  ecbevinage  le  jour  ifr  l Annoncia- 
tion de  Nostre-Dnme , dernier  passe  ni  ant  Pasgues. 

Au  diocèse  de  Soissons,  ou  commençait  l'année  dans  le  doutième 
siècle,  h la  Nativité,  comme  on  le  voit  par  la  date  suivante  d'une 
charte  de  GosJen  , évêque  de  Soissons  : Adam  est  Anlendis  martii  anno 
J tonna.  tnrarn.  &LCXXXV,  à prorime  p ru  lento  Satali  inchonntc  «t 
proxhno  Pair  ha  deelarondo.  (Arcn.  de  l'église  de  Soissons.) 

A Amiens,  au  contraire,  dans  le  même  teins,  Tannée  commençait  la 
veille  de  Pâques,  apres  le  cierge  béni.  Dans  un  registre  de  François 
Itlartin  , notaire  rojal  en  celle  ville,  on  voit  deu»  obligations  a la  suite 
1 une  de  l’autre,  dont  la  première  est  d ■(#  dn  samedi  5 ncril  i5^, 
weilte  de  Pasgues , amnl  te  cierge  lè ni  ; la  seconde  du  même  jour,  6 
msril  1 55o  . ni  ant  Passes . apres  le  cierge  Uni. 

A Péronne,  même  époque  de  la  nouvelle  .-muée,  au  quiniieme  siècle. 
I n registre  capitulaire  de  la  collegiale  de  Sainl-Fursi,  renferme  drus 
ai  trs.  dont  I uei  commettre  par  Sabluto in  i/gilia  Paie  An,  1 4 uprihs  i 
post  cerei  ArncJirtionem , l'autre  par  SaA&ato  in  rigilin  Paie  An  , a a no 
I *8$.  die  gai  ata  aprilit , post  cerei  benedicltonem. 

En  plusieurs  endroits  de  Picardie,  ou  datait  néanmoins  du  i*r  Jan- 
vier . après  le  milieu  du  treizième  siècle.  l'ne  charte  du  seigneur  de 
A ignacoort . de  Tan  iay4  , porte  : Au  mois  de  janvier  , le  lendemain  dn 
premier  jour  de  l’an.  Les  chroniques  de  Froissa  rt  oui  été  rédigérs  suivant 
le  même  sljle.  Enfin . il  est  peu  de  provinces  qui  aient  plu»  varié,  pour 
le  commencement  de  Tannée,  qtfa  la  Pirardie;  en  sorte  qu’il  est  presque 
impossible  de  dirr.  prêt  i.ément , quelle  fut  I époque  de  Tannée  la  plus 
généralement  suivie,  (lî.  Grenier,  Historiographe  de  Picardie  ) 

« En  Languedoc  , dit  M Mcuaid  , ( Ifisl . de  sVlmei . Prr/-)  fl  dan* 

* les  autres  provinces  méridionales , l’année  commençait  au  a5  mars;  » 
mais  ce  ne  fut  nas  sans  de  grandes  exceptions.  D.  Yaissrtr  prouve  que, 
dans  le  Languedoc,  aux  onzième  . douzième  et  treizième  siècles,  l'année 
commençait  plus  ordinairement  1 Pâques  ; mais  qu’il  n'y  avait  rien  de 
stable  la- des» u*  Nous  pouvons  ajouter  que  . même  au  seizième  sicrle  , 
a»snt  I édit  de  Roussillon  . l'usage  du  parlrmeut  de  Toulouse  était  en- 
core de  commence*  Tannée  à Pâques  ; témoin  la  date  de  l'enregistre- 
ment de»  lettres  du  roi  Henri  11.  pour  le  rétablissement  ducomiétable 
de  Monlmurenri  dam  Je  gouvernement  de  Languedoc.  Donne,  portent 
ces  letties  . à Sam!-  Germait  en  - La  je  , le  douzième  jour  dn  mois  d ncril , 
l an  de  grâce  MDXLA'JJ , de  naître  regne  le  A El  ensuite  : Publiées  et 
regiitrces.  ..  à Tolote  en  parlement  le  vingt-  Jeux  janvier  MDXLA't  I (ffiil. 
de  Lang.  tant.  V,  pr.  p.  107,  roi  a ) 'Témoin  encore  une  lettre  du  même 
qi.irleRUnl , au  roi  Cfiarlr»  IX.  dont  U date  est  ainsi  marquée  : Usent  a 
jot ose  en  cos  Ire  parlement .....  le  doute  ncril  MDLXLIL , apret  Pasgues. 

( lit  J , p.  146.  n.  I.XXX.)  A N.»rbounr,  et  dan»  le  pays  de  Foi*.  TtUagc 
était  de  prendre^p  jour  de  Noël  pour  le  premier  de  Tan.  Parmi  1rs 
preuves  de  la  même  Histoire,  ton».  III,  , col.  187.  on  voit  une  charte 
de  Raymond-Roger,  comte  de  Foi*,  datée  meme  martio . die  dominirn . 
s'Jtins  ejusdem  meusis , anno  ai  Incnrm,  D.  MCXCVIII,  Or,  lesidev. 
«m  Je  la  mars,  tombaient  un  dim.inrhe,  en  1198,  selon  notre  manière  de 
compter.  I.e  roi  Louis  VI!  étant  à Maguelonne.  y confirma  les  privilèges 
de  cette  église,  par  un  diphâtne,  daté  du  mercredi  des  Cendres,  q févrser 
1 iSS  ; par  où  Ton  voit , dit  encore  D.  \ aiittlc  , que  le  notaire  com- 
mençait l'année  à Noël. 

Dans  le  diocèse  de  Limoges , ni»  substitua,  l'an  i3oi  , le  a5  mars  au 

iour  de  Pâques,  pour  le  premier  jour  de  l’an:  et  cet  usage  dura  jusqu'à 
“édit  de  «564.  Dans  de,  fragment*  de  Tliixluire  d'Aquitaine,  recueillis 
par  U.  Elicnnot.  on  trouve  celte  remarque  : Xoln.  guod data  littereram 
c trnlraehtuM  spleUtt  mu  tari  i/aolitet  anno  in /et  to  Pairie  in  diuceti  Letao- 
e.cenn.  Sed  magtsfer  Petras  L'abri  Caneeltarias  et  eus  tôt  sigilli  Lespoci- 
censir-  inihtuit,  guod  data  mataretar  gaotibet  anno  in  festo  Annuntiationis 
£.  Man*;  et  prima  malaria fuit  ar.no  Dotnini  i3ui,  Dan»  les  minutes  du 
quatorzième  et  du  quinriénr  siècles,  les  nolairr*  limosin»  avaient  ré- 
tention d insérer  au  25  mars,  hic  mutafur  Ja/uas. 

Dau»  te  Poitou  , la  Guienne  , la  Normandie  et  l'Anjou  , l'usage  fut 
d • commencer  Tannée  légale  à Noël  , depuis  que  cr*  provinces  turent 
tombées  août  :a  puuMAit  de*  Anglais  f cl  tant  qu'c  lie*  V testèrent.  Eü' 
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menl  ils  comptaient  celles  de  la  Passion,  ntl  1 quelle  année  de 
Tige  de  Not re-Scigneur  ils  ont  rapporté  sa  mort.  Les  uns  ont 


voir!  un  exemple  important  pour  le  Poitou.  Olton  de  Brunswir k.  comte 
de  Poitou  . et  ensuite  empereuE,  IV*.  du  nom  , donna  . dan»  le  lieu 
•le  Benauii  . en  Poitou,  une  charte,  datée  du  39  décembre  Iiq0f 
dan»  laquelle  il  ne  prend  que  le  titre  de  comte  de  Poitou.  Il  u'étaif 
donc  pas  encore  parvenu  à l’empire.  Cependant  il  est  certain,  par  tous 
les  historiens  allemands,  qu'il  lut  couronné  le  jour  de  la  Pentcrûte 
1198,  à Aix-ta- Chaprlle.  Voilà  une  contradiction  apparente  , qui  ne 
p*  ut  se  lever  qu'en  disant  que  Tannée  1198.  marquer  dans  la  charte 
donnée  à Bcn.von  . avait  commencé  k Noël , et,  par  conséquent,  que  le 
29  décembre  , dont  elle  est  datée  , apparticnf  à Tan  1 197.  selon  notre 
manière  de  romplrr.  Mais  avant  que  le  comté  de  Poitou  eût  passé 
vous  la  domination  anglaise,  Tannée  y commençait  ordinairement  à 
Pâques  , comme  on  le  voit  par  la  chronique  de  HlailKuii. 

Kn  Dauphiné,  l'usage  le  plus  ordinaire  jusque  ver»  la  fin  du  treizième 
siècle,  était  de  commencer  lannre  au  aâ  mars  : mais  daot  le  qua- 
torzième siècle,  elle  commençait  plus  ordinairement  à Noël;  et  c'est 
ce  qu'on  nommait  le  style  drlphinal.  On  suivait  le  tnêuie  calcul  pour 
Tindittion  (Valbonnai».) 

En  Provence  . il  n*y  eut  point  d'uniformité  pour  le  commencement 
de  l'année  dans  les  onzième,  douzième  et  treizième  siècles.  Les  uns 
le  plaçaient  à Noël  ou  an  i*f.  janvier  , les  autres  au  a5  mars  ou  bien  b 
Pâques.  I.»  préface  du -second  volume  de  la  nouvelle  Histoire  de  Pro- 
vence fournit  des  exemple»  de  l'un  et  de  l'autre  usage»  pour  ces  trois 
siècles.  N ou»  ne  pouvons  dire,  si  Ton  fut  constant  a ret  égard  , dans  le» 
siecte»  suivants,  biais  nous  voyons,  qu’au  quinzième  , le  conrile  d’Ai*  , 
tenu  Tan  1409.  pour  envoyer  «le*  députés  à relui  de  Pise  , est  date  du 
22  janvier,  indu  lion  II  : or , Tindirtinn  1!  ne  cadre  avec  le  mois  de 
janvier  riix),  que  dan*  notre  manière  de  compter,  ou  en  commençant 
l’année  à Noël. 

Des  le  tenu  du  roi  Contran,  si  Ton  en  croit  M le  Beuf  ( Hiil . 
d'Aux.  tome  11,  page  2a.)*  c'est  - à - dire  dans  le  sixième  siècle, 

■ pour  s'éloigner  de  l'usage  de»  Païens,  on  avait  quitté,  en  quelque 

• chose,  h Auxerre,  la  coutume  de  commencer  l'année  au  mois  de 

■ janvier  . selon  l'ancienne  manière  des  Romains  ; et  on  avait  établi 
a l’usage  de  la  eoniinenrcr  à Pâques.  Mais  il  restait  , ajoute-t-il  r 

■ enrore  assez  de  vestiges,  même  dans  lutage  errlrxiattique  , delà 

■ coutume  «Tappellcr  le  moi»  de  janvier  le  premier  de  tous  les  mois  ; 
m et  dans  le  monde  on  en  distinguait  le»  c dendeg^par  des  étrennea 

• qu'on  se  donnait  mutuellement.  » 

Parlant  du  comté  de  Bourgogne  : • J'ai  reconnu  , dit  M.  Chevalier 
( Hitl.  de  Poligni . loin.  1 , p.  1 53  ) » que  l'année  commençait  parmi 

■ nous  , comme  à Rome  . en  Italie  et  en  Allemagne,  dé»  la  Nativité 

• d»  Notre-Seigncur,ct  non  comme  qgi  France,  où  Tannée  commençait 

• seulement  h Pâques.  Ce  n'est  que  pajpkrcssi  m»  d'années,  ri  depuis  que 

• le  pays  fut  soumis  à des  prince»  fiançait . que  le  style  de  Fiance  y fut 

• intfoduil.  • Ceci  ne  radrr  pas  lout-a-fait  avec  le  texte,  qu'on  a rite 
plus  luul,  du  même  auteur. 

Un  compte  de  Mahaud  d'Artois,  comtftxe  de  Bourgogne,  rendu  en 
Artois . pour  recette  faite  au  baillage  d' Av  al , au  comte  de  Bourgogne , 
porte,  que  Pâques  fleurie»  était  le  1 1 avril  en  i3o4,  et  finit  è Pm</ues  gue 
ti  militaire  commeaj a 1 3o5  Ainsi,  on  trouve  dan»  lesairtb  do  paiement 
de  Franche-Comté  : 8 ncril  avant  Poignes  iSyS  ; 38  mars  1 j44  • néant 
Pasgues  ; 1 6 ami  1 5*5  , après  Patgurs  ; 30  arrit  1 563 . après  Pasgues. 

A Besançon.  Tannée  commençait  à TAwoonriatimidansles tribunaux 
civils;  et  à Toffir talîté , du  moins  pendant  le  quinzième  siècle,  à la  Cir- 
concision. Ce»  différences,  tomme  on  Ta  dit  ci~de»*u»  . déterminèrent 
1rs  état»  de  la  province  à demander  au  parlement,  que  le  commcqrement 
de  Tannée  fut  fixé  au  »«r  janvier:  et  cela  fut  ordonné  p*l"  arrêt  du  30 
décembre  15*4 » suivi,  le  3t  juillet  • t d'un  édit  de  Philippe  II, 
toi  d' Espagne  . du  9 janvier  1676,  qui  ordonnait  la  même  chose. 

( Celte  note  tient  de  Àt  Droz  . conseiller  n»  parlement  de  Des  an  y on  . et 
secrétaire  de  t academie  de  la  meme  ville.  ) 

A Mouihelliai  d , les  uu>  commençaient  Tannée  au  »*r.  janvier,  elje* 
autres  au  aS  mura» 

En  Lorraine  ■ il  nsissoit  tous  les  jours,  dit  D.  Calmai,  des  difficultés, 

• à cause  de  l'incertitude  et  variété  du  milliaire  et  du  comnirncement 

• de  Tannée  : le*  un»  ta  commençant  au  jour  de  Noël,  a.5  décembre  ; 

» le*  autres  à l'Annonciation  de  Notre-Dame.  aSmar»;  le*  autres  au 

• jour  de  Pâques  •oniniunianl  Pour  obvier  aux  inconvénient»  de  cette 
••  variété  de  date»,  et  pour  introduire  une  parfaite  unifoimitë  dau»  les 
» arles  judiciaires  et  im-tramenU  pubür» , le  duc  Charie».  par  son  édit 
» du  1 5 novembre  1579  ordonna  qu'à  l'avenir,  en  tous  acte*,  registre», 

• c . m £1  to  * uoti  iuucuu  , tuuUJU.  ordonnance*)  uUb  t uû;w'e»,U 
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cru  qu'il  était  mort  â 3a  an* , les  autres  à 33 , et  «l'autre*  enfin 
a 34.  C’est  ce  que  dit  expressément  Gcrvais  de  Cantorberi,  dans 
l'avant -propos  de  sa  Chronique,  où  il  se  plaint  encore  de  cette 
diversité  de  sentiments,  qu’il  dit,  avec  raison,  être  une  nou- 
velle occasion  d'erreur.  Pour  ne  point  s’y  méprendre,  il  faut 
continuellement  se  rappeler  ces  trois  differentes  opinions,  lou- 
chant l’année  de  la  Passion , et  ne  jamais  oublier  ce  qui  vient 
d’en  être  dit,  d'après  le  moine  Gênais.  On  doit  encore  y ajou- 
ter une  remarque  importante , c’est  que  Tannée  de  la  Passion 
est  quelquefois  confondue  avec  celle  de  l’Incarnation.  Nous  en 
avons  une  preuve  bien  sensible  dans  une  charte  de  Thibaud  I , 
comte  «le  Champagne,  que  J).  Mabillon  a fait  imprimer  sur  l'o- 
riginal , au  VIe.  livre  de  sa  Diplomatique.  Voici  la  date  de  celte 
pièce  : Data  V idus  januaiii , in  d idiotie  r/,  anno  à Passivité  Do- 
mini  MLXXXtli , rtgni  autrui  Phih'ppi  XXllt , scripla  manu  Ingel- 
rani  Carnot  ensi  s eedesiee  Dec  a ni  et  Cancellarü. Oï\  ne  peut  supposer 
qu’Ingelran  se  soit  trompé  dans  celle  charte,  en  écrivant , sans  y 
penser,  à Passions,  au  heu  de  ab Incarnat ione l car  il  n’est  pas  le 
seul  de  son  tems  qui  ait  écrit  de  la  sorte.  Nous  avons  un  auteur  j 
«lu  même  siècle,  qui,  «lans  sou  premier  livre  des  Miracles  de i 
S.  Aile,  abbé  de  ilebais,  prend  aussi  le  mot  de  Passion  pour 
celui  d'incarnation.  Voici  les  paroles  de  cet  écrivain  ( Acta  SS. 
lient d. , .sert.  11 , p.  3a6  ) ; Roberto,  apud  Merooingiam , (juœ  alla 
nomine  dieitur  Francia  , tenrnte  jus  regùtm , posi  mille  à Passions 
Domine  l'illumina  unr.orum  , ipso  mUlrnarii  impleti  cmno , etc.  Ce 
teste  dit  bien  expressément  que  Robert,  roi  de  France,  régnait 
Tan  mil  depuis  la  Passioi  , posl  mille  à Passions  Dominé  enlumina 
annorum  , ipso  suilltnarii  impleti  anno  : or,  le  roi  Robert  ne  régnait 
point  Tan  mi!  «le  b Passion , proprement  dite,  puisqu'il  est  mort 
en  io3i  ,*  et  <p;c  Tan  mil  de  la  Passion,  proprement  dite,  de 
quelque  manière  qu'on  ^compte,  ne  peut  repoiidre  à aucune 
cnme  du  roi  Robert , ruais  seulement  aux  années  io3a,  io33, 
to3£;  ainsi  l'année  «le  la  Passion,  dans  le  passage  dont  il  s'agit, 
se  prend  pour  ^Uc  de  T lucarualiou , comme  tlaus  la  charte  du 
comte  Thibaud. 

Un  autre  Hun  qu'on  a encore  donné  à l’année  de  l'Incarna- 
tion, est  celui  de  Tan  de  Grâce,  Annus  Grain c.  Le  premier  exem- 
ple «jue  nous  ayons  remarqué  de  cel  usage,  si  commun  dans  les 
derniers  teins,  est  de  Tan  1 i3a.  11  se  rencontre  dans  une  charte 
de  Hugues,  seigneur  de  Château-Neuf,  imprimée  au  tome  IV 
du  Spicilègc,  pag.  afii.  Gcrvais  da  Cantorberi,  qui  vivait  au 
commencement  du  treizième  siècle,  a suivi  cet  u>age  dans  sa 
Chronique,  qu’il  commence  ainsi  : Anna  igitur gratta-  secundùm 
Diony' sium  MC , secundùm  Evangelium  verù  MC XX U , suscepit  Henri- 
eus primus  monarrhiam  totius  Aug/ir,  etc.  Voilà  Tan  de  Grâce  bien 
marqué  pour  relui  de  l'Incarnation.  Mais  ce  qu’il  y a de  plus  re- 
marquable dans  ce  début  «le  la  Chronique  «le  Gênais,  c'est  b dis- 
tinction que  cet  auteur  met  entre  les  années  de  l'Incarnation , 
selon  Deuis-lc- Petit,  et  les  mêmes  années,  selon  l'Evangile.  Il 
suppose  donc  que  Denis,  en  comptant  lesannées'dejtuus  Christ, 
s'est  trompé,  et  que , selon  1a  *«*rité  de  l'Evangile,  il  faut  ajou- 
ter vingt-d«»ux  an*  complets  à son  calcul,  pour  trouver  la  véri- 
table année  de  l'Incarnation.  Marianu*  Scotus,  qui  mourut  sur 
Ja  fin  du  onzième  siècle,  et  quelques  autres  chroniqueurs,  mais 
en  petit  nombre,  du  suivant,  ont  fait  la  même  supposition.  On 
b trouve  aussi  dans  un  rcscrit  du  pape  Urbain  II,  pour  Tabliaye 
de  Saint-Mihe],  imprimé  dans  b Diplomatique  de  D.  Mabillon,' 
pag.  590.  Voici  b date  de  ce  diphïmc  : Data  lMterani , ni  kalaid. 
apnl. , an  no  ab  Inramatione  Dominé,  secundùm  Dionyuum , mille  - 
simo  nonagesimo  oc  ta  vu  : secundùm  verà  certiorem  Evangelii probatio- 


* généralement  en  toutes  écritures  publiques  et  privées,  leraîlliatre  de 
» l'année  commenceroit  au  premier  jour  de  janvier  suivant , que  l'un 
> diroit  l58o  ; et  défense  à tous  juges,  greffiers  et  autres  personnes, 
» de  dater  autrement.  » {Hit!.  Je  Lorraine,  1.3a,  n*.  1 1 4-)  Nous  avons 
déjà  ci -dessus  rapporté  du  même  auteur  un  autre  texte  qui  dit  plus  suo 
jCÜKlement  et  moins  dairctocçl  b mime  chose. 


Il 

nem , miUcsimo  cenlesimo  XX t,  indict.  XJ,  tpiitla  JT,  concurrente  ir. 
Le  pape  Urbain  et  le  moine  Gcrvais  s’accordent , comme  on  le 
voit,  sur  ce  qu’ils  disent  du  «calcul  de  Dcni$-le-Pelit , qui  n’rsl 
point  distingué  du  nôtre;  mais  il  y a une  année  de  différence 
entre  leur  manière  de  compter  l«*s  années,  «ju’ils  appellent , selon 
la  vérité  de  T Évangile.  Suivant  la  Chronique  tic  Gervais,  pour  trou- 
ver la  véritable  année  de  l'Incarnation,  il  ne  faut  ajouter  que 
vingt-ikux  ans  à notre  ère  chrétienne,  ou  au  calcul  de  Dcnis-ie- 
Petit  ; suivant  la  date  du  rcscrit  d'Urbain  il,  il  faut  en  ajouter 
vingt-trois.  Marianu*  Scotus  dit,  comme  Gcrvais,  qu’il  ne  faut  en 
ajouter  que  vingt-deux.  Florent  Bravonius,  moine  de  V orches- 
tre, adopte  le  même  sentiment  «bris  sa  Chronique,  composée  au 
comroctKUMnent  du  douzième  siècle.  Il  range  1rs  faits  historiques, 
qu’il  rapporte,  sous  los  deux  ères,  celle  de  l’Evangile,  qu'il  ex- 
prime par  ces  deux  lettres  S.  E.,  c’csi-i-dire  secundùm  Evan- 
gelium, et  i’ère  de  Denis-le-Petit , qu’il  désigne  par  les  lettres 
S.  D , qui  signifient  secundùm  Dionysium.  Par  exemple,  il  place 
un  vovage de  Guilbume  11 , dur  de  Normandie,  en  Angleterre, 
sous  ! an  to5i  de  l’ère  introduite  par  Dcnis-lc-Pclit,  et  sous  Tan 
1073 de  Tère  évangélique;  par  où  Ton  voit  qu’il  fait  marcher  la 
première  de  ce*  deux  époque*  vingt-deux  ans  avant  la  seconde. 
D'autres,  tels  qu’D«;tinand  , moine  «Je  Froimunt,  écrivain  de  la 
fin  du  douzième  siècle,  n'anticipaient  que  de  vingt-un  ans  Tère 
de  Denis-le  PetiL  llocanno , dit-il  sur  l’an  97g,  c ample  ntur  mille 
anni  à nativitate  Christs  secundùm  ver  i tut  cm  Evangelii,  qui  secundùm 
cyclum  Dionysii  anno  ab  hinc  vicesimo  prima  Jiniuniur.  Nous  ne 
rapporterons  point  ici  lt*s  raisons  sur  lesquelles  res  auteur*  ap- 
puyaient cette  distinction  «les  années  de  Jésus-Christ , selon 
D«‘nis-lc- Petit,  et  des  mêmes  années  scion  l’Evangile.  On  peut 
les  voir  dans  l'ouvrage  du  P.  Petau , De  Doctrines  Temnorum , 
liv.  xii,  chap.  5.  Parlons  maintenant  d’une  autre  date  plus  usi- 
tée, pour  marqueivTannée  de  l'Incarnation. 

C’cfL  l’année  de  b Trahéalion,  Ann  us  Traheationis  Chris  ti , qui 
se  trouve  dans  plusieurs  chartes  du  onzième  siècle.  M . du  Gange, 
«lans  son  Glossaire , l'explique  par  Aunus  quo  Christus  trahi  af- 
fixus  est , Tannée  que  J.  C.  a été  attaché  à la  croix.  Mais  ce  sa- 
vant homme  s’est  mépris  en  donnant  cette  explication.  On  Ta 
rectifiée  dans  la  nouvelle  édition  de  ce  Glossaire,  au  mot  Tnt- 
beatio  , où  Ton  a démontré  qu ' Annfis  Trabedtwnis , est  la  même 
chose  quVffiMjj  I marna  liants.  Dans  b multitude  des  chartes 
qu'on  a citées  à ce  sujet , se  trouve  le  décret  d'clection  de  Borel , 
evêque  de  Roda,  en  Catalogne,  rapporté  au  tleuxième  tonie  des 
Capitulaires  de  Baluze,  col.  G3o.  Il  œimuence  ainsi  : Anno  Tra- 
beaiionis  D.  N.  J.  C.  millcsimo  XXI f*  Ærd  millesimà  quinquage- 
simti  quinhi , indictione  XX,  concurrente  ! , epactii  XX.  Toutes 
ces  dates  conviennent  à Tannée  1017  de  l’Incarnation  , «le  même 
que  celle-ci , qui  %s(  i b fin  du  décret  : Anno  xxt  régnante  Ro - 
berto  Rege.  11  n’est  donc  pas  douteux  qu'Annus  Traheationis  et 
Amsus  Incarna tionis  ne  soient  b même  chose.  La  source  de  l'er- 
reur de  M.  du  Gange  est  «bns  le  mot  Trabs , dont  il  faisait  dé- 
river Trabeafio , au  lieu  qu’il  vient  «le  Trabea , sorte  de  robe , h 
l’usage  des  anciens  rois , et  dont  les  Païens  ornaient  les  statues 
de  leurs  faux  dieux.  S.  Fulgence,  dans  un  sermon  , prononcé  le 
jour  de  S.  Etienne,  dont  la  fête  , comme  personne  ne  l’ignore , 
vc  célèbre  le  lendemain  de  Noël , dit  : lien"  Rex  noster  Trabeâ 
carnis  indu  tu  s,  etc.  Il  est  très-probable  que  le  mot  Trabeativ  a 
été  tiré  de  ce  passage  de  S.  Fulgence,  par  1m  notaire*  qui  l’en- 
tendaient lire  aux  leçons  des  matines,  le  jour  de  S.  Etienne.  Du 
moins  il  est  certain  que  Trabeafio  et  Trabea  carnis  marquent 
l’Incarnation  du  Verne;  cl  c’est  tout  ce  qu’il  est  nécessaire  de 
savoir  pour  n’y  pas  être  trompé. 

la  dernière  remarque  que  nous  ferons,  sur  la  manière  de  dater 
par  les  années  de  l'Incarnation  , sera  sur  l’omission  d’un  nombre 
de  ces  années  pour  en  abréger  la  date,  sur  tout  quand  elle  est 
répétée.  Dans  l’Histoire  des  évêques  d'Auxerre,  nous  trouvons 
que  l’évêque  Ardouin  fut  transféré  sur  ce  siège  , in  prinripio  anni 
miüesimi  trteeniesimi  quinquagenmi  in  N a U vitale  Domini  ; et  douze 
Lignes  après , qu’il  passa  ucb  à Tcvéchc  de  Maguciounc,  au  jour- 
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«l’hui  de  MontpdIitrjfKJio  qitiuqua*esimê  tertio  Curie  Romantt , 

( c'est-à-dire  on  commençant  l’année  à Noël  ) more  autrui 
Gallicano , («jui  était  de  commencer  l’année  à Piques)  anno 
quinquageûmo  secundo  , in  (esta  Put  ifuali unis  B-  Morice. 
L'historien  a omis  doit*  fois  celle  date,  anno  millesinto  treren- 
iesimo.  Il  est  vrai  qnVUe  est  facile  à suppléer,  parce  qu'elle  se 
trouve  à la  tête  du  récit.  Mais  on  voit  de  semblables  omissions 
dans  des  dates  qui  ne  sont  pas  répétées,  ou  qui  n'ont  point  été 
précédées  de  dates  entières.  I«a  première  édition  de  Martial,  in- 4", 
«‘St  ainsi  datée  : Impressum  terraria- die secundà  Ju/ii  MLXXI  pour 
Mcr.rci.xxi,  ( Maittairc  ).  De  même  la  première  édition  de  Guil- 
laume de  Paris  est  datée  de  l'an  MLV  : au  lieu  de  l'an  MDLV.  l*a 
lettre  d’Erasme , qui  est  à La  tête  des  Œuvres  de  S.  Cyprien, 
est  datée  de  l’an  mxix  , pour  .mijxix  (i).  II  y a des  dates  où  l’on 
ne  voit  que  l'année  du  siècle  courant , par  exemple,  xxi  pour 
mcuxxxi , XXXIV  pour  MCCTCXXX1V  On  lu  dans  un  manuscrit 
de  l'Imitation,  appartenant  a l'abbavede  Molk , qu’il  a elé  achevé 
die  Kilitiw  34,  c est  à-dire  le  jour  de  S.  Kilien  (H  juillet) 
1434*  et  dans  un  autre  , anno  ai  , ce  qui  signifie  i4ai. 
1).  Mahillon  ( Üipl.  1.  a , ch.  â3,  n.  17  ) , et  d’autres  remarquent 
que  dans  les  cliarles  même  , il  se  trouve  des  exemples  de  sem- 
blables omissions.  Telle  est  la  date  d’une  charte  d’Espagne: 
Ærâ  dUcurrente  LXtl%  cYst-à-dire  de  Ivre  ( d’Espagne)  dccclxii  , 
sous  le  régne  du  roi  Alfonse;  ce  qui  revient  à Tan  «le  Jésus - 
Christ  Ray.  Ivs  éditeurs  du  Glossaire  de  du  Gange  r vient  un  acte 
«laté  seulement  de  l'an  de  notre  Seigneur  suivante  quatre , quoi- 
<]u’ilsoit  certainement  de  l'an  ■ .HG4.  Dans  le  registre  A,  du  par- 
lement de  Paris,  fol.  1,  recto,  le  privilège  accordé  par  Charles  V 
aux  écoliers  de  l'Universilé  , porte  la  date  de  l'an  trois  cent 
suivante  et  six-  -,  ce  qui  veut  «lire  I an  1 36b.  Mais  en  voici  une  autre 
d'une  espèce  encore  plus  singulière.  Au  bas  de  l’épitaphe  gravée 
sur  la  tombe  de  Marguerite  de  Lévi , dame  «ln  Marli , enterrée  à 
Port-Royal  des  Champs,  on  lisait,  avant  la  destruction  de  ce  cé- 
lèbre monastère:  An*nh  m.  C.  BIS;  l.x  bis  ; V.  SGUEL;  I.  WS.  pour 
dire  l'ail  1337.  ( tiecrol.de  P.  H.  p.  i55). 

§.  III. 

De  l'Ere  Julienne , ou  de  Jules-César. 

L’ere  julienne,  qui  précède  de  45  ans  notre  ère  vulgaire , a 
pour  époque  la  réfurnialion  du  calendrier  romain  , faite  par 
Jules-César.  Depuis  Nu  ma,  le  dérangement  de  l'année  était  jwr- 
venu,  par  drgres,  au  point  que  les  mois  d'hiver  tombaient  en 
automne;  ceux  du  pr  in  teins  en  hiver;  cl  ainsi  des  autres.  Pour 
remédier  à ced«:sorure,  Jules-(U*sar,  avec  le  srdbursde  Sosigène, 
f.imcux  astronome,  ordonna,  i*.  que  l'annec  de  Rome  707  se- 
rait composée  de  »5  mois,  faisant  ensemble  la  somme  de  445 

I’ours;  ( c «’Sl  ce  qu’on  nom  ni  a l'année  de  am  fusion  ) ; aw.  que,  pour 
a suite,  l'année  serait  composer  de  365  jours,  auxquels  on  ajou- 
terait tous  les  quatre  ans  , après  le  6 des  calendes  de  mars,  ou  a4 
février,  un  jour  de  plus  ; ce  qui  lit  nommer  cette  année  bissextile . 
par  la  raison  qu’on  doublait  alors  le  6 des  calendes  de  mars. 
L'année  70#  de  Rome  (a)  fut  la  première  qui  procéda  , sui- 


(1)  lTne  autre  observation.  qu’il  est  à propos  Je  faire  ici,  sur  la  «laie 
qui  sc  lit  à lu  fin  Je*  ancien»  fi*  ne*  imprimé* . c'est  quelle  nYa»  pa» 
toujours  celle  «le  l impression,  mais  quelquefois  relie  Je  la  composition 
Je  I ouvrage.  Car  le»  premier*  imprimeurs  avaient  coutume  Jp  copier  . 
ainsi  que  le» copistes  à la  main  tout  te  qu'ils  trouvaient  dans  Irv  manus- 
rrit*.  Ainsi,  quand  on  lit  a la  fui  Je  I édition  de  Johannts  de  Tamtaro, 
1.1  Coi»*©l*Tt««lE  Thkolooi*  , que  re  traite  a été  achevé  fan  i3«>f. 
cela  doit  s’entendre  de  la  Composition,  cl  iltMl  «le  l'impression.  ( D.  I.ègi- 
pont,  Hi J sert.  Pli/afogieo- Il  ÎHiograpkicr . pp  a^-3t  ) 

(al  La  première  année  julienne  commence,  le  i««.  janvier  de  l'an 
708.  depuis  la  fondation  de  Rome,  et  non  pas  a la  709*.  a mire  de  celle 
époque,  laquelle  ne  commenta  que  le  ai  avril  «le  là  première  a once 
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tant  cette  réfnrmation,  et  celte  année  fui  bissextile.  Mais  après 
la  mort  «le  César , la  forme  qu’il  avait  donnée  à l’année  fut  mal 
entendue  par  ceux  qui  étaient  cltarei’s  «le  la  direction  «lu  calen- 
drier romain.  Au  lieu  d'intercaler  dans  la  cinquième  année  seu- 
lement , ils  intercalèrent  dans  la  quatrième  ; en  sorte  que  dans 
les  37  premières  années  qui  s'écoulèrent  depuis  la  réformarion  , 
il  y eut  douze  intercalations  au  lieu  de  neuf;  et  «ju'ainsi  l’année 
de  Rome  reculade  trois  jours  sur  l'année  julienne.  Au  bout  de 
ces  trente-sept  ans,  on  s'aperçut  de  celle  différence.  Pour  y re- 
médier. et  retrancher  les  trois  jours  que  l'an  me  julienne  avait 
de  trop,  Auguste  ordonna  qu'ou  omettrait  les  trois  premières 
intercalât  10114  à faire  «lans  les  années  suivantes,  c’est-à-dire  en 
41  , 4-5,  4o»  de  Père  julienne;  et  par  cette  omission,  l’égalité 
ayant  «'lé  rétablie  au  mois  de  février  4*)  « le  premier  mars  romain 
de  celte  année  recommença  avec  le  premier  mars  julien. 

Pour  avoir  l'année  julienne,  qui  répond  à une  année  chré- 
tienne proposée,  il  faut  ajouter  le  nombre  45  à l’année  chré- 
tienne dont  il  s'agit. 

§■  IV. 

Des  hulu  lions . 

Les  indictions  sont  une  révolution  de  quinze  années,  qu’on 
recommence  toujours  par  l'unité,  lorsque  le  nombre  «le  quinze 
est  fini.  I lies  se  comptent  séparément,  comme  tous  les  autres 
cycles,  à IVxception  des  olympiades.  (1)  On  ne  sait  ni  l'origine 
«Te  cette  période,  ni  quand  , tu  pourquoi  elle  f«it  établie.  Il  est 
certain  qu'on  ne  peut  la  faire  remonter  plus  haut  que  le  tems  de 
l'empereur  Constantin  (a),  ni  descendre  plus  bas  que  celui  de 
Constance.  Les  premiers  exemples  qu'on  en  trouva  dan*  le  Code 
Théodosien,  sont  du  régne  de  ce  dernier,  mort  en  3l*t  (3). 
Dans  rrs  premiers  teins , il  n'est  pas  aise  «le  ftxtT  les  années  pour 
les  indicltons,  parce  que  tou*  le*  auteurs  ne  leur  assignent  pas  la 
même  époque,  Quelques-uns  niellent  la  première  iivhctinn  en 
3li , le  plus  grand  nombre  en  3|3,  d'aulrcs  «:n  *t4*  *1  s*on 

trouve  enfin  cpii  la  placent  en  3t  5.  Dans  notre  Table  chronofo- 
ique  nous  suivons  1 opinion  la  plus  commune  , en  faisant  partir 
indiction  de  l'an  ii3,  et  comptant  1 à celle  année,  a à jasui- 


julicnne.  45  *n*  avant  fère  vuî pairs.  Cette  première  année  d«t  calen- 
drier julien  était  composée  de  3bb  jour» , c'r»t -à-dire  qu’elle  fui  bis- 
sextile ; mai*,  au  lieu  de  faire  ensuite  l'intercalation  aux  années  à,  9, 
t3  . 1 7 . ai  , aÔ  , 39.  33  et  37  depuis  la  réforme  , le*  pontife*  la  firent 
aux  4e*  - >*•  • ,u*  , »3*..  il»*.,  tq*-. . aa*..  a5«  . a8«. . 3i*. . 34e  et  37*. 
•nuées,  ne  liissant  que  deux  année*  communes  cotre  chaque  bissextile; 
rc  qui  produisit  un  cxrc*  de  trois  jours,  résultant  de  trois  intercalation* 
d«  trop  dan»  le  rour»det  37  prcmierrt^pnnér»  juliennes. 

(t)  C’e»t  la  règle  générale  et  l’uvage  commun  Cependant,  on  voit 
qu'au  dnuiic tne  sierh:  tous  le*  acte»  «lu  rhapitte  de  l'abbaye  «le  Corbis 
sont  daté*  d'iitdirti uni,  dont  les  «évolution»  sont  supputée»  collective— 
nient,  comme  «elle» «le»  ohmpiade»  Nous  n'en  cilcrun*  qu’un  seul 
exemple,  tiré  d un  acte  capitulaire,  de  fan  1173,  dont  voici  le*  dates  : 
Aftum  et peractum . anno  Incarnait  Ver/i  MCLXXII . damint ’ v en  pape* 
.ilcramdrî  lertii  anno  XI  J/ y dotai  ni  ast/ens  Ludoviri  régis  nos  tri  anetioms 
anno  XXXV ....  Indichonit  LXXIX  anno  f\  XVi / lat.  maii . rigiliâ 
l'aider  , in  rorbrinsi  raptfnfo , B Pétri  apostoH.  Au  lieu  de  compter 
findirtion  V,  en  117a.  ou  suppute  tout.»  le*  indîctious révolues d«  pui* 
la  piemierr  anne'e  de  Jé>M*-Cbri*t.  Or,  en  1173*0*.  sont  comprises 
soixante-dix -huit  révolution»,  avec  rin«i  année*:  ce  qui  ne  revient  «pi  à 
l’an  cinq  de  la  soixante -dis -neuvième  indiction  (.\enreau  Tr.de/Jiplom. 
t«»m.  I ' , p.  679  ) 

(a)  En  la  prenant  pour  une  révolution  dè  quinte  année»  Car  findir- 
tion.  comme  im.  «it  annuel,  k trouve  énonce*-  dan»  une  loi  de  Dioclé- 
tien et  de  Maximirn  , publiée  fan  ab6,  ou  il  est  dit  que  « findirtion 
» 11  impose  aucune  las*'  personnelle,  pnrrc  qu'elle  ne  regarde  que  les 
» fond»  : Indu  lianes  non  perso  ni  s . sed  relus  india  soient,  m 

(3)  Saint  AthanaM*  e»t  le  premier  auteur  ercléxia -tique  qui  ait  cm-* 
plojé  la  date  de  l indi»  lion.  Ce  fut  ' icloriu»  qui  l'introduisit  dan*  le* 
Gaule*,  avec  son  cycle  pascal , fan  4^7-  Elk  y retarde  de  tttfh  axatéxs,' 
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vante  cl  ai  nsi  Jésuite,  jusqu'en  828,  qu’on  recommence  la  même 
opération. 

On  distingue  communément  trois  sortes  d’indiclions  ; la  pre- 
mière est  celle  Je  Constantinople:  elle  commence  avec  le  mois 
de  septembre.  Jxs  empereurs  grecs  s’en  servaient , rt  on  l’a 
aussi  connue  en  France,  comme  on  peut  le  voir  au  mot  Iadiciio 
dans  la  nouvelle  édition  du  Glossaire  Je  Ju  Cangr.  Nous  avons 
nous- intimes  rapporté  plus  haut  (pae  5),  U date  d'une  charte 
du  roi  Henri  I , où  l’iu  Jiclioa  se  prend  du  premier  de  septembre. 
Plusieurs  diplômes  de  nos  rois  offrent  le  même  commencement. 

La  seconde  sorte  J’indiction,  plus  commune  parmi-nouset  en 
Angleterre , est  l'impérial»,  ou  conslanlioierme , parce  qu'on 
en  attribue  l'établissement  à Constantin.  On  la  nomme  aussi 
césarétrnne,  à cause  de  l’usage  qu'en  ont  fait  les  empereurs  d’Oc- 
ciJent.  Son  commencement  est  fixé  au  24  septembre.  On  peut 
voiries  preuves  de  cette  iiidictiou  dans  le  Glossaire  qui  vient 
d élie  cite.  Elles  sont  claires  et  en  bon  nombre. 

La  troisième  sorte  d'indirlion  commençait  au  décembre, 
ou  au  i".  janvier,  selon  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  jours  était 
pris  pour  le  premier  de  1 année.  Les  papes,  sur-tout  depuis  Gré 
goire  VII  ,1’ont  souvent  employée  dan*  leurs  bulles  ; r.'cst  la  rai- 
son pour  laquelle  on  la  nomme  minai ne  ou  pontificale.  Elle  n’a 
pas  été  inconnue  eu  France  ; on  en  trouve  des  vestiges  dans  nos 
anciens  écrivains , et  dans  les  diplômes  des  empereurs  carlovin- 
giens.  C’était  même  presque  la  seule  qu'on  suivit  en  Dauphiné , 
dans  le  quatorzième  siècle. 

Outre  ces  trois  manières  de  commencer  l’imlirtion,  H s'en 
trouve  une  quatrième,  dans  les  registres  du  parlement  de  Paris. 
Celle-ci  prend  l’imliciion  du  mois  d'octobre.  Au  n°.  xxxv  Je  la 
liasse  d’aceords  du  parlement,  de  la  Saint-Martin  144^*  on  voit 
«ne  transaction,  entre  l'évêque  et  le  chapitre  de  Clermont, 
datée  du  u et  du  i3  décembre  i44^j  Indietsone  dedma  sumpta 
meme  ocloéri. 

Dan*  le  nouveau  Traité  de  Diplomatique  ( t.  V , pag.  i38  , 
n°.  1 ) , 011  observe  que  le  pape  Grégoire  VII  introduisit  une 
nouvelle  sorte  d'indirlion  , qn  il  faisait  commencer  au  a:’»  mars. 
On  prétend  de  plus  ( ibtd , pag.  at»<>  , n“.  3 ) apercevoir  une 
Sixièzncvspécc  d’tnJielion,  dont  on  place  le  commencement  a 
Pâques,  Cette  opinion  est  appuyée  sur  les  dates  de  deux  privi- 
lèges du  pape  Innocent  II.  l.e premier  porte:  llntumapu  J Cam- 
ps fi  um  — ///  non.  mûrit i , imlurt  xr,  Inca-n.  l' ’m  u/irtu  ti3Ô, 
pantif.  wro  l).  Irtn.  PP.  anno  9.  Le  second  finit' ainsi  : Duturn 
Patrmni , kut.  n/uii,  indit  /,  Inrum.  Hum.  l »3rt , jxmûj.  vrru 
I).  Inn.  PP.  anno  9.  Il  est  certain  que  l'indiction  Hv  , selon  les 
cinq  manières  de  la  commencer,  rapportées  ci-dessus , Appar- 
tient à l’an  1 137.  Est -ce  une  nouvelle  espèce  d'indirlion  rm- 

fdoyée  dans  ces  deux  bulles  ? est  ce  pluhU  une  feule  du  chancc- 
icr  î*  C’est  ce  que  nous  n'osons  deciJer. 

Au  reste,  les  méprises  sur  la  date  de  l'indiclion  ne  seraient 
point  particulières  au  pape  Innocent  II  M.  Ifeluzcet  I).  Mabil- 
îon  remarquent  que,  pendant  toute  la  durée  de  l'an  1207  , 
dixième  du  pontifiral  d’Innorent  lil  , le  chancelier  de  ce  pape 
met  constamment  dans  les  huiles  la  neuvième  indiction  nouria 
dixième.  L’erreur,  ajoute,  t on  , ne  fut  pas  renfermée  seulement 
dans  les  originaux , elle  passa  dans  le  registre  même  de  ce  pape. 
Cependant , ce  mécompte  ne  porte  aucun  nreiudic*-  à l'authen- 
ticité des  pièces  où  il  se  rencontre.  En  général,  tous  les  savants 
conviennent  qu’il  y a un  grand  nombre  d'actes  sincères  , .dont 
l’indiction  est  fautive,  ou  irès-cmliarassanle.  En  voici  une,  par 
exemple  qui  est  peut-être  unique ;dn  moins  nous  ne  l’avons  ren- 
contrée qu'une  seule  fois  dans  fa  quantité  innombrable  de  chartes 
qui  nous  ont  passe  sous  les  veux.  Elle  se  rencontre  dans  la  date 
de  la  charte  de  londalirfii  de  lYglise  île  Saint-Denis  de  Vergi,  au 
diocèse  d'Autun  ; charte  que  nous  avons  lue  dans  le  ( jrlulair» 
de  cette  église,  conservé  à la  tiihliolheque  du  Hui , sous  le  11*. 
0029.  A.  Egu  Gibuittus  srripsi et  suhsi:rip%t\  atque  dattnd  quint u 
nantis  marin , anno  ah  Inrarn,  D"tn ■ A.  -t.  6.  milfedtuo  iSrotinp 
tertio  t indu  ho  iu  viceùmd  pntnà , régnante  lloic  to  Jiege , ad  jus- 
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sio/um  Odonis  rancellarii.  La  véritable  indiction  qui  concou- 
rait , suivant  l’usage  ordinaire,  avec  le  3 mars  de  l'an  ioa3  de 
l'Incarnation,  était  l’indiclion  VI.  l’ourquoi  donc  marque-t-on 
ici  l'indiction  XXI , qui  est  un  nombre  auquel  cette  période  ne 
peut  être  portée,  puisque  la  révolution  s’en  fait  dans  l’espace  de 
quinze  ans?  C'est  que  (e  notaire  a juge  à propos  de  doubler  cette 
période , en  lu»  donnant  un  cours  de  trente  années,  xv  et  vt  en 
effet  font  xxt. 

Une  dernière  remarque  à faire  , est  que  I3  première  année  de 
chaque  cycle  de  l'indiction  s’appelle  indiction  i , et  ainsi  de 
suite  jusqu’à  la XVe.  En  remontant  de  I'an3i3,  on  trouve  quels 
première  année  de  l’ère  chrétienne  aurait  été  la  tv*.  indiction, 
si  cette  manière  de  compter  les  teins  edt  été  alors  en  usage  : 
d’où  il  s'ensuit  que,  pour  trouver  l'indiction  de  quelque  année 
que  ce  soit  depuis  J.  C.  .il  faut  ajouter  le  nombre  de  3 au  nom- 
bre donné,  et  divisant  la  somme  par  i5  , s’il  ne  reste  rien  , cette 
année  sera  l'inaction  xv*.  j s’il  reste  un  nombre,  ce  nombre 
donuera  l'indiction  que  l’on  cherche.  Ainsi , l'indiction  xv*.  est 
celle  de  l’an  1 78a  , parce  qu’en  ajoutant  3 à 1 782 , et  divisant  lç 
tout  par  »5  , il  ne  reste  absolument  rien.  * 

§•  V. 

De  P Ère  mondaine  d* Alexandrie  , et,  h rette  occasion , des  plut 

anciens  calculs  chronologiques  , commençant  à la  Création  du 

Monde. 

Quoique  les  premiers  chrétiens  «'eussent  pas  d’autres  ma- 
nières de  dater  que  celles  qui  avaient  cours  parmi  les  Gentils, 
cependant  ou  vit  de  lionne- heure  les  plus  habiles  d'entr’eux 
s'appliquer  à régler  U chronologie  sur  les  années  de  la  création 
du  monde.  Les  Juifs  leur  en  avuûmt  donné  l'exemple:  Riais  Ira 
supputations  des  uns  et  des  au  trvfJPq  unique  toutes  appuyées  sur 
le  texte  des  Septante,  n’étaient  rien  moins  qu’uuif  mues.  Nous 
lu*  rapporterons  que  celles  qui  eurent  le  plus  de  cours  , ou  qui 
acquirent  le  plus  de  célébrité  par  la  réputation  de  leurs  au- 
teurs. 

Pour  iflommencer  pir  l’historien  Josephc  , il  compte,  depuis 
Adam  jusqu’à  la  ruine  du  second  temple,  c’est  à-dire  , jusqu’à 
la  70*.  année  de  Père  chrétienne,  4^3  ans  : d’où  il  résulte  que , 
dans  son  calcul,  cette  ère  a pour  époque  l'an  du  monde  4«b3. 
Clément  d’ Alexandrie  attribue  aux  juin  hellénistes  de  son  tenu, 
une  autre  manière  de  supputer,  suivant  laquelle  il  fait  concou- 
rir 4a  mort  de  l'empereur  Commode,  avec  l’an  du  monde  58i8. 
Or,  il  assigne  loi-même  ret  événement  à l'an  de  J.  C.  194. 
C’est  donc  un  espace  de  5<»a4  a°8  fjue  ce  «Icul  met  entre  la 
civatimiWu  monde  et  l’Incarnation.  Théophile  d'Anliochc 
donne  un  peu  moins  d'étcnJue  à l'intervalle  de  ces  deux  épo- 
ques : car  il  rapporte  ( L.  1 , ad  Autolycum  ) la  mort  de  l’empe- 
reur Marc-Aurélc  à l’an  du  .«onde  übqfi  : événement  que  nous 
plaçons  eu  l'an  i8u  de  Père  chrétienne.  Jules  Africain,  qui 
acheva  sa  Chronique,  comme  il  le  dit  lui-même,  sous  le  consu- 
lat de  Grains  et  de  Seleucus , c'est  à-dire  , l'an  de  J.  C.  aai  , 
retranche  encore  1 5 années  du  calcul  précédent  : et  nour  faire 
un  compte  rond , il  assigne  la  naissance  de  J.  C.  à l’an  du  monde 
5499  , et  fait  concourir  la  première  annte  de  l'Incarnation  aved 
l'an  55oo.  I.a  supputation  d’Kusèbe  de  Césarée  varie  dans  les 
differents  exemplaires  manuscrits  de  va  Chronique:  mais  la  leçon 
la  plus  autorisée,  place  en  l'an  du  monde  5itjc)  la  naissance  du 
Sauveur-  L'est  l'époque  que  plusieurs  écrivains  du  moyen  âge 
ont  préférée , et  qu’on  a juge  à propos  de  suivre  jusqu’à  «os 
jours  dans  le  Marlvrologe  romain. 

Nul  de  ces  calculs,  si  l’on  excepte  relui  de  Jules  Africain  , ne 
parait  avoir  fait  fui  dans  aucune  église , ni  dans  aucun  pays.  I.es 
A lexaodrinsadoptèrcnfce  dernier;  et  c’est  ce  qu'on  nomme  1ère 
d'Alexandrie.  .Mais,  pour  la  bien  entendre,  il  est  important  de 
Dire  quelques  observations  qui,  pour  avoir  échappé  a d'habile» 
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chronologtsle*  modernes,  ont  été  cause  de  bien  des  tortures 
qu'ils  ont  données  en  pure  perte  à leur  esprit,  pour  accorder 
ce  calcul  avec  lui-mêrtie. 

la  première  chose  à remarquer,  est  que  Jules  Africain  avan- 
çait l’époque  de  l'incarnation  de  trois  années  sur  notre  ère  chré- 
tienne vulgaire.  Or,  au  lieu  de  la  faire  concourir,  comme  nous, 
avec  la  première  année  de  la  it)5*.  olympiade,  il  la  faisait  cor- 
respondre à la  seconde  de  l'olympiade  iq4  ; en  sorte  que,  dans 
son  calcul,  l’année  55o3 du  monde,  quatrième  de  Jésus-Christ, 
selon  lui , répond  à la  première  de  notre  ère  vulgaire  de  l'in- 
carnation. 

Cette  différence  s’accrut  encore  ( et  c’est  notre  seconde  ob- 
servation ) parle  retranchement  que  l'on  lit  de  dix  années  au 
calcul  de  Jules  Africain  ; ce  qui  arriva  au  commencement  de 
l'empire  de  Dioclétien.  Car,  au  lieu  de  compter  l’an  du  monde 
5787  à l’an  de  J.  C.  287,  selon  eus,  on  ne  compta  plus  que 
5777  pour  la  première  de  ces  deux  périodes,  ci  377  pour  la  se- 
conde. Nous  en  avons  la  preuve  dans  Théophane,  dont  la  Cliro- 
nographie  , appuuÉ^sur  1ère  d’Alexandrie , réunit  ces  deux  der- 
nières époques  à ra  tête  de  l’empire  de  Dioclétien  , par  où  cITe 
débute.  Le  P.  Vagi  conjecture , avec  beaucoup  de  vraisemblance , 
ue  cette  réforme  se  fit  à l'occasion  du  cycle  de  19  aus,  inventé, 
ans  ce  tems-li , par  Anatolius,  éséqucd’lltérapfe.  Les  Alexan- 
drins , dit-il , voulant  que  ce  cycle  commençât  une  nouvelle 
révolution  avec  l’empire  de  Dioclétien  , prirent  le  parti  d'abré- 
ger de  dix  années  la  durée  du  monde  ; parce  qu’en  effet  la  divi- 
sion de  5777  par  19  ne  donne  qu'une  unité  au-delà  du  quotient. 
Voilà  donc  présentement  une  diflerence  de  7 ans  «mire  nous  et 
les  Alexandrins,  pour  la  supputation  des  années  de  Père  chré- 
tienne. Car  auparavant  ils  nous  devançaient,  à cet  egard  , de 
trois  ans;  et  sans  le  retranchement,  dont  on  vient  de  parler,  la 

Première  année  de  Dioclétien , qui  est  pour  ncus  la  284e-  de 
Incarnation,  serait  pour  eotfkiinsi  qu’on  l'a  dit , !a  387*.  Mais, 
an  moyen  des  dix  années  qW»  ont  supprimées  , elle  n'est  plus 
que  la  277e.  Ainsi , au  lieu  d'anticiper  sur  nous,  comme  aupa- 
ravant , de  trois  années  l’époque  de  Plneamation  , Us  la  reculent 
maintenant  de  sept  années  après  nous.  Tel  est  le  vrai  dénoue- 
ment de  ces  difficultés  qui  ont  embarrassé  tant  de<  hronologistes 
dans  la  lecture  des  anciens,  écrivains , comme  saint  Maxime  et 
Théophane , qui  font  profession  de  suivre  l’ère  d’ÀlexanJrie. 
Ouand  le  premier , par  exemple  , dans  son  Traité  du  (xmiput , 
ch-  3a  , fait  correspondre  la  ai*,  année  de  l'empire  d'Héraclius 
à la  633e.  de  J.  C.  » au  lieu  de  le  taxer  d’erreur  , il  ne  faut  que 
sup’pleer  la  différence  du  calcul  qu’il  suit  d’avec  le  nAlre.  et 
nous  serons  d’accord  avec  lui.  Or,  7 ajouté  à 33  donne  40  ; et  ce 
fut  effectivement  vers  la  fin  de  64°  * selon  noire  manière  de 
compter,  que  commença  la  3l*.  année  d'Héraclius.  D&mvihne  , 
lorsque  T hééphane  rapporte,  à Pan  dR  J«  C.  356,  PavéWnmt  de 
Jovrien  au  trône  de  l’Empire,  l'addition  de  sept  années,  dont  il 
retarde  l’Incarnation,  l<’  ramènera  au  même  point  que  nous  , 
c’est-à-dire,  à l’an  363  : époque , suivant  notre  calcul , de  l'inau- 
guration de  ce  prince.  Néanmoins,  il  faut  convenir  que  ce  chro- 
nographe  n’est  pas  toujours  constant  dans  la  différence  qu’il  met 
entre  sa  supputation  et  la  nûtre  ; car  il  s’éloigne  de  nous,  quel- 
quefois de  nuit  ans  , cl  quelquefois  même  de  neuf.  C’est  ainsi 
qu’il  fixe  à l’an  de  J.  C.  3i6  le  concile  de  Nicée,  que  nous  pla- 
çons en  3a5  ; qu'il  range  sous  l’an  4^3  Ie  commencement  de 
fVmpir«*  de  7.énon,  que  nous  rapportons  à l’an  4g>-  Maisl'indic- 
tion  qu’il  .1  soin  de  marquer  sert  â rectifier  son  calcul.  On  trouve 
encore  moins  de  consistance  dans  Georges  le  Syncelle  , dont 
Théophane  est  le  continuateur.  Chez  lui , Dioclétien  monta  sur 
le  irAne  en  l'an  de  J.  C.  27g  ; et  les  dates  des  régnes  précédents 
sont  tellement  embrouillées,  qu'il  mêle  souvent  le  cjpl  avec  la 
terre  , suivant  l’expression  du  1*.  Pétau.  Suidas  * qui  paraît  avoir 
aussi  adopte  la  supputation  de  Jules  Africain , serait  encore  plus 
confus,  si  l'on  pouvait  s’en  rapporter  au  texte  de  son  l^»xi*p»e  , 
tel  qu’on  le  voit  dans  les  meilleures  éditions.  Mais’ce  texte  est 
risiblement  altéré  i l’article  d’Adam,  où  il  marque  les  plus  cé- 


lèbres époques  , depuis  la  création  du  monde,  jusqu’à  la  mort 
de  l’empereur  Jean  Zimisquès.  Llmarin,  auteur  arabe  de  l’His- 
toire des  Sarrasins,  est  celui  qui  suit  l’ère  mondaine  d'Alexan- 
drie avec  le  plus  d’exactitude.  On  prêt  end  qu’elle  est  encore  en 
usage  de  nos  jours  parmi  lesCophtes,  ou  chrétiens  d’Egypte.  Ce 
qui  est  certain  , c’est  qu’elle  continuait  d'avoir  cours  parmi  eux 
au  i5*.  siècle. Nous  en  avons  la  preuve  dans  la  lettre  de  leur  pa- 
triarche Jean  XI,  écrite  an  pape  Eugène  IV,  vers  la  fin  du 
concile  de  Florence,  laquelle  se  trouve  à la  fin  des  actes  de  ce 
concile.  Elle  est  ainsi  dater  : Cahint,  XJi*.  leptembru,  sexto  mil- 
tenant,  notant  tesimo  (/uadragesimo , .* erundùm  Grtrcos  ; strundùm 
JacoLitas , miltesimo  rente -tinta  t/uirufUagesimo  septimo , à femporo 
Hurtyrum,  à compulatione  Inrarnationis  Damini,  MCUXL.  On  voit 
ici  que  l’ère  mondaine,  qu’on  appelle  des  Grecs,  n’est  pas  celle 
de  Constantinople  , mais  celle  d’Alexandrie,  proprement  dite  , 
sans  la  réforme  qu’on  y fit , l’an  de  J.  C.  284  ; et  de  plus , que  les 
Cophtcs  s’accordaient  alors  avec  nous  pour  l'ère  de  Jésus- 
Christ. 

S-  vi. 

De  l’Ère  mondaine  d’Antioche • 

La  réforme  que  les  Alexandrins  avaient  faite  au  calcul  chro- 
nologique de  Jules  Africain  , ne  fut  pas  la  seule  qu’il  subit.  Pa- 
nodore,  moine  égy  ptien  , qui  f!oii*sait  vers  la  fin  du  4*-  siècle, 
entreprit  de  le  remanier  , et  son  travail  produisit  une  èrr  nou- 
velle , qu’on  prétend  avoir  été  en  usage  dans  IVgiîsc  d'Antio- 
che. La  manière  dont  il  s'y  prit  est  « gaiement  ingénieuse  et 
simple.  Ce  fut  de  reculer  de  «lix  ans  la  création  du  monde  , et 
de  trois,  l'epoque  de  l'Incarnation  ; de  sorte  que,  comptant  54go 
ans  jusqu'à  la  seconde  année  de  la  iy4e-  olympiade,  il  faisait 
concourir  la  première  de  l'Incarnation  avec,  b quatrième  do  la 
tg4*>  olympiade,  et  la  première  de  l’olympiade  suivante,  en 
commençant  , à la  manière  des  Orientaux  , l’année  en  automne. 
Par-là  , son  année  du  monde  54qo  répondait  à l’an  55oo  des 
Alexandrins  , qui  était  pour  eux  la  première  de  l'Incarnation; 
son  année  54gi  à leur  année  55oi  , et  son  année  549a  à leur 
année  55oa  , quatrième,  selon  eux  , et  prrmière,  suivant  lui  , 
«le  l’ère  chrétienne.  Ainsi  , plus  de  diflerence  pour  les  années 
du  monde  entre  Panodore  et  l«*s  Alexandrins,  depuis  le  retran- 
chement que  ceux-ci  firent  de  il ix  années  dans  leur  ère,  au  com- 
mencement du  règne  de  Dioclétien  ; mais  toujours  la  même  drf- 
fércnce  pourt’époquede  l’Incarnation,  qu’il  retardait , comme 
nous  , de  trois  années  après  ces  derniers  ; ce  qui  fait  voir  que  le 
P.  Pétau  s’est  trompé,  lorsqu’il  a prétendu  que  l’ère  de  Pano- 
dore  rentrait  dans  celle  d’Alexandrie  pour  1a  supputation  des 
années  de  l'Incarnation  , et  nesVn  éloignait  que  pour  les  années 
de  la  Création,  (/est  précisément  le  contraire,  et  par  cette  rai- 
son, dans  notre  Table  chronologique,  depuis  l’an  284,  nous  n’a- 
vons plus  fait  qu’une  seule  colonne  «le  l’ère  d’Alexandrie  et  de 
IVre  mondaine  d’Antioche.  Nous  avons  donné  à cette  eolonue 
le  titre  d’ère  d'Alexandrie,  parce  que  les  Alexandrins  parais- 
sent avoir  fait  pluf  d’usage  île  ce  calcul  que  les  Syriens  (y).  On 
voit  xnihnc  que  ceux  d'Antioche  adoptèrent  dans  b si^jte,  et 
tout  au  moins  dans  le  commencement  du  cinquième  siècle  , 
Père  de  Constantinople,  dont  nous  parlerons  au  paragraphe  sui- 


(l)  Si  M.  Renandot  avait  fait  attention  à U différence  de  Père  mon- 
daine dont  il  s’agit  'c»  » d'avee  celle  de  CP.  qu'il  suit , U n'aurait  point 
accusé  de  méprise  ( ftist.  Pet  ri  art  h.  A tes  and.  p.  43q  ),  le  diacre  Ma- 
houd.  historien  de»  patriarche*  jacobite»  d' Mc». mil  rie  . pour  avoir  lié 
l'an  793  des  Martyrs  avec  I suflu  momie  6564  (V  . notre  ‘table  ihtono- 
logique  ) 


▼anl.  C’est  sor  l’ère  de  Pinodore  que  le  P.  Pagi  a fondé  sa  pc 
riode  gréco-romaine  , qu’il  avait  imaginée  pour  1a  substituer  i 
la  période  julienne  de  Scaliger.  On  peut  voir,  dans  l’Apparat  de 
cet  habile  critique,  les  avantages  qu’il  prétend  résulter  de  son 
système  pour  la  chronologie  : système  qui  toutefois  n’a  point 
pris  faveur  parmi  les  savants. 

§.  VIL 

De  l ’ Ère  de  Constantinople. 

L’èrc  de  Constantinople,  ainsi  que  celle  d’Alexandrie,  com 
xnence  i la  création  du  monde.  Dans  celle  période , la  première 
annee  de  l’Incarnation  tombe  en  SSoq,  et  répond , comme  dans 
notre  ère  vulgaire,  à la  dernière  de  la  icj4e.  olympiade  , et  à la 
première  de  (olympiade  suivante.  L’église  grecque , encore 
même  aujourd’hui,  n’en  câlinait  point  d autre.  Les  Moscovites  , 
qui  l'avaient  reçue  des  Grecs  avec  le  Christianisme  , l'ont  de 
même  conservée  jusqu'au  règne  de  Pierre-le-Grand.  On  distin- 
gue dans  l’cre  de  Constantinople  deux  sortes  d’années,  la  civile 
et  l’ecclésiastique.  1.J  première  s’ouvre  avec  le  mois  deseptem- 
l>re  ; la  seconde  a commencé,  tantôt  an  ai  mars,  tantôt  au  pre- 
mier avril.  Mais  , de  savoir  si  le  i*C  septembre  a toujours  été  le 
jour  initial  de  l’année  à CP.  et  dans  son  ressort,  même  avant  la 
séparation  tir  deux  empirg^  d Orient  et  d’Occident,  cirst  ce 
que  nous  ne  voudrions  pas  absolument  décider.  En  soutenant 
l'affirmative,  il  faudra  dire  qu’il  y avait  alors  à CP.  deux  sortes 
d'années  civiles,  la  romaine  ou  consulaire  commençant  au  pre- 
mier janvier  comme  à Rome,  et  la  grecque  qui  s’ouvrait  au 
premier  de  septembre. 

L’ère  mondaine,  dont  nous  parlons, était  en  usage  A CP.  avant 
le  milieu  du  septième  siècle,  comme  on  le  voit  par  le  Traité  du 
Comput  de  S.  Maxime  , qui  fut  composé  l'an  64 1.  Les  actes  du 
sixième  com  il e général  , terminé  1 an  681  de  notre  ère  vul- 
gaire , sont  datés  de  l’an  du  monde  618g,  Retranchez  de  cette 
somme  h#  1 , restera  celle  de  55o8,  nui  forme  l’èrede  CP.  Dans 
la  suite,  on  voit  tous  les  actes  publics  de  l'empire  grec,  datés 
de  la  même  ère. 

§•  VIII. 

De  l'Ère  des  Séleucides  ou  des  Cires,  autrement  dite  l’Ère 
* v d' Alexandre.  • 

On  trouve  chez  les  Grecs  deux  époques,  qui  ont  pris  leur  dé 
nomination  d’Alexandre  Ie-Gr3nd.  La  première,  date  delà  mort 
de  ce  prince , et  de  l'inauguration  de  son  successeur,  Philippe 
Aridée  ; double  événement  qui  concourt  avec  l’an  3x4  avan4 
J.  C.  Il  ne  paraît  pas  qu'elle  ail  eu  grand  cours  ; mais  il  se  ren- 
contre néanmoins  des  écrivains  qui  en  ont  fait  usage.  Son  dé- 
suni , dit  D.  Mont  faucon  , (gd’uUtogr.  J*.  1 , ch.  5 ) qui  asvws 
numereni  à morte  Alexandri  et  ai  initia  regni  PkiUppi  ,t  ridai.  Eu 
effet  , Censorin,  par  exemple,  entre  les  dates  multipliées  qu’il 
emploie,  pour  marquer  le  Irms  où  il  écrivait  son  liv  re  de  Die  Sa- 
lait, nomme  le  consulat  d’UIpius  et  de  Ponlienavcc  l’an  5(>a 
de  Philippe  , dont  les  années  , dit-il  , se  comptent  depuis  la 
mort  d’Alexandre  (1).  Ur , le  consulat  d'LIpius,  ou  de  l*i us , et 
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de  Pontianus,  tombe  en  l’an  a38  de  J.  C.  Ote*  cette  somme  de 
56a , il  reste  824  ans  ; ce  qui  exprime  l’intervalle  de  11  mort 
d’Alexandre  et  de  l'Incarnation  du  Verbe.  C’est  la  même  ère* 
comme  le  prouve  M.  Assemani  dans  ses  Actes  des  Martyrs,  t.  II  ; 
qu’a  suivie  l’auteur  syrien  des  Actes  de  sainte  Théodore  , en 
donnant  pour  époque  du  martyre  de  celte  sainte  une  sixième  fé- 
rié du  mois  de  septembre  de  4'an  64a.  En  effet , la  soustraction 
de  3?4,  fahe  h ce  nombre  , donne  l'an  3i8  de  J.  C.  qui  est  le 
Irms  le  plus  bas  et  le  seul , toutes  circonstances  pesées , auquel 
on  puisse  rapporter  cet  évènement. 

Nous  n’avons  point  fait  usage  de  cette  période  dans  notre  Ta- 
ble chronologique,  parce  qu  elle  n’a  point  été  assez  accréditée 
pour  mériter  d’y  trouver  place  ; mais  enfin,  il  fallait  en  parler 
ici  pour  empêcher  qu’on  ne  la  confondît  avec  la  suivante. 

La  seconde  ère  , qui  porte  quelquefois , mais  improprement , 
le  nom  d’Alexandre , fut  appelée  plus  communément  , et  à plus 
juste  Ère , l’ère  des  Séleucides , ou  des  Grecs.  On  la  nommait 
aussi  l’èrc  des  syro-  macédoniens.  Son  commencement  se  prend 
de  l'an  de  Rome  44*  t 13  ans  Après  la  mort  d'Alexandre  , et 
3i  1 ans  4 mois  pleins  avant  J.  L.  : époque  des  premières  con- 


(t)  Il  est  i propos  «le  rapporter  ici  en  entier  le  texte  de  Censorin. 
Sect/ndum  quant  rationem  , d tl -al , rh.  3i  . Ait  annus,  cu/as  t'élut  index  et 
t,  tutu  s quidam  fit  U! pii  et  Pou  tin  ai  consulat  us,  al  olympiade  primd  mil- 
lésimes est , et  quart u s décimas,  ex  diel-ts  dua  taxai  ms  tais  qui  las  Agon 
mlympicat  cetelralatnr  ; à Ha  ma  aulern  eondita  nougentesiatut  non  gc- 
aimas  primas  , et  quidem  ex  Palililas  . aade  urlis  anmi  namerant  r - 
eorum  veto  annorum  . qttilus  JuHanis  rumen  est , daeeatesimus  oetage- 
f/mut  tertius  ; teJ  et  die  Lut*  «dis  /nattant , aade  Julius  tin  sur  attai  a se 
ennslati Jecit  priât iptum.  At  cor um  qui  roean/aranni  Augastnnsm,  ducea - ] 


pleins  avant  J.  C.  : époque  des  premières  con- 
quêtes de  Selcucus  Nicator,  dans  cette  partie  de  l’Orient,  qui 
forma  depuis  le  vaste  empire  de  Syrie.  Les  années  qu’elle  em- 
ploie, ainsi  que  la  précédente  , au  moins  depuis  l’Incarnation  , 
sont  des  auprès  juliennes  , composées  de  mois  romains  , aux- 
quels on  a donné  des  noms  syriens.  Elle  eut  cours,  non-seule- 
ment dans  la  monarcliiedes  Séleucides;  mais  chez  presque  tous 
les  peuples  du  Levant  , et  s’est  même  perpétuée  jusqu'à  nos 
jours.  Cependant,  tous  ceux  qui  l'adoptèrent  ne  la  datèrent  pas 
du  même  mois  , ni  du  même  jour.  Les  grecs  de  Syrie  la  fai- 
saient commencer  au  premier  du  mois  gorpianis'  macédonien  , 
éloul  syrien  , qui  répond  à notre  mois  dr  septembre  ; et  c’est 
encore,  dit-on  , l’usage  des  catholiques  de  Syrie.  Les  autres  sy- 
riens b prenaient  du  1 d hypcibéretœus  macédonien,  tisri  1 
syrien,  qui  correspond  à notre  mois  d’octobre  ; en  quoi  ils  sont 
encore  à présent  suivis  par  les  Ncstoriens  et  les  Jacobitcs  du 
Levant. 

Differentes  villes  de  Syrie  , comme  il  paraît  parles  médailles 
et  autres  anciens  monuments,  avaient  encore  leur  manière  par- 
ticulière de  1a  commencer.  À Tyr,  on  la  comptait  du  tq  oclo- 
lobre  ; à Gaza  , du  28  du  même  mois  ; à Damas,  de  l’équinoxo 
du  printems. 

Les  Juifs,  depuis  qu’ils  furent  assujettis  h la  domination  des 
rois  de  Syrie , adoptèrent  aussi  1ère  des  Séleucides.  Ils  la  nom- 
mèrent iorik  Di/httrnmm  , ou  ère  des  contrats  , parce  qu’ils  en 
faisaient  usage  dans  leurs  marchés  et  autres  actes  civils.  L'équi- 
noxe d'automne  était  le  point  d’où  ils  b faisaient  partir.  Il  y a 
environ  3oo  ans  , dil-on  , qu'ils  ont  quitté  ce  calcul  pour  en 
suivre  un  autre  , dont  ils  se  servent  encore  de  nos  jours  (1). 


tesimas  sexagésimal  quintus  . perinde  ex  kaleadis  jmmuarii , quameis  ex 
ante  diem  decimam  sextum  laleadis  felruarii  imperatoe  Cmsar  di.  i JS/iat 
senteatia  L.  Mumatii  Plaaei  a seaata  eeleritque  eieilas  du  gai  tus  appel! a- 
tas  est , se  Ul  et  M.  Upsanio  Agrippa  III.  Cass.  Sed  Ægyplii  . çaud , 
kieaaio  amte,  ia  potes  ta  tem  difionemque  Pap.  Hom.  eenerugt,  latent  Aune 
A a gu  1 tara  m aanttm  daeentesimam  sexagesitaam  septimum.  Sam,  ut  à nos- 
tris,  i/a  al  Ægjptiis,  quidam  anmi  in  littéral  niait  saut,  at  qu  os  Salonas- 
sari  Dominant . qaod  a primo  imperii  e/tt  s anno  comurgant , quorum  Aie 
nor.gentcsimus  oclogesimus  sextus  est.  Item  Plilippi , qui  al  e f cessa 
4L  ronde,  Magni  numerantar.  et  ad  A a ne  asqme  perdaeti,  annos  çuingentor 
seing,  nt a duos  consommant.  Sed  lorum  initia  semper  a primo  die  menus 
e/as  sumantar  rai  apnd  Æpptios  nomen  est  TAotA  , q -tique  Aac  ar.no 
( r'.il  de  l'aimé.  ..gu.  d.»  bflrptuni  «p.'il  pari.),  /„,/  ..U  tira  iff- 
/imam  kalendas  Julint  ; cam.  alAtnc  annos  rentum  tmperatore  .4  n ton  i no 
Pio  U et  B rat  ho  Prosente  Coss.,  fioma  iidem  dits  fuerint  ante  diem  .1// 
Aal.  Aug..  quo  temporisa! cl  contesta  in  Ægrplo  Jaeere  exortam. 

(O  Les  Juif»  »e  servent,  présenteront , u une  èrr  du  monde,  qui  , 
commence  3761  ans  avant  l’érc  chrétienne.  Quelque» -uns  prétendent  * 
qu’elle  est  en  usa^c  parmi  eux  des  Pau  io4®  , tem.  auquel . rliaué»  de 
I Orient . il»  »«  jetterent  Hans  le»  différents  pav*  de  I Occident-  Muas 
parlerons  ailleurs  plus  ample  meut  de  celte  tro.  ' 
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DISSERTATION  SÛR  LES  DATES 


comme  on  i a vu  , .vont  auteurs  a trop  u acepitout.  JU.n  voici  u: 
nouvel  exemple,  entre  plusieurs  autres.  L'auteur  syrien  de  1 
Chronique  dt  il  es  se  , publiée  par  M.  Awmani , dans  le  lom 
lrr.  de  sa  bibliothèque  On  it.de,  place  la  mort  dé  S.  Siméo 


Lrs*Arab«,  chez  mit  Père  des  Sêleurides  est  curore  en  usage, 
la  font  commencer,  les  uns,  comme  Alfragan,  au  premier  de  sep 
tembre  , les  autres,  comme  Albategnius,  au  premier  d’octobre. 

Outre  ces  différences  du  jour  initial  de  1ère  des  Sèleu- 
cides  , on  en  remarque  une  aussi  pour  Tannée  même  où  elle  a 
commencé.  Nous  venons  de  voir  .que  les  Syriens,  les  Juifs  cl, 
les  Arabes  en  mettaient  l'époque  3n  ans , éu  dans  U 3ia*.  an- 
née avant  J.  G.  Mais  il  est  prouvé  par  divers  monuments  que  les 
prujfles  de  la  Babylonie,  et  quelques  autres,  la  retardaient  d’une 
auiiée,  et  la  faisaient  précéder , non  de  3i  I ans  pleins,  mats  de 
3io  seulement , Tcpoquc  de  Père  chrétienne  (i).  Tel  est  encore , 
à ce  qu'on  assure,  Tusage  des  catholiques  de  Syrie. 

I!  laut  avoir  égarJ,cu  lisant  les  anciens  monuments,  à toutes 
ces  différences  , et  souvent  on  ne  pourra  les  bien  saisir  , qu’en 
combinant  la  date  de  Tèrc  dont  il  s’agit  avec  les  autres  carac- 
tères chronologiques  qui  l'accompagnent.  Car,  il  ne  fau^poinl 
donner  pourrir*  générales,  que  tel  peuple  faisait  remonter 
Père  des  Séleucides  à l’an  3ia  avant  J.  G.  et  tel  autre  la  plaçait 
un  an  plus  tard  ; que  les  Grecs  commençaient  leur  armée  au 
premier  septembre  , et  les  Syriens  au  mois  d’octobre,  (les  règles , 
comme  on  l'a  vu , sont  sujettes  à trop  d'exceptions,  lin  voici  un 

* ■ la 
• tome 

êque  Unentale , j! 

Sty  lite,  en  l’an  des  Grecs  y r , un  mercredi  i.septembre.  Cosme , 
au  contraire  , syrien  part  iUement,  historien  du  même  saint  , 
et  son  contemporain , rapporte  tel  événement  à l’an  770,  sour 
les  mêmes  fenc  et  quantième  de  septembre  ; ce  qgi  revient  de 
part  et  d'autre  à l’an  de  J.  G.  459,  oti  le  a septembre  InmUuit  ef- 
tcctivcment  un  mercredi.  Ainsi  de  deux  choses  l'une  : ou  l'au- 
teur de  la  Chronique  d’Edexsr  Gxait  l’époque  de  le  re  des  Soleu- 
cides  à l’au  3ia,  et  Cossue  à l'an  3xt  avant  J.  C. , ou  tous  les 
deux  la  rapportant  au  même  point  ( Sia  avant  .1.  G.  ) , le  pre- 
mier commençait  Tannée  avec  le  Ami  de  septembre  , et  le  se- 
cond avec  le  mois  d'octobre  ; cc  qui  est  égal  pour  l'exemple 
cité.  . 

Dans  noire  Tablecnronologique,  pour  nous  conformer  à toutes 
celles  qui  ont  paru  jusqu'à  présent,  nous  faisons  concourir  Tan 
3»3  des  Grecs  avec  la  première  année  de  T Incarnation  ; mais 
celte  année  3t3  commence  à Taulomne  de  la  première  année 
. de  l'Incarnation  , el  ainsi  des  années  suivantes.  A l’égard  de 
celte  ère  syrienne,  qui  commence  3io  ans  seulement  avant  no- 
ire ère  vulgaire  , et  qu’un  savant  académicien  ( M . Gibert  ) pré- 
tend être  proprement  Père  syro-macédonienne , elle  sera  facile 
à trouver  , en  reculant  d’une  année  , c’est -à -dire,  en  comptant 
seulement  Tannée  3t3  à l'automne  de  Tan  a de  J.  G.  el  de 
même  pour  la  suite. 

11  nous  reste  i donne#  les  noms  grecs  et  syriens  de  rhaque 
mois  , avec  ceux  des  mois  romains  qui  leur  correspondent. 

Mois  li  orna  ins. 


Mois  Syriens* 

Elirai. 

Tîsri  t.  * 
Tisri  il. 

Canun  1. 

Gamin  il. 

Salut. 

Adar. 

Misait. 

Jiar. 

Haziran. 

T j mus. 

Ab. 


Mois  Grecs. 

Gorpizras. 

Hyperbéréteus. 

Dius. 

Apelhcus. 

Audynaus. 

Perilius. 

Dystrus. 

Xanticus. 

Àrteraisius. 

Datsius. 

Panémus. 

|-  bous, 


Septembre. 

Octobre. 

Novembre, 

Décembre. 

Janvier. 

Février. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin. 

Juillet. 

Août. 


S-  «X. 

Ve  l'Ère  Césarienne  d'Antioche . 

L’rre  césaréenne  d’Antioche  est  un  monument  quVrigea  îa 
ville  d’Ant  ioche  à Jules-Gesar,  non  en  reconnaissance  de  Tau-  ** 
tonomie  qu’il  lui  avait  accordée  , comme  quelques-uns  le  pré- 
tendent , mais  eu  mémoire  de  la  victoire  qu’il  remporta  dans 
la  plaine  de  Pharsale,  Tau  de  Home  70*1,  avant  J.  G.  4H*  le  9 du 
mois  Kxlilit , depuis  nommé  le  mois  d’août.  I.es  Syriens  com- 
mencèrent à compter  celte  période  de  Tautomue,  ou  de  leur 
premier  tisri  de  cette  année;  mais  les  Grecs  la  faisaient  remonter 
a leur  mois  coniirrus  de  Panure  précédente  yof»  de  Rome  , 4qe» 
avant  J.  G.  I.é  P.  Pagi  , sur  l’an  (>7  de  J.  G.,  nu.  3o,  remarque, 
que  les  Antiochéens  , dans  l'espace  Je  3o  ans.  se  servirent  do 
trois  ères,  la  pompéienne,  celle  d'Ailguste  et  la  césaréenne.  F.tt 
voici  la  preuve,  tirée  «ht  M.  l’abbe  iJellci , dans  son  Neuvième 
Supplément  aux  Dissertations  du  cardinal  Nom  sur  les  époques 
syro -maccdo  ‘cnties.  Nous  avons  deux  médaillés  frap|H'rs  en 
Syrie  sous  IfttgouvertiemeiU  de  Mucien,  avec  la  date  de  l’an 
117  d’Antioche,  LF)I  MOvKMNOv  ANTIOXEHN  FTarZIP  dont 
Tune  prescrite  ta  tête  de  G.1IU1  , et  Taulre  celle  d’Otton.  Galba 
fut  tue  le  t5  janvier  de  Tan  Haa  de  Home,  (kj«.  de  J.  G.;  Ottoii , 
son  successeur,  périt  le  1 5 avril  dc^  même  an  ne  e -et  par  con- 
séquent dans  le  cours  de  l’année  syrienne,  qui  avait  commence  à 
l’automne  de  Tan  bai  de  Rome.  Or,  celte  année  syrienne  était, 
suivant  les  deux  médailles  , la  117*.  ZIP,  de  Père  d’Antioche. 
Donc  la  première  année  de  celte  ère  avait  commencé  à Tau— 
tourne  de  Tau  70J  de  Rome  , 49  •ins  avant  l'Incarnation.  La 
conséquence  résulte  évidemment  de  ce  ralcul. 

Mais,  d’un  autre  çAlr,  differents  actes  syriens,  publiés  par 
MM.  Astemani , font  foi  que  Tèrc  d’Antioche  ne  commença  qu'à 
Tamice  70O  de  Rome , 4^*  avant  Jésus  - Christ.  Far  exemple  , 
on  lit  à la  fm  des  actes  Je  saint  Simeon  Stvlite,  que  re  livre 
des  Triomphes  du  Bh,  Simeon , fut  ruhevi un  mercredi  (feria  IV,) 

7 dit  mois  nisun  (avril)  de  l un  021  de  t ère  il  Anti/t'he.  Or , C était 
le  17  avril  de  Tan  122*  île  Ruine,  4j4  de  Jésus-Christ , dans 
lequel  la  lettre  dominicale  était  F,  et  le  17  avril  tombait  au 
mercredi  de  la  semaine-sainte.  Aiiu-î,  Tannée  5a  1 do  Père  d’ An- 
tioche , avait  commencé  à l’automne  Jel  an  taaü  de  Rome,  el 
ûnséqueminrnt  la  première  de  celle  même  ère  avait  précédé 
de  quarante-huit  ans  Père  chrétienne. 

11  est  fait  mention,  dans  la  Bibliothèque  Orientale  des  mêmes 
auteurs,  d’un  tremblement  «le  terre,  qui  renversa  une  partie 
de  la  ville  d'Antioche,  un  dimanche,  14  du  mois  gorpiaus 
(septembre),  de  Tan  5oG  de  Père  il" Antioche,  770  de  Tèrc  des 
pires.  Ges  caractères  ne  peuvent  convenir  qu’a  Tan  iau  do 
Rome,  458  de  Jésus-Christ,  où  le  14  septembre  arriva *réelle- 
inent  un  dimanche.  JJe  121 1 ôtez  5o5,  reste  706  , qui  est  l’an 
de  Rome,  auquel  ce  témoignage  £iil  répondre  le  commencement 
de  Tore  d'Antioche. 

Cette  même  ville  fut  encore  affligée  par  les  secousses  violente» 
d'un  autre  tremblement  déferré,  un  mercredi,  39  du  second 
tisri  (novembre),  l'an  $76  de  l ère  d’Antioche.  Or , en  consul- 
tant notre  Table  chronologique  et  notre  Calendrier  solaire  per- 

Fctuel , nous  trouvons  que  cette  année  syrienne  concourt  avec 
an  5afl  de  Jésus-Christ  (ia8i  de  Rome),  dans  lequel  le  29  no- 
vembre fut  effectivement  un  mercredi.  De  là  , si  l’on  ^remonte 
au  commencement  de  Tèrc  d Antioche,  on  verra  quelle  prit 
naissance  dans  l’automne  de  l’an  706  de  Rome,  quarante- bu  il 
ans  commencés  avant  Jésus-Christ. 

Ainsi , pour  conclure  avec  le  celèbfe  académicien  qui  nous 


(1)  AbulOtéda  suivait  cet  mage  , comme  il  parait  par  l'époque  qu’il 
marque  pour  ta  naissant*  du  (aui  prophète  Mahomet  ; époque  dont  les 
caractères  sont  le  10  du  3*.  mois , férié  a*,  de  Tau  $81  des  Grecs  j cc 


qui  ne  peut  je  rapporter  qu’au  to  novembre  de  l’an  5*0  de  Jésus- 
Christ,  tomme  on  peut  le  voir  par  noire  Table  chronologique  et  nutr» 
calendrier  E,  qui  est  celui  de  cette  année. 
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DES  CHARTES  ET 
«Pii  de  guide  ici,  des  Jaies  qui  se  trouveraient  les  niâmes  sur  le* 
médaillés  el  dans  les  actes  publiés  par  MM.  Atfémani,  différe- 
raient d'une  armer  enlr’cllrs. 

La  raison  de  celle  différence,  que  personne,  avant  M.  Belle  i, 
n'avait  pu  deviner,  est  que  les  Syriens  adoptèrent,  un  an  plus, 
tard  que  les  Grecs,  Tère  césartciuie.  Cette  explication  si  simple 
est  mrse,  par  notre  auteur,  dans  un  poiut  d'uvideuce  auquel  on 
ne  peut  se  refusrr. 

Dans  notre  Table  cfaonologiiiue  , on  trouvera  celte  ère  sous 
ces  deux  époques  differentes,  l'.n  la  prenant  suivant  les  médailles, 
la  quarante-neuvième  année  de  relie  ère  commence  à l'automne 
qui  précéda  immédiatement  la  première  annee  de  l'ère  chré  - 
tienne : en  la  prenant  selon  les  actes,  le  commencement  de  cette 
mémeanuée  quarante-neuf,  tombe  dans  l'automncde  la  première 
année  de  Jésus-Christ.  Evagre,  dans  son  Histoire  Ecclésiastique , 
fait  usage  de  l'ère  céiaréenne  d’Antioche.  Le  patriarche  Nicé- 
phore,  dans  sa  Chronographie,  parle  d’une  autre  ère  d'An- 
tioche , qu’il  fait  commencer  avec  l’empire  d’Auguste.  C’est  la 
■même  que  l'ère  actiaque,  dont  nous  traiterons  dans  la  deuxième 
partie  de  celte  Dissertation. 

§.  X. 

De  l'Ère  d'Espagne. 

Auguste  avant  achevé , l’an  715  de  Rome,  trente-neuvième 
avant  notre  ere  vulgaire  , la  conquête  de  l'Espagne  , cet  évène- 
ment donna  naissance  à une  ère  nouvelle,  fondée  sur  le  calen- 
drier julien  , laquelle  commença  au  i«r.  janvier  de  l'année  sui- 
vante. Elle  eut  lieu  , non-seulement  dans  TEspagnr  , mais  aussi 
dans  l’Afrique  (1  ),  et  dans  nos  provinces  méridionales  de  France 
qui  furent  soumises  aux  Visigoths  (a)  : mais  depuis  le  neuvième 
siècle , elle  n'etait  pas  seule  dans  la  date  de  Tannée  . et  on  lui  joi- 
gnait assez  communément  celle  de  l'Incarnation.  L’usage  de  l’ère 
d'Espagne  fut  aboli  dans  la  Catalogne,  Tan  1 180,  en  vertu  d'un 
canon  du  concile  de  Tarragone . tenu  cette  année,  par  lequel 
il  était  ordonné  de  se  servir  de  Tère  de  l’Incarnation.  On  fit  un 
semblable  réglement  dans  le  royaume  d’Aragon,  en  i35o;  dam 
-celui  de  Valence,  en  i358  ; dans  celui  de  Castille,  en  i3g3;  et 
enfin  en  Portugal,  Tan  t4aa,  nu,  selon  d'autres,  en  i4i5.  Dans 
notre  Table  chronologique,  nous  faisons  concourir  Tan  trente- 
neuf  de  celle  période  avec  Tan  premier  de  Jésus-Christ,  tous 
deux  commencent  au  i*r.  janvier,  parce  que  Tère  d'Espagne 
devance , de  trente-huit  ans  pleins , Tère  chrétienne.  • 

Mais  il  paraît  qu’en  Portugal,  depuis  l’établissement  de  cette 
monarchie,  on  n’employa  point  d’autre  ère  dans  les  dates,  que 
celle  de  l'Incarnation  , qu’on  désignait  simplement  par  le  nom 
absolu  d’Erc.  C'est  ainsi  qu’on  doit  entenure  la  date  d’un  di- 
plôme par  lequel  Alphonse  Henriquès , deuxième  roi  de  Por- 
tugal , en  mettant  sa  personne  et  son  royaume  sous  la  protec 
-lion  de  Notre  Dame  de  Clairvaux,  assure,  à cette  maison,  une 
rente  annuelle  et  perpétuelle  de  5o  moraboiins  d’or  fin  : Facta 
carta  , y est-il  dit  , in  eeclesia  lamrrcnsi , quarto  kal.  maJi , ara 
UCXUII.  (df rrh.  de<  lairvaux.)  Si  celte  date  devait  s’entendre  de 
Tère  d’Espagne,  elle  sc  rapporterait  à l’an  uo5  de  Terc  chré- 
tienne ,z*t  précéderait , par  conséquent , de  dix  ans,  la  fondation 
de  Clairvaux  qui  est  de  l'an  ttl5. 


(1)  La  plupart  de*  conciles  de  Carthage  sont  datés  de  l'ère  d'Espagne, 
(s)  Le  rnnrile  d'Arle»,  célébré  l’an  Ôt3  de  Jésus-Christ , porte  la 
date  de  Tère  (d'Espagne)  &5t. 


DES  CHRONIQUES. 

§ XL' 

De  l'Ère  de  Dioclétien  , ou  des  Martyrs. 

L'élévation  de  Dioclétien  à l'Empire  ne  fut  pas  seulement 
l’époque  de  la  réforme  que  les  Alexandrins  firent , comme 
nous  l'avons  dit  ci-dessus  ( pag.  il),  à l'ère  du  momie  qu’ils 
avaient  adoptée  ; elle  le  fut  encore  d’une  è.re  nouvelle,  qu’ils  ima- 
ginèrent , et  à laquelle  ils  donnèrent  le  nom  de  ce  prince. 
Celle-ci  changea  dans  la  suite  de  dénomination,  et  fut  appelée 
Tère  des  Martyrs , afin  de  perpétuer  le  souvenir  de  la  cruelle 
persécution  que  Dioclétien  excita  contre  les  Chrétiens.  Pour 
bien  entendre  -cette  période,  el  la  faire  cadrer  parfaitement  avec 
notre  ere  de  l'Incarnation , il  faut  savoir  quelle  était  la  diffé- 
rence du  calendrier  égyptien  et  du  nfltre. 

Avant  la  reformation  du  calendrier  romain  , faite  par  Jules - 
César,  Tannée  des  Egyptiens  était  composée  de  douze  mois, 
chacun  de  trente  jours,  à la  fin  desquels  on  ajoutait  cinq  jours, 
nommés  par  celte  raison  éjtagomèncs , pour  faire  le  nombre  du 
trois  cent  soixante-cinq.  Mais  , comme  il  restait  au  bout  de 
chaque  année  environ  six  heures  qu’on  négligeait , il  arrivait 
de  là  que,  tous  les  quatre  ans,  chaque  mois  rétrogradait  d’un 
jour,  de  manière  que,  dans  l’espace  de  1 4 b 1 ans,  après  avoir 
parcouru  , l’un  apres  l’autre,  toutes  Ic-S  saisons,  ils  se  retrou- 
vaient au  même  point  où  ils  étaient  an  conwiencement  , avec 
la  differenre  d’une  année  entière  sur  le  lotaL  Le  remède  que 
le*  astronomes  d’Alexandrie  imaginèrent  à cet  inconvénient, 
fut  d’ajouter  tous  les  quatre  ans  un  sixième  éjwtgomène , 
comme  Jules -César  avait  ajouté,  dans  le  même  intervalle,  un 
vingt  - neuvième  jour  au  mois  de  février.  Par  ce  moyrn  , ils 
rendirent  leur  année  fixe , de  vague  qu’elle  était , et  lui  donnè- 
rent toute  la  consistance  et  la  régularité  de  Tannée  julienne  (1). 
Le  aq  du  mois  d’août  de  celle-ci,  fut  le  terme  auquel  ils  firent 
répondre  le  premier  jour  de  leur  année  commune,  et  le  jour 
suivant  commença  leur  année  intercalaire.  Sur  quoi  , il  est  à 
remarquer,  d’après  le  P.  Pet  au,  que  cette  annee  intercalaire 
ne  concourt  pas  avec  Tannée  bissextile  des  Romains,  mais  qu’elle 
la  précède  immédiatement  ; de  manière  que  c'est  sur  ce  calen- 
drier, ainsi  reformé  , que  pose  l’ère  de  Dioclétien,  dont  le 
commencement  répond  au  aq  ( M.  Rivaz  dit  le  27  ) août  de 
notre  année  chrétienne  384  * première  du  reçue  de  ce  priper. 
Mais  la  dénomination  d'ére  des  Martyrs  qu  elle  porte  aussi , 
semblerait  devoir  la  faire  reculer  jusqu’en  3o3,  époque*  de  l’édit 
sanglant  que  cet  empereur  donna  contre  les  Chrétiens.  Cepen- 
dant l’usage  contraire  a prévalu  jusqu'à  nos  jours,  où  Ton  voit 
encore  cette  période  usitée  parmi  les  Cophles  et  les  Ethiopiens. 
En  la  substituant,  dans  notre  Table chronologinue,  à l’ère  d’A- 
lexandrie, nous  avons  eu  soin  d'en  marquer  les  années  inter- 
calaires d’un  astérisque  *,  pour  cxnpécher  de  les  confondre  avec 
celles  du  calendrier  romain. 

Voici  une  table  qui  représente  la  correspondance  du  calendrier 
égyptien  et  du  nôtre,  avec  les  noms  que  les  Egyptiens  el  le* 
Ethiopiens  (a)  donnent  respectivement  à leurs  mois. 


(1)  Cette  réforme  , ordonnée  par  un  dérret  du  sénat  de  Rome  . Tan 
16  del’cie  julienne,  3or  avant  Jésas-Christ , n’rul  <011  effet  que  cinq 
ans  apres,  et  seulement  à Alexandrie.  Le  reste  de  J’Egyptc  continua 
long-terns  depuis  de  suivre  Tannée  vague. 

(a)  Les  Ethiopien»  somment  les  années  de  Tère  des  Martyrs,  les 
gantes  Je  grâce.  Ils  ne  comptent  pas  néanmoins,  par  une  suite  continue, 
depuis  Tan  a&4  de  Jésus  - Chn»t  ; mai:  il»  se  servent  d’uqp  période  de 
aia  ans,  à la  fin  de  Lqueiie  ils  recommencent  par  I unité.  Ils  suivent 
aussi,  pour  l'ere  mondaine  , le  calcul  de  Jules  Africain  . el  anüciprnt 
sur  nous  Tère  chrétienne  de  huit  ans.  ( laidolphe , l.  3 , ïh.  6 , $ 97.  ) 

. ( Voyei  la  Table  ci-après.  ) 
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DISSERTATION  SUR  LES  DATES  . 


MOIS  ROMAINS. 


Août 

ag* 

Septembre 

a8« 

Octobre 

38" 

Novembre 

37* 

Décembre 

37* 

Janvier 

ah* 

Février 

»5* 

Mars 

37" 

Avril 

an* 

Mai 

aS* 

Juin 

*5* 

Juillet 

aS* 

Août 

— — 

a5* 



36* 

. 

S 

3Q« 

jour. 

jour. 


jour. 

jour. 

jour. 

jour. 


jour. 

jour. 


MOIS  ÉGYPTIENS. 


Thoth. 

Fsophi. 

Albyr. 

Choéac  , ou  Cohiac. 

TtW.. 

Mécliir,  ou  Machir. 

Plu  inénol  li. 

Pharmoutt. 

Pachon. 

Pajni. 

Eiiiplii. 

Méiorl. 

ÉPAGOM ÈNES, 
appelé»  Ni  si  uar  le»  Cophtrs 
moderne»,  lorsque  l'année 
est  commune  ; et  A 'tins  , 
lorsqu’elle  est  intercalaire. 

INTERCALAIRE. 


MOIS  ÉTIUOPIEN3. 


Masraran. 

Tikmitb. 
Hadar. 
Tac  sam. 
Tir. 

Jaratilh. 

Alagabilh. 

Miazia. 

Gimboth. 

Sene. 

llamll. 

Nahase. 


SOMME  RÉSULTANTE 
A la  lin  de  chaque  moi». 


3o  jours. 
60  jours. 
90  jour», 
lao  jours. 
1S0  jours. 
180  jours, 
no  jours. 
3^0  jours. 
370  jours. 
3oo  jours. 
33o  jours. 
36o  jours. 


I.’annr'^qui  suit  l’intercalaire  commence  au  3o  août.  Mais,  comme  elle  concourt  a ver  une  année  bissextile  romaine  , elle 
Cnit  le  38  août  suivant,  et  celle  d'après  recommence  le  39. 


§.  xu. 

De  l'Èrt  de  l'Hégire. 

L’ère  dont  $e  servent  les  Arabes  et  tous  les  Mahométans , se 
nomme  Hégire.  Elle  a pour  époque  le  jour  que  Mahomet  s’enfuit 
de  la  Mecque  A Médine  ; et  ce  jour  répond,  suivant  l’usage  ci- 
vil, au  vendredi,  16  juillet  de  l’an  de  Jésus-Christ  Gaa  : mais  les 
astronomes,  et  même  quelques  historiens,  la  mettent  au  jeudi 

f recèdent,  t5  juillet;  ce.  qui  avance  d'un  jour  toute  la  suite  de 
IJégire.  C’est  une  observation  qu‘il  ne  faut  point  perdre  de  vue, 
ch  lisant  les  écrivains  Arabes  f 1). 

J V*  années  qui  composent  l’Hégire  sont  des  années  lunaires 
dont  le  commencement  répond,  tantôt  à un  point,  tantôt  à un 
autre  de  notre  année  solaire,  plus  longue,  cotiune  l'on  sait,  de 
onze  jours  que  l’année  lunaire.  Son  cours  se  divise  en  cycles  de 
trente  années,  dont  dix-neuf,  appelées  années  communes,  sont 
de  354  jours;  les  onze  autres,  nommées  intercalaires,  ou  abon- 
dantes, en  comprennent  un  de  plus.  Celles  ci,  entremêlée*  avec 
le*  premières,  sont  les  a,  5,  7,  10,  i3,  16,  1$,  31 , 24,  26 
et  39.  Chaque  année  est  partagée  en  douze  mois,  qui  ont  alter- 
nativement trente  et  vingt-neuf  jours,  excepté  le  dernier  qui, 
dans  les  années  intercalaires,  est  de  trente  jours.  Dans  notre 


(1)  Voici  une  preuve  qui  nou*  peirall  démontrer  qu’il  ne  faut  pa» 
fixer,  dan»  l'u»age  civil,  le  commencement  de  l'Hégire  au  jeudi  i5 
juillet  6aa.  L’érhange  du  traité  de  paix,  entre  l'Empire  et  la  Porte  , 
(dont  les  préliminaires  avaient  été  signés  le  i*r.  septembre  17&)) , fut 
fait  par  le  comte  d'Uhlefeldt , ambassadeur  de  l'empereur  Charles  VI,' 
et  Gianibi-Ali  Pacha  , ambassadeur  du  grand-seigneur  Mahmoud  , sur 
un  pont  construit  exprès  au  milieu  de  la  Save,  entre  Belgrade  et. Semiin. 
Cet  échange  est  daté,  dan»  l’acte  qui  fut  dressé  à ce  sujet,  du  vendredi 
10  juin  1744*1?  Jésus  Christ,  et  du  i5de  rabié  premier  n53de  l'Hégire. 
Ainsi  il  est  certain  qu'il  r avait  alor*  1 t5a  années,  deux  mois  et  quinze 
jour»  de  rUcgire  de  révolus.  lies  11  Sa  année»,  deux  moi»  et  quinze 
jour»,  sont  composés  de  4o8,3o4  jours.  Si,  d'un  autre  rôle,  on  compte 
combien  il  y a «le  jour»,  depuis,  et  compris  le  vendredi  16  juillet  Gaa , I 
jusqu'au  -vendredi  10  juin  1740  inclusivement • oti  trouvera  1117  ans 
juliens  et  33i  jours,  lesquel»  forment  précisément  4^8, 3o4  jour».  Par  | 
conséquent,  l'époque  radicale  de  l'Hégire  est  le  vendred  i 1 6 juillet  Gaa  1 
de  Jcius-Cbrut. 


Table  chronologique,  ces  années  intercalaires  sont  marquées  d’urr 
astérisque  * pour  le*  distinguer  des  années  communes. 

Les  mois  de  l’Hégire  sont  composés,  comme  les  nôtres,  de 
semaines,  dont  chaque  jour,  que  nous  appellerons  ferie , com- 
mence (1)  le  soir  après  le  soleil  couché.  Ainsi  notre  dimanche 
est  la  ire.  férié  de  la  semaine  arabique,  et  notre  samedi  la  7e. 

Tel*  sont  les  éléments  de  cette  laineuse  ère.  Les  astronomes 
ont  des  méthodes  sures  et  démontrées  pour  la  faire  cadrer  par- 
faitement avec l’ère  chrétienne.  Mais,  trop  compliquées  et  lmp 
abstraites,  elles  ne  peuvent  entrer  dan*  cette  Dissertai  ion , où 
l'on  s'attache  principalement  à mettre  les  choses  à la  portée  du 
commun  des  lecteurs.  Nous  nous  ronlentuns  d’en  donner  les  ré- 
sultats dans  notre  Table  chronologique,  ou  nous  avons  placé 
l’Hégire  à la  suite  de  Père  des  Martyrs,  avpc  le  mois,  le  jour  et 
la  ferie  de  notre  année,  dans  lesquels  tombe  le  commencement 
de  chaque  année  arabique.  Sur  quoi  il  est  i observer  que  le* 
astronomes  arabes  nomment  caractère  de  l’anm-e  , ou  du  mois 
la  ferie  par  ou  l'année,  ou  le  mois,  commence.  Ainsi,  chaque  mois 
dans  l’Hégire,  aussi  bien  que  chaque  année,  a son  caractère. 
Mais,  comme  notre  Table  chronologique  rte  représente  que  le  ca- 
ractère de  l’année,  nous  y suppléons  ici  par  une  autre  Table,  ou 
l’on  soit  le  caractère  de  chaque  mois  uc  toute  année  dont  le 
caractère  est  connu. 

Rien  de  plus  simple  que  le  svslème  sur  lequel  celle  table  est 
dressée.  Les  douze  mois  dont  l’année  arabique  est  composée  t 
sont  alternativement , comme  on  l'a  dit , de  trente  et  de  vingt- 
neuf  jours.  Ceux-ci  commencent  et  finissent  la  même  ferie; 
ceux-là  finissent  le  lendemain  de  la  férié  par  où  ils  ont  com- 


f1) Les  frais  noms  orales  Je  chaque  jour  de  la  semaine  sont  : 

Yüum  el-Ahad  , le  premier  jour,  ou  diiftanche. 


Youm  cl-Thani , 
Youra  cl-Thalelh , 
Youm  el-Arbaa, 
Youm  cl-Khsmis  , 
Youm  el-Dcioumaa, 
Youm  cl-Effabt , 


le  second  jour, 
le  troisième  jour, 
le  quatrième  jour, 
le  cinquième  jour, 
le  jour  d’assemblée , 
le  jour  du  Sabbat , 


1 lundi, 
ou  mardi 
ou  merrredi. 
ou  jeudi, 
ou  vend redi. 
ou  samedi. 


Le  cycle  arabique  contient  loéii  jours,  égaux  à 39  année»  julienne*  r 
plu»  39  jour»;  car  365  jour»£  multiplié»  par  39  années,  plu»  39  jour», 
donnent  en  produit  ioG3i  jour». 
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TABLE  DES  CARACTÈRES  DES  MOIS  DE  L’HÉGIRE , 

TIRÉE  EN  PARTIE  DE  GRAVIUS. 


NOMS  DES  MOIS 

ET  KOMBAE  DE  LEVAS  JOUAS. 

FÉRIÉS  INITIALES  DES  MOIS. 

Molurum  , ou  muharram , 3o  jours. 

. * 

2 

3 

4 

s 

b 

7 

Scfer , ou  safari  ou  suphar,  29  jours. 

3 

4 

5 

6 

7 

■ 

2 

Rabié  i*r.,  ou  rabi  cl-aoual,  ou  rabiul-euvel,  3>j  jours. 

4 

s 

6 

7 

K 

2 

3 

Rallie  2e. , ou  rabi  el-akher,  ou  rabiul-achir , 39  jours. 

6 

7 

I 

2 

3 

4 

5 

Gioumadi  ief. , ou  dgioumadi  cl-aoual , ou 
1 gioumaasil-cuvel , 3o  jours. 

7 

l 

2 

3 

4 

5 

C 

Gioumadi  a'.,  ou  dgioumadi  el-akher,  ou 
giouraaasil-achir , 39  jours. 

2 

3 

5 

6 

7 

I 

Rcilgcb , ou  regilub , 3o  jours. 

3 

4 

S 

6 

7 

1 

2 

Schaban  » ou  uliaben  , ou  sahaahan , 39  jours. 

5 

6 

7 

1 

2 

3 

4 

Ramadhan  , ou  ramazan  » 3o  jours. 

6 

7 

1 

2 

3 

4 

S 

Scboual , ou  schewal , ou  scherreil , 39  jours. 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

J 

Dzoulcaada,  ou  dulkaiadatli , ouzilkaade,  3o  jours. 

3 

3 

4 

5 

6 

7 

1 

Dzoulcdgé , ou  dulkagbidath , ou  dulheggiah , 

ou  zilligge  , ag  jours. 

Et  dans  l'année  intercalaire,  3o  jours. 

4 

5 

6 

7 

K 

2 

3 

RÉCAPITVLÂTIOS  des  ères  employées  dans  la  Table  chronologique , avec  leurs  rapports  précis  à T ère  de  Jésus-Christ. 


La  i”.  anale  dr  la  igS*  olympiade  répond  au  »•*.  juillet  de  la  i”.| 
année  de  Jé%us-Chrul- 

L‘an  46  Je  Père  julienne  commence  au  i«.  janvier  de  la  1".  année 
de  Jéuu-Cliriit. 

La  4*-  année  de  l'indiclion  ronatantinopolilaine  rommenee  au  i'r. 
[septembre  avant  Père  de  Jé»a*-Chràt  ; la  snnre  de  Pindictiou! 
jconst*ntiniennc  , au  du  mèrac  moi*  ; et  la  4*-  année  de  Pindiction1 
pontificale,  au  l*r  jauvier  suivant. 

L'année  5âo3  de  l'ere  d’ Alexandrie  commence  au  ag  août  de  l'année 
qui  précède  immédiatement  la  1 r*.  année  de  Jé*u*-Chritl. 

L'année  54q3  de  Père  monJaioe  d’Antioche  commence  au  1".  *ep-| 
tcmhre  avant  Père  de  Jéius-Christ. 

L'année  55og  de  Constaniinopfe  commence  au  i«.  septembre 
avant  Père  de  Jésus-Christ. 

L'année  3i3  de  Père  de*  Grecs  commence  au  t«r-  septembre  t »u»— I 


vanl  les  uns  , au  x«r.  octobre , *clon  le*  autres  , de  la  ir*.  année  qui 
précède  immédiatement  Père  de  J.-C  Quelque* peuple*  font  comme» 
cer  celte  année  3 1 3 a seulement  en  l'automne  de  la  a*,  année  de  J.-C. 

La  année  de  Père  ré»acreniH*  d’Antîothe  commence  ^«cton  le* 
[médailles,  le  x*r.  septembre  avant  l’ere  de  Jéms-Chri»! . et,  suivant 
les  actes,  au  i*r.  srplembie  de  la  1™.  année  de  Jésuv-Chi i»l. 

la  3q*.  année  de  Père  d’Etpignc  commence  au  i*r.  janvier  de  la  i«. 
année  de  Père  chrétienne. 

! j i**  année  de  Père  de*  Martyrs  commence  au  29  août  de  Pan  de 
Jésus-Christ  a84 

La  irf.  année  de  l'Hégire  commence  au  16  jnÿlct  de  Pau  de  Jé*u$- 
Christ  62a. 

Dan»  notre  Table  chronologique  . nom  faisons  correspondre  la  ire. 
[année  de  Père  dev  Martyr*  k l’an  a85  de  Jésus-Christ,  mai*  en  la  com- 
mençant au  ag  août  de  Vannée  précédente. 


( Cette  Table  doit  être  placé*  en  regard  de  la  page  18  «*-4®*  ) 
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DES  CHARTES  ET 
mtncl.  Ainsi , loriqnft  muharam,  qui  nt  de  trente  jours,  com- 
mence la  i'c.  feric,  ou  le  dimanche,  il  finit  la  a\  férié,  ou  le 
lundi;  séfer  qui  le  suit,  et  n’a  que  vingt-ueul  jours,  couuuence 
et  finit  la  3*.  férié,  ou  le  mardi;  rallie  Ie'.,  qui  vient  après, 
ayant  trente  jours,  commence  le  mtneredi,  ou  4e.  ferie,  et  (iuit 
la  5«.  ferie,  ou  le  jeudi  ; rallie  11 , qui  est  de  vingt-neuf  jours, 
commence  et  finit  le  vendredi,  ou  b*,  ferie.  Il  en  est  de  même 
des  mois  suivants. 

Faisons  maintenant  l'essai  de  cette  talde,  pour  trouver,  dans 
notre  Calendrier  solaire  perpétuel,  le  roinmenrement  d’une  an- 
née arabique,  donner,  par  exemple  , l'an  8*ji  de  l'Hégire,  dont 
le  premier  jour,  suivant  notre  Table  chronologique,  répond  au 
7 janvier  de  i‘annéc  chrétienne  1 48b.  Ix  caractère  de  cette  année 
arabique  est  la  (éric  7 , et  la  lettre  dominicale  de  noire  année 
i4*6  est  A.  Je  cherche  dans  1rs  calendriers  qui  composent  le 
Calendrier  solaire  perpétuel,  relui  qui  porte  le  nom  de  cette  let- 
tre, et  j'y  trouve  qu’en  effet  le  7 janvier  tombe  un  samedi  : je 
jette  ensuite  les  yeux  sur  la  colonne  perpendiculaire , qui  a 7 en 
tête  dans  la  table  des  caractères,  et  j’y  vois  que.  le  mois  scier  a 
pour  caractère  a,  ou  la  2*.  ferie.  Je  compte  trente  jours  dans 
mon  calendrier  A , depuis  le  7 janvier,  et  j’arrive  à un  lundi , 
6 février,  qui  rst  le  jour  initial  de  se  fer.  IVabié  lrr.  a pour  ca- , 
ractère  3,  ou  3*.  ferie  ; comptant  vingt-  neuf  jours  depuis  le  6 fé- 
vrier, je  trouve  que  ce  mois  arabique  commence  le  7 mars, 
qui  est  effectivement  un  mardi.  Le  caractère  de  rallié  11  est  5, 
ou  férié  5*.:  e.’est  le  jeudi  6 avril,  trentième  jour  après  le  7 mars. 
Dgioumadi  l*f.  a pour  caractère  (?,  ou  ferie 6'.  ; donc  c’est  par  le 
vendredi  5 mai,  vingt- neuvième  jour  après  le  b avril,  que  ce 
mois  débuté.  Le  caractère  de  dgioumaJi  II  est  férié  1 : c’est  par 
conséquent  le  dimanche  4 juin,  qui  est  sou  jour  initial,  tren- 
tième jour  après  le  j mai.  Redgeb  a pour  caractère  la  feric  a,  ou  le 
lundi  qui  toml>e  le  3 juillet,  vingt-neuf  jours  après  le  4 juin. 
1-a  férié  4«.  ou  le  mercredi,  caractérisé  le  moi»  schaban;  et  ce 
jour  est  le  2 août , trente  jours  après  le  3 juillet.  Katnadhan  com- 
mence par  la  ferie  5*.  ou  le  jeudi,  qui  est  le  3i  du  même  mois 
d’août.  Le  premier  jour  de  soboual  est  le  samedi , 3o  septembre, 
p^ce  que  ce  mois  a pour  caractère  la  férié  7*.*Le  caractère  de 
dzoulc.idda  étant  1 , ou  férié  tr#. , le  commencement  de  ce  mois 
arrive  le  dimanche  2<j  octobre.  Enfin,  d/.ouledgt:  commence  le 
mardi  a8  novembre,  paare  qu’il  a pour  caractère  la  3*.  férié,  et 
ue  le  trentième  jour  après  le  au  octobre,  tombe  un  mardi  - Ce 
ouzièinc  mois  a hui  et  terminé  Van  de  l’Hégire  8yt , le  27  dé- 
cembre, qui  est  le  trentième  jour,  y compris  le  28  novembre, 
parce  que  Hqi  est  une  année  intercalaire;  et  comme  nous  l’a- 
vons dit  ci '(levant,  le  dernier  mois  arabe  est  de  vingt -neuf  jours 
dans  les  années  communes,  et  de  trente  pour  les  années  interca- 
laires : en  conséquence,  l’an  8yaa  commence  le  28  décembre, 
qui  est  uiajeucK,  ou  ferie  5,  comme  ou  le  voit  dans  notre  Table 
chronologique.  Voilà  doue  toute  mon  année  arabique  Ikji,  com- 
binée avec  l an  de  Jésus-Christ  148b.  Mais  il  n’arrive  pas  tou- 
jours, et  cela  meme  est  asse*  rare,  qu’une  année  de  l’Hégire 
commence  et  finisse  dans  la  même  année  de  Jesus-Chrisl.  Lors- 
qu’elle s'étend  sur  deux  de  nos  années,  il  faut,  après  avoir  épuise 
le  calendrier  sur  lequel  on  a commence  l'operation , passer  au 
suivant  pour  l’achever,  si  la  deuxième  des  deux  années  chré- 
tiennes, dont  il  l’acit . est  une  année  commune.  Mais  si  celle 
deuxième  année  est  bissextile,  alors  il  faut  sauter  le  calendrier 
qui  suit  immédiatement,  et  prendre  celui  qui  vient  après,  comme 
nous  le  disons  dans  l'avertissement  qui  est  à la  tête  de  notre 
Calendrier  solaire  perpétuel.  Far  exemple,  la  première  an- 
née de  l’Ilégire,  qui  commence  le  ifi  juillet,  répondant  aux 
années  6aa  et  6a3  de  Jésus-Christ , doit  être  supputée  sur  les 
calendriers  C et  B,  qui  sont  propres  à ces  deux  années  commu- 
nes. Mais  la  seconde  année  de  cette  même  Hégire,  qui  com- 
mence le  5 juillet  6a3,  et  finit  en  624,  doit  être  supputée 
d’abord  sur  le  calendrier  B,  ensuite  sur  le  calendrier  G , et  non 
sur  le  calendrier  A , parce  que  l’année  624  est  bissextile. 

Voilà  ce  que  nous  avions  à dite  de  l'IIégire,  pour  ce  qui  con- 
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cerne  la  vérification  dr»  dates.  Ceux  qui  voudront  s'instruire  à 
fond  sur  cette  matière,  pourront  consulter  le  Commentaire  de 
Gravius  sur  Ulug-lkg , celui  de  Christman  sur  Alfragao,  le  vitp. 
livre  du  F.  Priait,  De  Doctrinu  Temporum , le  1".  livre  de  la 
Chronologie  Réformée  du  P.  Kiccioli , et  le  IVe.  tome  des  Elé- 
ments de  Mathématiques  de  Wolfius. 

Nous  avons  mis,  au  lias  de  la  Talde  des  caractères  des  mois  de 
l’Hégire,  une  récapitulation  des  différentes  ères  qui  composent 
notre  Table  chronologique , afin  que  le  lecteur  puisse  voir , d’un 
coup-d'reil , le  rapport  précis  quelles  oui  avec  les  auuécs  Je 
Jésus-Christ. 

§.  ri  11. 

Du  Cycle  Pascal. 

Le  cycle  du  soleil  est  composé  de  vingt-huit  ans,  et  celui  de  Ta 
lune,  comme  nous  le  dirons  plus  bas,  de  dix-neuf  ans.  De  ccs 
deux  cycles,  de  vingt-huit  et  de  dix-neuf  ans,  multiplies  l’un  par 
l'autre,  on  en  a composé  un  troisième,  qui  est  appelé  le  cycle 
pascal , parce  qu’il  sert  à trouver  la  Pique.  C’est  une  révolution 
de  332  années , à la  fin  desquelles  les  deux  cycles  de  la  lune , les 
réguliers,  les  clefs  des  fêtes  mobiles , le  cycle  du  soleil,  les  con- 
currents, les  lettres  dominicales,  le  ternie  pascal , la  Pique,  les 
(•pactes  avec  les  nouvelles  lunes,  recommencent,  comme  toutes 
res  choses  étaient  33a  années  auparavant , cl  continuent  le  mémo 
nombre  d'atincrs;  en  sorte  que  la  seconde  révolution  est  en  tout 
semblable  à la  première,  et  la  troisième  aux  deux  autres.  C’est  ce 
qu'on  peut  voir  dans  notre  Table  chronologique  , en  comparant 
les  années  de  la  première  révolution,  qui  commence  un  an  avant 
notre  ère  chrétienne,  avec  celles  de  la  seconde,  qui  commence 
en  53a,  pt  avec  celles  de  la  troisième,  qui  commence  en  1064. 
Que  le  lecteur  prenne  la  peine  de  jeter  les  yeux  sur  la  première 
année  de  Jésus  Christ , sur  l’an  533  et  sur  lin  io65,  il  verra  que 
ces  trois  années  août  la  seconde  du  cvclc  pascal , et  que 
toutes  les  trois  sont  marquées  aux  caractères  suivants  : cycle  pas- 
cal 2 , cycle  de  îy  ans  2,  cycle  lunaire  18 , régulier  1 , clefs  des 
fêtes  mobiles  i5,  cycle  solaire  10,  concurrent  5,  lettre  domini- 
cale B,  terme  pascal  a5  mars,  Piques  27  du  même  mois, 
épactes  11;  que  de  là,  il  passe  à notre  Calendrier  lunaire, 
il  trouvera  au  même  tems,  en  prenant  le  nombre  d’or  2,  nou- 
velles lunes,  janvier  ta,  février  10,  mars  1a,  avril  10,  mai  10, 
juin  8,  juillet  8,  août  fi,  septembre  5,  octobre  4t  novembre  3, 
décembre  a.  Ce  rapport  est  parfait , et  les  mêmes  années  de  cha- 
que révolution  du  cycle  pascal , sont  marquées  des  mêmes  carac- 
tères, jusqu'à  la  réfonnalion  du  calendrier,  faite  en  i58a.  Depuis 
cette  époque,  le  cycle  pascal  est  devenu  inutile  pour  tous  ceux 
qui  ont  embrassé  la  réformai  ion  du  calendrier,  et  il  ne  peut  plus 
servir  qu’à  ceux  qui  n’ont  pas  voulu  s’y  soumettre  (1). 


(l)  Les  chrétien.»  de  la  primitive  Eglise  firent  uugr  de  différents 
cycles  pour  déterminer  le  jyur  auquel  i!»  devaient  célébrer  Pâques. 
Saint  i’rutpty  nous  apprend  que,  l'an  .jti  de  l'ere  vulgaire,  ils  commen- 
ceront de  faire  Usage  du  cycle  de  84  ans,  qu'ils  empruntèrent  des  Juifs 
( y plus  loin  « le  Pré  ci t historique  t/e  la  forme  de  i année  cher  le*  anciens 
Htlrreus  » ).  Mai»  le  cycle  de  quatre-vingt-quatre  ans,  étant  défec- 
tueux, saint  HippoUle,  évêque  et  martyr,  drr»>3  un  canon , ou  eycla 
de  seize  ans  (qui  semble  tt’étre  qu’une  o<  iaétéridc doublée) , pour  régler 
la  tête  de  Pâques  : ce  cycle  répété  sept  lui»  , forme  une  période  de  reni 
douze ani . qui  devait  servir  depuis  l’an  oaa  jusqu’en  333.  Saint  Anatole, 
évêque  de  Laodirée.  diessa  un  nouveau  canon  pascal , runtenaut  un 
cycle  de  dix -neuf  ans , dans  lequel  il  attacha  l’équinoxe  du  pi  intmis  au  22 
de  mars,  au  lieu  qu'il  riait  déjà  avancé  au  ai,  selon  le  calcul  des  Alcxan- 
drins.  Ce  cycle  , tuiumeapul  h l’an  27(1 , a été  entendu  de  peu  de  per- 
sonnes, par  ce  qu'il  est  plein  de  paraduxes  : aussi  n’a-t-il  jamais  été  de 
grand  usage  dans  l'Église. 

Eusebe,  évêque  de  Césaréc  es»  Palestine,  l’un  des  principaux  prélat» 
du  cuiirile  de  Nirée  , dressa  , quelque  tenu  apres  ton  retour  de  ce  cou  - 
elle  , un  ci<non  navrai . ou  un  cycle  de  dix-neuf  ans,  avec  le  secours  du 
canon  de  saint  llippolvte  Mais  le  résultat  de  son  travail  ne  réflnil  pat. 
tous  le»  suffrages.  Le*  Occidentaux  eurent  dé  1a  peine  k s'accommoder  do 
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S»  depuis  t58a,  nous  avons  continué  de  mettre  le  cycle  pascal 
dans  notre  Table  chronologique,  c’est  i*.  parce  que  tous  ceux  qui 
suivent  le  calendrier  réforme , ne  l’ont  pas  admis  aussitôt  après 
sa  publication,  et  que  la  plupart  des  églises  protestantes  ont  été, 
jusque*  versccs  derniers  tems,  attachées  au  calendrier  julien;  a®  afin 
que  ceux  à qui  il  importe  de  connaître  le  jour  oli  ceux  qui  suivent 
encore  cet  ancien  calendrier  célèbrent  la  Pâque  chaque  année , 
puissent  Icsavoir,  par  le  moyen  du  cycle  pascal  continué.  Pour  cela, 
il  ne  faut  que  jeter  les  yeux  sur  l'annee  de  ce  cycle , depuis  la  ré- 
formation  du  calendrier,  et  la  comparer  avec  la  même  année  du 
cycle  qui  précède  la  réformation  ■:  la  Pâque,  ces  deux  années  b , 
tombe  le  même  jour,  suivant  l’ancien  calendrier.  Par  exemple, 
je  veux  savoir  quel  jour  les  Protestants  ont  célébré  b Pique  en 
1600,  je  jette  les  yeux  sur  1a  Ta,ble  chronologique,  et  j y vois 
qu’en  tüoo  c’était  la  cinquième  année  du  cycle  pascal  : je  re- 
monte ensuite  au  cycle  pascal  précédent.,  et  ie  vois  que  la  cin- 
quième année  de  ce  cycle  répond  à l’an  de  Jésus-Christ  1068. 
La  Pâque,  en  1068,  tombait  le  a3  mars,  d’où  je  conclus,  sans 
crainte  de  me  tromper,  qu’en  1600  les  Protestants  ont  célébré 
b Pâque  le  26  mars.  Par  la  même  opération,  je  trouve  toutes  les 


ee  cycle  de  «lis-neuf  ans;  et  les  peuples  «l’Orient  et  d'Egypte  en  ayant 
remarqué  les  inconvénients , tout  le  monde  convint  du  besoin  «pie  le 
sujet  avait  d'être  retouché.  En  conséquence  l'empereur  Théodose  , des 
b première  année  «le  son  règne,  douua  celle  commission  à Théophile, 
prêtre  alors,  puis  évêque  d'Alexandrie  , qui  dressa  d'abord  une  espece 
de  période  composée  de  a3  ennr'adécaétéi  ides  ou  cycles  de  dix  - tiwul 
ans  , faisant  en  tout  ^7  ans.  L'ayant  achevée , if  l'envoya  que  l«|ue 
teins  apres  a saint  Jérôme . pour  être  traduite  en  latin.  Mais  sur  le  peu 
d apparence  qu’il  vit  à la  publier,  ou  à la  faire  recevoir  sitôt , il  fit  un 
autre  cycle,  ou  canon  pascal , qui  fut  appelé  ejelt  Je  cent  ans',  quoi 
quil  ne  dut  contenir  que  cinq  cycles  lunaire»  de  dix-neuf  an» , partie 
qu  il  marquait  efTcriivement  les  Pâques  pour  cent  ans  , c'est-à-dire  «le 
puis  3#o  jusqu’à  l'an  479.  Ce  cycle  fut  embrassé  d suivi  généralement 
par-tout  l'Empire.  Quoiqu’il  lût,  tans  contredit,  le  plu.  parfait  de 
tous  ceux  dont  l’Eglise  avait  jusques-b  Lit  usage  . il  ne  ».ut»ül  pas  en- 
tièrement les  Latins;  ib  y trouvèrent  de.  di(li«ullé»  qui  les  rebutèrent 
jusqu  à .leur  faire  re prendre  leurs  auricr 

qui  avait  succédé  depuis  quatorze  ou  quinze  an»  à son  oncle  Théophile , 
dans  1 1 évêché  d’Alexandrie,  et  qui  se  croyait  chargé  par  toute  l’ Eglise, 
du  soin  de  régler  la  Pique,  entreprit  b d.  fen»e  de  son  ryc le.  et  fit  voir 
lo  Jcfjuls  de  la  supputation  romaine,  qu'on  voulait  lui  substituer.  Il  ré 
duisil  le  cycle  centenaire  «le  son  oncle  a quatre-vingt-quinze  ann« . , qui 
font  une  période  de  cinq  cycles  lunaire*  «!  di,  n«  u»  ans , rl  sans  :.tlrn«lr« 
que  les  cent  an»  du  cycle  Je  Théophile  fussent  expires,  il  fit  courir  son 
ryele  réformé  «les  I an  437.  Néanmoins  !.  . Latin»,  regardant  comme  un 
joug  fâcheux  l'espece  de  dépendance  où  il.  étaient  à I égard  drs  Grecs  et 
des  Orientaux , pour  la  célébAtion  de  la  fête  de  Piques,  firent  tra- 
vailler Viciorius  sur  cc  sujet.  Ce  calculateur  composa  donc  la  PerioJr 
Victorienne , qu'il  publia  fan  4^7  , vin. 

du  cycle  de  I lie. .pluie  . réduit  à quatre-v ingl-quinze  an»  par  saint  C\ 
ri’le  Mai,  quoi<|ue  \ ic  tarins  «-ut  adopte  le  cycle  lunaire  «le*  Grers  , il 
suivit  de  telle  sorte  les  supputations  des  l atins  , qu'il  renJil  I.  c\,  |c  Je 
Théophile  et  de  saint  Cyrille  inutile  en  Ocridenl  Cependant  «.n  re- 
tomba bientôt  dans  l'inconvénient  que  I.-  pape  saint  l.éoif  avait  voulu 
éviter  pour  toujours.  C’était  la  diversité  de  pratique»  p«.ur  lacé!,  hrati.tu 
delà  Pique,  que  le  concile  de  Nirée  avait  ordonné  de  faire  eu  un  même 
jour  dans  toutes  les  églises.  Enfin,  Dcnis-lc- Petit  ayant  coirep*  » d’abolir 
tout  a-b-foi*  le  cycle  de  Viciorius  et  le  cycle  ancien  de»  I.atins  , dressa 
un  nouveau  rannn  pascal  sur  le  rycle  lunaire  drs  Alcxaiulrin»  ; et  il  re- 
tint la  grande  période  de  Viciorius,  composée  des  deux  cycles  solaire  et 
lunaire,  multiplie»  l’un  par  l'autre.  C’est  ce  qu’on  appelle  b PerioJe 
Dion  j tienne  de  63a  ans,  qui  ne  dilTérr  de  b période  virtorienne,  qur 
parce  qu’elle  routait  sur  les  calculs  des  Orirnlaux  ou  Alexandrin»  , qui 
étaient  plus  sùn.que  ceux  des  Latins, que  \ ictoriu»  avait  employé*  pour 
flatter  les  Romains.  Denis  publia  son  nouveau  cycle,  l'an  5a6,  dans  le 
dessein  de  le  faire  succéder  au  cycle  de  'Théophile,  réformé  par  saint 
Cyrille,  lequel , ayant  commencé  l’an  4S7  , devait  expirer  eu  53»  ; et 
Denis  fit  commencer  le  sien,  l’an  53a.  Ainsi,  quoiqu’on  disent  Iilundel 
et  M.Guijjert,  deux  savants,  «pii  indiquent  plutôt  re  qui  aurait  dû  être, 
ue  ce  qui  s’est  fait , nou»  persistons  à fairr  remonter  le  cycle  pa*ca!  à 
année  qui  précéda  Père  chrétienne,  et  cela  pour  nous  ronTurmer  aux 
dates  de  ce  cycle  qui  se  trouvent  dans  les  chartes  et  les  chronique*. 


Pâque*  des  Protestants,  jusqu’à  ce  qu’ils  aient  abandonné  l’ancien 
calendrier,  et  celles  de  tous  ceux  qui  le  suivent  encore  de  noè 
jours,  quelques  années  qu’on  puisse  me  proposer.  Ce*  Pâque* 
des  sectateurs  de  l’ancien  calendrier  avancent  ou  reculent  sur  les 
nôtres,  quelquefois  d’un  mois  entier,  tantôt  elles  s’en  rappro- 
chent plus  ou  moins  : leurs  mois  ne  s’accordent  point  aussi  en- 
tièrement avec  les  nôtres  ; ainsi , pour  bien  s’entendre  avec  eux, 
il  faut  que  dans  leurs  actes  publics,  et  dans  leurs  lettres  missives, 
ils  ajoutent  vieux  style  ou  nouveau  style.  La  différence  de  l’un  et 
de  l’autre  est  aujourd’hui  (1787)  de  onxe  jours , dont  le  nouveau 
styleanticipe  surir  vieux,  à cause  do  retranchement  fait  en  i58a, 
duquel  nous  parlerons  plus  bas.  Ainsi , le  premier  du  mois,  sui- 
vant les  sectateurs  du  vieux  style,  est  4e  ta  scion  nous,  et  le  19 
pour  eux  est  le3o  pour  nous.  Cette  différente  manière  de  comp- 
ter demande  quelque  attention,  pour  nous  bien  entendre  avec 
‘ceux  qui  ne  suivent  pas  le  calendrier  réformé.  Mais  retenons  au 
cycle  pascal. 

Il  est  appelé  par  quelques  anciens  , Annus  ma  gnu  s , et  par 
d’autres,  nrculus , ou  ryrlus  mngnus.  Nous  l’appelons  aujour- 
d’hui b.PrnWe  Virtorienne , parce  qu’elle  a été  composée  par 
Viciorius,  natif  d’Aquitaine  , à la  persuasion  d’Hilaire , archi- 
diacre de  l’église  de  Rome , sous  le  pontificat  de  saint  Léon-lc- 
Grand.  Ix*  P.  Pagi , dans  sa  Critique  de  Raronius,  5 l’an  » 
n.  3,  prouve  que  Viciorius  la  cdtnposa,  l’an  4^7*  * l’occasion  de 
la  dispute  qui  s’était  élevée  entre  les  Grecs  et  les  Latins,  au 
sujet  de  la  Pâque  de  l’an  455.  Jl  fixe  le  commencement  de  cette 
période  â l’année  de  la  Passion  du  Sauveur,  qui,  selon  la  ma- 
nière de  compter  de  cet  ancien  auteur , répond  à l’an  a8  de 
notre  ère  chrétienne,  ou  de  l’Incarnation  , comme  nous  comp- 
tons aujourd’hui.  Jj  mort  de  saint  Jean  de  licorne,  rapportée 
au  premier  siècle  des  saints  de  l’ordre  de  saint  Benoît , est 
ainsi  datée  Anu<>  Domini  quingentesima  duodecimo  iu.ita  quod  in 
Cycio  B.  I h tutti  ...  numeratur  : Date  que  le  P.  Mabillon  rap- 
porte i l’an  53g  de  l’Incarnation  , en  faisant  commencer  la  pé- 
riode de  Viciorius  q^cc  la  vingt-huitième  année  de  Jésus  Christ. 

Mais  cette  manière  de  la  commencer  n’a  pas  duré  long-lems  : 
Denis-le-Pctit , qui  a travaillé  depuis  sur  la  même  péri  ode,  tu  i 
a donné  un  autre  commencement  ; et  il  l’a  fait  remonter  un  an 
au-dessus  de  notre  ère  vulgaire  , en  sorte  que  la  première  année 
«le  J«-sus- Christ  répond  à la  seconde  afin  ce  de  la  période  victo- 
rienne , ainsi  corrigée  par  l)cnis-le-Petit.  Mananus  Scotus , 
data*  sa  Chronique,  à l’an  53 1 , dit  : Explint  magmis  ryrlus  pas- 
cha/is  D XXX fl  annorum,  in  refus  secundo  annp,  juxta  Dionysium , 
nains  est  Dominas.  C’est  ainsi  que  nous  avons  arrangé  le  cycle 
pascal  dans  notre  Table  chronologique;  mais  nous  ne  prélcnclou* 
pas  vjur  r«-t  ordre  ait  été  unique  , même  depuis  Denis-le-Pctit , 
et  qu’il  ait  été  suivi  par  tous  ceux  qui  ont  fait  usage  de  ce 
cycle  (iV  Voici  une  date  qui  ne  s’accorde  point  avec  cet  arran- 
»!  meut.  Elle  est  tirée  d’une  charte  imprimée  parmi  les  preuve* 
du  nouveau  G ailla  Christ  iana  , loin.  Il , col.  385.  Ai  ta  est  hujus- 
ntndi  ctr/esiii  rurtu/a....  anno  Damimcm  I nruma/iunix  MLXXSI 
indictiaw  Xtr , cyclu  pan  h uU  X , epacta  XI t , cemrurretUibut  r.  Ce 
ryetu pasrhali  X no  cadre  point  avec  notre  arrangement.  Il  fau- 
drait cycio  pauhali  XIU , comme  on  peut  le  voir  dans  noir» 
labié  chronologique. 

Mais  peut  être  que  exclus  pnsrhulis  ne  se  prend  point  ici  pour 
le  cycle  pascal  que  nous  expliquer»»,  et  qu’il  se  prend  pour 
ryclus  lunuris , que  l’auteur  de  la  charte  aurait  appelé  pasrha - 
lis , parce  que  ce  cycle  lunaire  servait  aussi  aux  Juifs  à faire 
connaître  la  Pâque.  Ce  nui  nous  porterait  à le  croire  , c’est  que 
le  cycle  lunaire  x répond  à l’an  1076 , et  que  le  cycle  pascal  X , 


(1)  En  dressant  sur  ce  cycle  , de  b manière  que  nou*  l’expliquons 
ici,  toute*  le»  Pâque*  de  l'ancien  calendrier,  dans  notre  Table  clirono- 
logi«|uc  , nou»  arom  moins  irpré.enlé  ce  qui  »'cst  universellement  pra- 
tiqué  Han»  l'église  , ju*«|ue»  vers  b fia  du  huitième  siècle  , que  ce  qui 
aurait  dû  s'y  pratiquer,  marne  ou  le  verra  dam  le»  uoto  qui  tout  au 
ha*  des  page»  de  cette  Table.  . 
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proprement  dit»  n'y  répond  pas.  Au  reste,  que  celte  conjec- 
ture soit  vraie  ou  fausse,  il  est  constant  d'ailleurs  qu'il  faut, 
donner  plusieurs  commencements  au  cycle  pascal , comme  il 
en  faut  donner  plusieurs  à la  plupart  de  ces  sortes  d'epoques  (i). 

M.  Blondel , dans  son  Calendrier  Romain  , donnerait  volon- 
tiers au  cycle  pascal,  on  à b période  victorienne,  un  commen- 
cement bien  different  de  celui  que  nous  lui  donnons,  en  suivant 
Denis-le-Petit.  • Si  Ton  voulait,  dit  cet  auteur,  en  rétrogradant, 
» chercher  le  commencement  de  cet  le  période,  il  tau  lirait  prendre 
■ 4<*7  années  avant  la  naissanre  de  Notre-Srigneur , dans  b- 
» quelle  on  pourrait  supposer  que  l’un  et  (autre  des  deux 
» cycles  ont  commencé,  si  nous  voulons,  suivant  notre  usage , 1 
» que  la  première  année  des  Chrétiens  ait  deux  pour  cycle  ïu- 
**  naire , et  dix  pour  solaire.  Par  ce  moyen  , nous  trouverions 
» que  la  première  j>éri  ode  aura  fini  dans  Tannée  y5  depuis  la 

* Nativité,  qui  avait  dix-neuf  pour  cycle  lunaire  , et  vingt-huit 
» pour  solaire  ; et  partant,  que  Tannée  76,  ayant  le  nombre  1 
» pour  chacun  de  ces  cycles , est  le  commencement  de  b se- 
» coude  période;  l’année  608,  celui  de  b troisième;  Tannée  1 1 40, 

* de  la  quatrième;  et  Tannée  167a,  aurait  été  celui  de  b cin- 
m qtiiàmc , s'il  n*y  avait  point  eu  d’altération  «Uns  ces  cycles, 
*•  par  la  correction.du  calendrier.  ••  Ainsi  raisonne  M.  Blondel, 
qui  marque  ce  qui  s'est  fait , non  dans  l'église  universelle,  mais 
seulement  dans  quelques  églises  particulières.  Ou  peut  remar- 
quer, dans  l'extrait  que  nous  donnons  de  cet  auteur,  nu 'avec 
Ions  les  modernes,  il  confond  le  cycle  lunaire  avec  celui  de  dix- 
neuf  ans.  Il  faut  neanmoins  les  distinguer  , comme  nous  allons 
le  faire  voir, 

§■  XIV. 

Du  Cycle  Lunaire  et  du  Cycle  de  XI X ans , plu-i  romrtiuncmeal 
appelé , par  les  modernes  , le  Nombre  d 'Or. 

Nous  distinguons,  avec  les  anciens  computistes,  et  d'après  un 
certain  nombre  de  chartes,  le  cycle  de  b lune  du  cycle  de  dix- 
neuf  ans,  ou  nombre  d'or,  quoique  plusieurs  auteurs , et  des 
chartes  en  plus  grand  nombre  que  ces  premiers,  les  coufouJcnt 


(1)  Dans  un  maintient  du  collège  de  Clermont  , suivant  le  lémoi- 
nage  du  P.  I.;,bl*e  (£Aur/  Ilistor.  loin.  Il,  pag.  70.)  , on  marque  ainsi 
1 date  de  la  mort  de  Thicrri  IV,  dit  de  Chelles , roi  de  franc e : A Xa- 
^tirita/c  Dam  mi  usqtte  in  prtesenlem  anttum,  in  çuo  Theeéerieut . rex 
F onr  imm  , de/une tus  est , DCC.  XXXII/ , in  ça  a,  auto  , indicliane 
quitté,  epadd  XV,  concurrente  I , /cm te  cireulum  Xl/1 . XIV,  X/I , 
haltndis  uprilis . Pose  ha  IX  h al enfin  eprilit , lutta  X t’I  / , XXIV  de 
anuorum  t) XX XII , secundum  tiroros  , cycle  Ce  cycle  de  53a  an* , 
selon  les  Grecs , avait  commenc  é 3$i  ans  avant  Jésus-Christ , pui»|ii>n 
737  ü était  5 b vingt -quatrième  année  de  sa  troisième  révolution.  C’est 
un  exemple  , entre  plusieurs  , de*  divers  commencements  qu'on  a 
donnés  au  cycle  pascal. 

Dans  les  deux  éditions  précédente»  (de  la  IIP  in-foî.)  nous  avons  dit 
que  u o us  u’avion*  trouvé  aucune  charte  qui  fut  datée  par  les  armées  du 
cycle  pascal.  Mais  depuis  il  nous  eu  est  tombe  une  entre  les  maint,  ou 
rette  date  est  exprimée  avec  plusieurs  autres.  L’obiet  de  cet  acte  est  une 
donation  que  Rnclenu- , pré>dl  de  l églifr  de  Cliâlon*-iur-8aùnc  , fait 
de  plusieurs  fonds  situé* in  fil/a C/anis (ce  lien  nous  est  inconnu),  en  fa- 
veur de  l'abbaye  de  Cluni.  La  pièce  finit  ainsi  : Adam puhlice.  Cahtlnnn 
eieitate,  anno  ai  Incarnai  Dam.  M/.X/ll,  indu  / I,  epadd  XI  /II,  c au- 
cune n te  II , rtsiden/e  liant 0 Aleiandto  papa  ditcrelasirno  . régnante  in 
Frnneia  Philippa  rege . anna  regni  ejus  V.  Secundo  magna  anno  ah  Incar - 
nntianc  Douant  uoslri  Jeju-CAristi , qui  constat  DX XX! ! annis  Decem- 
• narennati  cycle  l VI*.  ////  nom  /unit.  ( Archer,  de  (A uni  ) La  grande 
année  dont  il  s'agit  ici , n'est  aut«e  chose  que  le  cycle  pascal , dont  la 
seconde  ^évolution  expira  l’an  lofii  de  Jérus-Chrlst , de  mime  que  la1 
56».  du  cycle  de  dix-neuf  ans. 

Sigehril , dans  sa  Chronique  , mrd'an  tof*3  , dit  : cette  année  finît  le 
grand  cycle  de  53a  ans , composé  de  a$  cycles  de  dix-neuf  ans.  Ainsi , 
Marianu*  Scolus,  Siechcrt  et  le  rédacteur  de  b charte  nue  l’on  vient  de 
citer,  font  remnuter  le  cura  meure  ment  du  cycle  pascal  à l’année  qui 
précède  immédiatement  1a  première  de  notre  ère  vulgaiic< 
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entièrement.  U est  asset  commun , en  effet , de  trouver  dans 
les  anciens  monuments  eyelus  luncc , ou  lunaris , et  cyclus  Jet  em- 
noivnnahs , pris  indifféremment  l’un  pour  l'autre.  C’est  une 
méprise  occasionnée  par  b ressemblance  des  deux  cycles.  Le 
cycle  de  b lune,  ou  lunaire,  ainsi  que  le  cycle  de  dix-neuf 
ans,  est  une  révolution  de  dix-neuf  années,  après  lesquelles 
on  recommence  par  un  , en  continuant  jusqu'à  dix-neuf,  par 
on  cercle  perpétuel , comme  on  le  voit  dans  notre  Table  chro- 
nologique , où  ces  deux  cycles  sont  marqués.  Toute  la  diffé- 
rence qu’on  remarquera  entre  l’un  cl  Taulre,  est  que  le  cycle 
de  b lune  commence  trois  ans  plus  tard  que  celui  de  dix-neuf 
ans.  Cette  différence  vient  des  Grec*  et  des  Juifs  modernes. 
Ceux-ci  se  servent  du  cycle  que  notis  appelons  de  la  luné,  et 
ils  le  commencent  à l’équinoxe  d’automne  avec  leur  mois  tlvri. 
Néanmoins,  pour  nous  conformer  à l’usage  adopte  j>a*  les  ré- 
dacteurs des  chartes,  nous  faisons  commencer,  dans  notre  Table 
chronologique,  les  années  de  ce  cycle  avec  le  mois  de  janvier  ; 
ce  qui  est  une  anticipation  d'environ  neuf  mois  sur  les  années 
de  ce  cycle  lunaire  des  Juifs.  Ainsi  ce  cycle  lunaire  n’est  point, 
comme  le  pense  le  savant  M.  Guibert , t’enveloppe  des  épactes  ; 
mais  un  cycle  lunaire  invariable  , que  les  Juifs  modernes  adop- 
tèrent l’an  338  de  notre  cre,  et  qui  fait  b base  du  calendrier 
dont  ils  se  servent  encore  de  nos  jour*.  ( Voyet  le  calendrier 
des  Juifs  modernes  ).  Ce  sont  les  Grecs  d’Alexandrie  qui  nous 
ont  transmis  le  cycle  de  dix-neuf  ans , que  nous  faisons 
commencer  avec  noire  mois  de  janvier.  Le»  Chrétiens  ont  fait 
usage  de  l’un  et  de  l’autre  cycles,  dans  les  premiers  lents  ; mais 
enfui  celui  de  dix-neuf  ans  a prévalu  ; et  nos  auteurs  mo- 
dernes ont  tellement  oublié  le  cycle  des  Juifs,  que  non*  u’en 
connaissons  aucun  qui  Tait  employé  pour  expliquer  les  chartes 
qui  en  sont  datées. 

Voici  une  de  ces  chartes,  d'autant  plus  remarquable,  que 
les  deux  cycles  y sont  également  exprimés.  Elle  est  de  Henri  f 
comte  d’Eu,  en  faveur  de  l'abbaye  de  Sainl-Lucicn  de  Beau- 
vais, et  porte  les  dates  suivantes:  Acta  sunt  h<xr,  anuo  ab  Incar- 
na! ione  Uomini  MCIX , indirtionc  // , epacta  x ni , concurrente  ////  , 
cyclus  lunaris  r,  cyclus  decemno%enna/is  /7//,  régulons  Past  ht»  /lit, 
terminus  pascalit  Xllll  kal.  niait  , dits  paschu/is  Ht  kal.  niait  t 
lame  ipsius  ( diei  Puschat)  XX! , (Mabill  Dip/om.  p.  5<)40  Toutes 
ces  dates  sont  très-exactes,  et«n  peut  tes  vérifier  sur  noire  Table 
chronologique  à I année  1 1 oq.  11  est  rare  de  trouver  des  chartes  où 
le  cy  cle  de  la  lune  et  le  cycle  de  dix-neuf  ans  soient  aussi  ebi- 
rcmcrtl  distingués  que  dans  relie  que  nous  venons  de  rapporter. 
Mais  il  n’est  pas  rare  d'en  trouver  qui  soient  datées  du  cycle  de 
la  lune  , selon  les  Juifs  modernes , au  lieu  de  Télrc  du  cycle  de 
dix-neuf  arU  , selon  les  Grecs.  De  ce  nombre  sont  la  fondation 
du  monastère  de  Quimperle,  en  I3CK),  qui  est  datée,  cyclus 
/unit  1 , au  lieu  de  |V;  une  donation  de  Van  1069,  faite  à la 
même  abbaye,  datée,  cyclus  tunat  ///,  au  lieu  de  VI  ; une  lettre 
de  Baldrric  , évêque  de  Üol , pour  Tabbaye  de  Saint-Florent  de 
Sauinur,  datée,  cyclolunari  /',  a#  lieu  de  VIII.  ( V.  D.  Morice 
Preuves  de  l'histoire  de  Bretagne , loin.  1 , col.  3tio , 43a  et  f»  17). 

Banni  les  chartes  qui  sont  datées  du  cycle  lunaire,  selon  les 
Juifs  modernes,  nous  n’en  avons  trouvé  aucune,  où  ce  cycle  ne 
commence  au  ier.  janvier;  mais,  parmi  celles  qui  sont  datées 
du  cycle  de  dix-ueuf  ans,  ou  du  cycle  de  la  lune,  confondu  avec 
le  cycle  de  dix-neuf  ans,  nous  en  avons  rencontre  quelques- 
unes,  où  ce  cycle  commence  avec  le  moi»  de  jamirr,  et  d’an  1res, 
avec  le  mois  de  mars;  mais  1rs  Alexandrins  nP commençaient 
ce  cycle  qu’avec  leur  année  , dont  le  jour  initial  était  le  vingt- 
nemième  d’août.  Ces  divers  commencements  du  cycle  de  tfix- 
ueuf  an»  doivent  être  remarqués,  pour  accorder  certaines  dates 
où  il  parait  qu’il  y a de  Terreur  , quoiqu'il  n’y  en  ait  peint.  Ils 
servent  aussi  pour  fixer  le  teins  de  certaines  chartes,  données 
en  janvier  ou  en  février.  Telle  e»t  celle  de  b fombtion  du 
prieuré  de  Quiberon,  rapportée  parmi  les  preuves  de  la  nouvelle 
Histoire  de  Bretagne,  t.  1 , col.  3b4,  dont  nous  croyons  dnoir 
examiner  ici  Us  dates , parce  qu'elles  promeut  ce  que  ko  us 
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avançons.  Les  voici  : Anno  al  htramatk me  Domini  nxxr/t , nr- 
rulut  lu  rut  II  y indirfio  x /,  e par  ta  XXII , concumrns  II  /.  Noua 
voyons,  par  toutes  ces  «laïcs,  qur  cette  charte  a été  donnée  en 
janvier  ou  en  février  de  l’an  touH  , selon  notre  manière  présente 
de  cofhpter.  Elle  marque  l’an  MXXVU,  parce  nu 'alors  on  ne 
commençait  ordinairement  l'année  nu'a  Pâques.  Le  rùculut  lu- 
ihz  il,  est  ici  le  même  que  le  cycle  <le  dix- neuf  ans.  l/auleur  de 
la  charte  ne  compte  que  deux]  comme  si  l'an  1038  de  Jésus- 
Christ  n ‘riait  que  la  seconde  année  du  cycle  de  dix  neuf  ans, 
quoique  c'en  soit  la  troisième,  parce  qu'il  ne  commence  à comp- 
ter cette  troisième  année  qu'aie*  le  mois  de  mars,  et  qur  la 
charte  a etc  donnée  auparavant.  L'indictioo  XI  et  l'énactr  xxu 
marquent  l'année  toart  , de  même  que  le  concurrent  B i , c'cft- 
à-dirc  l^sextUi  1.  Ce  concurrent  i,  au  lieu  de  X vil,  que  l'auteur 
aurait  pu  mettre  , la  charte  ayant  été  donnée  avant  le  a5  février, 
prouve  ce  qu’on  dira  plus  bas  a l'article  des  con-  urrents  ; savoir . 
qu’il  y » ues  chartes  données  en  des  années  bissextiles,  où  le 
concurrent,  qui  ne  devrait  avoir  licuque  depuis  ce  jourJi,  est  nean- 
moins marque  dès  le  mois  de  janvier.  Pour  le  tuna  ni  de  notre 
cliarte  , il  montre  qu’elle  a été  donnée  le  7 janvier  ou  le  6 fé- 
vrier, comme  on  peut  s'en  convaincre,  eu  consultant  notre 
calendrier  lunaire.  L'accord  «le  toutes  ccs  dates  est  donc  parlait  ; 
mais  on  ne  le  soit  tel  qu'en  faisant  commencer  avec  le  mois  de 
murs  le  cycle  luuaire  , pris  pour  celui  de  dix-neuf  ans. 

Mais  il  y a d'autres  rliartes,  où  le  mois  de  janvier  est  regarde 
comme  le  premier  du  cycle  de  xtx  ans.  Donnons-en  au  moins 
lin  exemple.  Parmi  les  preuves  du  l*r.  tome  du  nouveau  GaUia 
Chris  tiana , p.  i£5,  ou  voit  un  diplôme  de  Gaston  VI,  vicomte 
de  Béarn  , qui  est  ainsi  daté  : Factum  est  hoc , an:io  Incarnationis 
Verhi  MC l.x XXI , indu:  liane  XI*  , r pari  A //» , concurrente  ///,  ryclo 
decemnoeennuU  IX,  Jcritl  //  idus  Jelruurii.  Ce  fend  II  {dus , ou 
ante  idus  ftbrutmi , était  le  neuvième  février  en  1181.  Toutes 
Ica  autres  dates  marquent  la  même  année.  Mais  pour  accorder 
le  cycle  dccemno*ennalit  11  avec  ces  autres  dates,  on  doit  faire 
commencer  ce  cycle  avec  le  mois  de  janvier.  En  ne  le  faisant 
commencer  qu’ai ec  le  mois  de  mars,  il  faudrait  Kl  au  lieu  de 
H.  Preuve  évidente,  qu'il  y avait  des  anciens  qui  faisaient  con- 
courir le  commencement  du  cycle  de  XIX  jus  avec  le  ifr.  de 
janvier,  pendant  que  d'autres  le  prenaient  du  1".  mars;  d'oii 
il  résulte  que  celle  règle,  muta  ryrlum  lunarem  in  kaJentlh 
januufii , lydum  decemnocennaUm  in  kulcudis  mart.’i , que  uous 
lisons  dans  un  manuscrit  ib*  Saiut-Sorgc,  d’Angers,  du  onzième 
siècle,  est  une  règle  semblable  à la  plupart  des  règles  des  com- 
puls  et  des  calculs  de  ces  tcfns-là  , et  qu’elle  n'est  (tas  moins  su- 

icllf»  à de  fréquentes  exceptions,  dü  moins  pour  ce  mu  regarde 
e commencement  du  cycle  de  xix  ans  avec  le  mois  de  mars. 

Ces  deux  cycles  de  la  lune,  selon  les  Juifs  modernes,  et  de 
Xix  ans , selon  les  Grecs,  sont  1 gaiement  appelés  Nombre  d'Qr. 
On  croit  qu'on  les  a ainsi  nommes,  parce  qu’on  les  écrivait  en 
caractères  d’or  dans  les  anciens  calendrier*,  où  ils  servaient  à 
£iire  connaître,  quel  jour  de»  douze  mois  solaires , tombait  la 
nouvelle  lune  de  chaque  année  de  l’un  ou  de  l'autre  de  ces 
cycles.  Pour  cela  , ou  les  écrivait  vis-à-vis  du  jour  de  chaque 
mois  solaire  où  la  nouvelle  lune  tombait , comme  on  voit  les 
épactes  imprimées  dans  nos  bréviaires,  depuis  la  rrforroation  du 
calendrier,  faite  en  i58a.  C'est  ainsi  qu  on  les  voit  aussi  dans 
notre  Calendrier  lunaire  perpétuel,  ou  nous  les  avons  réunies 
avec  les  nomvl|£  épactes.  Ces  cpactes,  comme  nous  le  dirons 

Cl  us  bas,  indiquent  les  nouvelles  lunes  de  chaque  mois,  selon 
^nouveau  stvle.  Les  nombres  d’or  les  indiquaient  de  même, 
dans  le  calendrier  des  Romains , et  dans  le  vieux  calendrier  de 
l’Église,  fait  au  teins  du  concile  de  Nicée , en  l’an  3a5.  En  dres 
sant  ce  vieux  calendrier,  on  changea  les  nombres  d’or,  qui 
étaient  vis-à-vis  des  jours  de  cliaque  mois,  dans  le  calendrier 
romain  , et  on  en  mit  d’autres  à leur  place.  Ces  nouveaux 
nombres  d’or  furent  placés,  selon  le  cycle  ue  dix-neuf  ans.  que 
nous  avons  dit  venir  des  Grecs.  Or,  c’est  sur  ce  dernier  cycle , 
que  l’on  qualilic  spécialement  aujourd'hui  nombre  d'or,  que  nous 


indiquons  les  nouvelles  lunes  dans  notre  calendrier  lunaire,' 
telles  qu'elles  étaient  indiquer*  dans  le  vieux  calendrier.  C’est 
pourquoi , sans  nous  arrêter  davantage  au  cycle  que  nous  avons 
dit  nous  venir  «les  Juifs  modernes,  et  dont  nous  a vous  assex 
parle,  pour  faire  \oir  l’usage  qu'on  en  a fait  dans  les  dates,  nous 
nous  croyons  obliges  de  pousser  plus  loin  nos  recherches  tou- 
chant le  cycle  de  dix-neuf  ans,  si  célèbre  parmi  nos  anciens, 
et  même  encore  aujourd'hui. 

Ce  cycle  est  compose  de  dix-neuf. innées  lunaires,  dont  il  y en  a 
douze  qu’on  appelle  communes  , et  les  sept  autres  sont  apjieh'es 
rmbolit  m i y ues , du  grec  ipfltxU/mr , ou  if^txiutç , qui  veut  dire 
intercalaire,  inséré , ou  ajouté:  entre  ces  années  communes,  il 
y en  a huit  de  35,  jours,  et  quatre  de  355  jours;  et  iiarmi  le* 
années  embolismiques , six  de  3rt4  jours,  et  une  de  3oJ  jours, 
qui  est  la  dernière  du  cycle  de  dix-neuf  ans;  c'est-à-dire  qu’il 
y a 130  mois  pleins,  non  compris  les  quatre  jours  bivvwtils; 
ce  qui  fait  que  les  lunaisons,  qui  finissent  au  mois  de  mars,  dans 
ces  années,  oui  trente-un  jours,  au  lieu  qu'elles  n’en  auraient 
que  trente,  sans  cette  raison  : et  1 15  mois  caves;  ce  qui  produit 
en  tout  G*j3g  jours  , lesquels  6g3q  jours  font  précisément  dix- 
neuf  années  solaires  (»),  scb>n  le  calcul  des  anciens.  Ainsi, 
suivant  eux  , les  dix  - neuf  années  du  cycle  lunaire , ou  de 
dix -oeuf  ans,  répondent  parfaitement  à dix  - neuf  années 
juliennes  , ou  solaires;  au  moins  ils  le  supposaient  ainsi,  dans 
leur  manière  de  comparer , ou  d’accorder  les  aimées  selon  le 
cours  de  la  lune , avec  les  années  selon  le  cours  du  soleil. 
Notre  Table  chronologique,  et  notre  Calendrier  lunaire,  sont 
dressés  sur  cette  supposition  , suivant  laquelle  , les  dix-neuf 
années  du  cycle  de  dix-neuf  ans  étant  écoulée»,  les  nouvelles 
lunes  retombaient  aux  mêmes  jours  et  aux  mêmes  heures 
qu'elles  étaient  tombées  dix-neuf  années  auparavant  ; ensortc 
que,  pour  toutes  les  nouvelles  lunes  , le  cycle  qui  succédait, 
était  entièrement  semblable  au  cycle  précèdent.  Telle  était  la 
supposition  des  anciens. 

Mais  il  y avait  de  l’erreur  dam  leur  calcul , parce  que  les  dix- 
neuf  années  de  la  lune  ne  repondent  point  parfaitement  aux 
dix-neuf  années  du  soleil  : relles-ei  surpassent  les  premières 
de  deux  heures  et  un  peu  plus.  Ces  deux  heures  et  un  peu  plus, 
negligics  pendant  plusieurs  siècles , avaient  dérangé  considéra- 
blement, et  les  nouvelles  lunes,  et  tout  l'ancien  calendrier.  Ce 
dérangement  , qu’il  est  inutile  d'expliquer  ici  en  détail , fut 
reforme,  comme  ou  l’a  dit  ci -devant , par  le  pape  Grégoire  XIII, 
en  i58a  , au  moyen  du  retra nettement  de  dix  jours,  que  l’on  fit 
dans  le  mois  d’octobre,  pour  remettre  l'équinoxe  du  printemx 
au  at  mars,  comme  il  était  en  3a5,  au  lents  du  premier  concile 


. i)  Dix-neuf  années  solaires  font  ft)3g  jour»  et  18  heures,  à raison 
de  ibS  jours,  6 heures  chacune  ; et  »<«  année*  lunaires  , y compris  Ici 
7 aunées  embolùmiqiics,  ou  de  i3  Iim.iitou*,  finit  aussi  le  même  nnm- 
hre  de  jour*  et  d’hrures  : car  il  J a d’jbord  jjü  lunaisons  en  dix  - neuf 
ans,  si  l’on  n’en  rumplc  que  doute  par  au.  Mlles  sont  alternativement  de 
3u  et  de  ag  jours,  ce  qui  fait  déjà  h- 36  jours  II  y a ensuite  aog  jours 
pour  les  embolismes  , plus  4 jours  18  heure,  à intercaler  dans  rliaquc 
cycle  lunaire  , a cause  de*  année»  solaires  bissextiles  que  rc  cycle  ren- 
ferme; et  ces  trois  nombre*  réunis  do  11  lient  précisément  la  même  somme 
que  ri  dessus,  t»g3g  jours  itt  heure*.  C'est  ainsi  que  raisonnèrent  le*  plus 
habiles  des  astronome* , qui  s'occupèrent  à la  rédaction  du  calendrier, 
depuis  le  concile  de  Nirfd 

Mais  leur  supputation  n’était  pas  exempte  d’erreur;  car  des  obier-ra- 
tions plus  exactes  que  1rs  leurs , ont  fait  eoir  que  la  durée  moyenne 
d’une  lunaison  n'est  pas  seulement  de  sg  jour»  ta  heures;  elle  a 44'» 
3"  de  plus.  Or.  (rite  durée,  multiplie*  par  a35  ( nombre  des  lunaison* 
comprises  dan*  le  cycle)  , ne  donne  pour  produit  que  6g3g  jours,  16*. 
3i’,  45»»,  et  non  pa»  GqJg  jour*  . 18  heures.  Mais,  comme  I* durée  do 
l’année  tropique  n'est  que  de  385  jour».  5b.,  48',  45"»  il  s’ensuit  que 
tg  révolution»  solaires  vraies  ne  vJtcnt  que  6g3g  jours,  t4  h . afi%  t.V'; 
et  comme  3 35  lunaisons  moyenne*  forment  bg3g  jours,  b.  f 3l'.  4^*» 
il  est  év idéal  que  le  rycle  lunaire  anticipe,  sur  ig  révolutions  solaires , 
de  3 b. , 5 1 , 3o";  et  c‘c*t  en  quoi  consiste  ( anticipation  de*  nouvelle* 
lune». 


DES  CHARTES  ET 
deNicée,  qui  avait  fait  dresser  l’ancien  calendrier.  Les  nouvelles 
lunps  furent  aussi  avancées,  pour  être  remises  au  jour  qu'elles 
tombent  (i).  Oa  fit  de  plus  un  changement  dans  l’ordre  des 
sept  années  enilfUîsiniques  du  cycle  de  dix-neuf  ans.  Avant  la 
rélormation,  ces  sept  années  étaient  la  seconde,  la  cinquième  , 
la  huitième,  la  onzième,  la  treizième,  la  seizième  et  la  dix- 
neuvième;  les  douze  autres  étaient  communes.  Depuis  la  ré- 
fonnation , les  années  cmbolismiques  sont  la  troisième,  la 
sixième,  la  neuvième,  la  onzième,  la  quatorzième,  la  dix- 
septième  , la  dix-neuvième;  1rs  douze  autres  sont  communes. 
Voyons  maintenant  l'ordre  des  nouvelles  lunes  de  ces  deux 
sortes  d'années,  tant  dans  l’ancien  calendrier,  que  dans  le  nou- 
veau. Comme  chaque  lunr,  selon  son  cours  astronomique, 
est  i-peu-près  de  vingt-neuf  jours  et  demi , tous  les  compulistes, 
anciens  et  modernes,  eu  comptent  une  de  trente  jours,  qu’ils 
appellent  pleine , et  l’autre  de  vingt-neuf  jours,  qu  ils  appellent 
cave  ; et  cela  toujours  à l’alternative  , autant  qu’il  est  en  eux. 
Sur  ce  plan  ils  donnent  trente  jours  à la  lune  de  janvier,  vingt- 
neuf  à celle  de  février  , trente  à celle  de  mars  , vingt- neuf  à 
celle  d’avril , trente  à celle  de  mai , vingt-neuf  à celle  de  juin  , 
trente  à cçlle  de  juillet,  vingt-neuf  à celle  d’août,  trente  à 
celle  de  septembre,  vingt  - neuf  à celle  d’octobre,  trente  à 
relie  de  novembre,  et  enfin  vingt-neuf  à celle  de  décembre. 
Ils  gardent  exactement  cet  ordre  alternatif,  en  donnant  toujours 
trente  jours  à chaque  lune  «les  mois  impairs,  et  vingt  - neuf  à 
chaque  tune  des  mois  pairs  de  toutes  les  années  communes, 
lanl  avant , qu'apres  la  réformation  du  calendrier.  C’est  ce  dont 
on  peut  se  convaincre  par  notre  Calendrier  lunaire,  si  l'on  veut 
bien  prendre  la  peine  de  compter  les  jours  de  chaque  lunaison 
de  ces  années  communes. 

Il  n’en  est  pas  de  môme  des  années  cmLolismiques  : dans 
celles-ci , les  compulistes  sont  obligés  de  déranger  cette  suite 
de  lunes  de  trente  et  de  vingt-neuf  jours,  à cause  de  la  treizième 
lunaison  qu’ils  intercalent  dans  ces  années.  Donnons  un  exemple 
de  ces  dérangements,  et  examinons  quelles  sont  les  lunaisons 
de  la  dix-neuvième  année  du  cycle  de  dix-neuf  ans  , que  nous 
avons  dit  être  embolismique,  selon  tous  les  computistcsancienset 
modernes,  avant  cl  après  la  rélormation.  D'abord,  pour  trouver 
treize  lunaisons,  ou  treize  mois  lunaires  dans  celte  dix-neu- 
vième année,  comme  dans  toutes  les  aulresanriécscmbolmuiqucs, 
il  faut  savoir  que  la  lune  est  censée  appartenir  an  mois  où  elle 
finit , rt  non  pas  au  mois  où  elle  commence , selon  cette  maxime 
des  anciens  computisles  : In  yuo  complet ur  menti  lunatio  de- 
lur  (a).  11  faut  donc  que  npus  remontions  au  mois  de  décembre 


(l)  On  peut  voir,  «bnsnotre  Calendrier  lunaire,  quelle  nt  la  difTérenre 
des  nouvelle*  lune»  dji  calendrier  grégorien,  el  dif  celles  de  l'anricn  ca- 
lendrier depuis  tSSa.  C’est  ce  qu'on  ne  pouvait  voir  dans  ta  première 
édition  de  cet  ouvrage,  où  le»  seules  nouvelles  lunes  du  nouveau  ca- 
lendrier sont  marquées,  depuis  sa  publication, 

(a)  Neanmoins  tous  les  écrivains  ne  » accordent  pas  sur  cet  article. 
M-  Hondel , dans  une  <li '«ci  tation  insérée  dans  le  Journal  ecclésiastique 
(janvier  1771)  , prétend  prouver  que  la  lune  pascale  doit  être  appelée 
lune  de  mars.  Mai»  l'usage,  suivant  la  règle  des  rompu  t istes , que  nous 
avons  citée,  est  contraire  ; et  cet  usage  ist  attesté  par  divins  [part.  a. 
th.  4,  pag.  1S6),  par  M.  Blondel,  dans  son  Histoire  du  Calendrier  ro- 
main , et  par  l'auteur  d'un  mémoire  intitulé  : Question  evriemse , on  l'on 
demande,  de  quel  moi  s de  t 'année  solaire  doit  prendre  son  nom  chaque  mois 
de  l'année  lunaire:  (Journal  de  Trévous,  mai  1741.)  L*  vénérable  Béde 
pensait  que  le  mois  lunaire  devait  prendre  son  nom  du  mois  solaire  ou 
arrive  la  pleine  lune  : cela  serait  plus  naturel.  D’autre»  ont  prétendu, 
qu  il  fallait  donner  au  moi*  lunaire  le  nom  du  mois  civil  où  riait  ren- 
fermé le  plat  grand  nombre  de  jours  ; d'autres  enfin,  le  nom  du  mois 
on  la  lune  Commençait.  Mais  il  faut  s’en  tenir  à l'usage  le  plus  général; 
et  sur  ce  principe  , la  lune  de  mars  n’est  jamais  la  lune  pairate.  Cepen- 
dant il  faut  avouer  qu'une  semblable  dénomination  des  lunes  sera  tou- 
jours équivoque , qu  elle  ne  sera  jamais  comprise  par  le  grand  nombre 
de  ceux  qui  »’cn  serviront , et  qu'il  n’y  a aucune  raison  fondée  dans  la 
nature  pour  la  conserver. 
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tic  la  dix  huitième  année  du  rycle  de  dix-neuf  ans  , pour  trou- 
ver combien  de  jours  on  doit  donner  à la  lunaison  du  mots  de 
janvier  de  la  dix-neuvième  année  de  ce  cycle.  Cela  supposé  , 
nous  trouvons  par  notre  calendrier  lunaire,  qu’avant  la  refor- 
mation , la  lune  de  janvier  de  la  dix-neuvième  année  du  cycle 
de  dix -neuf  ans , commençait  le  G du  mois  de  décembre  procè- 
dent ; que  la  lunejle  février  commençait  le  5 janvier  ; que  celle 
de  mars  commençait  le  3 février;  que  celle  d avril  commençait 
le  5 mars;  celle  de  niai  le  4 avril  ; celle  de  juin  le  3 mai  ; que 
celle  de  juin  encore , (parce  que  c’est  au  mois  de  juin  que  se 
trouve  l'embolisme,  ou  la  lune  intercalaire  de  la  dix-neuvième 
année  du  cycle  de  dix-neuf  ans,  ) commençait  le  à du  même 
mois;  que  celle  de  juillet  commençait  le  i , et  celle  d’août  le 
3o  du  même  mois  de  juillet  ; celle  de  septembre  le  28  août; 
celle  d'octobre  le  ay  septembre  ; celle  de  novembre  le  a6  octo- 
bre, et  enfin  relie  de  décembre  le  aS  novembre.  Voilà  les  com- 
mencements des  treize  lunes  de  la  dix-neuvième  année  du  cycle 
«le  dix-neuf  ans,  avant  la  réformation.  Pour  s'en  assurer,  qu’on 
jette  les  yeux  sur  le  nombre  «l’or  19,  marqué  dans  notre  Calen- 
drier lunaire  ; 011  y verra  qu'il  répond  à tous  les  jours  que  nous 
venons  d’énoncer,  à l'exception  du  premier,  c'est-à-dire  du 
6 décembre,  auquel  répond  le  nombre  d’or  18,  parce  que  ce 
mois  est  de  la  uix-huilièmr  année  du  cycle.  Ces  commence- 
ments des  treize  lunes  de  la^lix-neuvième  année  du  cycle  de  dix- 
neuf  ans  étant  connus',  il  est  aisé  de  trouver  combien  les  anciens 
compulistes  donnaient  de  jours  à chaque  lunaison  en  celle 
anncc-là , et  quel  ordre  ils  gardaient  dans  ces  lunaisons.  Voici 
l'un  et  l'autre.  Ils  donnaient  trente  jours  à b lune  de  janvier, 
vingt-neuf  à celle  de  février,  trente  à celle  de  mars,  trente  à 
celle  d’avril , vingt-neuf  à celle  de  mai , trente  à la  première 
de  juin , et  vingt-neuf  a la  seconde , vingt -neuf  à celle  de  juillet, 
vingt-neuf  à celle  d’août , trente  à celle  de  septembre  , vingt- 
neuf  à celle  d’octobre,  trente  à celle  de  novembre,  et  enfin 
vingt-neuf  à celle  de  décembre.  On  voit  combien  cet  ordre  est 
différent  de  celui  des  années  communes,  ou  tous  les  compu- 
listes, anciens  et  modernes,  donnent  constamment  trente  jours  de 
lune  à nos  mois  impairs,  janvier,  mars,  etc.,  el  vingt-neufà  touj 
1rs  mois  pairs,  février,  avril,  etc.  Cet  ordre  alternatif  de  trente 
et  de  vingt-neuf  jours  donnés  aux  lunaisons,  est  pltisou  moins 
dérangé  «fans  les  années  cmbolismiques,  par  le  mois  intercalaire 
qu  on  y ajoute  ; mais  il  ne  l'est  cunsidéiablcmeiit  que  dans  la 
huitième,  1a  onzième  et  la  dix-neuvième  année  du  cycle  de  dix- 
neuf  ans  avant  1a  information.  Quant  aux  autres  années  embolis- 
miques , surtout  depuis  ia  reforma! ion  , l'ordre  des  lunaisons  y 
est  très-peu  troublé  par  l'embolisme , ou  la  treizième  lune 
ajoutée.  Par  exemple , tout  le  dérangement  qui  sc  trouve  dans 
b dit- neuvième  année  du  cycle  de  dix- neuf  ans  , consiste  en  ce 
qu'on  y donne  deux  lunes  de  vingt-neuf  jours  au  mois  de  dé- 
cembre : pour  tous  les  autres  qjois  de  rette  année , l’ordre  d«*s 
lunaisons  de  trente  et  de  vingt-neuf  jours  y est  parfaitement 
gardé. 

Nous  n’entrerons  point  dans  un  plus  grand  détail  idc  ces  dé- 
rang<  rncnls  causés  par  l'embolisme.  11  suffit  d’en  avoir  averti 
en  général , et  d'avoir  marqué  les  année**  où  ces  dérangements 
sont  plus  considérables , afin  que  si  le  lecteur  les  remarque  , il 
ne  juge  point  que  ce  sont  des  fautes  glissées  dans  notre  Calen- 
drier lunaire.  Soit  pour  les  années  communes,  soit  pour  les 
cmbolismiques,  ce  calendrier  indique  les  nouvelles  lunes  aur 
jours  qii 'elles  tombent,  tant  dans  l’ancien  que  dans  le  uuuvrau 
style.  Ce  conquit , même  depuis  b reformation  , n’est  pas  en- 
tièrement conforme  au  calcul  astronomique  ; et  les  compulistes 
n’ont  pu  encore  pàfvenir  à établie  une  règle  générale  qui  cou- 
vrit à tous  les  tems,  ou  qui  marqitât  pour  toujours  les  nou- 
velles lunes  avec  b même  précision  que  les  astronomes  les 
marquent.  Les  épactes,  par  lesquelles  on  les  règle,  dans  le 
nouveau  calendrier,  les  marquent  ordinairement,  un  jour  ou 
deux,  et  quelquefois  trois,  plus  lanl  qu’elles  n'arrivent,  quoi- 
que cc  calendrier  soit  dresse  avec  tout  le  soin  possible.  De  là 
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vient  que  nous  célébrons  quelquefois  la  Pâque , le  deuxième  di- 
manche après  le  quatorzième  or  la  lune,  quoique  la  règle  gêné 
raie  soit  <le  la  célébrer  le  premier.  I.cs  savants,  qui  ont  travaillé 
à la  réformalion  du  calendrier,  ont  prévu  cette  irrégularité  : 
mais  ils  n’ont  pu  y remédier,  sans  s'exposer  à tomber  dans  une 
autre  qui  leur  a paru  beaucoup  plus  considérable  : c’est  qu’en 
établissant  une  règle  differente  de  celle  qu’ils  ont  établie  , nous 
aurions  quelquefois  célébré  Pâques  le  quatorzième  de  la  lune  , 
comme  les  Juif*}  usagr  qu’on  voulait  absolument  éviter.  < eci , 
qui  ne  regarde  notre  raine  chronologique  qu'autanl  que  nous  y 
marquons  les  Pâques,  soit  dit  en  passant  pour  ceux  qui  ignorent 
pourquoi  nous  célébrons  quelquefois  celte  grande  fête  sept  jours 
plus  lard  que  nous  ne  devrions  la  célébrer. 

§*  XV. 

Des  Réguliers, 

On  distingue  deux  sortes  de  réguliers  : les  réguliers  so- 
laires et  les  réguliers  lunaires.  Les  premiers , sont  un  nombre 
invariable,  attaché  à chaque  mois , comme  on  le  voit  dans  la 
table  suivante. 


TABLE  DES  RÉGULIERS  SOLAIRES  QUI  RÉPONDENT 
A CHAQUE  MOIS. 


Ja.nv. 

Fer. 

Mar» 

Avr. 

Mai 

Juin 

juii. 

Aoû. 

Sepl. 

Oct.  .NoT.jDéf 

a 

5 

5 

3 

6 

1 

4 

7 

» | 5 j 7 

On  se  servait  des  réguliers  avec  les  concurrents,  dont  nous 
parlerons  au  paragraphe  XVIII,  pour  trouver  quel  jour  de  la 
semaine  tombait  le  premier  de  chaque  mois.  Pour  cela  , il  faut 
ajouter  les  réguliers  du  mois  aux  concurrents  de  l'année.  Ces 
deux  nombres,  réunis  ensemble,  en  font  un  troisième,  qui  est 
le  total»  Si  ce  total  ne  surpasse  point  celui  de  sept , il  marque 
le  jour  de  la  semaine  que  Von  cherche  : s’il  surpasse  le  nombre 
sept , il  faut  retrancher  sept , et  ce  retranchement  fait,  le  nom- 
bre restant  marque  quel  jour  de  La  semaine  tombait  le  premier 
de  chaque  mois  de  1 année  en  question.  Ceci  deviendra  clair  par 
un  exemple  : je  prends  l’année  78  de  Jésus-Christ  ; cette  année, 
on  comptait  trois  concurrents,  comme  on  le  voit  dans  la  Table 
chronologique.  Rajoute  à ces  trois  concurrents  le  régulier  du 
mois  de  janvier,  qui  rst  deux  ; le  total  est  cinq  : ainsi  le  i*r  de 
janvier  eti  78  était  la  cinquième  férié,  ou  le  jeudi.  En  février  on 
comptait  cinq  réguliers  ; ajoutons-les  aux  trois  concurrents , 
cela  fait  huit  ; retranchons  sept , reste  un.  Donc  le  premier  fé- 
vrier en  78  était  le  premier  de  la  semaine,  ou  un  dimanche.  Je 
fais  la  même  opération  pour  tous  les  mois  de  la  même  année , 
et  je  trouve  que  le  premier  de  mars  était  un  dimanche,  le  pre- 
mier d’avril  un  mercredi , le  premier  de  mai  un  vendredi , le 

(iremier  de  juin  un  lundi  , le  premier  de  juillet  un  mercredi , 
e premier  d'août  un  samedi , le  premier  de  septembre  un  mardi , 
le  premier  d’octobre  un  jeudi  , le  premier  de  novembre  un  di- 
manche , le  premier  de  décembre  un  mardi.  Pour  savoir  si  je 
ne  me  suis  pas  trompe  dans  le  calcul  que  je  viens  de  faire,  j« 

1>tte  les  yeux  sur  la  Table  chronologique  , et  je  trouve  qu’en  78 
a lettre  dominicale  était  D ; je  passe  ensuite  au  calendrier  so- 
laire perpétuel,  et  j’examine  au  calendrier  D,  quel  jour  delà 
semaine  tombe  le  premier  de  chaque  mois  , et  je  trouve  que 
dans  mon  talcul  j’ai  bien  rencontré  par-tout.  En  cfîei,  il  n’est 
pas  possible  de  s’y  tromper  pour  les  années  communes  , ni 
même  pour  les  bissextiles,  pourvu  qu’on  retranche  une  unité 
sur  les  concurrents,  aux  mois  de  janvier  et  «le  février,  ( par  la 
raison  que  dam  ces  années , comme  nous  le  dirons  en  son  lieu  , 


ils  changent  au  a5  février  ).  Si  donc  étl  une  année  bissextile  l’on 
compte,  par  exemple,  deux  conçu  mi*]  s,  il  n’en  faut  compter 
qu’un,  pour  trouver  le  premier  jour  de  janvier  et  celui  de  fé- 
vrier; et  il  en  faut  compter  trois,  pour  trouver  le  jour  initial 
des  mois  suivants. 

Les  réguliers  lunaires  sont  aussi  un  nombre  invariable  , atta- 
ché à chaque  mois  de  l'année.  Ajoutés  aux  épactes , ils  faisaient 
connaître  quel  était  le  jour  de  la  lune  le  premier  de  chaque  mois. 
Comme  tous  les  anciens  computistes  ne  s’accordaient  point  sur 
le  commencement  de  l’annee  lunaire,  ils  ne  s’accordaient  point 
aussi  en  tout  sur  le  nombre  des  réguliers  lunaires,  qu’il  tallait 
attacher  à chaque  mois.  Ceux  qui  commençaient  l’année  lunaire 
avec  le  mois  de  janvier,  ou  avec  le  mois  de  mars,  attachaient 
autant  dr  réguliers  lunaires  à chaque  mois,  que  la  lune  avait  d* 
jours  le  premier  de  chaque  mois  Je  la  première  année  du  cycle 
de  dix-neuf  ans.  Celte  année , comme  on  peut  le  voir  dans  notre 
Calendrier  lunaire,  le  premier  de  janvier  était  le  neuvième  de 
la  lune,  puisque  la  nouvelle  lune  tombait  le  24  décembre  pré- 
cédent , et  que,  depuis  le  24  décembre  jusqu’au  premier  janvier 
inclusivement , il  y a neuf  jours.  Suivant  celte  règle,  appliquée  à 
chaque  mois  de  la  première  année  du  cycle  de  dix-neuf  ans  , 
voici  une  table  qui  va  nous  apprendre  , combien  les  ancien* 
computistes  , qui  commençaient  l’année  lunaire  au  i«*.  janvier, 
ou  au  iM.  mars,  attachaient  de  réguliers  lunaires  à chaque 
mois  de  l’anncc  quelle  qu’elle  fût. 

TABLE  DES  RÉGULIERS  LUNAIRES, 

Selon  les  Computistes  , qui  commençaient  l'année  a*w  le  mois  de 
janvier , ou  avec  le  mois  de  mars. 
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Maintenant,  pour  savoir  le  jour  de  la  lune  au  i#r.  janvier  de 
la  seconde  année  du  cycle  de  dix-neuf  ans  , il  ne  fallait  qu’ajou- 
ter l'épacte  de  cette  année , qui  est  onze,  comme  on  le  voit  dans 
la  Table  chronologique,  aux  neuf  réguliers  de  ce  mois.  Neuf  et 
onze  font  vingt.  Donc,  le  premier  de  janvier  de  la  seconde  année 
du  cycle  de  dix-neuf  ans,  éuit  le  vingtième  de  la  lune  celle 
année -là.  Il  faut  en  excepter  les  années  8,  1 1 et  tq,  qui  étaient 
des  années  embolismiqurs , ou  dt*  treize  mois  lunaires,  auxquels 
les  réguliers  et  les  enactes,  réunis  ensemble,  ne  marquaient  point 
exactement  le  jour  4e  la  lune  au  premier  de  chaque  mois , parce 
que  l'ordre  des  lunes  pleines , ou  de  trente  jour$,  et  des  luucs 
caves , ou  de  vingt-neuf  jours,  était  troublé,  ou  dérangé,  res 
anuées-là,  par  le  mois  intercalaire , ou  ajouté,  comme  on  l’a  dit 
au  paragraphe  précédent,  page  2.3.  Les  anciens  computistes 
suppléaient  alors  au  d«*faut  des  réguliers  et  des  épactes,  par  la 
connaissance  qu'ils  avaient  d«*  1 Irrégularité  de  ces  années , et 
de  la  manière  de  compter  les  lunes,  en  ces  occasions. 

Les  autres  computistes,  qui  commençaient  l’année  lunaire  au 
mois  de  septembre  avec  les  Egyptiens,  et  quatre  mois  avant  l’an- 
née julienne,  donnaient  cinq  réguliers  lunaires  aux  mois  de 
septembre  et  d’octobre , et  sept  aux  mois  de  novembre  et  de 
décembre.  Pour  tous  les  autres  moi* , ils  convenaient  parfaite- 
ment avec  ceux  qui  commençaient  l’année  lunaire  avec  le  mois 
de  janvier , ou  avec  le  mois  de  mars.  I*a  cause  de  cette  différence 
saute  aux  yeux.  Ce  ne  sont  point  les  mêmes  mois  de  septembre, 
d’octobre,  de  novembre  et  de  décembre,  chez  les  uns  et  les 
autres.  Ces  quatre  mois  , sclcyi  ceux  qui  commençaient  l’année 
avec  le  mois  de  septembre,  appartenaient  à une  année  ; et  les 
mêmes  mois,  selon  ceux  qui  commençaient  l’année  lunaire 
avec  le  mois  de  janvier , ou  avec  le  mois  de  mars , appar» 
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tenaient  I une  autre  année  ^ qui  est  b suivante  : ainsi  l’on  ne 
doit  poûtt  s’étonner  s’ils  attachaient  un  différent  nombre  de 
réguliers  lunaires  à ces  quatre  mois.  Pour  les  accorder  ensemble , 
il  ne  faut  qu’ajouter  onze  dVpacle,  que  comptaient  ceux  qui 
commençaient  l'année  lunaire  avec  cannée  julienne  , et  oui 
nVlail  point  comptée  par  ceux  qui  commençaient  leur  année  lu- 
naire quatre  mois  auparavant.  Cinq  et  onze  font  seize  ; ce  sont 
les  réguliers  de  septembre  cl  d’octftbre  : sept  et  onze  font  dix- 
huit  ; ce  sont  les  réguliers  de  novembre  et  île  décembre. 

U ne  sera  peut-être  pas  hors  de  propos  d'éclaircir  ici  une  pe- 
tite table  des  réguliers  lunaires,  qui  se  trouve  dam  le  Glossaire 
de  du  Gange,  au  mol  Regutures.  Elle  est  dressée  selon  ceux  qui 
commençaient  l’année  au  mois  de  septembre  avec  tes  Egyptiens. 
Il  y a dans  cette  table  une  colonne  de  chiffres  marques  ainsi , 
J.XXX , Lxxtx,  vis-à-vis  de  chaque  mois,  t es  chiffres  Lxxx  , 
Lxvx , sont  répétés  six  fois  alternativement,  et  l’on  ne  voit 
pas  d'abord  ce  qu'ils  signifient.  Cette  obscurité  vient  de  ce  qu’ils 
sont  mal  imprimés.  Voici  comment  ils  auraient  J il  l'être;  L.  XXX, 
I..  xxix.  La  lettre  L signifie  Lv/ic,  et  les  chiffres  xxx  , ouxxix, 
signifient  les  jours  deïaTune,  qui , selon  b manière  de  compter 
des  rompu!  i sir* , a xxx  et  xxix  jours  alternativement , excepté 
les  années  embolismiques , où  cet  ordre  est  dérangé,  comme  on 
l’a  dit  ci-devant.  Revenons  à nos  réguliers  solaires  et  lunaires. 

Jusqu’ici , tout  ce  que  nous  avons  dit , des  lins  et  des  autre* 
réguliers,  est  plus  curieux  qu’il  n’est  nécessaire  pour  l'intelli- 
gence de  notre  Table  chronologique  , où  nous  n’a*ons  point 
pièces  sortes  de  réguliers  , parce  que  nous  ne  les  avons  trou- 
vés dan*  aucune  charu^et  qu’ils  ne  peuvent  servir  à aucun  usage, 
qu’à  celui  que  nous  avons  marqué.  Mais  il  y a u**e  autre  sorte  de 
réguliers  luuaires,  attachés  aux  années , qui  se  .trouvent  quel- 
quefois marqués  dans  les  chartes  parmi  les  dates.  On  peut  voir 
«ans  la  Table  chronologique,  où  cos  réguliers  sont  marqués,  com- 
ment ils  répondaient  aux  années  du  cycle  de  dix-neuf  ans,  et 
aux  autres  notes  chronologiques  qui  appartiennent  aux  mémos 
années.  C’est  ici  qu’il  faut  en  expliquer  l'usage. 

Les  réguliers  annuels  delà  lune  servaient,  avec  les  concurrent*, 
à marquer  quel  jour  de  b semaine  tombait  le  premier  jour  de  b 
lune  |>asca1e.  On  additionnait  les  réguliers  ef  les  concurrents 
d’une  année.  Si  ces  réguliers  et  ces  concurrents  ne  surpassaient 
point  le  nombre  de  sept,  ou  le  conservait  entier,  et  le  jour 
suivant  éfciit  le  premier  de  la  lune  pascaie.  S’ils  surpassaient  le 
nombre  de  sept  , on  retranchait  sept  , et  le  nombre  restant 
indiquait  <iue  le  lendemain  était  le  premier  de  la  lune  pascale. 
Par  exemple,  l'an  874*  qui  était  b première  année  du  cycle 
de tlix-ncuf  ans,  nn  comptait  quatre  concurrents  et  cinq 
rcguliei*.  Quatre  et  cinq  font  neuf  : j'en  retranche  sent , reste 
deux , «lui  marque  le  second  jour  «le  ta  semaine,  ou  le  lundi  : 
donc,  le  premier  jour  de  b lune  pascale  était  le  mardi.  Pour 
me  convaincre  quen  874,  b premier  de  la  lune,  pasc.de  était 
réellement  un  mardi,  je  jette  lr«  yeux  sur  le  calendrier  I lunaire, 
et  j’v  vois  qu’enSyi,  le  premier  de  U lune  pascale  était  le»3  mars  : 
je  cnerche  ensuite  dans  U Table  chronologique  b lettre  domi- 
nicale de  874  » et  j’y  trouve  C.  Delà  je  passe  au  calendrier  C , 
où  je  trouve  le  28  mars  nu  mardi. 

Rapportons  un  second  exemple  de  l’usage  des  régulier»  an- 
nuels. En  87S , qui  était  la  deuxième  année  du  cycle  de  dix- 
neuf  an*.  00  complût  un  régulier  et  cinq  concurrent*.  Un  et 
cinq  font  six  : six  marque  le  vendredi  ; donc,  le  premier  de  b 
lune  pascale»  en  870,  éla:t  un  samedi,  depuis  en  faire  la  preuve, 
comme  je  viens  de  b faire  pour  l’année  précëJente.  Mais  nous 
11c  croyons  pas  que  cela  soit  nécessaire,  non  plus  que  d’en  rap- 
porter un  plus  grand  nombre  d’exemples.  Les  lecteurs  intelli- 
gents en  f«*ront  tant  qu’il  leur  plaira , pour  vérifier  1a  règle  que 
nous  établissons  ici , touchant  l'usage  des  réguliers  annuels.  Il 
en  résultera  b même  conviction  que  nous  avons  «‘prouvée  nous- 
mêmes  , après  une  infinité  d'exemples , en  recherchant  quel 
pouvait  être  chez  uos  anciens  l'usage  de  ces  réguliers. 
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§.  XVI. 

Des  Clefs  des  Fêtes  Mobiles . 

Les  anciens  appelaient  res  clefs , chers  terminontm.  Nous  les 
appelons  les  clefs  des  fêtes  mobiles,  parce  qu’on  s’en  servait 
autrefois  pour  connaître  quels  jours  du  mois  tombaient  1rs  f?t«*s 
mobiles  , le  dimanche  de  la  Septuagésime  , le  premier  diman- 
che de  Carême,  le. saint  jour  de  Pâques , le  dimanche  des  Roga- 
tions, cl  enfin  le  jour  aie  la  Pentecôte.  Ou  trouve  ces  clef» 
marquées  parmi  les  dates  de  quelques  chartes.  Voici  U manière 
dont  les  anciens  en  faisaient  usage. 

Suivant  leurfangage,  te  terme  de  la  Septuagésime  était  le  7 
janvier;  celui  du  i*‘.  dimanche  de  Carême,  le  28 Mu  même 
mois  ; celui  de  Pâques,  le  1 1 mars  : celui  des  Rogations  , le  i5 
avril;  celui  de  b Pentecôte,  le  39  du  même  mois.  C’est  de  cr* 
jours  fm‘s  qu’il  fallait  partir  ou  comm«*ncer  à compter , pour 
trouver  les  jours  «le  ce»  fêt«  mobile* , par  le  moyen  Je  ces  clefs. 
Un  exemple  rendra  reci  pb  inintelligible.  L’ali  née  538  de  Jésu<- 
Christ,  comme  on  le  voit  dans  la  Table  chronologique,  avait  i5 
pour  clef  des  fêtes  mobiles.  Je  veux  savoir,  par  T usage  de  ce 
nombre,  quel  jour  tombait,  en  celte  année  533  de  Jésus  Christ, 
le  dimanche  Je  la  Septuagésime.  Je  commence  par  compter  1 
le  7 janvier  , 2 le  8 , et  ainsi  de  suite  jusqu'à  iS  inclusivement  ; 
ce  qui  me  conduit  jusqu’au  21  de  ce  mois  aussi  inclusivement. 
Le  dimanche  après  ce  ai  est  celui  «le  b Septuagésime  ; et  je  vois, 
par  b lettre  dominicale,  qui  est  B,  que  ce  dimanche  «ut  le  a3 
janvier,  parce  que  b lettre  dominicale  B répond  à ce  quan- 
tième. Celle  operation  faite,  j’en  fais  une  seconde,  en  com- 
mençant par  compter  i le  a8  janvier , et  je  suis  conduit  par 
mon  nombre  1 5,  jusqu’au  11  février  inclusivement.  ï.c  dimanche 
qui  suit  ce  jour,  est  le  premier  dimanche  Je  Carême  ; et  tou- 
jours, par  ma  lettre  dominicale  R,  je  trouve  que  cf  dimanche 
tombait  la  533".  année  de  Jésus-Christ,  le  i3  février.  Je  fais 
une  troisième  operation  , semblable  aux  deux  premières  , en 
commençant  par  compter  1 au  1 1 mars,  et  je  trouve  que  le  jour 
de  Pâques  tombait  le  2 7 du  même  mois  J'cn  fais  miic  quatrième 
pour  compter  1 le  i5  avril,  et  je  trouve  que  le  dimanche  des 
Rogations,  qui  est  le  Ve.  après  Pâques,  était  le  1**.  mai  : enfin 
je  fais  une  dernière  opération  , en  Commençant  par  compter  1,  le 
:.9  avril , et  je  trouve  que  le  jour  de  b Pentecôte  torftbail  le  i5 
mai  di1:  la  533*.  année  du  Sauveur.  Tel  est  l'usage  que  les  an- 
ciens faisaient  des  clefs  des  fêtes  mobiles.  Pour  m'assurer  de  la 
certitude  «le  ce  rairul,  je  jette  les  yeux  sur  le  calendrier  B du 
notre  Calendrier  solaire  perpétuel,  où  Pâques  tombe  le  27  mars, 
et  où  toutes  les  fêles  mobiles  de  l’année  sont  marquées;  et  je 
trouve  que  j’ai  fort  bien  rencontré,  en  me  servant  des  clefs 
dont  nos  anciens  faisaient  usage  pour  indiquer  les  jours  où  ce» 
fêtes  tombaient  ; d’où  je  conclus  qiie  leur  méthode  Hait  bonne. 
Mai*  je  suis  dispensé  de  m’en  servir,  ayant  aujourd’hui  un  ca- 
lendrier perpétuel  qui  m’indique  toutes  les  fêles  mobiles  et  im- 
mobiles, sans  la  moindre  opération. 

•» 

$.  XVII. 

Du  Cycle  Solaire. 

Le  cycle  solaire , ou  du  soleil , est  une  révolution  de  vingt- 
huit  années , en  commençant  par  1 , et  finissant  par  28  ; après 
quoi  on  recommence,  et  on  finit  toujours  de  même,  par  une 
espèce  de  cercle , d’où  vient  le  nom  «b*  cycle.  Pour  bien  com- 
prendre ceci , il  faut  se  rappeler  b distinction  des  deux  sorte* 
d'années,  l’année  commune  et  l’année  bissextile.  L’anuëe  com- 
mune est  composée  de  365  jours,  qui  (ont  5a  semaines  et  un 
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jour;  la  bissextile  est  composée  de  3fifi  jours,  qui  font  52  se- 
maines et  deux  jours  : elle  est  ainsi  appelée  de  deux  mots  latins, 
bis  sexto  , parce  que  les  Romains,  dans  leur  manière  de  suppu 
ter  les  jours  de  cette  annéc-tt,  comptaient  deux  fois  sexto  re- 
tendus mortias , une  fois  pour  le  lévrier,  ainsi  qu’ils  le  fai- 
saient dans  les  années  communes,  et  une  seconde  lois  pour  le 
a5  du  même  mois,  afin  de  marquer  que  le  mois  de  février  avait 
singt-neuf  jours  dans  les  années  bissextiles,  et  qu’il  n’en  avait 
que  vingt-huit  dans  les  années  communes. 

L’année  bissextile  , comme  on  l’a  dit  ci-devant  , a été  inven- 
tée par  Jules-César,  pour  accorder  l’année  civile  avec  l’année 
solaire.  Le  soleil , pour  achever  son  cours  annuel , ou  pour  re- 
venir précisément  au  même  point  doit  il  est  parti,  met  365 
jours  et  six  heures,  ou  environ. Ces  six  heures,  répétées  quatre 
fois,  font  un  jour:  ainsi,  pour  accorder  l'année  civile  avec  le 
cours  du  soleil,  Jules-César  ordonna  que,  tous  les  quatre  ans,  il 
v aurait  une  année  de  30f»  jouis , et  que  cette  année  serait  appe- 
lée bissextile,  pour  la  raison  que  nous  avons  dite.  Les  années 
communes  finissent  par  le  même  jour  qu’elles  commencent, 
parce  qu’elles  sont  composées  de  cinquante-deux  semaines,  et 
«n  jour  de  plus  ; les  année»  bissextiles  finissent  par  le  lende- 
main du  jour  où  elles  roininrnrtWl  , parce  qu’elles  sont  com- 
posées de  cÎNtpiartlr-deux  semaines  et  deux  jours  de  plus.  Si 
donc  une  année  commune  a corutnenré  h*  lundi,  elle  finira 
de  même;  et  Je  mardi  sera  le  j*\  jour  de  l'annco  suivante.  Si 
une  année  bissextile  a çommrncé  le  lundi , elle  finira  le  mardi  ; 
et  le  mercredi  sera  le  premier  de  l'armée  suivante.  De-là  il 
s’ensuit  qup , s'il  n’y  avait  que  des  années  communes,  leurs 
commencements  ( U faut  en  dire  autant  de  chaque  quantième 
de  tous  les  mois),  pinopim.iit'iLl  surressîvi-rm-iil  tous  les  jours 
de  la  semaine  sans  ïnlennption  ; çe  qui  produirait  un  cycle  de 
sept  ans.  Mais  connue  il  y a des  années  bissextiles  qui  déran- 
ent  cet  ordre  de  quatre  ans,  Il  jfaut  que  les  commencements 
e celles  ci , de  meme  que  clsaque  quantième  de  leurs  mois, 
aient  aussi  passé  sm  les  sept  joins  de  la  semaine  , ( non  pas  , a 
1a  vérité,  de  suite),  pour  revenir  à un  ordre  d'anneês  jurfai- 
tement  semblables,  par  le  i apport  des  jours  du  mois  aux  jours 
de  la  semaine,  à celles  qui  oui  précédé.  Tel  est  h*  fomknrtMil 
du  cycle  solaire,  qui  est  composé  de  vîn^t-liuit  ans,  parce  nue 
sept  fois  quatre  , ou  quatre  fois  sept , donnent  ci*  produit.  C est 
ce  qu’on  peut  remarquer  dans  notre  Table  chronologique.  Lan 
au  de  Jésus-Christ , qui  est  Imsextil , est  le  premier  du  cycle 
solaire,  ei  se  rapporte  aux  lettres  dominicales  GF,  qui  sont 
dans  la  colonne  suivante.  Ces  deux  lettres,  qui  marquent  les 
dimanches  de  cette  année,  ne  se  retrouvent  qu’après  vingt-huit 
ans  croules , ainsi  qu’on  peut  le  vérifier,  en  parcourant  de 
suite  ces  vingt-huit  a nuées  du  cycle  que  nous  indiquons,  et  les 
lettres  dominicales  qui  leur  répondent  : mais  ceci  ne  regarde 
que  l’ancien  calendrier.  Passons  au  nouveau. 

Depuis  la  reforma  lion  du  calendrier,  faite  en  t58a , le  cycle 
solaire  devrait  être  de  4oo  ans,  parce  qu'il  faut  que  ce  nombre 
d’années  s’écoule,  avant  que  la  lettre  dominicale  qui  marque  les 
dimanches,  revienne  précisément  au  même  point  où  elle  était , 
la  première  année  de  ce  cycle  , pour  procéder  de  nouveau , pen- 
dant 400  ans , dans  le  même  ordre  que  les  lettres  dominicales 
ont  procédé  pendant  les  400  ans  qu’on  suppose  écoulés.  O cycle 
de  400  ans  commence  en  160 1 , et  finit  l’an  2000.  Entre' tes 
deux  termes,  1rs  années  1700,  1800  et  1900*  n’étant  point  bis- 
sextiles, comme  Font  été  toutes  les  centièmes  années  précé- 
dentes, elles  dérangent  l’ordre  ancien  des  lettres. dominicales  ; 
et  par  conséquent,  l’ordre  du  cycle  solaire  . auquel  res  lettres 
répondent,  doit  être  dérangé.  C’est  rc  •qu’on  peut  remarquer 
dans  notre  Table  chronologique,  en  jplant  les  yeux  sur  les  années 
1700,  1800  et  1900,  où  il  n’y  a qu’une  lettre  dominicale  (1). 


(1)  Il  paraît  qu'au  lieu  de  retrancher  trois  aimées  bissextiles  sur 
quatre  année*  uxubire* , il  eût  été  plus  exact  d'en  supprimer  une  1«uî 


H y en  aurait  deux , comme  nous  le  verrons  plus  bas , si  ce» 
années  étaient  bissrxtilcs,  et  si  le  cycle  de  vingt-huit  ans  n’c- 
lait  point  dérangé  (1). 

§.  XVI  IL 

Des  Concurrents  et* des  Lettres  Dominicales. 

Les  années  communes,  comme  on  vient  de  le  dire,  sont 
composées  de  cinquante-deux  semaines  et  un  jour  , et  les  années 
bissextiles  sont  composées  de  cinquante-deux  semaines  cl  deux 
jours.  Ce  jour,  ou  ces  deux  jours  surnuméraires,  sont  appdésron- 
rurrtnts , parce  qu'ils  concourent  avec  te  cycle  solaire,  ou  qu’ils 
en  suivent  le  cours , ainsi  qu’on  va  le  voir. 

La  première  année  dr  ce  cycle  , on  compte  un  concurrent  , 
I?  seconde  deux,  la  troisième  trois,  la  quatrième  quatre,  la 
cinquième  six  au  lieu  de  cinq,  paire  que  cette  année  est  bissex- 
tile ; la  sixième  sept,  la  septième  un.,  la  huitième  deux,  la 
neuvième  quatre  au  lieu  de  trois,  par  la  raisou  que  cette,  année 
est  encore  bissextile  ; et  ainsi  des  autres  années , en  ajoutant  tou- 
jours un  dans  les  aimées  communes , et  deux  dans  les  bissextiles, 
et  et» recommençant  toujours  par  un  , après  avoir  compté  sept , 
parce  qu’il  n’y  a que  sept  concurrents,  autant  qu’il  y a de  jours 
dans  la  semaine , et  autant  qu’il  y a de  lettres  dominicales  (a). 

Os  ltilfres  dominicales  sont  A,  11,  C,  D,  E,  F,  1»,  et 
servent , comme  personne  ùe  l'ignore  » ^marquer  les  sept  jour» 
de  la  semaine.  A désigne  Je  premier  jour  de  l'année  , R le  se- 
cond , G le  troisième , et  ainsi  des  autres  , par  un  cercle  perpé- 
tuel , jusqu’à  la  Lin  de  l’année.  Gomme  l’année  commune  finit 
par  le  même  jour  de  la  semaine  qu’elle  commence,  et  Faune# 
lusses li le  un  jour  après,  ainsi  qu’on  l’a  dit  plus  haut,  les  lettres 


les  laftatu.  Par  ce  moyen  , nou-seulcment  les  années  auraient  répondu 
plus  exactement  a»  mouvement  du  soleil  : mais  encore  le  calcul  aurait 
été  plus  prêt  U,  que  par  notre  manier*  de  compter,  cil  ce  que  l'année 
commune  serait  alors,  de  36S  jour*,  5 heure»,  .,5  minutes  et  4-5  *r" 
rondes;  telle  ii-ptu-piv»  que  L donnent  le*  observations  les  plus  pré- 
cisés ; tandis  que  par  noire  calendrier  elle  est  de  365  jour»  , 5 heures , 
^9  minutes  et  12  second»',  plu» longue,  par  conséquent,  qu'elle  ne  «le- 
vraii  *lre  . d’environ  27  secondes.  Celle  remarque  est  de  M.  lionne  , 
premier  hydrographe  de  b marine. 

(1  ) En  1761  tou»  les  altnanarh»  et  calendriers  ont  donne  7,  pour  le 
nombre  du  cycle  solaire , au  lieu  de  6;  ce  qui  pjl  «me  faute  considérable. 

(a)  « L'usage  des  concurrents,  dit  M.  oe  Marra  , fut  introduit  four 
» trouver,  par  leur  moyen  et  des  régulier*  des  rolendr»  de  chaque 
n moi*,  le  propre  jour  de  la  semaine:  rç  que  le»  Chrétien»  inventèrent , 
u dès  le  tenu  du  r on  ci  le  de  Nie  ce  . pour  savoir  de  terminé  tuent  le  jour 
p de  Pâques,  lequel  devant  être  célébré  le  dimanche,  en  l‘ honneur  de 

* la  Résurrection,  et  mm  le  vendredi,  suivant  l'opinion  condamnée  de 

* quelques  Qoartodéeîmau»,  qui  c élébroicnt  b Pique  du  Crucifie- 
» ment  et  non  relie  de  la  Résurrection,  il  «luit  néreo;iiix  d’inventer  un 
» ordre  perpétuel,  pour  indiquer  avec  auuiancr  la  première  ferle.  F.a 
» Occident  , on  y a ponrvu  fort  aisément  par  le  moyen  4*^  lettres  do- 
it miniralcs , ainsi  que  Bede  l’a  expliqué  il  y a plus  de  mille  an».  M;>is 
» les  chrétiens  orientaux  , qui  n'ont  puise t la  méthode  dr»  sept  lettres 
u alphabétiques,  pour  marquer  les  sept  jour»  de  la  semaine,  sont  obligés 
a d'avoir  «recours  k un  moyen  i»lu«subiil,  qui#*!  relui  de»  concurrents 

* «l  de»  réguliers.  Les  vieux  calendriers  latin*  ranurtrnl  celte  invert— 

* «enlion  , non  pa»  comme  nécessaire , mais  à cause  dr  sa  genti liesse. 

* Cnt  pour  cela  que  Sealigcr  dit  fort  bien  qu’il  faut  retenir  la  science 
» des  concurrent*,  et  en  rejeter  l'usage  Maxim  us  Monsflu» , en  son 
» Compost  Ecclésiastique,  publié  par  le  P.  P étau,  explique  luit  dislmc- 
» tentent  n*  concurrents  , qu’il  nomme  énartes  du  soleil,  cl  lis  régu— 
« lier»,  qu’il  nomme  jours  ajouté».  Paul  Alexandrin , qui  écrivoit  I an 
« 377.  et  Y etliu*  Valut*,  anltochenus,  donnent  des  règles  pour  trouver 
™ le  plinthe,  ou  les  eonrorreate  et'régoliere,  dans  le  calendrier  égrp- 

* tiaque  et  l’éthiopique.  JoannrsChrysocoecèsfail  la  même  chose  poar 

* les  auuéet  arabique  et  perdqoc.  Qui  voudra  savoir  b méthode  parli- 
„ culicre  de  rr*  concurrent*.  potin.»  lire  Rèdc,  Scaliger  ei  le  P. Pétau, 
. dja»  scs  notes  sur  le  Compost  de  Maxime.  »{ffuf.  de  Jic^ns^  p- 4'h  ) 


DES  CHARTES  ET 
dominicales,  qui  marquent  le  jour  de  la  semaine,  changent  cha- 
que année  en  rétrogradant  ; de  sorte  que  si  la  lettre  G,  par 
exemple , marque  les  dimanches  d'une  au  net  commune  , la  let- 
tre F marquera  les  dimanches  de  l’année  suivante,  si  cette  année 
est  commune  ; mais  si  elle  est  bissextile , la  lettre  F ne  marquera 
les  dimanches  que  jusqu'au  24  février  inclusivement  ; et  la  let- 
tre E les  marquera  depuis  ce  jour  jusqua  la  lin  «le  lannée.  Cela 
se  fait  ainsi  dans  les  années  bissextile»,  à cause  du  jour  interca- 
laire ajouti-.au  mois  de  février,  en  ces  années-là.  Les  sept  lettres, 
qui  marquent  également  tous  les  jours  de  la  semaine,  sont  ap- 
pelles dominicales,  parce  que  le  dimanche  est  le  premier  jour 
«c!e  la  semaine  , et  celui  qu’on  cherche  principalement  par  l’u- 
sage de  ces  lettres  A , B,  etc.  (1) 

Le  concurrent  1 répond  à la  lettre  dominicale  F , le  a à E , le 
3 à I) , le  4 à C , le  a à B , le  6 à A , le  7 à G.  C'est  ce  qu'on 
peut  remarquer  dans  notre  Table  chronologique,  où  nous  avons 
place  les  concurrents  à côté  des  lettres  dominicales  «lu  calendrier 
julien  , parce  qu'on  trouve  un  grand  nombre  de  chartes  qui  sont 
datées  de  ces  concurrents,  appelés  quelquefois  epacta  solis,  ou 
epartt»  majores  , pour  les  distinguer  des  c pactes  de  la  lune , ap- 
peler* simplement  r pactes , comme  nous  le  verrons  plus  bas. 

On  avait. supprimé,  dans  la  première  édition  ^le  la  Table 
• chronologique  de  cet  ouvrage,  les  concurrents,  ainsi  que  les  lettres 
dominicales  de  l'ancien  calendrier,  depuis  l'an  1 Sfla.  Nous  avons 
cru  devoir  les  conserver,  les  uns  et  les  autres , dans  nos  fables, 
parce  qu'ils  servent  , comme  on  le  voit , à régler  les  dimanches 
de  ceux  qui  u'ont  pas  encore  adopté  le  nouveau  style. 

§.  XIX. 

Du  Terme  Pascal. 

Outre  le  terme  pascal,  dont  nous  avons  parlé,  en  traitant  des 
clefs  des  fêles  mobiles,  qui  était  constamment  le  1 1 mars , les 
anciens  se  servaient  d’un  autre  moyen  pour  connaître  le  jour 
que  Pâques  tombait.  Ce  moyen  était  le  1 4».  de  la  lune  , qui  pré- 
cé«lait  le  dimanche  auquel  cette  sulcnnité  devait  su  célébrer.  Ils 
appelaient  ce  14e.  de  la  Lune  , le  terme  posent  ;a;t  on  le  trouve 
assez  souvent , sons  le  nom  de  terminus  fHisrhatis,  parmi  les  dates 
des  chartes , comme  on  l’aura  déjà  remarqué  dans  quelques  exem- 
ples  de  ceux  que  nous  avons  cites  de  tems  en  teins.  Lu  voici  df  ux 
nouveau*.  Parmi  les  preuves  de  la  uouvelle  Histoire  de  Breta- 
gne , par  Ü.  Morice  , tome  I , col.  , non*  trouvons  une 
charte  datée  : Anna  MCXXXU , indic/iime  X , rpactâ  / , conr.urren- 
tibus  F , tei  minus  pasc/ui/is  II  norias  a prit ’i s , (lies  ipsius  paseha/is 
(fiei  tr  i J us  ( ejiudern  .qui  lis)  luau  ipsius  dr'ei  (Pastlne)  XV. 
Toutes  rca  dates  sont  bonnes  , et  en  particulier  le  terminus  pas- 
radis  secundo  nanas  opjitis  , qui  est  le  4 de  ce  mors  ; puisque 
nous  voyons  en  clfct , dans  notre  Table  chronologique  et  «lans 
notre  Calendrier  lunaire  , qu'en  1 i3a , le  terme  pasctrrlombait 
le  4 avril.  Dans  1«*  même  tome  de  D.  Morice  , on  trouve , col. 
61 3 : Hat  autrm  facta  sua/,  an  no  xc  LU,  rpactâ  Jtt . indictione  XK, 
concurrente  Fcam  If.,  circulai  luiuiris  XIII , terminus  puuhotis  mil. 
hal.  apritis  , dies  pauhatis  lit  ko/,  uprilis  , luna  ipsius  diei  XX.  Le 
ll/ll  kal.  api  dis  marque  le  34  mars  ; et  nous  trouvons  encore, 


(1)  Dan*  le»  charte»,  ta  lettre  dominicale  de  l'année  est  souvent  em- 
ployée parmi  le»  notes  chrottulugîcpie»;  mai*  qurhjucfui* , au  lieu  de  la 
nommer,  on  *e  contente  de  la  droguer  par  le  rang  qu’elle  tient  d.vn» 
l’alphabet.  Ainsi  au  lieu  de  marquer  LtUcra  \ , an  met  loi  fera  1 ; au  tien 
de  luttera  II , on  me»  Luttera  tt  ; el  de  même  de»  autre»  : témoin  Cette 
cliartode  ltaoul,  comte  d'Evreus  : Actem  est  hoc  . Itodono  civile  te , 
a a no  ut  tncaroaiione  Domini  aott/i  J csa-  Chris  h M.  17,  Indiet.  iJt  , 
liftera  Fit,  tuaa  Xi  F,  XFtt  h a! eu  J net  atrium  , régnante  Roterio 
rege  Francorum . et  procurante  Sormanniam  Richardo  II , in  sede  Roto- 
magensi . archiprmsale  Roterio.  ( l’ommcnje  , Histoire  de  l'abbaye  de 
Saiul-Oueo  de  Rouen  , part.  I , pag.  423  ) 
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dans  les  mêmes  tables  , qu'en  1 i5a  , le  terme  pascal  tombait  en 
effet  le  34  mars.  l a seule  faute  qu’il  y ait  dans  toutes  les  dates 
«le  ccttc  dernière  charte  , est  concurrente  F pour  concurrente  tt  ; 
mais  cette  faute  est  sans  doute  du  copiste.  Il  n'y  a rien  «le  plus 
aisé  que  de  lire  v pour  II,  et  II  pour  Vy  lorsque  les  deux  chif- 
fres ne  sont  nas  bien  écartés  , ou  que  les  deux  jambages  du  v 
ne  sont  pas  Lien  unis  par  en  bas.  Le  B de  la  charte  est  pour 
bissextdi. 

Il  est  inutile  de  nous  étendre  sur  ce  terme  pascal,  qui  ne  souf- 
fre aucune  diffirult<;.  Si  l'on  veut  se  convaincre  qu’il  est  bien 
indiqué  dans  notre  Table  chronologique  et  dans  notre  Calen- 
drier lunaire  , il  n'y  a qu'a  comparer  1 une  avec  l'autre,  ou , plus 
simplement,  il  n’y  a qu'à  compter  sur  ses  doigts,  depuis  le  pre- 
mier de  la  lune  pascale  , marquée  dans  le  Calendrier  lunaire;  et 
l'on  verra  qu'il  e*t  toujours  indique  au  joui*  du  mois  solaire  qu'il 
tombe  réellement,  tant  pour  l'ancien  calendrier,  que  pour  le 
iiouveau,  , 

§.  XX. 

I 

Des  Pâques. 

Après  ce  qui  a été  dit,  jusqu’à  présent , louchant  la  Pâque,  et 
en  y joignant  ce  que  nous  dirons  dans  le  paragraphe  suivant,  nous 
croyons  devoir  nous  borner  ici  à traiter  historiquement  de  la 
confection  du  calendrier  grégorien  , dont  celle  solennité  était  le 
principal  objet , et  des  differentes  époques  de  sa  réception  dans 
1rs  «Jillérents  pays. 

Lorsque  Jules-César  lit  travailler  à la  réfurmalion  «lu  calen- 
drier , Sosigèric  , le  principal  astronome  qu'il  chargea  de  celte 
entreprise  , tiva  l'équinoxe  du  printems  au  aô  mars.  Mais  , 
comme  sur  l'espace  «le  365  jours  et  6 heures  qu’il  donnait  au 
cours  annuel  «lu  soleil,  il  y avait  , dans  le  calcul  astronomique  , 

I I minutes  et  13  secondes  , ou  environ,  à rabattre  ; il  arrivait 
de  là,  qu’en  129  années,  l'équinoxe  précédait  d’un  jour  le  2$ 
mars  : «le  sorte  qu’au  tems  du  premier  concile  de  Nicee  , tenu , 
comme  l’on  sait , en  l'an  3af» , l'équinoxe  ne  tombait  plus  leaS 
mars  : mais  le  ai  de  ce  mois.  Ce  (ut  à ce  jour  que  les  pères  de 
Nicée  le  fixèrent , sans  chercher  de  remède  à la  cause  de  la  pré- 
cession  , qu’ils  ignoraient.  Le  mal  continuant  donc,  ainsi  que 
parle  passé  , l'équinoxe,  en  34»  ans,  se  trouva  devancer  le  ai 
mars  de 3 jours  ; et  en  luSq  ans,  c'est-à-dire,  depuis  l'an  3a5 
jusqu'à  l’an  i5Na*,  la  précision  était  de  1 1 jours  , quoique,  se- 
lon les  tables  alfonsiues,  que  les  auteurs  du  calendrier  grégorien 
ont  suivies,  elle  n'aille  qu'à  dix  jours.  Long-fcins  avant  le  pape 
Grégoire  XIII  , on  s'était  aperçu  de  ce  defaut  du  calendrier  ju- 
lien. Jean  de  Sacrobosco,  savant  astronome  anglais , en  fit  la 
remarque  en  ia6o  ; et  après  lui,  Jean  de  Saxe  et  Robert  Grosse- 
Tête  , évêque  «le  Lincoln  , tracèrent  quelques  règles  pour  la  rc- 
fornulioQ  du  calendrier.  Pierre  Philuména  , Nicolas  Gréçora* 
et  Isaac  Argyre , au  quatorzième  siècle,  proposèrent  aussi  leurs 
vues  sur  le  imbue  sujet-  Il  en  fut  iraité,  mais  sans  su«'cès  , au 
concile  «le  Constance,  en  1 4 1 4 » sur  Ie*  représentations  du  cardi- 
nal d’ Ailla  ; et  dans  le  concile  de  IUlc,  en  14H1  et  >43^,  sur 
celles  du  cardinal  Cusa.  Le  pape  Sixte  IV  voulut  efficacement 
travailler  à la  reformation  du  calendrier  ; et , dans  ce  dessein  , il 
fit  venir  à Rome  le  célèbre  Jean  RégiomonUnus  ; mais  ce  ma- 

1 bernai  i rien  y mourut  en  147b  » ayant  à peine  ébauché  son  ou- 
vrage. Dans  le  siècle  suivant , les  erreurs  du  calendrier  julien 
furent  déférées  au  pape  Leon  X et  au  concile  de  Latran  , fini 
l'an  i5i7.  On  ht  la  même  démarche  auprès  «lu  pape  Pie  IV  et 
du  concile  de  Trente.  Elle  n«*  fut  pas  vainc  cette  fois.  La  réfor- 
ination  du  calendrier  fut  ordonnée  par  le  concile;  ce  qui  occa- 
sionna divers  écrits  , où  chacun  proposa  son  plan  pour  réussir 
dans  celle  opération.  Enfin  Grégoire  XIII , ayant  appelé  à Rome 
les  hommes  1rs  plus  verses  «Lus  celte  matière,  employa  dix  an- 
nées à discuter  toutes  les  formules  qui  lui  furent  présentées  ; 
donna  la  préférence  à celle  des  deux  frères  Aloysto  et  Autonio 
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Lilio,  i»t  en  envoya  «les  copiés,  Tan  iS-7t  à ions  les  princes,  ré- 
publiques e(  académies  catholiques.  Assuré  de  leur  consent*- 
ment , il  publia  , l’an  i5rta-,  son  nouveau  calendrier  , dans  le- 
quel on  retrancha  dix  jours  sur  celte  année  , en  comptant  le  i5 
octobre  au  lieu  du  5. 

En  Espagnè , en  Portugal  et  dans  une  partie  de  l'Italie  , le 
retranchement  se  lit  au  même  jour  qu'à  Kutnr  : mais,  en  France , 
il  n’eut  lieu  qu’au  mois  de  décembre  suivant.  I.e  10  de  ce  mois 
y fut  compté  pont*  le  20,  conformément  aux  leltres  patentes  du 
roi  Henri  III,  datées  du  3 novembre  précédent. 

La  même  année  , François  de  France  , duc  d'Alençon  , puis 
duc  d’Anjou , en  sa  qualité  de  souverain  des  Pays-Bas , adressa  , 
le  10  décembre,  aux  conseils  de  Brabant  , de  Gueldrc,  de  Flan- 
dre, de  Malinrs  , de  Hollande  et  de  Frise  , un  placard  pour  la 
réception  du  calendrier  grégorien  , par  lequel  il  était  ordonné 
que,  dans  ccs  provinces,  après  que  le  14  futur  de  décembre  servit 
fiasse' , te  jour  suivant  , qu'un  comptait  pour  le  t5e. , scion  !' an- 
cien calcul,  ne  se  compterait  plus  pour  le  iS*. , mais  pour  le  a5* . , et 
ainsi  servi/  tenu  futur  le  Jour  de  Soël  ; et  que.  l 'année  présente  finirait ^ 
six  /ours  apres  ledit  jour  de  XucL  l.e  lira  liant,  la  Flandre,  l’Artois, 
le  Hainaut , la  Hollande  se  conformèrent  à cet  édit.  Mais  L 
Gueldre,  le  Zutphen  , la  province  d'Ulrecht , la  Frise,  le  pays 
«le  (îronincue,  l’Over-Yssel  s'y  opposèrent , et  continuèrent  de 
suivre  l’ancien  style.  L’année  suivante,  après  la  retraite  du  duc 
d'Anjou  / Philippe  II  , roi  d'Espagne  , étant  à Tournai , donna  , 
le  10  janvier,  un  nouvel  édit  , portant  ordre  aux  dix-sept  pro- 
vinces des  Pays-Bas  «le  recevoir  le  nouveau  calendrier  ; réglant 
«n  roitséqurnci*  que  le  1 a février  futur  serait  compté  pour  le  22, 
et  le  lendemain  serait  tenu  le  jour  des  Cendres.  Réformons  en 
cela  , ajoute- l-il , la  lettre  F en  U , tellement  qu  'en  effet , le  susdit 
mois  de  février , pour  cette  année. , #l 'aura  que  18  jours  . en  place  dt 
art , tfuoiqu  ‘ an  compte  jusqu  'au  28  inclusivement.  Celles  des  sept 
Provin cos-Unies,  qui  avaient  refusé  d’obéir  au  placard  du  duc 
d'Anjou  , ne  tinrent  compte  de  l'édit  de  Philippe  II  , dont  elles 
ne  reconnaissaient  plus  l'autorité.  Mais  nous  vos  uns  qu’en  1700, 
les  états  de  la  province  d’Utrecht  publièrent  un  placard  , le  2 » 
juillet  , portant  *|ue  le  calendrier  nouveau  y serait  reçu,  à corn 
mencer  le  1 décembre , que  l’on  compterait  pour  le  1 2.  I j pro  - 
lince  d’Over-Ysscl  suivit,  la  mémo  année,  crt  exemple,  ainsi  que 
la  Gue|«lre,  le  Zutphen,  la  Friser!  Gronitigue.  C’est  donc  de  relit 
époque  que  le  nouveau  style  est  uniforme  dans  tous  les  Pays-Bas. 

« »58a  , le  2 + de  novembre  , dit  M eu  risse , ( litsl.  de\ 

» Eu.  de  Metz,  p.  643),  les  nouvelles  de  la  reformation  du ca- 
*»  lendricr  étant  arrivée  en  cette  ville  (Je  Metz),  ceux  qui 
w avoient  l’autorité  spirituel  te,  au  nom  de  l'évêque , Charles  de 
*»  1.  orrai  ne  , donnèrent  ordre , avec  le  reste  du  clergé,  qu’au 
*•  lieu  de  compter  le  10  de  décembre,  on  comptât  le  ao  ; le 
» lendemain , le  21 , auquel  jour  fut  solcnnisée  lafète  d«*  Sainl- 
u Thomas  ; et  ainsi  consécutivement.  •• 

En  Allemagne,  l'empereur  Rodolphe  II  proposa , dans  une 
des  dernières  séances  d«*  la  diète  d’AusEiourg  , ouve  rte  1027  juin 
iâ8a  , d'introduire  dans  T Empire  le  calendrier  grégorien  ; et  ce 
projet  très-raisonnable  , «lit  >1.  PfefTel , eût  sans  doute  été  agrée 
sur  le- champ,  si  les  états  ne  se  fussent  pas  trouves  olfensés  pai 
le  Ion  absolu  avec  lequel  le  Pape  leur  avait  enjoint  de  suivre  son 
calendrier.  L’on  s’y  opposa  tout  d’une  voix  ; mais,  l'an  1084, 
l’Empereur,  par  la»  soins  d’Ernest  de  Bavière,  électeur  de  Co- 
logne , engage»  les  états  cal  Indiques  de  l’Empire,  à recevoir  h 
nouveau  calendrier.  Les  Protestants  continuèrent  «le  suivre  l'an- 
cien. Mais  la  ville  de  Strasbourg,  étant  tombée  sous  la  domina- 
tion de  la  France , adopta  le  grégorien , le  5 février  iGMa  , par  les 
soins  de  M.  de  1a  Grange,  intendant  d'Alsace.  Le  retranchement 
de  dix  jours  se  lit  dans  ce  mois,  et  Pon  commença  le  t*r.  mars, 
suivant  le  nom  eau  style,  (Pon  lier.  Cabinet  des  Grands  , p.  2S7, 
et  Schtrpflin  , Afs.  lllustr.  t.  Il , p.  343.  ) Enfin,  l’an  1698  , les 
protestants  de  l’Empire  commencèrent  à travailler  à un  nouveau 
calendrier.  Le  >4  oc l «dire ( v.  st.  ) de  crtte  année,  Erliart  \Vi*î- 
gc)  , savant  mathématicien  d'iëne , proposai  la  dicte  de  Ralis- 


bonne  la  manière  d’opérer  cette  réforme.  On  agita  l’aflâtrc  dât» 
le  corps  «les  étais  s«ii  disant  évaugeliitucs  ; on  consulta  en  même 
t«*ms  d'autres  malhi’mal irions  ; et  , le  i3  septembre  »6yp,  le 
corps  des  Protestants  conclut  et  arrêta  qu’on  retrancherait,  de 
l’année  1700,  les  1 1 derniers  jours  du  mois  de  février;  et  que  la 
fête  de  Pâques  serait  célébrée  , non  suivant  le  cycle  dionysien  , 
reçu  dans  le  calendrier  julien  , mais  suivant  le  calcul  astrono- 
mique. En  conformité  cette  décision  , il  parut  , en  1700  , 
un  nouveau  calendrier,  sous  le  titre  de  Calendrier  Corrigé  , que 
\\  eigel  prétendit  être  plus  exact  «pie  le  grégorien  , avec  lequel 
il  s’accorde  , à la  vérité  , pour  la  «piaulité  «les  jours  de  l'année  , 
‘et  la  disposition  des  semaines  ; mais  «lonl  diffère,  pour  la  ma- 
nière de  déterminer  la  Pâque  et  les  fêles  mobiles  «pii  en  dépen- 
dent. Car,  au  lieu  de  fixer  invariablement  l équinoxe  du  prin— 
tom*  au  21  mars , comme  fait  1«?  calendrier  grégorien  , on  le 
détermine,  dans  celui  «les  Protestants,  par  un  calcul  fonde  sur  le» 
tables  mdolfines  ou  k«*plèrictiiics  «les  mouvements  célestes  ; et 
cela,  sans  le  secours  «les  nombres  d’or,  épactrs  et  lettres  domi- 
nicales. Dam  cc  calcul , l'équinoxe  est  mobile  , et  peut  tomber 
les  19,  20,  ai,  aa  ef  23  mais  ; «Pmi  il  arrive  que  les  Protestants 
ne  se  rencontrent  pas  toujours  avec  nous,  pour  le  jour  de  la  Pâ- 
que. Ils  peuvent  la  faire  avant  nous  ; car  leur  équinoxe,  tombant 
le  19  ou  le  20  mars  ; alors , “si  la  pleine  lune  arrive  l un  de  ces  • 
deux  jours,  un  samedi,  ils  feront  la  Pâque  le  lendemain.  C’est  e* 
qu’on  a déjà  vu  l’an  1724 « où  nous  fîmes  Ja  Pâque  le  16 avril, 
et  les  Protestants  le  9 du  même  mois  ; et  en  ■ 744-»  où  1«  Protes- 
tants célébrèrent  cette  fête  le  29  mars  , et  nous  le  5 avril  (iV  Ils 
peuvent  la  faire  apres  nous  ; car  si  la  pleine  lune  arrive  le  21 
mars  , nous  pouvons  faire  la  Pique  le  22  ou  le  a3  , au  cas  que 
ccs  quantièmes  tombent  un  dimanche.  Mais,  pour  lors,  il  est  pos- 
sible que  l’équinoxe  n’arrive,  dans  le  calemlrier  «les  Protestants» 
que  le  22  ou  le  23  mars  ; ce  qui  les  obligera  de  remettre  la  Pâ- 
que au  dimanche  suivant  „srpt  jours  après  nous.  Une  observa- 
tion que  nous  ne  devons  pas  omettre  , c’est  que  ce  jalcudricr 


(1)  Cria  «levait  encore  arriver  en  i"8,  et  en  1758  Mai*  comme  rilors 
la  P/njbc  des  Chrétiens  se  rencontrait  avec  celle  de»  Juifs,  le»  Pro- 
testants , après  avoir  délibéré  sur  cela , dès  1724*  on*  cofin  arrête  , dan* 
la  diète  de  Ratisboune , le  3o  janvier  i;33 , «piil»  ne  célébreraient  re» 
deux  Pâques  «juc  huit  jour»  aprr*  les  Juifs;  savoir , celle  «le  le 

19  avril,  e*  celle  de  1798,  le  8 avril,  l'une  et  l’autre  avec  les  Catholi- 
ques. (Celte  remarque  est  de  M.  Raiibrd  , bibliothécaire  de  la  ville  de 
Râle.  ) Néanmoins,  rc  réglement  ne  tut  nas  adopté  par  tous  le»  états 
protestants  d’ Alfgin j^tir , Car,  en  1774»  **  ministre  «lu  roi  de  Pru»f  , 
présenta,  de  la  part  de  son  maître,  a la  dicte  de  IlalUboiwr,  un  resent 
portant  que  ■ S.  M.  prussienne,  prévoyant  qu’en  1778*  la  Pâque  de» 
» Prutestants  u’arrivera  pas  le  même  jour  que  relie  «1m  rallinliqur*  rj- 
» mains,  et  qu'il  pourvoit  survenir  quel  que*  troubles,  parce  qu’elle  scren- 
» contre  avrr  1rs  axjtlir»  dn  Juifs,  elle  désire  que  les  états  de  l'Empire 
» prennent  des  mesure* convenable»  pour  «picjes  deux  commun! <'P»r lire- 
» tienur»  célèbrent  la  Pâque  le  même  jour,  surtout  dans  les  Hat»  où 
- les  deiéreultesioiit  également  autorisé»  parle»  loi».  » En  conséquence, 
le  Roi  déclarait  que  la  tête  de  Pâques,  eu  *77$.  de» sut  tomber,  suivant 
le  calendrier  corrigé , au  13  avril , il  l'avait  fixée,  dan»  ses  états,  au  19 
«lu  même  moi»,  pour  ne  pa»  la  rclébreravec  les  Juif»,  dont  le  calendrier 
la  plaçait  au  même  jour  que  celui  des  Protestant».  La  Diète  , frappée 
de  ce  mémoire,  fit,  sur  la  fin  de  novembre  1774  » un  conclus sm , par 
lequel  il  fut  unanimement  réglé  qu'on  »e  conformerait,  dorénavant,  au 
«alendrîrr  grégorien,  pour  fixer  la  tète  de  Pâques.  On  donna  acte  par- 
la , aux  Catncdiqufi . de  l’ inconvénient  no’il  y a de  s’ifcai ter  de  leur  ca- 
lendrier , sous  prétexte  d'une  plus  grande  exactitude  astronomique. 

Parmi  les  Œuvres  «le  Jean  Bernoulli,  tom.  IV,  pag  494  . on  trouva 
un  me'moire,  adressé,  l'an  1724»  au  wo*1  <1'  Bâle,  dans  lequel  il 
prouve  que  souvent,  malgré  le  calcul  le  plus  exact  de  l’é«|umoxe  cl  de  la 
pleine  june,  les  Pâques  des  Chrétiens  ue  se  rencontreraient  pa»,  a 
cause  de  b grande  distance  des  liens  «t  de  la  grande  variation  du  lever 
du  soleil,  qui  change  d’un  méridien  b l’autre,  de  maniéré  que,  si  la 
pleine  lune  tombait  un  samedi  dans  un  endroit  , r«-  serait  déjà  le  di- 
manche dans  un  autre;  et  par  celle  raison,  il  conseillait  d'en  taire  une 
fêle  fixe  et  immobile,  et  que  l'on  s'accordât  sur  ce  jour  dans  tout  le 
moude  chrétien  : mai:  son  avis  uc  tu:  point  suivi» 
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corrigé  n‘a  pas  été  adopté  perpétuité,  mais  seulement  par  pro- 
. vision , en  attendant  que  les  tld" 


fussent  réftmDés  (i). 


de  fa  u li  du  calendrier  grégorien 


. (i)  L'étal  actuel  du  calendrier  suppose  l'année  solaire  de  365  jour», 
5 heures,  49  nû»ule  , la scruiule»  ; elle  n'est  cependant,  suivant  M.  de 
la  Ijiidc,  t|uc  de  363  jour*,  5 heure»,  -,8  minute»,  secondes. . 

Le»  rédacteurs  du  ralcndi  icr,  comme  ou  l’a  déjà  remarqué  «i-dtiu», 
eussent  donc  fait  une  cari  e liai*  plu»  c»»rlr , s'ilseusscnt  fixé  la  suppres- 
sion du  bisifile  à chaque  époque  de  laS  ans  ; car  alors  l'année  eût  été 
supposée  de  365  jours,  5 heures,  minutes,  ^5  secondes,  ce  qui  est 
précisément  la  durée  de  l'année  agronomique  Mais  alors,  il  eut  fa'lu 


# renoncer  à l'^iilormité  des  intercalations  a faire  du  hinexte  tous  les  4 
ans,  excepté  fr»  3 années  séci  ’ 
inéine  biwstc  tous  le»  4>-*o  ans 


3 années  séculaires  ; et  de  l'intuvabtion  à faite  du 


Autre  défaut  de  noire  calendrier.  Les  calcul»  relatifs  aux  moine 
menti  de  b lune  ont  été  faits  sur  la  durée  moyenne  de  v»  1 évolution».  Il 
n'est  donc  pas  étonnant  que  le»  nouvelles  lunes  du  calendrier  s'écartent 
quelquefois  d’un  jour  ou  deux,  et  même  jusqu'à  près  de  3 jour»,  de* 
nouvelles  lunes  a-tronomiquiM.  qui  sont  toute»  rab  niée*  sur  le  mo»>e- 
men/  irai  de  cette  planète.  D'ailleurs  le  calendrier  marque  seulement  b 
nouvelle  lune  au*  jour»  où  l’on  c»t  censé  apercevoir  le  premier  filet  de 
sa  lumière.  Le*  éçhéméridc»,  au  contraire,  la  maïqucut  au  moment 
même  de  sa  conjonction  avec  le  soleil.  Or.  le»  observateurs  s'accordent 
à dire  que  ce  mouvement  pré’  ode.  d'environ  deux  jours,  celui  nu  l'on 
commence  à en  distinguer  lecruixsanl:  et  telle  r*t  la  source  de  la  diffé- 
rente qui  régne  entre  !e»  lunes  civile»  et  les  lune»  astronomiques. 

Troisième  defaut.  C'est  que  tel  dimanche,  qui  devait  être  consacré  l 
la  célébration  delà  Pique,  *uivanl  le  concile  de  Nicée,  ne  l'est  quel- 
quefois pat,  par  la  bute  du  calendrier.  On  l’a  déjà  vu,  en  1734  • rjf 
I équinoxe  du  piiiilcnis  arriva  , celte  anuée-b  , entre  9 et  10  heures  du 
matin,  le  ao  mars*,  et  b pl.iue  lune  pascale  astronomique  tomba  un 
samedi  8 avril , ver»  les  quatre  heures  du  soir.  Le»  Chrétien»  devaient 
donc  céléhrcr  b Pique  le  lendemain  9 avril.  Mais,  par  le  calendrier, 
la  pleine  Inné  n’arrivait  que  le  dimanche  de  celte  nftme  année.  L'Eglise 
devait  donc  différer  de  huit  jours  la  célébration  de.  la  Pâque  , ce  qui 
était  contre  l'intention  primitive  du  concile  de  Nicée.  Le  même  incon- 
vénient arriva  en  174#»  en  1778  et  en  1798:  chacun  a pu  aisément 
reconnaître  l'erreur  dont  non»  parlons.  Ou  trouva  que  (a  pleine  lune 
nasrale  devait  arriver,  suivant  les  épheméride*.  le  3l  mars,  ver»  9 
heures  du  soir;  par  con.équeut,  re  jour  étant  un  samedi,  la  Pâque 
devait  être  célébrée  le  lendemain  i*r.  a\ril.  Parle  raVndricr,  au  con- 
traire , r»n  trouva  que  l’cpartc  répondait  au  19  mars,  cl  que.  par  consé- 
quent. la  pkine  lune  arrivait  le  i«r.  avril . qui  était  un  dimanche.  On 
attendit  donc  le  dimanche  suivant  pour  célébrer  b Pâque.  Aussi  le 
calendrier  n'aunonçait-t-il  que  pour  le  6 avril,  la  célébration  de  cette 
fête,  en  «7g8.  ‘ 

Au  re»!e  , ce  troisième  défaut  , qui  résulte  évidemment  du  second  , 
est  inévitable,  tant  qu'on  n’aura  pas  recours  au  calcul  pour  fitrrcn  par- 
ticulier chaque  nouvelle  lune.  Ou  le  diminuerait  pour  tant  beaucoup, 
si  ats*  épacles  des  nouvelles  lunes,  on  substituait  celles  des  pleine.»  lunes 
comme  le  P Méliton  l'a  proposé,  dans  un  ouvrage  publié  sous  le  titre 
de  (ïrrgonana  correctif  illustrata . pl ta  fa  , et  a coneiciù  tfimiieata , 

...  * . 

(Quatrième  défaut.  C c*t  qu'en  ordonnant  une  parfaite  conrormité, 
dan»  tons  les  état»  catholique»,  pour  le  jour  auquel  on  doit  célébrer  la 
Pâque,  Grégoire  XIII  semble  u'avoir  point  eu  égard  aux  pays  qui  comp- 
tent un  jour  de  plus  ou  de  moins  «pie  nous,  suivant  qu'il*  sont  a l'Orient  ou 
& l'Occident  Cependant,  cette  dil terme e peut  faire  que  1rs  Chrétien»  qui 
habite  A t ces  contrées,  rélebrent_U  Pâque  !r  même  jour  que  les  Juif*. 
)!  e»t  vrai  que  ce  o’csl  plu*  «n  inconvénient  depuis  qu’on  ne  parle  plu», 
dans  l' Eglise,  de»  <Juarioàcrimjnsy  ainsi  appelés,  parce  qu'il*  célébraient 
toujours  b Pâque  le  quatorzième  jour  de  la  lune,  rommeks  Juifs.  On 
sait  que  leur  opiniâtre  té  causa  de  grands  trouble»,  et  que,  sam  le  sage 
conseil  de  saint  1 renée,  le  pape  \ iclor  eût  fulminé  contre  eux  un  ana- 
thème solennel.  Le*  Protc»tants  ont  eu  aussi  leurs  débats,  pour  savoir 
b quelle  méthode  ils  s'attacheraient  dan» la  rerherrhe  d«  s lune* pascale»: 
mai»  comme  le  célèbre  Jean  Brmoulli  le  disait  aux  magistrats  de  Basic, 
qui  consultèrent  â ce  sujet,  en  1733:»  Il  seroit  bien  à souhaiter,  que 
• les  Chrétiens  ne  parurent  pas  si  inquiet*  du  choix  qu'il»  doivent  faire 
» du  jour  de  Pâque» , et  qu'il*  témoiguassrnt  plus  de  xele  , après  l’avoir  ! 
» une  fois  rhoisi , pour  le  célébrer  «l'une  maniéré  convenable  à leur 
» foi , en  l'honneur  de  Dieu,  et  en  l'honneur  de  b glorieuse  Üé»*urrr 
» lion  de  Notre -Seigneur  Jcstu-Curisk..,,  u llcraouUi  désirait  bcau- 
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En  Suisse , le  calendrier  çrécorien  fut  successivement  adopté 
par  les  Cantons  et  elats  catholiques.  Les  cantons  de  Lucerne  , 
L’ri,  Scbxvitz  , Fribourg  et  Soleure  le  reçurent  en  i593;  celui 
d'L’nder vvahlen  en  i5S4>  Mais  dans  1rs  bailliages  que  les  Catho- 
liques possèdent  en  commun  avec  les  Protestants, («introduction 
«U*  ce  calendrier  souffrit  de  grandes  difficultés,  de  la  part  de  ces 
derniers  qui  ne  le  rejetèrent  queç»arce  qu’ils  en  firent  une  af- 
faîrede  religion,  h cause  du  Pape  qui  l’avait  publié.  Les  deux 
jiartics  firent  là -dessus,  en  février  i5H5,un  réglement  à l’amia- 
ble , pour  leurs  sujets  des  deux  religions.  Le*  cantons  de  Zurich , 
Berne,  (îlaritz,  Râle,  Scliafïhoüse , la  ville  de  Saint-Gall  , les 
Ligues  -Grises , Bienne,  Mulhauscn,  Genève  et  Neuchâtel  con- 
servèrent le  calendrier  julien  dans  leurs  territoires  respectifs.  Le 
canton  d'Appcnzel,  où  la  religion  était  mixte,  avait  d'abord  adopté 
le  calendrier  grégorien,  en  1884  ; mais,  bientôt  après,  ce  cantou 
fut  agité  de  troubles  si  véhéments,  à l'occasion  de  ce  calendrier, 
entre  les  habitants  des  deux  religions,  qu’on  fut  prcsd’eq  venir  à 
une  guerre  civile.  Ces  troubles  enfin  avant  été  calmés,  parla  mé- 
diation des  autres  cantons,  il  fut  stipulé,  l’an  i5qo, que  les  Pro- 
testants pourraient  céléhrcr  de  nouveau  leurs  fêtes,  suivant  l'an- 
cien calendrier;  et  le  canton  d’Àppcnzel,  avant  été  depuis 
partage  en  deux  divisions,  entièrement  distinctes,  l’une  catho- 
lique, l’autre  protestante,  le  calendrier  julien  fut  réintègre  dans 
la  dernière.  Le  réglement  que  les  cantons  avaient  fait  , en  fé- 
vrier i58ï,  jionr  leurs  bailliages  communs,  où  s’exerçaient  les 
deux  religions,  portait  que  les  Protestaru  pourraient  y conserver 


enup  que  l’on  fjiât  à jamai»  le  jour  «le  Pâque*  au  premier  «limant he 
pprr*  l'équinovr  du  piinlcm*.  Par-là  le»  gen»,  même  du  peuple,  auraient 
toujours  su  a quoi  »’tn  tenir . .vu  lieu  qu’ils  ne  comprennent  rien  aux 
variation*  continuelles  qu'eut  raine  lanrirn  usage.  (.OUI  bien  même  de 
gens  imhuil»  qui  ne  «e  *«»«>(  p.i»  donné»  b peine  d'en  apprufondir  b * 
raison»!  Ce  n'rst  pourtant  pu»  faute  d'auteurs  qui  ont  rrrit  »ur  le  ca- 
lendrier : le  nombre  en  est  contidérab'e.  .Mais  un  distinguera  Imijour., 
parmi  tou*  ee»  Traité* , relui  que  l’on  trouve  dan»  le  ein«)uième  vo- 
lume des  Œuvre*  «le  Gassendi , m fulio.  Il  est  plein  de  clarté,  comme 
tous  les  ouvrages  de  ce  grand  homme , dont  le  mérite  n’est  pasassec 
onnu. 

Cinquième  défaut,  li  est  preuve,  par  une  grande  suite  d'obser- 
vation* modernes,  comparée*  avec  beaucoup  d observation*  ancienne» , 
que  l'année  solaire  ait  niinutes  i5  «rroml  *»  de  moins  que  Sosi- 
gène  ne  l’aeuil  eru  : ce»  11  minute»  |5  nvomln,  réduites  en  partie 
«le  jour,  équivalent  à i/tatt*  de  jour;  doue  b préressioQ  d.  » équinoxe» 
doit  être  de  7 joui*  au  bout  «le  goo  ans , et  par  r onscqnenl,  de  38  jour» 
au  bout  de  36co  an*.  U faut  donc  «uppi iifirr  28  jours  sur  36  année*  »J- 
rulaires,  *i  fou  veut  roxuervtr t'éqiimoxe  du  primons  au  même  point. 
El  comme  36oo  annérsde  365  jours  S h.  ia'*,  forment  i,3i 4,8-3 
jours,  et  que  l'année  tropique  n’e»t  que  de  365  juur»  5 h.  48',  4S",  i| 
s'ensuit  que  36oo  de  ce*  année»  ne  valent  que  1,314,871  jours,  a» 
heures;  par  conséquent , 36oo  innée*,  sui  vont  U calendrier,  excédent 
36oo  année»  tropique*  d'un  i»ur  trois  heure*.  Ain>i,  au  bout  de  trente— 
lit  siècle»,  >1011  «’y  remédie  , 06  comptera , non  pas  un  jour,  mais 
37  h-ure*  de  trop  ; et  re»  27  heure»,  en  huit  foi*  trente -six  siècle*  , 
formeront  9 jour»  en  28.800  an».  |,e*  trcnte-rix  sîérlrs,  dont  il  est  que»— 
lion  ici, sc  termineront,  fanSaoode  Jésus-Christ,  dépendant  le*  ré«!.>r- 
leur»  du  raleodrirr  grégorien , n’ayant  prescrit  de  supprimer  que  trois  * 
bi&vextes  à chaque  époque  de  joo  an»,  nous  ont  mis,  ainsi  «|ur  ceux 
qui  v tendront  après  nou* , dans  le  cas  d«  ne  supprimer  que  27  jour*  sur 
trcnte-MX  siècles.  Cm  donc  «pii  se  trouveront  à la  fai  de  cette  longue 
période , verront  l'équinoxe  remonter  d'un  jour.  • 

Rien,  au  trsle  , ue  serait  plus  ai*é  qtlc  de  remédier  b re  disant.  II 
n')  aurait  qu'à  supprimer  sept  bixsextes  sur  neuf  siècles,  au  lieu  de 
n'en  supprimer  que  trois  sur  quatre.  Et  si , au  lieu  d'employer  l'équa- 
tion lunaire,  tou»  les  3(3  an*  et  demi,  ««n  l'employait  cinq  fois,  en  once 
siècle»,  il  ne  serait  pas  difficile  de  prouver,  que  b re’volution  «vnodique 
de  la  lune  serait  alors  , suivant  le  calendrier  même  , d’une  telle  exact!— 
Inde,  qu'elle  ne  différerait  pas  d un  dixième  de  serontle  de  celle  que 
donnent  les  meilleure»  obsrrv allons.  Il  faudrait  donc  (46,700  an.»  pour 
ue  relie  différence  produisît  un  jour  d'erreur  dan*  l'indication 
es  nouvelles  lune*  «l'un  calcM«lricr  réforme  sur  tes  principes  ; ce  qui  le 
reudnüt  beaucoup  plus  pat  fait. 
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leurs  fêles  sur  le  pied  «le  l'ancien  calendrier,  et  que  ces  jours-là 
leurs  compatriotes  catholiques  seraient  tenus  de  cesser  leurs  ira  - 
vaux  jusqu’à  l’heure  de  midi;  que,  réciproquement , les  Catholi- 
ques pourraient  célébrer  leurs  fêles  , suivant  le  nouveau  calen- 
drier, et  qifc  ces  jours- là,  il  serait  pareillement  défendu  aux 
Protestants  de  travailler  avant  l’heure  de  midi. 

En  1700,  sur  les  représentations  des  états  prolestahts  d'Alle- 
magne , assemblés  à Katisbonnc,  les  quatre  cantons  «le  Zurich, 
de  firme,  de  Bâle  et  de  Schaffhouse,  adoptèrent  le  nouveau  ca- 
lendriei  corrigé  par  Weigel;  et,  en  conséquence,  ils  commen- 
cèrent l'année  1701  au  12  janvier  de  l'ancien  style,  sur  le  même 

Iiird  que  les  Catholiques.  Les  villes  de  Genève,  Bicnnc,  Mul- 
lauscn  , le  comté  de  Neuchâtel  , et  les  bailliages  communs  de 
Radcn  , de  Turgovie  ,-dc  Sargans  , de  Rlieintbal  adoptèrent  le 
même  changement.  Mais  il  ne  put  s’introduire  dans  le  canton 
de  Glaritz,  où  la  religion  était  mixte,  ni  dam  la  partie  protes- 
tante du  canton  d’Appeuel  ; en  sorte  qu’encore  aujourd'hui, 
l’ancien  calendrier  y est  observé.  Ce  ne  fut  qu'en  1724  q«e  le 
nouveau  fut  reçu  dans  la  ville  de  $aint-Gal!.  Les  protestants  des 
trois  Lignes-Gris**  ont  persiste  jusqu'à  ce  jour  à le  rejeter.  Il  n’y 
9 que  les  catholiques  de  ces  Ligues  qui  en  fassent  usage.  Ainsi , 1 
dans  les  decrets  généraux  Jcs  trois  Ligues , on  a soin  de  marquer 
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L’année  solaire  commune  , ainsi  qu'il  a été  dit  plu*  haut  f’ 
confie  ni  365  jours,  et  l'annee  lunaire  commune  354-  Il  va  donc, 
Jans  la  première,  onze  jours  Je  plus  que  dans  la  seconde.  Ainsi, 
pour  égaler  l'annee  lunaire  à la  solaire  , il  faut  ajouter  onze  jours 
à la  première  ; et  ces  onze  jours  sont  re  qu’un  appelle  cpactc. 
Elles  augmentent  d’un  pareil  nombre  chaque  annee  commune  , 
parce  que  le  cours  de  la  lune  avance  d'autant  sur  ajlui  du  soleil. m 
Les  années  bissextiles  étant  de  366  jours,  la  lune  avance  de  «a 
jours  sur  le  soleil , ces  années  là.  Mais  les  calendriers,  tant  l’an- 
cien que  le  nouveau,  sont  arrangés  de  manière  qu’on  n’y  fait 
aucune  attention  aux  années  bissextiles  , et  qu'on  se  contente 
d’augmenter  les  é pactes  du  nombre  1 1 , comme  dans  les  années 
communes.. Il  n’y  » que  deux  exceptions  ; pour  Tannée  du  cycle 
de  19  ans , qui  concourt  avec  IVpacte  29,  |uaqu’à  la  réConnalton 
lu  calendrier  ; et  pour  Tannée  qui  précède  celle  dont  le  nombre 


la  double  date  du  jour  du  mois,  et  suivant  l’ancien  , et  suivant  j d’or  est  1 , depuis  i5o6  jusqu'en  ittno  exclusivement  : dansTun 
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le  nouveau  calendrier.  ( Ceci  est  tiré  d un  Mémoire  qui  nous  a clé 
Juumi  pur  M.  le  baron  de  Zurlauhcn.')  On  nous  apprend  d’ail- 
leurs que,  danslcTockenbourg,  au  pays  de  Saiot-Galf,  les  Protes- 
tants suivent  actuellement  l'ancien  style,  et  les  Catholiques  le 
nouveau. 

En  Hongrie,  la  diète  de  Presbourg  , tenue  en  présence  de 
l’archiduc  Ernest , Tan  i58-,  admit,  après  de  grands  débats,  la 
réformai  ion  grégorienne  ( de  Sacy,  Hist.  de  Hongrie  t tom.  Il  , 
pag.  9a.  1 

En  Pologne , le  roi  Etienne  Battori  ayant  voulu  établir,  Tan 
i586,  le  calendrier  grégorien,  les  habitants  de  Riga  s’y  op- 
posèrent , et  en  vinrent  à une  sédition.  Mais  Us  furent  réprimes, 
et  le  calendrier  nouveau  prévalut. 

Eu  Suède  , il  fut  introduit  par  un  édit  du  Roi , rendu  sur| 
line  délibération  du  Sénat,  le  *4  février  175a  ; et  commença 
d’avoir  cours  le  i*f.  de  mars  de  Tannée  vjh'6. 


: commença 

En  Danemarck  , il  fut  adopté  d>  s Tau  1 58a  : mais  en  1699,00 
le  reforma,  par  édit  du  Roi,  donné  le  20  décembre,  snr  les  cor- 
rections de  \Veigel  ; et  depuis  ce  teins,  le  calcul  des  Danois  s’ac- 
corde parfaitement  avec  celui  des  protestants  d'Allemagne.  Cette 
remarque  nous  a été  communiquée  par  M.  Screiber,conseiller- 
aumêiiier  de  TamhassaJe  de  Danemarck  à la  cour  de  France. 
C’est  donc  une  méprise  , dam  quelques-uns  de  nos  écrivains  , 
d'avancer  que  le  nouveau  calendrier  uc  fût  reçu  en  Danemarck 
que  Tan  1745* 

En  Angleterre,  par  un  acte  du  parlement  tenn  à West- 
minster, Tan  1751 , il  fut  ordonné  que  l’année  1702  et  les  sui- 
vantes commenceraient  au  i*r.  janvier;  ce  qui  doit  s’entendre 
du  i*r.  janvier,  suivant  Taneien  style.  Le  même  acte  ordonna  de 
plus  , afin  «le  réduire  là  chronologie  anglaise  au  nouveau  style , 
• que  le  3 septembre  176a  serait  compte  pour  le  14  du  même 
mois.  Ainsi  , l’année  anglaise  et  l’annee  française  ne  commen- 
cèrent à s’accorder  parfaitement  que  le  14  septembre  178a  ; et 
Tannée  1753  fut  la  première  qui  commença  précisément  au 
même  jour  dans  les  deux  chronologies. 

Enfin,  il  ne  reste  plus,  cn’Occidcnt,  que  la  Russie,  et  quelques 
endroits  des  pays  helvétiques  , où  Ton  suive  le  calendrier  ju- 
lien. Mais,  en  Orient,  le  calendrier  grégorien  est  universelle- 
ment rejeté.  Les  Grecs  ,#quoi  qu’en  dise  un  moderne,  suivent 
encore  aujourd’hui  leur  ancien  style.  II  est  vrai  que  Jérémie  II, 
patriarche  de  Constantinople , s’était  engage  , avec  le  pape  Gré- 
goire XIII  , à introduire  le  nouveau  calendrier  dans  son  église; 
mais  Thcolèptc,  métropolitain  de  Philippopoli  , le  fit  déposer 
et  mettre  en  prison  pour  ce  sujet , comme  nous  le  dirons 
l’arlide  de  ce  patriarche. 


et  l’autre  ras,  les  com  put  rites  augmentent  les  épacles  de  13,  au 
lieu  de  1 1 tel  cela,  afin  qu’au  bout  de  19  ans,  les  é par  tes,  comme 
les  nouvelles  lunes  , recommencent  à marcher  dans  le  même  or- 
dre que  le  cycle  précédent.  O11  peut  remarquer  cet  ordre  dans 
notre  Table,  en  comparant  un  cycle  avec  l’autre.  On  y verra 
aussi  que  les  épacles  augmentent  de  12,  au  lieu  de  11  , dans 
les  années  «pii  concourent  avec  la  dernière  du  rycle  de  iqans. 

Pour  y découvrir  cet  usage  plus  aisément,  il  faut  savoir  rom- 
meul  les  coin  puristes  font  leur  addition  d’épactes,  chaque  année. 
S’ils  en  comptent  a 1 , cette  année,  Us  en  compteront  22,  l’annee 
d'après,  eu  ajoutant  1 1 ; l’année  suivante,  en  ajoutant  encore  11, 
ils  eu  compteront  33,  ou  plutôt  ils  en  compteront  3;  parce 
qu'étant  arrivés,  par  leur  addition,  à un  nombre  au  -dessus  de  3o, 
ils  retranchent  le  nombre  3o,  et  ce  qui  reste  est  IVpacte  qu’ils 
cherchent  Tria  supposé,  il  est  aisé  de  comprendre,  qu’au  lieu 
Je  11,  ils  ajoutent  12,  pour  l’année  qui  suit  l’épacte  29,  depuis 
Jésus  f -hrist  jusqu'en.  1 53a  ; pour  l’année  qui  suit  Trpacle  19, 
depuis  i5i,6  jusqu’en  1700,  et  encore  pour  Tannée  qui  suit  re- 
pacte  18,  depuis  1700  jusqu’à  l’an  1900  exclusivement.  Si,  l’an- 
née qui  suit  IVpacte  29,  on  u’ajoutait  que  1 1 , on  11e  compterait 
cette  année  que  10  dVpactc  : 29  et  1 1 font  40  ; retranchez  3o, 

11  reste  10;  et  par  conséquent,  en  n’ajoutant  que  1 1,  il  ne  faudrait 
compter  que  io  d'épactc.  Cependant  on  compte  11  après  29, 
comme  on  le  voit  dans  notre  Table  chronologique,  depuis  Jésus- 
Christ  jutqu'cn  »5 83.  11  faut  donc  que  les  coiupulrites  ajoutent 

12  à 29,  pour  l'année  qui  suit  gclle  qui  est  marquée  de  Pépaclc 
29.  Il  en  *st  de  même  depuis  1700,  pour  l'annee  qui  suit  Té- 
pat  te  18.  Cette  année  est  ainsi  marquée  * dans  notre  Table  chro- 
nologique, où  cet  astérisque  lient  lieu  de  3o  ; or,  18  et  11  ne  font 
que  ag;  il  faut  donc  ajouter  12  d’épacte  au  lieu  de  11 , pour  les 
années  qui  sont  inarquées  de  celte  petite  étoile , que  nous  nom- 
mons astérisque.  On  voit  «pie  les  anciens  et  les  nouveaux  couipu- 
tistes  s’accordent  parfaitement,  en  ajoutant  ta  d’éparlr,  au  lieu 
de  1 1 , pour  uifc  certaine  année  du  cycle  de  dix-neuf  ans.  Mais  il 
s’en  faut  bien  que  les  11ns  et  les  autres  conviennent  sur  la  manière 
de  compter  les  épacles. 

Les  nouveaux  compu'islcs  comptent  autant  dVpactes,  chaque 
année,  que  la  lune  avait  «le  jours  le  dernier  décembre  qui  a pré- 
cédé. Par  exemple , on  comptait, en  l'année  1760,  ta  d’épactc, 
parce  que,  selon  le  comnut  ecclésiastique  , le  3 1 décembre  17.59 
était  le  12  de  b lune.  Cependant  il  y a une  exception , qui  est 
que,  depuis  i5<j6,  la  première  année  du  cycle  de  10  ans,  on 
ajoute  une  unité  au  nombre  des  jours  que  la  lune  avait  le  dernier 
à j jour  de  décembre  précèdent.  Exemple  : en  1785,  la  lune  a eu  29 
[jours,  lc3i  décembre,  et  néanmoins,  le  ier.  janvier  suivant,  011 
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compta  3o,  ou  * tTéoacte  , parce  que  l’an  178 <5  concourait  avec 
la  1 . année  du  cycle  de  19 ans,  qui  avait  1 pour  nombre  d'or. 

C’est  au  fond  la  meme  raison  pourquoi  l’on  ajoute  12  aux  exac- 
tes 18 , iq  et  aij.  11  n’fn  est  point  ainsi  des  anciens  coinputistcs. 
Ils  comptaient  autant  «répactes,  chaque  îtnnëe,  que  la  lune  avait 
de  jours,  le  9s  mars,  Omni  usnw,  dit  le  vénérable  Rode,  quota  luna 
in  underimo  calendantm  aprilis  evenerit , tôt  a eodem  anuo  e pue  Ut 
erif.  Ce  sont  ces  épactes  anciennes , dont  les  chartes  sont  datées , 
que  nous  marquons,  dans  notre  Table  chronologique,  depuis  la 
première  annee  de  uotre  ère  chrétienne,  jusqu'à  là  reibnnalion 
du  calendrier,  faite  en  i58a  ; sur  quoi  nous  remarquerons  que  les 
anciens  rompu  listes  ne  donnaient  pas  tous  le  même  commence-' 
ment  à leurs  «pactes.  Quelques-uns.  en  effet,  commençaient  à les 
compter  «les  le  mois  de  septembre , avec  les  Egyptiens,  quatre 
mois  pleins  avant  ceux  qui , suivant  l'usage  des  Romains,  ne  coin 
mençatent  à les  compter  qu'avec  le  mois  de  janvier.  Epacta  r dit 
encore  le  vénérable  tiède,  ineipiimty  seeundnm  Ægyptiosy  à caltn- 
dis  septembres)  setundùm  Romanos , a çalendis jouuai ii.  Noos  trou- 
vons, dans  nos  chartes,  des  notaires  qui  ont  suri  i Tubage  dès  Egyp- 
tiens, et  d aulres‘qui  ont  suivi  celui  des  Romains.  Commençons 
par  les  premiers,  Dan*  le  i<r.  tome  des  Anecdotes  de  I).  Mar- 
te nnc,  col.  264,  on  voit  une  charte  ainsi  datée  : Acta  santlnec..., 
anno  ab  huarruitione  Dorai/u  ttXCttl  T indictlsme  t , epactà  l ; parce 
que  celte  durlr  n*.l  point  el«*  «lotm«f'  avant  II*  mo:>  dr  .U'jitem- 
bre , epactà  /est  bon , suivant  l’usage  des  Egyptiens.  Si  elle  avait 
été  donner  avant  le  mois  de  septembre , ou  si  celui  qui  la  écrite 
avait  suivi  i’usage  «U  s Romains,  il  l'aurait  daivc  epactà  Al,  couiine 
on  la  soit  marquée,  en  I0cj3,  dans  notre  Table  en  Œnologique,  oti 
nous  suivons  les  Romains,  dans  notre  manière  de  compter  les 
«•pactes,  sans  aucun  égard  à celte  des  Egyptiens,  parce  qu'il  n'est 
pas  possilde  de  tout  marquer  J »ns  une  table  qui  doit  être  claire  1 
et  sans  confusion.  Le  mürat  tome  des  Anecdotes,  qui  vient  d é- 
tre  cité,  présente  , col  3^6,  une  charte  de  Louis- Ïc-Gros  , ainsi 
datée  : Am  10  Dumini  MCXXJi..,.  Epactà  xx r/,  cwuuncunbus  ru. 
Cette  date,  epactà  xx n,  est  bonne,  en  suivant  La  manière  de  cotnp 
ter  «les  l^ptiin»;  mais  en  suivant  celle  des  Romains,  il  faudrait 
epactà  X/,  comme  elle  est  indiquée  dans  notre  Ta  J «le  clironolo—  . 
gique,pourr..u  j m 7. 11  en  est  encore 4c  même  d'une  autre  cl  1.1  rte, 
rapportée  par  II.  Valsa  etc , tom.  Il,  fol.  Si  1 , des  preuves  de  son 
Histoire  tl<*  Languedoc.  1 elles  sont  les  dates  de  cet  acte  : Inet  a 
churta  tsia  , mense  noeemhri , fetid  rtt , epactà  /7,  lund  */,  ans: 
eidef/ret a b incarnutione  Dumini  XCXUlll.  il  faut  lire  MLXLV,  selon 
D.  \ai«iurle.  F.n  effet , toutes  les  dates  de  celle?  charte  convien- 
nent à l an  1 «45,  et  le  ferià  nt,  mense  nCMembciu  réuni  avec  luna  r /, 
prouve  qu’elle  a été  donnée  celte  annee  1 «45,  le  24  novembre , 
ui  était  un  samedi , comme  on  peut  le  voir  dans  nos  «kux  cale» 
fiers  lunaire  et  solaire»  Pour  V epactà  *7,  âuHru  de  XJCY,  elle  m 
peut  plus  faire  de  «lilficnlté , aprirs  que  nous  avons  prouvé  qu'il  y 
avait  des  notaires  qui  rbangeoml  les  « pactes,  dès  le  mois  de  sep 
tembre, avec  les  égyptiens.  En  voici  une  preuve  bien  claire,  tiiw 
de  celles  de  la  dernière  Uktoir^« Bretagne,  tour.  I,  col.  bit  ; 
Hat.,.  . cotijinnviiù/aeia&t....  au  no  ab  Iwwuatione  Ihtmùv.HCUl, 
me  ose  sept.qibn , in  emltoHmm  Santlüt  Crucùt  /and//,  ferià  ) , 
rychtt  Solaris  Xtlt , epacta  A Xitl , cctu  urrrufes  //,  tiares  tenniuo- 
rum  xtry  indictwncxf . Selon  les Itamiuns,  »l  ünidnit  epœta  xu 
mais  r pue  tu  AA  Ut  csl  bon,  suivant  lés  Egyptiens,  «bus  une  charte 
donner,  comme  est  celle-ci,  au  mois  de  srplembrc;  donc  toutes 
les  dates  sont  exactes,  à l'exception  de  lund  uy  qui  paraît  être 
une  faute  «le  copiste  pour  lund  XI, 

Il  peut  se  faire  que  cri  usage  des  Egyptiens  ail  été  très  suivi  par 
nos  anciens;  mais,  pour  le  prouver,  il  faudrait  un  grand  nombre 
de  chartes  qui  eussent  été  f.iit«'$  dans  les  quatre  derniers  mois  de 
1 année;  et  c’est  ce  qui  nous  manque.  A 1 egard  de  celles  qui  ont 
etc  données  dans  le  mois  de  janvier,  et  le*  sept  mois  suivants,  quoi- 
que les  cpaclcs  y soient  souvent  marquises,  elles  ne  peuvent  être 
apportées  eu  preuve  , ni  de  l'usage  «les  Romains,  ni  «le  celui  des 
Egyniirns.  Ea  raison  en  est  bien  sensible  ; ce  sont  les  mêmes  e pac- 
tes Joui  les  huit  premiers  mois  de  l'annce,  selon  l’ua  et  l’autic 
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usages.  Ainsi , en  rapportant,  comme  nous  allons  faire , un  cer- 
tain nombre  de  ces  chartes,  données,  depuis  le  mois  Je  janvier  jus- 
qu'au mois  d’août  inclusivement,  notte  but  est  moins  «le  démon- 
trer l’usage  particulier  des  Romains,  que  de  prouver  l’usage  gé- 
néral de  nos  anciens.  En  effet,  la  manière  dont  ceux-ci  comp- 
taient les  épactes  est  si  différente  de  la  ndtrt , qu'elle  nubile 
«l’être attestée  par  des  autorités  assez  nombreuses,  pour  ne  laisser 
aucun  doute  sur  ce  que  nous  avons  «lit. 

Le  premier  exemple  que  nous  trouvons  des  épactes  ajoutées 
aux  «laie*  des  lettres  ou  des  chartes,  est  tiré  d’une  lettre  insérée 
«lans  la  Vie  de  Sainl-Renoît  d’Anianc,  où  les  moines  do  l'abbaye 
d’Inde  rapportent  la  mort  «le  ce  saint  abbe  en  ces  termes  . Obiit 
uutem  sept u n çenarius  , tertio  idus  fcbrunrii , anno  ab  Incarnai  uaw 
Dumini  octingeniesimo  eigesimo  jsrimo,  huSktiune  A^,  concurrente  /, 
epactà  détint  à quart  à. 

Un  autre  exemple,  du  même  siècle,  est  de  Rodnde,  pnhre’lL.1  la 
\iltc  «l'Amiens,  qui  «laie  ainsi  son«ordirtaliou  : Ego  JUxlradus..d 

tilt  nantis  martiiy  uicgnlûLaÿs  mi  iis f erit  trépidas  suserpi  ojfuium 
vitmo  Incarna ticrùs  Duminùcc  üCCCUtl , indietmnc  /,  r/ruetti  rt/9 
concurtrnte  rt%  L FU  (il  faut  lund  XIX ) , termina  paschali  jr% 
(t  il.  aprilis. 

Le  premier  tome  «les  Anecdotes  de  I).  Malienne  va  nous  four- 
nir «Paul rcs  exemples  pour  les  siècles  suivants.  Une  charte  d’Hu- 
bert, evéuue  JeTitérûuenue,  pour  l’abbaye  de  Fécàrap  (col.  214)* 
p.«t  ainsi  datée  : Actumy  Ei*tan:u\  in  capitula^  unm  ab  Incarnatione 
Domini  NLXXX,  tpactâ  xxrt,  inüù  fiune  m.  Lt  col.  afo,  diarte  de 
i eut  perçu  r ileuri  ili  , data  il  idus  uugusti.,..  unnu  Donunint  In- 
earnalionix  MXCtf,  mdictitme  AT,  epaelà  JX.  Kl  col.  584-»  charte  de 
IbM’lhe,  duchesse  de  Lortaine,  ainsi  datée  : Artu  sunt  fnre,  anno 
ab  IncafrmtUme  Dumini  .VCLXXn,  indit tt'one  /A  , epactà  t'tl , con- 
currente ir  (1). 

Dans  ces  chartes  de  differents  p*y«i  les  épactes  sont  toujours 
marquera,  suivant  le  calcul  de  nosanci«'iiscomputistes,quicümp- 
taient,  ainsi  «ju’on  l’a  dit,  autant  d'ëpactrs,  chaque  année,  que  la 
loue  avait  de  jours  le  sa  mars.  Il  n’y  a qu'à  jeter  les  yeux  sur  no- 
ire Table  chronologique,  et  notre  Calendrier  lunaire,  pour  se  con- 
j vaincre  de  ta  vérité  de  ce  que  nous  disoui.  Il  n’y  a point  ici  de 
variété  dans  nos  chartes;  nies  s'accordent  toutes  sur  cel  article, 
«•I  toutes  les  épactes  y sont  marquées  «le.  la  même  manière , ex- 
cepte celle  tpii  répond  à la  première  année  du  cycle  de  dix-neuf 
ans,  qui  rsl  tantôt  epue.là  XXtXy  tan  lût  epactà  nu  tld.  Il  «*st  bon 
de  se  souvenir  de  ces  «leux  manières  de  marqiu  r une  même  epacte, 
pour  n’y  être  point  embarrassé,  quand  on  rencontrera  epactà 
nullà , que  nous  n'avons  point  marquée  dans  uotre  Table  chro- 
nologique. 

Mai»  pourquoi  les  anciens  rompullsles  comptaient-ils  autant 
dVparM's,  chaque  snmë,  «jue  la  lune  ai  ait  «le  jours  le  22  mars? 
Et  quel  usage  pouvaient-ds  faire  de  ces  épactes.'  la;  voici  : U 
Pdque  ne  pouvant  arriver  plutôt  que  Iç  22  mars,  il  importait  «le 
•avoir  quel  était  le  quantième  «le  la  lune  ce  vingt-deuxième  jour, 
parce  qu’en  étant  instruit,  on  savait,  en  même  tenu,  si  cefte  (une, 
qui  courait  le  aa  mars,  était  la  lune  pascale,  ou  ne  l'était  point; 
et  voici  comment  on  le  savait.  Si  le  nombre  il«'s  epactes  était  au- 
«Irssus  de  16,  ce  nombre  au-tlessus  marquait  que  la  lune,  qui 
courait  le  aa  mars,  n’élüit  point  la  lune  pavale;  mais  «juc  ce- 
lait 1a  lune  suivante.  Au  contraire,  si  le  nombre  des  epactes  était 


(1)  Une  rhartr  du  r.nrtnîaire  «!«•  Sairit-Mifliel  de  Tonnerre,  foL 
donnée  par  le  chevalier  llngutx  ée  Mjlla  cnt , Eli*.'«l«elb  , %»  fiinnu  ; 

; A gués  sa  fille , et  le  rhmiier  HiltMaM  » ourle  «le  Hu->ut>  , est  dater  : 
Anna  Çkristi  MC XV H! , meuse  reptemtn  , qui  mpud  II tirer ot  /''//», 
npud  Un  ma  nos  te  ru  IX  t.  II!  h al  ottotrit , epatlA  VII  f concurrente 
tl , la/ta  XXIII  . /«  eatbedm  Humana  redit  apas/mhttr  resideule papé 
Gelas  io.  J Oit  nue  sriheet  G a et  a tc>,  an  » oràiaatioait  Itstr  I , mono rt  hum 
rrpni  suatiler  galernante  fadotic*  cuta  Aéria  Je  usure  sua,  annu  rtgni 
sut  XI9,  rtgtUét  sera  JE*,  Jeu  trait,  epitcopt  l.tngomcniif  II  •.  Urg^sut , 
Hurgénditc  dueiiy  .if  II* t If  iileimt,  Xttcrnevsit  CMu/tü,  XX J X* . 
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au-dessous  de  16,  il  marquait  que  la  lune  qui,  celle  année  là, 
courait  le  32  mari,  était  lajunc  pascale,  et  qu’il  n’en  fallait  point 
chercher  d’autre. 

Ceci  deviendra  clair,  par  l’application  de  celte  régie  aux  deux 
premières  années  du  nombre  u or,  ou  cycle  de  dix-neuf  ans.  La 
première  année  de  ce  cycle,  nos  anciens  comptaient  agd'épacte. 
Ce  nombre  est  au-dessus  de  » G ; par  conséquent,  la  lune  qui 
«ourait  le  aa  mars,  cette  année  là,  n’était  point  la  lune  pascale  : 
c’était  la  suivante,  dont  le  premier  jour  tombait  le  a3  du  même 
mois.  Voyons  maintenant  la  seconde  année  du  même  cycle.  Nos 
anciens,  cette  année,  comptaient  tt  épactes.  Onze  est  au -«les-, 
sous  de  16  ; donc , la  deuxième  année  du  cycle  de  dix-neuf  ans, 
la  lune,  qui  courait  le  22  mars,  riait  la  lune  pascale.  Tout  cela 
peut  se  vérifier  sur  notre  Table  chronologique,  et  noire  Calen- 
drier lunairp.  Tel  est  l’usage  que  les  anciens  faisaient  de  leurs 
épactes,  outre  celui  dont  nous  avons  parle  pim  liant.  Obsm-ons 
encore  qu’il  nVtail  pas  rare,  flans  b*  onzième  siècle,  de  dater  les 
chartes  de  deux  épactes  difb'reulcs, «la  majeure  et  la  mineure.  La 
première  est  la  solaire,  qui  se  confond  avec  les  concurrents;  la 
seconde  est  la  lunaire,  dont  on  vient  de  parler. 

Nous  nous  servons  aujourd’hui  de  nos  épactes  pour  connaître 
les  nouvelles  lunes  de  chaque  mois,  pendant  Ion*  U*  cours  de  Tan- 
née, comme  nous  l'expliquerons  d’une  manière  plus  étendue 
dans  l'Avertissement  qui  est  à la  tête  de  notre  Calendrier  lunaire, 
où  nos  nouvelles  épactes  sont  marquées,  comme  dans  tous  les  ca- 
lendriers. Nous  remarquerons  seulement  ici,  d’avance,  que  ces 
nouvelles  épactes,  comme  il  a d;’jà  été  dit  plus  haut,  quoique 
plus  exactes  que  les  anciennes,  n'inJiqucnt  pas,  neanmoins,  avec 
toute  la  précision  astronomique,  b*  commencement  «le  la  nou- 
velle lune;  que  souvent  elles  les  anticipent  d’un  jour,  de  deux,  et 
même  de  trois,  et  que  rarement  elles  1 indiquent  au  jour  qui  lui 
est  propre.  Ainsi  Ton  distingue  le  commencement  de  la  lune, 
suivant  l’usage  ordinaire,  de  ce  même  commencement,  suivant 
l’exactitude  astronomique. 

Pour  remplir  toute  celte  exactitude,  M.  Oronge  a proposé, 
dans  le  Journal  des  Savants  (août,  1775,  p.  5bi,  in-+  ),  la 
méthode  que  nous  allons  transcrire. 

« Si  ou  appelle  épacte,  le  tems  écoule  depuis  b nouvelle 
» lune  «de  décembre  jusqu'à  l'instant  où  commence  le  mois  de 
» janvier  suivant, il  est  certain  que  la  méthode  ordinaire  de  trou- 
» ver  l'épocle  est  très-défectueuse  ; c’est  ce  que  raon’io  la  table 
» suivante,  qui  contient  l’àge  de  la  lune,  au  ccmmcncement  de 
» chaque  année,  depuis  tybo  jusqu’à  1780,  comparé  avec  l’é- 
» pacte  ordinaire. 
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* On  voit , par  celte  Table,  que  l’épacte  ordinaire  est  presque 

>»  toujours  en  erreur  d’un  jour  , et  souvent  de  deux.  Il  ne  fau- 

» droit  donc  jamais  s’en  servir  pour  trouver  la  pleine  lune  pas- 
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» cale , mais  laisser  aux  astronomes  à la  calculer , et  à déterminer 
» le  jour  où  la  fête  de  Pâques  doit  être  célébrée;  encore  fau- 

• droit -il,  comme  le  remarque  M.  Bernoulli,  convenir  d’un 
» méridien  fixe.  # 

»*  L’intercalation  de  97  , sur  4°o  années  complétées , a donné 
» au  calendrier  une  perfection  aussi  grande  qu’un  poux  oit  le  dé- 
» sircr.  En  effet,  si  Von  suppose,  avec  M.  de  la  Lande,  la  lon- 
» gueur  de  Tannée  de  365  jours,  5 heures  , 48  minutes,  45  se- 
» coudes,  il  s’écoulera  3aoo  ans,  avant  que  nous  comptions  un 

• jour  de  trop.  Si  on  1a  fait , avec  M.  de  la  Caille,  de  3<»5  jours  , 

• b heures , 48  minutes , 48  secondes , ce  ne  sera  qu'a  près  iboo 

• ans,  que  nous  compterons  un  jour  de  trop.  Si  on  la  suppose, 
m avec  M.  la  Ilirc,  de  365  jours  5 heures,  4*j  minutes,  il  s ecou- 
» lerayaooans,  avant  que  nous  comptions  un  jour  de  trop.  Enfin, 
« si  Tannée  étoit  au  juste  de  365  jours,  5 heures,  4^  minutes  , 
•»  12  secondes,  jamais  il  n’y  auroil  d’erreur. 

» Si  le  calendrier  a,  de  ce  coté  là,  toute  la  perfection  qu’on 
» peut  désirer,  il  semble  que,  d’un  autre  cAté,  on  auroil  nu  lui 

■ en  donner  une  plus  grande.  Pour  cela,  il  auroit  fallu  fixer  IVcnii- 
m noxeau  premier  avril,  et  composer  chaque  mois  d'un  nombre 
m de  jours  plus  conforme  au  tems  que  le  soleil  reste  eu  chaque 
« signe  : or  le  soleil  empb »ie, 

» 8i|  j.  1 b.  4.V  à parcourir  les  signes  d’hiver, 
u c)2  |.  32  h.  1 2'  a parcourir  les  signes  du  printems , 
m q3  j.  |3  h.  3a'  h parcourir  les  signes  de  Télé, 

• 8q  |.  tf>  h.  20'  à parcourir  les  signes  d’automne, 

» (in  auroit  donc  fait  janvier  de  trente  jours  , février  de  trente  , 

• mars  de  trente,  avril  de  trente-un,  mai  de  trente-un,  juin 

n de  trente-un  , juillet  de  Ironie-un,  août  de  trente- un  , sep- 
«•  tembre  «le  trente-un , octobre  de  trente , novembre  de  trente , 
» décembre  de  vingt-neuf  et  trente.  — 

u Voici  les  avantages  qji  scroieul  résultés  de  celle  corrcc- 
» tion:  s*.  Tannée  auroit  commencé  lorsque  le  soleil  commence 

• à se  rapprocher  de  nous,  et  que  les  jours  commencent  à croître; 
» a0,  le  soleil  seroit  entré  dans  chaque  signe,  presque  toujours  le 

■ premier  jour  de  chaque  mois;  3".  chaque  saison  auroit  com- 

• mencé  1» premier  jour  d'un  mois,  et  auroit  dure  exactement, 
» trois  mois;  4°«  rien  n 'auroit  été  plus  aisé  que  de  retenir  quels 
«»  sont  fts  mois  de  trente  jours,  et  quels  sont  ceux  «le  trente-un 
» jours;  5®.  le  jour  intercalaire,  placé  à la  fin  de  décembre,  au- 
» roit  servi  de  complément  à I année  bissextile , et  auroil  été 
» mieux  placé  qu’il  ne  l’est  aujourd’hui,  sans  raison,  après  la 
•»  fête  de  Saint-Matthias,  etc. 

» En  fixant , comme  011  Ta  fait , l’équinoxe  au  21  mars , on  a 

• perdu  tous  ces  avantages.  Il  est  vrai  qu’il  falloit  fixer  l’equi- 
» note,  sans  quoi,  comme  le  remarque  M.  Bernoulli , souvent 
» la  fête  de  Pâques  ne  se  célebreioit  fias  le  même  jour,  à cause  de 
» la  grande  distance  «les  lieux  et  de  la  grande  variation  du  lever 
» et  du  coucher  du  soleil , qui  change  d’un  méridien  à l’autre  ; 

• mais  la  raison  que  Ton  a eue  de  le  fixer  au  21  mars,  raison 
» que  tout  le  inonde  connotL,  éloit-elle  donc  assez  forte  pour 
m sacrifier  tant  d’avantages , et  ne  pas  procurer  au  calendrier 
» toute  la  simplicité  et  la  justesse  qu’il  auroit  reçues,  en  fixant 
» Téquinoxe  au  premier  avril  ? Il  ue  m’appartient  pas,(  ni  à nous 
» non  plus  ) de  prononcer  ». 

Conclusion  de  la  première  partie. 

Avons-nous  rempli  le  dessein  que  nous  nous  sommes  propos***, 
et  avons-nous  suffisamment  éclairci  ret  amas  de  dates  ohscures  , 
ui  sont  renfermées  dans  notre  fable  chronologique?  Cette 
ablc  sera-t-elle  aussi  utile , et  d’un  usage  aussi  étendu  que  nous 
l’avons  dit  au  commencement  de  notre  Dissertation  f f’est  au 
lecteur  attentif  et  judicieux  que  nous  prenons  la  liberté  de  faire 
cette  question.  11  est  maintenant  en  étal  d’y  répondre , et  de 
nous  apprendre,  par  sa  réponse , quel  succès  nous  pouvons  espé- 
rer de  notre  ouvrage.  Tour  nous,  qui  avons  déjà  là-dessus  le  suf- 
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Fr.igc  «les  personnes  le*  plus  capables  d'en  juger  . nous  nous  flal- 
tous  toujours  qu’il  sera  très-utile,  à tous  ceux  qui  s’en  serviront, 
non-seulement  pour  vérifier  toutes  les  dates  rcnf«’imées  dans 
notre  Table  chronologique  , comme  nous  l'avons déjà  dit , mais 
encore,  i°.  pour  corrigée  plusieurs  dates  visiblement  fausses, 
sans  crainte  de  se  tromper  en  les  corrigeant;  a",  pour  empêcher 
1rs  copistes,  qui  seront  en  état  de  sc  tenir  de  notre  Table,  de 
commettre  de  nouvelles  erreurs,  en  écrivant  une  date  pour  une 
autre,  lorsqu'ils  ont  de  la  peine  à lire  les  chiffres  qui  marquent  ces 
dates  dans  les  actes  originaux;  3°.  pour  fixer  l’an  née,  le  mois  et  le 
jour  de  certaines  chartes,  datées  d’une  manière  qui  parait  si 
vague,  qu’iljiYst  point  possible  d’en  marquer  le  teins  au  juste  , 
sans  le  secours  de  notre  Table  chronologique,  et  île  nos  Calen- 
driers lunaire  et  solaire,  qui  en  sont  une  dépendance  ; ou  sans 
une  connaissance  équivalente,  qui  ne  ae  trouve  dans  aucun  li- 
vre , ni  ancien , ni  moderne.  Prouvons  toujours  ce  que  nous 
avançons! 

Nous  disons,  d'abord,  que  notre  Table  et  nos  Calendriers  peu- 
vent servir  à corriger  plusieurs  dates  visiblement  fausses,  sans 
crainte  de  se  tromper,  en  les  corrigeant.  C’est  ainsi  que,  par 
leurs  s&ours,  nous  avons  corrigé  plusieurs  dates  fausses,  dans  le 
cours  de  notre  Dissertation. 

Faut-il  encore  d’autres  preuves  ? En  voici  quelqnes-unes  des 

Elus  claires.  I.a  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  Savigni , que 
I.  Marlene  et  ü.  Durand  ont  fait  imprimer,  au  premier  tome  «le 
leurs  Anecdotes,  col.  333,  est  ainsi  datée:  Ha*, : doua  lia  conjir- 
mata  est,.*..  an  no  ah  Incantations  Donnai  UC  XII , indichonc 
t p art  à xxi.  11  faut  certainement  lire  epactâ  .v.v,  comme  nous  le 
voyons  par  notre  Table  chronologique,  à l’an  ma.  Ea»preuve 
en  est  évidente  : les  anciens  computistes  n’avaient  point  d’é- 
par.le  xxi;  elle  n’a  été  en  usage  qu’en  iSfly,  pour  la  première 
fois.  • 

Les  mêmes  computistes  ne  comptaient  que  sept  concurrents , 
et  ils  s’en  servaient,  comme  nous  Pavons  dit,  tj.XVIII,  pour  mar- 
inier les  sept  jours  de  la  semaine  : ainsi , quand  nous  trouvons 
des  chartes , comme  nous  nous  souvenons  très  bien  d’en  avoir 
vu  quelques-unes,  qui  sont  datées,  de  concurrente  rtU%  ou  concur- 
rente nui , ce  sont  des  fautes  manifestes,  que  l’on  corrigera  tou- 
jours par  notre  Table , où  les  concurrents  de  chaque  année 
sont  marqués.  Il  en  est  de  même  des  réguliers  annuels , qui  ne 
sont  aussi  que  sept  en  tout.  S'il  s’en  trouve  un  plus  grand  nom- 
ljrc  ^tns  certaines  chartes  mal  copiées , ce  sont  des  méprises  vi- 
siblflT,  qu’il  sera  aisé  de  corriger  par  notre  Table,  où  ces  réguliers 
sont  encore  marques.  Il  en  est  de  même  des  lunes  ; quand 
les  jours  en  sont  mal  marqués,  par  une  faute  de  copiste.  N’oux 
lisons,  dans  le  a',  tome  de  la  nouvelle  Histoire  de  1 jngucdoc , 
col.  3o3,  une  charte,  qui  est  ainsi  dat«^:  Facta  est  autan 
caria,  r idus  augusti , médian  te  die  retiens  . ntnà  ru  in  scorpwnc  ; 
soie  oerà  in  icône:  anno  oerd  ah  Inramatione  Donnai  ML XXIX , 
epartii  XK , roncurrmte  /,  et  indiefione  //.  Au  lieu  de  lutui  ni,  il 
faut  lire  lima  nu : et  il  n'est  pus  difficile  de  le  prouver  par  notre 
Table  chronologique , en  y joignant  notre  Calendrier  lunaiie. 
Nous  y voyons,  par  le  chiffre  ib  du  nombre  d’or,  ou  cycle  de 
dix-neuf  ans,  propre  à cette  année,  qu’en  iorq,  la  nouvelle  lune, 
qui  commençait  au  mois  d’aoôt , tombait  le  «leux  ; le  r idus  au- 
gusti , marque  le  neuf  du  même  mois.  Commencez  A compter 
un , b»  deux  du  mois , et  comptez  jusqu’à  neuf  inclusivement  ; 
vous  trouverez  qu’il  faut  lire,  «fans  la  charte  que  nous  examinons, 
Iwuï  ni! , au  lieu*  de  lund  ni.  Nous  pouvons  assurer  la  même 
chose  de  toutes  les  dates  renfermées  dans  notre  Table  chrono- 
logique. S’il  sYn  trouve  de  fausses  dans  des  chartes , il  n’y  en  a 
aucune  qu’on  ne  puisse  corriger  avec  cette  Table.  Üomions-cu 
encore  un  exemple.  Dans  l'Histoire  Je  I jngueJor,  que  nous  gê- 
nons de  citer,  nous  trouvons,  tome  II , Col.  3£o,  Habituai  est 
h^c  P/afitum  , Magafone , anno  Dominictr  Incarna tionis  VXCr , 
( mxc  vi  , en  commençant  l’année  avant  Pâques),  indû  donc  lut , 
conrurr.  // , epachl  xxtiu.  (Il  faut  lire  epaclâ  xxtu , comme  dans 
notre  Table  chronologique,  à l’an  toÿb;  les  anciens  computistes 


ne  connaissaient  point  Reparla  XXtui),  r feria , Jllt  idus ap’i/is , 
lunà  XIII,  ( Il  faut  lire huui  .r//,  comme  il  est  encore  aisé  île  le 
prouver  par  le  nombre  d or).  Erâ  N xxxttU*  ( Lisez  mi  MCXXXIIU  ). 
Notre  Table  chronologique,  rapprochée  de  uolre  Calendrier  lu- 
naire, nous  fournit  le  moyen  île  corriger  toutes  ces  fausses  dates, 
avec  une  pleine  «issuAnce  de  ne  nous  être  point  mépris. 

Mais,  si  toutes  ces  fausses  dates,  qui  ne  viennent  que  dos  co- 
pistes qui  les  ont  tnal  lues  dans  les  originaux  , peuvent  se  corri- 
ger avec  secours  de  celte  Table  et  des  Calendriers  qui  en  «lé— 

1 tendent , ne  s’ensuit -il  pas,  qu’en  les  consultant  dans  le  besoin  , 
es  copistes  éviteront  infailliblement  ces  Sortes  de  méprises  ? Nul 
d'enlrYux  n'iguore , et  généralement  tous  ceux  qui  lisent  les 
chartes  et  les  autres  »cte*  originaux  savent  qu’il  u’y  a rien  de. 
plus  épineux  , ni  de  plus  difficile  à lire  que  les  dates,  ou  les  rhif» 
ires  qui  marquent  res  dates,  dans  cfs  anciens  monuments.  On  n’y 
voit  pas  bien,  s'il  faut  lire  l,  n , 114,  tv  , etc.  On  y confond  le  v 
avec  le  ti , parce  que  les  deux  jambages  du  v ne  sont  point  assez. 
unB  par  le  bas,  ou  que  ceux  du  nombre  II  le  sont  trop.  On  y 
confond  de  même  le  tv  et  le  Vl  avec  le  tir  ; et  |c  lit  avec  l’un  et 
l'autre.  On  y confond  encore  le  vil  avec  le  1111  ; et  ainsi  de 
plusieurs  autres  chiffres.  Il  y #n  a quelquefois  de  si  mal  formés, 
ou  qui  le  sont  d'une  manière  si  équivoque,  qu'il  faut  deviner 
en  les  lisant , et  souvent  le  copiste  devine  mal.  Presque  dans 
tous  ces  cas,  notre  Table  et  no»  Calendriers  peuvent  servir  iufi- 
niment  : l’usage  en  fera  ta  preuve. 

Ils  serviront  encore,  comme  nous  l’avons  dit,  à déterminer 
l'année,  le  mois  et  le  jour  île  certaines  chartes  , dont  les  liâtes 
paraissent  si  vagues,  qu’il  semble  ii’ètre  pas  possible  de  les  fixer, 
bonnons-eii  des  exemples  Nous  lisons,  parmi  les  preuves  de  la 
nouvelle  Histoire  de  l.angucdoc.  T.  Il,  col.  3i<),  une  charte 
qui  est  ainsi  datée  : Fada  sont  autan  Jure,  r kat.  januarii , die 
Sahbuti , lund  Xüni , régnante  P/uii/t/io  Franrorum  rege.  C’est 
Philippe  I.  Ce  prince  a régné  depuis  tobo'jdvqn’cn  1 108.  Com- 
ment connaître  en  quelle  année  d'un  règne  si  long,  notre  charte 
a été  donnée  ? I.a  chose  est  facile,  avec  notre  Table  chronologi- 
que et  nos  Calendriers.  Nous  en  allons  fournir  la  preuve,  après 
avoir  examiné  nos  dates  avec  attention.  Entre  ces  dates  , nous 
trouvons  le  28  décembre  marqué  par  r Lil ■ januarii  ; et  nous 
trouvons  encore  que  ce  28  décembre  était  le  27  de  la  lune, 
iuna  XXnt » Pour  que  le  28  di  ccmbre  coucourre  avec  le  27  «le  la 
lune  , il  faut  nécessairement  que  le  premier  de  1a  lune  tombe  le  a 
du  même  mois.  Ceci  est  si  clair , que  ce  serait  faire  injure  au  lec- 
teur de  vouloir  le  prouver.  Prenons  maintenant  les  nombres 
d’or  de  toutes  les  années  du  règne  de  Philippe  I*f,  et  voyons,  sur 
notre  Calendrier  lunaire,  si  110ns  trouvons  plusieurs  de  ces  années 
où  le  premier  de  la  lune  tombe  le  second  de  décembre.  En  par- 
courant , depuis  tobo  jusqu’en  1 108,  nous  trouvons  trois  de  ces 
années,  qui  sont*  iof>5,  1084  et  1 io3,  où  le  premier  de  la  lune 
loml>e  en  efFct  le  second  de  décembre.  Notre  charte  a été  donnée 
certainement  en  l’une  de  ces  trois  années  ; mais  laquelle  e>l-cc 
des  trois  Retournons  à nos  «laies.  Le  die  Sahhati  lions  apprend 
que  c’était  l’année  où  le  28  décembre  était  un  samedi.  Pour  que 
le  28  «lécemhre  tombe  un  samedi,  il  faut  que  la  lettre  domini- 
cale soit  K.  Nous  le  voyons  dans  notre  Calendrier  solaire  perpé- 
tuel, à celui  de  la  lettre  F.  Reprenons  notre  Table  chronologi- 
que, et  jetons  les  yeux  sur  nos  trois  années  io65,  1084  et  1 jo3* 
nous  remyquerons , qu’il  n’y  a que  l'année  1084,  dont  la 
lettre  dominicale  soit  F ; et  de  tout  ceci , nous  conclurons,  avec 
la  certitude  la  plus  parfaite,  que  cette  charte,  dont  les  date* 
nous  paraissaient  d’abord  si  vagues  , a été  donnée  en  1084.  Tels 
peuvent  être  l’usage  et  l’avantage  de  notre  Table  et  de  nos  Calen- 
driers, en  bien  des  occasions. 

Ajoutons  encore  quelques  preuves.  Parmi  celles  qui  servent  à la 
nouvelle  Histoire  de  Bretagne,  nous  trouvons  une  charte,  loin,  c, 
col.  3oo,  qui  est  ainsi  datée  : Factum  est  hoc..,,  tr  kui.  augusti , 
die  Sahhati , /ut ui  vigesimâ , regiuinle  (*trvfo  rege . Salomonc  in  Bri- 
tanaiu.  Par  le  règne  de  Charles-le-Chauve  en  France , et  par  relui 
de  Salomon  eu  Bretagne,  nous  voyous  , que  cctlc  charte  a été 
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certainement  donnée  vers  86o,OU  870  ; mais  nous  voulons  en  sa- 
voir l’année  précise,  et  nous  pouvons  la  savoir,  par  notre  Table 
chronologique,  aidée  de  notre  Calendrier  lunaire.  La  charte  en 
question  acte  donner,  irkal.  augusti , c’est-à-dire  le  29  juillet. 
Le  39  juillet  était  le  ao  de  la  lune, , luna  euesima.  Pour  que  le 
ao  de  la  lune  tombe  le  sq  juillet , il  faut  que  la  nouvelle  lune 
tombe  le  10  du  même  mois.  Or,  nous  voyons,  dans  les  nombres 
d’or,  marqués  dans  notre  Table  chronologique,  et  rapportés  à 
notre  Calendrier  lunaire,  nue,  depuis  fan  84b»  jusqu’en  883,  il 
n’y  a que  la  seule  année  084,  dont  la  nouvelle  lune  de  juillet 
tombe  le  10  de  ce  mois;  ainsi  la  charte,  que  nous  examinons,  a 
été  certainement  donnée  en  864*  Pour  le  demonlrcr,  nous  n’a- 
xons point  ici  besoin  du  samedi,  qui  est* encore  une  date  de 
notre  charte  ; mais,  si  cctledaie,  die  SaLLatu  m*Us  était  nécessaire, 
nous  pourrions  l’ajouter  aux  deux  autres  ; parce  qu’en  864  le  39 
juillet  était  un  samedi,  comni%on  peut  le  voir,  par  la  lettre  domi- 
nicale A,  et  par  notre  Calendrier  solaire  perpétuel,  sur  leque|  il 
n’y  a qu'à  jeter  les  yeux  pour  se  convaincre  de  ce  que  nous 
disons. 

Rapportons  un  troisième  exemple,  encore  tiré  des  mêmes 
preuves  de  la  nouvelle  Histoire  de^lretagne,  col.  3oa.  Facta  est 
istu  traditio , die  Sahbati , secundo  nonas  martii , luiut  XU , an/ w 
sexto  prinripatus  ejusdem  Sa/omonis  in  Brilannia.  Nous  avons 
choisi  exprès  cet  exemple,  où  l’année  de  la  principauté  de  Salo- 
mon est  marquée,  parce  que  les  mêmes  dates,  dont  nous  nous 
servons  pour  fixer  Vannée  d’une  charte,  peuvent  aussi  servir 
pour  fixer  le  commencement  du  règrife  d’un  prince  : ainsi, 
si  nous  doutions  du  commencement  «Ju  règne  de  Salomon  en 
Bretagne,  nous  prouverions,  par  les  dates  de  la  charte  que  nous 
examinons,  que  ce  prince  a commencé  de  régner  en  807;  parce 
que  toutes  ces  dates  nous  marquent  l’an  863,  qui,  étant  la  Gr.  d’un 
règne,  montre  qu’il  commence  011857.  Nous  ru*  prouvons  point 
ici,  que  toutes  ces  dates  înarquent  l’année  863;  attendu  que,  main- 
tenant, le  lecteur  doit  être  en  état  des'eb  convaincre  sans  nous , 
par  un  calcul  semblable  aux  deux  que  nous  avons  faits  pour  fixer 
l’année , le  mois  et  le  jour  des  deux  chartes  que  nous  avons  exa- 
minées en  premier  lieu. 

Nous  pourrions  rapporter  un  plus  grand  nombre  d’exemples 
de  chartes  embarrassantes,  dont  011  peut  fixer  le  teins  par  le 
moyen  de  notre  Table  chronologique.  Nous  pourrions  aussi  faire 
voir  combien  il  est  utile,  pour  I Histoire,  (le  fixer  le  icms  de  ces 
chartes,  qui  sont  presque  toujours  données  par  des  personnes 
qu’il  est  avantageux  de  connaître,  cl  quelquefois  signées  par  un 
grand  nombre  de  témoins  d'un  rang  distingué,  sur  lesquels  il  y 
a souvent  des  contestations  qui  regardent  le  teins  de  leur  vie  et 
de  leur  mort , et  qu’on  ne  peut  décider  qu'en  fixant  relu»  des 
chartes  qu’ils  ont  signées,  ou  romme  approbateurs,  ou  comme 
témoins  ; mais  nous  ne  touchons  cet  article  qn’cn  passant.  Avec  des 
lecteurs  instruits,  un  mot  suffit,  cl  il  est  teins  de  finir  cette  par- 
tie. Nous  croyons  y avoir  suffisamment  éclairci  les  dates  renfer- 
mées dans  notre  1 able  chronologique,  et  avoir  prouvé,  assez  au 
long,  l’usage  qu’on  prut  en  faire,  pour  vérifier  toutes  ces  dates , 
quand  elles  $r  trouvent  dans  nos  chartes  ou  dans  nos  chroniques  ; 
pour  1rs  corriger,  quand  cllêssont  visiblement  fausses  ; pour  em- 
pêcher qu'on  ne  fasse  de  nouvelles  fautes  en  les  copiant  ; et  enfin, 
pour  faire  voir  l’usage  qu'on  peut  faire  de  la  connaissance  de  ces 
dates,  pour  fixer  le  tenu  de  plusieurs  chartes  qu’il  est  bon  de 
déterminer.  Ce  sont  les  avantages  nue  nous  nous  sommes  propo- 
sés, eu  donnant  au  public  not  niable,  précédée  d’un  Traité,  qui 
en  explique  toutes  les  parties,  et  suivie  de  deux  Calendriers,  qui 
servent  à en  faire  l’application  et  U vérification.  Si  le  public  les  y ! 
tryuve , nous  l’aurons  servi  selon  nos  voeux. 
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SECONDE  PARTIE. 

De  quelques  Eres,  qui  ne  sont  point  comprises 
dans  notre  'l'able  chronologique. 

§ I. 

De  F Ère  d’ Abraham. 

L’ère  d’Abrabaro,  qui  commence  à la  vocation  de  ce  patriar- 
che, précède  fl  lira  nation  de  301 5 ans,  et  commence  au  ier. 
octobre  j île  manière  que  le  Ier.  oclohne , qui  devance  immédia- 
tement notre  ère  vulgaire,  est  le  commencement  Je  l'an  3016 
«l’Abraham.  C’est  lere  d’où  part  £usèbc  dans  sa  Chronique , et 
que  suit  Idacius  dans  la  sienne.  , 

§.  II. 

De  l’Ère  de  Sabonassar. 

Rien  n’est  plus  fameux,  dans  les  Tables  des  anciens  astronomes, 
que  l'ère  de  Nabonaxsar,  fondateur  du  royaume  des  Babyloniens, 
floleinée  est  celui  qui  en  a (ait  le  plus  d'usage.  Ses  observations 
sont  appuyées,  pour  la  plupart , sur  cette  époque;  et  ceux  qui 
font  bien  examinée  remarquent  qu  elle  a dià  commencer  un 
mercredi  (ou  férié  4)»  a6  février  de  l'an  747  avant  Jésus- Ch?  ut. 
Les  années  Jont  elle  est  composée,  sont  des  années  vagues  de 
365  jours,  sans  intercalation  à la  quatrième  annee  , de  même  que 
celles  des  anciens  Egyptiens;  ce  qui  produit,  comme  on  l’a  dit 
ailleurs,  une  année  de  plus  sur  1481»  années  juliennes.  Delà  vient 
que  Censorin , dans  le  passage  qu’on  a rapporté  de  lni,  pag.  44  * 
compte,  à fan  a38  Je  l’ire  chrétienne,  98G  ans  de  1ère  de 
Nabonassar,  quoiqu’il  n'y  ait  que  98a  années  juliennes.  Nous 
n’en  dirons  pas  davantage  sur  telle  époque,  parce  quelle  est 
moins  d'usage,  en  chronologie,  pour  les  années  qui  ont  mivi 
Jesus-Chrisl , que  jpour  celles  qui  font  précédé. 

. * §.  111. 

0 De  i ’ Ère.  de  Tyr • 

L’ère  de  Tyr  commence,  ia5  ans  avant  Jésus-Christ,  fan  Je 
Borne  Ga8,  et  186  de  l’ère  des  Séleucides,  dont  les  Tyriens  s’é- 
taient servis  jusqu’alors.  Ce  qui  les  engagea  à établir  une  nou- 
velle époque  en  cette  année,  fut  leur  reconnaissance  envers  Bala, 
roi  de  Syrie,  qui , à son  avènement  au  trône,  leur  accorda  l'au- 
tonomie, ou  la  liberté  de  se  gouverner  par  leurs  propres  luis. 

1 lu?  19  octobre  était  le  premier  jour  de  l’année  lyricnne,  qui 
s'ouvrait  par  le  mois  hyper  bcrétæus.  Ainsi,  Ja  première  annee 
de  notre  ère  vulgaire  tombe  en  fan  taG  de  f ère  tyrienne,  com- 
mencée le  19  octobre,  deux  mois  et  treize  jours  avant  notre  »M. 
janvier.  On  voit  plusieurs  médailles , sur  lesquelles  est  marquée 
l’ère  de  Tyr.  Le  cardinal  Noris  (de  Epocha  Syru-Ataeed. , diss.  4 , 
c.  3 ),  en  rapporte  six  : l’une,  de  fan  319  de  Tyr,  qui  concourt 
avec  fan  g4  Je  Jésus-Christ  ; une  autre,  de  fan  387,  qui  tombe 
en  i»tre  année  112;  une  troisième,  de  fan  a5G,  qui  répond  a 
l’an  »3i  de  l’Incarnation  ; une  quatrième,  de  fan  379,#iui  est 
notre  année  »53;  deux  autres,  de  fan  s»63,  qui  revient  a fan  de 
Jésus-Lhrist  »38.  Quelques  conciles  sont  aussi  datés  de  la  inéiue 
ère.  Nous  aurons  soin  île  les  marquer  dans  la  Chronologie  des 
Cuucilcx.  M.  l’abbe  Ikllei  prétend  que  Tyr  reprit  1ère  des  Sclcu- 
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fuies,  sous  ElagaKile.  Mais,  il  faut  qu'elle  l*a»t  ensuite  abandonnée 
de  nouveau , puisque  les  conciles , où  cette  ère  «le  Tyr,  pro- 
prement dite,  est  employée,  sont  postérieurs  au  règne  de  ce 
prince. 

§•  iv. 

De  l 'Ere  Ac  lia  que , et  de  f Ere  des  Augustes. 

l/ère  acliaque  tire  son  origine  et  son  nom  de  la  bataille  d’Ac- 
tium,  qui  rendit  Auguste  maître  de  l’Eev pie  et  de  tout  l'empire 
romain.  Cet  événement  est  du  a , ou  plutôt  du  3 septembre  de 
4an  iS  de  l’ère  julienne,  72H  de  Rome.  L’ère  actiaque  com- 
mença, chez  les  Romains,  avec  la  16'  année  de  l’ère  julienne,  c’est- 
à-dire  an  itr.  janvier  de  l’an  724  de  Rome.  En  Egypte,  où  elle 
prit  naissance  l’année  même  de  la  bataille , et  se  maint  int  jusqu’au 
régne  de  Dioclétien , elle  commença  avec  le  mois  thotn.  ou  le 
aq  août  ; et  deux  jours  après,  ou  le  1 et.  septembre,  chez  les  Grecs 
d’Antioche.  Ceux-ci  la  nommaient  aussi  1ère  d'Antioche,  et 
nous  voyons  qu’elle  était  encore  en  usage,  parmi  eux,  au  neu- 
vième siècle.  C’est  à cette  ère  qu'on  doit  rapporter  les  date# 
de  plusieurs  médaillés  que  la  ville  d'Antioche  fit  irapper  en  l'hon- 
neur d'Auguste.Telle  est,  entr’aulres,* celle-ci,  rapportée  par  Mo- 
rel ( Sfterim.. univers . ret  num.  Tab.  //',  n.  1),  et  mal-à-propos 
appliquée,  par  le  P.  Faure,  à Père  des  Augustes,  dont  nous  parle- 
rons à la  lin  de  ce  paragraphe.  Ce  monument  porte  en  lace  : 
JL AlXAfOX  XEBAXTOT,  Casaris  Augustin  et  au  revers  : ETOTX 
K KNIKHX  rriA  1 R,  anno  XX ri  eirtoei®,  «mu.  Xtt.  Or,  le  dou 
zième  consulat  d’Auguste,  suivant  les  fastes  consulaire**,  tombe,’ 
l’an  4>  de  Père  julienne,  qui  est  précisément  le  26e.  depuis  la 
bataille  d’Actium.  C’est  donc  à Père  actiaque  que  se  rapportent 
les  dates  exprimées  sur  celle  médaille.  En  Syrie,  on  la  nommait 
aussi  Père  d’Antioche.  C’est  ce  qu’atteste  le  patriarche  Nicé- 
phorr,  dans  sa  Chronographic.  Mira  IvAur,  dit-il,  iZnei- 

Aivn»  K Mtruf  XtSmrr*,-  Oxrmuar  AÜyàrrtr  trif  t e *«i  /»• J»«f  • {. 
E mïtii  «1 A mixilf  rùt  «»r#*  . Poj/ Ju//um, /lomfl- 

ats  impératif  Caser  Ortavianus  Augustus , amis  56  et  mrnsibus 
*ex.  H un:  Antiocheni  armas  suas  numrrant.  On  voit,  parla,  que  le 
cardinal  Noris  s'est  mépris,  lorsqu'il  a prétendu  qu’on  a cesse 
de  compter  par  Père  d’Auguste,  peu  de  lems  après  la  mort  de  ce 
prince.  Cependant,  il  est  vrai  de  dire  qu’elle  n’éclipsa  pas  l’ère 
césaréenne  d'Antioche,  dont  nous  avons  parlé  au  paragraphe 
■VIIIe.  de  la  première  partie  de  celle  Dissertation. 

Outre  Père  acliaquc,  qui  servit  d’époque  à l’extinction  totale 
du  gouvernement  républicain  à Rome,  il  faut  encore,  avec  le  P. 
Pélau,  reconnaître  une  ère  des  Augustes,  plus  tardive  de  4 ans, 
laquelle  commence  à l’an  727  de  Rome,  27  ans  avant  l’ère  c,‘* 
l’Incarnation,  c'est-à-dire,  à l'année,  où  César  Octave,  feignant 
de  vouloir  abdiquer  la  souveraine  autorité,  dont  il  s’était  emparé 
de  force  et  contre  le  gré  des  citoyens,  vint  à bout  de  se  la  faire 
confirmer  par  le  Sénat  et  le  peuple  romain.  Ce  fut  alors,  en  effet,  i 

Sue,  par  un  décret  public,  on  lui  décerna  l’Empire,  avec  le  titre 
’Auguslc,  et  qu'il  donna,  par  les  arrangements  qu’il  prit  avec 
le  Sénat,  une  vraie  consistance  à ce  nouveau  genre  de  gouver- 
nement. 

$ V. 

De  V Ère  de  t Ascension. 

k 

Nous  ne  connaissons  que  l'auteur  de  la  Chronique  d’Alexan- 
drie, qui  ait  employé  l’ère  de  l'Ascension.  C’est  ainsi,  par  exein- 
ple,  qu’il  date  Paunce  du  martyre  de  saint  Menas  de  Cotys  : 
Anno  CCLWll  Dominiin  cœfos  AssumptiontSy  ac  iisdrm  Coss.  ( Tusro 
et  A tut  lino  ) martyrium  subiit  S.  Menas  Cotyœus  Phrygiz  Salu  ta- 
ris natale  Alyr  XK , ex  ante  diem  idut  nwrmbris  ; ce  qui  revient 
à l'an  2^5  de  notre  ère  vulgaire,  le  12  novembre.  Le  même  ac- 
teur donne  encore  celte  date  du  martyre  de  S.  GeLasin,  Bouffon  : 


I1F.S  CHRONIQUES.  s,> 

anno  CCLIX  Domini  in  r triai  Assumptionis,  ar  iisdtm  supra  nonu  - 
natis  Coss.  {Ma  utniano  lierrulio,  Aug.  K,  et  G alerta  no  Maiintia\ot 
Carsaretl ),  martyria  A tant  finioit  sanctus  Gelasinus , in  I L'Iwf imi- 
ta ru  m urbe  libunensi  : ce  qui  sc  rapporte  à l an  de  notre  ère  vul- 
gaire 297. 

§.  VI. 

De  t Ère  des  Arment^.  * 

Lefedes  Arméniens,  appelée , dans  quelques  titres  français, 
VEtreure  des  Ermines . commença»  Pan  de  Je>us- Christ  55a  , un 
mardi  9 de  juillet.  C’est  l’époque  du  concile  de  Tiben , où  les 
Arméniens  confirmèrent  la  condamnation  du  concile  de  Calcé- 
doine, qu’ils  avaient  prononcée,  Pan  536,  au  concile  de  Thevis  ; 
et,  par  là,  consommèrent  leur  schisme.  « Les  Arméniens,  dit 
» M.  Fréret (Mésn.  de  l’Acad.  des  llelles-Lettres,  tora.  Xl\, 
•*  pag.  85),  se  servent  aujourd’hui  d’une  année  composée, 
» comme  celle  des  anciens  Persans , de  1 2 mois , de  3o  jour» 
» chacun,  et  de  5 épagomènes.  Celte  année  est  absolument  va— 
» gue,  sans  aucune  intercalation  ; et  elle  remonte,  tous  les  quatre 
» ans,  d'un  jour,  dans  l’année  julienne.  Elle  sert,  dans  le  pays, 
» pour  les  actes,  et  pour  la  date  des  lettres;  mais,  en  même 
» teins,  ou  emploie  une  autre  année,  qui  est  proprement  l année 
» ecclésiastique,  etqui  sert,  dans  la  Liturgie,  pour  régler  la  celé- 
» bration  de  la  Pâque  et  des  fêtés,  le  lems  nés  jeunes,  et  tout 
» rc  qui  a rapport  à la  Religion:  cette  année  est  Gxe,  au  moyen 
•»  d’un  sixième  épagomène,  qu'on  ajoute  tous  les  quatre  ans; 
» mais  le  nourous , ou  le  premier  jour  de  l'anuée , qui  com- 
« mence  avec  le  mois  navazardi,  est  uxé,  depuis  long-  teins,  au  1 1 
» du  mois  d’août  de  l’année  julienne,  et  il  ne  s en  écarté  plus. 

» Dans  la  suite,  ajoute  le  même  auteur,  lorsque  les  Armé- 

• niens  se  réconcilièrent  avec  l’église  latine,  et  qu  une  partie 
» d'entr'eux  reconnut  les  papes  de  Rome,  dans  une  espèce  de 

■ concile,  tenu  à Kherna,  au  i4'-  siècle,  (c’est  le  concile,  dit 
» Cbarnense , tenu  Kan  de  Jésus-Christ  t33o,)  ils  admirent  la 
» forme  de  l’année  julienne,  que  le  commerce  aveè  les  francs 
«»  leur  avait  rendue  familière.  Ivcs  actes  du  concile  de  Sis  joi— 
« garni  Pan  r5G  de  Père  arménienne  avec  Pan  1207  «je  1ère 

• vulgaire,  et  datent,  dans  l’une  et  Pau  Ire  années,  par  le  1 g mars. 

• Dans  le  concile  d'Adéna,  tenu  en  i3i6,  où  il  fut  question 
» du  calendrier , on  ne  se  sert  que  de»  mois  juliens  et  de  Père 

■ vulgaire  ; et  encore  aujourd’hui , lorsque  les  Arméniens  trai- 
«*  tent  avec  les  Occidentaux  , ils  emploient  les  mois  juliens  ». 
Dftnsunc  Réponse  de  M.  Arnaud,  au  ministre  Claude,  sur  la  Per- 
pétuité de  La  Foi,  Hhprimée  en  1671  , on  voit  une  lettre  de 
Jacques,  catholique  des  Arméniens,  datée  du  12  avril  de  l'an 
1 120  de  l’ère  des  Arméniens,  ce  qui  revient  à notre  année  1671. 
Nous  ajouterons  que  les  Arméniens  datent  aussi  par  les  années 
du  monde,  suivant  Père  de  Constantinople;  et  qu’ils  joignent 
quelquefois,  dans  leurs  actes,  cette  façon  de  supputer  les  teins  à 
celle  qui  leur  est  propre. 

Mois  Domains.  Mois  Arméniens. 


1 1 août , 

Navazardi, 

10  septembre* 

Hori. 

10  octobre. 

Sahomi. 

g novembre, 

Dré  Tliari. 

q décembre, 

Kagoths. 

6 janvier, 

Aracz. 

7 février, 

Malégi. 

g mars, 

Arcki. 

0 avril , 

8 mai , 

4larin. 

7 iuiH» 

Marcacz. 

7 juillet , 

Il  érodiez. 

dans  les  anuèes 


i épagomène»  5 et  les  si*, 
abondantes. 


Digitized  by  Google 


36 


DISSERTATION  SUR  LES  DATES  DES  CHARTES  ET  DES  CHRONIQUES. 


§ VII. 


Les  Persans  n 'ont  point  de  semaine , et  dunnent  à chaque  jour 
du  mois  les  noms  suivants. 


De  P Ere  d'Isdégerde  ; et  de  i’Êre  de  Malek- Schah-Dgéluhddin  , 
dite  f Ere  Gelulccnne. 


L*ère  d’Isdégerde,  {RtK  du  nom),  roi  de  Perse,  commence, 
non  à la  mort  de  ce  prince,  comme  quelques-uns  le  ^ten- 
dent , mais  à son  avènement  au  trône  , que  Von  rapporte  au  16 
juin  de  l'an  de  Jésus  - Christ  63a.  Les  années  dont  elle  est  com- 
posée, sont  de  365  jours,  et  chaque  mois  de  trente  jours  ; mais 
à la  fin  du  mois  aben , l’usage  était  d’ajouter  cinq  jours  : les 
astronomes  ne  faisaient  cette  addition  qu’à  la  fin  de  l'année’ 
J-es  Persans  ont  suivi  cette  ère , dont  les  années  étaient  vagues  , 
comme  celles  de  Père  de  Nabonassar,  jusqu’à  Malek-Schah-Dgé- 
lalrdjin  , sultan  du  Khorasan.  Ce  prince,  ayant  formé  un  conseil 
de  huit  astronomes,  régla,  l’an  467  de  l'ilé^ire,  ( io-5  de  Jésus- 
Christ  ),  que  l'equinoxc  du  printems  serait  fixé  au  14  de  notre 
mois  de  mars  (1);  et  qu'outre  les  cinq  épagomènes,  chaque 
4*.  année,  sept  fois  de  suite,  on  en  ajouterait  un  6*  ; apres 
quoi  l’intercalation  11e  se  ferait  plus  qu  une  fois  en  cinq  ans. 
Celle  reforme  fui  adoptée  des  Persans,  qui  la  suivent  encore  de 
nos  jours,  et  est  appelée  Gélalccnoe,  ou  Malalccnc , du  nom 
de  sou  auteur. 


Voici  les  noms  des  Mois  Persans , suivant  Alfragan. 


Afrudîn-meh. 

Ardisascht-meh. 

Cardi-mch. 

Thir-meh, 

Merded-mch. 

Schaharir-mch. 


Méhar-mcb. 

Aben-meh. 

Adar-mcb. 

Di-meh. 

Béhen-meh. 

Afiirer-meh. 


Mustcrarâ , ou  les 
cinq  épagomènes; 
et  les  six , dans 
. les  années  abon- 
dantes. 


(1)  L'intercalation  des  Persans  suppose  l'année  de  365  jour»  5 heures 
4q  minutes  5 secondes  Jj.  L'auteur  de  l'Histoire  des  Mathém.  ob> 
serve  que  la  manière  dont  les  Persans  intercalent  leur  366«.  jour, 
ramène  le»  équinoxes  arec  beaucoup  d'exactitude  au  même  point1 
de  l'année  civile.  m 


1 Ilormoxd. 
a Behtnan. 

3 Ardabaliescht. 

4 Srhahrivar. 

5 I-sphendarmod. 

6 Kbordad. 
Mordad. 
Dibadur. 

9 Azur. 

10  Aben. 

1 1 Klmur. 

12  Meh. 


13  Tir. 

14  Dgiousch. 

15  Dibamchcr. 
t6  Meher. 

17  Sourousch. 

10  Rcsch. 
ig  Fervardin. 

20  Relie  ram. 

2»  Ram. 
sa  Bod. 
a3  Di  badin. 

24  Din. 

§.  VIII. 

De  la  Période  Julienne. 


a5  ErJ. 

26  Asclistad. 

27  Osman. 

28  Ramiad. 

29  Marasfend. 

30  Aniran. 

ÉPAGOM  Ê.SES. 

1 Ahnoud. 

2 Aschnoud. 

3 Esnhendarme*.* 

4 Vanescht. 

5 1 lest  hou  nc.sc h. 


La  période  julienne  est  une  ère  fictive  , imaginée  par  Joseph 
Scaliger,  pour  faciliter  la  réduction  des  années  de  toute  époque 
donnée,  aux  années  d'une  autre  époque,  telle  qu'on  voudra  la 
donner.  Celte  période  résulte  du  produit  des  cycles  de  la  lune, 
du  soleil,  et  des  iudicliom , multipliés  les  uns  par  les  autres. 
Ainsi,  multipliez  19,  qui  est  le  cycle  lunaire,  par  le  nombre  a8 
du  cycle  solaire  , le  produit  sera  53a  ; lequel  étant  multiplié  à son 
tour  par  1 5 , qui  est  le  cycle  des  indurions  , donnera  la  somme 
de  7980  années,  qui  constitue  la  période  julienne. 

* La  première  année  de  notre  ère  vulgaire  est  placée  l'an  47*4 
de  la  période  julirnne;  d’où  il  suit  que  pour  trouver  une  an- 
née quelconque  de  Jésus-Christ,  dans  cette  période,  il  faut 
ajouter  4; *3  à celte  année.  Par  exemple,  pour  savoir  à quelle 
année  de  la  période  julienne  répond  l’an  1783  de  Jésus-Christ  , 
ajoutez  47>3  à ce  nombre,  et  vous  aurez  6496,  qui  est  l'an  née 
de  la  période  julienne  que  vous  cherchez. 

La  première  année  de  Père  de  Constantinople,  est  Pan  795 
avant  la  période  julienne.  Ajoutez  cette  somme  à 47*4  % vous 
aurez,  55og  qui  concourra  avec  la  première  auuée  ue  l’ère  vul- 
gaire de  Plnrarnation. 

La  première  année  de  l’ère  d'Jsdégerde  est  Pan  5345  de  la  pé- 
riode julienne  ; ce  qui  résulte  de  la  somme  de  632  ans , ajoutée 
à celle  de  47  *3.  % 

La  période  julienne  est  d’un  grand  secours  pour  les  années 
qui  précèdent  le  tems  de  l’lucamalion } mais,  depuis  celte  épo- 
que , on  en  fait  moins  d'usage. 


FIS  DE  LA  DISSERTATION. 
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CONTENANT: 


Les  Olympiades  ; les  Années  de  Jésus-Christ  ; l'Ere  Julienne  ; les  Indictions  ; l'Èrc  d’Alexandrie  ; l’Ère 
Mondaine  d’Antioche  ; l’Ère  de  Constantinople  ; l’Ère  des  Séleucides , ou  des  Grecs  ; l’Èrc  Césaréenne 
d’Antioche;  l’Ère  d'Espagne;  l’Ère  de  Dioclétien,  ou  des  Martyrs;  l’Ère  de  l'Hégire;  le  Cycle 
Pascal;  le  Cycle  de  Dix-Neuf  Ans  , ou  Nombre  d’Or  ; le  Cycle  Lunaire  ; les  Réguliers  ; les  Ciels  des 
Fêtes  Mobiles;  le  Cycle  Solaire  ; les  Concurrents  ; les  Lettres  Dominicales,  le  Terme  Pascal , et  les 
Pâques  de  l'ancien  Calendrier;  les  Lettres  Dominicales,  le  Terme  Pascal  et  les  Pâques  du  nouveau 
Calendrier,  avec  les  Épactes,  depuis  la  naissance  du  Sauveur  jusqu'en  l'au  2000. 


Nota.  On  a marqué  , an  bai  do  page*  de  celle  Table  , les  différences,  qui  se  sont  rencontrées  entre  les  Orientera  ei  les  Occidentaux,  jusque* 
vers  la  fin  du  huitième  siècle,  pour  la  fixation  de  la  Pique.  Ceux  qui  coudront  savoir  les  raisons  de  ces  différences,  les  trouveront  dans  la 
deuxième  partie,  ch.  I , $.  II , de  ITlistoirc  de*  Fêles  mobiles  de  l'Eglise  , par  M.  Baillet.  Le  plan  de  DOtrc  Dissertation  ne  QÿU»  a pis- 
permis  de  les  y faire  entrer,  parce  qu'elles  sont  peu  importantes  pour  ce  qui  en  frit  le  principal  objet. 
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L’an  de  J.  C.  a48.  Piquet  fui  célébré  le  a avril  par  ceu*  qui  oc 
tairaient  pat  le  calcul  alctaadriu. 

L’an  de  J.  C.  » rem  qui  uc  iniiirent  pat  le  raleul  égyptien  , 
firent  Piquet  le  3a  mart. 

L'an  de  J C rlh  . .-m  fit  Pèqac»  le  ifi  avril  dan*  ltt  lieux  où  l’on 
» «car tait  U«  ce  meut*  calcul. 


L’e  toile  ou  atië  risque  *,  dans  b colonne  du  cycle  de  19  nu. 
et  dan*  celle  du  cycle  lunaire,  désigné  Ict  annee»  embolisoiiquit 
ou  intercalaire!. 
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L’an  de  J.  C.  3a6,  ceu*  qui  nuiraient  le  «leal  égyptien,  firent  L’an  de  J.  C.  36o,  quelque*  occidentaux  firent  Pique*  leaSman. 

Pique*  U 3 tvril ; U*  autre*,  le  10  du  mime  mou.  L’andcJ-C.  368,  en  quelque»  province»  <rOccidcnt,  on  célébra 

L'an  de  J.  C.  34®-  PA«l»e*  fut  célébré  le  a3  min  en  Égypte  et  en  Pique*  le  »3  mars. 

Orient,  cl  le  3o  du  mime  roui*  eu  Occident.  LVloile  nu  *>ldri.que  • . d»n»  l'fre  de*  M»rlyr»  , marque  le» 

L’an  de  J.  C.  349,  en  quelque*  endroit*  de  l'Occident,  on  fit  année*  turahondantr»  dp  l’année  égyptienne,  et  le*  année*  inlerca— 
Pique*  le  a6  miri  lairc*  dan*  le*  colonne*  du  cycle  de  19  an»  et  du  rycle  lunaire. 
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l’andcT.  C.  1*7,  en  diveri  endroit*  . le  it  avril  fut  le  jour  de  piqote  t « che»  l*ar»  de  f.  C-4*4<  le»  Occidentaux,  par  ordre  de  pafe  Innocent , t{\ ébrirer.t 
quelque*  Utin*.  on  c«Ubr*  cette  telcnnltd  1«  fout  même  de  l’Iqumoae  , motte  Piquet  le  U met»  i meu  M«n«  CynUe  it  daSfm  cote  ffte , en  ifypta , jutqu'au 
la  diipourK»  du  concile  de  Nkte.  *p  «u  mime  mot*. 

l*m  de  I.C.  jÿt,  Piquet  te  clldbta  che»  le*  Orienta»  la  ( artU  ( ouït  cbci  L*an  de  I.  C.  417,  Piqua  K fit  le  tj  mm , parmi  quelque!  Occilutiu, 
pluiinui  Occidentaux , le  *9  mm  .....  ..........  . 

, , . , _ ..  . _.u  I.'froite  ou  «tlrivque  »,  dm*  l‘lr«  du  Murtn,  marque  In  arndet  turabon- 

I-  an  de  I.  C-  e»i , Païue*  te  fit  en  CK  c idem  le  *1  a«ril , mal»  le  14  eu  meme  ^ tnl€trJUir«*  de»  , et  lu  vanta  auboUim.uuu  dam  la 

tniMi , en  tfyjn*  « en  oucni  colonne*  du  cycle  de  ip  an*  ce  «a  cycle  lunaire. 

L’an  de  I.  C qod,  Piquet  te  cllfbra  le  ai  avili,  dan*  U p'u|  gland  oombrt 
da  (jiio , oui»  tbe»  quelque»  Uuns , U 1 j aura. 
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L'an  de  J.  C.  43*  * Egyptien*  célébrèrent  Pique*  le  3 avril  ; 
les  autres,  le  «o  du  même  mois.  * 

L’an  de  J.  C.  434»  l’église  d'Afrique  célébra  Pique»  le  a3  mars; 
el  les  autre*  églises,  le  6 avril 

L'an  de  J C.  °°  ^ Piques  le  u mars  chez  quelque* 
Occidentaux 

L’an  de  J.  C.  44*  » Ie*  Occidentaux  firent  Piques  le  a3  mars,  et 
le*  Orientaux,  ainsi  que  les  Alexandrins,  le  3o  du  même  mois. 
L'an  de  J.  C.  444 » quelques  Latins  firent  Piques  le  afi  mars. 
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L'an  de  J.  C.  4S5^  on  célébra  Pâque*  le  34  JT™  parmi  les  Orien- 
taux, les  Egyptien»  et  la  plupart  de»  Occidentaux;  mai*  quelques- 
un*  de*  derniers  firent  cette  fête  le  17  du  même  moi».  Le  pape 
saint  Léon,  qui  avait  d'abord  été  de  leur  avis,  se  rangea  ensuite  à 
celui  des  premiers. 

L'étoile  •,  dans  l’èra  des  Martyr*,  marque  les  années  surabon- 
dantes ou  intercalaire»  des  Egyptiens,  el  le»  années  embolismiqurs 
dans  les  colonnes  du  cycle  de  19  ans  et  du  cycle  lunaire. 
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Lait  de  J C.  4;5  , en  plusieurs  lieux  d Occident,  on  fit  I4i|uci  L’an  de  J.  C.  499»  pluueur*  Occidentaux  firent  P ftques  le  t8  avril, 
le  i3  avril.  L'an  de  J.  C.  Sot , le*  Occidentaux  firent  Pique»  le  aS  min , et 

L'an  de  J.  C.  le* Latin»  firvnt  Pique*  le  18  avril,  et  quelque*-  |w  Orientaux  le  an  avril, 
un*  niante  le  ai  mars.  andi»  que  le»  Orientaux  et  le*  Egyptien* 

célébrèrent  cette  fête,  comme  il  convenait  le  aS  avril.  L'étoile  ou  astérisque*,  dans  Père  de»  Martyrs,  marque  le* 

I.'an  de  J.  C.  4$S,  on  cclrbra  Pique*  le  a avril  cher  le*  Latin*  , année*  ninbon^nln  ou  intercalaire*  de*  Egyptiens,  et  de  même 
et  te  afi  mar»  en  Orient  et  en  Egypte.  les  années  intercalaire*  dan»  le*  colonne*  du  cycle  de  19  ans  et  di*j 

L'an  de  J.  C.  49*»,  l«*s  Orientaux  avec  Ut  Alexandrin*  fireol  cycle  lunaire 
Pique*  le  14  avril,  et  les  Latin*  le  a*. 


H 


L’an  de  J.  C.  5;o,  les  Alexandrins  et  les  Orientaux  célébrèrent 
Pâque»  le  6 avril , et  les  latins  le  i3  du  même  mois 

L’in  de  J.  C.  577,  le  a5  avril  fut  le  jour  de  Pâques  pour  Rome  . 
les  Orientaux  et  1rs  Egyptien*  ; mai*  les  Gaules,  pour  la  plus 
grande  partie,  célébrèrent  cette  fête  le  18  du  même  moi*,  et  les 
Espagnols  le  ai  mars. 

I/an  de  J.  C.  5go,  les  Orientaux  firent  Pique*  le  26  mars,  et  quelques 


occidentaux  le  a avril.  Il  y eut  à ce  sujet  une  grande  contestation 
entre  les  Gaulois  et  les  Espagnols.  ( Voyez  Paûi,  ad  Auar  aeanm.) 

I/an  de  J.  C.  5g4,  Pâques  fut  célébré  le  ti  avril  en  Orient,  et  le 
18  en  Occident 

L'étoile  •,  dans  l’ère  des  Martyrs,  marque  les  années  surabon- 
dantes ou  intercalaires  de»  Egyptiens,  et  de  même  les  année»  inter- 
calaires dans  tes  colonne*  du  cycle  de  19  an»  et  du  rycle  lunaire. 


Digitized  by  Google 


L’an  de  J.  C 645,  dans  l'Orient  et  en  Egypte  , on  célelsra  de  l'Hégire  marque  le*  année*  intercalaire*  de*  Arabe»  , F désigné 
Piques  le  24  avril,  et  le  l J du  niénic  moi»  en  beaucoup  de  l.cui  U férié  ; rl  la  barre  — »u-d.  mous  de  I aonce,  ferme  le  cycle  de» 


d’Or  rident. 

L'étoile  ou  astérisque  *,  dans  la  redonne  dü  fèie  dt-s  Martyrs, 


année»  arabiques,  qui  est  >*e  3o  ans. 

L’étoile*,  dans  les  ® donnes  du  cycle  de  ig  ans  et  du  cycle 


marqua  les  années  intcri jiaircs  des  Egyptiens  j c«tU  de  la  colonne  I lunaire,  désigne  les  années  intercalaires. 
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L’an  Je  J.  C.  665  . le*  Egyptiens  et  les  Orientaux  célébrèrent 
l’i|urs  le  € avril , et  le»  Occidentaux  le  i3de  ce  moi»,  coufur— 
m.:mrnt  su  cycle  vieiotiu*. 

L'an  de  J.  C.  67a,  les  Alexandrins  et  les  Orientaux  firent 
Pâque*  le  a5  avril,  et  les  Occidentaux  le  ,8  de  ce  mois;  quelques- 
uns  mèmt  le  ai  ma*-*. 

Lan  de  J.  O.  &)5  Wijuh  se  fil  le  a6  mars  rites  les  Egyptiens 
et  1rs  Oric  taux  et  Ir  a *vril  rhet  le»  Occidentaux 

L’an  de  J.  C.  689.  ALundrie  et  l'Orient  iiicbrcrcnt  Tique*  le 
|]  11  aviil,  et  i’égl  se  latin;  le  18  de  ce  moi». 


LVtidle  on  astérisque  * , dan»  la  colonne  de  l’ère  des  Martyrs , 
marque  les  années  intercalaire»  dr»  Egyptien»;  relie  de  la  colonne 
de  l'Hégirrflparqu?  le*  Mnées  intercalaires  des  Arabes  ; F désigne 
la  térie ; et  la  barre  — au-dessous  de  l'année,  ferme  le  ejele  des 
année»  arabiques,  qui  est  de  3o  an*. 

L'cinüe  *,  dans  les  colonnes  du  ryrle  de  19  ans  et  du  cycle 
lunaire  , désigne  le»  anners  intercala  ires. 
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L an  de  J.  C 760,  Pique»  fuj  célébré  le  6 avril  par  le*  Egyptien» 
et  Ict  Orientaux,  et  le  i3  du  même  mois  par  les  Latins  attachas  au 
cycle  de  Victorius. 

L an  de  J.  C.  763.  Piques  tomba  le  3 avril  p4h«s  Alexandrin»* 
el  le  10  pour  les  Latins  qui  suivaient  le  cycle  de  Victorius. 

Lan  de  J.  C.  780,  les  Orientaux  avec  les  Alexandrins  firent 
Pique»  le  a6  mars,  et  le»  Occidentaux,  qui  suivaient  le  cycle  de 
Victorius,  le  2 avril 


I. 


L'étoile  ou  astérisque  * , dans  la  colonne  de  Pire  des  Mariyrt, 
marque  les  années  intercalaires  des  Egyptiens;  celle  de  la  colonne 
de  l'Hégire  marque  les  année»  intercalaires  des  Arabes  ; F désigne 
la  férié;  et  la  barre  — au-dessous  de  t'annee  , ferme  le  cycle  de» 
années  arabique»,  qui  est  de  3o  ans. 

♦ 

L'étoile  *,  dans  les  colonnes  du  cycle  de  igans  et  du  cycle 
lunaire,  désigne  les  années  intercalaires. 
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t*c  ,u**  ; H la  barre  — au-desioiM  de  l'année,  ferme  le  cycle  de»  1 

L’an  de  J.  C.  78* , Pâque»  arriva  lr  1 1 d'avril  dans  le  calcul  des  année»  arabiques,  qui  est  de  3o  ans. 

Alexandrins,  elle  18  dan»  celui  de  Victorius. 

, . L’étoile  dans  les  colonnes  du  cycle  de  iq  ans  cl  du  erflc 

L «toile  ou  astérisque  * , daos  la  colonne  de  l’èrc  des  Martyrs , lunaire , désigne  les  anales  UHercalairû 
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L'AoHe  ob  ut^rûqve  *»  4iru  U rolonot  l’ère  de*  Martyrs , ferme  le  cycle  des  années  arabiques»  qui  cfl  de  3o  ans. 
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F désigne  la  férié  ; et  la  barre  — au  - dessous  de  l'année , 
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L'étoile  ou  ajterijqiie  * , djat  la  t olonne  de  l'ére  du  Martyr»,  au  nouveau;  F désigne  la  férié;  et  la  barre  — au-dessous  de 
marque  les  années  inlerralairr*  des  Egyptien»;  relie  de  la  l'annec,  ferme  le  cycle  des  années  arabiques , qui  est  de  3o  ans. 
colonne  de  l'Hégire  marque  les  armées  inlerralaires  des  Arabes;  , 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE 


SUR 

* • 

LA  CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES  VISIBLES  EN  EUROPE , EN  ASIE , 

. ET  DANS  LA  PARTIE  DE  L'AFRIQUE  CONNUE  DES  ROMAINS. 


T .'attention  des  anciens  écrivains  b nous  conserver  la  mé- 
moire «les éclipses  d*|oleil  et  tic  lune,  qui  ont  précédé  ou  suivi 
quelques  événements  important»  , est  d un  grand  secours  pour 
mer  la  date  de  ers  événements.  I j Chronologie  de  res  éclipses 
est  fondée  sur  l'ordre  constant  et  invariable  que  le  Créateur  a 
établi  dons  les  mouvements  des  corps  célestes  : tout  fait,  dont  la 
date  est  liée  avec  l’apparition  circonstanciée  de  quelqu'un  de  ces 
phénomènes,  trouve,  par  cela  seul,  sa  place  déterminée  dans  l’é 
tendue  de  b chronologie  universelle.  1-es  historiens  français  rap- 
portent que  , quelques  semaines  avant  la  mort  de  1 empereur 
J.oim-lr-Débonuaire  , on  vit , rn  France , une  éclipse  totale  de 
soleil , le  5 mai , veille  de  la  fêle  de  l'Ascension  : cette  éclipse 
n'a  pu  arriver  qu’en  l'an  H40  : celte  année  est  donc  relie  de  la 
mort  de  l'einrgreur  Louis. 

La  Chronologie  des  éclipsés  peut  aussi  Sonner  occasion  de  ju- 
ger de  la  confiftnre  que  l'on  doit  avoir  pour  les  dates  d un  his- 
torien. Est -il  exart  lur  les  dates  des  éclipses  ? Il  y a lieu  de  pré- 
sumer qu’il  l'est  également  sur  toutes  les  autres.  Rapporte-t-il, 
ou  contraire,  i l'an  696  une  éclipse  qui  appartient  certainement 
à l’an  5yo  ? Irouvc-l-on,  à chaque  page  de  sa  Chronique,  des 
butes  de  cette  nature?  Il  est  naturel  de  conclure  qu’il  u’esUpa» 
plus  exact  sur  les  dates  des  autres  événements  qu’il  rapporte. 

Enfin  f les  éclipses  peuvent  servir  à constater  l'ordre  «le  chro- 
nologie suivi  par  différents  auteurs,  cl  même  les  principales 
époques  dont  ils  dataient  les  événements.  L’an  880  , de  l'ére  de 
Nabonassêr  , b nuit  entre  le  20  et  le  ai  du  mois  payni,  nu  du 
dixième  mois , Ptolémée  observa,  à Alexandrie,  une  éclipsé  totale 
de  lune  ; et  les  circonstances  de  cette  éclipse  obligent  de  la  rap- 
porter au  h mai  , de  l’an  i33  de  Père  chrétienne.  Comme  on 
connaît,  d'ailleurs,  b forme  des  années  de  Nalionasxar,  ‘lest  fa- 
cile de  conclure,  de  cette  éclipse  , en  quelle  année , avant  Père 
chrétienne , on  doit  fixer  le  commencement  «le  Père  do  ce 
prince  , telle  que  Ptolémée  avait  coutume  de  l’employer  dam  la 
date  dé  scs  observations.  Un  auteur  anonyme , reconnu  d'ailleurs 
pour  exact  dans  ses  dates,  témoigne  avoir  vu  , en  France,  une 
éclipse  de  soleil  le  |3  janvier  de  Pan  m»3  : celte  éclipse  est  ce- 
pendant arrivée  i pareil  jour  de  l’année  suivante  ioi4  : con- 
cluons que  l’auteur  anonyme  ne  commençait  point  l'année  au 
mois  de  janvier,  mais  à Pâques,  ou  peut-être  à b fête  de  PAn- 
noticialiou  ; et  celte  remarque  pourra  nous  guider  avec  plus  i 
d'assurance  sur  b véritable  date  des  faits  que  ce  même  auteur 
rapporte  aux  mois  de  janvier  et  de  février , ou  au  commence- 
ment de  celui  de  mars. 


Si  les  annalistes , en  parlant  d'une  éclipse,  avaient  toujours 
eu  l'attention  île  nous  -ppn  mire  , non-M*ulemciil  en  quelle  an- 
née , mais  aussi  en  quel  mois,  en  quel  jour,  et  à quelle  heure 
du  jour  et  de  la  nuit,  ce  phénomène  avait  été  observé,  nous  au- 
rions pu  nous  contrôler  «le  dater  ici  les  éclipses  par  le  jour  et 
l’heure  de  leur  apparition;  le  détail  des  autres  circonstances  9 
assez  inutile  au  ciirnuol  g<We,  n'aurait  fait  que  multiplier  le 
travail  du  calculateur.  Mais  l'imperfection  du  récit  des  histo- 
riens , jointe  au  dessein  que  nous  avnn;  eu  de  ne  laisser  rien  à 
désirer,  surette  matière,  b ceux  qui  s'attachent  à U vérification 
des  dates,  nous  a nécessairement  engagés  dans  une  carrière  bien 
plus  étendue.  Nous  trouvons  , par  exemple . dans  une  ancirnne 
chronique,  un  événement  dont  b date  est  liée  avre  celle  d'uns 
éclipse  de  soleil  , observée  en  France,  au  moi*  de  mars  prrcê- 
«lent  ; et  Pou  sait,  d'ûlleurs,  «pie  le  (ait  a dû  arriver  vers  l'an 
1 oio.  Ou  ouvre  une  i ablc  chronologique  des  éclipses  visibles  en 
Europe  ; et  Ion  trouve  une  éclipse  de  soleil  marquée  au  ay  mars 
de  Pan  looy;  une  seconde,  au  18  mars  ipio  ; une  troisième  en- 
fin, au  7 mars  f <»i  1.  Pour  bquellr  df  ers  trois  éclipses,  le  ebro- 
nologiste  hasardera- 1- il  de  se  déterminer?  Nous  les  avons  ci  r- 
conslanciees;  « | la  difficulté  disparait.  Toutes  les  trois  ont  été* 
réellement  visibles «*n  Lurope  : mais  la  première,  quoique  visi - 
Me  dans  une  grande  partie  de  P Lurope,  a ete  partout  fort  pe- 
tite ; 1a  troisième  11 'a  pu  être  observée  que  dans  une  petite  par- 
tie de  l'Europe  , au  Sud-Ouest , ç’est-à  dire  , au  plus  en  Espa- 
gne ; et  elle  a dû  même  y être  très  petite  : b seconde  , au  con- 
traire, visible  dans  toute  l’Europe  , a été  centrale  en  France. 
l.Ysl  «lonc  de  cette  seconde  éclipse  qu’il  s’agit , et  l'événement 
discute  doit  être  rapporté  à Pan  1010. 

Il  se  présente  des  «blés  à vériûer  , non  seulement  pour  l’Eu- 
rope, mais  encore  pour  b partie  de  l'Afrique  qui  a été  soumise 
aux  Romains  , et  pour  une  grande  partie  de  l'Asie;  nous  croyons 
même  que  ceux  qui  vomiraient  s'appliquer  à approfondir  U 
chronologie  chinoise  , nous  auraient  su  mauvais  grc  de  l’omis- 
sion «les  éclipses  visibles  «lans  l'étendue  de  b Chine.  On  trou- 
ffra  donc  ici  toutes  les  éclinw's  de  soleil,  qui  ont  pu  être  oWr- 
vees,  depuis  le  tropique  de  l'écrevisse,  co  Afrique,  jusqu'au 
Nord  d«-  la  Laponie  ; et  en  Asie  , depuis  cinq  ou  six  degrcs  en- 
viron de  latitude  septentrionale  , jusqu'au  cercle  polaire.  En 
i longitude  , nous  avons  pris  pour  limites  le  cinquième  et  le  cent 
cinquante-cinquième  méridiens,  en  faisant  passer  le  vingtième 
mrndien  par  Paris. On  ne  cependant  pas  poussé  l’exactitude  jus- 
qu Vi  scrupule,  par  rapport  è quelques  petites  éclipses  qui  n’au- 
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nient  été  visibles  que  vers  |r  Cap-Nonf,  en  I aponie,  ou  vers  le 
tropique  du  (jintrr,  en  Afrique;  ou  enfin  au  .Sud  Est  de  l’Asie, 
vers  les  lies  Philippines  , cl  même,  en  gênerai,  sous  le  cent  cin- 
quante cinquième  méridien,  à l'extrémite  orientale  de  l'Asie.  On  a 
cru,  de  plus,  qu’on  pouvait  négliger  lotit  es  les  éclipsés,  dans  les- 
quelles la  latitude  australe  de  la  lune  excédait  3i  ou  3a minutes, 
quoique  quelques  unes  dYntr'çlles  aient  pu  absolument  être  vi- 
sibles au  Sud  de  l'Arabie,  ou  des  Indes  orientales.  Quant  aux 
éclipses  de  lune,  nous  n'en  avons  omis  aurune  ; le  nombre  de 
Celles  que  Ion  pouvait  exclure  était  fort  petit:  nous  noussommes 
persuades  que  la  collection  entière  ferait  plaisir  à quelques  as- 
tronomes. 

Nous  marquons  le  lems  de  chaque  érlipse  par  le  tf  ms  vrai  de 
la  conjonction  vraie  , ou  de  l'opposition  vraie  de  la  lune  au  so- 
leil ; et  nous  comptons  cette  conjonction  ou  opposition  sur  l^n- 
bite  de  la  lune.  Le  lems  de  cette  conjonction  , ou  de  celte  oppo- 
sition , n est  pas  toujours  précisément  celui  du  milieu  de  l'é- 
clipse: la  différence,  entre  ces  deux  lems,  aurait  été  plusconsâ- 
’derable  , si  nous  eussions  compte  la  conjonction  cl  l'opposition 
sur  récliptique,  ainsi  que  les  astronomie  ont  coiftume  de  le 
faire.  Tous  les  teins,  au  resie , sont  détermines  sur  le  méridien  de 
Paris.  Pour  les  rapporter  à tout  autre  méridien  , il  suffit  de 
prendre,  soit  dan»  la  Connaissance  des  Teins,  soit  dansqtielnue 
bon  livre  de  gi'ographie  , la  différence  entre  ce  métjdien  et  celui 
de  Paris.  S»  I omit*  trouve  cette  différence  qu'en  degrés  , il  faut 
la  réduire  en  tenu,  en  prenant  une  heure  pour  quinze  degrés  , 
et  quatre  inimités  d'heure  pour  chaque  degré.  Cette  différence 
de  lems  doit  être  ajoutée  à V heure  de  Paris,  si  le  méridien  pro- 
posé est  à l’Est  , ou  a l'Orient  de  celui  de  Paris  ; si  le  méridien 
est , au  contraire  , à l’Occident  de  Paris  , il  faut  retrancher  de 
l'heure  de  Paris  la  différence  des  méridiens  ; et  le  teins  de  Paris 
sera  réduit  au  lems  de  cet  autre  méridien.  On  demande , par 
exemple,  il  quelle  lieura  on  doit  observer,  à Pékin,  une  éclipse 
qui  arrive  à trois  heures  et  demie  du  soir,  sous  lr  méridien  de 
Paris.  Ouvrez  la  Connaissance  des  Teins  : Pékin  y est  marqué  de 
114  degrés . ou  de  7 heures 3b  minutes  plus  oriental  que  l’aris: 
ajoutez  7 heures  36  minutes  à 3 heures 3o  minutes  du  soir,  et 
vous  trouverez  qu'il  est  1 1 heures  6 minutes  du  soir  à Pékin  , 
lorsqu'il  11  est  que  3 heures  3o  minutes  a Paris  ; ce  sera  l'heure 
du  milieu  de  l'éclipse,  rapportée  au  méridien  de  Pékin.  Si  au  lieu 
de  Pékin  , on  avait  propose  Lisbonne  : cette  dernière  ville  est 
plus  occidentale  que  Paris  de  1 1 degrés  et  demi  , ou  de  46  mi- 
nutes d'heure.  lie  3 libres  et  demie  du  soir,  retranchez  40  mi- 
nutes; le  reste,  a heures  44  minutes,  donne  le  lems  du  milieu 
de  l’eclipse  , réduit  au  méridien  de  Lisbonne. 

Nous  avons  marqué,  dans  notre  Chronologie,  le  temsdu  milieu 
des  éclipsés,  dans  la  précision  des  demi-hrures  , cl  quelquefois 
même  dans  celle  des  quarts  d'heure.  I.e  tout  a été  calculé,  sou- 
vent directement,  le  plus  ordinairement  indirectement , sur  lc.% 
Tables  de  Hallcy  : directement , lorsque  nous  avons  Calcule  ri- 
«i  uraastoent , sur  ces  Tables , l’instant  de  la  co  jonction  ou  de 
l’opposition  ; indirectement  , lorsque  du  lems  rnnnu  d’une 
éclipse  nous  avons  conclu  le  lems  d’une  autre  édip  e , ante- 
rieure ou  postérieur**  de  iH,  ou  deSai  ans.  Nous  nous  sotnuirs 
servis  de*  fables  de  M.  Haller,  pour  l'équation  des  périodes  de  iH 
ans  ; calculant,  de  teins  en  tenu,  des  conjonctions  ou  desopposî- 
tions,  selon  1rs  méthodes  ordinaires  et  rigoureuses,  pour  dé- 
couvrir l'erreur  de  ces  périodes  a*  cumulées  ; et  repart  Usant  1 er- 
reur decouverte  sur  les  périodes  intermédiaires  , entre  telle 
dont  noos  étions  partis,  et  celle  que  nous  venions  de  vérifier 
par  un  calcul  direct.  Quant  a la  péri  -de  de  5a  1 ans,  nous  avons 
calcule  tuAis-méiiics  des  Tables  de  ses  équations,  et  nous  en  avons 
trouve  les  résultats  suffisamment  exacts,  toutes  les  fois  que  nous 
les  avons  éprouvés  sur  la  pierre.de  touche  du  calcul  direct  et 
immédiat.  Nonobstant  ces  précautions  nous  11e  serons  pas  don 
n*-*  si  'heure  vraie  du  milieu  d'unv  éclipsé  diffère,  quelquefois, 
d une  demi -heure  , de  celle  que  nous  avu<>s  déterminée  : nuis 
nous  uc  croyons  pas  que  l’erreur  pause  aller  plus  loin. 


• Ce  que  nous  venons  de  dire  convient  également  aux  éclipse* 
de  soleil  et  a celles  de  la  lune  : ce  qui  nous  reste  à exposer  doit 
nécessairement  être  divise  en  deux  articles. 

DES  ÉCLIPSES  DE  LUNE. 

L'usage  de  notre  Chronologie , par  rapport  à res  éclipses  , est 
très-facile.  Nous  désignons  les  éclipsés  totales  par  ce  signe  0 , 
et  les  partiales  par  celui-ci  (£-  U*  chiffre  qui  suit  ce  signe,  in- 
dique l'heure  du  milieu  de  l’éclipse,  en  lems  vrai,  méridien 
de  Paris  : d.  signifie  iiemie  , nu.  quart , m te  matin  , s .te  soir. 
Ainsi  l’abréviation  , à 3 et  «T.  m.  marque  que  le  milieu  de  l’é- 
clipse est  arrivé  , lorsqu’on  comptait  à Paris  /rw«  heures  et  demie 
du  mutir  : celle-ci  , à 6 et  3 qu.  s signifie  qu'il  était  à Paris  sis 
heures  trois  quarts  du  soir.  Nous  venons  de  voir  roiumrnt  on 
pouvait  réduire  l'heure  du  milieu  d’une  éclipse  à tout  autre  mé- 
ridien que  celui  de  Paris. 

Après  l’heure  du  milieu  de  l'éclipse  . nous  avons  marqué  fa 
grandeur  de  l’éclipse  en  doigts  et  en  quarts  de  doigts.  Le  doigt 
est  la  douzième  partie  du  diamètre  d'un  astre  ; ainsi . une  éclipse 
de  4 doigts  est  relie  ou  le  tiers  du  diamètre  d’un  astre  est  cache  ; 
si  la  moitié  du  diamètre  de  l’astre  est  dans  l'ombre  , l’éclipse 
est  de  six  doigts  ; une  érlipse  de  douze  doigts  est  totale.  Si,  dans 
une  éclipse  totale,  la  partir  de  l'astre  éclipsé,  h moins  plongée 
dans  l’ombre,  ou  la  moins  éloignée  du  bord  de  l’ombre  , en  est 
cependant  distante  de  la  valeur  de  deux  doigts,  on  ajoute  ces 
deux  doigts  à douze  doigts  , valeur  de  l'éclipse  totale  , et  l’on 
dit  que  l érlipse  est  de  quatorze  doigts,  et  ainsi  des  autres. 

Dans  cette  partie,  l’abréviation  gr.  signifie  grandeur  de  l'é- 
clipse : un  d.  précédé  d’un  chiffre  , signifie  doigt  ; précédé  de 
la  conjonction  <*/,  il  signifie  demi  ; qu.  est  la  marque  des  quarts. 
Ainsi  ou  l'on  trouve  gr.  3 d.  et  d.  , il  faut  lin'  grandeur  de  /V- 
tlipse . trois  doigts  et  demi  ; pèn.  signifie  pénombre  ; furie  pen. 
ou  f.  pen. , forte  pénombre  ; tr.-f.  p/n. , très-forte  pénombre.  La 
lune  , dans  une  opposition  , passe  quelquefois  , non  pas  au-de- 
dans , mais  seulement  au  voisinage  de  l'ombre  de  la  leire  ; k 
proprement  parler  , elle  n’est  pas  éclipsée  : r* pendant  l’éclat  de 
la  partie  de  son  disque  , la  plus  voisine  de  l'oiubre  , est  sensi- 
blement terni , et  t wt  ce  qu’on  appelle  pénombre.  t'es  pénom- 
bres ont  ete  quelquefois  observées  ; d’ailleurs  une  simple  pé- 
nombre , selon  le  calcul , pmi  quelquefois  être,  selon  la  vérité  , 
une  petite  éclipse  Nous  avons  donc  cru  devoir  marquer  ces 
pè.iomhres  ; mais  seulement  torique  la  distance  du  bord  de  la 
lune , à celui  de  l’ombre  de  l*lerre , n’a  pas  excédé  h valeurd'un 
doigt.  Lorsque  la  lune  a passé  a un  de  rai -doigt  seulement  de 
l'ombre  terrestre  , nous  avons  marque  forte  pénombre  ; enfin  , 
quand  celte  distance  , selon  notre  calcul  , n’a  pas  excédé  un 
quart  de  doigt  , nous  avons  dit  qu’il  y avait  une  très-fur/e  pé- 
nombre. 

Une  éclipse  de  o doigt , est  celle  que  nous  avons  trouvée  trop 
petite  pour  la  désigner  par  o d.  1 qu. , ou  par  un  quart  de  doigt. 
Celles  sir  douze  doigts  sont  quelquefois  marquées  ;£  ou  partia- 
les , rt  quelquefois  4}  ou  totales  : c’est  que  , selon  nos  calculs  , 
il  manquait  quelques  minutes  de  doigt  aux  premières,  pour  être 
véritablement  totales , et  que  d’aitimrs  elles  exredaient  Je  beau- 
coup onze  doigts  trois  quarts  Nous  avons  roiitinue  de  marquer 
ia  grau. leur  des  éclipsés,  piMpi’à  quatorze  doigts,  au  (b|à,  nous 
nous  somme*  épargné  rette  peine.  ( « pendant  , lorsqu ’i  ne  a en 
*‘st  fallu  que  d’une  minute  de  drgrr  au  plus,  que  la  lime  ne  fut  au 
centre  de  l’ombre,  nous  avons  averti  que  l éclipsé  était  centr.  , 
c’est-à-dire,  centrale  : el  nous  avons  dit  qu'elle  était  pr.  tenir.  , 
ou  presque  centrale , loisque  L distance  de  la  lune  , au  centre 
Je  l'ombre,  n’a  pas  excède  deux  minutes. 

La  durée  des  éclipsés  Je  lune  est  proport  ionneneii  leur  gran- 
deur : mais  elle  n’en  dépend  lias  uniquement  On  peut  dire  , eu 
general , qu'une  éclipsé  totale  Jurera  au  moins  trois  heures  <-t 
demie  ; au  plus  quatre  heures  cl  quelques  minutes.  Une  éclipsa 
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partiale , qui  surpasse  si»  doigts  , peut  durer  trois  heures  et  un 
quart  ; et  sa  duree  peut  être  bornée  a deux  heures  et  demie  : il 
est  rare  qu'elle  excède  res  limites.  La  duree  d’une  éclipse, entre 
trois  et  six  doigts  , s'étend  entre  deux  heures  et  trois  heures: 
une  érlipse  de  deux  doigts  dure  environ  une  heure  et  demie  ; 
celle  d'un  doigt  ne  dure  ordinairement  qu'une  heure  : enfin  celle 
d’un  demi-doigt  dure  à peu  près  trois  quarts  d’heure..  Lorsque 
lVclipse  est  totale  , la  demeure  dans  l’ombre  , ou  l'obscurité  lo 
taie , est  d'une  heure  et  demie,  ou  de  deux  heures,  si  l'éclipse 
excède  quatorze  doigts  : au  dessous  de  ce  terme  . elle  diminue  ; 
à douze  doigts , lVclipse  est  encore  totale,  mais  sans  demeure 
dans  l'ombre.  Ainsi , 1 heure  du  milieu  d'une  éclipsé  et  sa  gran- 
deur étant  données  , on  peut  conclure  la  demi-durée  de  l’é- 
clipse, ou  de  la  demeure  dans  l’ombre,  i un  qpait-d'hcurc  près  : 
retranchant  celle  demi-durée  de  l'heure  du  milieu  de  l’éclipse, 
on  aura  l'heure  du  commencement  , ou  celle  de  l'immersion  ; 
si  on  l’ajoute  , au  contraire  , la  somme  donnera  l’heure  de  l’é- 
mersion , ou  celle  de  la  fin  de  l'eclipsc. 

I j lune  n’a  point  de  lumière  par  elle-même  ; elle  ne  nous  ren- 
voie que  celle  qu'elle  reçoit  du  soleil,  ^ue  la  terre  se  trouve 
entre  le  soleil  et  elle,  les  rayons  solaires  seront  interceptés , Ils  ne 
parviendront  plus  jusqu'à  b lune  ; Çt  Cflle-ei,  ne  recevant  plus 
de  lumière  , n’en  pourra  pas  plus  rélléchir  vers  Pékin  que  vers 
Paris  ou  t nnslanlinople.  Il  est  naturel  de  conclure  delà  , qu'une 
érlipse  de  lune  doit  partout  commencer  et  fi  • ir  au  même  ins- 
tant , et  que  partout  elle  doit  être  vue  de  la  même  grandeur. 
LVclipse  du  3o  décembre  10U) , aelé,  a Paris,  de  neuf  doigts  et 
un  quart,  selon  notre  Chronologie  ; elle  a pareillement  été  de 
n'  ul  doigts  et  un  quart,  à Pékin  , et  elle  y a paru  commencer  et 
finir  au  même  instant  qu'a  Paris.  I.'uniquc  différence  est  que 
J’ckiu  étant  plus  oriental  que  Paris  de  sept  heures  et  demie,  on 
comptait  alors,  à Pékin,  sept  heures  et  demie  rie  plus  qu’a  Paris: 
ainsi , comme  le  milieu  de  l’eclipse  est  arrivé  à Paris,  le  3o  dé- 
cembre, à quatre  heures  et  demie  du  soir,  on  aura  vu  celte 
même  phase  à Pékin  le  même  jour  a douze  heures  du  soir;  et 
puisque  la  duree  de  lVclipse  a dû  être  cmironde  trois  heures, 
le  commencement  a dû  être  ohscive  à Pékin,  le  3«,  vers  dix 
heures  et  demie  du  soir,  cl  la  fui  le  3i , vers  une  heure  et  de- 
mie du  malin. 

Pour  savoir  si  le  commencement , le  radian,  la  fin,  ou  qurl- 
qn’autrc  phase  que  ce  puisse  être,  d’une  éclipsé  de  lune  , a ete 
visible  en  un  lieu  proposé  , il  suffit  de  réduire  l'heure  de  Paris 
au  méridien  de  cet  autre  lieu  , et  de  voir  si  le  soleil  devait  être 
alors  sous  l'horizon  de  ce  lieu  > en  ce  cas,  la  phase  de  l'éclipse 
aura  été  visible.  On  trouve,  sur  l'an  1077,  une  éclipse  totale  de 
lune  , marquée  pour  Paris,  le  G août , à dix  heures  du  soir  ; on 
demande  si  elle  a été  visible  à Pékin.  Ajoutez  sept  heures  et 
demie  à dix  heures  du  soir,  et  vous  aurez  le  milieu  de  l’eclipse 
au  méridien  de  Pékin,  le  7 août , a cinq  heures  et  demie  du  ma- 
fia : le  soleil  était  leve  ; donc  le  milieu  de  l’éclipse  a été  invisi- 
ble. Retranchez  une  heure  trois  quarts  pour  la  demi-durée  de 
l'éclipse,  et  l’heure  du  commencement  tombera  environ  sur 
trois  heures  trois  quarts  du  malin  : le  soleil  ne  paraissait  pas 
encore  ; celte  phase  aura  donc  etc  visible  à Pckin. 

.DES  ÉCLIPSES  DE  SOLEIL. 

Le  soleil  ne  reçoit  sa  lumière  d'aucun  autre  corps:  il  en  est 
lui-méme  le  principe  et  la  source  ; il  nous  éclairé  par  la  trans-# 
mission  continuelle  de  ses  rayons.  Qu'un  corps  opaque  , tel  que 
la  lune,  se  trouve  entre  le  soleil  et  nous,  c’est  fort  impropre- 
ment que  nous  disons  qu’il  y a pour  lors  une  éclipse  de  soleil  ; 
c'est  plulût  une  éclipse  de  terre , puisque  le  soleil  ne  perd  rien 
de  son  éclat , et  que  c’est  nous , au  contraire , qui  sommes  privés 
en  tout,  ou  en  partie,  de  b lumière  que  le  soleil  ne  cesse  point 
de  diriger  vers  nous. 

La  lune  est  plus  petite  que  la  terre  ; elle  n'est  qu'un  point  en 


comparaison  du  soleil.  De  ces  detr*  vérité#,  VIlivflldKlMtf  re— ’ 
connues  , il  suit  que  la  lune  ne  peut  cacher  la  vue  du  soleil  à 
tous  les  habitants  de  la  lent:  en  un  même  instant  ; elle  peut  le 
faire  successivement  ; et  même  encore,  cette  succession,  n’aura— 
t elle  lu-u  que  pour  une  assez  petite  partie  de  la  terre.  Ainsi , la 
lune,  s'avançant  d’Occident  en  Orient  vers  le  sol < il  , cachera 
d'abord  b vue  de  cet  astre,  en  tout  ou  en  partie,  aux  Espa- 
gnols : les  Français  , bientûl  après  , s'apercevront  de  l eilip  e ; 

1 ombre  s’étendra  ensuite  jusqu’à  l'Allemagne,  et  ainsi,  pir  suc- 
cession, jusqu'à  l'extrémité  de  l' Asie  ; et  cependant,  les  Ab  nains 
u auront  pas  b plus  légère  sensation  de  ce  phénomène. 

Les  éclipses  Je  soleil  nr  sont  donc  point  generales  ; elles  ne 
sont  point  instantanées  , comme  les  éclipses  de  lune  Ce*  deux 
ririonstanrTs , eu  rendant  le  ralcul  de  ces  éclipses  beaucoup 
pins  pénible  , nous  empêchent  de  présente!  ici  Jes  règles  aussi 
claires  que  rrtles  que  nous  avons  données  sur  les  éclipses  lu— 
n.iii  •«  r.s>a>ous,  cependant,  de  débrouiller  ce  chaos.  Nos  explica- 
tion. ronl  moins  simples,  saris  doute;  il  ne  nous  riait  pas  pos- 
sii  le  de  (ai rr  autrement  : mais  nou'  nous  sommes  étudiés  a les  • 
mettre  dan»le  jour  le  plus  clair  dont  elles  soient  susceptibles  ; et 
nous  nous  II  liions  que  nous  nous  ferons  entendre,  au  moins  de 
b très-grande  parité  de  nos  li  cteurs. 

Le  signe  £ , dans  notre  < limnologie,  dénote  une  éclipse  de 
soleil  : nous  datons  cette  éclipse  par  le  jour  et  l'heure  de  b con- 
jonction \ralf  du  soleil  et  de  la  lune , Jaus  le  sens  que  nous  l’a- 
vons explique  ci-dessus. Crt le  datedi.it  être  toujours  assez  exacte, 
par  rapport  à un  observateur  que  nous  supposerions  place  au 
centre  de  b terre  ; mais  il  n'en  “l  pas  de  même  si  l'observa- 
ti  r latin onfi  n 1 ■ 1.  . ...  <• 

doit  presque  toujours  différer,  sensiblement,  du  l'heure  vraie  du 
milieu  de  l'eclipsc  ; cependant  la  dillereucc  n’est  jamais  de  deux 
heures  entières.  Noici  quelques  règles  generales,  que  l’on  peut 
proposer  à ce  sujet.  # 

I Le  malin  , l’éclipse  de  soleil  doit  toujours  arriver  plutôt 
qu  elle  11  est  m.irquce  ; le  soir, au  contraire,  clic  doit  être  ob- 
serve.* plus  laid 

il.  Mus  U*  soleil  sera  près  des  instants  de  son  lever  et  de  soq 
coucher  , plu*  l'accélération  de  l’eclipsc  le  malin  , cl  son  rc- 
Uj  dénient  le  soir,  seront  sensibles. 

lii.  L’accélération  de  l’eclipsc , le  malin  , sera  d'autant  plus 
forte,  que  le  soleil  était  plus  élevé  à midi , trois  mois  auparav  anl  ; 
au  contraire,  l’éclipse,  h*  soir,  sera  d'autant  plus  retardée  , que 
le  soleil  doit  étie  plus  élevé  sur  I boriz^  , à midi , trois  mois 
après  le  teins  pro|K>se. 

De  b,  il  est  facile  de  conclure  que  b différence  , entre 
l'heure  marquée  dans  notre  Chronologie , et  l'heure  vraie  du 
milieu  de  l'eclipsc  , doit  être  plus  sensible  dans  b zone  torride 
que  dans  les  plus  haute*  latitudes  ; a*,  que  h-s  diflerences  le* 
plu*  grandes , sous  une  même  latitude , hors  de  la  zone  torride  , 
doivent  arriver,  le  malin,  ver»  le  Icmsdc  l’équinoxe  d'automne, 
et  le  soif,  vers  IVqtiinoxe  «de  pria  teins  : U raison  s’eu  montre 
d '.il >ord  ; c’est , trois  mois  avant  l'éqninoxe  d automne  , cl  trois 
mois  après  celui  du  printeins,  que  l’on  observe , sous  une  même 
latitude  , les  plus  grandes  hauteurs  méridienne*  du  soleil. 

Que  l’on  demande  donc  si  l’éclipse  du  do  mars  u3t  , a été 
visible  a hpahan.  Il  est  clair,  d'abord,  que  pour  qu’une  éclipse  de 
soleil  soit  visible  , il  faut  quelle  arrive  de  jour.  L'éclipse  du  3o 
mars  1 i3t  est  marquée,  pour  Paris,  à une  heure  et  demie  du  soir  ; 
Ispahan  est  plus  oriental  que  Paris  de  trois  heures  et  demie  ; 
ainsi,  b conjonction  vraie  est  arrivée,  à Ispahan.  à cinq  heures  «lu 
soir  ; il  faisait  jour  alors,  et  lVclipse  aurait  sans  doute  ete  visi- 
ble , si  elle  fût  arrivée  à l’heure  même  de  b conjonction  vraie. 
Mais  cette  érlipse  arrivait  le  soir  : elle  a donc  dû  retarder;  et 
elle  a dû  retarder  d'autant  plus  , que  l'on'était  alors  vers  l’équi- 
noxe du  printcmS',  et  que,  trois  mois  apres , ou  vers  b fin  de  juin, 
la  hauteur  méridienne  du  soleil  devait  être  très-consi Jeraljc  à 
Ispahan.  Il  y a donc  apparence  que  le  milieu  de  l’éclipse  sera 
arrivé  bien  après  six  heures  et  un  quart , teins  auquel  le  soleil  se 


niscoiins  préliminaire  slr  les  éclipses. 


touchait  alors  à ftnalivrt,  ri  que,  par  conséquent,  l'éclipse  y aura 
ôté  invisible.  On  peut  s’assurer,  au  contraire,  que  t’éclipse  du  19 
février  taiti,  a clé  visible  à Stockholm.  La  conjonction  vraie 
est  mamuca,  pour  Parts,  à sept  heures  du  matin  ; donc  à huit 
heures  «lu  matin  pour  Stockholm.  LYclipse,  arrivant  le  malin, 
a dit , il  est'  vrai , cire  accélérée  : mais  l’accélération  a dû  élu* 

Lien  peu  ronsitlerable,  puisque.  trois  mois  auparavant , le  soleil 
ne  montait  que  très-peu  sur  P horizon  de  Stockholm.  Le  milieu 
de  l’éclipse  n’aura  donc  précédé  l'heure  de  la  conjonction  vraie 
que  d’un  quart  d'heure  ou  environ  , il  sera  arrivé  vers  sent 
heures  trois  quarts,  le  soleil  était  levé  dès  sept  heures  , Ct  le 
milieu  de  l’éclipse  aura  été  visible. 

Pour  que  l’on  puisse  décider,  avec  plus  d'assurance  , si  une 
éclipse  de  soleil  arrive  avant  ou  après  le  lever  ou  le  coucher  de 
cet  astre,  nous  proposons,  dans  la  table  suivante,  les  limites  au- 
delà  desquelles  l'éclipse  cesse  d’arriver  de  jour.  Celle  table  est 
divisée  en  plusienrs  colonnes  , et  chaque  colonne  est  relative  à 
la  latitude  marquée  au  haut  de  la  colonne.  Ainsi,  la  colonne 
qui  a en  titre  So  d. , c’est-à-dire  , cinquante  degrés  de  lati- 
tude, ne  convient  qu’aux  lieux  qui  ont  cinquante  degrés  de  bti- 
tudi*  septentrionale;  il  en  est  de  même  des  autres  colonnes. 

Si  la  latitude  du  Jîeu  propose  était  de  quarante-cinq  degrés  , il 
faudrait  prendre  le  milieu  entre  les  nombres  de  la  colonne  cal- 
culée pour  quarante  degrés  , et  ceux  de  la  colonne  de  cinquante 
degré»;  et  ainsi  des  autres  parties  proj»orlioiinellrs  aux  latitudes 
intermediaires  entre  les  différentes  latitudes  marquées  au  haut 
de*  colonnes.  Cette  table  ne  s'étend  que  jusqu'à  soixante-six  de 

frés  de  latitude  : au-delà,  le  travail  devenait  plus  pénible,  et 
utilité  disparaissait  presque  totalement  : nous  doutons  qu’il  s* 
présenté  jamais  l’occasion  de  vérifier  des  dates  par  des  éclipses 
observée*  au-delà  de  soixante-six  degrés  de  latitude  ; quand  il 
*’en  présenterait,  nos  principes  generaux  suffiraient,  alors,  pour 
dissiper  tous  les  doutes. 

La  première  colonne,  à gauche,  contient  le  nom  de  chaque 
mois.  Il  n’en  faut  pas  conclure  que  les  chiffres,  qui  sont  place» 
vis-à-vis, sur  la  même  ligne,  conviennent  également  à chaque 
jour  du  mois  désigné  ; ils  ont  été  calculés  pour  le.  seul  jour  du 
mois  où  le  soleil  quille  un  signe  du  Zodiaque,  pour  passer  dans 
on  autre.  On  peut  f faire  attention  , surtout  aux  environs  des 
équinoxes.  S’il  s’agit  de  l’éclipse  du  do  niàrs  It3i  , dont  nous 
pallions  il  n’y  a qu’un  moment,  on  remarquera  qu’a  lors  le  so- 
leil entrait  dans  le  helier,  vers  le  14  de  mare  : ainsi , pour  le  00 
mars  , on  ne  prendra  pas  les  nombres  marqués  pour  le  mois  de 
mars  , ni  ceux  qui  sont  assignes  au  mois  d'avril , mais  des  nom- 
bres moyens  entre  le*  uns  ct  les  autres. 

C’est  sers  le  ai  mare,  le  ao  avril  , le  ai  mai , le  ai  juin  , le 
a3  juillet , le  a3  août , le  a3  septembre  , le  a3  octobre  , le  22 
novembre,  le  aa  décembre,  le  30  janvier  et  le  19  février  , que 

le  soleil  quitte  un  signe  du  Zodiaque,  pour  entrer  dans  un  autre zlirouve  bien  6 heures  5o  minutes  du  matin  ; mais  non  pas  6 


tel  est  au  moins  l’ordre  du  calendrier,  depuis  qu'il  a été  réforme 
par  Grégoire  XIII  , en  i58a.  Avant  cette  reforme,  dans  le  sêl 
zième siècle,  le  soleil  entrait  dix  jours  plutôt  dans  un  nouveau 
signe;  l'accélération  11  était  que  de  sept  jours,  au  douzième  siècle, 
et  de  quatre  jours,  environ,  à la  lin  du  huitième  '•  au  quatrième 
siècle,  tout  était,  à peu  piè.»,  comme  dans  celui-ci  : enGn.au  pre- 
mier siècle,  le  soleil  changeait  de  signe  deux  ou  trois  jours  plus 
tard  qu'il  ne  le  (ait  maintenant.  Au  reste,  il  est  facile  de  soir , à 
l’inspection  .seule  de  la  table  , qu’une  erreur  de  quelques  jouis, 
sur  rentrée  du  soleil  dans  un  signe,  n’en  occasionne  pas  ordi 
11a in1  meut  une  bien  sensible  dan*  le»  heure*  que  nous  assignous 
pour  limites  à l'apparition  de»  éclipses. 

A chaque  mois  , répondent  trois  nombres  dans  chaque  co- 
lonne , avec  les  étiquettes , matin , médiation  , .* oür,  Ans  la  se- 
conde colonne.  I je  premier,  ou  le  plus  haut  de  ces  nombres, 
indique  la  première  heure  du  matin  , a laquelle  il  faut  que  la 
conjonction  vraie  arrive , pour  que  la  conjonction  apparente , ou 
le  milieu  de  l’édipse  , soit  visible  au  lever  même  un  soleil.  la? 
second  nombre  marque  l'heure  à laquelle  U conjonction  vraie  ne 


dôit  point  différer  de  la  conjonction  apparente  , rYst-à-dire, 
où  le  milieu  de  l'éclipse  n’est  ni  accélère  , ni  retardé  ; enfin  , le 
troisième  nombre  est  celui  de  l'heure  à laquelle  la  conjonction 
vraie  doit  arriver  le  soir,  pour  que  le  milieu  de  l’eclipve  soit 
observé  dans  l’horizon  même  , au  coucher  du  soleil  (1).  Ainsi  , 
sous  vingt  degrés  de  latitude,  et  vis-à-vi»  du  mois  de  mars  , ou 
trouve  les  nombre»,  matin , 7 h.  aa  m. , médiat.  11  h.  a4  m. , 
soir y 4 h.  8 ni.  Gela  signifie  qu'au  «soi»  de  mare  , au  jour  de  l'é- 
quinoxe du  priiitenis , par  vingt  degres  de  latitude  boréale , si  la 
conjonction  vraie  arrive  plutôt  que  7 heures  22  minutes  du  malin, 
la  conjonction  apparente  arrivera  avant  le  lever  du  solcÜ.  Si  la 
conjonction  vraie  arrive  entre  7 heures  aa  minutes , et  1 1 heure* 
>4  minutes,  la  conjonction  apparente,  que  nous  prenons  tou- 
jours ici  pour  le  milieu  de  l’echpsc  , arrivera  après  le  lever  du 
soleil  ; mais  elle  précédera  toujours  la  conjonction  vraie,  ct 
l'accélération  sera  d'autant  plus  grande , que  l’heure  île  b con- 
jonction vraie  s'écartera  moins  du  premier  nombre,  7 h.  aa  min. 
A 1 1 h.  a4  min.  , l’heure  de  la  conjonction  vraie  ne  différera 
pas  de  celle  de  la  conjonction  apparente.  Passé  ce  terme  , la  con- 
jonction apparente  arrivera  toujours  plus  tard  que  b conjonc- 
tion vraie,  jusqu'à  4 li.  8 m du  soir;  elle  arrivera  d’autant  plus 
tard  , que  la  conjonction  vraie  sera  plus  voisine  de  4 h.  8 inin. 
l'.nlîn  . passé  ce  dernier  terme,  ou  cette  dernière  limite  de  la 
conjonction  vraie,  4 h.  8 m.  «lu  soir,  la  conjonction  apparente 
cesse  d’arriver  de  jour , elle  11  est  plus  visible  sur  l'horizon , 
quoiqu'il  doive  s’écouler  encore  une  heure  cinquante-deux  mi- 
nutes, entre  b conjonction  vraie  et  le  coucher  uu  soleil. 

tfe  ces  trois  nombres,  le  prqpiier  désigne  toujours  des  heures 
«lu  matin,  cl  le  troisième,  de»  heures  du  soir;  le  second  marque 
aussi  souvent  des  heures  «lu  soir  que  du  malin  : nous  ne  croyons 
cependant  pas  qu’il  puisse  y avoir  ici  lieu  à aucun  embarras  réel  ; 
une  seule  rellexion  suffit  pour  lever  toute  difficulté  Le  nombre 
du  milieu  est  donné  , comme  marquant  une  heure  mitoyenne 
entre  les  deux  lie  “rs  signifiées  par  1rs  «leux  autres  chiffres  ; il 
faut  donc  querelle  heure  mitoyenne  se  rencontre  réellement, 
enlre  les  deux  autres  heures  ; et  comme  elle  ne  s’y  rencontre  ja- 
mais qu'une  fois,  il  ne  peut  n'ster,  à ce  sujet,  aucun  doute  l«'i;i- 
time,  dan»  l’esprit  même  le  moins  attentif  Sous  soixanic-six  de- 
grés de  latitude  . vis-à  vis  «lu  mois  Je  mars,  ou  lit  les  trois  nom- 
bre», 6 heures  une  minute',  6 heures  5o  minutes  , 4 heure*  3*/ 
minutes.  Que  le  premier  nombre  indique  li  heures  une  minute 
«lu  malin,  cl  le  troisième,  4 heures  07  minutes  du  soir,  cela 
est  clair  : mais  on  demande  ce  que  signifie  le  second  nombre 
ti  heure*  5o  minutes.  S'agi t-sl  ici  des  heures  «lu  soir  ou  du  ma- 
lin’ Lu  raisonnement  fort  simple  suffit  pour  décider  1a  ques- 
tion : ti  heures  5o  minutes  se  trouve  ici  entre  G heures  une  mi- 
nute du  matin , ct  4 heures  .H7  minutes  du  soir  : or,  entre  6 
heures  une  minute  du  malin  et  4 heures  3^  minute»  du  soir,  on 


heures  5o  minutes  jju  soir  : c’est  «lune  G heures  5o  minutes  «lu 
matin  , qu’on  a voulu  désigner  dans  1a  table  , par  l'expres- 
sion générale  , G heures  5o  minutes. 

Appliquons  à b table  les  deux  exrmples  rapporté*  ri -dessus.' 
Ispafian  est  par  trente-deux  degres  et  demi  «le  latitude  ; la  con- 
jonction vraie  du  3o  mars  n3t  y arrivait  à cinq  heures  du 
soir  : mais,  selon  b table  , le  terme  du  soir  , au*dclà  duquel  la 
conjonction  apparente  cesse  d’être  visible, est  tout  au  plu*  quatre 
heures  et  demi"  du  soir  ; donc  la.  conjonction  apparente  a été 
invisible  à Ispahan.  La  conjonction  vraie  «lu  19  février  1216  est 
arrivée,  à Stockholm,  à huit  heuresdu  malin.  Stockholm  est  par 


(1)  Ou  a fait  , dan»  le  calcul  «le  celte  Table,  abstraction  de  l’effet  de 
la  réfraction.  Si  l’on  veut  y avoir  égard  . il  faut  diminuer  le  premier 
nombre, «t  augmenter  le  tioUiemc  d’environ  quatre  minutes,  jusqu'à 
cinquante  degré*  de  latitude  ; nui*  soivanlc  degré»  de  latitude . ta  dimi- 
nution <4  l'augmentation  doivent  être  de  oeuf  à dix  minutes,  et  de  vingl 
minutes,  soua  »uixante-sis  degié»,  mai» seulement  ver»  le  tenu  d"s 
solstice». 
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pies  de  soixante  degrés  de  latitude  : sous  cette  latitude , le  mois 
de  février  donne,  pour  première  limite , 7 b.  37  min.  du  mafia, 
( ou  même  7 heures  et  un  quait  , si  l’on  veut  faire  attention 
nue  , dans  le  treizième  siècle,  le  signe  du  zodiaque  changeait 
dès  le  1 » de  février.  ) Donc,  puisque  la  conjonction  vraie  arri- 
vait après  la  première  limite  , la  conjonction  apparente  a dû 
arriver  de  jour , et  être  visible  à Stockholm. 
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Cette  Table , comme  nous  l’avons  dit  ci-dessus,  n’est  calculée 

Îjue  pour  les  latitudes  boréales  : on  peut  néanmoins  l'employer 
acilemrnt  pour  les  latitudes  australes;  il  suffit  pour  cela  de  dé- 
placer, d’une  demi-année,  les  noms  des  mttis.  Qu'au  lieu  de  mars, 
on  écrive  septembre,  octobre,  au  lieu  d’avril,  et  ainsi  des  autres , 
la  Table,  sans  autre  changement,  se  trouvera  calculée,  pour  les 
latitudes  australes. 

Au  reste  , si , par  le  moyen  de  cette  Table , on  trouvait  qu’une 
conjonction  vraie  est  arrivée  une  demi-heure  trop  tût . ou  trop 
tard  , pour  que  la  conjonction  apparente  ait  été  visible , il  n«* 
faudrait  pas  conclure  que  le  milieu  de  l'éclipse  u’a  pu  être  ob- 


servé, 11  peut  y avoir  neuf  ou  dix  minutes  de  différence,  entre  la 
conjonction  apparente,  cl  le  milieu  de  l’éclipse  : nous  avons  dit 
d'ailleurs,  que  nous  ne  répondions  qu’à  une  demi-heure  prés,  de 
l'exactitude  de  nos  calculs.  S’il  s’agit  de  constater  unr  date  essenr 
tielle  , et  que  notre  travail  laisse  quelque  doute  sur  la  visibilité 
d’une  éclipsé  , ce  que  nous  croyons  devoir  arriver  très-rarement  ; 
le  parti  qu’uu  sage  chronologiste  ne  manquera  pas  de  prendre 
alors,  sera  de  s'adresser  à quclqu’astronume , qui  veuille  bien 
calculer  rigoureusement  l'eclipsc  équivoque  ; et  le  calcul  fera 
disparaitre  toute  difficulté. 

Après  l’heure  de  la  conjonction  vraie,  nous  marquons,  dans 
notre  Chronologie,  les  parties  de  l'ancien  monde  où  l’éclipse 
de  soleil  a dû  être  visible.  Kur.  A fut  As.  signifient  que  l’eclipsc 
était  visible  en  Luropc , en  Afrique , en  Asie  ; et , s’il  n'y  a pas 
île  restriction  , 011  doit  supposer  qu’il  s’agit  de  l’Europe  et  de 
l'Asie  entières, ou,  du  moins,  de  la  très-grande  partie  üe  l’Eu- 
rope ou  de  l’Asie.  Il  n’en  est  pas  de  même  de  l'Afrique  ; par  ce 
terme  , nous  n’entendons  jamais  l’Afrique  entière,  mais  seule- 
ment la  partie  de  l’Afrique  située  en-deçà  du  tropique  de  l’Ecre- 
visse. Nous  restreignons  la  signification  trop  générale  d'Europe  , 
Afrique  , Asie;  en  marquant  si  c'est  dans  une gr.  ou tr.-gr.  paru 
ou , seulement , dans  unr  pet.  ou  tr.-pet . .c’est-à-dire , dans 

une  grande,  ou  très-grande,  ou  bien  dans  une  petite,  ou 
très-petite  , partie  de  l’Europe  , de  l’Afrique  , ou  de  l'Asie, 
que  l'eclipsc  a pu  être  observée.  Nous  désignons  cette  par- 
tie, en  marquant  si  elle  est  situer  à VE.  ou  à f O.  y au  S.  ou 
au  S.  , au  S.  J\.  ou  au  jV.-O. , etc  , c’est-à-dire  , à l’Est  ou  à 
l’Ouest  ; au  Nord  ou  au  Sud  ; au  Sud-Est  ou  au  Nord-Ouest , 
etc.  De  même,  eit.  d'Kur - a l'U. , signifie  l’extrémité  de  1 Eu- 
rope à l’Ouest , ou  du  côté  de  l’Occident  : au  contraire , pr.  toute 
l’Eur.  ou  Eur.pr.  ent.  au  N. -R.,  marque  presque  toute  l'Europe, 
ou  l’Europe  presqu’rnlière.  du  côté  du  Nord-Est  ; de  manière 
que  l’éclipse  n’aura  rti’  invisible  que  dans  une  très-petite  partie 
de  l’Europe,  du  côté  du  Sud-Est  , c’est-à-dire,  dans  une  partie 
de  l’Espagne,  ou  tout  au  plus  dans  une  très-petite  partie  au 
Sud  de  l’Italie.  Quelquefois  nous  désignons  de  moindres  partir» 
du  monde  , mais  sans  aucune  abréviation  ; nous  disons  que  1 é- 
clipse  a été  visible  dans  la  1 aponie  , en  Écosse,  en  Irlande,  en 
Espagne  , (sous  lequel  nom  nous  comprimons  toujours  le  Por- 
tugal ) , dans  l’Inde,  ( expression  qui  ne  peut  jamais  s cnlendie 
ici  que  de  l’Inde  véritable,  ou  des  Indrs  orientales)  , etc.  Sur 
tout  ceci , nous  faisons  quelques  observations. 

I.  Lorsque  nous  déterminons  qu’une  éclipse  a**!  visible  à l’Est, 
ou  à l'Ouest  de  quelque  partie  du  monde,  cela  s'entend  de  tous, 
ou  de  presque  tous  les  lieux  de  cette  partie  où  le  soleil  est  assez 
éles-e  au  moment  de  la  conjonction  vraie,  pour  que  la  conjonc- 
tion appareille  puisse  arriver  de  jour.  Il  n’en  est  pas  de  même 
lorsque  nous  disons  que  l’eclipsc  est  visible  au  Nord , ou  au  Sud 
de  quelque  partie  ; cette  expression  exclut  les  lieux  qui  ne  sont 
pas  situés  de  I» manière  déterminée,  quand  même  le  soleil  y se- 
rRt  assez  élevé  pour  que  l'éclipse,  si  elle  avait  lieu , dût  y arriver 
de  jour.  Jusqu  où  s’étend  alors  le  pays  où  l’éclipse  est  visible? 
C’est  ce  qu’il  faut  déterminer,  soit  par  les  circonstances  que  nous 
ajoutons  dan»  notre  Chronologie  , soit  par  celles  de  la  trace  de 
réclipse  centrale,  dont  nous  allons  bientôt  parler.  Ces  circons- 
tances laisseront  toujours  quelque  doute  ; mais  comme  ce  doute 
ne  peut  rouler  que  sur  des  pays  où  leclipse  n’a  pu  être  que  fort 
petite,  il  n’en  résulte  auruo  inconvénient,  par  rapport  à la 
vérification  des  dates  : nous  ne  croyons  pas  que  1rs  anciens  his- 
toriens aient  jamais  fait  mention  d’eclipse»  d un  demi -doigt  , ou 
même  d’un  et  de  deux  doigts.  Ce  que  nous  disons  des  éclipses, 
visibles  au  Nord  ou  au  Sud,  peut  s’entendre,  en  partie,  décrites 
qui  sont  risibles  au  Sud-Est , ou  au  Sud-Ouest,  au  Nord-Est , 
ou  au  Non!- Ouest  : l’étendue  de  leur  visibilité  doit  être  réglée 
sur  les  autres  circonstances  nue  nous  ajoutons , et , principale- 
ment , sur  celle  de  la  trace  île  l’éclipse  centrale. 

II.  Par  le  Sud  de  l’ Afrique,  nous  n’en  tendons  pas  le  pqfi  des 
Cafrts  cl  des  Hottentots  : noire  travail  ue  va  pas  jusque*  - U ; 
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liotre  Afrique  , comme  nom  l’avons  déjà  dit,  se  termine  au  tro- 
pique du  Cancer:  le  Sud  de  l’Afrique  n’est  donc  autre  clics* 
que  la  partie  de  l'Afrique,  qui'eat  immédiatement  eu- deçà  de  ce 
tropique.  *„ 

III.  Le  Nord  de  l’Europe  peut  changer  selon  les  saisons. 
Qu’une  éclipse  soit  donnée,  comme  visible,  dans  une  petite,  ou 
mémo  très-petite  partie  d’Europe  au  Nord  ; cette  expression 
pEut  ne  designer  que  ta  Laponie  , ou  l’extrémité  septentrionale 
de  la  Moscovie , si  l’edinse  arrive  au  mois  «le  juin  : mais  en 
décembre,  ccs  pays  sont  plongés  dans  une  nuit  perpétuelle;  le 
nord  de  l'Europe  doit  être  pris,  alors, en -deçà  du  cercle  polaire. 
Pareillement,  quand  nous  disons  qu'une  éclipse  est  visible  dans 
toute  l'Europe , cela  peut  être  vrai  à la  lettre , en  été  ; mais  au 
fort  de  l’hiver,  on  doit  nécessairement  exclure  les  pays  où  le 
soleil  ne  paraît  point.  11  faut  en  dire  aulaut,  proportionnelle- 
ment , de  l’Asie. 

IV.  Pour  ne  pas  donner  trop  d’étendue  à notre  suite  chro- 
nologique , nous  avons  supprimé  quelques  circonstances  qu’il 
est  toujours  facile  de  suppléer.  Par  exemple,  lorsque  quelque 
éclipse  est  visible  dans  toute  l’Europe , et  dans  l’Afrique  , oti 
suppose  toujours  qu’elle  sera  visible  dans  quelques  parties  de 
l’Asie  limitrophes  de  l’Europe  et  de  l'Afrique,  si  le  soleil  y 
est  encore  assez  éloigné  de  son  coucher  pour  que  l’éclipse  y soit 

ossihle.  Qu’une  éclipse  soit  marquée,  pour  Paris,  à neuf  ou  dix 
eures  du  malin  en  mars , on  «lira  souvent  qu’elle  est  visible 
en  Europe,  en  Afrique  et  en  Asie;  cependant , cela  n’est  pas 
vrai  de  l’Asie  entière  : dans  la  partie  orientale  de  l’Asie  , le 
soleil,  au  moment  de  la  conjonction  vraie,  est , ou  déjà  couché , 
ou  au  moins  trop  peu  élevé  sur  l'horizon  pour  que  la  conjonc- 
tion apparente  soit  visible. 

t Toutes  les  abréviations  en  lettres  italiques  sont  relatives  à 
l’éclipse  même,  et  non  aux  pays  où  l’éclipse  est  visi^  : pet. 
tr.  pet.  gr.  plus  gr.  signifient  que  l’éclipse  était  petite,  ou  tris- 
petite  ; grande  , ou  plus  grande  ; et  ces  circonstances  ne  regar- 
dent que  le  pays  immédiatement  lié  avec  l’abréviation  : lors- 
u’utie  même  circonstance  convenait  également  à deux  parties 
u monde  , on  n’a  jamais  omis  de  joindre  ces  deux  parties  par 
la  conjonction,  et.  Ainsi  dans  l’abréviation  Eur.  pet.  en  Afr. 
As.  la  circonstance  de  la  petitesse  de  l’éclipse  ne  convient  qu’à 
l’Afrique,  et  non  à l’Europe  ni  à l’Asie.  Ati  contraire,  par 
l’abréviation  pet  tel.  au  N.  de  l’Eur.  et  de  l’As,  on  doit  mani- 
festement rnlrndre  que  V éclipse  a été  petite  , non  seulement  au 
Nord  de  l’Europe,  mais  encore  au  Nord  de  l’Asie.  L’exnressioti, 
Asie  au  N.  (Unira,  ou  augrn.  de  IV).  à l’E  dénoté  que  I éclipsé  , 
visible  au  Nord  de  l’Asie,  diminuait  ou  augmentait  en  grandeur, 
en  allant  de  l’Ouest  à l’Est , qu’elle  était  plus  petite  ou  plus 
grande  sous  la  même  latitude,  et  par  uuc  conséquence  néces- 
saire, qui?  les  pays  où  elle  était  visible,  s’étendaient  plus  ou 
moins  vers  le  Sud. 

Comme  ces  circonstances  ne  suffisent  pas  pour  décider  de  la 
grandeur  d’une  éclipse , et  qu’on  a cependant  souvent  besoin 
d’en  connaître  les  phases  avec  quelque  exactitude,  nous  ajoutons 
des  chiffres  à ccs  circonstances , et  ces  chiffres  indiquent  la  lati- 
tude des  lieux  où  l’éclipse  a été  centrale.  S’ils  sont  suivis  île  la 
lettre  S.  la  latitude  de  ces  lieux  est  vers  le  Sud  , ou  méridio- 
nale ; elle  est  vers  le  Nord,  ou  septentrionale,  si  le  chiffre  est 
suivi  de  la  lettre  N.  Celte  Irltrc  N.  est  cependant  presque  tou- 
jours omise  : ainsi,  un  chiffre  qui  n’est  accompagne  d’aurune 
lettre,  désigne,  par  cela  seul , une  Latitude  septentrionale  ou 
boréale. 

La  trace  d’une  éclipse  centrale  est  souvent  désignée  par  trois 
chiffres , dont  le  second  est  enfermé  entre  deux  crochets.  Le 
premier  chiffre  marque  la  latitude  sous  laquelle  |*é«  lipse  est 
centrale  daus  le  plan  du  cinquième  méridien  ; le  second  déter- 
mine la  latitude  sous  laquelle  l’éclipse  est  centrale  à midi  : 
enfin,  le  troisième  fait  connaître  par  quelle  latitude  l'éclipse  est 
centrale  sous  le  cent  cinquante  - cinquième  méridien  : nous 
avons  dit  plus  haut  que  telles  étaient  les  limites  qu«  nous  nous 


83 

étions  prescrites  , en  longitude.  Ainsi  ,sur  l’an  2G1  , on  trouve 
nur  l’éclipse  de  soleil  «lu  i5  juin  , la  cou  jonction  vraie , à sept 
| cures  et  demie  du  matin  , avec  l’expression  rente . (c’est-à-dire 
centrale) , 45  , (74)  , 44-  Cette  expression  désigne  que  sous  le 
cinquième  méridien,  l’ér lipse  a été  centrale,  par  quarant«‘-cinq 
degrés  de  latitude  boréale  ; par  quarante  - quatre  degrés  de 
pareille  latitude  , sous  le  cent  cinquante-cinquième  méridien 
et  enfin,  par  soixante-quatorze  degrés  de  latitude,  toujours 
bnriale , au  lieu  où  l’éclipse  a été  centrale  à mitli.  On  peut 
trouver  assez  facilement  le  lieu  où  l’éclipse  a dû  être  centrale 
a midi  ; il  suffit  , pour  cela , de  remarquer  qu'à  sept  heures  et 
demie  du  matin,  mofhent  de  la  vraie  conjonction  à Paris,  il  faut 
ajouter  quatre  heures  et  demie,  pour  avoir  midi  ; ajusi,  le  méri- 
dien cherché  doit  être  «h*  quatre  heures  et  demie  plus  orirnlal 
que  celui  de  Paris.il  faut  observer,  rrpcmlanj,  que  celte  méthode 
n’est  rigoureusement  précise  que  dans  deux  ras  : 1®.  lorsque  le 
soleil  est  au  zénith , ou  près  uu  zénith  du  lieu  où  l’éclipse  e t 
centrale  à midi  ; a9,  au  tems  des  deux  solstices.  Autrement , le 
lieu  où  l’éclipse  est  centrale  à midi , sera  ou  plus  ou  moin* 
oriental  qu’on  ne  l’aura  trouvé  par  la  règle  precedente  ; plus 
oriental  depuis  le  solstice  d’hiver  jusqu’à  cHuî  «l'été  : moins 
oriental  depuis  le  solstice  d’été  jusqu’à  celui  d’hiver  : les  plus 
grandes  différences  seront  au  teins  des  équinoxes  ; elles  seront 
alors  d’un  quart  d’heure  par  vingt  degrés,  «l’une demi-heure  par 
uarante  degrés,  et  de  trois  quarts  «l'heure  par  soixante-dix 
rgrcs  de  latitude,  et  au-delà,  jusqu’au  pdle. 

Le  chiffre  renfermé  entre  deux  Vsaren thèses  signifie  toujours, 
sans  exception,  la  latitude  par  laquelle  l’éclipse  a «là  «^ire  centrale 
à midi  : il  n’en  est  pas  J«*  tm'me  des  «feux  autres  chiffres;  ceui-ci 
ne  dénotent  pas  toujours  la  latitude  sous  le  cinquième  et  sous  le 
cent  cinquante- cinquième  méridiens.  Et  comment  la  dénote- 
raient-ils toujours?  L’éclipse  commence  quelque  fois  avant  que  le 
soleil  éclairé  le  cinquième  mériJieti  ; il  a /rvw»  d’éclairer  te  ç?r»t 
cinquante-cinquième  , lorsque  l’éclipse  finit.  Et*.  f«-s  deux  ca*f 
nous  n’avons  pas  dd  marquer  la  trace  de  l'éclipse centrale  sousuu 
méridien  sous  lequel  il  n’y  a pas  d’éclipse.  Le  premier  rfiiffrc 
détermine  alors  la  latitude  par  laquelle  l’éclipse  est  centrale,  au 
lever  du  soleil  ; et  le  dernier,  celle  où  l’on  voit  la  même  phase, 
au  coucher  du  soleil.  Ainsi,  dès  la  première  année  «le  l’ère  cliri- 
tienne  , on  trouve  une  érlipse  , pour  le  10  juin  , k quatre  heures 
et  demie  du  malin  ; il  riclait  que  trois  heures  et  demie , sous 
le  cinquième  méridien  : on  lit  ensuite  les  trois  nombres,  1# 
(43)4t.  Par  dix  huit  degrés  de  latitude,  à trois  heures  et  demie 
du  matin  . le  soleil  n’était  nas  levé  : à plus  forte  raison  clail-il 
éloigné  d’avoir  atteint  les  limites  d’une  éclipse  visible.  Cette 
limite  , par  la  latituJe  de  dix  - huit  degrés,  est  environ  sept 
heures  et  un  quart,  selon  la  Table  proposée  ci-dessus.  Ainsi,  le. 
chiffre  18  ne  dénote  point  ici  la  latitude  sous  le  cinquième 
méridien  , mais  sous  un  méridien  sous  lequel  on  comptait  alors 
sept  heures  et  un  «mari  du  matin  , c’est-à-dire  , sous  un  méri- 
«lien  éloigné  de  celui  «le  Paris,  de  Jeux  heures  trois  quarts , ou 
de  qnarante-ct-iin  degrés,  vers  l’Orient.  Les  chiffres  (4-3)  cl  41 
marquent , comme  auparavant  , la  latitude  à midi , et  sous  la 
cent  cinquante-cinquième  méridien. 

Le  chiffre  renferme  entre  d«*ux  parenthèses  manque  quelque- 
fois: c’est  qu  alors  il  ny  a,  dans  nos  limites,  aucun  méridien  sous 
lequel  l’heure  de  raidi  concourt  avec  le  milieu  «le  l’éclipse. 
L’an  a , pour  l’éclipse  du  a3  novembre,  à «leux  heures  et  demie 
du  matin,  on  ne  trouve  que  les  «leux  chiffres  ao.  pre- 
mier désigne  la  latitude  sous  laquelle  1 éclipsé  a été  centrale  au 
lever  du  soleil  ; le  second  détermine  par  quelle  lat  itude  elle  a 
été  centrale  sous  le  cent  cinquante-cinquième  méridien  : il  est 
alors  onze  heures  cl  demie  du  malin  sous  ce  mérulicu  : pour 
atteindre  midi , il  faudrait  enrore  ajouter  une  demi-hruie,  «tu 
sept  degrés  et  demi  ; ce  qui  nous  mrttrait  au-delà  du  cent 
soixante-deuxième  méridien  , c'est-à-dire  au-«lcla  de  nos  li- 
mites. 

Quelquefois  la  latitude  par  laquelle  une  éclipse  est  centrale  , 
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après  avoir  augmenté  , commence  à diminuer  ; ou  au  contraire 
elle  augmente  après  avoir  diminue.  Lorsque  le  terme  de  ce 
rebroussement  ne  s’est  nas  trouve  le  même  que  celui  de  l'eclipse 
centrale  à midi,  nous  l'avons  exprimé  par  un  troisième  « ou  un 
quatrième  chiffre.  L’an  6,  le  1 1 septembre,  l’eclipsc  du  soleil 
est  caractérisée  par  les  nombres  G<i , 70,  (5i)  37.  1.4  trace  de 
l’érlipse  centrale  passe  d'abord,  sous  le  cinquième  méridien,  par 
soixante-six  degrés  de  ialitudr  ; elle  monte  de-là,  vers  le  Nord, 
jusqu’à  soixante-dix  degrés;  et  c’est  là  le  terme  de  son  accrois- 
s meut  : elle  commence  ensuite  à descendre  vers  le  Sud  , pour 
ii’ètre  plus,  à midi,  que  de  cinquanlr-et-un  degrés , et  de  vingt- 
sept,  seulement,  au  roue  lier  du  soleil,  pas  bien  loin  duVeul  cin- 
quante-cinquième méridien. 

Lorsque  l’éclipse  uVst  visible  que  vers  le  coucher  du  soleil , 
en  Europe  cl  rn  Afrique,  on  vers  le  lever  de  cet  astre,  en  Asie, 
on  s'est  contenté  de  marquer  un  seul  chiffre;  cYst  relui  qui 
désigne  la  latitude  sous  laquelle  l’éclipse  est  centrale  vers  l’Eu- 
rope . ou  vers  l’Afrique , au  coucher  du  soleil , ou  à sou  lever , 
yers  l’extrémité  orientale  de  l’Asie. 

Une  étoile  * , mise  au  lien  d’un  chiffre  , dénoté,  en  général, 
nue  la  trace  de  l jjclipse  centrale  passe  plusieurs  «Irgré1*  au  delà 
de  l’Equateur.  La  croix  -f,  au  contraire,  désigne  que  celte  trace 
est  au  delà  du  pôle.  On  a quelquefois  calcule  ces  excès  de  la 
trace  de  l’ombre  , au-delà  du  pôle , et  on  les  a exprimés  en  les 
ajoutant  à quatre-vingt-dix  degrés  ; par  exemple  , le  nombre 
quatre-vingt-quatorze  désigne  que  l'eclipsc  est  centrale  quatre 
degrés  au-delà  du  pôle;  rar^ni  sait  d’ailleurs  que  les  plus  fortes 
latitudes  ne  peuvent  excéder  quatre-vingt-dix  degrés. 

On  suppose  facilement  ^que  ces  rliillres  n’ont  pas  été  déter- 
minés par  un  calcul  direct  et  rigoureux  : nous  les  croyons  cep  n- 
dant  exacts,  à deux  ou  trois  degrés  près  ; si  ce  n’est  peut-être 
dans  les  plus  hautes  latitudes , au-delà  de  soixante-dix  degrés. 
Pour  les  rendre  aussi  précis  que  le  teins  et  les  rirronstanres  le 
permettaient,  nous  avdtis  eu  égard,  dans  le  calcul,  au  changement 
de  la  latitude  de  la  lune  pendant  la  duree  totale  de  l'éclipse  sur 
la  terre. 

Ces  chiffres  peuvent  serv  ir  à marquer  sur  un  globe , ou  même 
sur  une  mappemonde,  la  trace  de  l'éclipse  centrale;  d’autant 
plus  que  les  points  qu’on  aura  placés  sur  le  çlcbe,  conformément 
a ces  nombres,  seront  presque  toujours  dans  la  circonférence 
d’un  petit  cercle  de  la  sphère,  rarement  dans  œlle  d’un  grand 
cen  le  ; le  rentre  de  re  cercle  est  toujours  en  dedans  du  cercle 
polaire.  Cette  trace  déterminée,  on  conclura  que  l’éclipse  a été 
d'autant  plus  grande,  dans  un  lieu  proposé,  que  ce  lieu,  sur  le 
globe,  se  trouvera  plus  voisin  de  la  trace. 

Une  éclipse  est  visible  au  moins  trente-deux  ou  "trente-trois 
degrés  au  Nord,  et  autant  au  Sud,  du  lieu  où  elle  est  centrale  ; 
mitis  il  est  dos  occasions  où  l’éclipse  peut  être  observée  jusqu'à 
soixante-quatre  degrés,  au  Nord  ou  au  Sud  de  ce  même  lieu.  Il 
est  difficile  de  donner  là-dessus  «les  règles  bien  décisives  : voici 
ce  que  nous  pouvons  proposer  de  plus  clair  et  de  plus  certain. 
Pour  être  plus  précis,  sans  préjudice  de  la  clarté,  nous  appelle- 
rons omlre , la  trace  de  l’eclipsc  centrale,  et  pénombre,  tout 
l’espace  compris  entre  l'ombre  et  les  lieux  ou  l’éclipse  cesse 
dVlre’ visible , ou,  ce  qui  revient  au  même,  tout  l'espace, 
toute  la  zone  terrestre,  en  dedans  de  laquelle  il  y a éclipse. 

Au  mois  de  juin,  c’est  à-dire,  vers  le  solstice  d’été,  à midi , 
si  l’ombre  n’a  pas  plus  de  vingt  - cinq  degrés  de  latitude,  la 

fiénombre  n'aura  que  3s,  33 , 34  ou  31»  degres  au  plus  de 
argeuAlu  côté  du  Nord  ; elle  aura  quarante  et-un  degrés  de 
largeur  du  même  côté,  si  l’ombre  a quarante  degrés  de  latitude . 
enfin,  si  la  latitude  de  l’ombre  est  de  cinquante  degrés,  la  lar- 
geur de  la  pénombre  n'aura  plus  de  bornes;  elle  s’étendra  jus- 
qu’où le  soleil  cesse  d’éclairer.  Du  côté  du  Sud , la  pénombre 
nê  sera  large  que  de  trente-deux,  trente-trois,  trente-quatre  ou 
trente-cinq  degrés , tant  que  la  latitude  de  l'ombre  n’excédera 
point  soixante  degrés.  A soixante  - dix  degrés  Je  latitude  de 
l'ombre,  U largeur  de  la  pénombre  sera  de  Imite  huit  degres; 


à quatre-vingts  degrés,  de  quarante-deux  ; â quatre-vingt  -«H* 
degrés,  de  quarante  sept  ; à cent  degrés  , do  cinquante-trois* 
On  voit  que  dans  re  dernier  cas,  ia  pénombre  «Viendra  encore 
jiMiu’cn  France  : en  efTet , puisque  la  trace  de  l’ombre  , ou  «h? 
l'eclipsc  centrale,  est  par  cent  degrés  de  latitude  .(ou  dix  degres 
au-delà  du  pôle) , et  que  la  largeur  de  la  pénombre  est  de  tin— 
quapte-trois  degrés;  si  de  cent  degrés,  on  ôle  cinquante-trois, 
il  reste  quarante  - sept  degres  de  latitude  pour  terme  deda 
pénombre;  ainsi,  l’éclipse  est  visible  dans  toute  la  partie  de  la 
France,  dont  la  latitude  excède  quarante -sept  degrés.  Ce  que 
nous  veuons  de  dire  du  mois  «le  juin,  à midi  doit  être  entendu 
«le  celui  île  mars,  ou  de  l’équinoxe  du  pliaient»,  au  coucher 
du  soleil , et  du  mois  «le  septembre  , <*p  du  lYquinoïc  de  l'au- 
tomne , au  lever  du  soleil. 

Aux  équinoxes,  à midi , la  largeur  de  la  pénombre  n’est  que 
de  trente  «leux  ou  trente-trois  degrés  au  Nord,  si  1 ombre  est 
sous  l'Equateur , ou  au-delà  ; l’ombre  étant  par  «M\  ou  vingt 
degrés  de  latitude  au  Nord  , la  pénombre  aura  , du  côté  du 
Nord,  trente-sept  nu  quaranlf-«pialre  degrés  de  largeur;  enfin, 
si  l'ombre  a vingt  - six  degrés  «le  latitude,  la  pénombre  sera 
large  de  soixante  quatre  degrés,  c’est-à-dire,  qu’elle  s’étendra 
jusqu’au  pôle.  Du  côté  du  Sud  , la  pénombre  n'exrcdc  pas 
trente-cinq  degrés,  laut  «|uc  la  latitude  de  l’ombre  n est  «jue 
de  trente-cinq  degrés  , ou  qu’elle  est  moindre.  A cinquante 
degrés  de  latitude  de  l’ombre,  la  largeur  de  la  pénombre  est 
de  trente-huit  degrés-;  à soixante  degrés,  de  quarante-deux; 
à soixante  — «lit  dpgr***,  de  quarante  - huit  ; à «praire  - vingt* 
»l«*grés , de  cinquante  - cinq  ; à quatre-vingt-dix  degrés,  «le 
soixante- quatre.  Il  faut  en  dire  à-peu-près  autant  du  tems  de» 
solstices,  tant  au  lever  qu'au  coucher  du  soleil,  avec  cette  «lif- 
lèretrce qu’au  trms  «les  solstices , le  soleil  étant  dans  l’horizon,  la 
largeur  de  la  pénombre  est  un  peu  moins  du  côté  du  Nord, 
et  un  ^lu  plus  grande,  du  côté  du  Sud,  qu  à midi,  au  teins 
«les  équinoxes  ; la  différence,  cependant,  n’est  bien  sensible,  que 
dan*  les  hautes  latitudes. 

Au  mois  de  décembre  , ou  au  solstice  d’hiver,  à midi  , 
»ar  trois  degrés  et  demi  de  lalilu.Ie  australe  de  l'ombre  , la 
argeur  «le  in  pénombre  est  «le  quarante-quatre  degrés,  au  Nord  ; 
et  par  deux  degrés  et  demi  «le  lalitude  boréale,  cette  même 
largeur  est  «le  soiipnte-quaire  «legros,  c’esl-à  «lire,  qu’elle  atteint 
le  cercle  polaire,  »u  - delà  duquel  il  n’v  a pl «IS  «le  jour.  I.a 
pénombre  s’étend , du  côté  du  Sud,  jusqu’à  trente-six  , quo- 
rante-et-un,  cinquante,  ou  soixante  quatre  degrés , selon  que 
la  latitude  de  l’ombre  est  «le  vingt , «le  trente  - cinq,  de  on- 
quante , ou  de  soixante-six  degres  et  «lrmi.  Il  en  est  de  même 
des  éclipses  qui  arrivent  en  mars  au  lever,  ou  en  septembre  au 
coucher  «lu  soleil. 

Si  la  largpur  de  la  pénombre  n’est  que  «le  trente-deux , trente- 
trois,  trente-quatre,  ou  trente-cinq  degrés,  on  peut  la  diviser 
«*n  douze  parties  sensibh-roent  égales , et  l’on  aura  , à très-p«ns 
près  les  liaux  où  l’éclip>e  a dô  paraître  de  onze  doigts,  «le  dix 
doigts,  de  neuf,  etc.  Si  la  pénombre  est  plus  large,  la  distance 
des  doigts  sera  plus  sensiblement  inégale  ; généralement  par- 
lant , cette  distance  est  moindre  vers  l’Equateur,  plus  grande 
vers  les  pôles.  En  juin  à midi  , en  mars  au  coucher  , et  en 
septembre  au  lever  du  soleil,  la  largeur  d’un  doigt  est  de  «leux 
degrés  trois  quarts  sous  le  tropique , de  trois  degrés  sous  le  qua- 
rante-cinquième parallèle,  et  «le  quatre  degrés  presque  sous  le 
cercle  polaire.  Au  teins  des  équinoxes  à midi , et  au  tems  dos 
solstices , tant  au  lever  qu'au  coucher  du  soleil , pour  la  diffé- 
rence d’un  doigt  , on  a trois  degrés  sous  le  tropique,  «tuatre 
degrés  sous  le  quarante -cinquième  parallèle,  et  huit  degrés 
sous  le  cercle  polaire.  Au  solstice  d’hiver  à midi , ainsi  qu'en 
mars  au  lever  , et  en  septembre  au  coucher  du  soleil,  la  «lis- 
lance  «l'un  doigt  à l’autre,  est  «le  quatre  degrés  sous  le  tropique, 
«h*  huit  degres  sous  le  quarante  - rinq«.ième  parallèle,  et  de 
quinze  degrés  et  demi  vers  le  cercle  polaire. 

Ce '5  largeurs  du  la  pénombre,  et  cca  distances  des  doigts  * 
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sont  sujettes  \ mille  variations  relatives  aux  distances  respec- 
tives du  soleil , de  la  terre  et  de  la  lune  *.  dans  les  calculs  que 
nous  avons  faits,  pour  déterminer  ces  largeurs,  nous  avons 
toujours  suppose  le  soleil  et  la  lune  dans  leurs  moyennes  dis- 
tances. 

I!  y a de»  éclipses  dont  nous  n'avons  pas  déterminé  la  route 
centrale  : cVst  que  ces  éclipses  n*ont  été  centrales  nulle 
part  ; la  ligne  qui  joignait  les  centres  du  soleil  et  de  la  lune,  ne 
tombait  pas  sur  la  terre  ; elle  en  passait  à quelque  distance. 
Nous  avons  au.<si  négligé  de  désigner  la  trace  de  l’ombre  de 
quelques  éclipses  , lorsque  cette  trace  était  , par  rapport  à 
nous . de  quelques  degrés  au-delà  de  l'Equateur.  Il  sera  facile 
de  distinguer  ces  deux  sortes  d’éclipses  ; les  premières  ont  etc 
visibles  au  Nord,  et  les  secondes  au  Sud  seulement  de  l'ancien 
monde  : il  y a toujours  d’ailleurs , une  éclipse  totale  de  lune, 
marquée  quinze  jours  avant , ou  quinze  jours  après  les  pre* 
snièrra;  ce  qui  ne  peut  jamais  arriver  par  rapport  aux  secondes. 

Nous  ajoutons  ordinairement  un  T ou  un  A à la  fin  de  cltaque 
article  des  éclipses  du  soleil.  I,e  T signifie  qu'aux  lieux  où  le- 
clipse  a été  centrale  , rlle  a été  en  même  tems  totale  : et  TA  dé- 
signe nu 'elle  acté  seulement  annulaire.  Lorsque  l éclipsé  n^a  été 
centrale  nulle  part , elle  n'a  pu  être  ni  annulaire,  ni  totale  ; le 
T et  l’A  sont  omis.  Nous  avons  négligé  cette  circonstance  par 
rapport  à quelques  éclipses  qui  n'ont  pu  être  centrales,  ni  , par 
conséquent,  totales  ou  annulaires  , que  bien  au  delà  de  l'équa- 
teur. Enfin  , il  v a quelques  éclipsés  dont  nous  avons  déterminé 
la  route  centrafe,  même  à travers  l'Europe  et  l’Asie  , sans  que 
nous  avertissions  si  elle»  ont  été  annulaires  ou  totales:  c’est  que, 
dans  la  réalité,  ces  éclipsé*  ont  pu  être  et  annulaires  et  totales  ; 
annulaires  , si  elles  ont  été  observées  près  de  l'horizon  : totales  , 
si  ou  les  a observées  à une  plus  grande  hauteur  du  soleil  ; telle 
était  l’éclipse  du  afi  octobre  iyi>3.  Nous  avons  même  étendu 
cette  omission  à quelques  éclipsés  que  nos  calculs  nous  donnaient 
comme  totales,  «le  manière,  cependant,  que  le  diamètre  apparent 
de  la  lune  excédait  de  très-peu  celui  du  soleil.  Outre  que  les  la- 
ides et  les  méthodes  dont  nous  nous  servions  , pouvaient  être 
susceptibles  de  quelques  secondes  d’erreur,  l’inflexion  «Ica  rayons 
du  soleil  a pu  rendre  c es  éclipsés  annulaires  , de  totales  qu’elles 
devaient  naturellement  être. 

RÉCAPITULATION  DES  ABRÉVIATIONS. 

Ait  , signifie  éclipse  de  soleil. 

(I|  , éclipsé  partiale  de  tune . 

, érlipse  totale  de  lune 
tu.  matin , 

*.  soir. 

Le  chiffre  qui  précède  m.  et  su , l’heure  du  jour . 
d.  précédé  «b*  la  conjonction  et , demi. 
il.  précédé  d’un  chiffre  , doigt  ou  doigts. 
qii-  quart. 

gr.  grandeur  de  l’éclipse. 
reutr.  centrale  ; pr.  erntr.  presque  centrale. 
peu  pénombre;/  peu.  ou  tr.  f.  peu.  forte  pénombre,  ou  très- 
forte  pénombre. 

Eur.  / i. u roue  ; ou  tris-grande  partie  de  l'Europe . 

Afr.  l’Afrique. 

As,  l’Asie. 

gr.  p.  ou  gr.  part,  grande  partie. 
tr.-gr.  part,  hèi-grunde  partie. 
pet.  ou  tr.  pet  petite  , ou  très-petite. 
enl.  ou  pr.  eut.  entière , ou  presque  entière . 
exlr  extrémité. 

eommenr.  commencement  de  l'eclipse. 

fit  min.  diminuant. 

aujm.  augmentant. 

pet.  ou  gr.  petite  , ou  grande  éclipse. 


N.  Nord  , ou  Septentrion. 

S.  Sud  , ou  Mi«li. 

O.  Ouest , ou  Occident. 

F..  Est,  on  Orient. 

N.-E.  A ord-Est  , ou  entre  le  Septentrion  et  l’Orient , etc. 

Les  chiffres,  qui  sont  à la  fin  d’une  éclipse  de  soleil , désignent 
les  latitudes  p*tr  lesquelles  l’éclipse  a été  centrale. 

*.  Ce  signe  dénote  que  la  trace  de  l’éclipse  centrale  est  au-delà 
de  l’Equateur. 

f.  t elle  autre  marque  signifie  que  f éclipse  est  centrale  au-delà 
du  p Ale. 

S.  après  un  chiffre  , désigne  une  latitude  australe , ou  vers  le 

Sud.  . # 

N.  désigne  une  latitude  Loriale , ou  vers  le  Nord.  Lorsque  , im- 
médiatement après  un  chiffre  marquant  la  latitude  de  l’éclipse 
centrale  , il  n'y  a point  de  lettre  , il  faut  toujours  y supposer  U 
lettre  N. 

T.  éclipse  totale. 

A.  éclipsé  annulaire. 

Voici  donc  , pour  érlatrir  le  tout  par  quelques  exemples  , 
comme  il  faut  lire  les  éclipses  des  années  .*,5  et  7 de  l'ère 
chrétienne. 

L’an  4 de  J.  C. , éclipse  de  soleil,  le  8 avril  ; conjonction 
vraie  , lorsque  l’on  compte  à Paris  neuf  heures  du  malin  : 
éclipse  visihte  dan*  toute  l'Europe  , dans  toute  la  partie  de  l’A- 
frique, située  en  deçà  du  tropique  du  t anccr,  rt  dans  toute  l'A- 
sie, ou  au  moins  dans  une  très-grande  partie  de  l’Asie.  L'éclipse 
a été  centrale  par  quarante-quatre  degrés  de  latitude  boréale, 
sous  le  cinquième  méridien  ; par  soixaute-ueuf  degrés  de  lati- 
tude à midi,  c’est-à-dire,  sous  un  méridien  «le  trois  heures,  ou 
de  qnarante-cinq  degrés  ( plus  exactement  de  trois  heures  et 
demie,  ou  «le  ci  tiquante- deux  degrés),  plus  oriental  que  le  mé- 
ridien de  Paris  ; par  quatre  ving-quatre  degrés  ; et  enfin  , par 
«piatre-vingl-troisd«‘grés  seulement,  sous  le  cent  cinquante  cin- 
quième ra«*ridiffn.  Celle  éclipse  était  annulaire  et  nnn4fcl.de. 

Même  année,  éclipse  partiale  de  lune  , le  a3  avril  ; opposition 
vraie,  ou  milieu  de  l'éclipse  , lorsque  l’on  compte  à Paris  une 
heure  et  demie  du  soir.  Eclipse  invisible  en  Europe,  puisqu'elle 
arrive  de  jour,  mais  visible  à la  partie  orientale  de  I Asie,  comme, 
par  exemple,  à Pékin  , où  l’on  comptait  alors  neuf  heures  du 
Miir  ; la  grandeur  «le  l’éclipse  a été  Je  dix  doiglilrois  quarts,  ou 
de  près  Je  onze  doigts  ; il  ne  s'en  fallait  que  d‘un  doigt  que 
l’éclipse  ne  fi'tl  totale  : elle  a dû  Jurer  enviion  trois  heures  ; 
donc  commencement  à Pékin  , vers  sept  heures  et  demie  ; fin  . 
ver*  dix  hottes  cl  demie  du  soir. 

Même  année,  autre  éclipse  paiti.de  de  lune,  le  17  octobre  , à 
o heure  dit  malin  ou  h minuit , méridien  de  Paris  ; donc  éclipse 
visible  à raris  cl  dans  toute  l’Europe,  puisqu'elle  arrive  de  nuit. 
Grandeur,  sept  doigts  et  un  quart  ; et , par  conséquent  , duree 
d’environ  trois  heures  : donc commcnc.rnenl  à Paris,  le  ifi oc- 
tobre , vers  tlix  heures  et  demie  du  soir  ; lin , le  17  , vers  une 
heure  cl  demie  du  matin. 

L'an  fi , éclipse  de  soleil  , le  28  mars;  conjonction  vraie  , 
lorsque  l’on  comptait  à Paris  trois  heures  du  soir,  l/edipse  a été 
visible  dans  prrs«juc  toute  l’Europe  et  dans  l’Afrique  : sous  le 
cinquième  méridien,  elle  était  centrale  par  vingt  quatre  degré» 
de  latitude  boréale  ; et  au  coucher  du  soleil  (sons  le  trente-neu- 
vième méridien  ) , par  vingt-sept  degrés  de  pareille  latitude  : 
ainsi,  selon  les  principes  établis  ci-dessus,  cette  éclipse  n’a  pu 
être  visible  au-delà  de  soixante  degrés  de  latitude.  Elle  a pu 
être  annulaire  et  totale , puisqu'elle  n’est  marquer  ni  par  un  T, 
ni  par  un  \ : annulaire,  au  voisinage  «le  l'horizon  ; totale,  à une 
plus  grande  élévation. 

Même  année  , autre  éclipse  de  soleil , le  22  septembre  ; con- 
jonction vraie  , lorsque  l’on  compte  à Paris  six  heure»  et  demie 
du  malin  : éclipse  invisible  à Paris,  nuisqne,  selon  la  Table  de» 
limites,  pour  que  le  milieu  d'une  éclipse  soit  visible  par  la  lati- 
tude de  Parts , au  lents  de  l'equinoxc  d'automne , il  faut  que  U 
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conjonction  nile  arrive  au  plutôt  à sept  heures  quaranto-deiu 
minutes,  c'est-à-dire,  une  heure  et  un  quart  plus  lard  qu'elle 
n'est  marquée.  Cette  même  éclipsé  a cependant  été  visible  dans  la 
partie  de  l’Europe  qui  est  au  Sud-Est  , comme  dans  la  Grèce  , 
dans  la  Hongrie,  etc.,  dans  la  partie  orientale  de  l’Afrique,  ou 
en  Egypte,  et  dans  la  partie  méridionale  de  l'Asie.  Elle  a été  ten 
tftile  au  lever  du  soleil  ( sous  le  quarantième  méridien  ),  par 
vingt  degrés  de  latitude  Nord  ; à midi , (sous  le  cent-dcuxièmi1 
méridien  ) , par  o degré  de  latitude,  ou  sous  l’Equateur  ; enfin  . 
par  dix-huit  degrés  ne  latitude  australe , soirs  le  cent  cinquante 
cinquième  méridien.  Cette  éclipse  a été  annulaire. 

Lan  7,  le  t>  février,  éclipse  de  soleil;  conjonction  vraie, 
lorsqu'il  est  à Pd£  onze  heures  du  matin  : éclipse  visible  dan 
presque  toute  l’Europe  au  Nord  ; elle  n’est  centrale  nulle  part 
elle  est  même  petite  partout  où  elle  est  visible  ; et  elle  est  d’au 
tant  plus  petite,  que  l'on  s'éloigne  plus  du  Nord  de  L’Europe 
ainsi,  en  Espagne,  en  Italie,  Pn  Grèce,  ou  elle  est  extrêmement 
petite  . ou  même  elle  est  absolument  invisible. 

Même  année,  le  ao  février,- éclipse  totale  de  lune  ; il  ne  sVn 
faut  pas  d’une  minute  de  degré  qu’elle  ne  soit  centrale;  le  mi- 
lieu de  l'éclipse  arrive,  lorsqu'il  est  à Paris  huit  heures  du  soir, 
elle  est  visible  dans  toute  l’Europe  et  même  dans  toute  l’Afrique 
et  dans  toute  l’Asie  , parce  que  , par  tous  ces  pays  , elle  arme, 


de  nuit  ; elle  doit  durer  environ  quatre  heures  : ainsi  coitimen* 
ement  à Paris  a six  heures  du  soir  ; lin  , à dix  heures  : à Pékin  # 
où  l’on  rompit*  sent  heures  et  demie  de  plus  qu’à  Paris,  com- 
mencement le  ai  février , à une  heure  et  u<*mie  du  malin  ; mi- 
lieu , à trois  heures  et  demie  ; fin  , à cinq  heures  et  demie. 

Même  année,  le  17  août,  autre  éclipse  totale  de  lune,  au 
milieu  de  laquelle  011  compte  à Paris  quatre  heures  du  matin  : 
cette  éclijtse  est  visible  dans  une  grande  partie  de  l’Europe  : il 
en  faut  excepter  les  pays  situés  au  Nord-Est,  comme  la  Pologne  f 
a Moscovie  , les  pavs  du  Nord , rtc.  ; en  effet , le  milieu  de 
’ éclipsé  arrive  à Stockholm,  vers  cinq  heures  du  malin  , et  le 
oleil  est  levé  dès  avaut  quatre  heures  et  un  quart  ; ainsi  le  mi- 
ieu  de  l'éclipse  est  invisible  à Stockholm,  ('elle  éclipse  était 
•iresqoe  centrale,  c’est  -à-dire,  qu’il  ne  s’en  fallait  que  de  deux 
minutes  de  degré  au  plus  qu’elle  ne  fût  véritablement  centrale. 

Même  année  , le  Ai  août , éclipse  de  soleil,  lorsqu'il  est  à 
°aris  huit  heures  du  matin  : cette  éclipse  est  arrivée  de  jour  dans 
toute  l’Europe  , dans  toute  l’Afrique  et  dans  toute  l’Asie  ; ce- 
pendant elle  n’a  etc  visible  ni  en  Afrique  , ni  en  Europe  , ni 
même  Jans  la  partie  occidentale  de  l’Asie  ; ce  n’est  qu’au  Noril 
de  Impartie  orientale,  comme  au  kaintrhalka,  ou  tout  au  plus 
dans  la  Tartane  orientale , que  cette  éclipse  a pu  être  observée. 


EXTRAIT  des  registres  de  T Academie  royale  des  Sciences , du  9 juillet  17G6. 


KOL’S,  Commissaires  nommés  par  l’Académie,  avons  examiné 
la  Chronologie  dos  Eclipses»  dressée  par  M.  Pingré.  pour  la  se- 
conde cüitiou  du  livre  qui  a pour  titre  : l 'Art  de  vérifier  le. » 
Dates . 

L’auteur  fait  sentir  d’abonl,  par  des  exemples  frappants  et  bien 
choisis,  non-seulement  l’utilité  des  éclipses,  dans  la  Chronologie, 
mais  encore  la  nécessité  de  détailler  les  principales  circonstances 
de  ces  éclipses.  U entre  ensuite  dans  le  détail  de  son  travail  surj 
ce  sujet  ; A donne  toutes  les  éclipses  de  lune  , depuis  le  com- 
mencement de  l’ère  chrétienne,  jusqu'à  la  fin  du  dix-neuvième 
siècle  (1);  et  toutes  les  éclipses  de  soleil  qui  oui  pu  éfre  otxscrvées 
depuis  le  tropique  du  Caucer  en  Afrique,  jusqu'au  Nord  de  la 
Laponie  ; et  en  Asie,  depuis  cinq  ou  six  degrés  de  latitude  sep- 
tentrionale, jusqu'au  cercle  polaire  :en  longitude,  il  prend  pour 
limites  le  cinquième  et  le  cent  cinquante  cinquième  méridien  , 
en  faisant  passer  le  ariûgiième  méridien  par  Paris.  Toutes  ces 
éclipses  ont  été  calculées,  ou  directement  sur  lesTablesde  llatley, 
ou  indirectement  sur  les  périodes  de  i&.ctdc5at  ans;  elM.  Pin- 
gre ne  croit  pas  que  l’erreur  puisse  aller  à plus  d’une  denji-beure, 
vu  les  précautions  qu’il  a prises  dans  l’usage  des  périodes. 

L usage  de  la  Chronologie’’de  M.  P. , par  rapport  aux  éclipses 
de  lune,  est  très-facile  ; il  marque,  pour  chaque  éclipse  , la 
grandeur  et  le  milieu  , en  tems  vrai  , au  méridien  de  Paris  ; 
d’où  il  es^  aisé  de  déduire  l’heure  de  ce  milieu  pour  tout  autre 
méridien. 

Les  éclipses  de  soleil  demandent  plus  de  détail.  Pour  savoir 
si  une  éclipsé  de  soleil  arrive  après  le  lever  , ou  avant  le  coucher 
de  cet  astre,  M.  P.  donne  une  Table  des  limites  au-dcla  des- 


(1) C'c»t  jctqu’à  la  fm  du  vingtième  siècle,  qu'il  faut  lire. 


quelles  l’éclipse  cesse  d’arriver  Je  jour;  Table  dont  il  explique 
fort  clairement  l’usage.  Il  date  les  éclipses  par  le  jour  et  l heure 
de  la  conjonction  vraie  du  soleil  et  de  la  lune;  il  marque  en- 
suite les  parties  de  l’ancien  monde  , où  l’éclipse  a dû  être  vi- 
sible , et  si  elle  y a été  grande  ou  petite  , avec  d'autres  circons- 
| tances  qu’il  faut  voir  dans  l’ouvrage  même.  11  désigné  la  trace  îles 
| éclipsés  centrales,  par  dos  chiffres  qui  indiquent  quelques-uns 
Ides  degrés  de  latitude  où  elles  ont  uû  l’être  , soit  à l'heure,  de 
nai  Ji , soit  sous  1rs  deux  méridiens  ex  trimes  : il  n’oublie  nas  de 
marquer  quand  leclipsc  a été  totale  ou  annulaire.  Enfin  , il 
entre  à ce  sujet  dans  plusieurs  autres  details  qui  font  voir  avec 
quel  soin  sa  Chronologie  des  érlipsrs  a été  construite.  Elle  est 
en  effet  beaucoup  plus  étendue  et  beaucoup  plus  détaillée  que 
celle  de  la  première  édition  de  Y Art  de  vérifier  les  Dates , dans 
laquelle, d’ailleurs,  M.  P.  a corrigé  uu  grand  nombre  de  fautes 
qui  s’y  étaient  glissées. 

Nous  croyons  donc  que  le  travail  de  M.  Pingré  sera  très-utile 
aux  chroitolugisles,  et  même  aux  astronomes  ; et  son  ouvrage  , 
nous  paraît  très-di^ue  de  l’approbation  de  l'Académie  cl  de 
l’impression.  A Paris , ce  9 juillet  17GG. 

Le  Monmer.  d’Ale.mbebt. 


Je  certifie  l'extrait  ri-desui»  conforme  à *00  original  et  ai  jugement 
de  l'Académie.  — A Paris,  le  i3  août  1766. 

Signé  Gsaudjeam  di  Forcar , 

Secrétaire  perpétuel  Je  l Academie  royale  des  Sciences. 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES 


VISIBLES  EN  EUROPE  , EN  ASIE  , 

IT 

DANS  LA  PARTIE  DE  L'AFRIQUE  CONNUE  DES  ROMAINS. 


Ans  de  1.  C. 

1 0 io  juin  4 4 et  d.  m.  part  d’Eur.  au  NE.  Asie,  cmtr. 

*8  (43)  4*  i T.  3 a4  juin , à 9 et  d.  m.  gr.  o d.  et  d. 

2 (p  i5  mai  à 5 m.  gr.  o d.  et  3 qu.  0 9 nov.  à o m.  gr. 

5 d.  0 z3  nov.  4 2 et  d.  m.  gr.  part.  d’As.  i l’E.  centr. 
46-ao. 

3 0 4 mai  i 8 et  d.  s.  0 28  oct.  in  et  3 qu.  s. 

4 0 R avril  a 9 m.  Eur.  Àfr.  As.  cent.  44  (69)  84-83,  A. 

0 2.5  avr.  i 1 et  d.  s.  gr.  10  d.  3 qu.  0 17  oct.  o.  m. 
gr.  7 d.  et  1 qu. 

5 0 28  mars  i 3 s.  Eur.  Afr.  centr.  24-27.  0 22  sep.  4. 

6 rt  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  4 UE.  As,  au  S.  centr.  20  N. 
(o)  »8  S.  A. 

1 

6®3  mars  à 8 s.  gr.  6 d.  0 27  août  4 1 1 et  d.  m.  gr.  7 d. 
et  1 qu.  0ii  sept,  à 8 et  d.  m.  Eur-  Afr.  pr.  toute  l'As. 
centr.  66-70  (5l)  27,  A. 

7 # ^ févr,  i 11  m.  pr.  toute  l'F.ur.  au  ^ pet.  écl.  0 20 

févr.  à 8 s.  centr.  0 17  août  à 4 m.  pr.  centrale.  0 3i 
août  à 8 m.  As.  au  N E. 

8 0 26  janv.  à 12  s.  part.  d'As.  à l’E.  centr.  28-22,  A. 

0 p fev.  1 1 s.  gr.  b d.  0 5 août  k 3 et  d.  s.  gr.  4.  d. 
et  d. 

9 0 1!»  janv.  i 6 m.  tris-pet  écl.  au  SE.  de  l’As.  A.  0 tn 

juill.  7 s.  le  cammenc.  au  plus  à l’O.  de  U Afr.  centr.  1 , T. 
0 20  déc.  2 et  d.  s.  gr.  8 d. 

10  0 i5  juin  à 6 m.  gr.  1 1 d.  0 3o  juin  4 midi.  Eur.  As. 

au  N.  et  à l’O.  centr.  (89)  5y , T.  0 24  nov.  à 2 s.  pet. 
part.  d’Eur.  au  NO.  0 10  déc.  à 4 et  d.  m.  pr.  cen- 
trale. 

11  0 4 jy>n  ^ ■ et  d.%.  0 14  nov.  k 1 m.  As.  à l'E,  centr. 

üo-5i , T.  0 29  nov.  a midi  et  d.  gr.  5 d. 


Am  de  1.  C. 

i20q  mai  1 7 £ commenc.  au  plus  au  SO.  de  l’Espagne  et  h 
l’O.  de  PAfir.  tenir.  5,  A.  0 24  mai  à 3 et  d.  m.  gr. 
o d.  et  1 qu. 

i3  0 i4  avril  k 1 et  d.  s.  gr.  5 d.  et  d.  0 28  avr.  à 7 et  d. 
s.  pet.  part.  d'Eur.  à PO.  et  au  NO.  centr.  5a,  A.  0 7 
oct.  à 7 et  3 qu.  s.  gr.  3 d.  1 qu. 

*4  04  avril  k 2 et  d.  m.  0 1 8 avr.  à o et  d.  m.  As.  au  N. 
et  au  NE.  0 27  sept.  4 5 m. 

15  0 24  mars  à 8 m.  gr.  6 d.  0 a sept,  k 3 et  d.  ra.  Asie, 

centr.  75-78  (62)  A.  0 16  sept,  à 8 s.  gr.  9 d.  et  d. 

16  0 21  août  à 4 m.  Asie  au  SO.  centr.  27-31  (■  5)  12,  A. 

17  0 3o  janv.  à 8 5»  gr.  6 d.  0 i5  févr.  10  m.  Eur.  Afr. 

As.  à PO.  centr.  a5  (87)  67.  0 27  juill.  à midi  et  d. 
gr.  8 d.  cl  1 qu. 

18  0 20  janv.  à 6m.  centr.  0 t juill.  4 7 et  d.  s.  Eur.  au 

NO.  et  au  N.  0 iC  juill.  k 3 et  d.  s. 

in  do  janv.  k 1 1 cl  d.  s.  gr.  7 d.  02i  juin  k midi.  Eur. 
Àfr.  As.  à l’O.  centr.  48  (49)  ao,  T.  0.  5 juill.  k 4 
gr.  2 d-  0 i5  déc.  à 2 m.  Asie  au  bE.  centr . 3 S. 
♦ A. 

20  mai  4 midi , pin . 0 10  juin  4 oet  d.  m.  As.  au  SE. 
0 19  nov.  à 8 m.  gr.  4 d.  3 qu.  0 3 déc.  à 1 1 m.  Eur. 
Afr.  As.  à l’O.  centr.  21  (17)  i5-3o. 

ai  0 1 5 mai  & 4 m.  08  nov.  4 7 et  d.  m.  0 a3  nov.  4 2 
m.  As.  au  NE. 

22  0 19  avr.  4 4 s.  Eur.  au  N.  centr.  vers  le  pôle,  A.  0 4 

mai  à 9 s.  gr.  12  d.  et  1 qu.  0 28  OCL  k 8 m.  gr,  7 d. 
3 qu. 

23  Point  (l 'cc/ipse. 
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Am  dcl.C 

34  (J  i4  mars  A 3 el  d.  m.  gr.  5 d.  (J  6 sept,  A 8 j.  gr.  6 X 

et  d.  f|  21  sept  cm  b.  A 4 *•  Eur.  * l’O.  Afr.  A l'O.  cerits. 

a4,  A. 

35  0 3 mars  A 3 et  tL  m.  pr.  cetUr.  0 37  août  A midi , pr. 

centrale.  0 10  sept,  à 3 et  d.  s.  Lut.  presque  eut.  dimi- 
nuant du  ISE.  au  SO. 


36  fi  févr.  à 8 m.  Eur.  à l’E.  Afr.  As.  rente.  36-19  (a4)  Sa, 
A.  0 3o  févr.  A 7 m.  gr.  6 d.  3 qu.  0 16  août  à 1 1 
s.  gr.  i>  d.  3 qu. 


37  0 26  janv.  à 1 et  d.  s.  Afr.  A l’E.  As.  au  SO.  rente.  * 7,  A. 
0 22  juill.  à 2 et  d.  m.  As.  au  S.  et  à l’E.  code.  10-26, 
T.  0 3t  déc.  à 11  et  d.  s.  gr.  8 d. 


28  0 25  juin  A midi  et  d.  gr.  9 d.  et  1 qu.  0 10  juill.  à 7 el 
d.  s.  Eur.  au  M).  rente.  46,  T.  0 20  dec.  à 1 s.  pr. 
centrale. 


29  0 t4  ju‘n  à 8 et  d.  s.  0 34  nov.  à 9 et  d.  m.  Eur.  Afr. 
As.  A l'O.  rente.  5y.  (3o)  a5-32,  T.  0 9 déc.  A 8 et 
d.  s.  gr.  5 d.  et  1 qu. 


30N 0 21  mai  A 1 et  d.  m.  As.  au  SE.  petite.  A.  0 4 juin  A 
1 1 m.  gr.  3 d.  41  1 4 nor.  A 1 et  d.  m.  As.  au  SE.  rente. 
ao-7 , T. 

3i  0 25  avr.  A 9 s.  gr.  4 d.  #10  mai  à 2 m.  As.  à l'E. 
rente.  6-45,  A.  0 19  oct.  A 4 **»•  Sr-  3 d. 

3a  0 14  avril  à 9 et  d.  m.  0 28  avr.  à 7 et  d.  m,  Eur.  dimuu 
du  N.  au  S.  As.  à l'O.  et  au  N.  0 7 oct.  A 1 et  d.  s. 


33  0 3 avril  A 3 s.  gr.  7 d.  et  1.  qu.  § 13  sept.  4 10  et  d. 

in.  Eur.  Afr.  As.  à l’O.  rente.  78  (63)  33,  A.  0 27 
sept,  à 4 et  d.  m.  gr.  10  d. 

34  0 9 mars  à 4 m.  As.  au  SE.  rentra/e.  * (6  S.)  2 N.  T. 

♦ 1 sept  A 1 1 et  d.  m.  Eur.  au  S.  el  à l'O.  Afr.  As.au 
SO.  centr.  26  (t5)  * A. 

35  0 1 1 févr.  A 4 ni. . gr.  5 J.  et  d.  07  août  à 7 et  3 qu.  du 

s.  gr.  6 d.  3 qu. 

36,  0 3i  janv.  à 4 d.  s.  rentr.  0 16  févr.  à 1 et  d.  an.  pet • 
ici.  au  NE.  de  T As.  0 1 2 juill.  à 3 m.  pet.  cri.  au  N E. 
de  l’Eur.  et  au  NO.  de  l’As,  très  petite  au  NE.  0 26 
juill.  à 10  s. 

3j  0 20  janv.  A 8 et  d.  m.  gr.  7 d.  et  d,  0 t juill.  A 7 et  d. 
s.  Eur.  au  NO.  centr.  22 , T.  0 i5  juill.  A 1 1 s. gr.  4 d.  j 
0 25  déc.  A 10  m.  Indes,  centr.  6,  A. 

38  0 21  juin  à 7 et  d.  m .pet.  en  Afr.  plus  gr.  en  As.  au  S. 

centr.  * (8)  * 0 3o  nov.  A 4 s.  gr.  4 d.  et  d. 

39  0 26  mai  A 1 1 et  d m.  0 19  nov.  A 3 et  d.  s.  0 4 déc. 

Aura.  Eur.  presque  eut.  au  N.  As.  au  NO. 

40  0 29  avril  A to  et  d.  s.  As.  au  NE.  0 i5  mai  A \ et  d. 

m.  gr.  14  J.  (§7  nov.  A 4 s.  gr.  8 d. 

4»  fH  *0  avril  A 5 et  d.  m.  pet.  A PE.  de  i’Afr.  As.  au  S.  rentr. 
8 S.  (24)  33.  0 i3  octobre  à 10  cl  d.  s.  cstnïni.  d’As. 
au  SE.  rentr.  iâ , A. 

42  0 25  mars  A 10  et  d.  ni.fr.  3 d.  et  d.  0 18  septemb.  à 4 

et  d.  m.  gr.  5 d.  3 qu.  f 2 octob.  à 11  et  d.  s.  extrfrn. 
d’As.  au  NE.  centr.  6a,  A. 

43  0 28  févr.  A 3 et  d.  m.  As.  au  N.  0 >4  mars  A 10  et  d. 

m.  0;  sept,  à 8 s. 

44“  0 «7  février  A 4 s*  ^*ur*  ^ f '®m  Afr,  A l’O.  centr.  56,  A.  | 


Aju  de  I.C. 

0 2 mars  à 2 el  d.  s.  gr.  7 J.  3 qu.  0 27  Soûl  A G et 
u.  m.  gr.  6 d.  3 qu. 

45  0 1 août  à 10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S.  centr.  22  (19) 

. 14  S.  T. 

46  0 » 1 janvier  A 8 m.  gr.  7 d.  3 qu.  0 G juill.  A 7 et  d.  s. 

gr.  7 d.  3 qu.  0 22  juill.  A 3 ni.  Eur.  au  NE.  As.  centr. 
55  (72)  T.  0 16  dic  emb.  à 7 m.  pet.  part.  d'Eur.  au 
NE.  As.  au  N.  0 3i  dcccmb.  a 9 et  d.  s.  centrale. 

47  0 26  juin  à 3 et  d.  m.  0 21  décemb.  à 4 et  3qu.rn.fr. 

5 du  t d. 

48  0 3i  mai  A 8 m.  fret.  Ed.  vers  les  lmles,  A.  0 14  juin 

A 6 s.  gr.  3 d el  d.  0 24  nov.  a 10  et  d.  m.  pet.  ici . 
Eur.  au  SO.  Afr.  A l’O.  centr.  6 * (16  S.)  T. 

4u  0 6 mai  A 4 et  d.  ni.  gr.  2 d.  1 qu.  0 20  mai  A 8 et  d.  m. 
Eur.  au  S.  et  A Et.  Afr.  As  renie.  4 S.  (40  45-35 , A. 
0 29  octob.  à midi,  gr.  2 d.  et  3 qu. 

50  f'  a5  avril  A 5 s.  0 9 mai  2 et  d.  s.  Eur.  au  N.  As.  au 

NO.  0 18  octob.  à 10  s. 

5 1 0 14  avril  4 10  s.  gr.  9 d.  0 2 3 sept.  A 6 s.  remm.  A l’O.  * 

de  l'Eur.  et  de  l'A/r.  centr.  08,  A.  0 8 octob.  A 1 s. 
gr.  10  d*  et  d. 

5a  0 19  mars  A midi,  pri.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au 
SO.  centr.  * (5  S.)  a3#  T. 

53  0 2t  février  A midi , gr.  5 d.  % 9 mars  A 2 m.  As.  A l'E. 

centr.  iy-16-38.  0 18  août  A 3 ni.  gr.  5 d. 

54  0 1 1 févr.  A 1 m.  0 2 6’ févr.  A 9 m.  pet.  ici.  Eur.  au 

NO.  et  au  N.  0 23  juill.  à 10  cl  d.  m.  As.  pet.  au  NO. 
plus  gr.  au  NE.  0 7 août  A 5 m.  centrale. 

55  0 3i  jnnv.  A 5 s.  gr.  7 d.  3 qu.  0 »3  juill.  A 3 m.  Eur. 

au  NE.  As.  centr.  4 3- £9  (58)  T.  0 27  juill.  A 5 et  d. 
m.  gr.  5 d.  3 qu. 

56  0 1 juillet  A 2 et  d.  s.  pet.  cri.  au  SO.  de  l'Eur.  Afr.  cen- 

trale 10  * A.  0 10  déc.  A la  s.  gr.  4 d.  et  d.  0 a5 
déc.  A 5 m*  As.  rentr.  3i  (i5)  22 , T. 

67  0 juin  A 7 s.  gr.  t3  d.  0 29  nov.  A 1 1 et  d.  s. 

58  0 11  mai  A 5 m.  gr.  p.  d’Eur.  au  NE.  As.  au  N.  tr.  pet.  au 
NE.  0 26  mai  A raidi.  0 19  nov.  A o et  d.  m.  gr. 

8 d.  et  1 qu. 

$9  0 3o  avril  A 1 s.  Eur.  Afr.  As.  à 1*0.  rente.  (36)  4o-3a,  T. 

0 a5  oct.  A 7 et  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  A l’E.  As.  au  S. 
centr.  ix(iü  S.)  * A. 

Go  0 4 avril  A 5 et  d.  s.  gr.  2 d.  0 s8  sept.  Aïs.  gr.  5 d. 
0 i3  oct.  A 7 m.  Eur.  A l’E.  Ali*  A l'E.  As.  centr.  58  (3a) 
22,  A. 

Gi  0 10  mars  A 1 1 et  d.  m.  part.  d’Eur.  au  N.  0 2 » mars  à 
5oîds.  0 18  sept,  à 4 m.  0 2 oct.  A 7 m.  As.  au  N . 

• et  au  N E. 

6a  0 28  févr.  A o m.  extrém.  de  l’As.  A l'E.  rentr.  26-24,  A. 
0 1 3 mars  A 10  et  d.  s.  gr.  9 d.  0 7 sept,  aas.fr. 

7 d. 3 qu. 

63  0 17  févr.  à 5 m.  extrém.  de  l'As,  au  SE.  A. 

64  0 22  janv.  A 4 <*1  d.  s.  gr.  7 d.  et  il.  0*7  ju'^*  ^ a J» 

m.  gr.  6 d.  0 t août  Ail  m.*Eur.  Afr.  As,  A l’O.  centr . 

68  (64)  3o , T. 
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An*  de!.  C. 

Oo  1 1 janv.  A 6 m.  centr.  R 6 juill.  i 11  m.  R iC  déc. 
À 3 ri  d.  in.  Asie  à PE.  tenir.  49  (27)  T.  (R  il  déc.  à 1 5. 
gr.  S d.  el  d. 

66  3 26  juin  à 1 et  d.  m.  gr.  5 d. . 

67  (R  17  mai  A midi,  fr.  o d.  3 qu.  3i  mai,  3 s.  Eur. 

Afir.  As.  au  SO.  unir.  4«-a8,  A.  (R  9 nov.  à 8 cld.  s. 
gr.  a d.  el  d. 

* 

68  0 6 mai  A o m.  #19  mai  A 9 cl  d.  s.  As.  au  NE.  R 39 

oct.  A 6 cl  d.  m. 

69  (R  a5  avril  à 4 et  d.  m.  gr.  10  d.  et  d.  R 4 oct.  Ai  et  d. 

m.  As.  au  NE.  tenir.  84»  -A.  (R  18  oclob.  à 10 -s.  gr. 
U d. 

70  Ri  a3  sept.  A 3 m.  As.  à l'E.  tenir.  38  (11)  A. 

71  (R  .4  mars  à 8 s.  gr.  4 d.  t qu.  R ao  mars  à 9 cl  d.  m.  Eur. 

Afr.  As.  tenir.  16  (3g)  66.  (R  39  août  à 10  et  d.  m.  gr. 
4.  d. 

73  R)  32  févr.  à 9 m.  R.  a août  à G et  d.  s.  petite  au  NO.  de 
l’Eur.  R»  1 7 août  à midi. 

73  (R  1 1 févr.  A 1 d.  m.  gr.  8 d.  et  1 qu.  R s3  juill.  à 10  m. 

Eur.  Afr.  As.  tenir.  63-64  (6 1)  24 , ï.  3 ^ ao^1  A 
et  d.  gr.  7 d. 

74  R ia  juill.  A 9 et  d.  s.  As  au  SE.  centr.  G , A.  (R  33  déc. 

A 8 m.  gr.  4 d.  et  1 qu. 

75  R 5 janv.  à 1 cld.  s.  Eur.  Afr.  As.  au  SO.  tenir.  iG-4*»  T. 

(R  17  juin  à a et  1 qu.  m.  gr.  1 1 d.  et  d.  R 11  dèc.  A 
7 et  d.  in.  R a6  déc.  A S m.  Asie  vers  le  N. 

76  R ai  mai  A midi,  pet.  éci.  Eur.  et  As.  au  N.  R 5 juin 

A 7 et  <L  s.  (R  39  nov.  A 8 et  d-  m.  gr.  8 d.  3 qu. 

77  Peint  (T éclipse.  * 

78  (R  iG  avril  à o et  d.  m.  gr.  o d.  et  d.  R 3o  avril  A 10  et 

d-  in.  pet.  ècl.  au  S.  des  Indes  RI'.  (R  9 oct.  .A  9 el  d. 
s.  gr.  4 d.  et  d.  R 34  oct.  A 3 s.  Eur.  à PO..Afr.  A PO. 
centr.  16-19, 

79  0 S avril  à 1 m.  R 29  sept,  à midi.  R i3  rfet.  A 3 s. 

Eur.  pr.  ent.  A l’O.  àimin.  du  N.  au  S. 

80  0 10  mars  à 7 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  rentr.  39-38  (43)  67, 

A.  (R  34  mars  A 5 et  3 qu.  m.  gr.  10  d.  (R  17  sept. 
A 10  s.  gr.  8 d.  etd.  é 

81  R 37  févr.  A midi.  Afr.  A PE.  As.  au  SO.  rentr.  * 30,  A. 

R ai  août  Asm.  As.  au  SE.  tenir.  i3,  * T. 

83  ( R 2 fevr.  A 1 TO.fr.  7 d.  (R  28  juill.  à 9 et  1 qu.  ra.  gr. 
4 d.  et  d.  #12  août  A 6 et  d.  s.  A PO.  de  PEur.  Afr.  A 
PO.  tenir:  aâ,  T. 

83  R 32  janv.  à 3 et  d.  s.  tenir.  R 17  juill.  A 6 s.  centr.  R 3 

août  A 7 in.  exir.  d’As.  au  NE.  R 37  déc.  A midi  et  d. 

Eur.  Air.  As.  au  SO.  centrale , (37)  40  , T. 

84  {R  m janv.  A 9 s.  gr.  5 d.  3 qu.  (R  G juill.  A 9 m.  gr.  6 d. 

et  d.  R iG  déc.  à 4 m.  pet.  ici.  au  S.  de  la  Perse  et  de* 
Indes,  centr.  9 (19  S.)  * T. 

85  R 37  mai  A 7 s.  pin.  R 10  juin  A 10  s.  pet.  part.  d’As.  à 

PE.  tenir.  1 , A-  (R  ao  nov.  A 5 in.  gr.  3 d.  et  d. 

86  R 17  mai  A 7 m.  R 3i  mai  A 4 et  d.  m.  Eur.  au  NE.  As. 

au  N. tenir.  56  (91)  R 9 nov.  A 3 et  d.  s. 

87  R 6 mai  A 1 1 et  d.  m.  gr.  ta  d.  R i5  oct.  A 9 et  d.  m. 


An»  4e  I.  C. 

Eur.  As.  à PO.  tenir.  8 1 (61)  46,  A.  R 3o  oct,  à 6 et 
d.  m.  gr.  1 1 d.  Q 

88  0 10  avril  A 3 et  d.  m.  tr.  peJ.  ici.  au  $l£  de  l’As,  tenir . 

(a  S.)  3 , T.  R 3 oct.  A 11  m.  Eur.  A 1*0.  et  au  S.  Afr. 
As.  au  SO.  centr.  ai  (8)  * A. 

89  R 1 5 tnar*  A 3 et  3 qu.  m.  gr.  3 d.  et  d.  R 3o  mars  A 5 s. 

Eur.  à PO.  Afr.  A l’O.  tenir.  6i.  R 8 sept.  A6  5 .gr.  3 d. 

90  R 4 mars  A 5 et  d.  s.  R 20  mars  à o m.  part.  d’As.  au  NE. 

R 28  août  A 7 s. 

91  R 22  févr.  A mm.  gr.  9 d.  R 3 août  A 5 cl  d.  s.  Eur.  A 

PO.  tenir.  27 , T.  R 17  août  7 et  3 qu.  s.  gr.  8 d, 
et  d. 

92  R 27  janv.  A 11  m.  As.  au  S.  tenir.  * 1 2 , A.  R 33  juill.  A 

4 et  d.  m.  As.  au  S.  tenir.  i3-aS  (19)  14,  A. 

9'i  R 1 janv.  A 4 s-  gr.  4 d.  R 27  juin  A 9 et  d.  m.  gr.  10  d. 
R 2 1 déc.  A 3 et  1 qu.  s. 

94  R 5 janv.  A 1 et  d.  s.  Eur.  au  NO.  R 1 juin  A 6 et  d.  s. 
extrém.  d’Eur.  au  NO.  R 17  juin  A 2 et  d.  m.  Rio 
dèc.  A 5 s.  gr.  9 d. 

g5  R 32  mai  A 3 et  d.  m.  .Asie,  centr.  t6  (47)  5o,  T.  R 6 juin 
A 3 et  d.  s.  gr.  o d.  3 qu. 

96  R a6  avril  m.  pin.  R 10  mai  A G s.  très  pei.  éth  à P P. 

de  PÀfr.  rentr.  1 , T.  R 20  oct.  A 6 m.  gr.  4 d.  R 3 
nov.  A 10  et  d.  s.  eslr.  d’As.  A PE.  tenir.  49 , A. 

97  R 1 avr.  A 3 m.  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  NE.  R i5  avr.  A 

7 et  d.  m.  R 9 oct.  à 8 et  d.  s. 

98  R 21  mars  A 3 s.  Eur.  Afr.  cenif.  71-73,  A.  R 4 avril  A 

I et  d.  s gr.  1 1 d.  et  d.  R 39  sept,  à 5 et  d.  m.  gr. 

9a. 

99  R 3 sept,  à 1 o m-  au  S.  de  P Espagne , Afr.  As.  au  SO.  tenir. 

II  (o)  * T. 

100  R i3  févr.  A^  et  d<  m.  gr.  6 d.  et  d.  R 7 août  A 4 et  d. 

s.  gr.  3 d.  R 23  août  A 2 cl  d.  m.  As.  centr.  53-5g- 
56,  T. 

101  R 17  janv.  A 8 m.  Asie  au  N.  R 1 févr.  A 10 -i.presq.  tenir. 

f)  28  juill.  A 1 el  d.  m.  R 12  août  A 2 s.  assez  gr.  part. 
Eur.  au  NE.  As.  au  NO. 

102  R 23  janv.  A 4 <^t  d.  m.  gr.  6 d.  R 17  juill.  A 4 et  3 qu. 
s.  gr.  8 d.  R 27  déc.  A 1 s.  h pet.  part.  d’Eur.  au  SE. 
Afr.  A PE  As.  au  SO.  cenir.  * 4»  T. 

io3  R 22  juin  A 4 et  d.  m.  As.  pr.  ent.au  S.  centr.  2 (3o)  37 , A; 
R 1 déc.  Al  s.  gr.  a d.  et  t qu. 

104  R 27  mai  A 1 et  d.  s.  gr.\z  d.  3 qu.  R 10  juin  A 11  et 
d.  m.  Eur.  As.  A l’O.  tenir.  77  (82)  57  R 19  nov. 
A 12  s. 

to5  R 16  mai  A G s.  gr.  i3  d.  el  d.  R a5  oct.  A 5 s.  Eut. 
A 1*0.  tenir.  48  , A.  R 9 nov.  A 3 cl  d.  s.  gr.  1 1 d. 
et  1 qu. 

106  R ai  avr.  A 11  et  d.  m.  pet.  ici.  au  SE.  de  l’Eur.  Afr.  A 
PE.  As.  au  SO.  tenir.  * (a  S.)  12-10,  T. 

107  R 26  mars  A tr  et  d.  m.  gr.  3 d.  et  d.  R 11  avr.  A o 
et  d.  m.  As.  à l'E.  tenir . 7-35.  R 20  sept.  A 1 el  d» 
m.  gr.  2 d. 

108  R i5  mars  A 1 et  d.  ni.  R 3o  mars  A 7 m.  Eur.  au  NE. 

12 
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Ant  U J.  C. 

As.  au  NO.  et  au  N.  0 a4  août  à 10  m.  pet.  écl.  yen 
le  N Ë.  de  l’As.#  0 8 sept.  4 a m. 

s 09  0 4 m.#s  à 6 s.  gr.  g d.  3 qu.  0 «4  août  4 i et  J.  m. 
As.  4 PE.  centr.  70-75-70 , T.  (J  38  août  à 3 m.  gr. 
9 d.  3 qu. 

1 10  0 3 août  4 1 1 et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 
a4  (ao)  * À. 

SU  0 i3  janv.  à o m.  gr.  3 d.  3 qn.  #27  janv.  4 6 et  d.  m. 
Afr.  4 PE.  As.  centr.  17-1  a (17)  49»  T.  (§8  juill.  4 

5 s,  gr.  8 d.  et  d. 

112  0 1 janv.  4 ns.  0 ta  juin  4 1 et  d m.  Eur.  au  N.  As. 
au  N.  dimin.  de  PO.  4 PE.  0 27  juin  4 10  m.  0 ai 
déc.  4 1 m.  gr.  9 d.  el  i qu. 

u3  0 1 juin  4 10  et  8.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  44  (53)  54- 
34  , T.  (J  16  juin  4 10  et  d.  s.  gr.  a d.  et  1 qu.  0 26 
nov.  47  m.  Afr.  4 l’£.  As.  au  SO.  centr.  1 . * A. 

1 14  0 22  mai  4 1 el  d.  m.  petite  /cl.  au  SE.  de  l’As.  T.  0 3i 
oct.  4 3 s.gr.  3 d.  3 qu.  0 i5  nôr.  4 6 et  d.  m.  Eur. 

4 l'E.  Afr.  4 l'E.  As.  centr.  49  (17)  «4-ai  , A. 

u5  0 2C  avr.  4 2 et  d.  s.  0 21  or t.  4 5 m.  04  nov.  47  m. 
As.  au  N.  augm.  de  PO.  4 l’E. 

j 16  0 3 1 mare  4 10  et  t qu.  s.  As.  4 PE.  cgptr.  3g,  A.  0 i4 
• avr.  4 8 et  d.  s.  gr.  ta  d.  3 qu.  (0  g ont.  4 1 et  d.  s.  gr. 
9 d.  et  d. 

117  0 21  mars  4 2 et  d.  m.  extrûm.  de  l'As,  au  SE.  centr.  * 
(8)  A. 

» 18  (J  28  févT.  4 6 s.  gr.  5 d.  3 ou.  0.i8  août  4 1 1 et  d.  s.  gr. 
ad.  t|3  sept.  *4  10  et  a»  m.  Eur.  Afr.  As.  4 PO.  centr. 
53  (4a)  i4,T. 

119  0 i3  fevr.  4 6 et  d.  m.  0 8 août  49  m. 

iao  0 18  janv.  4 6 m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  4 PE.  As. 
centr.  39-80  (3s)  54,  T.  §2  fèvr.  4 midi  et  d.  gr 

6 d.  et  d.  0 28  juill.  4 o et  d.  m.  ^r.  9 d.  et  1 qu. 

iai  0 2 juill.  4 11  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  a4-a5 
(24)  o,  A.  1 1 déc.  4 9 et  d.  s.  gr.  a d.  et  1 qu. 

1 aa  0 7 juin  4 8 et  d.  s.  gr.  1 1 d.  0 11  juin  44»  et  d.  s.  Eur. 
4 rO.  centr.  4g-  0 t déc.  49  m. 

u3  0 28  mai  4 0 et  d.  m.  #6  nov.  4 1 m.  As.  au  NE.  0 ai 
nov.  à 0 e\  d.  m.  gr.  1 1 d.  et  d. 

124  0 1 mai  4 7 s remmène,  au  plus  au  SO.  de  l’Espagne , et  4 
PO.  de  l'Air,  centr.  4,  T.  0 a5  oct.  4 3 m.  gr.  port. 
d'As*  centr.  Z’j  (4)  A. 

ia5  0 5 avr.  4 7 s.  gr.  » d.  i nu.  0 ai  avr.  4 7 et  d.  m.  Eur. 
au  S.  Afr.  A»,  centr.  4 $9)  53-5o.  ( 0 3o  sept.  4 9 et  d. 
m.  gr.  1 d- 

ia6  % 26  mars  4 9 et  d.  m.  0 10  avr.  4 a s.  pet.  écl.  au  N. 
de  PEur.  0 4 **pt  ^ o 1 qu.  s.  pci  écl.  en  Écosse. 
0 19  sept  4 9 et  d.  m. 


130  0 1 a janv.  47  m.  0 27  janv,  47  m.  Eur.  au  NE.  As.  at* 

N.  0 23  juin  4 8 m.  tr.  pet.  écl.  Eur.  au  N.  As.  au  N • 
£ 8 juill.  4 5 cl  1 qu.  s. 

131  O 1 janv.  4 9 et  d.  m.gr.  9 d.  el  d.  #12  juin  4 5 et  d.  s. 

Eur.  4 PO.  et  au  N.  Afr.  4 PO.  centr.  38-33,  T.  O 2$ 
jujn  4 S et  d.  m.  gr.  4 d. 

i3a  41  1 juin  4 9 m Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  S.  centr.  * (11) 
ta.  * T.  0 10  nov.  4 1 1 et  d.  s.  gr.  3 d.  T qu.  0 aS 
nov.  à 2 et  d.  s.  Eur.  Afr.  centr.  n-a3,  A. 

1 33  0 6 mai  4 9 el  1 qu.  s.  gr.  12  d.  3 au.  0 3i  oct.  4 1 et 

d.  s.  0 14  nov.  4 3 s.  Eur.  4 l'O.  pcL  au  S.  plus  gr • 
au  N. 

134  44  1 a avr*  4 5 et  d.  m.  Eur.  4 PE.  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  49 

(78)  90 , A.  0 2Ü  avr.  4 4 m.  0 ao  oct.  4 9 et  d.  s» 
gr.  10  d. 

135  0 1 avr.  à 9 et  d.  m.  Afr.  4 PE.  As.  au  S.  et  4 l’E.  centré 

*(*5)3a,A.  0 i5  avr.  4 5 cl  d.  s.  p/n.  0a5sepU 
4 2 el  d.  m.  As.  au  S.  centr • 7,  * T. 

136  06 mars 4 am.gr.  5 d.  0>g août  4 7 m.  gr.  1 d.  0i5 

sept.  4 6 et  d.  s.  commette,  au  plus  4 l'O.  de  l'Eur. 
centr.  8,  T. 

137  0 a3  févr.  4 a et  d.  s.  0 1 8 août  4 4 <*•  3 qu.  &. 

sent.  4 5 m.  tr.  ptL  au  N.  de  PEur.  plus  gr.  au  N.  el  au 
NE.  de  l’As. 

138  0 a8  janv.  4 a et  d.  s.  Eur.  Afr.  centr.  5p,  T.  0 iai 

fevr.  à 8 s.  gr.  7 d.  1 qu.  08  août  4 8m . gr.  10 
d.  et  d. 

»3g  0 18  janv.  4 6 et  d.  m.  As.  au  SE.  centr . * ( i5  S.)  i3,  T. 
0 a3  déc.  4 6 m.  gr.  2 d.  1 qu. 

i4 o*  0 18  juin  4 3 m.  gr.  9 d.  0 a juill.  4 1 et  d.  Ih.  As.  ^ 
PE.  centr.  4o-68,  T.  0 1 1 déc.  4 5 et  d.  s. 

i4»  0 7 juin  4 7 m.  00  21  juin  4 4 et  d.  s.  pet.  part.  d’Eur- 
au  NE.  et  d’As.  au  N.  0 16  nov.  4 9 m.  Eur.  Afr. ai* 
N.  gr.  part.  d’As.  au  N.  centr.  7a  (70)  63-64,  A. 
0 1 déc.  4 9 m.  gr.  1 1 d.  et  d. 

14a  0 i3  mai  4 2 m.  pet.  /cl.  au  SE.  de  P As.  T.  0 27  mai 
4 7 el  d.  m.  gr.  o d-  et  d.  0 5 nov.  4 1 1 m.  Eur.  ai» 
SO.  et  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  17  (1  S.)  xo  S. 
6 S.  A. 

143  0 17  avr.  4 2 et  d.  m.  o (f.  0 a mai  4 3 s.  Eur.  Afr  As.1 
4 l’O.  centr.  47-43.  0 1 1 oct.  4 5 s.  gr.  o d.  1 qu. 

,44  0 5 avr.  4 5 et  d.  s.  0 20  avr.  4 8 et  d.  s-  au  NE.  de 
l’As.  0 29  sept.  4 5 s. 

145  0 26  mars  à 1 0 m.  gr,  n d.  et  d.  0 4 »*pt*  4 5 s.  Eur. 

4 PO.  Afr.  4 l’O.  centr . 35,  T.  0 x8  sept.  4 6 s. 
gr.  ix  d.  3 qu. 

146  # 28  férr.  4 1 1 m.  pet.  4 l’E.  de  PAIE  As.  au  S.  centr, 

* ( 19  S.  ) x5  , À.  0 a5  août  4 a m.  As.  4 PE.  centr. 
3a-3*4-3o,  A. 
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127  0 16  mars  4 a m.  gr.  10  d.  et  d.  0 a5  août  4 9 m.  Eur. 
As.  centr.  80  (67)  3a , T.  08  sept.  4 10  el  d.  m.  gr. 
10  d.  3 qu* 


147  0 3 fevr.  à 3 et  1 qu.  s.  gr.  a d.  3 qu.  0 1 
et  d.  s.  As.  4 PE,  centr.  9-7  , T.  0 3o  jui 
m.  gr.  5 d.  3 qu. 


7 févr.  4 1 1 
II.  4 8 et  «i. 


xa8  Point  d’ éclipse. 

139  0 a3  janv.  4 7 et  d.  m.  gr.  3 d.  1 qu.  0 6 fevr.  3 s.  Eur. 
4 l'O.  Afr.  4 PO.  centr,  35-5o , T.  0 19  juill.  4 1 m. 
gr.  7 d. 


i48  0 a3  janv.  4 a et  3 qu.  s.  0 7 févr.  4 3 et  d.  s.  pet.  écl. 
au  N.  de  PEur.  0 3 juill  à 4 et  d.  s.  tr.  pet.  écl.  au 
N E.  de  PEur.  0 1 9 juill.  à o el  d.  m.  pressa,  centrale. 

*49  0 11  JWV.  4 5 et  d.  s.  gr.  9 d.  3 qu-  # a3  juin  4 1 m. 
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ànt  àc  !•  P. 

As.  ii  TE.  centr.  4o-6o , T.  (J  8 juill.  i midi  «t  d.  gr. 
5 d.  et  d. 


i5o  0 i » juin  1 4 *-  Espagne  au  SO.  Afr.  cwi/r.  6 N.  5 S.  T 
0 sa  nov.  à H et  d.  m.  gr.  3 d.  et  d.  06  dcc.  1 lu 
d.  s.  As.  au  SK.  «nfr.  34  , A. 


Am  4*  I.  C. 

171  0 as  avr.  5 1 1 s.  As.  au  SE.  tenir.  3 , A.  (§7  nui  à 8 et 
3 qu.  m.  gr.  a d. 

17a  (jp  37  mars  à 6 s.  gr.  3 d.  dP  19  sept,  i 10  et  d.  s.  forte 
pén.  0 5 oct.  i u m.  Eur,  Afr.  As.  4 1*0.  centr.  31 i 
(as)  6,  T.  • 


1 5 1 (J  18  mai  4 4 m.  gr.  1 1 d.  0 1 1 nov.  à to  s.  **5  nov. 
à 1 1 et  d.  s .pet.  ici.  au  NK.  de  l'As. 

i5a  0 sa  avr.  4 midi  et  d.  au  N.  de  l'Eur.  dimin.  de  l'O  4 l'£. 
06  mai  i 11  m.  03.  oct.  4 5 et  d.  m.  gr.  10  d.  1 q. 

i53  0 1 1 avr.  à 4 et  d.  s.  Eur.  4 l’O.  Afr.  i l’O.  centr.  3;-34 
A.  0a6  avr.  à 1 m.  gr.  o d.  et  d. 

a 54  0i7  mars  4 10  m.  gr.  4 d.  0 3i  mars  4 4 et  d.  s.  tr. 
pet.  4 l’O.  de  l’Afr.  A.  0y  sept,  i 3 et  d.  a.  gr.  o d. 
1 qu.  0 a5  sept.  4 a et  d.  m.  Asie  4 l’£.  centr.  48- 
3i , T. 

1 55  0 6 mars  à 10  et  d.  s.  0 3a  août  à o et  d.  m.  0 i4 

sept,  4 1 s.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  et  à l’E.  As.  à l'O.  et 
au  NO. 

156  0 8 févr.  i 11  s.  As.  4 l’E.  rente.  3$  , T.  0 a4  févr. 

i 3 et  d.  m.  gr.  8 d.  et  d.  0 18  août  4 4 *•  gr.  ai  d. 
3 qu.  t 

157  0 38  ianv.  i 3 s.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  10-17  , T.  0 ai 

juill.  4 1 m.  As.  au  S.  centr.  3-16  , A. 

*a 58  0 a janv.  4 a et  d.  s.  gr.  a d.  0 39  juin  & 10  m.  gr.  7 d 
1 qu.  0 i3  juill.  à 9 m.  Kur.  Afr.  As.  centr.  5i-63 
(61)  3i , T.  0 s3  dec.  4 a et  d.  m. 

1S9  0 18  juin  iis.  0 la  déc.  i 6 ».  gr.  1 1 d.  et  d. 

«60  0 a3  mai  à 9 et  d.  m.  pet.  ici.  au  S.  de  l'Égypte  et  au 
SO.  de  l’As.  T.  0 b juin  à a et  1 qu.  s.  gr,  2 d. 
1 qu. 

161  0 ta  mai  i 10  s.  extri'm.  d’Asie  au  SE.  centr.  1.  0 aa 
oct.  i 1 m.  tr.  forte  pén. 

16a  0 17  avr.  i 1 m.  0 s mai  i 3 m.  Eur.  au  NE.  gr. 
part.  d'As.  au  N.  dimin.  de  l’O.  i l’£.  0 1 1 oct. 
a 1 m. 


173  0 17  mars  à 6 m.  0 9 sept,  i 8 et  3 qu.  m. 

174  0 19  févr.  à 7 et  d.  m.  Eur.  i l’E.  Afr.  à l’E.  As.  centr. 

3q-36  ( 47  ) 69 , T.  06  mars  i 1 1 m.  gr.  9 d.  cl  d. 
0 3o  août  4 o m.  gr.  1 a d.  et  d. 

175  0 8 fevr.  i 1 1 et  cl.  s.  pet.  ici  en  As.  au  SE.  T.  0 4 

août  i 8 m.  Eur.  au  S£.  Afr.  As.  au  S.  centr.  a-n 
(7)  * *• 

176  0 i3  janv.  i 1 1 s.  gr.  1 d.  3 qu.  0 g juill.  i 4 3 qu. 

s.  gr.  5 d.  et  d.  0 a3  juill.  i 4 et  d*  *•  Eur.  à l’O. 
Afr.  4 l’O.  centr.  a8-s4  , X*  • 

177  0 a ianv.  i 1 1 m.  0 28  juin  i 7 et  d.  s.pr . centr.  0 i3 

juill.  i 7 et  d.  m.  As.  tr.  pet.  au  NO-  plus  gr.  au  NE. 
0 8 déc.  i 1 m.  assez  gr.  partie  d’As.  au  NE.  0 a3 
déc.  4 3 m.  gr.  1 1 d.  3 qu. 

178  0 17  juin  4 8 et  3 qu.  s.  gr.  4 d.  0 37  nov.  i 3 et  d.  m. 

As.  au  S.  centr.  20  ( 5 S.  ) 6 S.  A. 

179  0 a i mai  4 5 m.  As.  au  S.  et  à l’E.  centr.  1 S.  (35)  38-37. 

0 a nov.  i 9 m.  peu. 

180  037  avr.  i 9 m.  0 ta  mai  4 10  m.  pr.  toute  l'Eur.  i 

l’O.  et  au  N.  Afr.  4 l’O.  As.  au  N.  0 si  oct.  4 8 
et  d.  m. 

181  017  avr.  4 a m.  0 af>  sept.  49  m.  Eur.  au  N.  As.  centr. 

89  (71)  47*  0 10  oct.  4 10  m.  gr.  i3  d. 

183  Point  d’éclipse.  * 

183  0 a5  févr.  4 6 m.  gr.  1 d.  0 11  mars  4 4 *•  Eur.  4 l’O. 

Afr.  i l'O.  centr.  £o-53,  T.  0ai  août  4 0 m.  gr. 
3 d.  et  d. 

184  0 «4  févr.  4 6 m.  0 39  févr.  i 8 et  d.  m.  Eur.  pet. 

en  Afr.  As.  au  N.  dimin.  de  l’O.  4 l’E*  0 9 août 

à 4*.  • 


163  0 6 avr.  i 6 s.  gr.  i3  d.  0 16  sept,  i 1 m.  As.  au  NE. 

centr.  90.  03o  sept,  i a m.  gr.  ta  d.  1 qu. 

164  0 4 *ppi-  i 9 et  d.  m.  pr.  toute  l'Eur.  au  S.  Afr.  As.  au 

S.  centr.  38  (19)  t3  Se  A. 

165  0 i3  févr.  i 10  et  3 qu.  s.  pr.  ad.  0 a8  févr.  i 7 et 

d.  m.  gr.  part.  d’Eur.  i l’E.  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  5-3 
(ai)  53 , T.  09  août  4 4 *•  gr.  4 J-  d. 

166  0 a févr.  4 10  et  d.  s.  0 18  févr.  i o m.  gr.  part.  d’As. 

au  NE.  0 3o  juill.  4 8 et  1 qu.  m.  * 

167  0 a3  janv.  i 1 et  3 qu.  m.  gr.  10  d.  0 4 juill.  4 8 m. 

Eur.  Afr.  As.  centr.  58-71  (70)  35 , T.  0 19  juill.  4 

7 et  d.  ».  gr.  7 d. 

1G8  0 a3  juin  i o m.  As.  au  SE.  centr.  5 S.  9 N.  T.  0 a déc. 
4 5 etd.  s.  gr.  3 d.  cl  1 qu.  0 1 7 dec.  4 6 et  d.  ni.  Afr. 
i l’E.  As.  centr.  3o  (10)  3i  , A. 

169  0 a8  mai  i 10  et  d.  m.  gr.  9 d.  0 aa  nov.  47  m.  0 6 

déc.  4 8 m.  Eur.  au  N.  et  à l’E.  tr.  pet.  4 l’E.  de  l’Afr. 
Asie  au  N.  dimin.  i l’E. 

170  0 3 mai  4 7 et  d.  ».  pet.  ici  au  N.  de  l’Eur.  et  de  l’As. 

0 17  mai  i 6 s.  0 1 1 nov.  i 2».  gr.  10  d.  et  d. 


185  0 a févr.  i 9 et  3 qu.  m.  gr.  10  d.  et  d.  0 <4  juill.  4 3 

et  d.  s.  Eur.  Àfr.  As.  4 l'O.  centr.  45-3o,  T.  0 3o  juilL 
i 2 et  d.  m.  gr.  8 d.  et  d. 

186  0 8 janv.  43  s.  pet.  ici.  en  Afr.  A.  0 4 juill.  i 7 et  d. 

m.  Eur.  au  S.  Afr.  4 l'K.  As.  au  S.  centr.  8 (a5)  7 S.  T. 
0 14  déc.  i a m.  gr.  3 d.  1 qu.  0 s8  déc.  i a et  d.  9. 
Eur.  Afr.  centr.  i8-36 , A. 

187  08  juin  4 5 s.  gr.  7 d.  et  d.  03  déc.  4 3 et  d.  9.  0 17 

déc.  a 4s.  Espagne  au  NO. 

188  0 14  mai  4 a et  d.  m.  prt.  au  NE.  de  l’Eur.  plus  pet.  au 

N.  de  l'As.  0 a8  mai  4 1 et  d.  m,  0 ai  nov.  4 10 
».  gr.  10  d.  3 qu.  • 

189  0 3 mai  4 5 et  d.  m.  Eur.  4 l’E.  Afr.  4 l’E.  As.  au  S.  et 

4 l'K.  centr.  10  (41)  48 , A.  0 17  mai  4 4 s.  gr.  3 d. 
et*d.  0 37  oct.  4 4 «t  d.  m.  en  Arabie , au  S.  de  la 
Perse , pet.  ici.  T. 

190  0 8 avr.  4 1 et  d.  m.  gr.  1 d.  et  d.  0 aa  avr.  4 6 et  d. 

m.  pet.  part.  d’As.  au  S.  centr.  * (9  S.)  o , A. 

191  0 mars  À 1 et  d.  ».  0 ao  sept.  4 5 s.  0 6 oct.  4 

4 et  d.  m.  pet.  part.  d’As.  a^N.  animent,  au  NE. 
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AraJcI.C, 

iga  0 i mars  à 4 s Eur.  A l’O.  centr.  8o,  T.  0 16  mars  à 
6 et  i qu.  s.  gr.  10  d-  et  d.  0 9 sept,  4 8 et  d.  m,  gr. 
t3  d.  et  d. 

193  0 19  fév.  ii  8 ni.  pet.  à PE.  de  l’.Vfir.  As.  au  S.  et  à PE* 
ren If,  * (a  S.)  27  , T. 

*94  (B  24  janv-  à 7 m-  fir.  1 d.  et  d.  0 20  juill.  à 1 1 et  d. 
s.  gr.  4 d.  #4  août  4 o m.  As.  A TE.  c«i/r.  4<>- 
5i  , T. 

195  0 i3  janv.  à 8 s.  0 10  juill.  à a m.  0 a$  juill  4 

3  s.  pr.  toute  P Eur  au  NE.  Egypte  au  N.  As.  à l'O. 
0 19  déc.  à 9 in.  Eur.  pet.  eu  Afr.  gr.  part.  d’As. 
au  SO. 

196  03  janv.  à 1 1 et  3 qu.  m.  gr.  11  d.  3 qu.  0 28  juin 

à 3 et  d.  m.  gr.  G d.  #7  déc.  4 midi , pet.  tel.  au  S. 
de  PAfr.  et  au  SO.  de  l'Asie , sente.  * (b  S.)  17  » A. 

*07  SI  3 juin  à midi  » Eur.  Afr.  As.  à PO,  cenlr.  ao  (3a}  33- 
ao.  0 1 a nov.  à 5 s pin* 

198  0 8 mai  à 4 et  d.  s.  gr.  i3  d.  1 qu.  41  2 3 mai  À 4 et  d 

s.  Eur*  pr.  cnt.  au  NO.  Afr.  à l’O.  tenir,  f 70 , A.  0 1 
nov.  A 4 cl  d.  s. 

199  0 28  avr.  A 9 et  d.  m.  0 7 oct.  i 5 et  d.  s.  rôles  occid. 

de  l’Eur.  et  de  l’Afr.  centr.  55.  0ai  oct.  A Ji  s.  gr.  i3 
d.  et  «i. 

200  0 1 avr*  à 9 et  d.  m.  Egypte  t Asie  au  S.  eentr.  * ( i5  S.  ) 

7.  m ab  srpt.  à o et  «1,  in.  As.  A l’E.  centr.  43-4*  y A. 

201  0 7 mars  à 1 et  d.  s.  gr.  o d.  #22  mars  à o m.  As.  au 

SE.  centr,  2 S.  2 N.  T.  «3.  août  à 8 m.  gr.  2 d.  et  d. 

202  0 24  fevr.  A 1 et  d.  s.  11  mars  à 4 et  d.  s.  tr.  pet . M. 

au  NO.  de  l’Eur.  0 20  août  à 1 1 et  d.  s. 

203  0 13  févr.  A 5 et  d.  s.  gr.  1 1 d.  et  d.  # aS  juill.  à 1 1 s 

As.  au  NE.  centr.  77-83-80  f X,  0 10  août  à 9 cl  3 
qu.  m.  jr.  g d»3  qu. 

204  0 »4  j‘»H*  à 3 s.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Aiir.  centr.  12  N. 

i3  S.  T.  0 24  déc.  A 1 1 m.  gr.  3 d.  1 qu. 

205  0 18  juin  à 12  s.  gr.  5 d.  et  d.  0 1 î déc.  à ta  s.  0 28 

déc.  à o m.  Asie  à l’E.  dimin.  du  N.  au  S. 
fioG  ♦ a5  mai  à 9 ni.  pet.  dcl.  au  N.  de  l’Eur.  et  de  l’As. 
0 Ô juiu  à 8 et  d.  m.  0 3 déc.  A G ni.  gr.  10  d 3 qu. 

207  # 14  mai  à midiT  Eur.  Afr.  As.  A PO.  centr,  48  (4g)  53- 

4«,  A.  0 28  mai  à 1 1 et  d.  $.  gr.  5 d. 

208  0 18  avril  a g et  d.  in.  gr.  o d.  1 qu.  0 2 mai  à 1 s.  pet 

part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  (o)  G , * A. 

0 27  oct.  à 4 m.  As.  centr,  40  (12)  8. 

209  0 7 avril  àg&  0 1 oct.  à 1 m.  0 tG  ort.  à midi  cl 

J.  Eur.  Air.  à PE.  As.  à PO.  dimin.  du  N.  au  S. 

210  4k  J 3 mars  à o m.  As.  à PE.  centr.  4o,  T.  0 28  mars  à 

1 et  1 qu.  ni.  gr.  1 1 d.  3 qu.  0 20  sept,  à 5 s. 

21!  §2  mars  à 4 et  d.  s.  Eur.  A l’O.  Afr.  ii  PO.  centr.  3i  t T. 

0 a5  août  A 10  et  d.  s.  As.  au  SE.  centr.  1 A. 

219  0 4 févr.  à 3 et  des.  gr.  1 Tl.  0 3i  juillet  à 6 et  d m 
gr.  2 d.  1 qu.  #14  août  à 7 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As 
centr.  44~49  (4°)  *0,  T. 

21 3 0 24  janv.  4 4 et  d.  m.  0 20  juillet  i 8 et  d.  m.  0 

août  à 10  et  d.  s.  tr.  pet.  ici.  au  NE.  de  PAs. 

214  0 i3  janv.  à 8 et  d.  s.  gr.  ta  d.  0 9 juillet  à 10  m.  gr. 

8 d. 

2 1 5 0 i4  juin  4 C et  d.  s.  Eur.  au  SO.  Afr.  à l’O.  eentr.  10. 
21b  0 19  mai  à o m.  gr.  1 1 «I.  et  d.  0 2 juin  à 1 1 s.  As.  à PE 

centr.  45- Sa,  A.  0 12  nov.  à 0 et  d.  m. 


Am  de  J C. 

217  0 8 mai  4 5 s.  0 18  ort.  4 1 et  d.  m.  As.au  NE.  0 x 

nov.  à a m.  gr.  1 3 d.  3 qu. 

218  0 12  av*  à 5 s.  /tel.  ici.  A PO.  de  P Afr.  0 28  avr.  4 6 

et  d.  m.  Jorte  pin.  0 7 oct.  4 8 ro.  Eur.  à PE.  Afr.  i 
l’E.  gr.  part.  d’As.  iT’O.  et  au  S.  centr.  44  (*4)7  S» 
6 S.  A.  0ai  oct.  i 1 1 e\  d.  in.  /tin. 
â,9  (B  18  mars  h S et  d.  s.  pin.  0 2 avr.  à 8 m.  Eur.  au  S*’ 
Afr.  As.  à PF-  centr.  1 (2b)  48-47»  T.  0 **  sep1-  A 

4 et  d.  s.  gr.  1 d.  et  d. 

220  0 G mars  A 9 s.  0 22  mars 4 o et  d.  m.  gr.  part.  d’As,  au 

NE.  0 3t  août  à 7 etd  m. 

221  0 24  fevr.  à 1 et  d.  m.  gr.  ta  d.  1 qu.  0 5 août  4 6 et 

d m.  Eur.  au  N.  As.  au  N.  et  à l’E.  centr.  94  (85  ) 
47»  T.  020  août  4 5 s.  gr,  ii  d. 

222  0 »o  janv.  4 6 et  d.  m.  pet.  ici.  au  SE.  de  PAs.  A.  0 

a5  juill.  à 10  cl  d.  s.  As.  4 PE.  centr.  24*27  » T. 

223  0 4 janv.  4 7 et  3 qu.  s.  gr.  3 «i  0 1 9 janv.  4 G m.  Eur* 

au  SE.  Air.  à l’E.  As.  centr.  14- 5 (8)4^,  A.  0 3o 
juin  4 G et  d.  m.  gr.  3 d.  3 qu.  0 a5  dec*  4 8 et  u.  m. 

n4  0 8 janv.  à 8 et  d.  m.  pr.  Anale  l’Eur.  4 PF..  Afr.  au  N- 
As.  a PO.  et  au  N.  §<(  juin  à 4 s.  pet.  part.  d’Eur.  au 
N.  plus  gr.  au  N.  E.  0 18  juin  4 3 et  d.  s.  petit/,  tenir . 

0 i3  déc.  4 2 et  t qu.  s.  gr.  10  d.  3 qu. 

22 5 0 24  mai  4 6 et  d.  s.  Eur.  4 PO.  centr.  4* . A.  0 8 juin 

47  m.  gr.  G d.  3.  qu.  0 17  nov.  4 10  cl  d.  i.  pet.  ici. 
au  SE.  de  de  PAs.  T. 

226  0 7 nov.  à midi  et  d.  Eur.  Afr.  As.  à PO.  centr.  9 (7)  2-9* 

227  0 19  avr.  4 4 m.  gr.  14.  d.  0 12  oct.  4 9 etd.  m. 

228  0 a3  mars  4 8 m,  Eur.  Afr.  As,  au  N.  centr . 53  ( 75  ) 

gb , T.  0 7 avr.  à 8 et  1 qu.  m.  gr.  i3  d.  0 1 oct.  à 

1 in. 

229  0 i3  mars  à o Cl  d.  m.  As.  au  S.  centr.  G S.  1 S.  T.  0 

5 sept,  à 6 ni.  Afr.  à l’E.  centr.  o , * A. 

a3o  0 14  févr.  4 1 1 et  d.  s.  gr.  o <I.3n».  (#  1 1 août  4 1 et 
d.  s.  gr.  t d.  0 a5  août  4 3 s,  Eur.  pr.  rnl.  au  S.  Afr. 
tenir.  ig~5,  T. 

a3i  0 4 févr.  4 1 s.  0 3i  juill.  4 H et  d.  s.  0 i5  août  4 6 et 
d.  m.  gr.  part.  tPfcur.  au  NE  et  d’As.  au  N.  augmenta 
de  PO.  à l’E. 

a3a  0 10  janv.  4 1 m.  gr.  part.  d’As.  au  NE.  0 25  janv.  4 
5 m.  gr.  12  d.  A qu.  0 i 9 juill.  4 4 et  JT  s.  gr.  10  d. 
0 29  déc  4 5 m.  As.  au  S.  centr.  16  ( G S.  ) o A. 

a33  0 a5  juiu  4 & et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  2 S.  19  N.  A. 

a34  0 3»  mai  4 7 et  d.  m.  gr.  9 d.  3 qu.  0 14  juin  à 5 et 
d.  rfl.  Eur.  4 PE.  Afr.  A Pt,  As.  au  N.  centr.  41 , (76) 
71  » A.  0 a3  nov.  à 8 et  d.  m. 

a35  0 20  mai  A 0 et  d.  m.  0 3 juin  4 6 m.  Eur.  au  N.  tr.  pet. 
0 29  oct.  4 10  ni.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  et  au  NE.  As. 
au  N.  0 12  nov.  à 10  et  d.  m.  gr.  14  d. 

s3G  0 a3  avr.  4 o et  d.  m.  pet.  ici.  au  SE.  de  PAs.  0 8 mai 
4 ■ et  d.s.  gr.  1 d.  0 17  oct.  a 4 s*  Eur.  au  SO.  Afr. 
à PO.  centr.  1 S.  A.  0 3i  oct.  4 8 s.  Jorte  pin . 

a3y  0 12 avr.  4 3 etd.  s.  Eur.  Afr.  As.  4 PO.  cenlr.  44*42  t 
T.  0 22  sept.  4 1 m.  gr.  1 d. 

a38  0 18  mars  4 4 m.  0 a avr.  4 8 et  d.  m.  F.ur.  pet.  en  ^ 
Afr*  As,  4 PO,  et  au  N»  0 1 1 septembre  A 3 et  <L  a* 
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«ni  4e  J.  C. 

a3q  # 7 mars  4 9 et  d.  m.  gr.  i3  d. 

pet.  en  Al.  As.  4 PO.  cmtr.  58-53 , 
et  d.  m.  gr.  1 2 d. 

a^o.  0 10  fk  i a s.  pet.  écl.  au  SE  de  PEu*.  Afr.  As.  au 
SO.  centr.  * 7 , A.  #5  août  à 6 m.  Eur.  Afr.  As.  4 
TO.  et  au  S.  centr.  So-S-J  ( 3o  ) 5 , T. 

(§  «5  janv.  à 4 et  d.  m.  gr.  2 d.  3 qu,  0 2$  janv.  à a s. 
Eur.  Afr.  centr.  a6-45,  A.  d 10  P*»*  à 1 «t  d-  * Sr- 

2 d. 

a4a  d 4 ianv.  à 5 s.  0 i5  juin  4 10  et  d.  s.  pet.  part  d’As. 
au  N.  £29  juin  4 ris.  d déc.  4 10  et  d,  s.  fr 
1 1 d.  « 

*43.  0 5 juin  4 1 m.  As.  4 PE.  centr.  36-55,  A.  d *9  i»»'1 
à a et  d.  s.  gr.  5 d.  et  d. 

a44  0 *4  mai  .i  a m.  As.  au  SE.  centr.  * i3,  A. 

345  d 29  avr.  211  m‘  6r-  12  d.  et  d.  d 22  oct*  * s<  ^7 

nov.  à 5 m.  gr.  part.  d’As.  au  NO.  tr.  gr.  au  NE. 

346  0 3 avr.  44  s*  part.  d’Eur.  au  N.  © 1 S avril  à 3 s.  d 13 

oct.  4 10  m. 

347  d a4  mars  à S et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S.  et  à l E. 

centr . 3 Sj  ( 18  >37  . T.  d 3 oct  *i  1 ra*  Pen' 

348  d 3<3  fiêvr.  4 7 et  d.  m.  gr.  o d.  1 qu.  d 31  a°ût  4 9 5. 

fuflè  peu.  0 4 æpU  à 1 1 s.  As.  4 PE.  centr.  411  T. 

*49  © '4  févr.  4 9 et  d.  s.  © 10  août  àto  s.  f a5  août  4 2 
et  d.  s.  toute  PEur.  Air.  As.  à PO.  augm.  du  S.  au  N. 
et  de  1*0.  à PL. 

35o  0 20  janv.  à 9 «1.  Eur.  Afr.  ts.  dùnm.  du  N.  au  S.  cl 
(en  Asie)  de  Pü.  à PE.  d 4 févr.  à 1 et  d.  s.  gr.  1a 
de  3 qu.  d juill.  4 1 1 et  d.  s.  gr  1 1 d.  1 qu. 
i5i  0 gjauv.  4 1 s Eur.  au  SE.  Afr.  As.au  SO.  centr.  (4  S.) 
9 31 , A.  ■*  6 juill.  à 8 et  il.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S. 

et  à PO.  centr.  5- 1 y , (18)  * À. 

sSa  d 9 iu>ni  3 s.  gr.  8d  0 a4jûinà  midi,  Eur.  Afr.  As.  à 
4 PO.  centr.  6;  , (69)  4^,  A.  d 3 déc.  4 4 et  d.  s.  gr.  j 
*4  d. 

a53  d 3o  ma*  4 7 et  3 qu.  m.  0 i3  juin  4 midi  et  d.  pet. 

écl.  As.  au  NE.  d 33  nov‘  4 6 et  3 qu.  s. 

354  0 4 mai  4 7 et  d.  m /*t.  écl.  vers  les  Indes  et  au  S.  de  la  1 
Chine , T.  d *9  mai  à 8 et  d.  s.  gr.  ad.  ctd.  tt  29 
oct.  4 o m.  As.  àTK.  ««/r.  43~34  » A.  d 13  nov*  ^ 4 
cl  d.  m .Jurte  pénomb. 

a55  0 a5  avril  4 1 1 et  d.  s.  As.  au  SE.  T.  d 3 ocL  4 9 m.  I 
gr.  t>  d.  x qu. 

a56  d mars 4 11  m.  gr.  i3  d,  0 ia  avr.  4 4 et  d.  s.  Eur. 
au  NO.  et  au  N.  cent.,  f T.  d 31  ^T1*  ■*  « » et  U.  s. 

357  d *7  mars  4 5 s.  # 26  août  4 10  s.  pet.  écl.  As.  au 
NE.  d 1 1 sCPt*  4 8 m.  gm  3 d. 

*58  d 7 mars  4 6 et  d.  m.  pén.  0 16  août  4 a s.  gr.  part, 
d Eur.  au  S.  Air.  As.  au  SO.  centr.  a6  N.  6 S.  'R 

aSg  d *6  janv.  4 1 *•  fr-  3 d-  et  d.  d 31  iu'^*  4 8 s.  gr.  o d 

3 qn,  d ^ 30,31  «6  m.  tr.  pet.  écl.  Afr.  à PE.  As.  au 
SO.  T. 

a6o  d ianv*  4 1 et  d.  m.  0 3o  janv.  4 1 m.  As.  4 PE.  di- 
min.  du  N.  au  S.  d (°  ju*H-  a G m. 

aGx  d 4 janv.  à 6 et  d.  m.  gr.  1 1 d.  0 10  juin  4 7 et  <L  m. 
Eur.  Afr.  As.  centr.  45  (74)  44»  A.  d 39  juin  ^ lo  a- 

gr.  1 0 d. 

2C2  0 4 j°»n  4 y ra.  Eur.  au  S.  Afr.  As-  au  SO.  centr.  4 C31) 


&3 

«ni  «c  I.  C. 

aa-2 , À.  d 39  nov.  4 6m.  Eur.  à PE.  Afr.  4 PE.  As. 
au  S.  centr.  27-1  ( 2 S.)  ta. 

a63  d 10  m3‘  3 *•  ffr*  10  d-  3 qn.  d 3 nov.  4 3 m.  0iü 
nov.  4 1 s.  Eur.  pet.  en  Afr.  As.  à PO. 

264  # 14  avr.  4 o m.  As.  au  NE.  d 3&  avr.  à q et  3 qu.  si 
022oct.  »Ce\d.s. 

a65  0 3 avr.  4 4 et  d.  s.  Eur.  4 PO.  Afr.  4 PO.  tenir.  4o,  T. 
d 17  avr.  4 16  et  d.  s.  pén.  d 13  oct.  à g et  d.  m.  tr. 
Jorte  pén. 

266  d ® mars  4 3 et  d.  s.  forte  pén,  0 a.j  mars  4 4 et  d.  m. 
tr.  pet.  part.  d’As.  au  SE.  A.  0 16  sept,  à 7 m.  Eur. 
Afr.  4 PE.  As.  au  S.  centr.  38  (21)  2 S.  T. 

367  d3^  4 5 et  3 qu.  m.  d 33  aoot  4 5 w.  d 5 sept. 

4  10  et  d.  s., As.  au  NE.  • 

a68  0 3|  janv.  4 4 et  d.  s.  comment.  4 PÔ.  de  l’Eur.  pet.  écl. 
d 1 5 févr.  à 1 o s.  gr.  i3  d.  1 qu.  jd  10  3001  à 6 et  d. 
m.  gr.  12  d.  et  d. 

369  d 1 C juill.  4 3 s.  pet.  écl.  4 PO.  de  PAfr.  A. 

270  d 20  luin  3 10  et  d.  s.  gr.  6 d.  et  d.  #5  juill.  4 6 et  d. 

s.  Eur.  à PO.  centr.  33,  À.  d ia  déc.  4 o et  d.  m.  gré 
i4  d.  # 

271  d ,r*  juin  4 3s . pr.  cmtr.  0 2*  juin  47  s.  au  NO.  du 

PEur.  0 ao  nov.  4 3 m.  au  NE.  de  l’As,  d 4 déc. 
4 3 m.  9 

373  d 3o  mai  4 3 et  d.  m.  gr.  4 d.  1 qu.  0 8 nov.  4 8 m. 

Eur  4 PE.  Afr.  4 PE  As.  au  S.  centr.  4*  (6)  4 S.  a N. 

A.  d 33  nov-  4 1 s.  gr.  od. 

373  d 4 ma*  4 7 ni.  Afr.  4 PE.  As.  au  S et  4 PE.  rentr.  xo  S. 

(36)  34-29  , T.  d 1 * oc**  4 6 a gr.  o d. 

3?4  d * 3Vr-  4 6 s.  gr.  11  d.  3 qu.  0 2*  avr.  4 o m.  As.  4 PE. 

centr.  4a-5i  , T.  d «et*  48  m.  4 

275  d fl9  mar*  4 1 m.  07  sept.  4 P»  ra.  prt.  Eur.  au  NE.  As. 
au  N.  augm.  de  PO.  4 PE.  d aa  sept.  4 4 s.  gr.  x3  d. 

3 qu. 

376  0 3 mars  4 5 m.  tr.pet.  au  SE.  de  P As,  A.  d *7  mars  4 

a et  d.  s . gr.  o d.  1 qu.  d 3^  Août  4 10  s.  As.  4 PE. 

centr.  43,  T. 

377  d 5 févr.  4 g et  d.  s.  gr.  t d.  3 qu.  0 ao  févr.  4 5 m.  As,’ 

au  S.  centr.  1-0  (i3) , 3a,  A.  d 1 a°ût  4 3 ra.  pén. 

278  d 2f>  janv-  4 9 et  d.  m.  0 9 févr.  4 9 jn.  Eur.  pet.  en  Afr. 
As.  dimin.  du  NO.  au  SE.  d ~l  lu'M*  a 1 ctd.  s. 

379  d 1 5 ianv  à 3 el  d- s-  Sr\ 1 ' 1 9”*  a6  iuln  a 1 

a.  Eur.  pr.  ent.  As.  à PO. centr.  81-48»  A.  d 1 1 juill.' 

4 5 et  d.  m.  gr.  1 1 d. et  d.  0 a 1 déc.  4 1 m.  tr.pet.  écl. 
au  S.  de  la  Chine , au  SE.  du  PAs.  T. 

a8o  0 i4  juin  à 3 et  d.  s.  Eur.  au  SO.  Afr.  4 PO.  centr.  ao-3, 
À.  0 9 déc. à a s.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  centr. 
0-18. 

281  d 31  m3*  i1n.jr.9d.  d *3  nov.  4 1 1 et  d.  m. 

a8a  0 a5  avr.  4 8 m!  pr.  toute  PEur.  au  N.  pet.  en  Afr.  4 1*0. 
As.  au  N.  dimin  de  PO.  4 PE.  d 10  mai  4 4 et  d.  ni, 
d 3 nov.  à3etd.  m. 

a83  0 1 5 avr.  4 o m.  As.  au  SE.  centr.  5-8 , T.  d 39  3Vr- 3 

5 et  1 qu.  ra.  gr.  1 d.  #8  oct.  4 5 m.  pet.  écl.  au  SO. 
de  l’As.  A.  d 3^  oc**  3 6 s-  gr-  o d. 

384  d 3 avr.  à midi , pet.  efl  Egypte  , plus  gr.  aux  Indes , A. 
0 26  sept,  à 3 et  d.  s.  pet.  éd.  en  Afr.  T.  * 

285  d S mais à 2 s.  d 1 à 8r‘ l3  ♦ xG  sept. 


CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 

d 16  août  4 2 s.  Eur. 

T.  d 1 5eP1*  3 0 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 

I Amd<  T.  C. 


A 7 m.  pet.  écl.  au  NE.  de  l'Eur.  plus  gr.  au  N.  de  l'As. 
cenlr.  90  (76)  5a , T. 

286  0 1 1 févr.  à o et  d.  m.  As.  au  NE.  0 a6  février  k 6 et  1 
qu.  m.  gr.  «3  d.  3 qu.  0 ai  août  k 1 et  d.  s.  gr.  14  d. 


287  0 3i  janv.  à 6 m;  pet.  au  SE.  d'Eur.  Afr.  As.  au  S.  centr. 
6 , a S.  (a  N.)  a;  , À.  0 27  juilL  à 1 o s.  As.  au  SE- 
centr.  a S.  A.  0 10  août  k 10  s.  pén. 

a88  (P  1 juill.  k 6 m.  gr.  5 d.  #16  juill.  à 1 m.  As.  k PE. 
centr.  36-58,  A.  0 a5  déc.  k 8 et  d.  m.  gr.  i3  d.  3 qu. 

289  0 30  juin  k 10  et  d.  s.  0 5 juill.  k 1 et  d.  m.  pet.  au  N. 
de  1 As.  4J|  3o  nov.  k ti  et  d.  m.  Eur.  As.  au  NOi 
0 1 4 déc.  à 1 1 et  d.  m. 

390  0 10  juin  k jo  et  d.  m.  gr.  6 d.  41  >9  nov.  k 4 s.  part 
d'Eur.  au  §0.  Afr.  k l’O.  centr.  4-6 , A.  (J  3 déc.  A 10 
s.  gr.  0 d.  « qu. 

291  0 *5  mai  à S etd.  s.  Fur.  Afr.  As.  k l’O.  centr.  3o-a4  y T. 
0 aS  oct.  à a et  d.  m.  forte  pén. 

293  0 19  avr.  li  1 ra.  jr.  10  d.  1 qu.  41  4 nui  à 7 et  d.  ni. 
Eur.  Afr.  As.  au  N.  centr.  38  (70)  83-8o  » T.  0 i3 
oct.  k 4 s-  gr.  >3  d.  3 qu. 

293  0 8 avr.  k 8 et  d.  m.  0 17  sept,  k a et  d.  s.  Eur.  pet.  k 
l'E.  de  IWf.  As.  k l’O.  dimin.  du  N.  au  S.  â 2 oct. à 1 1 
et  d.  1. 


294  41  1 4 nurs  k midi , Afr.  au  SE.  A+  au  SO.  centr.  * 5 , A 

(p  28  mars  à 10  et  d.  s.  gr.  1 d.  et  d.  0 7 sept,  k 6 et 
d.  m.  Eur.  k l'E.  Afr.  à l’E.  As,  k i’O.  et  au  S.  centr.  48- 
49(28)0,  T. 

295  (P  17  févr.  à 5 et  d.  m.  gr.  1 d.  1 qu.  41  3 mars  A midi  et 

d.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  As.  à l’O.  cenlr.  (16)  48,  A 

296  6 févr.  à 5 et  d. s«  0 3i  juill.  à 9 3. 

«97  (p  a5  janv.  à 10  et  d.  s.  gr.  11  d.  et  d.  41  6 juill.  à 8 s. 
As.  au  N.  centr.  vers  le  pâle,  A.  0 21  juill.  à 1 s.  gr. 
i3  d.  4|  3i  déc.  à jo  m.  pet.  écl.  au  S.  des  Indes , T. 
298  4|  25  juin  k 10  s.  extrfm.  de  l’As,  k l’E.  centr.  1 2 , A,  0 
20  déc.  à 1 1 s.  extrém.  de  l’As,  A l’E.  centr.  17 p A. 


a99  0 1 îu'°  * 8 nj.fr.  7 d.  0 24  nov.  à 8 et  d.  s.  gr.  1 3 d. 

3 qu.  #10  dix.  A 5 m.  presque  toute  l’As,  au  N. 
3oo  m 3 mai  A 3 etd.  s.  pet.  écl.  au  N.  de  l’F.ur.  0 20  mai 
à 1 1 m.  0 i3  nov.  à midi  et  d. 


301  tp  25  avr.  A 7 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  tenir.  io<4i)49-43, 

T.  (P  9 mai  A midi , gr.  2 d.  3 qu.  (p  3 nov.  A 2 et  3 
qu.  m.ÿr.  od. 

302  41 8 oct.  A o m.  As.  A l’E.  centr.  34»  T. 

808  0 19  mars  A to  s.  (§  11  sept.  A 7 et  d.  s.  gr.  11  d.  3 qu. 
4|  37  sept.  A 3 et  d.  s.  Eur.  Afr.  centr.  49-4"  » T. 

3o4  4b  2a  févr.  A 8 m.  Eur.  pet.  en  Afr.  As.  au  NO.  et  au  N. 
0 8 mars  A a et  d.  s.  0 3 1 août  A 9 s. 


3o5  # jo  févr.  A a s.  Eur.  au  S.  et  au  SE.  Afr.  eentr.  1 3-34 , A. 
, 0 7 août  A 5 et  d.m.  Afr.  A l’E.  As.  au  S.  rentr.  3 S.  5 

N.  (1  S.)  * A.  0 ai  août  A 6 m.  gr.  o d.  et  d. 

3o(S  0 12  juill.  A t etd.  s.  gr.  3 d.  etd.  0 27  juill.  A7  et  d. 
m.  Eur.  Afr.  As.  centr . 3g-5o(48)  17  , A. 


309  0 a5  mai  A 10  s.  As.  au  SE.  centr.  10  S.  T.  0 4 nov.  à 

ti  et  d.  ra.  pén. 

310  0 3o  avr.  A 8 ro.  gr.  8d.  3 qu.  0 1 5 mai  A 3 ».  Eur.  As. 

A l’O,  centr.  76-69,  T.  0 20  oct.  A oet  d.  m.  g r.  i3 
d.  et  l qu. 

3u  0 19  avr.  A 3 et  3 qu.  s.  0 14  oct.  A 7 et  d.  m. 

3ia  0 8 avr.  A 6 m.  gr.  ad.  3 qu.  0 '7  sept. A 3 s.  Eur.  au 
SO.  et  au  S.  Afr.  centr.  7 , a S.  T. 

3i3  0 27  févr.  A 2 s.  gr.  o d.  et  d.  0 7 sept,  à 5 et  d.  m.  pet. 
part.  d’Eur.  au  SL.  Afr.  A l’E.  As.  au  SO.  eentr.  8 
(12S  ) * T. 

3«4  0 17  févr.  A 1 et  d.  m.  0 3 mars  A o etd.  m.  As.  A l’E. 
plus  gr.  au  N.  0(2  août  A 4 et  d.  ra. 

315  0 6 févT.  A 6 m.*r.  12  d.  1 qu.  0 18  juilL  A 2 et  d.  m. 

gr.  part. d'As. au  N.  0 1 août  A 8 etd. s.  • 

316  0 6 juill.  A 5 m.  Eur.  A l’E.  Afr.  A l'E.  As.  centr.  ao-36 

(3b)  27  , A.  0 3i  déc.  A 7 et  d.  ra.  Eur.  au  SE,  Afir. 
A l'E.  As.  au  S.  et  A l'E.  eentr.  i3  (a  S.)  a5 , A. 

3*7  0 (i  juin  à 2 et  d.  s.gr.  S d.  0 5 déc.  A 5 m.  gr.  i3  d. 
et  d.  0 ao  déc.  A 1 s»  Eur.  Air.  dimin.  du  N.  au  S. 

318  0 16  mai  Ans.  As.  au  NE.  0h  mai  A 5 et  d s.  centr. 

0 24  nov.  A 9 s. 

319  0 6 mai  A 3 s.  Eur.  Afr.  A*.  A l’O.  centr.  53*43,  T.  0 

30  mai  A 6 et  d.  s.  gr.  4 d.  3 qu.  0 1 4 nov.  A 1 1 et  X 
m.  gr.  o d.  1 qu. 

3ao  0 a5  avr-  A 2 et  d-  m.  pet.  part.  d’As.  au  SE.  A.  0 18 
oct.  A 8 et  d.m.  Eur.  Afr.  As-jpu  S.  centr.  3 1 (4)8  S.  5 

3a t 0 3tf  mars  A 6 m.  gr.  i3  d.  1 qu.  0 a3  sept.  A 2 et  d.  m. 

gr.  1 1 d.  0 8 oct.  A o tu.  As.  au  NE.  centr.  84 , T. 

322  0 4 mars  A 3 et  d.  s .pet.  écl.  Ecosse  et  Irlande.  0 *3 
mars  A 10  et  d.  s.  0 12  sept  .à  4 et  d.  m. 

3a3  0 21  févr.  A 10  s.  Ai-  au  SE.  centr.  5.  (P  1 sept.  A 1.  et 
d.s.r.  1 d.eld.  * 

3 a 4 0 2a  juill.  A 9 s.  gr.  ad.  0 6 août  A a s.  Eur-  Afr.  As.  A 
1*0.  centr.  40- 10  , A. 

3a5  0 16  janv.  A o cl  d.  m.  gr.  i3  d.  t qu.  0 12  juill.  A 1 s. 
0 aü  juill.  A 3 s.  toute  l’Eur.  plus  gr.  au  N.  0 22  déc. 

A 4 et  d.  m.  As.  au  N»  ougmenf.  de  l’O.  A l'E. 

3a6  0 5 janv.  A 4 111.  0 1 juill.  A 1 a s-  gr.  9 d.  1 qu.  0 1 1 
déc.  à 8 et  d.  m.  Eur.  A l’E.  Afr.  A l’E.  As.  au  S.  eentr. 
29  (0  *5 , A.  0 ab  déc.  A 3 et  d.  s.  gr.  o d.  3 qu. 

827  0 6 juin  A 5 et  d.  m.  pet.  part.  d'Afr.  au  SE.  As.  au  S.  et 
A l’E.  centr.  11  S.  (ai)  ao-20,  T. 

3a8  0 10  mai  A a et  3 qu.  s.  gr.  7 d.  0 a5  mai  A 10  et  d.  s. 
As.  A l’E.  ceu/r.  48-09  » T.  04  nov.  A 9 m.  gr.  i3  d. 

329  0 29  avr.  A 11  s.  0 9 oct.  A 7 m.  tr.  pet.  part.  d'Eur. 

au  NE.  As.  au  N.  augm.  de  1*0.  A l'E.  0 24  oct-  A 3 
et  d.  s. 

330  0 1 q avr.  A a s.  gr.  4 d.  0 28  sept.  A 1 f et  d.  s.  As.  A 

l’É.  eentr.  5a- 5o,  T.  0 *3  oct.  A 4 s.  pén. 

331  0 10  mars  A 10  s.  tr.  forte  pén.  0 a5  mars  A 3 m.  As. 

au  SE.  centr.  10  S.  (18  N.)  A. 


3o;  0 5 janv.  A 4 et  d.  s.  gr.  1 3 d.  et  d.  0 a juilL  A 5 et  d.  m. 
0 16  juill.  A 8 et  d.  m.  Eur.  pet.  part,  au  N.  Asie  au  N. 
et  au  NE.  0a5déc,  A gs. 

3o8  0 20  juin  A 5 s.  gr.  n d.  et  d.  0 3o  nov.  A 0 et  d.  m.  As. 
A l'E.  centr.  34-24  » A.  0 14  déc.  A 6 et  iL  m.gr.  o d. 
et  d. 


33a  0 28  févr.  A 9 et  d.  m.  0 i3  mars  A 8 m.  Eur.  Afr.. 
As.  A l’O.  et  au  N.  centr.  54  (77)  87  , A.  0 22  août  à 
midi  et  d.  gr.  i3  d.  1 qu. 

333  0 16  févr.  A 1 et  3 qu.  s.  gr.  12  d.  3 qu.  0 28  juill.  A 9 
m.  part.  d'Eur.  et  d'Asie  au  N.  0 12  août  A 4 et 
d.  m. 
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334  0 17  juin,  4 11  et  d.  m.  Eût.  Afr.  As.  à l’O.  cen/r.  4a  (4<0 

5 , A.  août  à 9 s.  pén. 

335  0 1 1 janv.  4 3 et  3 qu.  s.  Fur.  au  SO.  Afr.  à 1*0.  unir. 

3o,À.  0 aajuiuiget  1 qu. s- pr.  3tL  1 qu.  0 16 
déc.  1 a 5.  ;r.  i3  <1.  etd. 


007  0 ao  avr.  à 9 et  d.  1.  pr.  1 1 a.  0 t4  oct.  4 6 s.  gr,  9 d. 
et  d.  #29  oct.  4 5 s.  Espagne  à l'O.  Afir.  4 l’O.  unir. 

4a  * T. 

358  0 26  mars  à 6 m Kur.  au  N.  et  k TE.  As.  au  N.  0 10 
avr.  à a s.  0 3*  oct.  4 8 s. 


336  0 37  mai  4 6 m.  pet-  étl.  Eur.  au  N.  0 to  juin  4 tx  et 

d.  s.  0 5 déc.  4 6 m. 

337  0 16  njai  4 10  s.  As.  4 l’E.  centr.  34  » T.  0 3x  mai  4 t 

m.  gr.  b d.  et  d.  0 *4  o°v  4 8 s.  gr.  o d.  1 qu. 

338  0 6 mai  4 9 et  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  S.  centr.  a 

(8)  x5-5,  A. 

339  0 10  avr.  4 1 et  3qu.s.  gr.  ta  d.  1 qu.  0 4 oct.  4 10 et 

d.  m.  gr.  10  d.  #19  ocL  4 8 et  d.  m.  Eur.  pr.  enl  au 
NE.  A»,  tenir.  77  (5a) 4 *-44  » T. 

340  0 14  mars  4 11  s.  As.  4 l'E.  dimfn-  du  N.  au  S.  0 3o 

mars  à 6 et  d.  m.  0 2a  sept,  à midi  et  d. 

34x  0 4 mars  46  m.  Eur.  4 TE.  Afr.  4 l'E.  As.  centr.  8(18)  43. 
0 19  mars  4 7 ci  d.  *.  pén.  0 ta  sept.  4 9 et  d.  s.  gr. 
a d.  et  d. 


359  0 i5  mars  à a s.  Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  36-4g.  0 

3i  mars  4 3 m.  pr.  o d.  et  d.  0 a3  sept.  4 6 m.  gr . 
3 d.  * 

360  0 1 3 août  4 midi  et  d.  forte  pât.  0 28  août  4 4 m.  Eur. 

au  N.  cl  4 l'E.  As.  centr.  34-87  (26)  ai , A. 

361  0 6 févr  4 4 s.  gr.  12  J.  et  d.  0 3 août  4 4 m.  0 17 

août  4 5 m.  pet.  au  N.  d’Eur.  moins  pet.  au  N.  d’As. 

36a  0 26  janv.  4 g s.  0 a3  juill.  4 a s.  gr.  1 a d.  et  d. 

363  0 a janv.  4 o et  d.  m.  extréra.  d’As.  4 l’E.  centr.  22 , A. 

0 16  janv.  4 8 et  3 qu.  m.  gr.  t d.  et  d* 

364^0  * juin  4 4 et  d.  m.  gr.  3 d.  et  d.  0 t6  juin  4 1 s.  Eur. 
Afr.  As.  4 1*0.  centr.  (60)  38 , T.  0 2b  nos*.  4 a m.  gr. 
la  d.  et  d. 


342  0 3 août  4 4 et  d.  m.  gr.  o d.  3 qu.  0 17  août  49  s. 

pet.  part.  d’As.  4 l'E.  unir.  35,  A. 

343  0 27  janv.  4 8 m.  gr.  lad.  3qu.  0 2 3 juill.  4 8 et  d.  s. 

0 b août  4 10  s.  pet.  étl.  au  NE.  de  T As. 

344  0 2 janv.  4 1 s.  Eur.  ent.  tr.pet.  au  SE.  pet.  4 l’O.  de  T Afr. 

0 16  janv.  4 midi  et  d.  0xa  juill.  4 7 m.  gr.  10  d. 
3 qu.  0 ai  déc.  4 4 et  d.  s.  ex t rein.  d’Eur.  au  SO.  et 
d’Afir.  à l'O.  centr.  18 , A, 

348  0 4 janv.  4 1 a s.  gr.  1 d.  0 x6  juin  4 1 s.  Eur.  au  S. 
Afr.  As.  au  SO.  rm/r,‘(i6)  * T. 

346  0 a 1 mai  4 9 et  d.  s.  gr.  5 d.  1 qu.  0 6 juin  5 5 et  d.  m. 

Eur.  pr.  ent.  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  3o  (65)  64,  T.  0 
t5  nov.  4 5 et  d.  s.  gr.  ta  d.  3 qu. 

347  0 1 1 mai  4 6 et  d.  m.  pr.  centr.  0 20  oct.  4 3s  Eur.  4 

l'O.  dùnin.  du  N.  au  S.  0 4 nov.  4 1 x et  d.  s. 

348  0îg  avr.  4 9 et  d.  s.  gr.  5 d.  et  d.  0 9 oct.  4 8 m.  Eur. 

Afr.  As.  centr.  5a  (a3)  I,  a,  T.  0ra3  oct.  4 x x et  d s. 
tr.  forte  pén. 

34g  0 ai  mars  4 6 m.  pén.  0 4 avr-  4 10  m.  Eur.  au  S.  et  au 
SE.  Afr.  As.  centr.  4 (18)  3g'3d,  A. 


365  0 ax  mai  4 1 et  d.  s.  pr.  centr.  0 6 juin  4 1 et  d.  m.  tr. 

pet.  au  N.  de  l’As.  0x3  nov.  4 7 et  d.  m. 

366  0 1 1 mai  4 5 m.  pr.  7 d.  0 30  ort.  4 4 et  d.  s.  Espagne 

4 l’O.  Afr.  4 l’O.  centr.  5 , T.  04  nov.  4 7 et  d.  m. 
gr.  o d. 

367  0 >5  avr.  4 5 s.  Eur.  4 l'O.  Afr.  4 l’O.  rentr.  35-33,  A. 

0 10  oct.  4 6 et  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  4 l’E.  As.  au 
SO-  centr.  i3 , 

368  0 21  mars  4 o et  d.  m-  pr.  12  d.  et  d.  0 3 avr.  4 1 1 et 

d.  s.  As.  4 l’E.  centr.  4j— 4a-  0 1 3 sept.  4 4 cl  d.  m.  pr. 
ix  d. 

369  0 |0  mars 4 4 et  d.  m.  02  sept.  4 8 et  d.  s. 

370  0 8 août  à a ni.  gr.  part.  d’As.  4 l’E.  centr.  45-5i-49i  A. 

0 a3  août  4 midi  et  d.  gr.  1 d.  1 qu. 

3;x  0 2 févr.  4 8 m.  pet.  part.  «TEur.  au  S.  Afr.  4 l’E.  As. 
centr.  1 N.  5 S.  (4)  3û,  À.  0 14  juill.  4 10  et  3 qu.  m. 
forte  pén.  0 28  juill.  4 11  et  d.  m.  pet.  part.  d’Eur. 
au  SO.  Afr.  As.  au  SO.  unir.  6 (x)  * T. 

37a  0 7 janv.  4 7 et  d.  m.pr.  i3  d.  1 qu.  0 22  janv.  4 1 et 
d.  s.  Eur.  plus  gr.  au  NO.  0 2 juill.  4 midi  et  d.  0 
26  déc.  4 1 1 et  d.  s. 


350  0 10  mars  4 5 s.  pr.  i3  d.  et  d.  0 a4  mars  4 4 *•  Eur. 

au  NO.  centr.  vers  le  pôle.  0 2 sept.  4 8 et  d.  s.  pr. 
12  d. 

351  0 27  fésT.  4 9s.  pr.  1 3 d.  et  d.  0 8 août  4 4*-  Eur.  ent. 

au  N.  0 a3  août  4 midi  et  d. 

35a  0 2 févr.  4 1 1 et  d.  m.  tr.  pet.  écl.  vers  le  SO.  de  l’As.  T. 
0 27  juill.  4 6 et  d.  s.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  et  d’Afr. 
4 l’O.  centr.  4,  A.  0i2  août  4 5 m.  gr.  o d.  1 qu. 

353  0 22  janv.  4 o m.  As.  au  SE.  centr.  7,  A.  0 3 juill.  4 4 

m.  pr.  1 d.  1 qu.  # 17  juill. 4 4 m.  pet. écl.  au  SE.  d’As. 
centr.  * O ( a 5.  ) * T.  0 26  déc.  4 x x s.  pr.  x3  d.  et  J. 

354  0 1 1 janv.  4 5 et  d.  m.  As.  au  N.  0 7 juin  4 1 s.  Eur.  au 

NE.  As.  au  N.  tr.  pet.  écl.  0 aa  juin  4 6 m.  0 16 
déc.  4 3 s. 

355  0 28  mai  4 5 m.  Eur.  4 VE.  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  34  (65) 

68-67  t V.  0 1 1 juin  4 7 et  d.  m.pr.  8 d.  1 qu.  0 
6 dcc.  4 4 et  X m.  pr.  o d.  et  d. 

356  0 16  mai  4 4 et  d.  s.  Eur.  au  6.  Afr.  unir.  i3-7,  A.  0 

g nov.  a 1 et  <1.  xü.  As,  au  SE.  centr.  *4-«  1 , T. 


373  0 7 juin  4 midi  et  d.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  (69)  70- 
48,  T.  0 ai  juin  à as.  pr.  10  d.  1 qu.  0 16  déc.  à 
1 5.  pr.  o dTct  d. 

3j4  0 27  mai  4 1 1 s.  pet.  part.  d’As.  au  SE.  centr.  6 S.  0 20 
nov.  4 xo  et  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  7 ( 9 S.  ) * T. 

375  0 2 mai  4 5 m.  pr.  9 d.  et  d.  0 26  oct.  4 1 et  d.  m.  pr.  9 
d.  0io  nov.  42  m.  As.  au  NE.  centr.  65-53  y T. 

3;6  0 20  avr.  4 10  s.  0 >4  °c(*  » 4 m. 

877  0 25  mars  4 9 et  d.  s.  extrém.  de  l’As.  4 l’E.  centr.  1 1 
T.  0 10  avr.  4 10  et  d.  m.  pr.  ad.  03  oc^  4 2 ». 
pr.  3 d.  3 qu. 

378  0 x5  mars 4 midi  et  d.  Egypte,  part.  d’As. au  SO.  centr. 

( *5  S.  ) 7 T.  0 8 sept,  a 1 1 et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr. 
As.  au  SO.  centr.  a5  (19)  * A. 

379  0 17  fév.  4 1 1 et  d.  s.  pr.  1 1 d.  3 qu.  0 14  août  4 1 1 et 

d.  m.  0 28  août  à midi  et  d.  Eur.  As.  centr.  88  (83) 
53, A. 

380  0 24  janv.  4 5 et  d.  m.  assez  gr.  part.  d’As.  au  N.  0 7 

févr.  4 5 m.  0 a août  4 9 s.  pr.  |3  d.  3 qu.' 

381  0 12  janv.  48 etd.  m- Eur. 4 l’E. ‘Afr. 4 l’E.  Aj.  centr.  18*2 
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(4)*3o , A."  0 aG  janv.  A j et  J.  S.  gr.  #8  juill. 
à 4 m.  As.  au  SK.  rcntr.  * 8 (7)  B,  T. 

38a  0 1 2 juin  inm.^.ari.  0 ^7  juin  à 8 et  1 q u.  s.  e\lr. 
d'Eur.  au  NO.  n-«fr.  38.  As.^u  NE.  tenir.  as,  T. 

7 déc..  A 10  et  J.  m gr.  tail.  i qu. 

383  0 ï juin  b r,  s.  0 1 1 nov.  .1  8 et  d.  m.  pet.  pari.  d’Eur. 

au  NE.  part  G As.au  N.  0 2G  nov.  à 4 s. 

384  0 -1  Ir,a*  A midi  rt  J.  gr.  8 d.  et  d.  .0  3i  oct.  à 1 m.  As. 

a l’E.  cent.  46-33 , T.  0 14  nov.  b 6 et  d.  s.  gr.  o d. 

1 qu. 

383  Point  d'éclipse. 

388  3 1 a'T  b8m.gr.  11  d.  0 1 5 avr.  b 7 m.  Eur.  Afr.  As. 

centr.'i 7 (63)  78.  0 34  sePl* ^ * *•  />r*  lo  d.  ct  d. 

087  0 ut  mars  à 11  et  d.  m.  0 3o  août  à G et  d.  m.  pet. 
part.  d’Eur.  el  d’As.  au  N.  0 14  sept,  à 4 cl  d.  m. 

388  3 9 mars  à ta  et  «1.  m.  forte  pén.  0 «8 août  i 9 m-  Eur, 

Afr.  As.  centr.  56  (43)  7 , A.  3 2 w‘Pl-  * ® el  “*  *•  8r 

3 d.  1 qu. 

389  %■  ia  fêvr.  à 4 s*  E«r.  à PO.  Afr.  à TO.  erntr.  41 , A. 

390  0 . 7 janv.  b 4 et  d.  s.  gr.  i3  d.  1 qu.  £ji  i3  juillet  A 7 s. 

1 0 - janv.  i 8 et  d.  m.  ÎA  18  juin  à 8 s.  extrdm.  d’Eur.  et  1 
d’As.  au  N.  0 a juill.  h y s.  gr.  la  d.  1 qu.  (£  a; 
déc.  à 1 o s.  gr.  o d.  el  d. 

3ga  0 7 juin  à 6 m.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  rtntr.  3 (a8)  29- 
18,  A. 

3b3  $ 1 a mai  à midi  et  d.  gr.  8 d.  3 8 nov.  * 9 cl  d»  m<  *r 

8 d.  3 qu-  % su  nov.  à 11  ni.  Eur.  Air.  As. à l'O.  rtntr. 

53(4o)37-45,  T. 

394  0 16  avr,  à 8 et  d.  s.  pet.  tri.  au  N E.  de  l’As.  0 a mai  a 
5 et  d.  m.  0 a 5 oct.  à imdietd. 

398  0 G avr.  à 5 et  d-  m.  Eur.  à l’E.  Afr.  à PE.  A s.  erntr.  i5 

(4i)  5a , T.  J avr.  a 5 rt  d.  s.  gr.  3 d.  1 qu.  (£ 

4 oct.  à 10  et  d.  $.  gr.  4 Al.  1 qu. 

096  Point  tf  éclipse. 

397  O 28  fevr.  à 7 m.  gr.  1 1 d.  0 24  aodt  b j et  d.  s.  gr.  i3 
d.  1 qu. 

3j8  0 3 févr.  i 1 et  d.  s.  part.  d’Eur.  au  NO.  0 17  févr.  b 1 
s.  0 1 4 août  à 4 ra. 

399  #.  28  jauv.  à 4 et  d.  s.  Eur.  au  SO.  Afr.  A l‘0.  rtntr.  3a  , A 

févr.  à a m.  gr.  a d.  I qu.  0 19  juill.  à r 1 et  d. 
m.  extrèm.  d' Espagne  au  S O.  Afr.  t enir.  5 (a)  * T. 

400  0 22  juin  a G s.  gr.  od.  1 qu.  0 8 juill.  b 3 et  d-  m.  Eur. 

au  N.  et  i l’E.  As.  erntr.  28-49  (48) 47  » T.  0 17  déc. 
b 7 s.  gr.  lad. 

401  0i2  juin  b 4 m.  0 27  juin  b 3 et  d.  s.  Eur.  au  NE.  As. 

au  NO.  0 G dcc.  ii  12  s. 

402  0 t juin  b 8 s.  gr.  10  d.  t au.  0 1 1 nov.  b 10  m.  Eur. 

Afr.  As.  à l’O.  erntr.  44  (i3)  5- ta , T.  0 a5  nov.  b 1 1 
el  d.  s.  gr.  o d.  et  d. 

403  0 7 mai  b 6 et  d.  m.  Egypte  « As.  au  S.  rtntr.  i3  S.  (i5) 

# 24,  A.  0 3t  oct.  à 1 1 et  d.  s.  As.  au  SE.  tenir.  10  *. 

4°4  0 1 1 *wil  à 3 et  d.  s.  gr.  xo  d.  0 a5  avril  b a s.  Eur.  As. 
à l'O.  centr.  66-72-68.  0 4 oct.  à 9 s.  gr.  to  d. 

4o5  0 3i  mars  b 6 et  d.  s.  0 i5  avril  5 4 eL  d.  m.  Eur.  el 
As.  au  N.  09  septemb.  à 1 et  d.  s.  Eur.  au  N.  et  au 
NE.  0 24  septemb.  b 1 s. 

0 G mars  b midi , As.  au  S4  T.  0 20  mars  57  s.  gr.  o d. 


«m  4c  |.  C. 

3 qu.  0 29  août  14***  d-  *•  pr-  toute  PEur.  au  5.  Afr- 
centr.  iG-Vjt  A.  0 1 4 srptcnib.  4 4 et  d.  m.  gr.  3 J. 

407  0 24  février  à o m.  As.  au  SE.  rcntr.  7 S.  A.  0 19  août 

5  3 m.  As.  au  S.  centr.  1 i-i3  (o)  T. 

408  0 29  janvier  à 1 m.  gr.  12  d.  3 qu.  *|  *3  février  b 5 m. 

tr.  gr.  part.  d’As.  au  N.  0 24  juillet  à 1 cl  d.  m.  gr. 
12  <1.  el  d. 

409  0 1 7 janv.  5 5 s.  0 29  juin  à 3 m.  Eur.  a»  N F.,  gr.  part. 

d’As. au  N.  centr.  O2  (90)  T.  0 >3  juillet  à 3 et  u.  m. 
gr.  i3  d.  et  d. 

410  0 7 janv.  b 6 et  d.  m.  gr.  o d.  et  d.  18  juin  à 1 s.  Eur. 

Air.  As.  au  SO.  centr.  (34)  b , A.  0 i a dcc.  à 4 ni.  As. 
au  S.  centr.  9 (i3  S.)  T. 

4tt  0*1  mai  à 8 s.  gr.  G d.  et  d.  0 t6  novcinb.  5 5 et  d.  s.  gr. 
8d.  et  d. 

4ia  0 2^  avril  a 3 et  d.  m.  pet.  part.  d’Ftir.  au  NE.  pet.  part. 
d’As.  au  NO.  0 12  mai  à midi  6 qu.  centr.  0 4 nov. 
ii  8 el  d.  s • 

413  0 iG  avril  à 1 s.  Eur.  Afr.  A*,  à l’O.  centr  5o-Go-5G,  T. 

0 2 niai  à 1 m.  gr.  4 d.  3 qu.  0 a 4 octob.  57  m.  gr. 

4 d.  3 qu. 

4 1 4 0 G avril  à 4 m.  As.  au  SF..  centr.  * (i  S.)  6,  T.  0 3o 

septemb.  à 2 m.  As  b PE.  centr.  39-17,  A. 

4*5  0ii  mars  à a et  d.  s.  gr.  10  d.  0 S septemb.  b 3 m.  gr. 

1 1 «I  el  d.  é lu  septemb.  à 3 et  d.  m.  As.  centr.  8 a 
(61)  56,  A. 

4iG  (0  a8  février  à 9 s.  0 24  août  à 1 1 et  J.  ra. 

417  0 3 février  5 o ifk.  As.  à PE.  centr.  i4-8,  À.  0 17  fev. 
à 10  et  1 qu.  m.$r.  3 d.  0 1 3 août  1 s.  forte  penomL. 

4*8  0 *9  à 1 » m-  Eur.  Afr.  As.  b l’O.  centr.  46  (4a) 
i3 , T.  0 29  decemb.  à 3 et  d.  m.  gr.  1 2 d. 

4iO  0 a3  juin  à 1 1 et  1 «u.  m.  0 8 juillet  à 10  el  d.  s.  As.  ati 
NE.  0 3 decemb.  à a cl  d.  m-  As.  au  NE.  0 18  déc. 
à 8 m.  • 

4ao  0 1 2 juin  à Jm.  gr.  1 1 d.  3 qu.  0 G decemb.  b 7 m.  grj 

0 d.  3 qu. 

4a  1 0 17  mai  b i s.  Fur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  (i5) 
19-10,  A 0n  novemb.  à 8 m.  Sicile,  Afr.  As.  au 
SO.  centr.  7 , *. 

4aa  0 23  avril  b 10  et  d.  s.  gr.  8 d.  1 qu.  0 G mai  à 9 et  d.  s. 
As.  b VE.  centr.  3i  , T-  0 «G  octob.  i 5 et  d.  m.  gr. 
9 d.  3 qu. 

4a3  0 1 a avril  à t et  d.  m.  0 26  avril  b midi  et  d.  tr.  pet, 
part.  d'Eur.  au  N.  0 ■ orlob.  à 9 et  d.  s. 

424  0 3i  mars  à a m.  gr.  a d.  Sfr  9 sept,  à o m.  As.  à 1 E.  rentré 
63-6o , A.  0 24  sept,  à 1 s.  gr.  3 d.  et  d. 

4*5  0 G mars  à 8 m.  pet.  en  Afr.  As.  au  S.  et  «î  PE.  centr.  9 S; 
(9)  43,  A.  0 29  août  à 10  et  d.  m.  Eur,  au  SO.  Afr. 
erntr.  i5  (o)  * T. 

4u6  0 8 février  à 9 et  d.  m.  gr.  13  d.  et  d.  0 a3  février  b m. 
et  il.  Eur.  ent.  peL  au  SE.  As.  au  NO.  0 4 a°dt  à 8 et 

1 qu.  m.  gr.  1 1 d. 

4*7  0 »9  janvier  i 1 et  d-  m.  0 10  juillet  b to  m.  gr.  part. 
d'Eur.  au  N.  plusgr.  part,  d* As.  au  N.  centr.  -J-  T.  ^ 
juillet  b 10  et  d.  m. 

4a8  0 «8  janvier  à 2 el  d.  s.  gr.  o d.  3 qu.  0 ra  juillet  à 7 
s.  gr.  o d.  1 qu.  0 2a  decemb.  i t s.  Air.  à t E.  As.  au 
SO.  centr.  (i3  S.)  la  N.  T, 

429  0 3 juin  à 3 et  J.  in.  gr,  5 d.  0 27  nov.  b 1 et  d.  m.  gr.  8 
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J.  i qu.  0 n décemb.  à 4 et  J-  rn.  Ai.  centr.  Sa  (35) 
38,  T. 

430  0 a i mai  4 8 ».  0 16  novcmb.  15  m. 

431  27  avril  18et(].  s.  As.  1 l'K.  centr.  27 , T.  (J  i3  mai  à 
8 m.  gr.  6 d.  (p  5 nov.  à 3 et  d-  $ gr.  5 d. 

43a  0 16  avril  à midi , pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  SO. 
centr.  3(6)  17-14,  T.  0 10  octob.  4 10  m.  Eur.  auSO. 
Afr.  As.  au  SO.  centr.  19  (o)  * A. 

433  0 a 1 mars  à 9 cl  cl.  s.  gr.  9 d.  0 1 5 septemb.  à 1 1 m.  gr. 
10  d.  et  d.  0 29  septemb.  lum.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O. 
centr.  67  (54)  37  , A. 

4^4  a5  février  4 5 m.  gr.  part.  d’As.  vers  le  N,  0 11  mars 
15  m.  £4  septémb.  47  s. 

435  0 *4  février  à 7 et  d.  m.  Eur.  à l’E-  Afr.  4 l’E.  As.  centr : i3 

8 (*7)  4^«  A.  0 a8  février  4 6 et  d.  s.  gr.  3 d.  3 qu. 
0 24  août  4 8 s.  gr.  o d.  et  d. 

436  0 3 février  4 7 et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  * 3,  A.  0 29 

juillet  à 6 et  d.  s.  Eur.  au  SO.  Afr.  4 l’O.  centr.  7 , T. 

437  0 8 janvier  4 midi , gr.  1 1 d.  3 qu.  0 3 juillet  à 6 et  d.  s. 

0 19  juillet  4 5 et  d.  m.  Eur.  au  N.  As.au  N.  0 i3déc 
4 1 1 et  d.  m.  tr.  gr.  part.  d'Eur.  au  N.  As.  au  KO.  0 a8 
décemb.  4 4 s. 

438  0 a3  juin  4 îoetd.  m.  gr.  i3d.  et  d.  0 3 décemb.  à 3 et 

d.  m.  As.  4 l’E.  centr.  6-j  (9)  8,  T.  0 1 7 décemb.  4 3 s. 
gr.  1 d. 

439  Point  d'éclipse. 

440  0 3 mai  4 5 et  d.  ra-^r.6  d.  etd.  0 17  mai  4 4 et  d.  ro. 

E*r.  4 l’E.  As.  centr.  a3  («9)  64  » T.  0 aB  octob.  4 a et 
d.  *•  gr * 9 3*  et  d. 

44 1 0^2  avril  48  m.  0 6 mai  4 8 s.  pet.  icli.  au  NE.  d’As. 

01  octob.  à 4 m.  As.  au  NE.  0 16  octob.  4 6 m. 

44*  0 ti  avril  4 9 m . gr.  3 d.  3 qu.  0 ao  septemb.  4 8 m. 
Eur.  Afr.  As.  centr.  65 (39)  t3,  A.  - 0 5 octob.  4qs.  gr.  I 
4d. 

443  # 17  nunl  4 »•  Eur.  4 l’O.  Afr.  1 l’O.  centr.  38  , A. 

444  9 *9  1 6 j.  gr.  il  d.  3 qu.  '§  .4  août  13  t.  gr. 

io  d.  9 

443  0 8 févr.  4 10  m.  0 20  juill.  à 5 et  d.  s,  Eur.  au  NO. 
0 3 août  à 5 et  d.  s. 


DES  &LIPSE&  07 

Ai»  de  J.  C. 

454  0 *3  févr  4 3 s.  peL  éel.  au  S.  de  l’Eur.  Afr.  4 l’O.  centr. 

o-5.  A.  0 10  août  4.a  m.  As.  centr.  a7-36-3a  , T. 

455  0 19  janv.  4 8 et  d.  s.  gr.  1 1 d.  et  d 0 i5  juill.  4 2 m. 

gr.  i3d.  et  d.  0 3o  juill.  4 midi  et  d.  Eur.  au  N.  tr.  gr. 
part.  d’A.  au  NO. 

456  0 9 janv.  à o m.  0 3 juill.  à 6 s.  0 i3  déc.  4 midi  et  d. 

Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  10  (8)  7-23 , T.  0 27  déc.  4 
1 1 s.  gr.  1 d. 

4^7  0 8 juin  4 2 et  d.  m.  au  SE.  de  l’As.  0 3 déc.  4 1 m.  pet . 
écl.  au  SE.  d'As.  A. 

458  0 14  mai  4 midi  , gr.  5 d.  0 28  mai  4 midi,  Eur.  Afr. 

As.  à 1*0.  centr.  53  (55)  56>4? > T.  0 6. nov.  à n ».  gr. 
9 d.  * qu. 

459  0 3 mai  4 2 etd.  s.  centr.  0 18 mai  4 3 et  d.m.  Eur.  au 

NE.  As.  au  N.  0 12  oct.  4 midi,  Eur.  au  N.  0 27  oct. 
43s. 

460  0 a»  avr.  4 4 *•  gr.  5 d.  x qu.  0 3o  sept.  4 4 s*  Eut.  pr. 

ent.  au  SO.  Afr.  4 1*0.  centr . 16  , A.  0 t6  oct.  4 5 etd. 
m.  gr.  4 d.  et  d. 

461  0 27  mars  A 11  et  d.  s.  pet.  écl.  au  SE.  de  l’As.  A.  0 20 

sept.  4 2 etd.  m.  As.  au  S.  centr.  22-0,  T. 

46a  0 2 mars  4 2 et  d.  m.  gr.  n d.  0 17  mars  4 3 m.  As. 

centr.  42  (68)  70 , A.  0 a5  août  4 10  s.  gr.  8 d.  et  d. 

4b3  0iq  févr.  4 6 et  d s.  0 1 août  4 1 m.  pet.  écl.  au  NE,  de 
l'Às.  0 i5  août  4 o et  d.  m. 

4fy  0 9 fév.iym.  gr.  1 d.  1 qu.  0 20  juill.  4 net  d m. Eur. 
Afr.  As.  4 l’O.  centr.  46-49  (4^)9  , A.  0 3 aoûl  à 10  m. 
gr.  3 d. 

465  0 i3  janv.  4 6 et  d.  m.  Afr.  4 TE.  As.  au  SE.  centr.  ot 

* (i3S.)  20  N.  T.  0 24  juin  4 6 s.  gr.  1 d.  3 qu.  0 9 
juill.  4 1 1 m.  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  centr.  4(2) 

* A.0  18  déc.  4 bel  3 qu.  s.gr.  8 d. 

466  0 2 janv.  4 to  et  d.  s.  extr.  de  l’As.  4 l’E,  centr.  54  , T. 

0 14  juin  4 10  et  d.  rn.07dec.49ct  d.  s. 

467  0 19  mai  à 1 1 m.  Eur.  As.  au  NO.  rentr.  7 1 (77)  80-69  , 

T.  0 3 juin  4 10  s.  gr.  9 d.  et  d.  0 27  nov.  4 9 m.  gr.  5 
d.  1 qu. 

468  0 8 mai  4 3 et  d.  m.  As.  au  S.  et  an  SE.  centr.  o (ai)  a3  t 

T.  0 1 nov.  4 1 et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  19-4 1 A. 


i - 9 i uwi.  • 1 ci  u.  iu.  as.  iu  oij.  rentr.  19-4  , A. 

446  « J.  janv  1 nj-r-i  d * .o  jnill.  l a et  A m.  Ai  à 469  ® . a avr.  1 midi , yr-  6 <1.  ® 7 oct.  1 3 01  d.  m.  gr.  a J 

; tEd /*"*•  a8-*3  • A ® * !ulfl-  i =•  « d.  m.  r.  , A * al  1 3 m.L  1 l'KTcÂtr.  68-4a  , A.  9 

47°  0 1 a vt.  4 8 et  d.  s.  0 26  sept.  4 10  m.  0 10  oct.  4 midi 

447  0 f4  juin  4 1 1 m.  gr.  3 d.  i qu-  0 ag  juin  4 4 et  d.  m.  pet.  écL  au  N.  de  l’fcur. 

«tr.  d'Ai.auSli.  A.  Q 8 «Idc.  1 o et  A m.  gr  8 A i t-,  m 7 marslioeld.s.  As.  1 l’E. rentr.  i6.A.(l  sa  mar 


. • - • ^ “•  vv  u «et,.  ctu.  m.  gr.  o u.  i 

qu.  0 a3  déc.  4 i et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 
35-55  , T. 

446  0 3 juin  à 3 et  d.  m.  0 26  nov.  4 1 et  1 qu.  s. 

449  * 8 mai  14  m.  Éur.  1 l’E.  Ai.  centr.  34  (6a)  70  ,T. 

(S  a3  mai  1 a et  3 qu.  s.  gr.  8 A (X  «6  nov.  1 o et  i qu. 
n>  gr-  5 d.  ^ # 

450  Point  d’ éclipse. 

451  <#  a *vr-  15  m.  gr.  7 d.  et  A (§  s6  lept.  1 7 et  A s.  gr.  9 

d.  3 qu. 

4^2  0 J roars  4 midi  et  d.  Eur.  au  N.  0 ai  mars  4 midi  et  d. 
0 (5  sept.  4 a et  d.  m. 

453  0 24  févr.  4 3 s,  Eur.  4 l’O.  Afr.  4 l’O.  centr.  4i-5a,  À. 
0 1 x mars  4 a et  3 qu.  m.  gr.  4 d.  et  d.  0 4 sept.  4 3 
et  1 qu.  m.  gr.  i d.  3 qu. 

i» 


4;o  # 1 avr.  1 8 et  d.  s.  £ a6  «ent.  1 10  m.  % 10  oct.  imidi , 
pet.  écl.  ,iu  N.  de  Itur. 

47c  # 7 marsl  toeld.  s.  As.  1 l’E. rente.  16,  A.  (§  11  mars 
1 1 1 m.  gr.  5 d.  et  d.  O *6  sept.  1 to  et  d.  m.  gr.  a d. 
3qu. 

47a  0 ao  août  à 9 et  3 qu.  m.  Eur.  Afr.  As.  au  S.  centr.  33 
(a3)  6 S.  T. 

473  0 3o  janv,  4 4.  et  d.  ra.  ÿr.  1 1 d.  1 qu.  0 a5  juilL  à 9 et  d. 

m.  gr.  la  d.  0 9* août  4 7 et  d.  s.  comment,  au  NO.  d« 
l’Eur.  centr.  53 , et  fin  au  NE.  de  l’As,  centr.  f A. 

474  0 4 janv.  4 5 m.  au  N.  de  l’As.  0 19  janv.  4 8 m.  0 i5 

juifl.  4 1 et  d.  m. 

475  0 8 janv.  4 7 m.gr.  1 d.  et  d.  0 19  juin  4 9 m.  Egypte  , 

As.  au  SO.  centr . * (3)  * A.  04  juill.  à G et  a.  s.  tr. 
forte  pén.  • 

476  0 24  roai  47  *.  gr.  3 d.  0 7 juin  47  s.  Eur.  4 l’O.  centr.  39, 

T.  0 17  DOV.  4 8 m.  gr.  9 d.  1 quw 

N l3 
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Al-4  d*  J.  C . 

4.77  § 1 3 mai  à 9 s.  3 28  mai  à n m.  Eur.  au  N.  3 6 nov. 
4 1 1 ei  d.  s. 

478  (P  2 mai  à 10  et  d.  s.  fr,  7 d.  #12  oct.  à o m.  As.*  4 VE. 

tenir.  64  > A.  0 27  oct.  à 2 s.  gr.  S d. 

479  % 8 *vr.  à 6 et  d.  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  4 VE.  A» 

au  S.  tenir.  20  S.  Donc  éclipse  invisible  en  Eur.  et  en 
Afr.  (»3)3x , A.  41  1 oct.  4 1 1 m.  Espagne  au  SO.  Afr. 
tenir.  7(7  S.)  * T. 

*80  3 1 2 mars  ^ 10  et  d-  m.  gr.  10  <1-  0 27  mars  4 10  m.  Eur. 
Afr.  As.  4 PO.  tenir.  £5  (64)  86 , A . 3 sept,  à S et  d. 
m.  gr.  7 d.  et  d. 

481  3 2 mars  4 3 m.  3 1 1 août  à 8 et  d.  m.  pet.  part.  d'Eur. 

au  N.  gr.  part.  d’As.  au  M.  0 2a  août  à 8 m. 

482  3 19  févr.  à 3 et  d.  a.  gr.  1 d.  et  d.  3 3i  juill.  à 4 d.  s. 

Eur.  pr.  eut.  au  S.  Air.  tenir.  a3-iO)  A.  3 14  août  à 5 
et  d.  s.  gr.  4 d.  $qu. 

483  3 24  janv.  à 3 s.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  cenir.\^-uS  tT. 

0 (î  juill.  à 1 et  d-  m.  gr.  o d.  1 qu.  3 do  déc.  à t et  3 
qu.  m.  gr.  7 d.  3 qu. 

4®4  3 >4  janv.  i 7 m.  Eur.  au  SE.  Afr.  4 l’E.  As.  tenir.  41- 
34  (36)  6a  , T.  3 24  juin  4 6 s.  3 déc.  à 6 m. 

483  3 29  mai  4 6 et  d.  s.  Eur.  4 l’O.  tenir.  61 , T.  O 14  juin  4 

4 et  d.  m.  gr.  1 t d.  1 qu.  3 7 déc.  à 5 et  3 qu.  s.  gr.  S 
d.  etd. 

456  3 19 mai  4 11  m.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  tenir.  21  (28)  3x- 
i5,  T.  1 1 12  nov.  à 9 et  d.  m.  Espagne  au  SO.  Afr. 
tenir.  i3  ( 14  S.  ) A. 

487  (J  ad  avr.  à 7 s.  gr.  4 d.  et  d.  O 18  oct.  i midi.  gr.  8 d. 

et  d.  -ffc  1 nov.  à 1 1 et  d.  ut.  Eur.  Afr.  As.  à 1*0.  tenir. 
Ijo  (35)  a8-33  t A. 

488  0 29  mars  4 3 et  d.  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  NE.  As.  au 

NO.  et  au  N.  3 12  avr.  4 4 m.  tenir.  0 6 oct.  4 5 et  3 
qu.  s. 

489  0 18  mars  à 5 et  d.  m.  Eur.  4 l’E.  Afr.  4 VE.  As.  tenir. 

1 9 (%)  ^9 , A.  3 1 â'T.  i 6 et  3 qu.  s.  gr.  6 d.  3 qu.  0 25 
sept,  à 6 s.  gr.  3 d.  et  d. 

490  0 7 mars  4 6 m.  As.  au  SE.  tenir.  ( 12  S.  )8,  A. 

491  O 10  fc vt.  4 midi  et  d.  gr.  10  d.  3 qu.  3 5 août  i 5 s.  gr. 

10  d.  et  d.  3 2 1 août  à 3 m.  As.  au  N.  tenir.  83-87  (7  S) 

492  0 1 5 janv.  i 2 s.  Eur.  au  N.  0 3o  janv.  4 3 et  d.  s.  0 a5 

juill.  à 9 et  1 qu.  ra. 

493  0 4 janv.  à 6 m.  As.  renlr.  27-8  (9)  28 , T.  0 18  janv.  à 

3 s.  gr.  a d.  '3-  1 5 juill.  à 2 m.  gr.  x d.  1 qu. 

494  3 ® ju’n  * 1 Rt  d.m.jpr.  1 d.  0 19  juin  à 2 m.  As.  tenir. 

17-45,  T.  3 nov*  4 4 et  d.  s.  gr.  gd.  1 qu., 

49^  3 2^  raa‘  à 3 et  d.  m.  3^  juin  i 6 et  d.  s.  pet.  part. 
d’Eur.  au  NO.  »3  nov.  à 4 m.  Sibérie.  0 xi*  nov.  à 8 
et  J.  m. 

496  3 *8  mai  4 5 et  d.  m.  gr.  8 d.  3 qu.  0 22  oct.  4 8 m. 

Eur.  4 l’E.  Afr.  à VE.  As.  tenir.  65  (34)  19*21  , A-  3^ 
nov.  4 10  et  d.  s.  gr.  5 d.  1 qu. 

497  0 18  avr.  à 2 s.  Eur.  au  b.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  21-27- 

a5 , A. 

498  3 23  mars  à 6 P*  d.  *•  gr.  9 d.  1 qu.  0 7 avr.  à 5 s.  Eur. 

à l’O.  Afr.  à l’O.  centr.  j5f  A.  3 16  sept,  i m.  et  d.  gr. 
6 d.  et  d. 

499  3 i3  mars  à 1 1 m.  0 22  août  i 4 s.  toute  l’Eur.  pet.  au 

5 3 * sPp1-  4 3 et  d.  s. 
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5oo  3 1 mars  \ tl  Pt  d.  s.  gr-  a d.  et  d.  0 10  août  4 xt  etd; 
s.  As.  à VE.  centr.  5a-5g , A.  3 août  i 1 et  d.  m.  gr. 
5 d.  et  d.  N 

5ot  3 81  juill.  i o m.  As.  au  SE.  centr.  7-14  » A. 

5oa  3 9 janv.  i 9 Pt  3 qu.  m.  gr.  7 d,  et  d.  0 24 janv.  à 3 et 
d.  s.  Eur.  5 l’O.  Afr.  4 l O.  centr.  64  » T.  3 ® juill.  4 1 
m.  3 29  doc.  à 2 et  d.  s. 

503  0 10  juin  à 1 et  d.  m.  Eur.  au  N.  As.  au  NO.  tenir.  67  f- 

T.  3 2^  juin  4 1 1 m . gr.  x3  d.  3 >9  déc.  4 2 et  d.  ra. 
gr.  5 J.  et  d. 

504  0 29  mai  4 G et  d.  s.  Eur.  au  SO.  As.  4 l’O.  centr.  17 , T. 

505  3 4 mai  à 2 m.  gr.  3 d.  3 a®  oct.  4 8 s.  gr.  8 d. 

506  3 9 avr.  4 1 1 m.  pet.  écl.  au  N.  de  l'Eur.  3 2^  avr.  à 1 1 

et  d.  m.  3 18  oct.  4 1 et  d.  m-  3 * nov.  a 5 ro.  au  NE. 
de  l’As. 

507  0 aq  mars  4 midi  et  d.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  tenir.  44 

(48)  76 , A-  3 <3  avr.  4 a cl  d.  m.  gr.  7 d.  3 qu.  3 7 

oct.  4 1 et  d.  in.  gr.  4 d.  1 qo. 

508  3 *7  mars  4 1 s.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  (4  S.) 

17  , A.  3 1 1 sept.  4 1 et  d.  m.  As.  a l’E.  centr.  26-27- 
24 1 T. 

5oq  3 20  févr.  4 8 et  d.  s.  gr.  10  d.  3 ,^>  août  4 o et  d.  m.  gr. 
q d.  t qu.  3 3x  août  à 10  m.  Eur.  As.  centr.  79  (67) 
38 , A. 

5xo  3 9 févr.  4 1 1 et  1 qu.  s.  3 ^ 2°ût  4 5 s. 

511  3 t5  janv. à *et  d. s.  Eur.  à 1*0.  Afr.  4 l’O.  centr. 3g , T. 
29  janv.  à 10  et  d.  s-  gr.  2 d.  et  d.  3 2^  j®»M*  4 9 et 
m.  gr.  2 d.  et  d. 

51 2 3 *3  juin 4 8 etd.  m.  pin.  0 29  juin  4*9  et  d.  ro.  Eur.au 

S.  Afr.  As.  centr.  10  (38)  14 , 1 • 3 9 déc.  4 1 etd.  m. 
gr.  9 d. 

5x3  3 4 juin  4 iom.  3 «9  juin  4 1 et  d.  m.  Eur.  au  NE.  As. 
au  N.  3 *3  nov.  4 1 1 et  d.  m.  pet.  au  N.  de  l'Eur.  3 -3 
nov.  4 o et  d.  s. 

5x4  3 *4  mai  4 midi  , gr.  10  d.  3 qu.  3 2 nov.  4 4 Pi  d.  s. 
Eur.  au  SO.  Afr.  a l’O.  ce  ntt.  24  , A.  3 *8  nov.  a 7 m. 
gr.  5 d.  et  d. 

5x5  3 a3  oct.  4 4 m.  As.  au  S.  tenir.  a3  ( 12  S.  )*T. 

5x6  3 3 avr.  4 2 et  d.  m.  gr.  8 d.  x qu.  3 18  avr.  4 o m.  As. 
4 l’E.  tenir.  24*33,  A.  3 26  »Ppi*  48 s.  gr.  5 d.  3.  qu. 

517  3 *3  mars  4 6 et  3 qu.  s.  3 7 avr.  à 1 m.  pet.  ècl.  au  N.  de 

l'As.  3 *5  sept.  4xis.  centr. 

5 18  3 *3  mars  à 7 m . gr.  3 d.  et  d.  3 22  août  4 6 et  d.  m. 

Eur.  4 l’E.  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  57-63  (49)28*  A.  3 3 
sfrpt.  69  m.  gr.  6 et  d, 

6193  *3  févr.  4 8 m.  As.  au  S.  tenir.  * ( 6 S.  ) 2gtT.  3 1 s 
août  47  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  et  au  S.  centr. 
14-18(7)*  A. 

5ao  3 20  janv.  45  et  d.  s.  gr. j à.  1 qu.  3 5 févr.  iom.  As. 
4 VE.  centr.  34- 3o  , T.  3 1 6 juill.  4 8 et  d.  xu.  gr.  xa  d. 
et  «J. 

5ai  3 ® janv.  4 xi  s.  3 20  iu*n  5 gm .pet. écl.  au  NO.  et  au 
N.  de  VI"  ur.  3 5 juill.  à 6 s.  3 29  déc.  4 1 1 et  d.  m. 
gr  5 d.  3 qu. 

5aa  3 10  )nin  4 2 m.  As.  4 l’E.  tenir,  ib-'bj , T.  3 4 déc.  k 
1 m-  pet.  part.  d'As.  au  SE.  centr.  6 * A. 

5a3  3 mai  à 8 et  d.  m.  gr.  1 d.ct  d.  3 9 nov-  à 4 Pi  d. 
m.  gr.  7 d.  3 qu,  32^  novembre  44  m.  As.  centr.  5a 
(28)  ab*  A. 
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{ (&  3 mai  4 7 s 0 a8  oct.  à 9 cl  d.  m . 0 j t nov.  i 2 s, 
Eur.  pet.  au  N.  tr.  pet.  au  S. 

5a5  ^ a3  avr.  4 10  ftd.ni.fr.  9 d.  1 qu.  (J  *7  oct.  4 9 ni.  gr. 
4 J.  3 qu. 

5a6  0 aa  sppl.  4 9 et  d.  m,  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  unir. 
*4  (4)  *. 

^a7  ® 4 mars  4 4 in.  gr.  9 d.  3 27  août  4 8 et  d.  m.  gr.  8 d. 
# 1 1 sept,  à 5 et  d.  s.  Eur.  4 l’O.  centr.  33 , A. 

5a®  0 C)  févr.  47  m.  Ir.  pet.  part.  d’Eur.  au  NE.  As.  au  N. 

0 at  févr.  à 6 et  3 qu.  m.  0 16  août  4 1 m. 

5.29  a5  janv.  4 1 1 et  1 qu.  s.  As.  à PE.  rentr.  20  , T.  Cf 
9 févr.  4 G et  d.  m.  gr.  3 d.  (§5  août  4 5 s.  gr.  3 d. 
à qu. 

53o  i5  janv.  4 1 1 m.  Indes  or.  tenir.  * o , A.  #10  juill. 

4 4 et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  ao-5 , T.  (f  20  déc. 

4 10  et  d.  m.  gr.  9 d. 

53x  i5  juin  4 4 et  d.  s.  gr.  i3d.  3 qu.  0 3o  juin  4 9 m. 
Eur.  au  N.  As.  au  N.  et  4 l'E.  centr.  (93)  T.  0 10  dé*. 
4 2 m.  # 

53a  0 3 juin  4 G et  d.  s.  çr.  ia  d.  et  d-  0 «3  nov.  4 o et  d. 

m.  As.  4 TE.  centr . 08 , A.  3 uS  nov.  4 3 et  d-  s.  gr.  5 

d.  3 qu. 

533  f|  10  mai  4 3 et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  * (i3)  14  1 A. 

534  O 14  avr.  4 10  et  d.  m.  gr.  7 d.  1 qu.  0 29  avr.  4 6 et 

d.m.  Eur.  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  20  (53)  65-6a,  A.  (f 
8 oct.  4 3 A 3 qu.  m.  gr.  5 d.  1 qu. 

535  0 4 *'T.  4 a et  d.  m.  pr.  centr.  0 1 8 avr.  4 7 et  d.  m.  pr. 

toute  PEur.  tr.  pet.  part.  d’As.  au  N.  0 i3  sept.  4 7 
et  d.  m.  tr.  pet.  au  NE.  de  PEur.  au  g nient,  jusqu’au  NE. 
de  l’As.  0 27  sept.  47  m.  pr.  centr. 

536  3 a3  mars  4 a et  d.  5.  gr.  4 d.  et  d.  0 1 sept.  4 1 et  d.  s. 

Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  49-17,  A.  3 >5  sept.  45  et 

1 qu.  s.  gr.  7 d.  1 qu. 

537  f|  aSfévr.  4 4 s.  tr.  pet-  part.  d’Eur.  et  d’Afr.  àl’O.  centr. 

29,  T.  f|  21  août  4 2 s.  pet.  écl.  4 l’O.  de  PAfr.  A. 

538  3 3l  jany.  4 1 et  d.  m.  gr.  6 d.  3 qu.  f|  i5  févr.  4 8 et 

d.  m-  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  29-28  (40  73,  T.  3 
27  juill.  à 3 et  d.  s.  gr.  1 1 d. 

53g  # ao  janv. 4 7 etd.  m.  0 1 juill.  4 4 et  d.  s.  tr.  gr.  part. 
d’Eur.  au  NE.  As.  au  NO.  0 17  juill,  4 o et  3 
qu.  m. 

54®  3 9 janv.  4 8 s.  gr.  5 d.  3 qu.  f|  20  juin  4 9 et  d.  m. 
Eur.  Afr.  As.  centr.  33  (44X*5  , T.  3 ^ juall.  4 3m. 
pén.  0 14  déc.  igin./r.  pet.  écl.  àl’O.  de  PAfr.  et  au 
SE.  de  P As.  centr.  2 (ao  S.)  4 N.  A.  • 

541  0 a5  mai  4 3 et  d.  5.  tr.  forte  pén.  3 x9  nov.  4 1 s.  gr. 

7  d.  et  d.  0 3 déc.  4 nydi.  Eur.  Afr.  4 As.  PO.  centr. 
3o  (a5)  24-39  , A. 

542  0 i5  mai  4 2 m.  0 8 nov.  4 5 et  d.  s. 

543  0 20  avr.  4 a m-  As.  centr.  38-66,  A.  34  4 6* s.  gr. 

10  d.  3 qu.  3 2®  oct-  4 5 s.  gr.  5 d. 

544  0 8 avr.  à 3 et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  * (10)  12  À. 

545  3 14  mars  4 1 1 et  d.  m.  gr.  8 d.  36  sept.  4 4 et  d. 

s.  gr.  7 d.  et  1 qu.  0 22  sept.  4 i m.  As.  au  NE. 
centr.  71-60,  A. 

546  0 16  févr.  4 3 et  d.  s.  au  N.  de  PEcosse.  0 3 mars  4 a 

a.  0 27  août  49  m. 
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548  0 ai  juill.  4 o m.  As.  au  SE.  centr.  i5-a6,  T.  3 3o 

déc.  47  s.  gr.  9 d. 

549  0 *5  juin  4 so  et  d.  s.  gr.  12  d.  0 10  juill.  4 4 et  d.  s. 

Eur.  As.  4 PO.  rentr.  65-48 , T.  0 5 dec.  à 4 ni.  As. 
au  N.  0 ao  déc.  4 1 1 m. 

550  0 1 5 juin  à 1 m.  0 a4  nov.  4 9 m.  Eur.  4 PE.  Afr.  As. 

centr.  53  (a6)  a3-3i  , A.  3 9 déc.  à 12  s.  gr.  5 d.  3 
qu. 

55 1 0 21  mai  4 xo  et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 

6(10)  14-^5,  A.  3 4 juin  à 9 etd.  m,  pén. 

55a  3 2 4 avr.  4 6 s.  gr.  6 d.  1 qu.  0 9 mai  4 1 s.  Eur.  Afr. 
As.  4 PO.  centr . (55)  59-20 , A.  (|  ^ oct.  à 1 1 et  d. 
m.  gr.  4 d.  3 qu. 

553  0 14 avril  4 10  et  d.  m.  pr.  centr.  0 2?  sept.  4 3 et  d.  s. 

pet.  écl.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  0 7 oct.  4 3 s.  pr.  centr. 

554  3 3 avr.  4 10s.fr.  5 d.  etd.  3 37  4 1 et  d.  m.  gr. 

8 d. 

5d5  Point  «f éclipse. 

556  3 1 * févr.  4 g et  <].  m.  gr.  6 d.  et  d.  0 a6  févr.  à 5 s. 
çpmmene.  à l’O.  de  l’Eur.  et  de  P Afr.  centr.  72  , T.  3 
b août  4 1 1 s.  gr.  g d.  x qu. 

55f  0 3o  janv?  à 3 et  d.  s.  0 i5  févr.  4 6 m.  tr.  pet.  écl.  au 
NE.  de  PEur.  0*i  2 juill.  4 o ra.  pet.  écl.  au  N.  de  l'Às. 
0 27  juillet  4 7 et  d.  m. 

558  3 a<J  janv.  4 n#gr.  6d.'  0 1 juill.  4 5s.  Eur.  Afr. 

4 PÔ.  centr.  28-16  , T.  3 ^ juill.  4 9 et  d.  m.  gr.  t d. 
55g  0 21  juin  àgm.  tr.  pet.  en  Afr.  As.  au  S.  centr.  * (3)  * 
T.  33o  nov.  4 9 et  d.  s.  gr.  7 d.  1 qu. 

56o  0 25  mai  4 9 et  d.  m.  0 19  nov.  à 1 etd.  m.  pr.  rentr 
0 3 déc.  4 7 cl  d.  ra.  pet.  au  NE.  d’Eur.  et  au  N.  d’Às, 
56t  0 3o  avr.  4 9 m.  Eur.  Afr.  As.  au  N.  centr.  5o  (80  87-75, 
A.  0 i5  mai  4 1 et  d.  m.  gr.  12  d.  1 qu.  3 8 nov. 

4 I m.  gr.  5 d.  x qu, 

56a  0 19  avr.  4 10  et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 

9 (19)  24  , A.  0 14  oct.  4 2 m-  As.  au  SE.  centr.  21- 
2 1 A. 

563  3 mars  4 7 s.  gr.  7 d.  318  sept.  4 1 m.  gr.  6 d.  et 

d.  0 3 oct.  49  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  67  (4a)  a6 , A. 

564  # a«  févr.  4 o m.  As.  au  NE.  0 i3  mars  k 9 et  d.  s. 

pr.  centr.  0 6 sept.  4 5 s.  centr.  0 2 1 sept  49  m.  As. 

au  N.  pet.  écl. 

565  0 x6  février  4 4 *•  Eur.  4 PO.  Afr.  4 PO.  centr.  5a  , T. 

3 3 mars  4 9 et  d.  s.  gr.  4 d.  3 qu,  3 a7  août  4 8 m. 
fr.  6d. 

5GC  0 1 août  4 7 et  d.  fn.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S.  centr.  i5-a5 
<22)  * T. 

56?  3 1 1 janvier  4 4 m.  gr.  8 d.  3 qu.  3 7 juillet  4 5 et  d.  m. 

gr.  10  d.  0 22  juill.  4 o m.  As.  au  N.  et  au  NE.  centr. 

57-75  | T.  0 16  déc.  4 midi  , Eur.  au  N.0  3x  déc,  4 
8 s. 

5G8  0 25  juin  4 8 m.  3 20  d*c*  5 8 et  d.  m.  gr.  6 d. 

569  0 3i  mai  à 5 et  d.  s.  pet.  écl.  4 l’O.  de  PAfr.  centr.  3 S. 

A.  3 *4  juin  4 5 s.  gr.  o d.  3 qu.  0 24  nov.  4 6 et  d, 
m.  au  SE.  de  PEur,  Afr.  à PE.  As.  au  SO.  centr.  >4 
(x9S.)*T. 


547  # 6 févr-  à 8 m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  18-1 3 (i8)49  , T. 
3 ao  févr-  à 2 s.  gr.  3 d.  3 qu.  3*7  *oût 4 0 ct\j.  m. 
gr.  5 d. 


570  3 8 h*2*  4 t et  3 qu.  m gr.  5‘  d.  0 20  mai  4 7 et  3 qu. 
s.  Eur.  au  NO.  rentr.  42  , As.  au  NE.  centr.  17  , A. 
da9  oct.  4.7  etd. s.  gr.  4 d.  1 qu. 
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A~«d«rc.  # 

5;i  0 a5  a vr.  à G s.  0 9 mai  à 9 s.  au  NE.  do  L'As.  0 18 
oct.  à ti  s. 

572  (P  l4  avr.  4 5 et  d.  m.  gr.  7 cl.  4t  a3  sept,  4 4 et  d.  m 
pr.  toute  l'As,  centr.  j5  (49)  45  » A.  (|  7 oct.  à 10  m. 
gr.  8 d.  et  d. 

5;3  0 19  mars  4 8 et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.*  (o)  26,  T. 

0 1 a sept,  à 4 ni.  As.  au  S.  tenir,  29  (7)  a , A. 

5j4  0 ai  fevr.  à 5 s.  6 d.  0 9 mars  4 1 m.  As.  à l’E. 

centr.  21*39  » T.  (0  18  août  A 6 et  3 qu.  m.  gr.  8 d. 
SjS  £ 1 1 fevr,  A o m.  pr.  centr.  0 a3  juill.  à 7 et  d.  m.  tr. 

pet.  écl.  Eur.  au  N.  As.  au  NE.  0 7 août  à a et  d.  s. 
57G®  3i  janv.  4 1 et  1 qu.  s.  gr.  6 d.  et  d.  0 la  juill.  à o 
et  d.  m.  As.  4 l’E.  centr.  3j-5i  , T.  0 26  juill.  4 4 s 
gr.  a d.  et  d. 

577  janv.  4 1 m.  As.  auSE.  centr.  5 S.  * A.  (|  it  déc. 4 
6 m.  gr.  7 d.  0 25  déc  45  m.  As.  centr.  3b  (22)42, A 
878  0 5 juin  à 4 c*  d.  s.  0 3o  nov.  4 9 et  d.  m.  pr.  centr. 

579  0 ti  mai  4 3 et  d.  s.  Eur.  au  N.  centr.  f À.  0 26  mai 

4 9 m.  gr.  i3  d.  3 qu.  0 19  nov.  4 8 et  3 qu.  m.  gr.  S 
d.  et  d. 

580  29  a vt.  4 5 et  d.  s.  Eur.  4 l'O.  Afr.  4 l'O.  centr.  27  , 
A.  0 24  oct.  4 10  et  d.  m.  Espagne  ait  S.  Afr.  centr.  7 

• (la  S.  )*  A.  . • 

581  0 5 avr.  4 2 et  d.  m.  gr.  S d.  et  d.  (£  28  sept.  4 9 m. 

gr.  G d.  0 t3  oct.  4 4 et  dLs.  exlrêm.  d'Eur.  et  d\\fi . 

4 10.  centr.  25  A. 

58a  £ 10  mars  4 8 m.  net.  écl.  au  N.  de  l'Eur.  et  au  NO. 
d’As.  0 a5  mars  4 4 et  d.  m.  centr.  0 18  sept.  4 1 et 
d.  m.  pr.  centr.  0 2 oct.  4 4 cl  d.  s.  Eur.  4 l'O.  dimin. 
du  N.  au  S. 

583  0 28  févr.  4 o et  1 qu.  m.  As.  4 VE.  centr.  iq-ai , T. 

(J  14  mars  4 4 et  3 qu.  m.  gr.  5 d.  3.  qu.  (£  7 sept.  4 
4 *•  gr»  7 d. 

584  0 17  févr.  à 11  et  d.  m.  As.  au  S centr.  * ta,  A.  0 1 1 

août  4 3 s.  Espagne  au  5.  Afr.  centr.  7 * T. 

585  0 21  janv.  4 midi  3 qu.  gr.  8d.  etd.  0 «7  juill. 4 midi. 

gr.  8 d.  1 qu.  0 1 août  4 8 in.  Eur.  As.  centr.  65-70 

(&>)%!  T. 

586  0 14  janv.  4 4 et  d.  m.  £6  juill.  4 a et  d.  s.  0 16  déc.  j 

4 2 et  d.  m.  As.  4 l’E.  centr.  47-22 , A.  0 3i  déc.  4 5 ! 
s.  gr.  6 d. 

587  £ 12  juin  4 o m.  pef.  ici.  au  SE.  de  l'As.  A.  (J  a5  juin 

h 12  s.  gr  a d.  0 5 déc.  A 3 et  d.  s.  pet.  écl.  4 l’O.  de 

l’Afr.  centr.  8 S.  T. 

588  16  mai  4 g 1 m.  gr,  3 d.  et  d.*  £ 3i  mai  4 2 m.  As. 
centr.  12-40  , A.  0 9 nov.  4 3 et  d.  m.  gr.  4 d. 

589  0 6 mai  4 1 et  d.  m.  0 20  mai  4 3 et  d.  m.  Eur.  au 

NE.  As.  au  N.  0 i5oct.  h 8 m.  tr.  pet.  écl.  au  N.  de 

l'As.  0 29  oct.  4 7 et  1 qu.  m. 

590  0 a5  avr.  4 midi  et  d.  gr.  8 d.  1 qu.  0 4 oct.  4 midi , 

Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  5j  (48)  27  , A.  0 18  oct.  a 
6 et  d.  s.  gr.  9 d. 

5gi  0 3o  mars  4 4 et  d.  a.  Eur.  4 l'O.  Afr.  4 l’O.  centr  23, 
T.  0 a3  sept.  4 11  ctd  m.£ur.  au  S.  Afr.  As.  auSO. 
centr.  16  (4)  * A. 

59a  O 4 mars  4 o et  d.  m.  gr.  5 d.  1 qu.  £ *9  niars  4 9 m. 
Eur.  Afr.  As.  centr.  18  (45)  69 , T.  (§28  août  à 2 et  d. 
I.  gr.  7 J. 


ans  de  j.  c. 

5$3  0 ai  frrr.  » R m.  tenir  a a août  1 3 *•  (P;  P»rt.  lIe 
l’Eur.  au*NE.  As.  au  NO.  £ 17  août  a 9 et  3 qu.  s. 

(•  10  févr.  à 9 et  3 qu.  s.  gr.  7 d.  # a3  juill.  4 8 m.  Eur. 
Afr.  As.  centr.  47-58  (5*)  , 18  , T.  0 6 août  à 11  s. 
gr.  4 d. 

595  44  18  ianv.  igm.  As.  au  SE.  centr  * i5,  A.  £ ta  juil.’ 

4 1 1 et  d s.  pet.  écl.  au  SE.  de  l’As.  T.  O aa  déc.  à 2 
s.  ^r.  6 d.  3 qu. 

596  £ 5 janv.  à t e t d.  s.  Enr.  Afr.  As.  au  SO  centr.  2.3—47  9 

A.  0 iS  juin  4 12  s.  gr.  i3  d.  0 to  déc.  4 5 et  d.  a. 

eentr.  0 a5  déc.  4 1 m.  part.  d’As.  au  N E. 

%7  £ ai  niai  4 10  s.  As.  au  NE  0 5 juin  à 4 *•  (B  29  nor* 
à 4 et  d.  s.  gr.  5 d.  3 qu. 

598  0 1 1 mai  4 o m.  As.  au  SE  centr.  5-2 1 , A. 

599  ( M 16  avr.  4 9 et  d.  m.  gr.  4 d.  0 3o  avr.  4 9 m,  pet. 

écl.  au  SE.  de  l'As.  T.  (§  9 orl.  4 5 et  d.  s.  gr.  5 d.  cl  d. 

0 a5  oct.  4 o et  d.  m.  As.  à l’E.  centr.  Sj  , A. 

600  ^ 4 avr.  4 1 1 et  d.  m.  0 28  sept,  à 9 et  d.  m. 

601  0 10  mars  4 8 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  2a  (38)  63  , 

T.  (£24  mars  à midi , gr.  6 d.  3 qu.  (0  17  sept,  à 12  s. 
gr.  7 d.  3 qu. 

60a  41  2a  août  à 1 1 s.  As.  au  SE.  centr.  17  » T. 


6o3  (1  1 févr.  4 9 et  1 qu.  s.  gr,  8 d.  (0  28  juill.  4 6 et  d.  s. 
gr.  6 d.  3 qu.  0 ta  août  4 3 et  d«  s.  Eur.  Afr.  As.  4 
l’O.  centr.  46-26 , T. 

Go4  0 7 ianv.  4 4 m.  As.  au  NE.  0 22  janv  4 1 s.  0 16 
juill.  à 9 et  d.  s.  0 1 août  4 7 et  d.  nt.  tr.  pet.  éc).  au 
NE.  de  l’As.  0 a6  déc.  à 11  m.  Eur.  AEr-  As.  à l’O. 
centr,  29  (a5)  44  * A. 

GoS  0 1 1 janv.  à 1 et  d.  m.  gr.  6 d.  1 «ju.  0 22  juin  1 7 m. 
pet.  écl.  vers  les  InJes  , A.  (J  6 juill.  47  m.  gr.  \ d. 

0 16  déc.  4 o m.  As.  au  SE.  centr.  8-0  , T. 

606  0 27  mai  4 4 et  d.  s.  gr.  2 d.  0 11  juin  4 8 et  d.  ro: 

Eur.  Afr.  As.  centr.  i3  (45)  24  , A.  (f  20  nos*.  4 1 1 et 
d.  m.  gr.  3 d.  3 qu. 

607  0 17  mai  4 8 et  d.  m.  £ 3i  mai  4 10  m.  Eur,  au  N.  As. 

au  N.  m a6  oct.  4 4 s. pet.  écl  au  NO.  de  l’Eur.  0 9 t 
nov.  4 3 et  d.  s. 

608  0 5 mai  4 7 et  d.  s.  gr.  10  d.  (J  29  oct.  4 3 m.  gr.  9 d. 

3 qu. 

609  0 10  avr.  4 o et  d.  m.  As.  au  SE.  centr . o , T. 

610  * i5  mars  4 8 m,  gr.  4 <L  1 qu.  * 3°  «>»”  4 5 *•  ^ur- 

à l’U.  Afr.  à l’O.  naît.  64  , T.  0 8 aept.  * io  «l  d-  «• 
gr.  6d. 

6tt  0 4 mars  à 4 s-  # aontorsi  S el  d.  m.  pet.  part.  d’Eur. 
au  NE.  As.  au  NO.  0 ag  aoûl  à 5 m.  tenir. 

6ia  0 aa  févricrà  6 m.  gr-  7 d.  3 qu.  0 2 août  4 3 et  d.  s.  Eur. 

Afr.  tenir.  38- 1 7 , T.  0 1 7 aoûl  i 5 cl  3 qu.  m. gr.  5 d. 

«t  d. 

6i3  m a3  juillet 47  m.  pet.  pari.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  4 l’E.  Aa. 
au  S.  centr . 3-rfi  (r3)  3 S.  T. 


6 r 4 
6i5 


616 


0 1 janvier 4 roel  d.  s.  gr.  6 d.  el  d,  0 27  juin  47  m.  gr. 
r 1 d.  1 qu.  0 aa  décemli.  à 1 cl  d.  m.  centr. 

# 5 janvier  r 10m.tr.  pari,  de  l’Eur.  au  N.  0 a juin  4 4 
el  J.  m.  Eur.  au  N.  As.  au  N.  0 rfi  juin  4 r r cl  il.  s. 
0 1 1 dcccmb.  4 o et  d.  m.  gr.  fi  d. 

..  21  mai  47  m.  Eur,  Air.  As.  centr.  la  (4a)  44-3* > 'V* 
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Afutel.C. 

3 5 juin  1 4 et  1 <PI-  8T-  O d.  3 * 5 novcmW.  à 3 Cl  d. 
n».  As.  au  S.  centr.  9 * A. 

G*  7 26  avril  ii  4 et  cl.  1.  gr.  2 d.  cl  <L  £=  10  mai  4 4 cl  d.  s.  tr. 

pet.  éd.  en  Afr.  3 20  oclob.  4 a m.  jfr.  5 d.  3 4 
nov.  b 8 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  53  (26)  20-27  1 À. 
€18  3 1 avril  b o m.  pet.  AJ.  au  NE.  de  l’As.  3 1 5 avril  a G et 
d.  s.  0 9 oclob.  à G s.  * 24  oclob.  4 8 m.  As.  au 
NE. 

619  % a 1 mars  à 4 et  1 qu.  s.  Eur.  4 1*0.  Afr.  4 PO.  centr*  67  T. 

0 4 avril  47  s.  gr.  8 d.  1 qu.  3 29  sept.  4 8 cl  d.  ni. 
gr.  8 d.  1 qu. 

620  3 10  mars  4 3 m.  As.  au  SE-  A.  3 2 septemb.  47  m.  Eur. 

au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  >4  (a)  *T. 

6ai  (p  la  février  à 6 m%gr.  7 d.  et  d.  3 8 août  4 i et  1 qu.  m. 
gr.  5 d.  3 22  août  4 1 1 cl  d.  s.  As.  4 PE.  centr.  56- 
60,  T. 

622  3 17  janvier  4 midi  et  d.  Ecosse  au  N.  3 1 février  4 9 et 
d.  s.  pr.  centr.  v 3 a8  juillet  4 4 et  d.  ru.  pr.  centr.  3 1 2 
août  4 3 et  d.  s.  Eur.  au  NE. 

Ga3  3 22  janvier  4 10  m.  gr  G d.  et  d.  3 x7  juillet  4 2 et  d. 
s.  gr.  6 d.  Kl  27  dccemb.  4 9 m.  pet.  part.  d’Eur.  iu  SO. 
Afr.  4 l’O.  As.  au  SE.  centr.  o (ai  S.)  o T. 

624  3 6 j*»»n  4 12  s.  tr.  farte  pe’n.  3 21  juin  4 3 s.  Eur.  Afr. 
As.  4 PO.  centr.  36-i5 , A.  3 3o  novemb.  4 7 et  d.  s, 
gr.  3 d.  3 qu. 

6a5  3 27  mai  4 4 s.  #10  juin  4 4 et  d.  s.  Eur.  entière,  petite 
en  Afr.  3 20  novemb.  4 o du  m. 

626  3 1 7 niai  4 a et  d.  m.  gr.  1 1 d.  et  d.  3 26  oclob.  4 3 et  d. 

m.  As.  centr.  74  (45)  38,  A.  3 9 novemb.  à.i  1 d.  m. 
gr.  10  d.  • 

627  3 2*  avT'l  4 8 m.  Egypte,  As.  au  S.  et  au  SE  centr.  * (3) 

»6-i3  . T.  3 >5  oclob.  4 2 et  d.  m.  partie  d’Asie  au  S. 
centr.  3a-o , A. 

€28  3 -5  mars  4 3 et  d.  s.  gr.  3 d.  3 10  av-rî I 4 o et  d.  m.  As. 

4 l’E.  centr.  12-29  » T.  3*9  wpt*  4 fe  et  c qu.  m.  gr. 
5.  d. 

629  3 1 -5  mars  4 o m.  3 3°  mars  4 1 s.  tr.  pet.  tel.  au  NO.  de 

la  Laponie.  3 2 4 août  a G et  d.  m.  pet.  ici.  au  NE  d’A- 
sie. 3 8 sept.  4 midi  et  d. 

630  3 4 mars  4 2 et  d.  s.  gr.  8 d.  et  d.  3 *3  août  4 1 1 s.  As.  4 

l’E.  centr.  61-66, T.  3 août  4 1 s.  gr.  6 d.  et  d.  9 

63 1 3 3 août  4 2 et  d.  s.  tr.  bet.  au  S.  de  l’Espagne , Afr.  centr. 

4 * T. 

63a  3 1 5 janvier  4 6 et  3 qu.  m.  gr.  6 d.  1 qu.  3 27  janvier  4 
6 et  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  4 1*E.  As.  centr.  24-18  (24)54, 
A.  3 7 juillet  4 aetd.s.  gr.  9d.3qu. 

633  3 f janvier  4 9 et  d.  m.  centr.  3 1 2 juin  4 1 1 m.  net.  au  N. 

de  l’Eur.  As.  au  N.  3a7ju*n&7in.  3 21  oéc.  à 8 rt 
d.  m.  gr.  6 d.  1 qu. 

634  3 1 ju,n  4 2 s.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  49-27 , A.  3 l^’ 

juin  4 1 1 et  d.  s.*gr.  1 d.  et  d. 

635  3 7 mai  4 1 1 et  d.  5.  gr.  o d.  et  d.  3 3i  oclob.  4 1 1 m. 

gr.  4 d 3 qu.  3 >5  nov.  à 4 et  d.  s.  Espagne  au  SO. 
Àf.  4 l’O.  centr.  ^7 , A. 

636  3 1 * avril  4 8 m.  tr.  pet.  au  N.  de  l’Ecosse.  3 avril 

4 1 m.  3 20  octob.  4 3 m.  3 3 nov.  4 4 s*  Eur.  a 
l’O.  dimin.  du  N.  au  S. 

637  3 1 avril  a o m.  As.  k l’E.  cent.  3o,  T.  3 *3  avril  4 2 

11J.  gr.  9 d.  3qu.  39ocl°b*  4 {et  (Ls.gr.  8d.  3qu. 


AM  dIJ.C, 


638  3 21  mars  à 10  et  d.  m.  Eur.  an  SE.  Air.  As.  centr.  * 
(2)  22  , A. 

63g  3 *3  février  4 2 et  1 qu.  s.  gr.  7 d.  3 *9  août  4 8 In. 
gr.  3 d.  3 qu.  3 3 sept.  4 7 et  d.  zn.  Eur.  Afr.  As. 
centr.  Sy  (43)  17,  T. 

640  3 *3  février  4 6 m.  centr.  3 7 août  4 1 1 et  d.  m. 

641  3 l7  janvier  4 4 m.  As.  4 l’E.  centr.  48-26  (29)  38. 

3 1 février  4 6 &.  gr.  7 d,  3 a7  juillet  4 10  s.  gr.  7 
JT  1 qu. 

64a  3 2 juillet  4 9 et  d.  s.  tr.  net.  part.  d’As.  4 l’E.  centr.  12, 
A.  3 la  déc.  à 3 et  a.  m gr.  3 d.  et  d. 


643  3 7 j'"n  4 1 1 s.  gr.  i3  d.  3 qu.  3 ai  juin  4 1 1 et  d.  s. 
As.  4 l’E  centr.  66-79,  (i  '7  nov.  4 8 et  d.  m. 
tr.  pet.  au  NE.  de  l’As,  3 1 déccmb.  4 8 et  d.  zn. 


644  3 2 7 mai  à 9 m.  gr.  i3  d.  1 qu.  3 5 nov.  4 n et  d. 

m.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  6i  (44)  33-39,  A. 
3 >9  nov.  4 8 cl  d.  3.  gr.  10  d. 

645  3 1 mai  4 3 et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  12-7,  T. 

3 a5  octob.  4 10  et  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  a l'O.  centr . 
»5  (4  S.)  * A. 

64G  3 5 avril  à 10  et  3 qu.  s.  gr.  2 d.  3 ai  avril  48m.  Eur. 

Afr.  As.  centr . 8 (43)  56  - 53,  T.  3 **pt.  à 2 et 

d.  s.  gr.  4 d. 

647  3 mars  à 7 et  3 qu.  m.  3 4 **pt*  4 2 et  d.  s.  pet. 

Al.  Eur.  NE  As.  O 3 *9  srpt-  4 8 s. 

648  3 *4  mars  4 10  et  d.  s.  gr.  9 d.  et  d.  3 24  août  47  m. 

Eur.  tr.  pet.  en  Afr.  As.  centr.  67  (58)  25,  T.  3 7 
sept.  4 8 s.  gr.  7 d.  3 qu. 

649  3 *7  févriers  8etd  m.  As.  au  S.  et  41’E  centr.  * (14S.) 

20  N.  A.  3 *3  mût  4 10  s.  As.  4 PE.  centr.  22 , T. 
C5o  3 a-3  janvier  4 3 s.  gr.  6 d.  36  février  4 2 et  d.  s.  Eur. 
Afr.  centr.  36-59  » A.  3 juillet  4 9 et  3 qu.  s.  gr. 
8 d.  1 qu. 

65 1 3 13  janvier  4 5 et  d.  s.  pr.  centr . 3 a7  j»nv.  4 3 et  d.- 

m.  As.  au  NE.  3 a3  juin  4 5 et  d.  s.  Eur.  au  N«r 
3 6 juillet  4 2 et  d.  s. 

652  3 1 janvier  à 4 et  d4  s.  gr.  6 d.  et  d.  3 > > juin  4 8 et 

d.  ^ As.  au  NE.  centr.  29,  A.  3 a7  juin 4 6 et  3 qu. 
m gr.  3 d. 

653  3 >6  mai  4 6 m.  pén.  3 1 juin  47  m.  As  au  SE.  centr.  * 

(6)  7 * T.  3 10  nov.  4 7 et  d.  s.gr.  4 d.  et  d.  3 26 
nov.  4 o et  d.  m.  As.  4 PE.  centr.  43,  A. 


654  # 7 mai  4 8 m.  3 3»  octob.  4 1 1 et  d.  m. 

655  3 ïa  avT‘l  4 7 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  3y  (65)  76,  T. 

3 26  avril  à 9 m.  gr.  1 1 d.  1 qu.  321  octob.  a 1 m. 
gr.  9 d.  1 qu. 

656  3 mars  4 6 s.  commenc.  au  plus  4 l’O.  de  l’Europe 

centr.  26 , A.  3 28  septemb.  iui.  As.  au  SE.  centr* 
so  *T 


657  3 5 mors  4 10  et  d.  s.  gr.  6 d.  et  d.  3 a9  août  4 3 s. 
gr.  2 d.  1 qu.  3 » 3 sept.  4 3 et  d.  s.  Eur.  Afr.  centr.  22- 
1 3,  T. 


18  3 ® février  4 4 et  d.  m.  pet.  ici.  As.  au  NE.  3 *3  fe>. 
4 2etd .s. pr.  centr.  • 3 <8 août  4 6 et  Jqu.s.  3.) sept. 
47  m.  tr.  pet.  au  NE.  de  PEur.  augm.  en  Asie  de  PO.  4 


65q  3 janvier  4 o et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  4 PO.  centr.  (33) 
58.  3 1 3 février  4 2 ni.  gr.  7 d.  et  d.  3 6 août  4 

5 et  d.  xur  gr.  8 d.  et  d. 
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Arj  dl  J.  C. 

C'Lio  0 18  janvier  à a el  J.  m.  pet.  cd.  au  S.  de  l'As.  0 (3 
juillet  A 4 m.  As.  rentr.  10-28  (a6)  a3 , A.  (|  aa  déc. 
A 1 1 el  d.  m.  gr.  3 d.  et  d. 

6b  1 0 18  juin  à 6 ni.  gr.  la  d.  0 2 juillet  à 6 m.  Eur.  Afr. 

As.  cen/r  53  (81)  60,  A.  $ 1 1 déc.  à 5 s. 

C6a  0 7 juin  A 4 *•  0 1 déc*  A 5 m.  gr.  10  d.  1 qu. 

663  Point  d'éclipse.  • 

664  0 16  avril  à 6 m.  gr.  o d.  3 qu.  0 t mai  à 3 et  d.  s. 

F.ur.  Afr.  centr.  Sa  , T.  0 10  oclob.  A 10  et  d.  s. 
gr.  3 d.  cl  d. 

665  0 5 avril  A 3 et  d.  s.  0 si  avril  A 3 et  d.  m.  Eur.  au 

NE.  As.  au  N.  dimin.  de  FO.  k l'E.  0 3o  sept,  à 3 
et  d.  un. 

f G6  0 s6  mars  à 6 et  d.  m.  gr.  10  d.  et  d.  § 4 sept-  à 3 s. 
9Eur.  Afr.  rentr.  37-16,  T.  (§19  sept,  à 3 et  d.  m.  gr. 

8 «1.  3 qu. 

G67  0 a8  février  à 4 Eur  auSO.  Afr.  A FO.  centr.  12-20, 
A.  ||s5  août  A 5 et  d.  m.  Eur.  k FE.  Afr.  à l’E.  As. 
k FO,  et  au  S.  centr.  a8-3o  (t3)  7 S. 

668  3 3 février  à 1 1 s.  gr.  5 d.  et  d.  0 1 7 février  A 10  el  d. 

s.  As.  A FE.  centr.  i5.  0 a 9 juillet  A 5 et  d.  m.  gr 

7 J- 

669  ^ s3  janvier  Ai  et  d.  m.  pr.  rentr.  0 C février  A midi , 

pr.  toute  FEur.  A FO.  et  au  N.  As.  au  NO.  0 18  juilt. 
A 10  s. 

670  (p  il  janvier  à o et  d.  m.  gr.  7 d.  0 a3  juin  A 3 et  d. 

m.  As.  centr.  38  (Ekj)  58,  A.  (p  8 juillet  A a s.  gr.  4 
d.  et  d.  0 iSdécemb.  à 5 m.  As.  au  SO i centr.  3 S. 

♦A. 

671  0 12  juin  A 2 s.  Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  12  * T.  (P  22 

nov.  A 4 et  d.  m.  gr.  4 d.  ét  d.  0 7 déc.  A 8 el  d7  m. 
Eur.  à FE.  Afr.  As.  centré 3g  (ib)  36,  A. 

672  0 17  mai  A 2 et  d.  s.  gr.  i3  d.  et  d.  0 to  novemh.  A 8 

et  d.  s 0 a.5  novemb.  A 8 m.'  assez  gr.  part.  d’Eur.  au 
Nüf.  As.  au  NO.  et  au  N. 

6y3  0 22  avril  à 3 s.  gr.  part.  d'Eur.  au  N.  rentr.  8a-85-8i  , T 
0 6 mai  à 4 s.  gr.  i3  d.  (p  3i  octob.  A 9 et  d.  m.  gr 

9 d.  et  d. 

6;4  0 12  avril  A 1 m.  As.  au  SE.  rentr.  * G,  A.  f|  5 octob. 

A 7 et  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  A 1*E.  As.  au  SO.  centr. 

8*T. 

675  (p  17  mars  à 6 et  d.  m.  gr.  5 d.  3 qu.  (P  9 sept,  à 10  et 
d.  s.  gr.  1 J.  1 qu.  0 22  sept,  à o m.  As.  A FE.  centr. 

5a-47»  T* 

C;C  0 5 mars  A 10  et  d.  s.  0 29  août  A 2 m.  0i3sept,  A 
3 s.  Eur.  à FO.  tr.  pet.  au  SO. 

C77  0 ^3  février  A io  m.  gr.  8 d.  0 18  août  A t et  d.  s.  gr. 

9 d.  el  3 qu. 

678  0 28  janvier  A 11  et  d.  m.  tr.  pet.  en  Afr.  As.  au  SO. 

rentr . (i3  S.)*,  10  T.  0 24  juillet  à 10  et  d.  m.  gr 
part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  As.  A l’O.  centr.  a3  (ao)  6^>.  A. 

679  0 2 janvier  A 7 et  d.  s.  gr.  3 d.  1 qu.  0 29  juin  A 1 et  d. 

s.  gr,  10  d.  et  d.  0 1 3 juillet  A 1 s.  Eur.  Afr.  As.  à 
FO.  centr.  (72)  4»  , A.  0a3  déc.  A 1 et  d.  m. 

C80  0 17  juin  A 10  cl  d.  s.  0 27  nov.  A 3 et  d.  m.  As.  A FE. 

centr.  65  443)  4*  » A.  0 1 1 déc.  A 2 s.  gr.  1 o d.  et  d. 

66 1 0 a3  mai  à 6 et  d.  m.  As.  au  SE.  cent.  * (o)  4 , * T.  0 7 
juin  A 1 m.  peu.  0 16  nov.  %2  et  d.  m.  As.  au  S.  centr. 

27-4  S*  À. 

63a  0 37  avril  A 1 s.  peu.  0 ta  mai  Ans.  As.  au  SE.  centr. 
5,T.  0 22 octob.  A bel  d.  ni. gr.  3 d. 


I \ro  de  1.  C. 

| 6S3  0 16  avril  A 1 1 s.  #2  mai  A 10  et  d.  m.  gr.  part.  d'Eur. 
au  N.  As.  au  N.  @11  octob.  A 1 1 m. 

684  0 5 avril  A 2 et  d.  s.  gr.  1 1 d.  çt  d.  0 1 1 sept.  A us. 

As.  à FE.  rentr.  79,  T.  0 29  seplemb.  à 1 1 m.  gr.  9 d. 
et  d. 

685  0 4 septemb.  A 1 s.  Eur.  au  S.  Afr.  pet.  paî  t.  d'As.ati  SO. 

centr.  (i3)  19  S.  • 

686  0 1 4 février  à 6 et  3 au.  m.  gr.  5 d.  0 28  février  A G et 

d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  A FE.  As.  centr.  11-10  (29)  5<). 
0 9 août  A 1 s.  gr.  5 d.  3 qu. 

687  03  lévrier  lq  m.  0 1 5 juillet  A 7 m.  pet.  part.  d'Eur. 

au  N . 0 3c»  juillet  à 5 et  d.  m.  pr.  centr . 

688  0 aï  janvier  A 8 el  d.  m.  gr.  7 d.  1 qu.  0 3 juillet  A 10  et 

d.  m.  Eur.  Afr.  As.  A l’O.  rentr.  61-67  (63)  *9,  A. 

• 0 1 8 juillet  A 9 et  d.  s.  gr.  6 d,  0 28  déc.  A 1 s.  pet . 
ècl.  au  S.  de  l’Egypte  et  de  l'Arabie. 

689  0 22  juin  A 9 et  d.  s.  cxlr»  d’As.  au  SE.  centr.  1 S.  T. 

0 2 déc.  à t et  d.  s.  gr.  4 d.  1 qu.  0 17  déc.  A 5 s. 
commette.  A FO.  de  F Afr.  centr.  3* , À. 

690  0 28  mai  A 8 et  d,  s-  gr.  1 1 d.  3 qu.  0 22  nov.  A 5 n». 

0 C déc.  A 4 *•  tr.  pet.  au  NO.  d'Espagne. 

C91  0 3 mai  à 10  et  d.  s.  As.  au  N.  erntr.  S9  et  au-delA,  T. 
0 1 7 niai  A 1 1 s.  0 1 1 nov.  A G s.  gr.  9 d.  3 qu. 

692  0 aa  avril  à 8 m.  Eur.  au  S.  et  au  SE.  Afr.  As.  centr.  3 S. 

(26)34-28,  A.  06 mai  A 7 etd.  m.pén. 

693  0 27  mars  A 2 et  3 qu.  s.  gr.  4 d.  3 qu*  0 20  sept.  A 6 

m.  gr.  o d.  et  d.  0 5 oct.  A 8 el  d-  m.  Eur.  Afr.  As. 
cÇdr.  47  (24)  9-10  , T. 

C94  0 17  mars A6ct3qu.  m.  0 9 sept.  A 10m. 

695  0 19  févr.  A 5 m.  As.  erntr.  35-33  (44)  54  , T.  0 6 

mars  A 5 et  3 qu.  s.  gr.  8 d.  et  d.  0 29  août  A 9 s.  gr. 
10  d.  3 qu. 

696  Point  d 'éclipse. 

697  0 i3‘janv.  A3  et  d.  m.  gr.  3d.  0q  juill.  A 8 cl  d.s.  gr. 

8 d.  3 qu-  0 a3  juill.  à 8 s.  Eur.  au  N.  As.  au  N. 
centr.  54-58 , A.  0 19  déc.  A 9 et  d.  m.  tr.  pet.  part, 
d’Eur.  au  N. 

698  0 2 janv.  A 10  ra.  0 29  juin  A 5 m.  0 t3  juill.  A 5 

et  d.  in.  pet.  éel.  au  NI.  et  au  NE.  de  l’As.  0 8 déc.  à 

• 1 1 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  A FO.  centr.  48  (42)  5a  , A 
0 22  déc.  A 11  s.  gr.  10  d?  et  d. 

699  0.  -3  juin  A 2 s .pet.  éci.  au  S.  de  FAfr.  0 18  juin  A 7 et 

d.  m.  gr.  t d.  0 27  nov.  A 10  et  d.  m.  net.  part» 
d’Eur.  au  SO.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  10  (io»>.)  * A. 

700  0 23maiA6etd.ni.Eur.auS.etSE.Afr.AFE.As.au 

S-  centr.  6 (40)  43-33,  T.  0 1 nov.  A 3 s.  gr.  2 d.  3 
qu.  * 

701  0 27  avr.  A G et  d.  ra.  0 12  mai  A 5 et  d.  s.  part. 

d'Eur.  au  N.  0 21  oct.  A 7 s.  ’ 

702  0 16  avr.  à 10  et  d.  5.  gr.  iad.  3 qu.  0 26  sept.  A 7 et 

d.  m.  Eur.  Afr.  A FE.  As.  céhtr.  8a  ( 56  ) 3a , T» 
0 10  oct.  A 6 et  d.  s.  gr.  10  d. 

703  0 22  mars  A 7 m.  As.  au  SE  centr.  * (9  S.)  16 , A. 

704  0 a5  févr.  A 2 et  d.  s.  gr.  4 d.  ' 0 10  mars  A 2 et  d.  s. 

Eur.  Afr.  cetitr.  46-58.  0 19  août  à 8 el  3 qu.  9.  gr. 

4 d.  et  d. 

705  0 i3  févr.  A 4 et  d.  s.  0 28  févr.  A 4 et  d.  m.  As.  au  N. 

dimin.  de  FO.  A FE.  0 a5  juill.  A 1 et  d.  s.  tr.  pet.  écl, 
au  N.  de  l'As.  0 9 août  A 1 et  d.  s. 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 


Am  4c  T C. 

706  p a févr.  à 4 * • fi'-  8 d.  p t4  juill.  4 ikct  J.  s.  Eur.  à 

l’O.  Afr.  4 10.  centr.  38-3a,  A.  p 3o  juill.  4 5 m.  gr. 
7 d.  et  d. . 

707  pi  4 juill.  4 5 m.  Eur.  au  SE.  As.  au  S.  centr.  6-21  fao) 

1 1»  T.  (p  1 3 dec.  à iaet  1 qu.  s.  gr.  4 d.  1 qu.  p au 
déc.  4 1 m.  As.  i l’E.  centr.  3o-a3  , A. 

708  (P  8 juin  4 3 m.  gr.  10  d.  p a déc.  à a s.  0 17  déc,  à o 

m.  /xt.  écl.  vers  le  NE.  de  P As. 

709  p 14  mai  4 5 et  d.  m.  ir.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  As.  au 

N.  dimin.  de  PO.  4 TE.  P 28  mai  4 5 et  d.  nj.  P aa 
nov.  4 a et  d.  ra.  gr.  9 d.  a qu. 

710  P 3 mai  4 3 s.  Eur.  Afr.  centr.  38-3o  , A.  P 17  mai  à 3 

s -gr.  1 d.  p 27  oct.  4 1 m.  As.  au  6E.  centr.  a * T. 

711  * 7 avr.  4 10  et  d.  s.  grp  3 d.  et  d.  pi  oct.  à 1 et  d.  s. 

tr.-farte pin.  p 16  oct.  4 5 s.  Eur.  au  SO.  Afr.  4 PO. 
centr.  10 , T. 

71a  P 27  mars  4 a cl  d.  s.  p 19  sept.  4 5 et  d.  s.  pôoet. 
i 7 m.  pet.  nart.  d’Eur.  au  NE.  gr.  part.  d’As.  au  N. 
augm.  de  l’O.  4 t'E. 

7i3  p 1 mars  4 1 s.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  62-77  , T. 
P 17  mars  4 1 et  d.  m.  gr.  9 d.  p 9 sept.  4 5 et  1 
qu.  m.  fi*.  1 1 d.  3 qu. 

7*4  P <9  fcvr.  4 4 et  d.  m.  As.  au  S.  centr.  * (3  S.)  10 , T. 

P 1 5 août  4om.  As.  à TE.  rente . io-i5-i4  . A. 

7t5  P a4  janv. 4 11  et  d.  m.  gr.  a d.  et  d.  P ai  juill.  4 3 et  d. 

m.  gr.  7 d.p  4 août  4 3 m.  As.  4 PE.  centr.  49-61  56, A. 
7*6  p i3  janv.  4 6 et  d.  s.  p 9 juill.  4 midi,  p a3  juill.  à 
1 s.  Eur.  au  Nl^.  As.  au  NO. 

7*7  ® 3 janv.  4 7 et  d.  m.  gr.  to  d.  3 qu.  p a8  juin 4 a s. 
gr.  a d.*3  qu. 

718  p 3 juin  à a ».  Eur.  Afr.  As.  4 PO.  centr.  38-aa  , T. 

P 12  nov.  4 11  et  d.  s.  gr.  a d.  et  d. 

7*9  G 8 mai  4 as.  P a4  mai  4 o et  d.  m.  assez  gr.  part. 
d'As.  au  N.  P a nov.  4 3 m. 

720  p 27  avr.  4 6 et  1 qu.  m.  p 6 oct.  4 4 *•  Eur.  4 PO.  Afr. 
4 l’O.  centr.  35-36  , T.  p 21  oct.  4 a m.  gr. 
et  d.  , 

72A  P > avr.  à a s.  tr.  pet. au  SE.  d’Eur.  Afr.  As.  au  SO. centr. 

1 S.  12  N.  A.  p 26  sept.  4 5 m.  As.  au  SO.  et  au  S. 
centr.  37  (8)* 

7**  P 7 marsà  10  et  1 qu.  s.  fi*.  3 d.  pat  mars  4 10  et  d.  s. 
As.  4 PE.  centr.  5.  p 3i  août  à 4 et  d.  m.  gr.  3 d. 
et  d. 


AM  d«  I.  C. 

739  (§  ifi  avT.  i 0 cl  il.  m.  gc.  a 3.  1 qo.  0 u ocl.  i g ». 
çn.  # 17  oct  i i et  d.  m.  As.  à l’E.  tenir.  4i-ag, 

73«  9 T *vr.  1 >o  et  d.  ».  • 1 oct.. J 1 et  d.  m.  » »G 
oct.  i 3 et  t qu.  s.  Kur.  i l’O.  plu»  gr.  au  N.  qu’au  S. 
73»  • >a  mari  J 9 et  d.  ».  r*lr.  il’ A»,  i l’E,  «nfc-,  4t,T.  0iS 
mars  1 9 m.  gr.  10  d.  9 ao  sept.  4 1 et  d.  s.  gr.  lad. 
et  d. 

"3a  * 1 mars  4 midi  et  d.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  à l’O.  tenir, 
o (a)  af>,  T.  0 aS  août  4 7 m.  pet.  part.  d’Eur.  auS. 
Afr.  As.  au  S.  centr.  ô-iof  (t  S.)  * A. 

’ 733  9 3 •evr-  4 7 et  d.  s.  gr.  a d.  1 qu.  0 3r  juill.  4 1 1 m. 

gr.  5 d.  t qu.  0 14  août  4 to  m.  Eur.  Afr.  As.  4 l'O. 

centr.  55  (47)  1 5^  A. 

734  0 10  janv.  4 a m.  le.  pet.  au  N.  de  l’As.  0 ?4  janv.  43 

m.  0 ao  juill.  4 b et  d.  s.  rentr.  0 3 août  4 d et  d. 
s.  Eur.  au  N.  tr.  pet.  au  N.  de  l’As.  % 3oüéc.  4 3 m. 
As.  centr.  5,  (4.1)  A. 

735  9 IÎ  janv.  4 4 et  d.  ».  gr.  lid.  0 9 juill.  48  et  d.  J.  gr. 

4 d.  et  d.  4|  ig  déc.  4 a et  d.  m.  .4s.  au  SE.  centr.  i4 
N.  to  S.  A. 

7 36  9 a3  nov.  4 7 et  d.  m.  gr.  a d.  et  d. 

737  9 ,8  m»'  à 9 *l  *•  F '»  d.  3 qu.  0 3 juin  47  m. 

Eur.  pet.  en  Afr.  As.  au  N.  0 ra  nor.  4 1 1 m. 

7 33  9 8 mai  4 3 »•  9 13  oet.  4 o et  d.  m.  As.  vers  le  NE. 
centr.  78 , T.  9 1 nov.  à 10  m.  gr.  10  d.  3qu. 

739  P 7 «et.  4 1 s.  pet.  part.  d’Eur.  an  SO.  /&•  As.  au  SO, 

centr.  (6)  * A. 

740  p 18  mars  à 5 et  3 qu.  m.  fi*,  a d.  pi  avr.  4 6 et  d.  m. 

Eur.  au  SE.  Afr.  4 l’E.  As.  centr . t (3a)  5a , T.  p 10 
sept,  i 1 s.  gr.  ad.  3qu. 

74*  P 7 mars  3 7 et  1 qu.  m.  p 3i  août  à 5 m. 

74*  P *4  fer r.  à 7 et  d.  m.  gr.  9 d.  et  d.  p 5 août  à 7 et  d. 
m.  Eur.  As.  centr.  80  (77)  $0  T A.  p 20  août  à 8 s.  fi*, 
10  d. 

743  p 3o  janv.  lias.  Eur.  au  SE.  Afr.  rentr.  i-i3  , A. 

744  P 4 janf.  i 4 *•  gr.  4 J*  P i<)  janv.  à 4 et  d.  s.  commme. 

à I O.  de  l’Espagne  et  de  PAfr.  rente.  4q,  A.  P 39 
juin  à 4 *•  gr.  0 d.  p 24  déc.  i 7 et  d.  m. 

745  p 4 j«in  ii  8 s.  au  N.  de  l’Eur.  et  de  PA»,  p 18  juin  & 7 

s.  p i3  déc.  à 7 et  J.  s.  gr.  9 d.  3 qu. 


723  p 24  févr.  3 12  s.  pu  mars  à 1 s.  gr.  part.  d’Eur.  au 
N.  As.auN'O.  p 20  août  à 9 s. 

7*4  P *3  févr.  à 12  s .gr.  8 d.  et  d.  p 35  juill.  4 oet  d.  m. 
As.  au  NE.  centr.  66-75  , A.  p 9 août  à midi  et  d. 
gr,  8 d.  3 qu. 

725  P 19  janv.  4 5 et  d.  m.  pet.  écl.  vers  le  SE.  de  PA».  A. 

p 1 4 juill.  à midi , Eur.  Afr.  As.  auSO.  centr.  25(22) 
1 1 S.  T.  P 2 + déc.  47  m.  gr.  4 d.  1 qu. 

726  p 8 janv.  4 9 ra.  Eur.  Afr.  As.  centr.  a4-»5  (17)47,  À. 

P 19  juin  4 9 et  d.  m.  gr.  8 d.  p i3  déc.  4 10  et  d.  s. 
P 28  déc.  4 8 m.  Eur.  au  NE.  As.  au  N.  diWn.de  PO. 
4 PE. 

7*7  P 25  mai  4 1 s.  pet.  part.  d’Eur.  au  N.  pet.  part  d’As. au 
NO.  p 8 juin  4 midi  1 qu.  p 3 dec.  4 11  m.  fi.  9 
d.  8 qu. 

7*®  P 1 3 mai  à 9 et  d.  s.  A».  4 l’E.  centr.  10  , À.  p 27  mai 
à 10  s.  gr.  2 d.  et  d.  p 6 nov.  4 9 et  d.  ID .pet.  éct.  à 
4 0.  de  PAfr.  T. 


746  P a5  mai  4 4 *1  d.  m.  pet.  part.  d’Eur.  4 l’E.  As.  centr . 

*9  (4#)  4o»  A.  p 8 juin  4 5 m.  gr.  4d.  i_qu. 

747  P 29  avr.  à 2 et  1 qu.  s.  gr.  1 d.  p 14  nul  4 6 et  d.  m. 

As.  au  SE.  centr.  * (o)  4 1 A.  p 7 nov.  4 10  et  d.  m. 
Eur.  Afr.  As.  4 PO.  centr.  3i  (8)  5-i3,T. 

748  p 1 8 avr.  4 6 m.  pu  oet.  4 9 et  d.  m.  p 27  oct.  à o 

m.  pet.  ici.  au  NE*  de  l’As. 

749  P 23  mars  4 5 et  d.  m.  Eur.  4 PE.  Afr.  4 PE.  A»,  centr. 

4 7 (7°)  84  » T.  p 7 avr.  4 4 et  1 qu.  ».  fi.  1 1 d.  p 3o 
sept.  4 10  s.  fi.  10  d.  1 qu. 

750  Point  d'éclipse» 

ySi  p i5  février  4 3 et  d.  m.  gr.  1 d.  3 qu.  pu  août  4 6 et  d. 
s.  gr.  4 d.  p a5  août  à 5 et  d.  ».  Eur.  à PO.  Afr.  à PO. 
centr.  1 1 , A. 

75a  p 4 février  à 1 1 m.  p3i  juillet  à 1 et  d.  m.  p 14  août 
»4  m.  A*.  auN. 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 


Am  4e  1.  C. 

753  0 9 janvier  A 1 1 m.  Eurl  Afr.  Ai.  à PO.  rentr.  48-47  (4#) 

t>4,  A.  0 24  janvier  à 1 ni.fr.  11  d.  0 20  juillet  à 
3 m.  fr.  Gu.  1 qu.  0 29  déc.  à 10  et  d.  m.  pet.  en  Afr. 
As.  au  S.  centr.  3 (10  S.)  i3,  A. 

754  0 -5  juin  A 4 m.  As.ce«ür.  7 (19)36, T.  0 4 déc.  à 4 s* 

gr.  3 d.  1 qu. 

7 55  0 «o  mai  A 4 Pt  3 qu.  m.  gr.  1 1 d.  #14  juin  hs.  Eur. 
au  N.  As.  à PO.  centr.  86  -5a,  A.  0 a3  nov.  A 7 s. 

756  0 1 fl  mai  à 9 et  d.  s.  0 28  octob.  à 9 m.  Eur.  As.  centr. 

76  (53)  4 1 -4 S , T.  (|  11  nov.  à 6s.  gr.  1 1 d. 

757  0 23  avril  i»  4 m pet.  écL  au  SE.  de  l'As.  A.  0 8 raaiéA 

2 s.  gr.  o d.  1 qu.  * 


7 58  (p  29  mars  à 1 s.gn  1 d.  0 12  avril  h as.  Eur.  Afr.  As. 

l’Ô.  centr,  36-5o-49  1 T.  0 »»  sept,  à 9 s.  gr.  a d. 
769  0 18  mars  k 2 et  d.  s.  0 2 avril  k 5 m.  au  NE.  de  PEur. 

As.  au  N.  sept,  à 1 et  d.  s. 

7G0  (P  6 mars  à 3 s.  gr.  10  d.  et  d.  0 t5  août  à 3 s.  Eur.  Afr. 

cenlr.  53-46»  A.  0 3i  aoûlâ  3 et  d.  m.  gr.  10  d.  3qu. 
761  0 5 août  i 3 m pr.  toute  P As.  au  S.  centr.  a8-3a,  (a4)T. 
76a  0 i5  janvier  il  o et  d.  m.  gr.  3 d.  3qu.  0 3o  janvier  à o 
etd.  m.  As.  A PE.  centr.  17-13,  A.  0 10  juillet  à 10  cl 
d.  s.  gr.  4 d. 

763  0 4 janvier  à 4 s.  0 18  janvier  k 1 1 et  d.  s.  As.  au  NE. 
0 iG  juin  à 3 m.  Eur.  au  NE.  As.  au  jiO.net,  au  NE. 
0 3o  juin  à 1 et  3 qu.  m.  centrale.  0 a5  dec.  À 3 et  d. 
111.  gr.  10  d» 


764  0 4 juinAn  m.  Eur.  Afr.  As.  i l’O.  centr.  5i  (56)  £7. 3a, 
A.  0 18  juin  k midi  et  d.  gr.  6 d.  0 a8  nov.  à 3 m. 
au  S.  de  la  Perse  et  des  Indes , T. 


765  0 9 mai  à 10  s. forte pèn.  0 24  mai  A 1 s.  pet.  part.  d'Eur 

au  8.  Afr.  As.  au  80.  centr.  (7)  9 * A. 

766  0 29  avril  ^ 1 et  d.  s.  0 22  ocl.  à 6 s.  0 7 nov.  k 8 et 

d.  m.  pet.  part.  d'Eur.  au  NE.  As.  au  N. 

7G7  0 3 avril  k 1 s.  pr.  toute  PEur.  au  N.  As.  au  NO.  centr. 
(81)  f T.  0 18  avril  à m et  d.s.£r.  la  il.  cl  d.  0 1a 
octob.  k 6 m.  gr.  14  d. 

768  0 a3  mars  i 5 m.  As.  au  S.  centr.  * (14)  af , T. 

769  0 a5  février  k 1 1 m.  gr.  1 d.  0 2a  août  à a m-  gr.  a d. 

3 qu.  0 5 septemb.  k 1 m.  As.  k PE.  centr.  46-47- 
46,  A. 

77°  0 14  février  à 7 et  d.  s.  É 11  août  5 8 et  d.  m.  0 a5 
août  à midi , gr.  part.  d'Eur.  au  NE.  gr.  part  d'Asie  k 
PO.  et  au  N. 

77  r 0 4 février  k 9 et  d.  m.  gr.  11  d.  et  d.  0 3i  juillet  i 9 et 
d.  tn.  gr.  8 d. 

77a  0 5 juillet  k 11  et  d-  m.  Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  24 
(a3)  a S.  T.  0 i5  déc.  i o et  d.  m.  gr.  a d. 

7-3  0 9 juin  3i  midi , gr.  9 d.  et  d.  0 24  juin  29  s.  As.  au  NE. 
centr.  49»  A.  0 4 déc.  i 3 m. 

774  0 3°  mai  4 5 m.  0 a3  nov.  k a m.  gr.  1 1 d.  1 qu. 

77$  0 4 à 11  m.  pet . écL  Afr.  k PE.  As.  au  5.  A.  0 19 
mai  k 9 et  d.  s.  gr.  ad.  0 29  octob.  k S et  d.  m.  As.  k 
PO.  et  au  S.  centr.  35  (1)  10  S.  A. 

776  0 8 avril  k 8 et  1 qu.  s.  forte  pèn.  0 2 octob.  à 5 et  d. 

m.  gr.  1 d.  z qu. 

777  0 111:11111  * 9 «l  d*  *•  0 ta  avril  k 1 s.  toute  PEur.  pet. 

au  S.  As.  au  NQ.  0 21  sept,  A 9 et  iL  s. 

775  0 17  mars  A 10  et  d.  s,  £r.  11  d.  et  d.  0 36  août  à 10 


Ani  lie  I.  C. 

et  d.  a.  net.  au  NO.  de  P Al.  0 tt  sept.  Ji  1 1 et  d.  m.' 
gr.  1 1 U.  3 qu. 

779  0 21  févr.  i 5 et  d.  m.  pet.  èrl.  au  S.  de  PAs  A.  P 16 

août  k 1 1 m.  Eur.  Afir.  As.  au  SO.  centr.  3rj  (a5)  9 

S.  T. 

780  0 26  janv.  à 9 m.  gr.  3 d.  et  d.  0 10  févr.  k 8 m.  Eur. 

k PE.  Afr.  As.  centr.  12-10  (22)  §4  , A.  0 ai  juilk  A 
5 m.  gr.  a d.  1 qu. 

781  0 i5  janv.  i o et  3 qu.  m.  0 29  janv.  k 7 et  d.  m. 

Eur.  à PE.  As.  au  N.  gr.  au  NÔ.  pet.  au  NE.  0 26 
juin  à 10  m.  pet.  ècl.  au  NE  de  PAs.  0 10  juill.  à 6 
et  d.  m. 

78a  0 4 janv.  à rfiiiJi , gr.  10  d.  0 i5  juin  à 5 et  d.  s.  Eur. 
à 1 O.  Afr.  k PO.  centr.  3033  , A.  0 29  juin  à 7 et  d. 
s.  gr.  7 d.  3 qu. 

783  0 29  nov.  k 4 m.  As.  au  SE.  centr.  27  (a)  o T. 

784  0 9 mai  à 9 s gr.  1 3 d.  et  d.  0 2 novemb.  à 2 et  d.  m. 

0 17  nov.  à 4 cl  d.  s.  pet.  ècl.  Espagne  à PO.  d/min.  du 
N.  au  S. 

785  0 ,3  avr.  i 9 s.  As.  au  NE  0 39  avr.  5 6 et  d.  m.  gr, 

*4  d.  0 23  oct  à 3 s. 

786  0 3 avr.  à 1 s.  Eur.  Afr.  As.  à PO.  centr.  (a3)  37-35  , 

T.  0 27  sept,  à 5 m.  As.  au  SO.  centr.  1 * (a3  S.)  A. 

0 i a ort.  ii  b et  d.  m.  pèn, 

787  0*8  mars  i 75.  gr.  o d.  1 qu.  0 a sept,  à q et  d.  m.  gr. 

1 d.  et  d.  0 16  sept,  A 8 et  J7  ra.  Eur.  Afr.  As.  centr. 
43  (a3)  3 , A. 

788  0 26  févr.  k 3 et  d.  m.  0 ai  aftût  k 3 et  d.  s. 

789  0 3i  janv.  à 3 m.  As.  A PE.  centr.  $7-54  (6o)  A.  0 14 

fév.  à 6 et  1 qu.  s.  gr.  îa  d.  0 10  août  k 4 s*  gr.  9 d. 
3 qu.  * 

790  0 20  janv.  à 2 et  d.  m.  As.  au  S.  centr.  4»  5 S.  A.  0 26 

dec.  à 8 et  3 qu.  m.  gr.  1 d.  3 qu. 

79*  3 30  iu,n  i / et  d.  ».  gr.  8 d.  0 6 juillet  k 3 et  d.  ms 
Mr  Eur.  au  NE.  As.  au  N.  centr.  4^-7 x (70)  69,  A.  0 1 5 
'*  déc.  i 11  m. 

79a  0 9 juin  à midi  et  d.  0 a4  juin  in  6 m.  extrémité  de 
Pl.ur.  au  N.  0 19  nov.  à 2 et  d.  m.  As.  k l'E.  centr, 
C9  53  , T.  0 3 déc.  il  10  m.  gr.  11  d.  et  d. 

793  0 3o  mai  à 5 m.  gr.  3 d.  et  d.  0 8 nov.  A 1 et  d.  s» 

Air.  As.  au  SO.  centr.  a S.  9 S.  a S.  A. 

794  0 4 mai  k 5 m.  Afr.  à PE.  As.  au  S-  et  PE  centr.  5 S. 

(3a)  40  , T.  0 i3  oct.  à a s.  gr.  o «L  3 qu. 

795  0 9 avr.  à 4 et  d.  m.  0 a3  avr.  à 8 et  d.  tu  pet  partie 

a As.  au  NE.  centr.  61  , T.  0 3 oct  à 6 m. 

796  0 28  mars  à 5 et  d.  m.  gr.  1a  d.  et  d.  0 6 sept,  k 6 

m.  Eur?  et  As,  au  N.  augm.  de  PO.  k PE  0 ai  sept. 
k 7 et  d.  s.  gr.  1a  d.  et  d. 

797  0 3 mars  à 1 s.  net.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  SO. 

centr.  (17 S.)  i5  N,  A. 

798  0 5 févr.  à 5 et  3 qu.  s.  gr.  3 d.  1 qu.  0 ao  févr.  k 3 

et  d.  s.  Eur.  Afr.  à PO.  centr.  52-55  , A.  0 1 août  An 
et  d.  m.  gr.  o d.  3 qu. 

799  0 *6  janv.  à 9 et  d,  m.  0 9 févr.  A 3 s.  Eur.  an  NO. 

moindre  au  NF«  0 7 juill.  k 5 s.  cxlrém.  d'Eur.  au  N. 

0 ai  juilL  à 3 et  d.  s. 

800  0 xF»  janv.  A 8 et  d.  s.  gr.  10  d.  z qu.  0 26  juin  A o m. 

As.  »PE.  centr.  48-C1  , A.  0 10  juill,  k 3 ni.  gr.  9 d. 

1 qu. 
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CHRONOLOC1Ë  DES  ÉCLIPSES. 


A lit  dit.  P. 


Ara  de  I.  C. 


801  *tt  iS  juin  il  el  d.  m.  As.  an  SE.  tenir.  8 S.  i H N.  A. 
# 9 dre.  A midi  et  d.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  As.  au 
SO.  tenir.  3 ( i ) aa  , T. 

602  0 at  mai  A 4 m ■ gf-  » 2 d.  0 j 3 nov.  à 10  rt  3 911.  m. 
0 29  nov.  A 1 m.  pet.  écl.  à PE  de  l'As,  dimîn.  du  N. 
au  S.  • 

8o3  0 a5  avr.  à 4 J-  m Eur.  au  NE.  V.  au  N.  0 10  mai 
A 1 el  d,  s.  0 a nov.  A 1 1 cl  d.  s. 
flo*  0 *3  avr.  à 9 s.  exlr.d’As.  au  SE. céhtr.  1 , T.  (§22  oct. 
A 3 et  d.  s furie  pin. 

805  0 19  mars  à 2 et  d.  m.  pén.  0 3 avr.  à 1 s.  tr.pet.  écl.  rn 

Egypte  et  rn  Arabie  0 ta  srpt.  A 5 el  d.  s.  gr.  o d.  et 
d.  # ab  sept,  à^d  d.  s.  pet.  écl.  à l'O.  de  la  France  , 
de  l'Espagne  cl  de  l'Afir.  tenir.  1 t A. 

806  0 8 mars  à 11  et  d.  m.  0 1 sept,  à 10  et  d.  s.  0 16 

sept,  à 3 et  d.  m.  As.  au  N.  augm.  de  1*0.  à PE. 

8^7  1 1 ft*vr*  A 10  el  d.  m.  Eur.  pet.  en  Afr.  As.  au  N.  centr. 

6a  (y*) 77,  A.  0 ab  ftvr.  à a etd.  m.$r.  iad.  cl  d. 
.0  ai  août  1 11  s.  gr.  1 1 d.  1 qu. 

8^8  0 H I janvier  A 10  et  d.  m.  pet.  en  Af.  As.  au  S.  centr.  6 S 

(1  S.)  28  N.  A.  0 37  juillet  A a m.  As.  au  S.  tenir. 

5-t b, T. 

0 S janvier  A 5 s.  gr.  t d.  i ou,  0 1 juillet  A a et  3 qu 

m.  gr.  6 d.  el  d.  0 ib  juillet  A 10  m.  Eur.  Afr,  As.  A 

l’O.  centr.  60-84  (6a)  3a,  A.  0 a5  dée.  k-j  s. 

8to  0 ao  juin  A 7 et  3 qu.  s.  pr.  rentr.  0 5 juillet  A midi  el 
d. pet.  Eur.  au  NE.  As.  au  NO.  0 3o  nov.  A 1 1 m.  Eur. 
Afr.  As.  A PO.  centr.  64  (5o)  47-54*  0 14  décerab  A 
6 s.  gr.  1 1 d.  et  d. 

8x1  0 10  juin  A midi , gr.  5.  d. 

81a  0 14  mai  A midi  pr.  toute  PEur.  au  S.  Afr.  As.  tenir.  a8 
(3o)  34-a3,  T.  0 a3  oclob.  A 10  et  d.  s.  gr.  o d.  et  d.  j 
8i3  0 19  avril  A 1 1 el  d.  m.  gr.  xa  d.  et  1 qu.  0 \ mai  A 4 
m.  tur.  A PE.  As.  au  N.  centr.  45  (83)  89 , T.  0 i3  | 
oclob.  A a CI  d.  s. 

8i4“0  8 avril  A 1 s.'er.  14  d.  0 17  sept.  A a s.  toute  PF.ur.  ! 
pet.  au  SO.  Afr.  A l’E.  As.  A PO.  0 3 octob.  A 3 et  d 
m.  gr.  i3  d.  et  d. 

8»5  0 a8  mars  69  s.  pén.  0 7 sept.  A 3 m.  pr.  toute  l’As, 
au  SE.  tenir.  4S  (a3)  T. 

0 *7  février  À a m.  gr.  3 d.  0 a mars  à 1 1 s.  pet.  part . 
d As.  au  SE.  centr,  4,  A.  0 1 1 août  A 6 et  u.  s.  forte 
pén. 

®*7  0 5 février  A 6 s.  0 19  février  A 11  s.  As.  A l’E.  moin- 
dre au  S.  qu'au  N.  0 3 c juill.  A 10  et  d.  s. 

818  0ab  janvier  A 4 et  d.  m.  gr.  tod.eld.  0 7 juill.  A 6 et 
d.  m.  Eur.  Afr.  à PE.  As.  au  N.  tenir.  56-76(75)  58,  A. 
0 ai  juill.  à 10  et  t qu.  m.  gr.  1 1 d. 

®‘9  ^ 2 6 juin  A 8 cl  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S.  tenir.  7 
(a4)SS.  A. 

820  0 3i  mai  A 1 1 et  d.  m.  gr.  10  d.  0 a3  nov.  A 7 et  1 qu. 
»•  §9  déc.  A 9 et  d.  m.  Eur.  gr.  part. d’As.  A l’O.  plus 

gr.  au  N.  qu’au  S. 

8ai  0 5 mai  A midi  et  <1.  pet.  écl.  Ecosse  au  N.  Eur.  et  As.  au 
0 ao  mai  A 8 et  1 qu.  s.  0 x3  novemb.  A 8 et 
d.  m. 

82a  # a5  avril  A 4 et  d.  m.  As.  centr.  7 (38) , 43  T.  0 9 mai 
A 10  et  3 qu.  s.  forte  pén.  0 a novemb.  A xa  s.  gr. 
n d. 

L 


8*3  (S  »4  sept,  -i  I m.  pin.  H'8  ott.  a o et  d.  ni.  As.  à l’E. 
centr.  38-33,  A. 

8»4  ® 18  marsi  7 el  d.s.  •iaaepl.4  6m  % »6  srpt.  4 
midi , Eur.  augm.  dn  SO.  au  NE.  Afr.  à l’E.  Aa.  à l’O. 

8aS  0 8 mars  4 1 1 m.  gr.  i3  d.  1 qu.  0 1 sept,  à G m.  gr.  13 
d.  et  d. 

8aG  n 7 af*ûi  4 3 et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  Aa.  au  S.  centr.  1 o 
n (4)  ». 

837  ® >7  janvier  4 1 m.  gr.  1 d.  (f  1 a juill.  4 10  m.  gr.  5 d. 
* a?  juill.  i 5 s.  gr.  part,  d’tur.  4 l'O.  Afr.  4 l'O.  centr. 
a3,  A. 

8a 8 0 6 janvier  4 3 m.  £ 1 juill.  4 3 el  1 qu.  m.  là  juill. 
47  s.  Eur.  au  NO.  (p  aS  déc.  4 a m.  gr.  1 1 d.  et  d. 


839  (J  n”  juin  4 7 s.  gr.  G d.  et  d.  « 3o  nov.  4 G et  d m.  Afr. 
4 l’E.  As.  4 l’O.  et  au  S.  centr.  aH  (5  A)  8 S.  2 N.  A. 

830  44  a5  mai  4 7 et  d.  s.  Irlande  au  SO.  centr.  18 , T.  J 4 

nov.  4 7 et  d.  ra.  gr.  o d.  t qu. 

831  (§  3o  avril  4 G ».  gr.  10  d.  3 qu.  44  i5  mai  4 1 1 rt  d.  m. 

Eur.  pr.  ent.  au  NO.  Afr.  4 l'O.  As.  au  N.  centr.  68  (78) 
81-67,  T.  £ 34  octob.  4 11  s.  # 

83a  0 i8avril48s.  O 1 3 oclob.  4 midi,  gr.  i4d. 

833  44  a5  mars  4 4 m.  As.  au  SE.  centr.  * (4  S.)  7 , A.  (J  8 

avrilà4et  d.  m.gr.  o d.  1 qu.  44  17  sept.  4 11  m.  Eur. 
4 l’O.  cl  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  34  (ai)  5 S.  T. 

834  ® *7  #™t  4 10  et  d.  m.  gr.  a d.  1 qu.  #14  mars  4 6 

et  d.  m.  Eur.  4 l’E.  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  a (a7)  5o,  A. 
♦ 7 *P‘-  A 3 m.  As.  au  S.  centr.  5(17  S.)  T. 


835  0 17  février  A 2 m.  03  mars  A 6 et  3.  m.  Eur.  A PE.  Afr. 
f A PE.  As.  A PO.  et  au  N.  0 1a  août  A 6 m. 

836  0 6 février  A midi  et  d.  gr.  10  d.  3 qu.  0 17  juilL  A 1 et 

d.  s.  Eur.  As.  au  NO.  centr.  6o~43,  A.  0 3i  juill.  A 
5 et  3 qu.  s.  gr.  1 a d.  rt  d. 

837  0 10  janvier  A 3 s.  tr.  pet.  Afr.  au  SO.  T.  0 G juill.  A 

a el  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  As-  au  SO.  centr.  1 1 , 5 S.  A. 
03i  déc.  A 6 et  d.  ra.  Afr.  A PE.  As.  pr.  eut.  au  S.  centr . 
*4(o)  *7,  T. 

838  0 1 1 juin  A 6 et  d.  s.  gr.  8 d.  et  d.  0 5 décemb.  A 3 et 

3 qu.  m. 

839  0 16  mai  A 8 s.  pet.  an  N.  de  PEur.  et  de  PAs.  0 1 juin 

A 3 m.  0 24  nov.  A 5 s. 

840  0 5 mai  A midi,  Eur.  Afr.  As.  A PO.  centr.  43  (45)  49-37  , 

T.  0 ao  mai  A 5 m.  gr.  1 d.  1 qu.  0 29  oclob.  À 4 m. 
pet.  écl.  au  S.  des  Indes,  centr.  9 $.  A.  0 i3  nov.  A 9 
m.  gr.  o d.  1 qu. 

84*  0 aynl  A 4 m.  As.  au  SE.  0 x8  oct.  A 8el  d.  m.  Eut.; 

Afr.  As.  au  S centr.  34  (6)  4 S.  o,  A. 

84a  0 3o  mars  A 3 et  d.  m.  0 a3  srpt.  A 1 et  d.  s. 

843  0 5 mars  A 1 et  d.  ra.  gr.  part.  d’As.  au  N.  0 19  mars 
A 7 s.  0ia  sept.  A 1 s.  gr.  i3  d.  et  d. 


844  0 **  février  A a et  d.  m.  As.  au  S.  centr.  1 S.  3 S.  (9)  1 1 ; 


845  0 a;  janvier  A 9 et  1 qu.  m.  gr.  o d.  et  d.  0 aa  juill.  A 

5 et  d.  s.  gr.  3 d.  1 qu.  0 7 août  A o m.  As.  A l’£. 
tenir.  44- 5a.  À. 

846  0 16  janvier  A 1 1 m.  0 1a  juill  A 10  et  3 qu.  m.  #27 

juill.  A 1 et  d.  m.  As.  au  N.  0 aa  déc.  A d m.  As.  centr. 
6a  (5o)  54,  T. 

847  0 5 janvier  A 10  et  x qu.  m.  gr.  1 1 d.  3 qu.  0 a juill.  k 
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2 et  d.  m.  gr.  8 cl.  48  1 1 déc.  k 3 s*  Eur.  au  SE.  Afr. 
centr.  a S.  1 1 N.  A. 

848  0 5 juin  à a et  8.  m.  As.  au  S.  et  À TE.  centr.  S S.  (a5)  T. 
9 i4nov.  à£s.gr.  o d. 

84g  (A  1 1 mai  à o et  il.  m.  gr.  9 d.  48  a5  mai  i 7 s.  Eur.  aa 
NO.  cro/r.  56 , T.  94  n0T* 

850  0 3o  avril  à 3 m.  48  9 octob.  à 6 zn.  As.  au  NE.  §24 

ortob.  à 8 et  d-  s. 

851  #5  avril  i 1 1 et  d.  m.  Afr.  à l'O.  As.  au  SO.  centr.  * (i3  S.) 

6-5,  A.  (P  19  avril  k midi , gr.  t d.  et  d. 

85a  9 9 mars  à 7 s.  gr.  1 d.  et  d.  • a4  mars  i 1 et  d.  s.  Eur. 
Afr.  As.  à l'O.  centr.  3o-5o , A.  ij  sept,  à 11  et  d. 
m.  Afr.  au  SO.  pet.  T. 

853  9 27  février  k 10  et  d.  m.  0 i3  mars  à a s.  gr.  part. 

d'F.ur.  au  N.  dimin.  de  l’O.  k l’E.  0 22  août  à 1 et  1 
qu.  s. 

854  (P  *6  février  à 8 et  d.  s.  gr.  1 1 d.  1 qu.  0 28  juill.  i 8 

a.  Eur.  au  N.  As.  au  NE.  9 12  août  i 1 cl  d.  m.  gr. 
i3  d.  3 qu. 

855  ^17  juill.  k 9 s.  extrem.  d’As.  i l’E.  centr.  24,  A. 

856  0 1 1 janvier  à 3 s.  Eur.  Afr.  centr.  22-35 , T.  (0  22  juin 

à 1 et  d.  m.  gr.  6 d.  et  d.  0 1 5 déc.  à midi  et  d.  gr.  14 
d.  #3.  déc.  à 2 et  d.  m.  gr.  part.  d’As.  au  N. 

857  48  27  mai  à 3 m.  pet  ici  au  NE.  de  l’Eur.  et  au  N.  de  P As. 

0 1 1 juin  i 10  m.  0 5 déc.  Isa 

858  O 3i  mai  k 1 1 et  d.  m.  gr.  3 d.  1 qu.  0 24  nov.  i 5 et 

d.  a.  gr.  o<L  1 qu. 

85q  0 6 mai  i 1 1 et  d m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr  2 
S.  (4)  9-0 , T . 0 29  octob.  à 5 s.  Espagne  au  SO.  Afr. 
k 1*0.  centr.  o,  A. 

8C0  0 9 avril  k 1 1 m.  gr.  i3  d.  1 qu.  0 3 octob.  à 9 s.  gr.  12 
d.  3 qu.  18  octob.  à 5 m.  As.  au  N.  centr.  72  (61) 
5* , T. 

861  0 i5  mars  59  m.  Eur.  Afr.  As.  k l’O.  et  au  N.  0 3o 

mars  à 3 m.  0 22  sept,  i 8 et  d.  s. 

862  0 4 mars  à 10  m.  tr.  gr.  part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  As.  k l’O. 

centr.  8 (i5)  41  » A.  (9  1 9 mars  i 7 et  d.  s.  pin.  0 29 
août  i o et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  i-3-o.  (9  1 1 sept, 
à 1 1 et  d.  s.  pen. 

863  (9  7 février  5 5 s.  gr.  0 d.  (93  août  k 1 et  1 qu.  m.  gr.  2 

d.  #18  août  i 7 m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  4*3-49  (38) 
i3,  A. 

864  0 *7  janv.  à C et  d.  s 022  juill.  k 6 et  1 qu.  s.  $ 6 

août  à 8 m.  As.  au  NL 

865  # 1 janv.  à 1 et  d.s.  Eur.  Afr.  centr.  5a-G3.  0 1 5 janv. 

k 6 et  1 qu.  s.  gr.  ta  d.  1 qu.  (9  12  juill.  à o et  3 qu. 
m.  gr.  9 a.  et  d.  0 21  déc.  k 1 1 et  d.  s.  As.  àl’E.  centr. 
19,  A. 

866  0 16  juin  i 10  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S.  centr.  »5 

(20)  o f T.  (9  a6  nov.  k 1 m.  tr.  forte  pin. 

867  (9  33  mai  à 7 m.  gr.  7 d.  et  d.  0 f)  juin  k 2 cl  d.  m.  Eur. 

au  N.  et  au  NE.  As.  centr.  32-67,  # *5  nov.  à 4- 

et  tL  s. 

868  9 10  ml'  3 10  m.  8 *9  octobre  à 2 s.  Eur.  pr.  ent.  au 

N.  As.  k l’O.  0 4 nov.  k 4 et  d.  m. 

869  (9  aq  avr.  à 7 et  d.  s.  gr.  3 d.  48  9 oct.  à 4 m.  As  . centr. 

47  (»7)  ‘4»  T. 

870  (9  ai  mars  à 3 m.  gr.  o d.  3 qu. 
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87 1 0 10  mars  i 6 et  d.  s.  0 a4  mars  & 9 et  d.  s.  exir.  d'As. 

au  NE.  0 a sept,  k 9 s.  gr.  i3  d. 

872  0 28  fëvr.  à 4 et  d.  m.  gr.  1 2 d.  0 8 août  k 3 m.  Eur. 

au  N.  As.  au  N.  0 22  août  19  m. 

87.3  0 1 févr.  i 7 et  d.  m.  As.  au  SE.  T.  48  aS  juill.  1 3 et  d. 

m.  As.  centr.  33~4o  (34)  33,  A.  (9  1 2 août  i 2 m.  pen. 
8;4  0 21  janv.  k îi  et  d.  s.  As.  au  SE.  centr.  6-2  , T.  (0  3 
juill.  à 8 et  d.  m.  gr.  4 d.  et  d.  48  17  juill-  i 7 m.  pet 
ici.  au  S.  des  Indes.  0 26  déc.  à 9 s.gr.  i4  d. 

875  # 1 1 janv*  à 1 1 et  d.  m.  Eur.  As.  k YO.  plus  gr.  auN.  qu’au 

S.  48  7 juin  4 10  m.  pet.  au  N.  de  l'As.  0 2a  juin  à 
4 s.  £ 16  déc  k 10  et  d.  m. 

876  0 27  mai  ii  a et  d.  ro.  As.  centr.  27*59 , T.  (9  10  ju'°  * 

6 s.  gr.  5 d.  (95  déc.  i 2 et  d.  m.  gr.  o d.  1 qu. 

877  48  9 nov*  i 1 m.  As.  au  SE.  centr.  26- 13  , A. 

878  0 30 avr.  À 7 s.  gr.  ta  d.  0 i5  oct.  ii  4 et  d.  m.  gr.  12 

d.  48  aq  oct.  à 1 et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  à 1*0.  centr.  Sj 
(55)  48-5 1,  T. 

879  0 26  mars  à 4 s.  tr.pet.  Ecosse  au  N.  48  10  avr-  ^ * m. 

0 4 oct.  ii  4 m. 

880  0 14  mars  à 5 et  d.  s.  comment,  à l’O.  de  l’Eur.  centr.  49* 

A.  (9  3o  mars  i 3 et  d.  m.  gr.  o d.  1 qu.  48  ® **pl-  k 
8 m.  pet.  à l'O.  de  l'Afr.  centr.  o*.  (9  aa  sept,  à 7 et  d. 

m.  gr.  o d.  1 qu. 

881  (9  <8  févt.  il  1 m.  pen.  (9  ‘3  août  k 9 m.  gr.  o d.  3 qu. 

48  aHaoût  à a et  d.  s.  Eur.  Af  As.  au  SO.  cent,  a 5-4,  A. 

882  0 7 févr.  à 2 m.  0 3 août  i a m.  48  »7  *>ût  k 3 s. 

Eur.  ent.  Afr.  i 1*0.  As.  à l'O.  et  au  N. 

883  0 27  janv.  à 2 m.  gr.  1 3 d.  (9  a3  juill.  k 5 s.  gr.  1 1 d. 

884  0 2 janv.  i 8 m.  Eur.  au  SE.  Afr.  il  l'E.  As.  au  S.  centr. 

14  (5  S.  ) 19*  A.  9 16  janv.  à « m.  pén.  48a6juin 

1 5 et  d.  s.  pet  ici.  en  Afr.  T.  (9  b déc  à 10  ni.  forte 
pin. 

885  (9  > juin  à x et  d.  s.  gr.  5 d.  3 qu.  48  *6  juin  k 10  m. 

Eur.  Afr.  As.  pr.  ent.  centr.  67  (ba)«ji8  , T.  0 26  nov. 
i 1 et  d.  m. 

886  0 21  mai  à 5 s.  48  6 juia  i 3 m.  Eur.  au  N.  tr.  pet. 

0 i5  nov.  k 1 s. 

887  (9  • 1 mai  k 3 m.  gr.  4 d.  et  d.  48  30  oct.  à midi  et  d. 

Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  17  (i3)o-a,  T. 

888  (9  3i  mars  à 1 1 m.  tr.  forte  pin.  0 »5  avr.  k 3 et  d.  m. 

As.  au  SE.  centr.  7 S.  (28)  3u  , A-  48  9 oct.  k 4 cl  d. 
m.  As.  au  S.  centr.  8 * T. 

889  0 21  mars  k a et  d.  m.  48  4 avr-  à 4 et  d.  m.  Eur.  »u 

NE.  As.  au  N.  0 i3  sept,  k 4 et  d.  m.  gr.  12  d. 

890  0 10  mars  à midi  1 qu.  gr.  12  d.  3 qu.  48  *9  * 19 

m.  Eur.  et  As.  au  N.  0 2 sept,  k 5 s. 

891  48  13  févr.  à 4 *•  P***  ('n  Afr.  T.  0 S août  à 10  et  d.  m. 

Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  44  (3b)  2 S.  A.  (9  z3  août 
è 9 et  d.  m.  gr.  o d.  1 qu. 

892  48  3 févr.  i 8 m.  Eur.  au  S.  Af.  As.  au  S.  et  i 1 E.  centr. 

3-a  S.  (7)  41  , T.  (9  i3  juilL  à 3 et  d.  s.  gr.  3 d. 

893  9 6 janv.  à 5 cl  d.  m.  gr.  1 4 d.  48  1 7 ju*n  k 5 s .tr,  pet  au 

N.  d’Eur.  0 2 juill.  i 10  3 qu.  s.  prtsqu.  centr.  0 26 
déc  à 7 et  d.  s. 

894  48  7 juin  à 10  m.  Eur.  Afr.  As.  k l’O.  centr.  Iq  (65)  41  ; 

T.  9 33  juin  k o et  d.  m.  gr.  7 d.  9 ‘b  déc.  i 11 
et  d.  m.  gr.  o d.  Cl  d. 
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HijS  0 28  mai  i s m.  Aa.  au  SF..  centr.  * t8,#T.  41  ao 

nov.  4 9 cl  d-  m.  Eur.  Afr.  As  au  SO.  rentr.  a5  * A. 

8y6<»  t mai  à a cl  d.  m.  gr.  t 1 d.  (P  a5  oct.  4 midi  et  d. 
gr.  1 1 d.  et  d. 

897  41  5 avr.  à 1 1 s.  As  à l'F..  et  au  NE.  0 ao  avr.  à 7 s. 

0 14  oct.  i 1 1 et  3 qu.  m. 

898  $ a6  mars  à 1 m.  As  à PE.  rentr.  6-23,  A.  0 10  avr. 

à 1 1 m.  gr.  1 d.  i qu.  0 3 oct.  à 3 ».  gr.  1 X 

899  # «5  mars  i 10  et  d.  m.  As.  au  $.  centr.  * a , T.  ® *4 

août  k 5 s.  forte  pin. 

900  0 >8  févr.  à 9 et  d.  m.  gr.  i3  d.  3 qu.  0 1 3 août  à 9 et 

d.  ni. 

90 1 0 a3  janv.  à 6 et  d.  m.  As.  cent.  63-5g  (63)  68.  £ 6 févr. 

À 10  m.  0 3 août  a o et  d.  m.  gr.  ia  d.  et  d. 
s01  * 1 2 janv.  k 4 *•  F.ur.  k PO.  Afr.  k 1*0.  centr.  34 , A.  0 
*6  janv.  k 4 et  d.  s.  forte  pin  0 8 juill.  k 1 m.  As.  au 
SE.  rentr.  8 $.  9 N.  T.  0 17  déc.  à G et  d.  s.  forte 
pin. 

9»3(§  ia  juin  k 8 s.  gr.  i d.  41  27  juin  k 5 et  d.  s.  Eur.  pr. 
eut.  Afr.  rentr.  4*-3l , T.  0 7 déc.  à 10  m. 

904  0 3i  mai  in  et  d.  s.  rentr.  0 16  juin  i 10  m.  «itr. 

d'As  au  NE.  4|  10  nov.  i 7 m.  Eur.  et  As.  au  N. 
0 a5  nov.  i q et  d.  9. 

905  0 a 1 mai  i 10  et  d.  m.  gr.  6 d. 

906  0 26  avr.  i to  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  pr.  cnt.  cent.  9 (a6) 

38-33,  A. 

907  0 1 iv.  3 10  et  r qu.  m.  gr.  14  d.  0 i5  avr.  i 1 1 et  d. 

m.  Eur.  As.  i 1 O.  cent.  74  (85)  -f-  A.  0 24  sept,  à 

midi  ctd^r.  »i  d.  et  1 qu. 

908  0 ao  mars  i 8 s.  0 29  août  i 5 s.  Eur.  pr.  cnt.  au  N. 

0 i3  sept,  i 1 et  1 qu.  m. 

909  0 18  août  i 5 et  d.  s.  pet.  érl.  Eur.  au  SO.  Afr.  i TO. 

cent,  o,  A.  0 a sept,  i 5 et  3 qu.  s.  gr.  1 d. 

9io0  12  févr.  k 4 et  d.  s.  Eur.  et  Afr.  i 1*0.  centr.  43,  T. 

0 a i juill.  il  1 1.  j(r,  1 d.  et  d. 

9H0  17  janv.  i a s.  gr.  i3  d.  3 qu.  0 a févr.  i 3 et  d.  m. 

gr.  pari.  d'As.  au  N,  0 14  juill.  i 5 cl  d.  m. 

91a  0 7 janv.  i 4 et  d.  m.  0 17  juin  à 5 et  d.  s.  Eur.  i PO. 
As.  k l’O.  centr.  53-3g,  T..  0 a juill.  i 6 et  3 qu.  m. 
gr.  g d.  0 a6  déc.  4 8 s.  gr  ou.  et  d. 

9*3  • 7 juin  i 9 m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S.  centr.  9 (aa)  I 
oT. 

914  0 12  niai  i 9 et  3 qu.  m.  gr.  9 d.  1 qu.  0 5 nov.  k 8 et 

1 qu  .s.  gr.  1 1 d.  t qu.  0 20  nov.  47  m.  Eur.  et 
Afr.  k l*E.  As.  centr.  64  (4^)  43-53,  T. 

915  0 17  avr.  4 5 et  d.  m.  Eur.  au  N.  et  k l’E.  tr.  pet.  k PO.  de 

P Afr.  As.  i PO.  et  au  N.  0 a mai  à a et  d.  m.  0 
a5  oct  i 7 et  d.  s. 

916  0 5 avr  i 8 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  ta  (3j)  5a-5i , J 

A.  0 ao  avr.  à 6 ei  3 qu.  s.  gr.  a d.  et  d.  0 3o  sept, 
i o m.  pet.  ici.  au  SE.  de  PAj.  A.  0 i3  oct.  4 1 1 s. 
gr.  t d.  et  d. 
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930  0 a4  janv.  i o et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  8,  A.  07  fuir. 

4 o et  d.  m.  tr.  forte  pin.  0 18  juill.  à 8 et  1 qu.  m. 
Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  5.  centr.  b-8  (4)  *T.  0 28  déc. 
i 3 et  d.  m.  forte  pin. 

931  0 a.3  juin  4 a et  il.  m.  gr.  a.  d.  1 qu.  0 8 juill.  4 1 mV 

As.  centr.  33-5o , T.  0 17  déc.  4 7 s.  gr.  14  d. 

933  0 ta  juin  4 6 et  d.  m.  0 37  juin  4 5 et  d.s.  Eur.  au  N. 

0 a 1 nov.  i 3 et  d.  s.  Eur.  4 l’O.  0 7 dcc.  à 6 m. 
qa3  0 1 juin  4 5 et  d.  s.  gr.  8 d.  0 1 1 nov.  4 G m.  Eur.  4 l'E. 
Air.  i l’E.  As.  centr.  4a  (8)  1-8,  T. 

934  0 6 mai  4 4 et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  3i  -aa , A. 
ga5  0 1 1 avr.  4 6s.  gr.  ta  d.  3 qu.  0 a5  avr.  i 6 cl  d.  s.  Eur. 

4 PO.  centr.  77,  A.  0 4 0e1-  cl  3.  tF*  xo  d- 

3 qu.  ’ • 

926  0 t avr.  4 3 m.  0 to  sept,  i o et  d.  m.  As.  au  NE. 

0 24  sept,  i 9 et  d.  m. 

927  0 6 mars  49  m.  net.  part.  d’As.  au  SE.  T.  0 3o  août  4 

o et  d.  m.  As.  i PE.  centr.  5a-53-5o,  A.  0 1 4 **pt  4 
a m.  gr.  1 d.  3 qu. 

928  0 24  fév.  à 1 m.  As.  au  SE.  T.  0 4 août  4 6 m.  gr. 

od.  0 18  août  4 4 m.  au  S.  de  la  Perse,  des  Indes, 
etc.  À. 

4639  0 27  janv.  i 10  et  d.  s.  gr.  i3  d.  et  d.  0 ta  févr.  4 1 1 et 
d.  m.  Eur.  dimùt.  du  NO.  au  SE.  As.  au  NO.  0 24 
juill.  i midi. 

03o  0 1 7 janv.  iis.  0 29  juin  4 1 m-  As.  i PE.  centr.  53-74, 
• T.  0 (3  juill.  4 1 et  d.  s.  gr.  10  d.  3 qu. 

93 1 0 7 janv.  i 5 m.  gr.  o d-  3 qu.  0 18  juin  4 4»*  Eur.  aa 
S.  Afr.  rentr.  iG-i  , T.  0 la  déc.  4 a et  d.  m.  As.  au 
SE.  centr,  i3  * A. 

g3a  0 23  mai  i 5 s.  gr.  8 d.  0 t fi  nov.  i 4 m.  gr.  1 1 d.  0 3o 
nov.  i 4 *•  Eur.  et  Air.  4 PO.  centr.  54  , T. 

933  0 27  avr.  4 midi  et  1 qu.  /tet.  ici.  au  N.  de  PEur.  0 12 
mai  4 10  m.  0 5 nov.  i 3 et  d.  m. 

9.34  0 iG  avr.  i 3et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  4 1*0.  rentr.  53-55-Si . 
A.  0 a mai  i 2 et  d.  m.  gr.  4 d.  0 1 1 oct.  4 8 ro. 
pet.  ici.  au  SO.  d’Àfr.  A.  0 a5  oct.  i 7 et  d.  m.  gr. 
f a d. 

935*  6 avr.  4 2 et  d-  m.  pet  ici.  As.  au  SE.  T.  0 3o  sept. 

4 midi  cl  d.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  rentr.  20  (11) 

♦A. 

g36  0 1 1 mars  4 o et  d.  m.  gr.  12  d.  t qu.  0 4 sept.  4 1 et 
d.  ro.  gr.  14  d.  0 18  sept.  4 midi  et  d.  Eur.  As.  augm. 
du  SE.  au  NE. 

937  0 1 3 févr.  4 1 1 ci  d.  s.  As.  au  NE.  0 28  févr.  4 1 et  d.  m. 
0 24  août  4 3 et  d.  s. 

ÿ38  0 H févr.  i 8 et  d.  m.  Et0  Afr.  As.  centr.  7-0  (5)  34 , A. 
0 17  févr.  4 9 m.  gr.  o d.  et  d. 

939  0 8 janv.  4 midi , pin.  0 4 juillet  4 g m.  gr.  o d.  et  d. 
0 19  juill.  4 Md.  ip.  Eur.  Afr.  As.  rentr.  37-48  (45) 
|5,  T.  0 29  déc.  4 3 et  d.  m.gr.  i3d.  3 qu. 

S4°  0 *3  juin  i 1 et  d.  s.  08  juill.  à o et  d.  m.  pet.  au  NE. 
d’As.  0 1 7 déc.  i 2 et  d.  3. 


917  0 19  sept.  4 5 m.  As.  au  S.  rentr.  38  (18)  7 , A. 

918  0 28  févr.  4 5 s.  gr.  i3  d.  1 qu.  0 24  août  i 5 et  d.  s. 

♦ 8 »cpt.  4 5 m.  As.  au  N.  plus  gr.  au  NE. 

919  0 3 févr.  43  s.  pet.  au  NO.  d’Eur.  0 17  févr.  46  s. 

0 14  août  4 8 10.  gr.  t3  d.  et  d. 


941  0 ta  juin  i i ro  gr.  9 d.  et  d.  0 ai  nov.  i 2 et  d.  s.  gr. 

part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  centr.  3- ta , T. 

942  0 1 7 mai  i 1 1 s.  eatr.  d'As.  au  SE.  A.  0 1 1 nov.  4 6 et 

d.  m.  Afr.au  SE.  As.  au  S.  centr.  a*  T. 

943  0 a3  avr.  i 1 et  d.  m.  gr.  1 1 d.  1 qu.  0 7 nui  i 1 et  d. 
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Aa»  dtl.  C- 

m-  A»,  k l'E.  centr.  3a-68,  A.  (B  16  oct.  à 4 et  3 qu. 
m.  gr.  10  d.  1 qu.  • 

944  0 1 1 avr-  i 10  et  d.  m.  0 a5  avril  i 11  m.  estr.  d’F.ur- 

au  N.  0 ao  sept,  à 8 m.  gr.  part.  d’As.  au  NE  0 4 
oct.  à 6 s. 

945  0 nun  4 5*-  Afr.  au  SO.  T.  t|  9 iefl-  ?7  et  d*  m- 

Eur.  et  Afr.  à l’E.  As.  centr.  Sj  (34)  4,  A.  (B  ^4  sept- 
i 10  m ■ gr.  a d.  et  d.  * 

946  0 fi  mars  k 9 m.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  rentr . 8 S.  (i5)  44» 

T.  B ai)  août  à 11  etd.  m.  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO. 
Afr.  centr . 6 (y  S.)  * A. 

9i7  0 **  fév.  àyzn.  gr.  x3  d.  l qu.  0 4 août  I17S.  gr. 
i4d.  • . 

948  A 28  janv.  4 10  s.  0 9 juill.  4 8 et  d.  m.  Eur.  As.  eenfr. 

77-84  (83)  44  , T.  0 a3  juill.  i 8 s.  gr.  xa  d. 

I qu. 

949  (B  *7  j*inv-  i 1 et  d.  s.  o d.  3 qu.  0 28  juin  lus. 

As.  au  SE.  centr.  1 5- 18 , T.  #22  déc.  à 1 1 m.  Afr.  au 
SE.  As.  au  S.  centr.  * (10  S.)  18. 

g5o  (B  3 juin  1 o et  d.  m.  gr.  6 d.  1 qu.  (B  27  nov.  k midi , 
gr.  10  d.  3 qu.  0 ta  déc.  i o et  d.  in.  As.  k l'E.  centr. 
54,  T. 

9$  1 B 8 mai  i 7 s.  /r.  ^e/.  au  N.  d’As.  0 a3  mai  à 5 cl  d.  B 
pr.  centr.  0 1 b nov.  k 1 1 et  d.  m. 

90a  # 26  avr.  i xo  et  d.  s.  extr.  d’As.  k l’E.  eenfr.  a3,  A (B 
12  mai  k 9 et  d.  m.  gr.  5 d.  et  d.  (B  4 nov.  à 3 et  d.  s. 
gr.  2 d.  et  d.  * 

grj3  0 1G  avr.  à 10  m.  Afr.  à l’E.  As.  au  S.  centr.  * (4) 
i3-9, T. 

9S4  (B  22  mars  k 7 et  d.  m.  gr.  11.  d.  0 1 5 sept,  i 9 et  d. 
m.  gr.  x3  d. 

g55  0 25  fév.  à 7 et  d.  m.  gr.  part.  d’Eur.  au  NE.  As.  au  N. 
(U min.  de  l'O.  à l’E.  0 1 1 mars  k 9 m.  0 4 sept,  à 

I I s. 

$56  0 >4  févr.  i 4 et  d.  s.  Eur.  et  Afr.  k l’O.  centr.  3g t A.  0 
a8fev.  à 5 s.  pr.  1 J.  0 6 août  à 1 1 et  d.  s.  pet.  part. 
d’As.  au  SE.  T. 

957  0 18  janv.  i 9 s.  pén.  0 29  juill.  k 4 *•  Eur.  au  SO.  Afr. 
k l’O  centr.  22-8,  T. 

$58  0 8 janv.  à midi  et  d.  gr.  i3  d.  et  d.  0 3 juill.  à 8 et  t 
qu.  s.  0 19  juill.  à 8 ni.  pet.  au  N.  d'Eur.  plus  gr. 
au  N.  d’As.  0 x3  déc.  à 9 m.  pr.  toute  l’Eur.  au  N. 
As.  au  NO.  0 28  déc.  k 10  et  d.  s. 

Ô&Q  0 »3  juin  k 8 m.  gr.  1 1 d.  1 qu.  0 a déc.  à 1 1 et  d.  s. 
As.  à l’E.  centr.  34,  T. 

960  0 28  mai  à 3 et  d.  <h.  As.  au  S.  centr.  10  S.  (ao) 
22-20,  A. 

9G1  •»  mai  h 9 m.  gr.  9 d.  3 qu.  0 17  mai  i 8 et  d.  m. 

Eur.  Afr.  As.  centr.  a6  (6j)  7 1-4*7  » A-  0 26  oct.  i 1 s. 

gr.  10  d. 

962  0 22  avr.  k 5 et  d.  s.  0 1 oct.  13  s.  Eur.  pr.  ent.  au 

N.  0 16  oct.  i a et  1 qu.  ni. 

963  0 II  avr.  à 7 et  d.  s.  gr.  o d.  et  d.  0 ao  sept,  i 3 s. 

Eur.  cm.  Afr.  centr . 20-7 , A.  0 5 oct.  à 6 et  d.  s.  gr. 

3 d. 

964  0 16  mars  k 5 s.  extr.  d’Eur.  et  d’Afr.  k l'O.  centr. 

43,  T. 

965  • 18  févr.  à 3 ci  J.  s.  gr.  ta  d.  3 qu,  i | G mars  à3  cl 


A ni  dt  |.  C. 

d.  %n.  gr.  part.  d’As.  au  N.  0 i5  août  lani.f.  xa 
d.  et  d. 

qG6  0 8 févr.  à 6 et  d.  m.  0 ao  juill.  i 4 s.  Eur.  Afr.  centr. 
74*-5o,T.  0 4 août  à 2 et  d.  m.  gr.  i4  d. 

9G7  0 28  janv.  k 10  s.  gr.  o d.  3 qu.  0 10  iuill-  à 6 et  d. 
m-  gr.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  k l’E.  As.  centr.  a3-37 
(34)  *3 , T* 

968  0 x3  juin  i 7 et  3 qu.  m.  gr.  4 d.  et  d.  0 7 déc.  à 8 s. 
gr.  10  d.  et  d.  0 aa  déc.  à 9 m.  Eur.  k l'E.  Afr.  As. 
centr.  5 1 (4o)  Sg , T. 

989  0 <9  mai  à x et  d.  m.  pet.  écl.  en  Laponie.  03  juin  k t 
m.  0 26  nov.  1 7 etd.  s.  >- 
97°  0 8 mai  à 5 et  d.  m.  Eur.  k l’E.  Afr.  k l’E.  As.  cen&. 
3o  (fia)  G6,  A.  0 a3  mai  k 5 s.  gr.  7 d.  0x5  nov. 
k ta  s.  gr.  2 d.  3 qu. 

971  0 27  avr.  i 5 et  d.  s.  Eur.  au  SO  Afr.  k l’O.  centr.  i^-to, 

T.  0 aa  oct.  à 4 ra.  As.  1 TE-  centr.  29  (o)  * A. 

972  0 i avr.  i 2 et  d.  s.  gr.  9 d.  3qu.  0 a5  sept,  à 6 _s.gr.  12 

d.  0 10  oct.  i 3 et  d.  m.  As.  au  NE.  centr.  79  (60) 58  A. 

973  0 7 mars  à 3 et  d.  s.  ir.pet.  au  Nord  d’Eur.  0 ai  mars 

à 4 etd.  s.  0 i5  sppt.à  7 m. 

974  0 a5  févr.  à o m.  As.  au  SE.  centr.  6 , A-  0 x x mars  k 1 

m.  gr.  2.  d.  0 un  août  k 7 ni.  pet.  au  SE.  d’Afr.  T.  0 
4 sept,  à 1 et  d.  s.  tr.  furie  pén. 

975  0 1 o août  k o m.  As.  au  SE.  centr.  32-3$ , T. 

976  0 19  janv.  k 9 s.  gr.  i3d.  1 qu.  0 14  juillet  k 3 in.  0 

39  juill.  A 3 9.  Eur.p/us  jr.auN.  As.  a l’O. 

077  0 8 janv.  à 7 m.  03  juill.  à 3 et  d.  s.  gr.  1 3 d.  0 »3 
déc.  à 8 et  d.  m.  Eur.  Afr.  k l’E.  As.  centr.  3i  (4)  ao,  T. 
0 28  déc.  à 9 et  d.  m.  pén. 

978  0 8 juin  k midi , Eur.  au  S.  Afr.  As,  au  S.  centr.  x3  (x5) 

16  * A r 

979  0 *4  mai  k 4 s>  gr-  8 d.  0 28  mai  k 3 s.  Eur.  Afr. 

As.  k l’O  centr.  65-4; , A.  0 G nov.  à 9 et  d.  s.  gr. 
9 d.  3 qu. 

980  0 3 mai  i o et  d.  m.  0 17  mai  i 1 et  d.  m.  As.  au  N. 

0 26  oct.  li  1 x m. 

981  0 22  avr.  k a et  d.  m.  gr.  2 d.  0 3o  sept,  i 10  et  d. 

s.  As.  k l’E.  centr.  58-54»  A.  0 16  oct.  à 3 m-  gr.  3 
d.  et  d. 

982  0 28  mars  11  j m.  pet.  au  SE.  de  l’As.  T.  0 20  sept.  3 3 

m.  As.  au  S.  centr.  17  N.  (10  S.)  A. 

983  0 1 mars  k 1 1 et  d.  s.  gr.  ta  d-  0 >7  mars  à 1 1 en.  pr. 

toute  l'Eur.  pet.  au  SE.  As.  au  NO.  0 26  août  kg  m. 
gr.  1 1 d.  et  a. 

984  0 19  févr.  k 3 s.  0 3o  juill.  à 11  cl  d.  s.- pet.  au  NE* 

d’As.  0 14  août  à 9 et  d.  m. 

985  0 8 févr.  i 6 et  d.  m.  gr.  1 d.  0 20  juill  à 2 *.  Eur.  pr. 

ent.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  3G-2.  0 3 août  à 
midi  et  d.  tr.  forte  pén. 

986  0 i3  janv.  à 4 et  d.  m.  As.  vers  le  S.  pet.  éel.  centr.  * 

0 24  juin  à 3 s.  gr.  3 d.  0 i$  déc.  i 4 m*  gr.  10  d. 

1 qu. 

987  0 1 4 juin  à 8 et  d.  m.  08  déc.  i 3 et  d.  m. 

988  0 18  mai  il  midi  et  d.  Eur.  Afr.  As.  k l’O.  centr.  69  (71) 

74-54.  0 a juin  à 12  s.  gr.  8 d.  et  d.  0 26  nov.  à 8 
et  d.  m.  gr.  3 a. 

989  0 8 mai  k 1 m.  As.  au  SE.  centr.  * 10,  T.  0 x nov.  k 

midi , Eur.  au  SO.  Afr,  centr.  8 N.  (5  S.)  * A. 
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Aw  it  Ji  C- 

990  3 12  avr.  à 9 et  d.  t.  gr.  8 d.  1 qu.  9 7 oct.  à 2 et  d. 

m.  gr.  1 1 d.  1 qu.  0 21  oct.  au  m-  Eur.  Afr.  As.  k 
PO.  centr.  58  (5a)  44  * A. 

991  0 18  mars  à 1 1 et  d.  s.  pet.  part.  «TA»,  au  NE.  0 1 avr. 

à 12  9.  26  sept,  à 3 9.  4|  10  oct.  ^ 2 s.  tr.  pet.  au  N. 

d’Eur.  et  au  NO.  d’As.  • 

992  0 7 mars  i 7 etd.  m.  Eur.  Afr.  As.  rentr.  7 (28)  45,  A. 

3 21  mars  à 9 m.  gr.  3 d.  3 14  sept,  à 8 et  3 qu.  9. 
£r.  o d.  1 qu. 

99**  24  fëvr.  i 9 m.  As.  au  SE.  centr.  * 3 , A.  0 20  août  I 
• à 7 et  d.  m.  Eur.  pr.  ent.  Afr.  As.  au  S.  cen/r.  32-35 
(25)3,  T. 

994  0 3o  janv.  i 5 et  d.  m.  gr.  i3  d.  £ 25  juill.  À 10  et  d. 

m.  gr.  i3  d.  1 qu.  0 y août  à 10  et  d.  9.  extr.  d’As. 
au  NE. 

995  * i ianv.  à 2 m.  As.  au  NE.  3 19  janv.  à 3 s.  3 1 4 I 

juill.  k 1 1 s. 

996  0 8 janv.  k 5 et  d.  s.  peu.  , 

997  3 ^4  mai  k 1 1 et  1 qu.  s.  gr.  6 d.  et<f.  # 7 juin  i 10  s. 

As.  à l’E.  centr.  a5,  A.  ®>7  nov.  à 6 ni.  gr.  9 d.  et  d.  I 

998  3 1 4 mai  k^m.  pr.  centr.  0 28  mai  à 9 m.  Ecosse.  0 

a3  oct.  k b et  d.  m.  As.  au  N.  3 G nov.  k 8 s. 

999  0 ^ mai  à q m.  gr.  3 d.  3 qu.  #12  oct.  i 6 m.  Eur.  et 

Afr.  k PE.  As.  rentr.  62  (29)  14  * A.  3 27  oct.  k 1 1 
et  d.  m.  gr.  4 d.  a 

1000  tH  7 avr.  k 9 m.  Eur.  au  SË.  Afr.  As.  cent.  3 S.  (18)  36-35, 

T.  0 3o  sept,  i 1 1 m.  Eur.  au  SO.  Afr.  k lT0.  centr.  9 
* A. 

1001  (0  12  mars  à 8 m.  gr.  11  d.  (f  5 sept,  k $ s.  gr.  10  d. 

1  qu. 

1002  0 1 mars  k 11  et  d.  s.  0 1 1 août  i 7 et  d.  m.  Eur.  au 

N.'  gr.  part.  d’As.  au  N.  0 a5  août  à 4 et  d.  s. 

1003  3 '9  févr.  k 3 et  d.  s.  gr.  x d.  et  d.  0 3i  juill.  i 9 s 

As.  à l’E.  centr.  33.  3 14  août  k 7 et  d.  s.  gr.  1 d. 
et  d. 

1004  0 24  janv.  à 1 s . tr.  pet.  au  S.  d’Eur.  Afr.  As.  au  SO. 

cèntr.  * (C  S.)  27.  3 4 juill.  à 10  et  d.  s.  gr.  1 d.  et 
d.  0 20  juill.  à 4 m.  As.  au  SE.  cent.  4 o (3  S ) * A. 

3 29  déc.  k midi  , gr.  10  d. 

1005  0 i3  janv.  à 3 m.  As.  centr.  44'*'^9  (42)  T.  3 2 4 juin  k 

4 s.  ^ 18  déc.  à 1 1 et  d.  m. 

1006  0 29  mai  à 7 et  d.  s.  Ecosse,  Irlande,  centr.  55.  3*4 

juin  i 7 et  d.  m.  gr.  lu  d.  3 7 * 5 a.  6r • 3 d. 

1007  0 19  mai  à 8 m.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  S.  centr.  6 S. 

(24)  27-11  , T. 

1008  3 3 * avr.  k 4 m.  gr.  6 d.  3 qu.  3 *7  oct-  i 10  et  3 qu. 

m.  gr.  10  d-  3 qu. 

1009  3 29  mars  k 7 et  d.  m.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  As.  au  NO. 

pet.  écJ.  ■ 0 1 2 avr.  17  m.  0 6 oct.  i 1 1 s. 

1010  0 18  mars  k 3 s.  Eur.  Afr.  centr.  44*5i  , A.  3 1 avr-  a 

4 ?|  3 qti.  s.  gr.  4 d.  et  d.  0 26  sept,  k 4 et  d.  m.  gr. 

I d.  1 qu. 

1011  0 7 mars  k 4 et  d.  s.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  k l’O. 

centr.  6,  A.  0 3i  août  k 3 et  d.  s. pet.  k l’O.  d’Afr.T. 

1012  3 10  févr.  k 2 s.  gr.  12  d.  3 qu.  3 4 août  k 5 rt  d.  s. 

gr.  1 1 d.  et  d.  0 20  août  à 6 m.  Eur.  au  N.  As.  au 
N.  centr.  90  (86)  60. 

xoi3  0 14  janv.  à 1 1 m.  Eur.  ent.  As.  au  NO.  3 39  jat,v-  à 

II  et  d.  s,  325  juill.  à 6 et  d.  m. 


An*  de  J.  C. 


1014  0 4 janv.  i 2 m.  Ai.  k PE.  centr.  *3-7  , T.  3*9  jpnv* 

à 1 et  d.  m.  forte  peu.  0 3o  juin  i 1 m.  As.  au  SE.  À. 
3 > 4 juill-  4 1 1 f.  gr»  o <1.1  qu. 

1015  3 3 juin  à 6 et  d.  m.  gr.  4 d.  et  d.  0 19  juin  à 5 m. 

Eur.  à l’E.  As.  rentr . 22  (Si)  48,  A.  3 a8  nov.  à 2 et 
4 d.  s.  gr.  9 d.  et  d. 

1016  3 a4  mai  à 2 s.  0 7 juin  & 4 *-  Laponie.  0 2 nov.  à a 

et  d.  9.  Eur.  pr.  ent.  au  N.  3*7  nov*  * 4 d.  m. 

1017  3 mai  à 3 et  d.  9.  gr.  5 d.  etd.  0 22  oct.  à 2 s.  Eur. 

Afr.  As.  au  SO.  centr.  3o-i4*-i8  , À.  3 6 nov.  à 8 cl 
d.  9.  gr.  4 d.  1 qu. 


1018  0 18  avr.  à 4 et  d.  9.  Eur.  Afr.  centr . 33-ag  , T. 

1019  3 mars  5 3 et  3qu.  9.  gr.  10  d.  etd.  0 8 avr.  k am. 

As.  tenir.  39-68  , A.  3 sept,  i it  et  d.  s.  gr. 

9*1- 

1020  3 1 3 mars  à 7 et 3 qu.  m.  0 a 1 août  à 3 s.  toute  PEur. 

pet.iuS.  3 4 sept,  à 1 1 et  d.  s. 

1021  3 ‘ mars  à 1 1 et  3 qu.  9.  gr.  2 d-  0 1 1 août  h 4 et  d. 

m.  Eur.  au  NE.  As.  tenir.  46-5 1 (3q)  34.  3 août  à 

3 m.  gr.  3 d. 

1022  3 juillet  à 6 m.  gr.  o d.  1 qu.  0 3i  juillet  i 10  et 

d.  m.  tr.  pet.  au  S.  de  l’Espagne  , Air.  centr.  5 (2  S.  ) 


ioa3  3 9 Pnv.  à 8 s.  gr.  10  d.  0 24  janv.  k 1 1 et  d.  m.  Eur. 
Afr.  A»,  k PO.  centr.  38  (44)  70  , T.  3 5 juill.  i 1 1 et 
cl  d.  s.  3 3 9 dec.  à 7 et  d.  s.  • 

1024  0 9 juin  k 2 et  d.  m.  Eur.  au  N.  As.  au  N.  centr.  5q  -f. 
3 *4  juin  à a etd.  9.  gr.  11  d.  et  d.  3 dec.  à 1 et 
«T  m.  gr.  3 d.  1 qu. 

toa5  • »9  mai  à 3 et  d.  9.  gr.  part.  d’Eur.  ait  S.  Afr.  As.  à PO. 
centr.  2S- 1 1 , T.  0 ao  nov.  i 3 et  d.  m.  A s.  au  S.  centr. 
i5  ( laS.  ) A. 

1026  3 4 mai  k 1 1 m.  gr.  5 d.  3 3®  octobre  II  7 et  d.  s.  gr. 

10  d.  1 qu.  0 12  novemb.  à 3 m.  As.  à P E.  centr.  66- 
43,  A. 

1027  0 9 avr.  à 3 9.  pet.  au  XO.  et  au  N.  d’Eur.  3 *3  avr.  k 

2 i.  pr.  centr.  3 *8  oct.  à 7 m.  0 1 nov.  à 6 et  d.  m. 
tr.  pet.  As.  au  N. 

1028  0 28  mars  k 10  et  d.  s.  extrûm.  d’As.  k l’E.  centr.  «3  , A. 

3 ■ 3 avr.  k o et  d.  rn.  gr.  5 d.  3 qu.  3 oct.  k midi , 
gr.  2 d. 


1029  0 1 1 sept,  i o m.  As.  k PE.  centr.  29 , T. 

1030  3 20  ky-  ^ 10  et  i qu.  s . gr.  12  d.  1 an.  3 >6  août  k 1 

m.  gr.  10  U.  0 3i  août  k 2 y Eur.  Afr.  As.  k PO  .centr. 

73-47. 

1031  3 10  févi*.  17  etd.  m.  3 5 août  à as. 

io3a  0 i5  janv.  à 1 1 m.  Eur.  ent.  Afr.  As.  k l’O.  centr.  6 (9) 
35  , T.  3 ianv-  5 9 m* tr’  forte  P*n-  0 *0  juill.  \ 
7 et  d.  m.  Afr.  k l’E.  As.  au  SO.  rentr.  4 a (o;  4 A. 
3 3 5 juill.  i 6 et  d.  m.  gr.  1 d.  3 qu. 

io33  0 4 janv.  à a et  d m. pet.  Inde  au  S.  T.  3 *5  juin  k 
1 et  d.  s.  gr.  3 d.  0 29  juin  k midi,  Eur.  Afr.  As.  k 
l’O.  centr.  45-47  (4^)  ai,  A.  3 ® dec.  à 1 1 5 . gr.  y d. 
et  d. 


1034  3 4 juin  5 8 etd.  s.  0 18  juin  i it  s.  extr.  d’As.  au  N. 

3 a8  nov.  à i et  1 qu.  s. 

1035  3 a4  mai  à 10  s.  gr.  7 d.  1 qu.  3 >8  nov.  k S m.  gr.  4 

d-  et  d. 

1036  0 2 9 avr.  Jom.  pet.  au  SE.  d’As,  T.  0 22  oct.  i 3 etd. 

m.  As,  au  §.  centr . 19  4 S. 
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I IO 

1.  C. 

l0^7  0 a ,1VT-  i * * et  d.  s.  gr.  9 d.  et  d.  #18  avr.  4 9m.  Eur. 
Afr.  As.  cent.  3;  (08)  83-77  »^*  0 27  **pt.  4 7 no. 
gr.  8 d. 

to38  0 a3  mars  à 3 et  d.  s.  0 1 sept.  4ns..  pet.  ici.  au  NE. 
de  l’As.  0 >6  sept.  4 6 et  d qu.  m. 

1039  0 1 3 mars  4 8 m.gr.  3 d.  0 33  août  4 midi,  Eur.  Afr. 

As-  4 l’O.  centr.  47  (3g)  5.  0 5 sept  4 10  et  d.  m.  gr. 

4 d- 

1040  0 i5  férricT  A 5 et  <L  m.  As.  au  SE,  centr.  * (r  S.)  33. 

10*1  0 30  janvier  4 3 et  d.  m.  gr.  9 d.  et  d.  0 iG  juill.  4 

7 ro. 

1043  09  janvier  4 4 ni.  0 30  juin  4 9 et  d.  m.  gr.  part.  d’Eur. 
et  d’As.  au  N.  0 5 juillet  4 9 et  d.  s.  gr.  i3  d.  1 qu. 

0 39  décemb.  4 lu  m.  gr.  3 d.  et  d. 

1043  0 9 juin  4 1 1 s.  As.  au  SE.  centr.  11-17,  T.  0 4 déc.  4 

1 » et  d.  m.  tr.  pet.  en  Afr.  As.  au  Sü.  rentr.  * 6 , A. 

1044  0 14  mai  4 5 et  d.  s.  gr.  3 d.  et  d.  08  nov.  4 4 m.  gr, 

9 d.  3 qu.  0 33  nov.  4 1 1 m.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr. 

5i  (38)  06-47,  A- 

1045  0 19  avril  4 10  et  d.  s.  pet.  au  NE.  d’As,  0 3 mai  4 9 

et  1 qu.  s.  0 28  oct.  4 3 et  d.  s.  0 1 1 nov.  4 3 et  d. 
s.  pet.  en  Ecosse. 

1046  0 9 avril  4 5 et  d.  m.  Eur.  et  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  19  (4t) 

.56,  A.  0 a3  avril  4 8 m.  gr.  7 d,  1 qu.  0 17  oct  oh. 

4 7 et  d.  s.  gr.  3 d.  et  d. 

1047  0 39  mars  à 6 et  d.  m.  As.  au  SE.  rrntr.  * (a  S.)  i3,  A. 

0 23  sept.  4 8 m.  Eur.  Afr.  As.  au  S.  centr.  37  (b)  * T. 
10,8  (§  * mars  4 6 et  d.  m.  gr.  1 1 d.  3 qu.  0 »6  août  4 8 et  d. 
m.  ff.  9 d.  0 tu  sept  4 9 et  d.  s.  pet.  part.  d’Asie  au 
JNE.  cerU/%  74. 

a 049  0 5 février  4 4 ni.  pr.  toute  l’As,  au  N.  0 20  févr.  4 3 
et  1 qu.  s.  0 >5  août  4 9 et  d.  s. 

1050  0 9 février  à 5 s.  gr.  u d.  et  d.  0 5 août  4 2 et  d.  s.  gr. 

3 d. 

1051  0 1 5 janvier  à 11  m.  As.  au  S.  pet.  ici.  T.  9 *. ! uin  4 8 

et  d.  s.  gr.  1 d.  0 10  juill.  4 6 et  d.  s.  Eur.  et  Afr.  4 
l’O.  centr . i3,  A.  0 20  déc.  4 8 m.  gr.  9 d.  1 qu. 
io5a  0 i5  juin  4 3 m.  0 39  juin  4 6 et  d.  m.  Eur.  au  N.  gr. 

G art.  tl'As.  au  N.  0 24  nov.  4 6 m.  gr.  part.  d’As.  au 
F*  08  déc.  4 10  s. 

io53  0 4 juin  4 4 et  d.  m.  gr.  9 d.  1 qu.  0 1 3 nov.  4 6 m.  Afr. 

4 1 K.  As.  centr.  53  (a3)  18-20 , A.  0 28  nov.  4 a i.  gr. 

4 d.  et  d.  • 

10 54  0 to  mai 4 7 m.  pet.  en  Afr.  As.  centr.  3 S.  (18)  24-18,  T. 

io55  0 1 4 avril  à 7 et  «L  m.  gr.  8 d.  1 qu.  0 39  avril  4 4 s.  Eur. 
Afr.  4 l’E.  centr.  75-64  » A,  08  octob.  4 2 et  d.  s.  gr. 

7 d.  1 qu. 

]o56  0 3 avril  4 1 2 s.  0 1 2 sept.  27  m.  Eur.  au  N.  As.  au  N. 
augm.  de  TO.  4 l’E.  0 26  sept,  à a s. 

1057  0 a3  mars  4 3 et  d,  s.  gr.  4 d.  0 1 5 sept.  4 6 et  d.  s.  gr. 

5 d. 

lo58  0 2Ô  février  4 1 cl  d.  s.  Eur.  au  SE.  Afr.  As  4 l’O.  rentr . 
o-33,  T.  0 22  août  à o et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  14- 
i5,  A. 

1059  0 3i  janvier  4 1 1 et  d.  m.  gr.  9 d.  0 1 5 février  4 5 m. 
As.  centr.  33-32  (46)  5g,  T.  0 27  juill.  4 a et  d.  s.  gr. 
i3  d.  et  d. 

106e  020  janvier 4 midi.  0 3o  juin44?td.s.  gr.  part.  d’Eur. 

4 l’O.  et  au  N.  A*,  su  NO.  0 16  juill.  4 5 m. 
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1061  08  janvier  4 6 et  d.  s.  gr.  4 d.  0 30  juin  4 6 m.  Eur.  m 

SE.  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  19  (*o)  a6#  T. 

1062  0 a5  mai  4 13  s.  gr.  t d.  et  d.  0 19  nov.  4 midi  et  d. 

gr.  9 d.  et  d. 

1063  0 1 mai  4 5,et  d.  m.  peL  ici  au  N.  de  l’Eur.  et  au  NO. 

de  l’As.  0 1 5 mai  4 4 ni.  08  nov.  4 1 1 et  d.  s. 

1064  0 19  avril  4 midi  et  d.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  53  (55) 

65-59,  A.  0 3 mai  4 3 et  d.  s.  gr .9  d.  0 38  octob. 
4 3 et  d.  m.  gr.  3 d. 

1060  0 8 avril  4 1 et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  10- 
16-1 5,  A. 

1066  0 1 4 mars  4 2 et  d.  s.  gr.  10  d.  3 qo.  0 6 sept.  4 4 *-  gr. 

8 d.  0 22  sept.  4 5 et  d.  m.  eitr.  d’Eur.  au  NE.  As. 
centr.  77  (54)  47. 

1067  0 ifi  février  4 midi  eld.  pr.  toute  l’Eur.  au  N.  dimin.  de  l’O. 

4 l’E.  As.  au  NO.  0 3 mars  4 1 1 s.  0 27  août  4 5 et 
d.  m. 

1068  0*6  févT.  à 4*1  d.  m.  As.  rentr.  14-9  (16)  T.  0 ai 

févr.  4 o et  d.  m.  gr.  1 d.  0 >5  août  4 10  s.  gr.  4 d. 

1069  0 7 juill.  4 3 et  d.  m.  pin.  0 31  juill.  4 1 et  d.  m.  As. 

centr.  21  37  , A.  0 3o  déc.  4 4 et  d-  s.  gr.  9 d.  1 qu. 

1070  0 26  juin  4 9 et  J.  m.  0 10  juillet  4 2 s.  Eur.  au  N. 

centr.  f 70,  T.  0 5 déc.  4 2 s.  Eur.  pr.  ent.  au  N. 

0 au  déc.  47  m- 

1071  0 i5  juin  4 1 1 m.  gr.  1 1 <1/  0 24  nov.  4 a s.  Eur.  Afr. 

centr.  21  - 18-28,  A.  0 g déc.  4 10  et  d.  s.  gr.  4 d. 
et  d. 

1 072  0 ao  mai  à 2 et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  19. 

9.  T- 

107.3  0 a.J  avril  4 3 s.  gr.  7 d.  0 9 mai  4 1 1 s.  As.  4 l’E.  centr. 
a5-35,  A.  0 18  octob.  4 10  s.  gr.  6 d.  3.  qu. 

1074  0 14  avril  4 7 et  d.  m.  0 39  avril  4 1 m.  pet.  As.  au  N. 

0 2 3 sept,  à 3 et  d.  s.  Eur.  ent.  pet.  au  S.  07  octob. 

4 9 et  d.  s. 

1075  0 3 avril  4 11  et  d.  s.  gr.  5 d.  0 i3  sept.  4 3 m.  As.  A 

l’Ë.  centr.  61-40,  A.  0 27  sept.  4 2 m.  gr.  5 d.  3 qu. 

1076  0 1 sept.  4 7 et  d.  m.  Eut.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  18- 

«9(«  M**. 

1077  0 10  février  4 7 s.  gr.  8d.  3 qu.  0 2 5 février  A 1 et  d.  s. 

Eur.  Afr.  As.  au  N'0.  centr.  5o-;4t  T.  06  août  4 10  s. 
gr.  12  d. 

1078  0 3o  janvier  4 7 et  3 qu.  s.  0 1 1 juill.  4 1 1 et  d.  s.  As; 

au  N.  0 27  juill.  4 midi. 

1079  0 20  janvier  à 3 m.  gr.  4 d.  0 1 juill.  4 1 et  d.  s.  Eur. 

Afr.  As.  4 l’O.  centr.  44~* 1 » T.  0 26  déc.  4 3 et  d. 

rn.  As.  au  SE.  centr.  5 * A. 

io3o  0 5 juin  4 6 et  d.  m.  tr.  forte  pin.  0 20  juin  47  m.  pet. 

au  S.  d’As.  T.  0 29  novemb.  à 9 et  d*  S.  gr.  9 8.  et  d. 

0 1 4 déc.  4 3 m.  As.  centr.  48  (33)  A. 

1081  0 a5  mai  4 1 1 m.  0 19  nov.  4 8 ro.  0 3 déc.  4 7 et 

d.  m.  pci.  au  N.  d’As. 

1082  0 3o  avril  4 7 et  d.  s.  Eur.  au  NO.  centr.  5g,  A.  0 14 

mai  4 1 1 s.  gr.  lu  d.  et  d.  08  nov.  4 1 1 et  1 qu.  m.  gr. 

3 d.  1 qu. 

1083  0 1 4 octob.  4 1 m.  As.  au  SE.  centr.  22-i5  , T. 

1084  0 24  mars  4 10  cl  d.  s.  gr.  0 d.  3 qu.  0 16  sept.  4 ta  a; 

gr.  7 d.  02  oct.  4 1 et  ü.  s.  Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 

<47)33. 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 


Aiu4«l.  C. 

10H0  0 i4  mars  3 G etd.  m.  0 G sept.  4 i et  d.  ». 

ioÔ6  0 16  février  3 i s.  Eur.  Afr.  As.  3 1*0.  centr.  24-48,  T. 

3 mars  à 8 m.  gr.  1 d.  3 qu.  0 27  août  à 6 m.  gr.  5 
1 qu. 

1087  0 t août  3 8 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  au  S.  centr . a3-3i  (aG) 

4 S.  A. 

1088  3 1 1 Janvier  à 1 ra.  gr.gà  d.  1 qu.  0 G juill.  à 4 s ■ gr.  i3 

d-  m 20  juill.  à g s.  As.  au  NK.  03odëc.  à 4 s. 

1089  0 a5  juin  3 5 et  1 qu.  s.  gr.  i3  d.  0 20  déc.  à 7 et  d.  m. 

gr.  4 d.  3 qu. 

1 090  0 24  nov.  À 5 m.  As.  au  S.  centr.  1 0 *. 

1091  <3\  mai  3 10  et  d.  s.  gr.  G d . 0 21  mai  3 5 et  d.  m.  Fur. 

à TE.  Afr.  à l'E,  As.  centr.  24  (Go)  63-6 1 , A.  0 3o  oct. 
• 3 6 ra.  gr.  6 d.  1 qu. 

1092  0 24  avril  3 3 et  1 qu.  s.  pr.  centr.  0 9 mai  à 7 cl  d.  m. 

pet.  pr.  toute  l'fiur.  au  N.  0 18  octob.  3 5 et  d.  m. 

centr. 

1093  0 1 4 avril  à 7 m.  gr.  6 d.  0 a3  sept.  3 1 1 m.  Eur.  Afr.  As. 

3 l’O.  centr.  55  (37)  i3,  A.  0 7 oct.  3 xp  m.  gr.  6 d. 
1 qu. 

1 og4  0 *9  mars  3 6 m.  As.  au  SE.  centr.  * (5)  32 , T. 

ioj5  0 22  février  3 a et  d.  m.  gr.  8 d.  0 18  août  i6m.fr,  10 
d.  3 qu. 

1096  0 1 1 février  3 3 et  d.  m.  0 22  juill.  37  m.  Ecosse  au  N. 
Laponie  , As.  au  N-  plus  gr.  au  NE.  0 6 août  3 7 cl 
d.  ». 

!?97  0 3o  janv.  3 1 1 et  d.  m.  gr.  4 d.  et  d.  0 27  juill.  3 a et 
d.  ra.  gr.  o d. 

1098  0 5 ianv.  3 1 1 et  dm.  As.  au  SO.  centr.  * 1 6 , A.  0 1 

juill.  3 a s.  petite  ècl.  3 l'O.  de  l’Afr.  T.  0 1 1 déc.  3 6 
vu.  gr.  9 d.  1 qu.  0 a5  déc.  3 1 1 m.  Eur.  Afr.  As.  3 
l’O.  centr.  35  (3a)  5a  , A. 

1099  0 5 juin  3 6 s.  0 3o  nov.  3 4 et  1 qu.  s. 

1 100  0 ti  mai  3 am.  As.  centr.  4 1-74  » A.  0 a5  mai  3 C m. 

gr.  1 1 d.  3 qu.  0 18  nov.  3 7 s.  gr.  3 a.  et  d. 

1101  0 3o  avril  3 3 m.  Asie  au  SE.  centr.*  (ai)  A.  0 24 

oct.  à 9’  et  d.  m.  Eu.  au  S.  Afr.  Aapau  SO.  centr.  ig 
* T. 

1102  avr.  à 6 m.  gr.  8 d.  et  d.  0 28  sept.  3 8 m.  gr.  6 d. 
1 qu. 

no3  0 10  mars  3 5 m.  As.  au  N.  0 2$  mars  3 a s.  0 17 
sept.  3 9 et  d.  s.  pr.  centr. 

x 104  0 t 'i  mars  3 3 et  1 qu.  s.  gr.  2 d.  et  3 qu.  0 6 sept,  à 2 
s.  gr.  6 d.  1 qu. 

I io5  0 16  février  3 midi  et  d.  Egypte,  As.  au  SO.  centr.  *8,  T. 

1106  0 2t  janv.  3 9 et  3 qu.  m.  gr.  9 d.  0 17  juill.  3 10  et  3 

qu.  s.  gr.  1 1 d.  1 qu.  0 1 aoûl  3 4 et  d.  m.  Eur.  au 
NE.  As.  au  N.  centr.  76-78 (7a)  66  , T.  0 27  déc.  3 6 
xn.  gr.  part.  d'As.  au  N. 

1107  0ii  janv.  3 o et  d.  m.  06  juill.  3 1 1 et  d.  s.  0 1 6 

dec.  3 G m.  As.  centr.  43  (ai)  37  , A.  0 3l  déc.  à 4 s. 
gr.  5 d. 

1108  0 1 1 juin  3 4etd.  m.  As.  au  SE.  centr.  *(10)8,  T.  0 a5 

juin  3 a et  3 qu.  m.  pén, 

>109  0 16  mai  3 6 m.  gr.  5 d.  0 3i  mai  3 midi  etd.  Eur.  Af. 
As.  3 l’O.  centr.  55  (56)  57«38  , A.  09  nov.  à 1 et  d. 
s.  gr.  6 d 

lito  05  mai  3 1 1 s,  0 20  mai  32  s.  pet , As.  au  NO.  0 1 5 
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oct.  3 8 et  d.  m.  pet.  Eut.  au  N.  plus  gr.  As.  au  N,  0 

29  oct.  3 1 s.  centr. 

1 1 1 1 0 *5  avr.  à a et  d.  s.  gr.  7 d.  1 qu.  0 18  oct.  3 6 et  d. 
s.  gr.  7 d. 

ma  0 29  mars  3 1 et  d.  s.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  à l'O.  centr. 
8-27-26  , T.  0 22  sept.  3 10  et  d.  s.  extr.  d’As.  3 l’E. 
centr . 24 , A. 

iix3  0 4 mars  i 10  m.  jr.  7 d.  0 19  mars  3 5 et  d.  m.  Eur. 
3 l'E.  Afr.  3 l'E.  As.  centr.  ai  (4g)  6g , T.  0 28  août 
3 a s.  gr.  9 d.  et  d. 

1 1 14  0 2 » fevr.  3 1 1 et  d.  m.  0 a août  3 2 s.  Eur.  pr.  ent.  au 
NE.  As.  au  NO.  0 18  août  3 3 m. 
iix5  0 10  févr.  3 7 et  3qu.  s.  gr.  5 d.  0a3  juill.  3 4 et  d.  m. 
Eur.  3 l’E.  Afr.  3 l’E.  As.  centr.  45*54  (49)  3g , T.  07 
aoûl  3 9 et  d.  m.  gr.  1 d.  et  d 

1116  0 21  déc.  3 3s.  gr.  9 d.  1 qu.  ~ 

1117  0 16  juin  à 1 ra.  gr.  14  d.  0 11  déc.  3 o et  d.  m. 

1 xi  8 0 22  mai  3 9 m.  Eur.  Afr.  As.  au  N.  centr.  58(86)  88-6  if 
A.  0 5 juin  3 1 et  d.  s.  gr.  x3  d.  x qu.  0 3o  nov. 
3 3 m.  gr.  3 d.  3 qu. 

1 1 1 g 0 11  mai  3 9 et  d.  m.  Eur.  pr.  ent.  au  S.  Afr.  As.  centr.  1 S 
(28)31-19,  A. 

1 120  0 x5  avr.  3 1 et  d.  s.  gr.  7 d.  1 qu.  0 8 oct.  à 4 *•  gr. 
5 d.  3 qu.  0 24  octobre  3 6 m.  As.  centr.  65  (35)  27- 
a8,  A.  t 

liai  0 ao  mars  3 1 s.  Ecosse  au  N.  Eur.  au  N.  04  avr.  3 9 
etd.  s.  0 28  sept.  3 6 m.  centr.  0i3ocl.à  10  etd. 
m.  Laponie  , As.  au  NO. 

1122  0 10  mars  3 5 et  d.  m.  Eur.  3 l'E.  As.  centr.  i5  (33)  49 , 
T.0  24  mars  3 to  et  d.  s.  gr.  3 d.  3 qu.  0 17  scpL  3 
10  etd.  9 .gr.  7 d. 

x xa3  0 aa  août  3 ns.  As.  3 l'E.  centr.  20. 

1124  0x  févr.  3 6 s.  gr.  8 d.  3 qu.  0 28  juill.  à 5 et  d.  m.  gr. 
9 d.  1 qu.  0 1 1 août  3 midi , Eur.  Afr.  As.  3 l’O. 
centr.  68  (63)  33 , T. 

xxa5  0 6 janv.  3 a s.  Eur.  pr.  ent.  au  N.  0 ai  janv.  3 9 et 
d.  m.  0 17  juill.  36  xn.  0 a6 dec.  3 a et  d.  s.  Eur. 
Afr.  centr.  ao-4x  , A, 

1 xa6  0 1 1 janv.  3 x m.  gr.  5 d.  1 qu.  0 aa  juin  à midi , pet. 
part.  d'Eur.  au  S.  Afr.  centr.  a (G)  *.  06  juill.  à 9 et 
il.  m.  gr.  o d.  3 qu. 

1127  0 27  mai  3 1 etd.  s.  gr.  3 d.  1 qu.  0 xx  juin  3 7 s.  au 
N O de  l’Eur.  centr.  3i , A.  0 20  nov.  3 9 et  d.  s.  gr.  5 
d.  3 qu. 

Itad  0 16  mai  à 6et  d.  m-  0 3o  mai  3 8 et  d.  s.  As.au  NE. 
0 aâ  oct.  3 5 s.  Eur.  3 l’O.  0 8 nov.  39  s.  pr. 
centr. 

( 1 29  0 5 mai  3 1 o ».  gr.  9 d.  0 1 5 oct.  3 3 m.  gr.  part.  d’A; 
3 l’E.  centr.  66-3<> , À.  0 39  oct.  3 a et  d.  m.  gr.  7 
d.  cl  d. 

1 i3o  0 4 oct.  3 6 m.  pet.  part.  d’Eur.  3 l’E.  Afr.  3 l'E.  As.  3 l’O. 
et  au  S.  eentr.  aü  (7  S.)  * A. 

1 1 3x  0 i5  mars  3 5 et  d.  s.  gr.  C d.  t qu.  0 3o  mars  3 1 et  d. 
s.  Eur.  Afr.  As.  3 l’O.  centr.  04-69,  T.  0 8 sept,  à 10 
».  gr.fi  d.  et  d. 

1 1 3a  0 3 mars  3 7 et  t qu.  s.  0 19  mars  3 6 m.  tr.pet.  écl.  au 
N.  del'Eur.  . 0 28  août  à 10  et  d.  xn. 

1 x33  02i  févr.  3 4 m. gr.  5 d.  et  J.  0 a août  à midi , E^r. 
Afr.  As.  à l’O.  centr.  55  (5o)  l3,  T.  0*7  août  à 4 «t 
d.  S.  Sr,  J J, 
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Arj  4t  I.  C. 

1 134  3 27  jinv.  Ii  3 m pet.  écl.  au  S.  de  l’As.  A 3 a3  juill. 

à 5 m.  As.  au  S.  centr.  6-ia  (7)  o,  T. 

X 1 35  3 ' janv.  A 1 1 et  d.  s.  gr.  9 d.  m t G janv.  à 3 m.  As.  A 
TE.  rente.  35-aq  (35)  34,  A.  0 27  juin  A 8 xn.  gr.  ta 
d.  et  d.  0 aa  dcr.  à 9 m. 

1 1 36  S janv.  à 9 m.  pet.  Eur.  au  N.  3 1 juin  à 3 et  d.  s.Eur. 
au  V centr.  f 63,  A.  3 i5  juin  A 8 et  d.  s.  3 10 
déc.  il  1 1 tn.gr.  4 d. 

1*37  #»ai  mai  à 4 »•  Eur.  Afr.  centr.  3a-i9,  A.  3 5 juin  A 

I et  d.  s.  pén.  3 1 5 nov.  à a et  d.  m.  As.  au  S.  centr. 

10  *,  T. 

11 38  ^ 26  a vr.  à 9 s.  gr.  5 d.  3 qu.  3 ao  ocl.  A o et  d. 
ni.  gr.  5 d.  1 qu.  3 4 nov.  A a s.  Eur.  Air.  centr. 
aS-§a,  A. 

§ 16  avr.  A 4 cl  d*  m.  centr.  3 9 ocL  A ael  d.  s. 
j 1 40  #20  mars  à a s.  Eur.  Air.  As.  A l’O.  centr  46-60  « T.  3 

4 avr.'  à 5 et  d.  m.  gr.  5 d.  3 a8  sept,  à 6 et  d.  m.  gr. 
7 d.  o qu. 

1 1 4 1 3 10  mars  à 5 m.  pet.  écl.  au  SE.  de  l’As.  T.  3 a 

sept  A 6 et  3 qu.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S.  centr. 

>9  (4)  ♦. 

1 »4a  3 13  A a et  d.  m.  gr.  8 d.  et  d.  3 ® août  A midi  gr. 
yd.  3 qu. 

n43  3 1 févr.  A 6.  s.  3 28  juill.  A midi  3 qu.  41  ta  août 
à midi,  et  d. pet.  écl.  au  NE.  de  l'Eur. 

11 44  3 6 janv.  A 11  s.  As.au  SE.  rente.  36,  A 3 33  janv.  Aq 
et  d.  m gr.  5 d.  cl  d.  3 1 * 6 juill.  A 4 cl  d.  s.  gr.  2 d. 
et  d.  # a6  déc.  A 7 m.  pet.  écl.  vers  l’E.  de  l’Air,  et  au 
SE.  de  l’As. 

1 i45  3 6 juin  A 9 s.  gr.  1 d.  et  d.  3 aa  juin  A 1 et  d.  m.  As. 
A 1 £.  centr.  ao-44-  A.  3 1 Jcc-  A S et  d.*m.  gr.  5 
d.  et  d. 

1 1 46  3 27  mai  A a s.  #11  juin  A a et  d.  m.  As.  au  N.  3 6 
nov.  A 1 et  d.  m.  pet.  écl.  As.  au  NE.  3 au  nov.  A 

5 m. 

x 1 47  3*7  mai  ^ 5 et  d.  m.  gr.  10  d.  1 qu.  3 a(>  oct.  A 1 1 m. 
Eur.  Afr.  As.  A l’O.  centr.  49  (3x)  20-24  , A.  3 9 nov. 
A 1 1 m.  gr.  8 d. 

1x48  3 ao  avr.  A 5 m.  As.  au  SE.  centr.  *(8)  18,  T.  3 140e1' 
à 1 cl  d.  s.  tr.  pet.  tel.  à l’O.  d’Atr.  centr.  o * A. 

11 49  3 *6  mars  A o ctd.  m.  gr.  5 d.  1 qu.  3 9 avr.  A 9 et  d. 

s.  extr.  d’As.  A l'E.  centr.  ai , T.  3 ‘9  sept.  A 6 m . gr. 
7 d.  3 qu, 

1 1 50  3 1 5 mars  A 3 m.  centr.  3 a4  août  A 5 m . tr.  pet.  au 

NE»  de  l’As.  3 8 sept.  A 6s 

1 i5i  3 .4  mars  A midi  , gr.  6 d.  et  d.  3 i3  août  A 7 et  d.  s.‘ 
Écosse  au  NO.  tr.pet.  cent.  »5  T.  3 3**  août  A 1 1 et  d. 

».  g'-  4 J- 

n5a  3 7 f*v-  A 1 1 m.  Afr.  A l’E.  As.  au  S.  centr.  ( 8 S.  ) a6  . 
A.  3 3 août  A midi  et  d.  Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  10 
(8)  ♦ T. 

1 x 53  3 >a  janv.  A 8 m.  gr.  9 d.  3 26  janv.  A 1 1 m.  Eur.  Afr. 
As.  A l’O.  centr.  37-26  (35)  64,  A.  3 7 juiU.  A 3 s . gr. 

I I d. 

1 1 54  3 » janv.  A 5s.  3 la  juin  A 10  s.  As.  au  N.  3 27  juin 

A 4 m.  3 3 1 déc.  A 7 s.  gr.  4 d. 

11 55  3 1 inm  ^ 10  et  d.  s.  As.  A l’E.  centr.  a6,  A.  3 1 6 juin  A 

9 s.  gr.  o d.  et  d.  3 3^  nov.  An  et  d.  m.  pet.  écl.  au 

S.dcs  Indes,  T. 

1 a 56  3 7 mai  A 4 m-  #r*  4 d.  1 qu.  3 31  mai  A 2 m.  tr.  pet. 

écl.  au  S.  E.  de  l'As.  T.  3 3°  oct.  A 9 ux.gr.  5 d. 


Ane  de  I.  C, 

1 1 57  3 « » avr.  A 4 «1  d.  m.  tr.  pet.  Eut.  au  N.  3 3&  *vr.  * 1 * 

et  d.  m.  3 19  oct.  A us.  3 4 nov.  A a m.  As. 
au  NE.  , 

1 1 58  3 1 5 avr.  A midi  et  d.  gr.  6 d.  et  d.  39  oct-  A 3 s . gr.  8 

d.  1 qu. 

1159  3 31  mars  Aïs.  Eur.  an  SE.  Afr.  As.  au  SO  .centr.  (n) 

■7.  T. 

1 160  3 3^  tëw.  A 1 1 m.  gr.  8 d.  3 août  A 7 *•  gr.  6 d.  1 

qu.  3 a sept.  A 4 m.  Eur.  au  NE.  pr.  toute  l’As,  centr. 
t!i(46)44»T. 

1 161  3 3®  janv.  A 5 et  d.  m.  gr.  part.  d'As.  au  N.  3 1 3 f*vr.  à 

a et  d.  m.  3 7 août  A 7 et  d.  s. 

1 162  3 *7  janv.  A 7 m.  Eur.  au  SE.  Afr.  A l’E.  As.  centr.  33-a3 

(37)51,  A.  3 1 fév.  A 6 s.  gr.S  d.  3 qu.  3 37  ju»U. 

A 1 1 et  d.  s . gr.  4 d.  1 qu. 

u63  3 6 janv.  A 3 et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  * 5.  3 1 ^ 

juin  A 4 m.  forte  pen.  3 3 juill.  A 8 m.  Eur.  Afr.  As. 
centr.  20-4 1 (4°)  l3,  A.  3 ia  déc.  A 1 et  d.  s.  gr.  5 
d.  1 «ju. 

1164  3 6 juin  A g et  d.  s.  3 21  juin  A 9 m.  gr.  part.  d’Eur. 

au  N.  As.  au  N.  # 16  nov,  A 10  ni.  pet.  part,  d Eur. 
au  N.  As.  au  N.  3^°  nov*  A 1 et  1 qu.  s. 

1 1 65  3 37  mai  A muîi  et  d.  gr.  1 1 d.  3 qu.  3 *9  nov.  A 7 etd. 

s.  gr.  8 d.  1 qu. 

1 16C  3 1 mai  A midi  cl  d.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  6 
(8)  1 S— s 1 , T. 

1 167  3 6 avr.  à 8 m.  gr.  4 d.  3 31  avr.  A 5 et  d.  m.  Eur.  A l’E. 

Afr.  A l’E.  As.  centr.  i3  (49)  5y,  T.  3 sePl*  ^ 3 s* 
gr.  6 d.  3 qu. 

1 1 68  3 33  mars  à 1 o cl  d.  m.  3 9 avril  Irq  et  d.  s.  pet.  As.  aa 

NE.  3 3**pt«  * 1 s.  pet . Éur.  au  NE.  As.  au  NO.  3 
19  sept.  A a m.  centr. 

1 169  3 *4  mars  à 8 s.  gr.  7 d.  1 qn.  3 *4  août  A 3et  d.  m.  Eur. 

au  N E.  As.  centr.  64-67  (5i)  T.  3 6 sept.  A 6 et  d.  m. 
gr . 5 *d. 

1 1 70  Point  iT éclipse. 

1171  3s3  jinv.  à 4 etd.  s.  gr.  8d.  3qu.  3 i8jwH.4  10 s.  çr. 

9 d.  1 q* 

117a  3 janv.  A t et  d.  m.  3 37  janv.  A a m.  pet.  au  NE. 
d'As.  3 3^  juin  A 4 et  d.  m.  pet.  au  N.  d’Eur.  et  d’As. 
3 7 juill.  A 1 1 et  d.  m. 

"73  ® 1 janv.  à 3 ra.  gr.  4 d.  1 qu.  3 13  juin  15  m.  Eur.  et 
Afr.  A l’E.  As.  centr.  aa  (47)  44»  A.  3 a7  ju*°  * 4 el  J* 
m.  gr.  a d.  1 qu. 

x 174  3 m**  A 1 1 et  d.  m . gr.  a d.  el  d.  3 1 juin  i 9 m.  pet- 

écl.  vers  le  SO.  d’As.  centr.  * (o)  a *,  T.  3 10  nov*  ^ 
5 et  d.  s.  gr.  4 d.  3 qu.  3 3^  nov.  A 6 et  d.  m.  Aa. 
centr.  48  (a4)  aa-34  » A. 

1 175  3 7 mai  A 6 s.  3 •*'  oct*  A 7 et  d.  m.  3 *5  nov.  A 10 
m.  pet.  part.  d tur.  au  N.  As.  au  N. 

1 1 76*  1 1 avr.  A 5 et  d.  m.  Eur.  et  Afr.  A l’E.  As.  cent.  27  (5?) 
66 , T.  3 33  avr.  A 7 s.  gr.  8 d.  3*9  ocl‘  * 1 1 e*-  «L 
s.  gr.  8 d.  i qu. 

1 177  3 3^  sept-  A 10  et  d.  s.  extr.  d’As.  A l’E.  centr.  i4- 

117835  mars  A 7 el  d.  s.  gr.  7 d.  1 qu.  3 ao^1  * 3 m-  gr. 
5 d.  3 1 3 sept.  A midi , Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  46 
(39)  18,  T. 

1 179  3 U fëvr.  A 1 s.  Eur.  au  NO.  3 *3  févr.  A 1 1 m.  3 *9 
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Am  ici.  t- 

août  5 a el  î qu.  m.  centr.  0 3 sept,  4 4 et  d.  m.  pet. 
au  NE.  d’Às. 

1180  0 a8  janv.  s.  Eur.  et  Afr.  4 l'O.  centr.  57  , A.  (9  i3 
févr.  à 3 et  «1.  m.  gr.  b d.  (97  août  à 7 m.  gr.  5 d.  3 qu. 
1x81  0 17  janv.  à o et  d.  m.  tr.  pet.  au  SE.  d’A*.  0 i3  juill. 

4 d s.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  22-C , A (J  22 
déc.  à g et  d.  s.  ^r.  5 d. 

1 »8a  0 18  juin  à 4 el  d.  m.  # a juill.  4 3 el  d.  s.  gr.  part. 

d’F.uT.  au  N.  As.  au  NO.  0 1 1 déc.  à g et  d.  s. 
n83  0 7 juin  à 7 et  d.  s.  gr.  i3  d.  et  d.  0 17  nov.  à 3 et  d. 
m.  As.  à l'E.  centr.  5j  (ag)  A.  (9  1 déc.  à 4 m.  gr.  8 d. 
et  d. 

1184  #5  nov.  à 5 m.  As.  au  S.  centr.  aa  (1 1 S.)  * A. 

1 »85  (9  16  avr.  à a et  d.  s.  gr.  a d.  et  d.  0 1 mai  à 1 s.  F.ur.  Afr. 
As.  4 l’O.  centr.  5o-56~47  » T-  (9  'o  oct.  4 10  et  d.  s. 
gr.  6 d.  1 qu. 

1 1 89  0 S avr.  4 6 s.  # a 1 avr.  4 5 m.  pr.  toute  l’Eur.  au  NE. 
pet.  en  Afr.  au  N.  As.  au  N.  üimin.  de  l’O.  à l'E.  0 3o 
sept.  4 10  m. 

1 187  O a6  mars  4 4 m.  gr.  8 d.  1 qu.  0 4 »ept.  4 1 1 et  d.  m. 

Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  09  (5i)  ao,  T.  (9  ig  sept. 
4 a s.  gr.  6 d. 

1 188  0 ag  févr.  4 a m.  pet.  ècl.  au  SE.  d’As.  A*  49  24  août  4 

4 m.  As.  au  S.  centr.  34-36  (8)  6 , T. 

1 189  0 3 févr.  4 1 m.  gr.  8 d.  1 qu.  0 1 7 févr.  4 3 m.  As.  centr. 

a3-aa  (3g)  4a , A.  (9  ag  juill.  4 5 m.  gr.  7 d.  3 qu. 

1 *9°  ® a3  janv.  4 g et  d.  m.  91  6 févr.  4 10  et  d.  m.  gr.  part. 
d’Eur.  au  ÎV.  moindre  part.  d’As.  au  NO.  0 4 juill.  4 
10  et  J.  m.  tr.  pet.  au  N.  de  l’Eur.  plus  gr.  au  N.  d’As. 
0 18  juill.  4 6 et  3 qu.  s. 

* 191  ta  janv.  4 1 x m.  gr.  4 d.  et  d.  0 23  juin  4 1 1 et  d.  m. 

Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  5o-53  (5a)  a 1 , A.  0 8 juill. 
à 11  et3  nu.  m.  gr.  3 d.  et  d.  0 1 8 déc.  45  m.peticl. 
au  SO.  de  l’As,  centr.  o * T. 

1 x9a  ® mai  4 6 et  d.  s.  gr.  o d.  3 qu.  0 11  juin  4 4 *pet.  au 

S.  de  l’Afr.  (0  ai  nov.  4 a m-  gr.  4 d.  3 qu.  0 6 déc. 
4 3 s.  Eur.  et  Afr.  4 1*0.  centr.  3o-4a , A. 

*8  mai 4 1 m.  0 10 nov. 4 4 et  d.  s. 

1 *94  # 22  avr.  4 1 s.  Eur.  Afr.  au  N.  As.  au  NO.  centr.  68-74-64» 

T.  (J  7 mai  iam.  gr.  g d.  3 qu.  (9 3i  oct  4 Sm.gr. 
g d.  1 qu. 

1 T95  # «a  avr.  4 4 et  d.  m.  As.  auS.  et  au  SE.  centr.  * (14)  aa, 
T.  05  oct  4 6 et  d.  xn.  Eur.  au  SE-  Afr.  4 l’E.  As.  au 
SO.  centr.  1 1 *. 

* *98  ® 16  mars  4 3 et  d.  m.  gr.  6 d.  et  d.  (9  g sept.  4 9 m . gr. 

4 d. 

1 1 97  ® 5 mars  4 7 e.1  4 *•  rentr.  0 ag  août  4 g et  d.  m.  0 
i3^sept.  4 midi  et  d.  gr.  part.  d’Eur.  au  NE.  et  d’As.  au 

1,98  #7  févr.  4 11  s.  As.  4 l’E.  centr.  3a , A.  (9a3févr.4u 
m.  gr.  6 d.  et  d.  (9  18  août  4 a s.  gr.  70. 

* *99  # janv.  4 8 et  d.  m.  pet . à l’E.  de  l'Afr.  As.  au  S.  centr. 

* *#•  # a4  juill.  4 9 et  d.  s.  extr.  d’Às.  4 l’E.ceirfr.  ig,  A. 

xaoo  (9 3 janv.  4 5 m.  gr.  5 d.  A 28  juin 4 midi, gr.  1 3 d.  91 
• 1a  juill.  4 10  s.  As.  au  NE.  centr.  62-79 » A.  08  déc. 
à 3 m.  pet.  au  N.  de  l’As.  0 22  déc.  4 5 et  d.  m. 

xaoi  £ 18  juin  4 a et  d.  m.  *»7  nov.  4 1 1 et  d.  m.  Eur.  Afr. 
As.  4 l’O.  centr.  5o  (ag)  38-87  A.  (9  1 1 déc.  4 tlidi 
et  d.gr.8  d.  et  d.  • 


Am  de  I.  C. 

1203  *»3  mai  4 3 et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  * (5)6,  T. 

iao3  (9  37  avr.  4 9 et  d.  s.  gr.  t d.  0 ta  mai  4 8 et  d.  s.  extr. 

d’As.  4 l’E.  centr.  1 a , T.  (9  13  o**’  4 7 ni.  gr.  5 d.  et  d. 
iao4  0 16  avr.  4 1 m.  0 1 mai  4 midi  et  d.  pet.  au  N.  d’Eur. 
et  d’As.  0 1 o oct.  4 6 s. 

iao5  (9  5 avr.  4 midi , gr.  9 d.  et  d.  (9  2g  sept,  à g et  d.  s.  gr. 

7 d- 

206  0 1 1 mars  4 9 m.  Afr.  au  SE.  As.  au  S.  centr.  * (a  S.)  a5# 

A.  0 4 sept<  4 midi , Eur»  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 

*9  (7)*  T. 

207  (9  *4  févr.  4 9 et  d.  m.  gr.  7 d.  3 qu.  0 28  févr.  4 10  et 

d.  m.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  aa  (40)  66,  A.  9 9 
août  4 midi  et  d.  gr.  6 d.  et  d. 

208  0 3 févr.  4 5 et  d.  s.  0 14  juill.  4 5 s.  Eur.  et  As.  au  N; 

augm.  de  l’O.  4 l’E.  0 ag  juill.  4 a et  1 qu.  m. 
aog  (9  22  janv.  4 6 et  3 qu.  s.  gr.  4 <1-  3 qu.  0 $ juill.  4 6 s. 

. Eur.  et  Afr.  4 l’O.  centr.  aa,  A.»  (9  *8  juill.  47  s.  gr. 
5d.  0 28  déc.  4 1 et  d.  s.  pet  a l’E.  d’Afr.  et  au  SO. 
d’As.  cent.  * 3 , T. 

laio  (9  9 ju*n  4 1 et  d.  m.  pèn.  (9  a déc.  4 10  et  d.  m.  gr.  4d* 
et  d.  0 17  déc.  4 11  el  d.  s.  extr.  d'As.  4 l’E.  centr.  • 
38,  A. 

lai  1 0 29  mai  4 7 et  d.  m.  0 aa  nov.  4 1 m.  # 7 déc.  4 a 
et  d.  m.  As.  au  NE. 

tau  0 a mai  à 8 et  d.  s.  As.  au  NE  centr.  43 , T.  (9  >7  mai 

4 8 et  d.  m.  gr.  1 1 d.  el  d.  (9  10  noVa  4 4 el  3 qu.  s.  « 
gr.  g d.  et  d. 

tai3  0 aa  avr.  4 1 1 el  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr . 

16  (ai)  28-22,  T. 

iai4  (9  27  mars  4 1 1 et  d.  m.  gr.  5 d.  3 qu.  (9  20  sept  4 4 et 
d.  s.  gr.  3 d»  § 5 oct  4 4 et  d.  m.  As.  centr.  5a 
( a5  ) 18,  T. 

iai5  0 a mars  4 4 et  d.  m.  pet . au  N. d’As.  0 17  marsà3et 
d.  m.  pr.  centr.  0 9 sept.  4 4 et  d.  s. 
iai6  0 19  fév.  47  m.  Eur.  et  Afr.  4 l’E.  As.  centr.  3a  (4*)7°  » 

A.  (9  5 mars  47  s.  gr.  7 d.  (9  28  août  4 9 et  d.  s. 

**8dT  # • 

1217  0 7 févr.  4 5 et  d.  s.  comment,  au  SO.  d’Eur.  et  4 l’O* 
d’Afir.  centr.  17  , T.  #4  *>ût  4 4 et  d.  m.  As.  centr . 

17-25(19)  14,  A. 

(2x8  0 i3  janv.  4 1 s.  gr.  4 d.  3 qu.  (9  9 jmB.  4 7 et  d.  s.  gr: 

11  d.  0 a4  juill.  4 5 m-  gr.  part.  d’Eur.  au  NE  As. 
au  N.  centr.  6a-8o  (75)  64;  A.  0 19  déc.  4 midi,  gr. 
part.  d’Eur.  au  N.  As.  au  NO. 

taig  0a  janv.  4 1 et  d.  s.  0 29  juin  4 9 et3qu.  m.  (92a 
déc.  4 9 s.  gr.  8 d.  3 qu. 

taao  0 a juin  4 1 1 m.  pet.  ècl.  4 l'E.  de  l’Afr.  et  au  SO.  d’As* 
tenir.  * (2)  * T. 

liai  (9  8 mai  4 4 et  d.  m.  forte  pèn . 0 a3  m»i  4 4 m.  Rue*  ^ 
l’E.  l’As,  tenir.  10  (45)  47  » T.  <91  nov.  à 3 et  d.  s. 
gr.  b d. 

iaaa  0 27  avr-  4 8 et  d.  m.  0 12  mai  à 7 et  d.  s.  pet.  au  N* 
d’Eur.  0 6 o«t.  4 1 s . tr.  pet . au  NO.  d’Eur.  0 aa 
oct.  4 a m. 

iaa3  (9  >5  avr.  4 8 s.  gr.  10  d.  3 qu.  41  26  sept,  4 4 m.  As; 
tenir.  76  ( 48  ) 48 , T.  (9  1 1 oct  4 5 m.  gr.  7 d. 

3 qu. 

1224  0 2t  mars  44  et  d.  s.  Eur.  au  SO,  Afr.  4 l’O.  centr.  ai- 
a3,  A^ 
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ni 

Aiu de!.  C. 

» 325  0 s4  févr.  4 5 cl  d.  s.  gr.  7 d.  0 19  août  4 8 s.  gr.  5 d. 
t qu. 

1226  0 14  fév.  4 1 et  d.  m.  eentr.  0 a8  févr.  4 3 m.  gr.  part. 

d'As.  au  N.  0 aS  juill.  4 ta  s.  pet,  au  N.  d’ As.  0 9 
août  4 10  m.  eentr. 

1227  0 3 févr.  4 a et  tl.  m.  gr.  5 d.  1 qu.  0 <5  juill.  4 o et  d. 

m.  As.  4 PE.  eentr.  51-59,  0 3o  juill.  4 3 m. 

gr.  6 d.  et  d. 

1228  £ 3 juill.  4 B m.  Afr.  A 1*E.  As.  au  S.  eentr  i-i5  (1 4)  4 3. 

0 1 a déc.  47  s.  gr.  4 d.  et  d.  0 28  déc.  4 8 m.  Eur. 
Afr.  As.  eentr.  33  (aa)  46,  A. 

1229  £ 8 juin  4 a s.  gr.  t3  d.  0 a déc.  4 10  m.  0 17 

déc.  4 10  et  d.  m.  Eur.  As.  4 1*0.  dimin . du  N.  au  S. 

xa3o  0 14  mai 4 4 m.  Eur.  au  NE.  As.  4 PO.  et  au  N.  eentr.  5a 
(87)  90  , T.  0 a8  mai  à 3 $.  gr.  i3  d.  1 qu.  0 aa 
nov.  4 t et  d.  m.  gr.  9 d.  et  d. 

ia3i  0 3 mai 47  s.  Hftr.  4 PO.  rente.  22,  T.  0 a6  oct.  4 1 1 3. 
pet.  éei.  au  SE.  d’As.  eentr.  5 *. 

ia3a  O 6 avr.  4 7 et  d.  s.  gr.  4 d.  et  d.  0 1 oct.  4 o m-  gr.  2 
d.  # 1 5 oct.  4 1 9.  Eur.  cnt.  Afr.  As.  4 l'O.  eentr.  aa 

<3i)  11-14,  T. 

la33  0 27  mars  4 midi.  0 20  sept.  4 o m.  § 5 oct.  4 5 m. 
As.  au  N . plus  gr.  au  NE. 

1234  0 • mars  4 3 s.  Eur.  au  N.  eentr.  69-75 , A.  0^  17  mars 
4 3 m.  gr.  8 d.  (§9  sept.  4 5 et  d.  m.  gr.  9 d. 

ia35  Ht  iq  fév.  4 1 et  d.  m.  pet.  écl.  au  SE.  d'As.  T.  0 >5 
août  4 1 1 m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  eentr.  20  (ta) 

* A. 

1336  3 2 4 janv.  4q  s.  gr.  4 d.  1 qu.  O 20  juill.  4 3 m.  gr.  9 
d.  et  d.  #3  août  4 1 1 et  d.  ni.  Eur.  Afr.  As.  4 l'O. 
rentr.  7a  (65)  3o  , A. 

1237  0 12  janv.  4 10  s.  0 9 juill.  4 5 s.  0 a3  juill.  4 3 s. 
part.  d’Eur.  au  NE.  0 19  déc.  4 4 m.  As.  eentr.  5o 
(3o)  3i  , A. 

ia38  0.2  janv.  4 5 et  d.  m.  gr.  9 d.  0 29  juin 4 o et  d.  m.  gr. 

0 d.  et  d.  0 8 déc.  4 5 91.  pet.  cet.  au  S.  d'As.  eentr.  1 

* A. 

1239  0 3 juin  4 it  et  d.  m.  Fur.  Afr.  As. 4 YO.  eentr. 36,  (42) 

43-25  , T.  0 12  nov.  4 ta  a.  gr.  4 d.  et  d. 

1240  0 7 mai  4 3 et  d.  ,<*  0 a T mai  à 3 m.  Eur.  au  NE.  As.au 

N.  dimin.  de  l'O.  4 l’E.  0 1 nov.  à 1 o ro. 

1341  0 27  avr.  4 3 et  d.  m.  gr.  ta  d.  1 qu.  0 6 oct.  4 midi , 
Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  eentr.  56  (4‘*)  3o,  T.  0 ai  oct  à 

1 s gr.  8 d.  1 qu. 

1242  0 26  sept,  à 4 et  d.  zn.  As.  4 l’O.  et  au  S.  eentr.  33.  (3) 

6  S.  T. 

1243  0 8 mars  4 1 et  d.  m.  gr.  6 d.  0 22  mars  4 a m.  As.  à | 

l’E  rentr.  17  (43)  A.  0 3i  août  4 3 cl  d.  m.  gr.  4 d. 
>244  0 févr.  4 y m.  eentr  0 m mars  à 1 1 m.  Eur.  au  N.  As 
pet.  part,  au  NO.  0 5 août  i 7 m.  extr.  d'As.  au  NE. 

0 j 9 août  4 6 s. 

1243  0 t3  févr.  4 10  m.  /?r  fiJ.  0 a5  juill.  4 7 et  d.  ni.  Eur 
Afr  As.  eentr.  58-7 1 (64)  33  , A.  0 9 août  4 10  et  d. 
m.  gr.  8 d. 

ia46  0 iy  janv.  à 7 m.  As.  au  SE.  eentr.  * i5.  0 <4  juill.  à 

1 s-  Eur.au  S.  Afr.  As.  au  SO.  eentr.  17  *.  0 24  déc 
à 4 m.  gr.  4 d.  et  d. 

13  i;  08  janv.  4 4 cl  d.  s.  citr.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  4 l’O.  eentr . 


a**  d«f.  c. 

46,  A.  0 19  juin  4 8 et  d.  s.  gr.  1 1 d.  0 1 3 déc.  à 

7 s. 

1248  0 24  mai  4 1 1 et  d.  m.  Fur.  et  As.  aAf.  rrntr.  (io5)  T. 

0 7 juin  4 g s.  02  déc.  4 10  m.  gr.  y d.  et  d. 

1249  0 -t  4 mai  à 2 m.  As.  au  S.  et  4 l'E-  eentr.  5-35,  T.  0a8 

mai  4 1 zn.  pén.  #6  ov.  4 7 cl  d.  m.  Afr.  au  S.  eentr. 
o *. 

ia5o  0 18  avr.  4 3 et  d.  m.  gr.  3 d.  et  d.  0 12  oct.  17  et  d. 
m .gr.  1 d. 

t25t  0 7 avr.  4 8s  0 1 oct.  à 7 et  d.  m.  0 16  oct.  4 1 et 
d.  s.  toute  l'Eur.  tr.  pet.  au  S. 

ta52  0 1 1 mars  4 11  s.  As.  4 l’E.  rentr.  37  , A.  0 27  mars  4 
1 1 m.  gr  8 d.  3 qu.  0 1 y sept,  à t s.  gr.  10  d. 
ta53  0 1 mars  4 9 et  d.  m.  pet.  en  Afr.  As.  au  S.  rentr.  * (o)  a5, 
T.  0 a o août  4 6 s.  tr.  pet.  écl.  4 l’O.  de  T Afr.  A. 
ta54  0 4 févr.  à 4 et  d.  m.  gr.  4 d.  0 1 4 août  à 6 et  d.  s.  Eur. 
ci  Afr.  4 l'O.  eentr.  26,  A.  0 3t  juill.  4 10  cl  A m. 
gr.  8 d. 

ia55  0 10  janv.  4 5 m.  As.  au  N.  0 24  janv.  4 6 m.  0 a® 
juill.  4 ta  s.  0 3o  déc.  4 midi , Eur.  Afr.  As.  4 l'O. 
rentr,  3t  (3a)  5i  , A. 

1356  0 i3  janv.  à 2 s.  gr.  9 d.  1 qu.  0 9 juill.  4 7 m.  gr.  2 d. 

0 18  déc.  4 midi  et  d.  pet.  éet.  vers  le  SO.  de  l’As. 
eentr.  * 3 , A. 

1257  0 t3  juin  47  s.  Eur.  au  NO.  eentr.  t6,  T.  0 a3  nov. 4 

8 et  d.  ni.  gr.  4 d.  et  d. 

ia58  0 18  mai  4 10  et  d.  s.gr.  i4«l.  0 3 juin  4 10  m.  Eur.  et 
As.  au  N.  0i2  nov.  à 6 et  d.  s. 
ia5y  0 8 mai  4 11  m,  ?r.  t3  d.  3 qu.  0 1*.  nov.  4 8 
et  d.  *.  gr.  8 d.  3 q. 

1 260  0 1 2 avr.  4 6 et  d.  m.  As.  au  SE.  rentr.  * (o)  >4  , A.  0 
* 6 oct.  4 midi  et  d.  pet.  en  Afr.  eentr.  4 (o)  * T. 

1361  0 1 3 mars  4 9 et  d.  m.  gr.  5d.  1 qu.  0 1 avr.  4 9 m.  Eur. 
Afr.  As.  eentr.  16  (43)  Gi , A.  0 10  sept.  4 1 1 cl  d.  m. 
gr.  3 «I. 

136a  0 7 mars 4 5 $.  0 3i  août  4 t et  3 qu.  m. 

1263  0 24  févr.  4 5 et  d.  s.  gr.  6 d.  et  d.  0 5 août  4 2 et  d.  s. 

Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  eentr.  G2-3i  , A.  0 20  août  4 6 et 

1 qu.  s.  gr.  9 d.  • 

1264  0 3o  janv.  4 3 et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  rentr.  5- 17. 

1260  0 3 janv.  4 midi  et  d.  gr.  4 d.  et  d.  0 19  janv.  4 o et  d. 

m.  As.  4 PE.  rentr.  a6-a3 , A.  0 3o  juin  4 3 m.  gr.  9 
d.  0 24  dec.  2 3 et  3 qu.  m. 

1266  0 8 janv.  4 2 ni.  gr.  part.  d'As.  au  NE.  0 4 juin  47  s. 

extr  d'Eur-  au  N.  0 19  juin  i 3 et  d.  m.  0 «3  déc. 
47  s.  gr.  y d.  et  d. 

1267  0 a5  mai  4 9 m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  rentr.  19  (4t) 

42-22,  T.  0 8 juin  4 7 et  3 qu.  in.  gr.  1 d. 

1268  0 28  avr.  4 1 1 m.  gr.  2 d.  1 qu.  0 i3  mai  4 4 et  d.  s. 

tr  pet.  au  SO.  d’Afr.  A.  0 22  oct.  4 3 el  1 qu.  s.  gr. 
o d.  et  d.  0 6 nov.  4 6 et  X m.  Afr.  4 l’E.  As.  eentr.  26 
(10)6-17,  T. 

1269  0 tâ  avr.  4 3et  3 qu.  m.  0 11  oct.  4 3 s. 

1 270  0 a3  mars  a 6 et  d.  m.  Eur.  et  Afr.  4 PR.  As,  reittr.  4a  (C6) 

82  , A.  07  avr.  47  s.  gr.  9 d.  3 qu.  0 3o  sept,  à 9 
et  1 qu.  s.  gr.  1 1 d. 

1271  0 12  mars  à C s.  commute.  4 PO-  de  PEur  et  de  l'Afr- 
% eentr.  27 , T.  0 6 sept. 4 1 m.  As. 4 PE.  eentr.  i3-4,  A. 

127a  0 t5  févr.  4 midi  el  d.  gr.  3 d.  et  d.  0 10  août  4 6 s. 
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gr . 6 <1.  et  d.  0 aü  août  à x et  d.  ni.  As.  à l'E.  centr.  58- 
6i-58,  A. 

1273  0 20  janv.  A 1 et  d-  s.  pet.  part.  d’Eur.  au  N.  §3  févr. 

iis.  0 1 1 juill.  A 7 in.  pr.  centr.  0 1 4 août  à 5 et 
. d.  m.  pci.  au  NE.  d'As. 

1274  0a3  janv.  A 10  et  d.  s.  gr.  9 d.  3 qu.  0 20  juill.  à 1 et 

d.  s.  gr.  4 d. 

1170  0 iS  juin  A a et  d.  m.  As.  à l’E.  centr.  9-33,  T.  (§4 
déc.  à S et  d.  s.  gr.  4 d.  et  d. 

1276  £ 29  mai  A 5 et  d.  m.  gr.  12  d.  1 qu.  0 i3  juin  A 5 s.  I 

Kor.  A PO.  cl  au  N.  pet.  A PO.  d’Afr.  0 a3  xiov.  A a et 
d.  m. 

1277  0 ma‘  A 6 et  d.  s.  #28  oct.  A 5 et  d.  m.  As.  centr. 

7a  (44)  35 , T.  O 1 2 nov.  A 4 et  d.  m.  gr.  9 d. 

1278  0 a3  avr.  A 1 5 .pet.  au  SE.  d’Eur.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  (o) 

lt-7,A.  O 8 mai  A 10  et  d-  m.  forte  pèn. 

1279  (P  29  mars  A 5 et  d.  s.  gr.  4 d.  1 qu.  #12  avr.  A 4 et  d. 

s.  Eur.  Afr.  centr.  5j-54 » A.  (J  ai  sept.  A 7 et  d.  s.  gr. 
a d.  1 qu. 

1 280  0 18  mars  A o et  d.  m.  0 1 avr.  A 3 m.  gr.  part.  d’As. 

au  M.  ditnin.  de  PO.  A PE.  0 10  sept.  A 10  m. 

1281  0 7 mars  A 1 m.  gr.  7 d.  et  d.  0 i5  août  A 9 et  d.  s.  As. 

au  NE-  centr.  78 , A.  ®3i  août  à a m.  gr.  10  d. 

1282  0 5 août  A 3 et  d.  m.  As.  au  S.  centr.  22-29  (19)  17. 

ia83  3 ‘4  janv.  A 9 s.  gr.  4 d.  et  d.  0 3o  janv.  à 8 et  d.  ro. 
Eur.  Afr.  As.  crnlr.  22-18  (28)  58,  A. , (0  11  juill.  à 
9 et  U.  m.  gr.  7 d. 

1284  0 4 janv.  à midi  et  d.  #19  janv.  A 10  m.  toute  PEur. 
pet.  au  S.  As.  au  NO.  0 i5  juin  A 2 et  d.  m.  extr. 
d’Eur.  et  d’As.  au  N.  0 29  juin  a 16  m.  (P  24  dec. 

A 3 et  d.  m.  gr.  9 d.  et  d. 

ta85  0 4 juin  A 4 *•  Eur.  Afr.  c«i/r.33-2a.  (0  18  juin  A a et 
d.  s.  gr.  2 d.  3 qu.  0 a6  nov.  A 1 m.  ir.  pet.  au  SE. 
d'As.  * 

1286  (0  9 mai  A 6 et  d.  s.  gr.  o d.  3 qu.  O 2 nov.  An  s.  gr. 
o d.  x qu.  0 17  nov.  A 3 s.  Eur.  et  Afr.  A PO.  centr. 
7-,8,T. 

* 1287  0 29  avr.  A 1 1 et  d.  m.  0 22  oct.  A 11  s.  0 7 nov.  A 
7 m.  Eur.  au  NE.  gr.  part.  d’As.  au  N. 

1288  0 2 avr.  A 2 s.  Eur.  au  N.  centr.  78-90.  (0  18  avr.  A 2 et 

d.  m.  gr.  10  d.  3 qu.  0 1 1 oct.  à 5 et  d.  m.  gr.  2 d. 

1289  0 a3  mars  A 2 m.  As-  au  S.  centr.*  8,  T.  0 18  sept. 

A 8 et  d.  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  As.  au.SO. 
centr.  10  (11  S.)*  A. 

1290  0 a5  févr.  A 8 s.  gr.  3 d.  0 22  août  A a m.  gr.  5 d.  0 

5 sept.  A 8 et  d.  m.  Eur-  Afr.  As.  centr.  56  (3g)  i5 , A. 

1291  0 14  févr.  A 10  s.  0ix  août  A 2 et  d*  s.  0 a5  août 

A 1 s.  assez  gr.  part.  d'Eur.  au  NE.  tr.  gr.  part.  d’As.  A 
PO.  et  au  N. 

129a  0 21  janv.  A4  et  d.m.  As.  centr.  4a-35  (3cj)  48  , A.  0 
4 févr.  à 7 m.  gr.  10  d.  0 3o  juill..  A 8 s.gr.  5 d.  et  d. 

1293  0 9 janv.  A 4 et  d.m.  pet.  part.  d’As.  au  S.  A.  0 5 juill. 

A 10  m.  Eur.  Afr.  As  au  S.  centr.  i8-3o  (28)  2,  T. 
0 1 5 déc.  A 2 m.  gr.  4 d.  1 qu. 

>294  0 9 juin  A midi  et  d.  gr.  10  d.  et  d.  0 a5  juin  A o cld. 
m.  Eur.  au  NE.  As.  centr.  54-79,  T*  • 4 déc.  à 
1 1 m. 

129 5 0 3o  mai  A a m.  0 8 nov.  A 2 s.  Eur.  Afr.  centr.  41- 
36-4o , T.  0 a3  nov.  A midi  et  d.  gr.  9 d* . » 


An»  4e  J.C. 

iao6  0 18  mat  A 7 s.  gr.  1 d.  0 28  oct.  à 5 et  d.  in.  As.  centr. 
3i  (5  S.)  i3  S.  T. 

1297  0 q avr-  A 1 m.  gr.  3 d.  0 a3  avr.  à o m.  As.  A 1 E. 

rente.  5 26 , A.  0 2 oct.  A 3 et  d.  m.  gr.  1 d.  3 qu. 

1298  0 29  mars  A 7 et  d.  m.  0 xaavr.A  loetd.m.  gr.  par^ 

d’Ëur.  au  N.  part.  d’As.  au  N.  àimin.  de  PO.  A PE.  0 
ai  sept.  A 6 s. 

1299  0 18  mars  A 8 et  1 qu.  m.  gr.  8 d.  et  d.  0 27  août  A 4 

et  d.  m.  Eur.  et  As.  au  N.  centr.  90  (78)  70  , A.  0 1 1 
sept.  A 10  et  d.  m.  gr.0 1 d. 

1300  0 2i  fév..  A 8 m.  As-  au  S.  centr.  * (»3  S.  ) 19.  0 *5 

août  A 1 1 m.  Eur.  Afr.  As.  au  S.  centr.  3a , (20)  . 

1301  0 a5  janv.  A 5 et  3 qu.  m-  gr.  4 d.  x qu-  0 9 ^r'.f  J 

et  d.  s.  Eur.  et  Afr.  A PO.  centr . bu , À.  0 21  juill.  A 
4 s.  gr.  5 d.  1 qu. 

x3o2  0 1 4 janv.  à 9 et  d-  s.  0 *6  j»*n  A 9 et  d.  m.  extr-  d Eur. 
au  N.  0 10  juill.  A 4 et  d.  s.  pr.  centr. 

i3o3  0 4 janv.  A midi  et  d.$r.  9 d.  et  d.  0 i5juinà  11  s-  As. 
A PE.  centr.  39.  0 29  juin  A 9 et  d.  s-  gr.  4 «•  5 tI°* 
0 9 déc.  A 9 et  d.  m.  pet.  écl.  au  S.  des  Indes. 
x3o4  0 20  mai  A 2 m.  pèn.  0 4 juin  A 6 m.  As.  au  $.  centr.  * 
(6)  * A.  0 x3  nov.  A 7 m.  tr.  forte  pèn.  0 a8  nov. 
A o m.  As.  al’E.  centr.  26-20 , T. 
i3o5  0 9 mai  A 7 s.  0 2 nov.  A 7 m.  0 17  nov.  A 3 et  d. 

s.  Eur.  A PO.  dimin.  du  N.  au  S, 
i3oG  • i3  avr.  à q et  J.  s.  As.  au  NE.  rentr.Eo.  m 21,  avr  i 
10  m.  gr.  12  d.  et  d.  0 22  oct.  A 1 et  d.  s.  gr.  12  U. 
et  d. 

1307  #3  avr.  i to  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  à l’O.  crnlr.  5 , (ao) 
3a,  T. 

■ 3o8  d 8 mars  i 3 et  d.  m.  fr.  a d.  A i sept-  » 9 cl  3 qu.  m. 

gr.  4 d.  0 i5  sept.  A 3 cl  d.  s.  Eur.  a 1 O.  Afr.  à 1 O. 
centr.  i3-n  , A. 

i3o9  0ii  févr.  A 6 m.  pet.  au  NE.  d’Eur.  et  au  NO  d’As.  0 
a5  févr.  A 6 m.  0 21  août  A 9 cl  d.  s. 
i3xo  0 3|  janv.  A midi  ci  d.  F.ur.  Afr.  As.  à 1 O.  rente.  (4$) 
66 , A.  0x4  févr.  A 3 et  d.  !>■  10  d.  et  d.  0 1 1 
août  A 3 m.  gr.  7 d. 

i3xx  0 20  janv.  A midi  cld.  Eur.au  SE.  Afr.  As.  au  SO. 

* 18,  A.  0 16  juill.  A 5 et  d.  s-  pet.  au  SO.  d Afr.  T. 
0 26  déc.  A 10  et  d.  m.  gr.  4 d. 

1312  0 19  juin  A 7 et  d.  s.  gr.  9 d.  0 5 juill.  A 7 et  d.  m.  Eut. 

Afr.  As.  centr.  55-78  (77)  47  » ^ G *4  ^cc*  * 7*** 

1313  0 9 juin  A 9 m.  0 3 déc.  A8ct  d.  s.  gr.  9 d.  1 qu. 

1314  0 i5  mai  A 2 et  d.  m./*/.  au  SE.  d’As.  A.  03omaiAa 

cl  d.  m.  gr.  2 d.  et  tl.  0 8 nov.  A a s.  tr.  pet.  en  Afr. 
et  au  SO.  d’As.  T. 

1315  A aoavr.à  8 et  A.m.gr.  i d.  ctd.  A4  maii7m.Eur. 

au  S,  Afr.  As.  centr.  3 (4*)  49*48  » A.  0x3  oct.  A i x 
et  d.  m.  gr.  i d.  i qu. 

i3iG  ® 8 avr-  à 3 s.  # aa  avr.  à 6 s.  pet.  part.  d’Eur.  au  MO. 
0 a oct.  A a et  d.  m. 

i3i7  0 28  mars  A 3 et  d.  s.  gr.  10  d.  0 6 sept.  A 1 1 et  d.  m. 
Eur.  Afr.  A PE.  As.  A PO.  centr.  90  (81)  53,  A.  0 ax 
sept.  A 6 et  d.  s.  gr.  1 1 ü.  3 qu. 

[3x8  0 3 mars  A 4 Fur.  au  S.  Afr.  centr.  16-20. 

■ 3ig  A 5 févr.  à act  d.  s,  gr-  4 <1  * »*  f«T-  * 0 «l  J- m'  AJ' } 

l’E.  centr.  i4-i3,  A.  ® i août  1 lo  et  d.  ».  gr.  i d. 
cld. 
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Am  de  J.  C. 

i3ao  0 af>  janv.  1 fi  m. 


CHRONOLOGIE  DES  ÊCUFSES. 

I Ani  4c  I.  C. 


#10  févr.  à ï et  d.  m.  gr.  part.  d’As. 
au  NE.  # G juilTà  5 s.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  # 
ao  juill.  à 1 1 s. 

i3ax  (h  4 janv.  à 9 s.  gr.  o d.  3 qu.  # 26  juin  4 6 m.  Eut. 
Air.  As.  centr.  38-58  (5y)  38.  (j|  10  juill.  à 4 cl  d.  m. 
gr.  6 d.  et  d. 

l3aa  # i5  juin  4 midi  et  d.  Eur.  au  S.  Air.  As.au  SO.  etrar. 
9 (i  i)  * A.  #9  déc.  4 9 m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  2+ 
(4)a5,T.  <§24  nuv*à  2 et  d.  ».  forte  pin. 

x3a3  # ai  mai  4 a et  d.  m.  # i3  nov.  4 3 s.  #29  nov.  4 
o m.  au  NE.  d’As. 

l3»4  # 24  avr.  4 5 m-  Eut.  au  NE.  A»,  au  N.  dimin.  de  l’0.  à 
l'£.  # 9 mai  4 5 et  d.  s.  gr.  14  d.  # 1 nov.  à 10  s. 

gr.  i3  <L 

i3a5  # i3  avr.  4 6 s.  Eur.  et  Afr.  4 PO.  cenir.  35  , T.  #7 
oct.  4 tt  s.  As.  au  SE.  centr.  4 , A. 

l3a6  O 19  mars  4 10  et  d.  m.  gr.  o d.  3 qu.  ia  sej»t.  4 6 s. 
gr.  3 d.  #26  septembre  4 11  s.  Asie  4 1£.  centr. 
4 8,  A. 

l3»7  # 8 mars  4 1 et  d.  s.  #2  sept.  4 5 et  1 qu.  m.  # 16 
sept.  4 4 m.  pet.  ce l.  au  NE.  de  P As. 

*3a8  d 2$  févr.  4 ta  s.  gr.  1 1 d.  d ai  a°ût  * 10  m-  8Tm  ® d. 
et  d. 

j3ay  # 27  juill.  4 1 m.  As.  au  SE.  centr.  10-ai  , T. 

*33o  d 5 janv.  4 7 ».  gr.  3 d.  3 qu.  d 1 4 a et  d.  m. 

gr.  7 d.  1 qu.  # 16  juill.  4 3 s.  Eur.  Air.  centr.  56- 
37  , T.  è déc.  4 3 et  d.  m. 

|33i  # 20  juin  4 4 <^t  d.  s.  # 3o  nov.  4 7 et  d.  m.  Eur.  et 
Afr.  à l’E.  As.  centr.  61  (4°)  89-48  * T.  (J  i5  déc 
4 et  d.  m - gr.  9 d.  1 qu. 

i33a  # »5  mai  49  m.  tr.  pet.  écl.  vers  le  SO.  d’As.  d 9 juin 
4 9 cl  3 qu.  m.  gr.  4 d. 

•333  d 3°  avr.  à 4 s-  jr-  o d.  1 qu.  # <4  mai  4 a s.  Eur. 
Afr.  As.  4 PO.  centr.  4a-3i  , A.  a3  ocl*  à 8 s.  gr. 
o d.  3 qu. 

•334  # 19  avr.  4 10  s.  #4  mai  4 1 et  d.  m.  gr.  part.  d’As 
au  NE.  pr.  centr.  par  67.  d 0e1*  4 1 » m. 


«335  d 8 avr.  4 10  et  d.  s.  gr.  11  d. 
d.  et  d. 


d 3 oct.  4 3m . gr.  12 

l336  # 6 sept.  4 a m.  As.  4 PE.  centr.  4i-34> 

*337  d *3  févr.  4 1 » s.  gr,  3 d.  et  d.  #3  mars  4 8 et  d.  m 
Eur.  Afr.  As.  centr.  10  (33)  6a  , A.  d ia  a°dl 
m.  gr.  a d. 

»338  d 5 février 4 3 s.  # 20  février  4 9 m.  Eur.  pet.  en  Afr. 
As.  au  NO.  # 18  juill.  4 o et  d.  m.  pci.  part  d’As. 
au  NE.  d 1 aoùt  à ^ m., 

»33g  d a^  iaov‘  4 5 et  d.  m.  gr.  10  d.  #7  juill.  4 1 s.  Eur 
Afr.  As.  4 PO.  centr  (62)  26.  d aI  ju*H*  4 « * et  d 
ni.  jr.  8 J.  # 3i  déc.  4 3m . tr.  pet.  vers  le  S.  des 
Indes. 

j34o  d 4 déc.  4 10  et  d.  ».  forte  pén. 

1341  % 3i  mai  4 10  m.  gr.  ia  d.  et  d.  d 2 3 novemb  4 
# 9 déc.  4gm.  Eur.  As.  au  N. 

«342  # 5 mai  4 midi  et  d.  assez  gr,  part.  d’Eur.  au  N.  As.  au 
N.  d ai  ulJ1  4 o et  d.  m.  d *3  nov.  4 6 et  d.  m. 
gr.  i3  d. 


Mi  ♦ 1 


343  0 a5avr.  1 i et  d m.  A*,  au  SE.  centr.  5-ao  .T.  » >5 
octobre  à 6 et  iL  m.  pet.  écl.  vers  le  SO.  d’As.  centr.  o 
* A. 

344  d aq  mars  à G ».  forte  pin.  d u3  sept,  k 2 m.  gr.  a d. 

0 7 oct.  1 6 et  d.  m.  Eur.  et  Afr.  à l’E.  A«.  centr.  44 
(18)  S,  A. 

345  • ,R  mars  1 9 et  d.  a.  # ta  sept,  k . s.  t*  a6  sept,  i 
midi , pr.  toute  l’Eur.  au  NE.  ptU  en  Egypte  , tr.  gr. 
part  d as.  au  NO. 

346  0 22  févr.  3 4 "i.  As.  centr.  43-44  (58^  64  .A.  0 8 
mars  à 8 zn . gr.  11  d.  3 qu.  R 1 septemb.  à 3 s.  gr. 
10  d. 

février  i 4 m.  As.  au  SE.  cenir.  * ( ■ S. } 1 0 , Al 
_ - août  k o m-  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  1 5 
(»)*  T. 

348  A ts  janv.  1 3 et  d.m.  gr.  3d.  3qu.  d 11  juill.  kg  et 
d.  m.  gr.  5 d.  et  d.  0 a®  juill.  * lo  *•  As.  au  N.  et  a 
l’E.  centr . 5o-Sg  , T. 

34g  • 5 janvier  k 1 1 et  d.  m.  • 1 juill.  ko  m.  pr.  centrale. 
M 1 o décembre  i 4 et  d.  s.  mmmenc.  k l’O.  d’Eur.  et 
d’Afr.  centr.  5o  , T.  d l5  <i«-  4 midi  tl  d-  lr-  9 J- 

1 qu. 

1350  dîo  i“in  k 5».  gr.  5 d.  eld.  # 3o  nov.  k 7 et  d.  m. 

Eur.  cl  Afr.  k l’E.  As.  au  S.  centr.  ai  C 10  S.  ) 9 S.  4- 

1351  d 4 nov.  k 4 et  d.  m.  ;r.  o d.  et  d. 

35a  #3o  avr.  kSm.gr.  i3d.  3 qu.  0 i4mai49>n.  Eur. 
pet.  k l’O.  de  l'Afr.  As.  au  N.  centr.  60(90)75,  T.  0 
23  oét  k 7 et  d.  s. 

,333  • 19  avr.  à S et  d.  m.  gr.  ta  d.  et  d.  * 28  sepl.l  am: 
pet.  au  N E.  d'As.  d i3oct.k  11  m.  gr.  i3  d. 
i354  * a5  mats  k 8 m.  As.  au  SE.  centr.  * (6  S.)  i5  N.  #17 
sept,  i 10  m.  Eur.  Afr.  As.  au  SO.  renie.  39  (17)  9 S. 
.355  d =7  févr.  à 7 ni.  gr.  3 d.  « 14  marak  4.»;. Eur.  et  Afr. 
k PO.  centr.  SS-âg , A.  d 13  'O04  4 ml,Jl  • >'■  0 “•  et 
d.  tR  S sept,  k 1 1 et  d.  a.  pet.  au  SE.  d’As. 

1356  • 16  févr.  k 1 1 et  d.  a.  0 a«  juill.  k 8 m.  tr.  pet.  écl.  au 
NE.  d’As.  • 1 1 aotU  k midi  et  d. 

1357  d 5 *é»r.  k a s.  gr.  1 0 d.  1 qu.  « 17  juill.  k 8 s.  Ecosse, 

Irlande,  centr.  ag.  d 3l  iui11-  4®eld.  c.  gr  9 d.  3 qu. 
i338  • 10  janv.  k 11  eld.  m.  nel.au  S.  des  Indes.  # 7 juill. 
i 1 et  d.  m.  A ».  au  SL.  centr.  9-21  » A.  (£  16  déc.  4 
6 et  d.  m.  peu.  # 3i  décem.  4 a et  d.  m.  A»,  au  SE. 
centr.  i5-3,  T. 

■ 35g  d “ i“in  4 5 etd.  i.  gr.  u d.  #5déc.k7  et  d m. 

i36o  * i5  mai  à 7 et  d.  s.  pet.  au  N.  de  l’Eur.  et  de  l’As.  • 

■ 3i  mai  i 7 et  d.  m.  # a3  nov.  k 3 s.  gr.  ti  d.  1 qu. 

S (4a)  45-3a , T. 

s.  pén. 

i36a  d 4 uct*  4 10  ut-  Sr-  1 d-  1 « t®  °et.  k a et  d.  s. 

Eur.  Afr.  centr.  g*3-7-  A. 

1 363  • 3o  mars  k 5 m.  • a3  sept,  à 8 et  d.  s. 

,364  « 4 mars  k midi , Eur.  Afr.  As.  au  NO.  centr.  64  (6G)  86, 
A.  • ,8  marak  4 s.  je.  sa  d.  et  d.  d,a‘t^,,•4o 
m.  gr.  1 1 d. 

1 36-,  8k  ai  févr.  k midi , Eur,  au  S.  Afr.  As.  k 1 O.  centr.  a (4) 
3a , A. 

i366  d a7  iam-  4 midi,  gr.  3 d.  et  d.  d 22  iu,‘®  !r' 

4 d.  ttt  7 août  k 5 et  d.  m.  Eur,  cl  Afr.  4 1E.  As. 


,36i  # 5 mai  à 9 m.  Eur.  Afr.  As.  centr. 
d ao*iua!  k 3 et  d.  ! 


tenir.  5i-5g  (5ij  3a, 
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CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 


An*  de  I.  C. 

*367  0 16  janv.  à y et  d.  s.  0 12  juill.  A 7 et  d.  m.  0 37 
juill.  i raidi,  au  N.  d’Eur.  et  d’As.  augm.  de  PO.  A l'E. 

0 aa  déc.  i i et  d.  m.  Ai.  A P£.  tenir.  55-45 , T. 

i368  0 5 janv.  4 8 et  1 ou.  1.  gr.  9 d.  et  d.  (|  1 juill  A o et 
d.  m.  gr.  7 d.  #10  déc.  à 4 *■  Eur.  et  A£r.  A PO. 
centr.  8.  . « 

«369*  5 uin  I 4 m.  As.  an  S.  centr.  a (3i)  3a.  0 14  nov.  à 

1 s.  gr.  o d.  1 qu. 

,37°0  11  mai  A 1 1 et  d.  m.  gr.  13  d.  et  d.  0 25  mai  A 4 
et  d.  s.  Eur.  Afr.  centr.  78-61 , T.  0 4 nov.  a 4 et 
d.  m. 

3371  0 3o  a vr.  A midi , gr.  14  d.  0 9 ocl.  i to  m.  pet.  ici. 
gr.  part.  d’Eur.  et  d’As.  au  N.  0 a4  oct.  i 7 et  d.  s. 
gr.  i3  d.  et  d. 

1372  0 4 a'T.  A 4 *•  p<‘t.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  centr.  ia-10. 
0 37  sept,  à 6 s.  comm.  A PO.  d’Afr.  centr.  6 S.  pet. 
éel. 

,373  0 9 mar*  i 3 et  d.  s.  gr.  a d.  et  d.  0 24  mars  A 1 1 et  d. 
s.  As.  au  SE.  centr.  5,  À.  02  sept,  A 7 s.  pin.  0 17 
sept,  à 7 et  d.  m.  pet.  ici.  au  S.  de  V Afr.  T. 

1374  0 37  févr.  à 7 et  d.  m.  0 >4  mars  iom.  As.  au  NE. 

0 8 août  à 3 et  d.  s.  Ir.  pet.  part.  d’Eur.  au  NE.  0 
22  août  à 7 et  d.  s. 

,373  0 *6  févr.  A 10  et  d.  f.  gr.  10  d.  et  d.  0 aq  juill.  à 3 m. 
Eur.  au  NE.  As.  centr.  67-78  (70)  A.  0 ta  août  A 1 
et  d.  m.  gr.  1 1 d.  1 qu. 

«376  0 17  juill.  A 8 et  J.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S.  centr. 
17-37  (a3)  i3  S.  A.  0 a6  déc.  à a et  d.  s.  pin. 

1377  0 10  janv.  à 1 1 et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 

a-i  (5)  36,  T.  0 aa  juin  k o et  3 qu.  m.  gr.  g <J.  1 
qu.  0 i5  déc.  k 3 et  d.  s.  0 3i  déc.  Il  a et  d.  m. 
gr.  part.  d’As.  au  N. 

1378  0 37  mai  à a m.  tr.  pet.  au  N.  d’Eur.  et  J’As.  0 1 1 juin 

1 2 et  3 qu.  s.  0 4 dpc.  A 11  et  d.  s.  gr.  ^3  J.  et  d. 

1379  0 raai  i 4 el  d.  s.  Eur.  Afr.  à PO.  centr.  47-33,  T.  0 

3i  mai  A 10  s.  p.  o d.  3 qu.  0 2.4  nov.  k t et  d.  s. 

fin. 

1380  0 5 mai  A g et  d.  m.  vers  le  SO.  de  PA*,  cetitr.  * (1)  5 * T. 

0 14  oct.  A 6 et  d.  s.  gr.  o d.  3 qu. 

1381  0 g avr.  A midi  et  d.  0 4 oct.  à 4 et  d-  m.  0 18  ocl. 

à 4 m.  As.  au  N.  augm.  de  PO.  A l’E. 

i38a  0 29  mars  A 12  s.  gr.  t3  d.  1 qu.  0 a3  sept.  A 7 et  1 qu. 
m.  gr.  13  d. 

1383  0 ag  août  A o m.  As.  au  SE.  centr.  6 8 (6  S.)  * T. 

1384  0 7 févr.  à 8 et  d.  s.  gr.  3 d.  0 a août  A o m.  gr.  3 d.  1 

qu.  0*7  août  à 1 s.  Eur.  Air.  As.  A PO.  centr.  46  (43) 
*4- 

1385  0 37  janv.  A 4 m.  0 aa  juill.  A 3 s.  0 6 août  A 7 s.  au 

NO.  de  l’Eur. 

«386  0 1 janv.  A 10  m.  Eur.  Afr.  As.  A l’0.  centr.  5a-3g  (41) 
57  , T.  0 16  janv.  A 4 et  1 qu.  m.  gr.  10  d.  0 >a 
juill.  A 8 m.  gr.  8 d.  et  d.  0 aa  dcc.  A 1 m.  As.  au  SE. 
centr.  *3  *• 

«3 «7  0 ib  juin  à 1 1 m.  Eur.  an  S.  Afr.  As. *au  SO.  centr.  ai 
(ab)  5.  0 a5  nov.  A g et  3 qu.  s.  gr.  o d.  1 qu. 

>388  0 ai  mai  à 6 s.  gr.  10  d.  3 qu.  0 5 juin  A o m.  As.  A PE- 
centr.  4 1-62,  T.  0 14  nov.  A 1 5. 

>38g  0 10  mai  A 7 s.  04  nov.  A £ et  d.  m,  gr.  i3  d.  3 qu. 


4m  hi.C. 

i3go  0 2g  avr.  A 10  et  1 qn.  s.  gr.  0 d.  0 g oct.  A a m.  gr. 
part.  d*Às.  au  S.  centr.  45- aa. 

i3gi  0 ao  mars  A 1 1 et  d.  t.  gr.  a d.  0 5 avr.  à 6 et  d.  m. 
Eur.  Afr.  As.  centr.  3 (38)  53 , À. 

,39*  0 9 min  * 4 *•  0 *4  ram  A 7 et  d.  m.  Eur .pèt.  en  Afr. 
As.  au  N.  dimin.  de  l’O.  A Pt.  0 a sept.  A a et  d.  m. 

i3g3  0 p7  févr.  A 6 et  d.  m.  gr.  11  d.  0 8 août  A io  etd.  m. 
Eur.  As.  A PO.  centr.  87  (77)  40  A*  0 axaoût  à 9 m. 
gr.  ia  d.  et  d.  • w 

0 *8  juill.  A a et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 
aa  N.  1a  S.  A. 

*3g5  0 6 janv.  A 10  etd.  s.  pin.  (§  3 juill. à 8 m.gr.j  d.  3 qu. 
0 26  déc.  A 1 1 et  3 qu.  s. 

*396  0 1 1 janv.  A 1 1 m.  Eur-  Afr.  As.  A PO.  dimin.  du  N.  au  S. 

0 6 juin  A q m.  pet.  ici.  au  N.  d’Eur.  et  d’As.  0at 
juin  A 9 et  d.  a.  0 i5  déc.  A 8 et  1 qu.  m.  gr.  i3  d. 
3 qu. 

,397  ♦ a6  «n»  * >'  d-  «•  Aa.  i l’E.  centr.  25-3 1 , T.  § m 
juin  1 4 et  ü.  m.  gr.  a d.  «t  d.  (94  ilcc.  à 10  cl  d inpin. 

■ 3g8  0 16  nui  i 5 s.  Afr.  4 l’O.  centr.  5 S.  T.  (9  26  oct.  i 3 

m.  gr.  o d.  i qu.  t*  9 nov.  4 (j  m.  Afr.  4 l’E.  As.  au 
S.  centr.  3o  (a)  o-g,  A. 

>399  • 50  lyr-  ilit.gr.  1 3 d.  1 qt>.  • ,5  ocl.  4 midi  et  d. 

* cq  oct.  4 midi  et  d.  Eur.  pet.  en  Afr.  Ai.  4 l’O.  dimin. 
du  N.  au  S. 

■4oo  14  26  mira  4 a cl  d.  m.  tr.  gr.  part.  d’Ai.  au  N.  *q 
avr.  4 8 m.  0 3 ocL  4 a et  d.i.  gr.  i3  d. 

*4»i  0 i5  mari  4 a et  d.  m.  Ai.  au  SE.  centr.  3 S.  18  N.  A 
<9  3o  mari  4 o m .pin.  t*  8 lept.  4 8 m.  Afr  centr.  i 

(t  3S.)  *T. 

t4oa  (9  18  févr.  I5m.r.ad.i  qu.  % 4 min  4 5 m.  pet. 

part . d Ai.  au  SE.  (9  t3  août  4 7 et  d.  m.  gr.  t d.  3 qu. 
>4o3  • 7 févr.  4 1 1 et  d.  m.  • a août  4 10  et  d.  1.  0 ,8 
août  4 a m.  part.  d’As.  au  N. 

■ 4o4  (9  a-  janv.  4 midi , gr.  iod.3qu.  <9  aa  juill.  4 3 et  d.  1. 

gr.  10  d. 

•4®5#  1 janv.  4 9 etd.  m.  Eur.  Afr.  Ai.  an  S.  mtr,  % (9  S.) 
1 7-  • 16  juin  à 6 s.  pet.  4 l’O.  d’Afr.  centr.  5 S.  (§  li 
déc.  A 6 et  u.  in,  gr.  o d.  i qu. 

1406  (9  a juin  4 o et  d.  m.  gr.  9 d.  • 16  juin  4 7 m.  Eur.  Afr. 

Ai.  centr.  41  (69)  58,  T.  9 nS  nov.  4 9 et  d.  1. 

1407  • aa  mai  4 1 et  d.  m.  • 3i  oct.  4 am.  pet.  part.  d'Ai. 

au  NE.  0 i5  nov.  4 1 1.  gr.  t3  d.  3 qu. 

1408  0 26  avr  i -j  m As.  au  S.  centr.  * (5  S.)  4-o.  (9  10 

mai  4 5 et  d.  m gr.  1 d.  1 qu.  4*19  oct.  4 to  m.  Eur. 
Afr.  As.  au  SO.  centr.  43  (9)  a S.  1 N. 

• 4«9  <9  3>  nues  47  et  d.  m.  gr.  1 d.  0 i5  avr.  4 1 et  d.  1. 
lyjr.  Afr.  Ai.  i l’O.  centr.  41-49-46,  A.  « goct.  4 1 
m.  pet.  Ai.  au  SE.  T. 

•4*0  • »«  tMf»  4 o m.  0 4 avr.  4 a et  d.  1.  pet.  au  N.  de 

1 Eur.  0 i3  tept.  4 10  m.  gr.  i3  d.  3 qu. 

1411  (9  10  nura  4 3 ».  gr.  1 1 d.  3 qu.  0 19  août  4 6 1.  Eur. 

et  Afr.  4 l’O  centr.  47,  A.  • a lept.  4 5s . gr.  t3  d. 

3 qu. 

>4**  0 févr.  4 1 t.  vers  le  SO.  d’A».  centr.  (aG  S.)  fl,  T. 

* 7 «'•>'  4 9 et  d.  s.  eitr.  d’Ai.  4 l'E.  centr.  33 , A.  À 
aa  août  4 b et  d.  m.  pin. 

«4>3  9 '7  4 6 et  d,  m.  pin.  0 t févr.  4 4«t  d.  m.  Ai; 


V 


\ 
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i S.  centr.  4- * (|a)  3i , T. 
6 d. 


0 1 3 juill.  à 3 et  d.  ».  gr. 

,44  0 6 janvier  1 « ra.  i 17  !*«*»«  * 4 s.  /*/.  «A  au  N. 

d’Eur.  # 3 juill.  à 4 et  i qu.  m.  centr . 0 a6  déc. 

à 5 s. 

i4i5  A 7 juin  à ; m.  Eur.  Mr.  Ai.  «ntr.  34  (fio)  3a. T.  (J 
aa  juin  i il  m.  gr.  4 d.  1 qu.  (J  16  déc.  i jet  a- m. 
/oÿc  p <fn. 

, ',6  0 37  nfii  i 0 cl  d.  m.  As.  au  SE.  eenlr.  5 S.  T.  ® 5 

nov.  4 1 1 cl  d.  m.  tr.  forte  pfn-  s 9 nov.  4 a s.  Eur. 

au  S.  ACir.  centr.  a S.  xi , A. 

2$  oct.  38  et  d.  *•  « 


CHRONOLOGIE  DES  ÉCLIPSES. 

I Ans  4c  I.C* 


*4'7  ® 1 n”‘^  3m.  jr.  11  d.3qu 
jji8 


|fc  6 avr.  b 0 et  d.  m.  Eur.  pet . en  Afr.  A*,  au  N.  dimin 
de  l’O-  h IX  0 20  avr.  i 4 ».  0 1 4 oct.  à 1 o et  d.  s. 
gr.  ,3  d.  et  d. 

4i*j  0 26  mars  à 9 et  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  A*,  centr.  1 (a5) 
4a,  A.  (1  to  «r.  à 8 et  d.  m.  jr.od.i  qu. 


436  0 16  avr.  b 4 et  d.  £ pet.  écl.  au  N.  d’Eur.  0 3o  m, 
à 11  et  d.  s.  0 a 5 oct.  à6mjr.  14  d. 

1437  0 5 avr.  à S s.  Eut.  et  Afr.  1 1*0.  tenir.  44*4 2 7 A.  (0 

20  avr.  à 4 * 1 J*  0 3o  sept,  à o et  d. 

m.  au  5E.  de  l’As,  centr.  o * T.  0 *4  °tl.  i 5 et  d* 
m.  pén. 

■ 438  0 1 1 mars  b 9 s.  gr.  1 d.  0 3 sept,  i 1 1 s.  pén.  0 «9 
sept  à 1 1 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  à l’O.  centr.  3» 
0*0  3,  A. 

1439  0 * mars  à 3 m.  0 a4  ioût  5 2 s.  08  sept,  i 4 *• 

Eur.  pr.  ent,  à 1*0.  dimin.  du  N.  au  S.  pet.  à TO. 
d’Afr 

1440  0 3 févr.  à midi  et  d.  Eur.  Afr.  As.  5 1*0.  cent.  ( 54  ) 

75,  T.  0 18  fév.  i3  et  d.  m.  gr.  11  d.  et  d.  0 i3 

août  a G et  d m.  gr.  12  d.  cl  d.  . 

«44»  janv.  à a et  d.  m.pel.  au  S.  d’A».  centr.  3,  *.  0 

18  juill.  à 8 m.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  S.  centr.  o ta 
f8)  *.  (Il  a?  déc.  4 ta  s.  gr.  o d. 


»4ao  IM  ai)  févr.  4 1 s.  gr.  i d.  3 qu.  • ■ 4 4 rt  •' 

vers  le  SO.  d'A.  N.  (1  a3  août  à 3 s.  gr.  o d.  i qu. 
<£  8 »epl.  44  m.  Ai.  centr.  46  (38)  afi , A. 

«4ai  • 1 7 févr.  4 7 cl  d.  1.  • i3  août  4 B in.  # a»  août  4 
9 m.  Eur.  et  Ai.  au  NT  augm.  de  PO  4 PE. 


>4aa  * a3  janv.  4 4 m.  Al.  centr.  5n-44  (4S)  69.  T.  ® B 
févr.  4 7 et  ü.  1.  gr.  1 1 d.  A ■*  a°dt  4 1 1 1.  gr.  1 1 d 
I qu. 

i4a3  # 8 juill.  4 1 m.  Ai.  au  S.  erntr  1 S.  t5  ® 17  déc.  à 3 
s.  gr.  o d. 

44  0 Ia  juin  à 7 m.  gr.  7 d.  0 aG  juin  à ae*  d.  s.  Eur. 
Afr.  As.  b l’O.  centr.  Gt-34,  T.  0 G dt*c.  à G et 
d.  m. 

j 4*5  0i  juin  à 8 ra.  0 10  jiov.  i m m.  toute  l’Eur.  pet 
en  Afr.  As.  au  NO.  0 a5  nov.  i 9 et  d.  s.  gr.  1 4 d 


i4aG  0 7 mai  b 2 s.  pet.  ici.  en  Afr.  0 21  mai  à midi  et  d. 
gr.  3 d. 

»4*7  0 1 1 avr.  b 3 et  d.  s.  gr,  o d.  0 ao  oct.  àg  et  d.  m. 
pet.  écl.  b 1*0.  de  1*  Afr.  T. 

«4a8  0 3i  mars  à 8 m.  0 14  avr.  b 9 et  d.  s.  As.  au  NE. 
0 23  sept,  à 5 et  d.  s.  gr.  ta  d.  3 qu. 

1429  0 20  mars  b ns  .gr.  12  d.  et  d.  0 3o  août  b 1 ta.  As. 
au  NE.  0 t3  sept,  b o et  d.  m. 

43o  0 u)  août  à 4 et  d.  ra.  Eur  et  Afr.  b VE.  As.  centr.  4o- 
42  (a5)  18 , A.  0 a sept,  b a et  1 qu.  s.  gr.  o d. 

i43i  0 ta  févr  b 1 rt  tl.  s.  Eur.  Afr.  As.  b 1*0.  centr.  ao-48, 
T.  0a4  juill.  b 11  s.  *r.4  d.  et  d.  0 8 août  à 4 cl 
d.  m.  pet . écl.  vers  les  Indes , A. 

i43a  0 17  janv.  i 4 et  1 qu.  s.  0 a lé\T.  b 4 et  d.  m.  gr. 
part.  d’As.au  N.  dindn.  de  1*0.  à l’E.  0 *7  ju*n  “ ** 
et  d.  s.  tr.  pet . écl.  au  N.  de  l’As.  0 i3  juill.  à 1 1 et  3 


44a  0 a3  juin  b 1 et  d.  s.  gr.  5 d.  1 qu.  0 7 juill.  à 10  s. 

As.  a l’E.  centr.  38,  T.  0 17  déc.  b 3 et  d.  s. 

1 443  0 1 2 juin  à a ei  d.  s.  centr.  0 27  juin  à 3 s,  pet.  au  N E. 
d’Eur.  cL  au  NO.  d’As.  0 7 déc.  à G et  d.  m.  gr. 
■4  d. 

444  0 3»  mai  b 7 et  x qu.  s.  gr.  4 d.  3 qu.  0 10  nov.  b 3 et 
d.  m.  As.  centr.  38  (5)  4. 

145  0 7 mai  b 3 et  d.  m.  As.  au  S.  et  sur-tout  au  SE.  centr.  a 
S:  (35)36,  A. 

446  0 1 1 avr.  b 4 s.  0 26  avr.  b 4 et  d.  m.  Eur.  kl'E.  As* 

au  N.  dimin.  de  1*0  à l’E.  0 5 oct.  à 1 tn.  gr.  ta  d. 

447  0 1 avr*  i 6 et  d.  m.  0 10  sept,  b 8 et  d.  m.  Eur.  au 

NE.  gr  part.  d’As.  au  N.  augm.  de  l’O.  à TE.  0 24 
sept,  à 8 et  d-  m. 

1448  0 5 mars  i 5 et  d.  m.  As.  au  SE.  centr . * 7 t T.  0 29 
aoêt  à 1 1 et  d.  m.  Eut.  pr.  ont.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 
43  (26)  G S.  A.  0 12  sept,  b 10  et  d.  s.  gr.  o d.  3 
qu. 

449  0 4 Août  b 6 et  d.  m gr.  3d.  0 18  août  kit  et  d.  m. 

tr.  pet  écl.  au  SO.  d’Afr.  centr.  2 S.  (16  S.)  * A. 

450  0 28  janv.  à o rt  d.  m.  0 1a  fév.  t s.  gr.  part.  d’Eur.  à 

l'O.  et  au  N.  part.  d’As.  au  NO.  0 24  juill,  à 
7 s. 

i45  1 0 17  janv.  1 10  m.  0 28  juin  b 10  s.  As.  à l'E.  centr. 
5o,  T.  0 1 3 juill.  b 1 a S.  gr.  8 d. 

»45a  0 7 janv.  à t m.  forte  pén.  0 17  juin  à 3 s.  Eur.  au  SO. 
Afr.  centr.  12-b  S.  T.  0 27  nov.  à 4 et  d.  m.  pén.  0 
1 1 déc.  à G et  d.  m.  Afr.  à l’E.  As.  au  S.  centr.  cS  (4  S-} 
ai , A. 

»453  0 22  mai  à 5 et  1 qu.  s.  gr.  8 d.  et  d.  0 16  nov.  b midi 
et  d.  gr.  t3  d.  1 qu.  0 3o  nov.  à a s.  Eur.  Afr.  centr . 
6a. 


qu.  m. 

433  0 ».  janv.  b 1 et  d.  m.  0 17  juin  b a et  d.  s.  Eur.  Afr. 
As.  à l’O.  centr.  63-3a,  T.  0 a juill  i 5 et  d.  s.  gr.  6 
d.  0 aG  déc.  b 4 s.  forte  pén. 

1434  0 7 juin  à 8 m.  Eur.  au  S.  Afr.  As  au  S.  em tr.  3 S.  (19) 

7 S.  T.  0 16  nov.  à 8 J.  pén.  0 3o  nov.  b 10  et  d. 
5.  As.  à l’E.  centr  24 , A. 

1435  0 ia  mai  b 10  m.  gr.  10  d.  0 6 nov.  à 4 et  d.  m.  gr. 

t3  d.  et  d.  0 20  nov.  à 3 et  d.  m.  As.  augm.  de  l’O. 
à 1*E.  pr.  centr.  par  C8, 


1454  0 27  avr.  b 1 1 el  d.  s.  As.  b l’E.  dimin.  du  N.  au  S.  0 

ta  mai  à 7 ni.  05  nov.  à a s. 

1455  0 17  avr.  à o m As.  à l’E.rmfr.  11-16,  A.  0 1 mai  à 

1 2 s.  gr.  3 d.  0 m oct.  b 8 et  d.  m.  pet.  vers  le  SE. 
d’Afr.  0 a5  oct.  i 1 et  d.  s.  pén. 

*456  0 aa  mars  b 4 et  d.  m.  gr.  o d.  0 5 avr.  b 4 m.  As.  au 
S.  augm.  de  l’O.  b l’E.  centr.  * a,  A. 

45;  0 1 1 mars  b ioet  d.  m.  0 3 sept,  b 10  s.  0 18  sept  b 
11  et  d.  s.  pet  part.  d’As.  au  NE, 
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Au«  J.  G. 

14Ô8  0 a8  févr.  à 11  m.  gr.  ia  d.  0 »4  août  à a etd.s.  gr. 

14  d. 

j45q  0 3 févr.  à 11  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr.  As.4  PO. 
reu/r.  * (a)  aG.  0 39  juill.  à3s.tr.  /*rf.  ce/.  3 I O.  de 
P Afr.  tenir.  * T. 

1460  0 8 janv.  à 8 et  d.  m.  tr.  forte  j>èn.  0 3 juill.  à 8 s. 

gr.  i d.  et  d.  0 18  juill-  4 b et  d.  m.  Kur.  et  Afr.  a 
TE.  As.  tenir.  37  -53  (49)  35,  T.  0 a8  déc.  à 
o m. 

1461  023  juin  3 9 s.  0 7 ioill.  à 10  s.  pet  au  NE.  d’As.  0 

a déc.  à a et  d.  ni.  As.  au  M.  augm.  de  l'O.  à TE.  0 
17  déc.  i3s. 

■ 46a  0 >a  juin  4 act  1 qu.  m . gr.  G d-  et  d.  44  21  nov.  à midi 
Eur.  pr.  ent.  Afr.  As,  à l’O.  cetür.  5 (a)  i-ia. 

1463  0 18  mai  à 10  m.  Eur.au  S.  Afr  As.  centr.  8 (3a)  34- 

si,  A 44  1 1 nov.  à a et  d.  m.  pet.  ècL  au  S.  de 
l’Inde,  T. 

1464  0 aa  avr.  à o m.  gr.  i3  d.  et  d.  41  mai  i 11  m. 

gr.  pari.  d’Eur.  et  d'As.  au  N.  centr.  f (94)  7a , A.  0 
i5oct.  11  d.etd. 

«465  0 1 1 avr.  4 a cl  d.  s.  0 ao  sept,  à 4 9.  Eur.  et  Afr.  à 

l’O.  dimin.  du  N.  au  8.  04  oct.  à 4 et  d.  s. 

# 1468  0 16  mars  à a s.  vers  l'K.  d’ Afr.  et  le  SO.  d’As.  centr.  * 

5 , T.  0 a4  sept,  à G et  d.  xn.  gr.  1 d.  et  d. 

«467  40  G mars  i G et  d.  m.  Afr.  * TE.  As.  centr.  5 S.  (ao)  46  j 
T.  0 i5  au  l à a s.  gr.  t d.  et  d. 

«468  0 8 févr.  à 8 et  d.  m.  0 4 août  à a ra. 

>469  0 37  janv.  il  7 s.  90  9 juill.  à 5 et  d.  m.  Eur.  et  Afr.  à 

PE.  As.  au  N.  rente.  58*77  (7^)  68,  T.  0 34  juill.  à G 
et  d.  rtt.  gr.  9 d.  et  d. 

l4;o  0 17  janv.  ii  9 et  d.  ra.  tr.  forte  pèn.  0 28  juin  i to  et 
d.  s.  As.  an  SE.  centr.  la , T.  0 Sdrremb.  i t s.  pèn. 
0 aa  déc.  i a et  d.  s.  pr.  toute  PLur.au  SO.  Afr.  4 l’U. 
centr.  ia-a4 , A. 

*47*  0 3 juin  i o et  d.  m.  gr.  7 d.  0 27  novembre  à 9 s.  gr. 

«3  d. 

«472  0 8 mai  ii  G cl  d.  ra.  pr.  toute  l’Eur.  an  N.  As.  au  N. 

dimin.  à i’E.  0 2a  mai  à a et  d.  s.  0 1 5 nov.  à 9 et 

d.  s.‘ 

«473  0 37  avril  4 6 et  d.  m.  Eur.  et  Afr.  à l’E.  As.  centr.  17 
(49)84,  A.  0 ta  mai  4 7 et  d.m.  gr.  4 d.  et  d.  04 
nov.  à 9 et  d.  *.  pèn. 

x4?4  0 2 avr*  •*  midi  et  d.  pèn.  0 1G  avr.  5 1 1 m.  Afr.  à PF.. 

As.  au  SO.  centr.  * ( 1 S.)  8-3.  0 1 1 oct.  4 3 et  d.  m. 

As.  au  S.  centr.  37  (8)  6 , A. 

*4?5  0 aa  mars  à G s.  gr.  idd.  et  d.  0 |5  sept, à 6 ra.  0 3o 
sept,  à G et  d.  m.  Eur.  au  NE.  gr.  part.  d'As.  au  N. 
u u g/n.  de  l’O.  i PE. 

«476  0 a5  févr.  à 5 et  d.  ra.  gr.  part.  d’As.  au  N.  centr.  5G  55 
(70)  8a  , T.  0 10  mars  à 6 s.  gr.  i3  d.  * qu.  03 
sept.  5 10  et  d.  s. 

•477  0 8 août  a 10  et  d.  s.  extr.  d'As,  au  SE.  centr.  a S.  T. 

*478  0 >8  janv  à 5 et  d.  s forte  pèn.  0 |5  juill.  à a et  d.  m. 
gr.  1 d.  et  d.  0 39  juill.  à x 5.  Eur.  Afr.  As.  au  SO. 
centr.  4a- 1 1 , T. 

*479  0 ^ ianv.  à t>  m.  04  juill.  4 3 et  d.  m.  0 19  juill.  à 5 
et  d.  m.  pet.  Kur.  et  *s.  au  N,  0 i3déc.  à luctd.  m. 
Eur  pet.  en  \fr.  As.au  NO.  0 29  déc.  àom. 

1480  0 aa  juin  49  m.  gr.  8 d.  et  d. 


Ans  4c  J.  C. 

481  0 a8  mai  4 4 et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  centr.  21-14 , A. 

48a  0 3 mai  4 7etd.1n.gr.  lad.  0 17  mai  4 5etd.  s.  Eur. 
à l’O.  Afr.  au  NO.  centr.  64  , A.  0 a6  oct.  4 5 s.  gr. 
it  d. 

483  0 aa  »vt.  4 10  s.  0 a oct.  àom.  pet ; èd.  au  NE.  d’As. 

0 16  oct.  à o et  d.  m. 

484  0 ao  sept,  à 1 et  d.  m.  As.  4 PE.  centr.  5a~4a  , À.  04 

oct.  4 a et  d.  s.  gr.  a d.  1 qu. 

485  0 iG  mars  4 a et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  39-45, 

T.  0 a5  août  à 9 et  d.  s.  gr.  o d.  1 qu.  0 9 sept,  à 

a m.  As-  au  SE.  centr.  8 * A. 

486  0 18  févr.  4 4 et  d.  s.  gr.  i3  d.  et  d.  0 6 mars  à 5 et  cl. 

m.  Eur.  et  Afr.  4 PE.  Aa,  au  N.  dimin.  de  l'0.  à l’E. 

0 1 5 août  49  m. 

487  0 8 févr.  4 3 et  d.  m.  0 20  juill.  4 1 s.  pr.  toute  l'Eur. 

au  NE.  Afr.  4 PE.  As.  au  MO.  centr.  (79)  40,  T.  0 4 
août  4 1 et  d.  s.  gr.  1 1 d. 

488  0 28  janv.  4 • et  d.  s.  gr.  o d.  0 9 juill.  4 6 m.  Eur.  au 

SE.  Afr.  à PE.  As.  centr.  ao-3a  (39)  7 , T.  m 

489  0 1 janvier  4 it  s.  As.  au  SEL  centr.  6 , A.  0 i3  juin 

4 7 et  d.  m.  gr.  5 d.  et  d.  0 8 déc.  4 5 m.  gr.  12  d.  3 

qu.  0 aa  dec.  47  m,  Eur.  et  Afr.  4 PE*  As.  centr , Go 

(55)  66. 

4qo  0 a juin  4 10  s.  pr.  centr.  0 27  nov.  4 5 et  d.  m. 

491  0 8 mai  à 1 et  d.  s.  Eur.  Afr  As.  4 l’O.  centr.  56-6o-43, 
A.  0 a3  mai  à 3 5.  gr.  5 d.  3 qu.  0 16  nov.  à 5 et 
d.  m.  Jorte  pèn. 

49a  0 26  avr.  4 G et  d.  s.  commenc.  au  plus  au  SO.  de  l’Espa- 
gne, centr.  4.  0 ai  octob.  à 11  et  d.  m.  Eur.  au  SU. 

Afr.  As.  au  SO.  centr.  18  (3)  4 SoA. 

493  0 a avr.  à 1 m .gr.  ta  d.  et  d.  0 a5  sept.  4 a s.  gr.  i3  d. 

1 qu.  0 10  oct.  4 a s.  toute  l’Eur.  dimin . du  N.  au  Sr 
pet.  en  Afr. 

494  0 7 mars  » a s.  Eur.  et  As.  au  N - dimin.  de  PO.  à PE.  pr. 

centr.  par  88.  0 aa  mars  4 i et  d.  m.  0x5  sept.  4 
6 et  d.  ra. 

4g5  0 a5  février  4 4 m.  As.  au  SE.  centr.  * (i3)  1*.  0 1 1 
mars 4 4 m.  pèn.  fe  ao  août  4 G rn .pet.  vers  l’Egypte  , 
centr.  * a S.  * T.  0 4 sept  4 7 s. pèn. 

496  0 3o  janv.  à a m.  pèn . 0 14  févr.  4 1 1 m.  pet.  rci.  vers 

le  S.  des  Indes.  0 a5  juill.  4 9 m.  tr.  forte  pèn.  0 8 
août  4 8 et  d.  s.  As.  au  NE.reRtr.41 , T. 

497  0 *6  ianv*  4 G s.  0 >4  juill.  4 10  m.  0 29  juill.  4 

1 s.  assea  gr.  part.  u’Eur.  au  NE.  plus  gr.  part.  d’As. 
au  NO. 

498  0 8 janv.  à 8 et  d.  m.  0 3 juill.  à 4 s.  gr.  10  d.  1 qu. 

0 1 3 déc.  4 5 m.  As.  pr.  ent.  au  S.  centr.  17  , ( a ) 

499  0 6 juin  4 11  s.  As.  au  SE.  centr.  5 S.  A. 

500  0 i3  mai  à 3 s.  gr.  10  d.  et  d.  0 a8  mai  àom.  As.  4 

l’K.  tenir.  30-57  , A.  0 G novetnb.  4 1 m.  gr.  10  d. 
et  d. 

501  0 3 mai  4 5 m.  0 la  octobre  à - et  d.  m.  pet.  au  NE.* 

d’Eur.  As.  au  N.  augm.  de  PO.  4 l’E.  0 aü  octobre  4 
9 m- 

5oa  0 7 avril  4 6 m.  pet.  èci.  au  SE.  d’As.  0 aa  avril  4* 
midi  et  d.  tr.  forte,  pèn.  0 1 octobre 4 o ui  Eur.  Afr. 
As.  centr . 54  (aa)  a-3  , A.  0 i5  octobre  à 1 1 s.  gr. 

3 d. 
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xoo3  0 27  mars  4 xo  et  d.  s.  pet,  au  SE.  d’As.  T.  0 6 sept. 
4 5 et  d.  en.  prn.  0 30  *ept.  * 9 ct  d.  m.  Eut.  au  SO. 
Air.  A»,  au  SO.  centr.  1 1 ( 18  S.  ) * A. 

1504  0 t mars  à o et  d.  ru.  gr.  i3d.  tft  16  mars  i i et  d.  s. 

Eur.  au  N.  As.  au  NO.  dimin.  de  l’O.  à TE.  ^ ^ 
août  h 4 et  d.  s. 

1505  0 18  févr.  à midi.  41  3o  juill.  à d et  d.  s.  As.  au  NE. 

cenir.  vers  le  pôle  , T.  41  1 4 août  4 8 et  d.  s.  gr.  ia 
d.  et  d, 

1506  0 8 févr.  4 3 ni.  gr.  o d.  t qu.  0 ao  juill.  & i et  <i.  s. 

Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  cenir.  ag-6  S.  T. 

1507  0 t3  janv.  4 7 m Afr.  4 TE.  As.  au  S.  ce*/r.  2-6  S.  (a  S.) 

3a  t A.  0 a4  juin  à 2 et  d.  a.  gr.  4 d.  0 19  déc.  4 1 
t.  gr.  12  d.  et  d. 

x5o8  14  3 j*nv.  1 3 et  d.  s.  Eur.  à l'O.  centr.  68.  41 29  mai  à 7 
et  d.  s.  peU  ici.  As*au  NE.  0 i3  juin  à 5 m.  § 7 
dcc.  à 1 et  d.  s. 

1509  0 18  mai  4 8 s.  Eur.  au  NO.  cenir.  45  , As.  au  NE.  cenir. 
m 34  » A.  (|i  juin  4 10  et  d.  a.  gr.  7 d.  1 qu.  0 a6 

nov.  à 1 et  d.  s.  gr.  o d. 

1 510  8 mai  4 1 et  d.  m.  As.  au  SE.  cenir.  * xo. 

1 5 1 1 O x3  avr.  4 8 et  d.  m . gr.  xi  d.  1 qu.  0 6 oct.  4 xo  et 

d.  s.  gr.  12  d.  3 qu. 

i5ia  44  17  mars  à 10  s.  Ai.  4 l’E.  dimin.  du  N.  au  S.  0 1 avr. 

à o et  d.  m.  0 a5  sept,  à 2 et  d.  s. 
i5x3  44  7 mars  3 midi  pr.  toute  l'F.ur.  au  S.  Afr.  As.  4 l'O. 
cenir.  i5  (19)  4 t.  0 21  mars  4 1 x et  d.  m.  gr.  o d.  x 
qu.  O 1 5 sept  à a et  d.  m.  forte  pin. 

1514  (J  q févr.  4 xo  et  d.  m.  pin.  0 30  a°ût  à 4 m.  pet.  part. 

J’Eur.  au  NE.  As.  centr.  36-39  (37)  3^  » T • 

1515  0 3o  janv.  4 a et  d.  m.  0a5  juill.  4 4 et  3qu.  s.  41  9 

août  à 9 s.  pel.  ici.  au  N.  de  1 as. 

1516  4|  4 janv.  4 3eld.  ra.  As.  au  N.  0 19  janv.  4 5 s.  0i3 

juill.  4 1 1 s.  gr.  xa  d.  44  a3  dcc.  à à ».  Eur.  Afr.  cenir. 
7-a5,  T. 

s5x 7 0 ig  juin  à S et  d.  m.  Afr.  au  SE.  As.  au  S.  cenir.  7 S. 
Og)  12 , A. 

x5i8  0 24  mai  4 10  et  d.  s .gr.  gd.  41  8 juin  4 6 et  d.  m.  Eur. 
Afr.  4 l'E.  As.  au  N.  centr.  36  (ug)  54  t A.  0 17  nov.  4 
9 m.  gr.  10  d.  1 qu. 

toxg  0 14  mai  4 midi  et  d.  0 28  mai  1 11  m.  pet  au  NE. 
d'As.  44  a3  oct.  à 3 et  d.  s.  Eur.  et  Afr.  à l’O,  dimin. 
du  N.  au  S.  06  nov.  à 5 et  d.  s. 

i5ao  (p  2 mai  i 7 et  d.  s.  gr.  1 d.  et  d.  44  » * oct.  4 4 et  d.  s. 
Eur.  au  SO.  Afr.  4 l’O.  cenir.  5 , A.  0 26  oct.  à 7 et  d. 
m.  gr.  3 d.  1 qu. 

t5ax  44  7 av*-  ^ 6 et  d.  m.  Afr.  4 l’E.  As.  au  S.  centr.  10  S.  (24) 
4o  , T. 

x5aa  0 ta  mars  4 8 et  d.  m.  gr.  12  d.  1 ou.  0 27  mars  à g et 
d.  s.  As.  au  NE.  centr.  61 , T.  0 5 sept.  1 xa  s.  gr. 
t3  d. 

• i5a3  0x  mars  4 8 s.  0 1 1 août  4 4 m.  Eut.  et  As.  au  N.  finir. 

f T.  0 26  août  à 3 m ■ gr.  14  d. 

x5a4  (P  <9  fevr.  à 11  et  d.  m.  gr.  o d.  3 qu.  41  3o  tuill.  iox. 

• ^Ax  4 l’E.  centr.  35 , T. 

x5a5  0 z3  janvier  13».  Eur.  et  Air.  4 l'O.  centr.  aa-35 , A. 
0 4 juill.  4 9 et  d.  s.  gr.  2 d,  et  d.  0 29  déc.  4 9 et  d. 

S.  gr,  12  dK  Cl  il 


jLMéaJ.C. 

t5a6  0 i3  janv.  1 o et  d.  m.  As.  4 l'E.  centr.  Gx  0 24  juin 
à midi  et  d 0 1 8 déc.  à 9 et  d.  s. 
x5a7  0 3o  mai  à a et  d.  m.  Eur.  au  NE.  gr.  part.  d'As.  au  N. 
centr.  43  (72)  A.  0 1 4 juin  à 5 et  o qu.  m.  gr.  9 d. 
0 7 déc.  à y cl  d.  s.  gr.  o J.  t qu. 
i5a8  0 18  mai  à 8 et  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  S.  centr.  5 
S.  (iq)  21-4.  0 12  nov.  4 3 et  d m.  As.  au  S.  centr. 
a3  ( 5 S.)  7 S.  A 

x5ag  0 a3  avril  4 3s  gr.  m d.  0 17  oct.  4 7 m.  gr.  12  d.  1 
au  0i  nov.  4 5 et  d.  m.  As.  au  N.  augm.  de  l'O.  & 
l'E.  rentr.  72-66  , A. 

530  0 29  mars  4 6 m.  Eur.  et  Afx-  4 l'E.  As.  au  N.  dimin . 

de  l'O.  4 l’E.  0 12  avril  à 3 et  d.  s.  06  octobre  à 
xi  s. 

53 1 0 1 avr.  4 7 s.  gr.  1 d.  x qu.  d*6  sept.  4 10  et  d.  m.  gr. 

o d.  et  d. 

53a  0 3o  août  4 midi  t pr.  toute  l'Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO. 
centr.  29  (at)  SS.  f*. 

533  0 9 févr.  4 x 1 et  d.  m.  0 4 août  4 x 1 et  d.  s.  gr.  x3  d. 

et  d.  0 20  août  4 4 et  d m.  Eur.  et  As.  au  N.  centr* 
f (89)  80  f T. 

534  0 i4  janvier  4 11  et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  au  NO.  0 3o 

janvier  4 1 et  d.  m.  0 a5  juill.  4 6 et  d.  m.  gr.  i3  d. 
et  d. 

[535  0 3 janvier  4 11  x As.  au  SE.  centr.  19  » T.  0 3o 
juin  4 midi , Eur.au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  x4  » (*3) 
* A. 

1536  0 4 juin.  4 6 m.  gr.  7 d.  1 qu.  0 18  juin  a 1 x Eur. 

Afr.  As.  4 1*0.  centr.  (62)  3j  , A.  0 27  nov.  4 5 s.  gr. 
10  d. 

1537  0 24  mai  4 7 et  d.  s.  0 7 juin  4 5 et  d.  t.  pet.  au  N.  de 

l’Eur.  0 17  nov.  4 a m. 

1538  0 14  mai  4 2 m.  gr.  3 d.  0 a3  oct.  à o m.  As.  4 l'E.  centr. 

53  , A,  06  nov.  à 4 etd.  x gr.  3 d.  etd. 

i53g  0 18  avril  4 2 et  d s.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  3i  , 
36-3a  .T.  0ia  oct.  4 o et  d.  m.  As.  au  SE.  centr*, 
i4*A. 

x54o  0 22  mars  4 4 *•  V-  1 1 d*  1 9°*  # 7 avr.  4 5 m.  Euri 
au  NE.  Afr.  à l’E.  As.  au  N.  tenir.  5b  (83)  99  » T.  0 ib 
sept.  4 7 et  d.  m.  gr.  1 1 d.  3 qu. 

i54x  0ia  mars  4 4 d.  m.  0 21  août  4 midi , pr.  toute 
l’Eur.  au  NE.  Afr.  4 l’E.  As.  au  NO.  0 5 sept.  4 10  et 
d.  m. 

x54a  0 1 mars  à 8 s.  gr.  1 d.  1 qu.  0 1 x août  4 4 et  d*  ra- 
Eur.  4 l’E.  As.  centr.  40- 43  (3t>)  a5 , T,  0 a5  août  4 
ion),  pin. 

i543  0 3 février  4 1 1 et  d.  s.  pet.  ici.  au  SE.  d’As.  centr.  * À. 
0 16  juill.  4 4 et  d.  m.  gr.  1 d. 

x 544  0 10  janv.  4 5 et  d.  m.  gr.  12  d.  x qu.  0 24  janv.  4 9 m. 
Eur.  Afr.  Ax  centr.  48-4^  (54)  7°*  0 4 juill,  4 6 x 
0 29  déc.  4 5 et  d.  m. 

1545  0 9 juin  4 9 m.  Eur.  As.  centr.  70  (81)  5a  , A.  0 24 

juin  4 1 s.  gr.  10  d.  et  d.  0 18  déc.  4 5 et  d.  m.  gr.  o 
d.  et  d. 

1546  0 29  mai  4 4 a*  Eur.  au  SO.  Afr.  4 l’O.  centr.  i--S . 0 a3 

novembre  4 midi , pet.  en  Afr.  et  au  S.  de  l’As,  centr.  * 
11 , A. 

1547  0 4 mai  4 10  x gr.  8 d.  1 qu.  0 28  oct  4 3 et  d,  x fi*. 
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it  J.  3 qn.  3 13  nov.  à t cl  d.  s.  Eur.  Àfr.  centr.  (60) 
5;-6o , A. 

1548  3 8 avril  à a s.  part.  as<ez  pet.  d’Eur.  au  N.  0 aa  avr.  b 

i o et  d.  s.  0 i;  oct.  b 7 m. 

1549  0 a g mars  à !Vet  d.  m?  gr.  part.  «TA.  au  SE.  centr. j (34) 

38.  3 ta  âvi.  à a et  d.  in.  gr.  a il.  et  d.  3 6 oct.  b 

G et  d.  ».  gr.  i d. 

1550  0 18  mars  à 9 et  d.  m.  As  au  $.  centr.  * ( i5  S.)  a 

N.  A. 

i55a  3 30  fé|T-  à 8 s.  3 rG  apût  à 6 et  d.  m.  gr.  ta  d.  «jfc 
3i  a<»ùl  à midi  cl  d.  Eur.  Afr.  As.  à PO.  centr.  8a  (74) 

4»,  T. 

155a  3 10  févr.  à 10  m.  £4  août  à t et  d.  s. 

s 553  0 14  janv.  à 7 et  d.  m.  Eur.  Afr.  A s.  centr.  i6-5  (8)  35  , 
T.  3 *5  j**ni . à 3 et  d.  m.  gr.  o d. 

1554  3 1 juin  i ' et  d.  s.  gr.  5 d.  3 qu.  0 39  juin  à 7 et  d. 

s.  au  MO.  de  PEur.  As.au  NE.  centr.  27,  A.  3 9 déc. 
à 1 et  d.  m.  gr.  10  d. 

1555  3 5 juin  b a et  d.  m.  pr.  centr.  0 19  juin  à o et  d.  m 

pet.  ici.  au  N.  d’ As.  0 14  nov.  à 7 et  d m.  N.  d’Eur. 

et  d'As.  augm.  de  l'O,  a TE.  3 nov.  i 10  et 

d.  m. 

f 556  3 24  mai  à 8 et  d.  m.  gr.  4 d.  3 nu.  0 a nov.  Ji  8 m. 
Eur.  et  Afr.  b PE.  As.  centr.  5o  (17)  9-1 5,  A.  3*7 
nov.  b 1 m.  gr.  3 d.  3 qu. 

j557  0 28  avr.  à 10  et  d.  s.  pr/.  ici.  au  SE  d’As.  centr.  * T 
0 22  oct.  b 8 et  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  14  ( 24 
S.)*  A. 

. i558  3 3 avr-  ^ it  et  d.  s.  gr.  10  d.  #18  avr.  b midi  et  d 
Eur.  Afr.  As.  au  NO.  centr.  (77)  88-8G,  T.  3 37  *ept 
t b 3 s.  gr.  1 1 d. 

i55g  3 3 3 mars  b midi  et  d.  3 *6  sept,  b 5 et  d.  s. 

1560  3 1 * mars  b 4 et  d.  m.  gr.  ad.  0 ai  août  j midi,  Eur. 

Àfr.  As.  au  SO.  centr.  38  (3i)  a S.  T.  3 4 sept,  à 5 
et  d.  s.  gr.  o d.  cl  d. 

1561  0 »4  févr.  à 7 et  d.  m.  As.  au  S.  centr.  * (5)  37 , À.  3 

aG  juill.  b midi,  pin.  0 1 j audl  à o m.  As.  au  SE. 
centr.  3-6.  *. 

i56a  3 30  ianv*  * »_.et  d.  s.  gr.  12  d.  3 1 G juilL  i 3 et 
d.  m.  4k 

>563  3 9 ianv-  i • »^Pp  ao  juin  à 3 et  d.  s.  pr.-  toute  PEur. 
au  N.  As.  au  NO.  centr.  8o-53,  A.  3 5 juill.  à 8 et  d. 
s.  gr.12  d.  3 39  dec.  à a s.  gr.  o d.  et  d. 

1 564  3 8 juin  b 1 1 s.  As.  au  SE.  centr.  6,  T. 

>565  3 *5  nui  i 4 et  d.  m.  gr.  6 d.  3 qu.  3 ^ nov.  b 0 et  d. 
m.  gr.  1 1 d.  et  d. 

1566  3 1 9 avr.  •*  lo  s- As.  i l'E.  dimin.  du  N.  au  S.  34  niai. 

4 3 m.  3a8  oct.  à 3 et  d.  s. 

1567  0 9 avr.  à h m.  Eur.  Afr.  A»,  à PO.  centr.  3a  (40  5i- 

46.  3 a3  avr.  à 9 et  d.  ra.  gr.  4 d.  |(8  oct.  b 2 
^ et  d.  m.  gr.  1 d.  et  d. 

i5G8  0 a8  mars  à 5 s.  tr.  net.  part.  d'Eur.  au  SO.  Àfr.  i l'O. 
centr.  5 , A.  #ai  sept,  b 4 et  d.  m.  As.  au  S.  centr. 
3o(7)o,T. 

tSGg  3 3 mars  à 4 et  d.  m.  gr.  i3  d.  et  d.  3 3&  août  b 1 et 
d.  s.  gr.  iod.  1 qu.  • 

tSjo  0 5 févr.  b 4 m.  As.  au  N*  3 30  févr.  b 6 et  d.  s.  3 1 3 
août  àgs. 


Aitf  de  I.  C. 

1671  0 a5  janv.  b 4**  Eur.  et  Afr.  b PO.  centr.  4 o,  T.  3 ,rt 
{évr.  à a m»  /tin.  0 aa  juill.  à 1 m.  As.  au  SE.  centr* 
*4, A 3 août  b 1 1 m.  gr.  1 d.  1 qu. 

«57  a 0 i5  janv.  b H m.  pet.  ici.  a^  SE.  d’As.  centr.  * 5 S.  T. 
3 a5  juin  b 8 et  d.  s.  gr.  4.  d.  0 10  juill.  à a m.  As. 
à PE.  centr.  3a-5o,  A.  3 *9  dec.  à 9 cl  d.  m.  gr. 
10  d. 

1 573  3 i5  juin  b 9 et  d.  m.  3 39  iu>n  3 7 et  d.  m.  gr.  part. 

d'Eur.  au  N.  As.  au  N.  3 -4  nov.  b 3 et  d.  s.  Eur.  i 
PO.  pet.  à PO.  d’Afr.  3 ”déc.  » - s. 

1 574  3 4 juin  b 3 et  1 qu.  s gr.  6 d et  d.*  3 x3  nov.  b 3 et  d. 

s.  Eur.  b PO.  Afr.  4 '"O.  centr.  1 1-19  .A.  3 28  nov.  à 
eo  ra.  gr.  3 d.  3 qu.  • 

1075  3 10  mai  ii  G m.  Afr.  b PE.  As.  au  S.  centr.  11  S.  ( a3  ) 
3o  ag,  T. 

*576  3 '3  avr.  b 7 m.  gr.  9 d.  0 28  avr.  i 8 s.  extr.  d'As. 
au  NE.  centr.  35.  3 7 oct.  à 1 1 s.  gr.  10  d. 

1077  3 3 3vr>  5 8 et  d.  s.  3 13  sept  à 4 m.  pet.  ici.  au  N. 

d'As.  augm.  de  l'O.  b PE.  3 3 7 sept-  à 1 m. 

1578  3 33  mars  b midi  et  d.  gr.  a d.  3 qu.  3 *6  sept,  i o et 
d.  m.  gr.  1 d.  et  d. 

•079  3 *5  févr.  b 3 et  d.  s.  Eur.  et  Afr.  à PO.  centr.  3g,  A„- 
3 aa  août  b 7 et  d.  m.  Eur.  au  S.  Àfr.  pet  part.  d'As. 
au  S.  centr.  1 1 • i3  (5  S-)  * A. 

1580  3 3*  janv.  & 9 et  d.  s . gr.  11  d.  et  d.  0 t5  févr.  b 2 m. 

As.  centr.  40-39  (59)  F.  3 3G  juill.  b 1 1 m. 

1 58 1 3 *9  janv.  à 9 s.  3 3o  juin  b 10  et  d.  s.  gr.  part.  d'As. 

au  NE.  3 'G  juill.  à 4 m.  gr.  i3  d.  et  d. 

1 082  3 B janv.  b 10  s.  gr.  o d.  3 qn.  3 30  juin  h 6 m.  gri 
part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  As.  rente.  i6(35)  14»  T.  Nou- 
veau style.  3 *5  déc.  i 4 el  d.  m.  As.  au  $.  centr . 9 
(9  S.)  4 S.  A. 

1 1583  3 3 juin  1 11  m.^Sd.  3 39  nov.  i 9 m.  gr.~  r« 
d.  et  d.  3 >4  déc.  b 5 m.  As  au  N.  centr.  63  (5a  ) 
61,  A.  • 

1 584  3 *0  niai  b 5 et  d.  m.  nr.  toute  PEur.  au  NE.  As  au  N”. 

dimin.  de  l'O.  ii  l'E.  3 34  mai  à midi , pr.  centr.  3 
18  nov.  à 0 et  1 qu.  m. 

1 585  3 39  nr.  à 6 et  d.  s.  Eur.  à PO.  centr.  47*  3 1 3 mai  b 5 

s.  gr.%  d.  3 qu.  3 7 nov-  3 10  el  d.  m.  gr.  2 d. 

1586  3 *9  avr*  i 0 m.  As.  au  SE.  3 13  °rt-  a midi  et  d.  tr.* 

pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  pet.  part.  d’As.  au  SO. 
centr.  5 (1)  * T. 

1587  3 24  mars  i midi  et  d.  gr.  ta  d.  etd.  3 >6  **Pl-  àj>  s* 

gr.  9 d.  32  oct  à 5 m.  As.  au  N.  centr.  8t  (55  ) 
4a,  T. 

1088  0 aG  févr.  b midi  et  d.  pr.  toute  PEur.  au  JSO.  Àfr.  b l’O. 
pet.  part.  d’As.  au  NO.  3.1  3 m3™  3 3 el  d.  m.  3 
5 sept,  b 4 et  d.<ro. 

i58g  3 *5  févr.  i t rn.  A»,  au  SE.  centr.  11-7,  T.  3 3 mars 
à qcl  d.m  .forte  pin.  0 11  août  à 8 jn.pcl.  ici.  eu  Air. 
®*5  oûl  à G et  d.  s.  gr.  a d.  3 qu. 

i5go  3 4 févr.  b 4 et  d.  s.  pet.  ici.  b l’O.  d'Àfr.  centr.  3 T.  3 
17  juill.  i 4 m,  gr.  a d.  et  d.  0 3i  juill.  b 8 et  d.  m. 
Eur.  Afr.  As. centr.  3a  44  (40  G»  A. 

*591  3 9 ianv*  * G s*  *r*  10  d-  3 6 juill.  à 4 <*  <1.  t.  3 -o 

juill.  à a et  d.  ».  Eur.  ent.  pet.  en  Afr.  As.  à PO.  dimin. 
du  N.  au^.  0 i5  déc.  à 1».  et  d.  s. pet.  ici.  au  NE. 
d'As.  3 dec.  b *4  m. 

. e 
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MfcliC,  J 

5f)i  juin  A 9 et  J.  *.  *r.  8 <1.  et  d.  # 3 déc.  A u otd. 

s.  As.  à l'E.  cr/rfr.  4^»  A.  (B-»8  dix.  i 7 s.  gr. 

4d. 

5^)3  # îo  mai  i i ft  d.  s.  gr.  pari.  d'Eur.  au  S.  Afr.  As.  au 
SO.  centr.  a3-io, T.  0 a3  nos',  à o in.  As.  au  SE. 
centr.  8-0 , A. 

5g4  (J  4 ma'  à 2 rl  3 qu.  s.  gr.  7 d.  rt  d.  0 30  mai  à 3 et  d. 
m-  Eur.  au  N E.  As.  ceutr.  33  (70)  74  3 29  oct.  A 7 
m.  i?r.  gd.  1 qu. 

5q5  3 24  avr>  a 4 et  d.  m.  |H  3 ort.  à midi,  pr.  toute l’Eur. 
au  N K.  Afr-  à TE.  As.  k PO  dimin.  du  N.  au  S.  0 tN 
oct.  à 8 et  1 qu  m. 

5n6  3 12  avr*  3 9 *•  Sr • 4 d.  0 aa  sept-  à 4 m.  As.  «n/r. 
55  (3o)  37 , T.  .3  6 °®**  k 8 ni.  £r.  3 d.  et  d. 

597  0 17  mars  à 11  et  d.  s.  pet.  ici.  au  SE.  de  l'As,  centr.  8 

5g8  3 21  févr.  k 5 et  d.  m.  $r.  1 1 d.  #7  mars  à 10  m 

Eur.  Afr.  gr.  part.  d’As.  au  NO.  centr.  30-35  (.5?)  85, 
T.  3 ,l-  août  i G et  d.  s.  gr.  i3  d.  et  d. 

D93  3 10  fe vt ■ A 5 m.  #33  juill.  A 5 m.  Eur.  et  As.  au 
N.  3 G août  à 1 1 et  d.  ni. 

Goo  3 janv.  à G m.  gr.  1 d.  1 qu.  f|  to  juill.  Aïs.  Eur. 
Afr.  As.  au  SO.  centr.  (3g)  5 , T. 

Goi  #4  janv.  A midi  et  d.  pet.  part.  d'Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au 
SO.  centr.  (q  S.)  ai,  À.  3 *5  juin  A G s.  gr.  3 d. 
# 3o  juin  A 3 et  d.  m.  pet.  part.  d’As.  au  SE.  centr.  * 
(5  S.) T.  3 9 die.  â 5 et  d s.  gr.  il  d.  1 qu.  f|  34 
déc.  A 1 s.  Eur.  Afr.  As.  à l’O.  centr.  (5i  ) 63,  À. 

(*■02  0 ai  mai  A 1 s.  pet.  tri.  extr.  de  l’Eur.  au  N.  3 4 juin 
à G et  d.  s.  339  nov.  A 9 m. 

Go3  0 1 1 mai  A ^m.  As.  A l'E.  centr-  36  ($7)  A.  3 24  niai 
A 13  s.  gr.  7 d.  1 qu.  3 nov*  A G et  d.  s.  gr.  3 d. 
t qu. 

Go4  0 39  avr.  A 7 m.  As.  au  SE.  centr.  * (7)  1 1 , A. 

6o5  3 3 avr.  3|  s.  gr.  1 1 d.  3 qu.  3 37  sePl-  A 4 «t  I qu. 
m.  gr.  8 d.  #12  oct.  Aïs.  Eur.  Afr.  As.  à l‘0.  centr. 
(48)  30  37 , T. 

6<  6 3 a4  uiars  A 10  et  d.  m.  3*6  SfTt-  k midi. 

O07  0 26  févr.  A 9 et  d.  m.  Eur.  rnt.  Afr.  As.  tenir.  10  (20) 
4y  » T.  3 !3  mars  à 5 et  d.  s.  gr.  o d.  3 6 w*pt.  A 2 
et  d.  m.  gr.  3 d.  3 qu. 

G08  3 2 7 juill-  A 1 1 et  d.  m.  gr.  o d.  3 qu.  0 10  août  A 3 et 
d.  s.  gr.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  centr.  1 4-3 , A. 

G 09  320)anv-  A a <*t  d.  m.  gr.  9 d.  3 qu.  3 *6  juill-  A * * et 
d.  s.  0 3o  juill.  A 9 et  d.  s.  As.  au  N E.  0 26  déc.  A 
8 m.  Eur.  A l’E.  gr.  part.  d'As.  au  N. 

G 10  3 0 j*"v.  A midi  et  d.  3 j«*dl.  A 4 ni-  gr.  10  d.  1 qu. 
0 i5  déc.  A 7 et  d.  m.  Eur-  et  Afr.  A l’E.  As.  centr.  4a 
‘(t  4)  36 , A.  3 3o  déc.  A 3 et  d.  m.  gr.  4 d. 

Ci  1 # 4 déc.  A 8 et  d.  m.  pet.  ëcl.  au  S.  de  l'Afr.  centr.  3 * A. 

Gia  3 *4  niai  A 10  s.  gr.  G d.  1 qu.  f|  3o  mai  A 10  et  d.  m. 
Eur.  Afr.  As.  A l’O.  centr.  48  (GG)  C8-5a.  3 ® nov>  A 
a et  3 qu.  s.  gr.  9 d. 

6»3  3 4 mai  A midi.  3a^oct*A4s- 

614  3 *4  avr-  A 5 ra.  gr.  5 d.  0 3 oct.  A midi , Eur.  Afr.  As. 
A l'O.  centr.  Sj  (28)  5,  T.  3*7  uo*  A 3 etd.  s.  gr.  3 
d.  I qu. 

iCx5  0 39  mars  A 7 m.  As.  au  SE.  centr.  * fia)  36,  À.  fl  22 
sept.  A 10  et  d.  s.  As-  au  SE.  centr.  17  , A, 


An*d«J.  C.  • 

1616  3 3 mars  Ai  ».  gr.  10  d.  et  d.  3 27  a<Jùt  A a et  d.  en. 

gr.  1 2 d.  1 qu. 

1617  3 30  févr.  A miüi  et  d.  f t août  A 11  et  d.  ra.  part. 

d’Eur.  au  N.  plus  gr.  part.  d’As.  au  NO.  3 *6  août  A 
7s. 

1618  .3  9 févr.  A 2 et  d.  s.  gr.  1 d.  et  d.  3 G août  A 8 et  1 qu. 

m.  pcn. 

1619  3 aG  juin  à 12  s. gr.  1 d-  #11  juill.  à 11  m.  Afr.  centr . * 

0(2  S.)  ♦T.  3 ai  déc.  A a et  3 qu.  ra.  gr.  1 1 d. 

iGao  # 3 1 mai  A 8 et  d.  s.  tr.  pet.  ëcl.  extr.  d’Eur.  au  N.  3 *5 
juin  A 1 ra.  3 9 dcc.  A 5 et  d.  s. 
i6ai  #21  mai  A 9 m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  43  (65)  68-48 , A. 
3 4 juin  A 7 m.  gr.  9 d.  3 29  nov.  A 3 m.  gr.  2 d.  et  d. 

1623  f|  10  mai  à 2 1.  Eur.  au  S.  Afr.  As.au  SO,  centr.  17-19- 

10,  A.  *3  nov.  A 5 et  d.  m.  As.  au  S.  centr.  18(10 
S.)  * T.  • 

iGa3  3 1 •r’  avr.  A 4 cl  3 qu.  m.  gr.  10  et  3 qu.  3 ® «et-  A 
midi,  gr.  7 d.  1 qu. 

1624  # 19  mars  A4  et  d.  ra.  Eur.  au  NE.  As.  au  N.  dimin.  de 

ro.  A l'En  3 3 avr.  A 6 et  d.  s.  0 2Ü  A 8 s. 
iGa5  3 2 4 niars  A 1 m.  gr.  o d.  3 qu.  3 *6 sept.  A 10  et  d. 
m.  gr.  5 d. 

1626  0 36  févr.  A 9 et  J.  m.  pet.  au  S.  de  l’As,  centr.  * 5.  T. 

3 7 août  A 7 s.  Jurte pën.  0 ai  août  A 10  s.  As.  A l'E. 
centr.  a8,  A. 

1627  3 3t  janvier  A 1 1 m.  gr.  9 d.  et  d.  3 juill.  A G m. 

# 1 1 août  A 4 et  d.  m.  Eur.  au  NE.  As.  au  N.  centr. 
88-93  (87)  78. 

1628  # 6 janvier  A 4 s.  pet  cri.  au  NO.  d’Espagne  3 20  ianr*  . 

A 9 et  d.  s.  3 16  juill.  A 10  et  d.  in.  gr.  12  d-  0 a5 
déc.  A 3 et  d.  s.  Eur.  cl  Afr.  A l'O.  centr.  3a , A.  è- 

1629  3 9 janvier  A midi  et  d.  gr.  4 d.  i qu.  0 21  juin  A 4 nu 

As.  au  S.  centr.  * (i3)  i3,  T.  # >4  déc^A  4 et  d.  s. 
pet.  ëcl.  A 1*0.  de  l’Afr.  A. 

iG3o  3 a^  ma*  k 5 ni.  gr.  5 d.  #10  juin  k 6 s.  Eur.  et  Afr. 

A l’O.  centr.  44  3 '9  nuv*  k 10  et  3 qu.  s.  gr.  8 d. 
et  d. 

f 03 1 3 *5  mai  A 7 rt  d.  s.  centr.  0 3i  mai  A o et  d.  m-  pet. 
ëri.  As.  au  NE.  0 25  octob.  A 5 m.  As.  au  N.  augm. 
de  l’O.  A l’E.  3 8 nov.  A i^âA  d s. 

i63a  3 4 mai  A midi  et  d.  gr.  6d.  ^327  oclob.  A 11  et  d.  s. 
/fr.  4 d.  1 qu. 

iG33  # 8 avril  A 3 s..  Eur.  Afr.  As.  A l’O.  r«t/r.  29-33-32,  A. 
0 3 octob.  A 6 m.  Eur.  au  SE.  Afr.  A l’E.  As.  au  SO. 
centr.  19  (12  S.)*  A. 

1634  3 '4  mars  A 8 et  3 qu.  s.  gr.  9 d.  et  3 qu.  # 29  mars 

A 2 et  d.  m.  As.  centr.  a8-5 8 , T.  3 7 ^p1-  k xo  cl  d. 

m . gr.  it  d. 

1635  3 3 mars  à 8 et  d.  s.  #13  août  A 6 et  d.  s.  Eur.  A l’O. 

dimin.  du  N.  au  S.  3 août  A 3 m. 

1636  3 20  février  A 10  et  d.  s.  gr.  ad.  0 1 août  A 3 m.  pet. 

part.  d’Eur.  au  NE.  As.  centr.  4*-$°  (H)  T.  3 
août  à 3 et  d.  s.  gr.  o d.  et  d. 

1637  # 26  janv.  A 5 m.  pet.  ër/.  au  S.  d’As  centr.  6 S.  12  S. 

(6  S.)  |3,  A.  37  k 6 cl  d.  vn.pén.  3 déc. 

À ! 1 et  d.  m.  gr.  1 1 d. 

1638  f|  i5  janvier  5 5 ra.  As.  centr.  48-45  Ç49)  68,  A.  3 

juin  A 7 et  d.  m.  3 21  déc.  Asm. 
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AfVdlJ.  c.  * 

it>3cj  0 i juin  4 4 s.  Enr.  et  Afr.  4 PO.  mtr.  7.3-49,  A. 

0 «5  juin  à a s.  gr.  11  d.  0 loAlêc,  4 it  m.  ;r.  2 
JT  et  J. 

z 640  Point  d 'éclipse» 

164*  3 avril  à raidi  et  J.  gr.  9 J.  A qu.  0 18  oclob.  4 7 
et  d.  s.  gr.  G d.  et  J.  0 3 nov.  à G in.  As.  cmtr.  Gi 
(36).3x , T. 

164a  0 3o  mars  A midi  et  d zW.  et/,  au  N.  d’Eur.  tr.  pet.  au 
NO.  d' As.  0 1 5 avril  a a m.  0 8 octob.  à 4 m. 
*643  0 20  mars  4 a m.  As.  centr.  i3-3o , T.  (§4  avril  4 S 
et  d.  m.  yr.  1 d.  3 qu.  0 37  septemb.  4 G cl  d.  s.  gr. 
G d. 

*6^4  1 septemb.  4 5 m.  Eur.  4 PE.  As.  au  S.  tenir.  a6~au 

(»7)  * A. 

* *^45  0 *o  février  4 7 s.  gr.  9 d.  1 qu.  0 7 flbât  à 1 s.  gr. 

ia  d.  3 qu.  0 ai  août  à midi , fcur.  As.  à 1*0.  centr. 

79  (73)  44- 

>646  <4  17  janvier  4 o m.  net.  ici.  au  NE.  d’As.  % 3i  janvier 
4 6 m.  0 37  juill.  4 5 s.  « 

lG47  # 5 janvier  4 1 1 s As.  4 PE.  centr.  33 , À.  0 30  janv. 
à 9 et  1 au.s  yr  4d.  1 qu.  0 a juill.  4 1 1 cl  d.  m.  Eur. 
au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  7-1 1 (10)  * T.  44  aÜ  déc. 
4 1 m As.  au  SE.  centr.  a S.  * A. 

1648  O 5 juin  4 midi  et  d.  gr.  3 d.  et  d.  0 ai  juin  4 1 m 
As.  a l'E.  centr.  afi-49.  0 3o  nov.  47  m.  gr.  8 d. 

>649  0 *G  mai  4 3m  0 10  juin  47  m.  pet.  èrl.  au  NO.  de 

* Eur.  0 4 nov.  à a s.  Eur.  dimin.  du  NE  au  SO.  Afr. 
au  NE.  0 19  nov.  à 7 m. 

1650  O i5  mai  4 8 s.  gr.  7 d.  et  d.  0 aS  octob.  4 4 et  d.  m. 

A»,  centr.  58  (26)  16,  T.  (0  8 nov.  4 7 et  1 qu.  m. 
gr.  5 d.  * 

1651  Point  d 'éclipse. 

«CSa  ® a5  mars  i 4 et  d.  m.  gr.  g d.  *8  avril  4 .o  et  d.  m. 
fcur.  Afr.  As  i l'O.  rente.  3g  (58)  7(j  ji  T.  <m  i, 
sept.  à 6 cl  d.  $.  gr.  io  d.  ' 7*’  * 7 

i653  © 1 4 mars  à 4 m.  « 29  mars  4 a cl  d.  m.  tr.  pet.  au  N. 
d’As.  0 7 sept,  à io  et  d.  m. 

>654  <9  3 mars  à G et  d.  m.  gr.  a d.  3 qu.  0 la  août  4 io  et 
d.  m.  Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  55  (45)  8,  T.  (§  a-r 
août  à io  et  3 qu.  s.  gr.  t d.  3 qu. 

«655  • n février  4 i a.  F.ur.  au  SE.  Air.  As.  à l’O.  eentr.  (4S.) 

33,  A.  0u  août  4 a in.  As.  au  SE.  centr.  * 5,  T. 
i636  ^ 1 1 janvier 4 8 fl  d.  s.  gr.  io  d.  3 qu.  « a6  janvier  4 

1 s.  tur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  (4g)  -a,  A.  • 6 juill. 
a u s.  0 3i  déc.  4 ■o  et  3 qu.  m. 

iG37  Ü 1 1 juin  i * * s-  As.  4 PE.  centr.  Sz-y3  , A.  0 a5  juin 
49s.fr.  i3d.  0 ao  déc.  4 7 et  1 qu.  s.  gr.  2 d.  et  d. 

• 858  0 1 juin  4 3 m.  As.  au  S.  rrntr.  1 (38)  A.  0 a4  nov.  4 
tt  s.  pet.  part.  d’As.  au  SE.  centr.  10,  T. 
i65g  ® 6 mai  4 8 et  d.  ».  gr.  8 d.  et  d.  (§  3o  octob.  4 3 et 
d.  m gr.  6 d.  0 14  nov.  4 a et  d.  s.  Eur.  Afr.  centr.  au 
(>S)37.T.  # y 

»66o  0 a5  avril  4 q et  d.  ra.  0 18  octob.  4 midi  1 qu.  pr. 

centr.  0 3 nov.  4 1 m.  tr.  pet.  ccl.  au  NE  de  P As. 

*66t  0 3o  mars  4 10  m.  Eur.  Afr.  As.  4 PO,  centr.  19  (3g) 
55,  T.  (§‘4  avril  4 4 s.  gr.  a d.  3 qu.  (0  6 oclob.  4 
3 ra.  gr.  G d.  3 qu. 

1 66a  # ao  mars  4 a et  d.  m.  pet.  tel.  au  SE.  d’As.  eentr . * 7 S.  T. 

♦ 1 1 sept.  4 midi , Eur.  au  SO.  Afr.  Ai.  au  SO.  centr. 

*9  (9)  * A. 


km  d.  J.  c. 

1663  9 aa  févr.  à 3 m.  gr.  9 d,  (§  t8  aoâl  i 8 et  d.  s.  gr. 

11  d. 

iü64  # »8  janv.  4 8 m.  Eur.  et  Afr.  4 l’E.  As,  au  N.  0 11 
févr.  i 2 et  d.  s.  © G août  4 1 1 et  3 qu.  s.  0 ai 
août  àgm.  tr.  pet.  au  NE.  d’As. 

i665  0 16  janv.  47  m.  Enr.  et  Afr.  .4  PE.  As.  centr.  3o-iC 
(18)  Si , A.  0 3i  janv.  4 G m.  gr.  4 d.  et  d.  0 aG 
juill.  i 11s.  pén. 

16G6  0 5 janv.  4 9 m.  pet.  écl.  au  SE.  d’As.  centr.  * 3 S.  Aj 
O iG  juin  470»  d.  s.  gr.  ad.  0 2 juill.  4 8 m.  Eur. 
Afr.  As.  centr.  33-53  (5a)  37.  (J  11  dcc.  4 3 s.  gr.  j 
d.  3 qf*.  • 

«667  ^ G juin  4 10  et  d.  m.  0 ai  juin  4 1 et  d.  s.  assez  gr. 
part,  de  Phur.  au  NE.  As.  au  NO.  0 3o  nov.  4 3 s. 

1G68  0 a6  nui  4 4 m.  gr.  9 d.  0 4 nov.  4 1 s.  Eur.  Afr. 
centr.  2 4 (a 3)  12-16.  0 18  nov.  4 3 et  1 qu.  S.  gr.  5 d. 
et  1 qu. 

166g  0 3o  avr.  4 5 et  d.  m.  gr.  pari.  d’As.  au  SE.  centr.  * 

04)  *6. 

*670  (P  5 avr.  4 1 1 et  d.  m.  gr.  8 d.  0 19  avr.  4 6 et  d.  s. 
Eur.  4 PO.  et  au  NO.  centr.  71.  T.  (B  au  sept.  4 a 
* et  d.  m.  gr.  gd. 

1671  0 a5  mars  4 11  et  d.  m.  #3  sppt.  4 8 et  d.  m.  Asa 
au  N.  augm.  de  PO.  4 PE.  0 1 H sept.  4 6 et  d.  s. 

167a  0 i3  mars  4 a et  d.  s.  gr.  3 d.  et  d.  0 aa  août  4 6 s*' 
Eur.  4 PO.  centr.  g,  T.  0 7 sept,  ilim.yr.  3 d. 

1673  0 ta  août  à 9 et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  pet,  part.  d’As. 

au  SO.  centr.  16  (4)  * T. 

1674  0 aa  janv.  4 5 et  d.  m.  gr.  xo  d.  et  d.  0 17  juill.  4 8 

et  d.  s.  gr.  ia*l.  et  d. 

1675  0 1 1 janv.  4 7 et  d.  s.  0 a3  juin  4 6 m.  pr.  toute 

PEur.  au  NE.  Afr.  4 PE.  As.  au  N.  centr.  61  (92)  87, 
A.  0 7 juill.  à 4 m. 

1676  0 1 janv.  4 3 et  «L  m.  gr.  ad.  et  d.  0 11  juin  4 9 et 

d.  m.  Eur.  ATr.  As.  centr.  ai  (33)  34-io,  A.  0 a5 
juin  4 6 s.  pén.  0 5 déc.  4 8 m.  tr.  pet.  part.  d’Eur. 
au  S.  Afr.  pet.  part.  d’As.  au  S.  centr.  5 N.  (19  S.)  a 
N.  T. 

16-7  0 1 7 mai  4 4 nu  gr.  7 d.  0 g nov.  4 1 1 et  d m.  gr.  5 
d.  et  d.  0 ai  nov.  4 1 1 s.  extr.  d’As.  4 PE.  centr. 
5o,T.  • ** 

1678  0 ai  avr.  4 3 et  d.  m.  pet.  éc.L  au  NE.  d’Eur.  0 6 mai 

4 5s .p.  centr.  0 aq  oct.  4 8 et  d.  s.  cent.  0 1 4 nov. 
4 9 m.  pet.  au  N.  d’Eur.  et  d’As. 

1679  0 10  avr.  4 6 s.  extr.  d’Eur.  au  NO.  centr.  5"  T.  0 

a5  avr.  4 1 1 s.  gr.  4 d.  0 19  oct.  4 1 1 et  a.  m.  gr.  7 
d.  x qu. 

1680  0 3o  mars  4 10  et  d.  m.  Afr.  4 l’E.  As.  au  S.  centr.  ♦ 

(3  S.)  12.  T. 

1681  0 4 mars  4 x 1 et  d.  m.  gr.  8 d.  et  d.  0 29  août  à 3 et  d. 

m.  gr.9  d.  3 qu.  0 1a  sept.  4 3 m.  gr.  part.  d’As.  au 
N.  centr.  Gg-5S. 

168a  0 ai  févr.  4 iis.  0 18  août  4 C et  â.  m.  0 1 sept. 
4 5 s.  pet.  écl.  au  N.  de  PEur. 

x683  0 ay  janv.  4 3 5.  Eur.  et  Afr.  4 PO.  céntr.  47  » A-  0 x t 
févr.  4 3 s.  gr.  4 d-  3 qu.  0 a4  juill.  4 a m.  As.  au 
SE.  centr.  * 1 , T.  0 7 août  à 6 et  d.  m.  gr.  0 d. 
3 qu. 


t* 
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aui  Jef.  c, 

1684  (§27  juin  i a et  d.  m.  gr.  o tl.  1 qu.  #12  juill.  îfc  3 *. 
Eur.  Afr.  As.  4 V O.  centr.  42-28.  3 21  déc.  à it  s. 
gr.  7 d.  3 qu. 

iC85  3 16  juin  à 6 s.  # 1 juill.  4 8 s.  Eur.  au  N.  As.  au  NE. 

% a6  nov.  4 7 m.  As.  au  N.  £10  décem.  4 11  s. 

1 G8G  3 fi  juin  à 1 1 m.  gr.  10  d.  el  d.  (fag  nov.  4 il  et  I qu. 
s.  gr.  5 J.  et  <L 

1G87  3 11  mai  i 1 s.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  cmir.  ( i3) 
21-14.  # 5 nov.  it  S et  U.  ai.  Afr.  à l‘E.  As.  au  S. 

# (mtr.  18  ( 18  S.  )*A. 

1688  0 i5  avr.  à 6 et  3 qu,  ».  gr.  G d.  3 qu.  3 3o  avr.  à a 
. m.  As.  à PE.  agntr.  i8-5a,  T.  3 9^c1,  ^ 11  ^ Sr- 

8 d.  i qu. 

1689  3 4 avr*  4 G et  d.  s.  3 i3  sept,  4 4 s pet.  érl.  à 1 'O.  d’Eur. 

dimin.  du  M.  au  S.  3 29  sept,  i a et  d.  m. 

2640  3 2 4 mars  i 10  s.  gr.  4 d.  et  d.  § 3 sept,  à 1 et  d.  m. 
As.  h l’E*.  centr.  63-64-fi'  » T.  3 *®  scPl*  * 1 «*  *• 

gr.  4 d. 

iGgi  3 a8  fétr.  i 5 m.  A»,  au  SE.  centr.  * (a)  16,  À. 
iGqa  3 3 filvr-  4 a s.  gr.  10  d.  1 qu.  #17  févr.  à 4 et  d.  ro. 
As.  centr.  38-36  (5i  ) 67 , À.  (§28  juill.  à 3 et  d.  m. 

gr.  l 1 d. 

iCg3  3 22  janv-  4 4 m.  3 5 févr.  il  5 et  d.  m.  pet . au  N.  d*As. 

3 3 juill.  à midi  et  d.  Eur.  au  NE.  As.  au  NO.  3 17 
juill.  à 11  m. 

i6g4  3 1 1 janï-  à 1 1 et  d.  m.  gr.  a d.  et  d.  3 aa  juin  à 4 s. 
Eur.  au  S.  Afr.  rente,  aa-io , A.  3 7 ju«H-  4 * m.  gr. 
o d.  et  d.  0 16  déc.  4 5 s.  Afr.  4 1*0.  centr.  5,  T. 
i6g5  3 -8  mai  à 1 1 et  d.  m.  gr.  5 d.  etd.  3 20  ncrv.  4 7 el 
d.  $.  gr.  S d.  1 qu.  % 6 déc.  4 j et  d.  ni.  Eur.  cl  Afr.  i 
TE.  As.  centr.  46  (2G)  a5-37,  T. 

2696  3 1 fi  mai  à 1a  5.  pr.  centr.  3 9 n^v*  4 5 m.  pr.  centr, 

2697  3 31  aTr|l  3 2 m-  As.  4 l’E.  centr.  34-4®  » T.  3 ü mai  4 G 

m.  gr.  5 d.  et  d.  3 a9  oct°!J.  à 8 s.  gr.  8 d, 

1G98  3 4 octob.  4 3 m.  As.  au  S.  centr.  a G (S  S.)  A. 

*699  3 'S  mars  à 7 et  d.  s.  gr.  8d.  39sfPl-4  «tm.jr.8d.  1 
qu.  3 20  sept.  aura.  Eur.  Air.  As.  4 1*0.  centr.  56 
(45)  a5. 

xroo  3 >9  février  4 o ni.  As.  4 l’E.  dimin.  du  N.  au  S.  3 5 
mars  4 7 et  d.  A.  3 -9  4 1 fl* 

1701  3 7 février  4 11  s.  As.  à PE.  centr.  27,  A.  3 33  février 

4 1 1 et  d.  s.  gr.  5 d.  3***  a°Ûi  4 9 et  d.  m.  pet.  ccl.  vers 

* le  SE.  d’Afr.  3 août  4 1 et  J.  s.  gr.  a d. 

1703  3 ai  juillet  à 9 et  3 qu.  $.  As.  4 PE.  centr.  25,  A. 

*"°3  3 •*  ianv,er  i7m.jr.7d.  3 qu.  3 29  juin  à 1 et  d.  m. 

* 3 « 4 juill*  4 2 et  d m.  Eur.  au  NE.  As.  au  N.  dimin.  de 
PO.  4 PE.  3 fi  fiée. a 4**  f*,r*  *PEur.  au  NO  pet.  écl. 
3 a-3  déc.  4 b et  d-  m.  pr.  centr. 

,-o4  3 5 7 iu«n  4 6 et  d.  s.  gr.  ta  d.  3 27  nov.  Hnu  As. 
centr.  5o  (ao)  i6-a5  3 1 1 déc.  4 7 et  d.  m.  gr,  5 d. 

et  d. 

>7o5  Point  d'éclipse. 

j7o6  3 a8  avril  4 a m.  gr.  5 d.  et  d.  3 *3  mai  4 10  m.  F.ur. 

Afr.  As.  4 PO*  centr.  36  (55)  62-57  » T*  ’ 3 31  4 

7 s.  gr.  7 d.  et  d. 

I7°7  3 *7  avr,l  4 2 m.  centr.  3 3 niai  4 a et  d.  m.  pet.  écl.  au 
t NE*.  d'Eur.  clau  NO.  d’As.  3 11  oetob.à  1 1 m.  pr. 
centr . 

1708  3 5 avril  4 5 el  3 qu.  m.  gr.  5 d.  cl  d.  3 «4  sept.  4 9 et 


Am  d<  1.  c. 

d.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  68  (45)  t5,  T.  3 39 *epi.  A 
9 et  d.  s.  gr.  5 d. 

709  3 11  mars  4 midi  etd.  Eur-  au  S-  Afr.  As.  au  SO.  centré 

(4)  35,  A.  3 4 sept,  à 1 in.  As.  4 PE.  centr.  23- 

>9.  T- 

710  3 |3  février  4 10  et  3 qu.  s.  gr.  10  d.  3 28  févr.  4 midi, 

Eur.  Afr.  As.  4 PO.  centr,  5o  (5a)  80 , A.  3 9 30,11  4 1 o 
m.  gr.  9 d.  1 qu. 

711  3 3 février  4 midi  cl  d.  3 «5  juill.  47  s.  Eur.  4 PO, 

dimin.  du  N.  au  $.  3 29  juill.  4 6 s. 

712  3 janvier  4 8*.  gr.  a d.  3 qu.  3 3 juill.  à 10  et  d.  s.  As. 

4 PE.  renie.  3g-43  » A.  (|  18  juill.  à 8 et  d.  in.  gr.  a d. 

3 28  déc.  4 1 et  d.  m.  As.  au  SE.  centr.  5 S.  * T. 

713  3 3 juin  4 G et  d.  s gr.  4 d.  3 3 déc.  4 3 et  d.  m. 

gr.  & d.  3 17  dcccmb.  4 4 **  Eur.  et  Afr.  4 PO.  S 
centr.  43. 

7 «4  3 39  m3'  4 7 et  d.  m.  3 3t  nnvemb.  4 1 et  d.  s.  3 7 
déc.  a 1 et  d.  m.  pet.  au  NE.  d’As. 

715  3 3 mai  4 10  m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  4a  (61)  67-58  T- 

3 18  mai  4 midi  3 qu.  gr.  7 d.  3 1 1 nov*  4 4 et  d. 
m.  gr.  8 d.  et  1 qu. 

716  3 33  avr‘l  4 2 el  d.  m.  As.  au  SE,  centr.  * (1 1)  T.  § ij 

oct.  à 10  ra.  tr.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  As.  au  SO. 
centr.  9 (12  S.)  * A. 

7*7  3 37  mars  4 3 et  1 qu.  m.  jr,  7 d.  3 30  scPl*  4 6 et  1 
qu.  s.  gr.  7 d. 

718  3 3 mars  à 7 et  d.  m.  pr.  toute  l’Eqf,  au  N.  .As.  au  N. 

dimin.  de  PO.  4 PE.  3 ’fi  mars  4 4 >•  39  ^Pt*  a 8 
s.  3 2 4 sept-  4qm.  pet.  au  NE.  de  P .As. 

• 

719  3 *9  février  4 7 m.  Eur.  et  Afr.  4 PE.  As.  centr.  36-34 

(3a)  58  , A.  3 fi  mars  4 8 ra.  gr.  5 d.  et  d.  3 a9 
août  4 8 et  d.  s.  gr.  3 d.  cl  d. 

720  3 fi  févr.  4 10  m.  As.  au  S.  centr.  * 10  , A.  3 4 août  4 

4 et  3 qu.  m.  Eur.  el  Afr.  à PE.  As.  centr.  3a-36  (3a) 
ao,  A. 

731  3 'fi  janv«  43  s.  gr.  7 d.  1 qu.  3 9 juill.  4 8 et  d.  m. 

3 24  juill.  4 9 m.  part.  d'Eur.  au  N.  gr.  part.  d’As.  aa 
N.  3 19  déc.  4 1 m.  As.  au  NE. 

732  3 3 j*nv.  à a cl  d.  s.  pr.  centr.  3 39  ju«n  4 2 m.  gr,  14 
m d.  3 fi  ^ér.  4 2 et  «I.  s.  Eur.  Afr.  centr.  18-28.  3 22 

déc.  4 3 el  d.  s.  gr.  5 d.  3 qu. 

7a3  3 fi  ju'°  4 3 m.  As.  au  SE.  centr.  * (9)  10. 

724  3 fi  mai  a fi  et m-  6r-  4 fi*  3 22  mai  4 5 et  d.  s. 

Eur.  Afr.  4 PO.  centr.  5a-45  » T.  3 1 nov*  4 4 m.  gr, 

7 d- 

725  3 37  avffi  4 9 m.  3 12  mai  4 10  et  d,  m.  Eur.  au  N. 

dimin.  de  PO.  à l’E.  3 G*ocU  4 J m.  pet.  As.  au  NE. 

3 21  oct.  àjs.  centr. 

726  3 1 fi avr*  4 « et  d.  s.  gr.  G d.  3 qu.  3 aSsept.  4 5 s.  Eur. 

et  ^fr.  4 PO.  centr.  19,  T.  3 1 1 ocl*  4 5 m.  gr.  5 d. 

3 qu* 

-27  3 'fi  **pE  4 8 et  d.  ra.  Eur.  pr.  eut.  au  S.  Afr.  As.  au  S. 
centr.  ali  (1)  * T. 

”28  3 a")  févr.  4 7 èt  d.  m.  gr.  9 d.  3 qu.  3 «9  août  4 5 s* 
gr.  7 d.  et  d. 

1729  3 'fi  févr.  4gs.  f îG  juill.  4 2 ni  pet  écl.  vers  le  NE. 
de  PEur.  et  U NO.  d’As.  3 9 a01^  4 1 m* 
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A ru  de  T.  Ci 

j3o  (P  3 février  1 4 m.  fr.  3 d.  0 i5  juill.  1 S m.  assez  gr. 
part.  d’Eur,  1 l’E.  Afr.  k l’E.  As.  centr.  36-49  (4®)  33, 
A 0 3d  imH.  1 4 *■  Sr-  3 d.  cl  d. 

73i  0 8 janvier  1 io  et  d.  m.  vers  les  Indes,  centr.  * i4,  T. 
0 juin  i a m.  gr.  2 d.  1 qu.  0 4 juill.  à 6 m.  As. 
au  S.  cent  fi.  * 4 (3)  * A.  0 i3  déc.  a midi , gr.  5 d. 
0 ag  déc.  à 1 m.  As.  1 l’E.  centr.  36-3o. 

73a  0 8 juin  k a et  d.  s.  £ t déc.  à 10  s.  #17  déc.  à 10 
m.  pet.  écl,  au  N.  de  rEur.  et  au  NO.  de  l’As. 

733  0 '3  mai  1 5 et  d.  s.  Eur.  et  Afr.  k l'O.  centr.  61-57,  T. 

0 28  mai  à 7 et  d.  s.  gr.  8 d.  et  d.  0 21  nov.4  1 s. 
gr.  8 d.  et  d. 

734  0 3 mai  k 10  et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  k l’O.  centr.  5 

(18)  a4-*5,  A. 

735  (J  7 ®vril  i 1 1 m . gr.  6 d.  1 qu.  0 2 octob.  à 1 et  d.  m. 

gr.  6 d.  0 16  octob.  la  cl  d.  m.  As.  à l’E.  centr. 

56-4»* 

736  0 26  mars  1 11  s.  pr.  rentr.  0 20  sept,  k 3 m.  centr. 
4|  4 octob.  k 5 s.  Eur.  et  Afr.  iTo.  dimin.  du  N.  au  S. 

737  0 t mars!  a et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  à 1*0.  rentr.  54-63 , A. 

1 6 mars  à 4 et  d.  s.  gr.  G d.  0 9 seP(-  * 3 et  d.  m. 
gr.  5 d. 

738  0 i5  août  à midi,  Eur.  Afr.  As.  à l’O.  centr.  ag  (a5) 

o A. 

739  (9  *4  j*nv.  à 1 1 s.  gr.  7 d.  § 20  juill.  k 4 s.  gr.  la  d.  et 

d.  41  4 août  à 4 *•  Eur.  et  Afr.  à 1*0.  centr.  65-5a , A. 
41*  3o  déc.  à 9 et  d.  Ai.  Eur.  ent,  Afr.  au  N.  As.  k 1*0. 
partout  petite. 

740  0 i3  janvier  à 10  et  J.  s.  pr.  centr.  0 9 juill.  à 9 et  1 

qu.  m.  0 18  déc.  à 1 1 s.  As.  à l’E.  centr.  44  v A. 

74*  0 1 janvier  à 13  s.  gr.  6 d.  0 i3  juin  k 10  et  d.  m.  pet. 
part.  J Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  SO.  centr.  o (6)  7,  4 T. 
0 8 déc.  à 6 m.  As.  au  SO.  centr.  9 , * A. 

"42  0 1 9 mai  k 3 et  d.  s.  gr.  a d.  et  d.  0 3 juin  k t m.  As.  k 
rÈ.  centr.  x 4*44  9 *•  0 12  nov.  a midi  et  d.  gr.  6 d. 
et  d. 

"43  0 8 mai  1 3 et  d.  s#  0 a3  mai  «16  s.  pet.  part.  d'Eur.  àu 
NE.  0i7  octob.  à 3 s.  tr  pet.  écl.  assez  gr.  part.  d’Eur. 
au  NE.  0 a nov.  à 3 et  d.  m-  pr.  centr. 

744  0 a6  avr»l  à 9 s.  gr.  8 d.  et  d.  0 6 octob.  k i m.  As.  au 

NE.  centr.  73-56,  T.  0 21  octob.  k t s.  gr.  6 d.  x qu. 

745  0 2 avril  à 3 m.  As.  au  SE.  rentr.  * (8)  9,  A. 

746  0 7 mars  à 4 *•  gr ♦ 9 d.  0 22  mars  k 3 m.  Asie  , centr 

s6  (53)  55,  A.  0 3o  août  k 1a  s.  gr.  6 d.  1 qu. 

747  0 a5  févr.  ii  5 et  t qu.  m.  0 1 1 mars  à 5 et  d.  m.  pet 

au  NE.  d' Eur.  et  an  NO.  d \s.  0 6 août  k 9 m.  pet. 

au  NE.  d’Eur.  plus  gr.  au  N.  d'As.  0 ao  août  à 8 et 
d.  m. 

748  0 14  février  k midi , gr.  3 d.  et  d.  0 a5  juill.  k 1 1 et  d. 

m.  Eur.  Afr.  As.  à l’O.  centr.  56  (5x)  i3,  A.  0 8 août 
k 1 1 et  d.  s.  gr.  5 d. 

749  0 3o  juin  k 9 m.  gr.  o d.  et  d.  0 14  juill.  k midi  et  d. 

pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  As.  au  SO.  cent.  8 (6)  * 
A.  0 a3  déc.  k 8 s.  gr.  4 d*  3 qu. 

7$<00  8 janvier  à 9 et  d.  ni.  Eur.  Afr-  As.  à l'O.  renl.  3a-a  » 
(ao)  5a.  0 19  juin  il  g s.  0 i3  déc;  à 6 et  d.  m. 

7$x  0 ao  mai  k 1 m.  As.  à l’E.  centr.  46-67 , T.  0 9 juin 
à 2 m.  gr.  to  d.  et  d.  0 a dcc,  à 9 et  3 qu.  s,  gr.  8 d 
3 qu. 


ia5 

Ans  d«  I.C. 

175»  0 i3  mai  46  s.  Eut.  au  SO.  Afr.  k 1*0.  centr.  i5,  T.  0 
G nov.  à a m.  As.  au  SE.  centr.  6,  * A. 

1753  0 17  avril  k 7 s.  gr.  5 tL  0 12  oct.  k 9 et  1 qu.  m.  gr.  5; 

d.  0 a6  octob.  iua  Eur.  Afr.  As.  k l’O.  centr.  4-3 
(24)  14-&0. 

1754  0 a3  mars  k 10  et  d.  s.  As.  au  NE.  0 7 avril  à 8 et  d. 

m.  centr.  0 1 octftb.  à 10  et  d.  m.  pr.  centr.  0 16 

octob.  k 1 ni.  pet.  au  NE.  d'As. 

*755  0 1 a mars  à 10  s.  e*tr.  d’As.  k l’E.  tenir.  a8 , A.  0 28 
mars  1 1 m.  gr.  6 d.  3 qu.  0 ao  sept,  à 1 1 m.  gr.  6 d. 
*766  0 1 mars  à a m .pet.  écl.  au  SE,  de  l'Asie,  À. 

*7S7  0 4 février  k 7 rm  gr.  6 d.  3 qu.  0 3o  juill.  à 1 1 et  d.  s. 

gr.  1 » d.  0 1 4 août  à 10  et  d.  s.  As.  au  NE.  centr.  vers 
8a,  A.  # 

1758  0 24  janvier  k 6 et  d.  m.  pr.  centr.  0 20  juill.  k 4 et  ik 
*•  0 do  déc.  à 7 et  d.  ra.  Eur.  et  Afr.  k l’E.  As.  cent.  4x 
(ai)  38,  A. 

*769  0 i3  janvier  à 8 m.  gr.  6 d.  1 qu.  0 10  juill.  k 6 m. 
pén*  0 19  décemb.  las.  pet.  écl.  en  Egypte,  centr . 
a S.  A. 

1760  0 29  mai  1 10  s.  gr.  o d.  3 qu.  0 i3  juin  k 8 et  d.  m. 
Eur.  Afr.  As.  centr.  ao  (46)  a8,  T.  0 aa  nov.  19  s. 
gr.  6 d.  1 qu. 

1 76a  0 18  mai  à 10  et  d.  s.  0 3 juin  1 1 et  d.  m.  Fur.  au  NE. 
As.  au  N.  dimin.  de  l’O.  à l’E.  0 îa  novemb.  1 11  et 

3 qu.  m. 

‘76a  0 8 mai  1 4 m.  gr.  10  d.  0 17  octob.  k g et  d.  m.  Eur. 
Afr.  k l’E.  As.  tenir.  (42)  34-ab , T.  0 1 nov.  1 9 
s.  gr.  6 d.  3 qu. 

1763  0 i3  avril  1 10  et  d.  m.  Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  S. 
centr.  * (9)  ay-a6 , A.  07  octob.  1 1 m.  As.  k l’E. 
, centr . 3o- 16 , T. 

*764  0 *6  mars  à o et  d.  m.  gr.  8 d.  et  d.  0 1 avril  1 10  et 
d.  m.  Eur.  Afr.  As.  au  NO.  centr.  a8  (56)76-75,  A. 
0 Io  sept.  1 7 et  d.  m.  gr.  5 d. 

1765  0 7 mars  à 1 et  d.  s.  0 16  août  à 3 cl  d.  s.  Eur.  pr.  ent. 

au  N E.  Afr.  1 l’E.  0 3o  août  14  s.  centr. 

17GG  0 24  février  18  s.  gr.  3 d.  3 qu.  0 5*août  16  s.  Eur.  et 
Afr.  1 l’O.  tenir.  16,  A.  0 20  août  1 7 ni.  gr.  6 d. 
et  d. 

• 767  A 3o  janvier  i 4 m .pet.  tel  au  SE.  d'As.  tenir.  * 3 S.  T: 
‘ 7e*  <•  4 janvier  i 4 ei  d.  m.  gr.  4 d.  3 nu.  0 3o  juin  à 4 m. 
O aï  déc.  1 3 ci  d.  a. 

17%  0 8 janvier  i a et  d.  m.  pet.  écl.  au  N.  d’As.  0 4 juin  1 
8 et  d.  m.  Eur.  Afr.  As.  au  N.  tenir.  83  (8-)  88-7 1 , T. 
• >9  juin  i 8 el  d.  ni.  gr.  la  d.  1 qu.  9 i3  dre.  1 6 
et  d.  m.  gr.  g d. 

1770  0>  a5  mai  à 1 et  d.  m.  A,,  au  SE.  tenir.  * a5,  T.  % 17 
novemb.  1 10  m.lr.pet.  écl.  i l’O.  d’Afr.  tenir.  6 S.  * A. 

'77'  d a9  avri*  i a et  d.  m.  gr.  4 d.  (f  a3  oclob.  i S a.  gr. 

4 .d.  I qu. 

■77a  #4  avril  t6m.fr.  pet.  écl.  part.  d'Eur.  au  N.  0 JVIi' 
à 4 et  d.  s.  011  octob.  à 5 et  3 qu.  s.  0 lu  octob 
410  m.  assez  gr.  part.  d'Eur.  au  NE. 

'773  *a3marsi  5ct3qu.rn.gr.  part.  d’Eur.àl’E.  Afr.il’E/ 
As.  tenir.  3i  (Si)  66,  A.  (J  7 avril  i g m.  gr.  7 d.  3 
qu.  0 3o  sept.  A C s.  gr.  7 X I qu. 

*7/4  #ta*narsà  1 0 m.  Afr.  à l’E.  As.  au  S.  rmtr.  * (2  S.)  ai, 
A.  *6  sept,  à a et  t qu.  m.  As.  au  SE,  centr,  aa-ai- 

«a»  4, 
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fcctiJd.C, 

1775  0 i5  février  k 3 »,  gr.  C d.  t qu.  (§11  août  à 7 et  d.  m- 

gr.  9 d.  H d.  0 26  août  à 5 ci  J.  m,  Eur,  et  A6r.  à l'E- 
As.  centr.  69-76  (66)  4*  » A. 

1776  Ht  ai  janvier  à 3 et  d.  m.  pet.  écl.  au  N.  d’As.  0 4 ftvi. 

à a et  d.  i.  centr.  0 3i  juill.  à o m.  * 

||  a janvier  i 4 s-  c*lr-  d’Eur.  et  d' Afr.  k PO.  centr.  43  , A. 
(M  26  janvier  1 4 pl  d.  s.  gfc  6 d.  et  d.  0 5 jui  11.  à o et 
dïm.pet.  écl.  au  SE.  d’As.  centr.  * 7 S.  T.  0 20  juill, 
k 1 s.  gr.  1 d. 

1778  3 10  juin  i 4 **  d-  m-  peu.  0 a{  juin  k 4 *•  Eur.  Afr. 
* ‘ centr.  40-  19»  T,  0 4 dccernb.  à 5 et  3 qu.  111.  gr. 

6 d. 

17-9  0 3o  mai  à 5 m.  4ft  <4  juin  à^)  m.  gr.  part.  d’Eur.  au 
N.  As.  au  N.  0 8 npv.  17  m.  tr.jtet.  au  NE.  d’As. 
0 a3  nov.  k 8 et  1 qu.  s. 

[780  0 16  mai  Lu  et  d.  m.  gr.  1 1 d.  et  d.  0 27  oct.  i 5 et 
d.  ».  ropiro.  au  SO.  de  l’Eur.  Afr.  à PO.  centr.  29 , T. 
0 1 2 nov.  à 5 m.  gr.  7 d.  1 qu. 

1781  48  a3  avril  à 5 et  d.  s.  Eur.  et  Afr.  à PO.  centr.  aa-ai , A. 

0 17  oct,  i 9 m.  £ur.  au  SO.  Afr.  As.  au  S.  centr.  3o 
(4  S.)*  T. 

178a  0 29  mars  i 8 et  d.  m.  gr.  7 d.  et  d.  0 la  avril  i 5 et 

d.  s.  Eur.  au  NO.  Afr.  à PO.  centr.  70-61 , A.  0 ai 

sept,  i a et  d.  s,  gr.  4 d. 

783  0 18  mars  à 9 et  d.  s.  0 10  sept,  k 1 1 et  3 qu.  s. 

1 784  0 7 mars  à 3 et  d.  m.  gr.  4 d.  1 qu,  0 16  août  à o et  d 

m-  As.  à PE.  centr.  Ga-68,  A.  0 3o  août  à 3 s.  gr. 

7 d.  3 qu. 

1783  0 9 février  à 1 s.  pet.  part,  d’Eur.  au  SE.  Afr.  As.  au  SO. 
centr.  (i3  S.)  ad,  N.  T.  0 5 août  à a m.  As.  au  S. 
centr.  i&-ig-i6,  A. 

1786  0 14  janvier  à K s.  gr.  4 d.  3 qu.  0 3o  janv.  k 3 ni.  As. 

cent.  36  aa  (29)  3o.  0 m juill.  i 10  et  3 qu.  m.  gr. 

1 a d.  et  d. 

1787  0 3 janvier  à ta  s.  0 19  janv.  i rnn  pet-  écl  assez  gr. 

part.  d’Eur.  au  N.  As.  au  NO.  0 1 5 juin  à 4 >•  gr.  part. 
d’Eur.  au  N.  centr . f T.  0 3o  juin  à 3 s.  0 24  déc. 
à 3 et  d.  s.  gr.  9 d. 

1788  0 4 juin  à 9 m.  gr,  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  S.  centr. 

19(36)37-14,  T. 

1789  0 9 mai  à 10  m.  gr.  3 d.  03  nov.  i 1 m.  gr.  3 d.  et  d. 

0 17  nov.  ii  3 et  d.  ra.  As.  centr.  4<>  (>5). 

*79°  0 39  aVT'l  i o et  d.  m.  0 a3  octob.  à 1 m. 

1791  0 3 avril  iis.  Eur.  Afr.  As.  au  NO.  centr.  63— Si , A. 
0 i8avr.  i 5 s.  gr.  8 d.  3 qu,  0 1a  octob.  à 1 et  d.  m. 
gr.  8 d.  et  d. 

I7Q2  0 16  sent,  à q et  d.  m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 
20  (3)  * A. 

1793  0 a5  février  i x 1 s.  gr.  5 d.  3 qu*  0 ai  août  à 3 s.  gr. 

8 d.  0 5 sept  à midi,  Eur.  Afr.  As.  i PO.  centr.  Ca 
(55)  3i,  A. 

1794  0 3r  janvier  i midi,  tr.  gr.  part,  d’Eur.  au  NO.  Afr.  à 

1*0.  As.  au  NO.  0 14  février  à 10  et  1 qu.  s.  centr. 
0 1 1 août  i 7 et  d.  m.  * 

1795  0 ai  janv.  i 1 m.  As.  à PE.  centr.  34~a3  , A.  04  févr. 

k o et  d.  m.  gr.  7 d.  0 16  juill.  à 7 et  d.  m.  pet.  écl  au 
SO.  d’As.  0 3i  juill.  à 8 s.  gr.  3 d. 

0 10  janvier  à 6 et  d.  m.  pet-  ici.  a PE.  do  1 Afr.  et  au  SE. 
d’ As.  0 4 juill*  à 1 1 et  d.  s.  As.  i PE.  centr.  a5-35,  T 
0 1 4 déc.  à a et  d,  s.  gr,  6 d. 


Arjd*  I.  C. 

1797  0 9 juin  i 1 1 et  3 qu.  m.  gr.  i J d.  0 a4  juin  i 4 d. 
s.  toute  P Eur.  pet.  en  Afr.  centr.  vers  le  pôle  , T.  0 4 
déc.  à 4 e*  d.  m. 


1798  0ag  mai  i 6 et  d,  s .gr.  i3  d.  0 8 nov.  i 2 m.  As.  à PE. 

centr.  68 , T.  0 a3  nov.  à 1 s,  gr.  y d.  euL 
1799.  Point  d'éclipse. 

1800  0 q avril  k 4 et  d.  s.  gr.  6 d-  3 qu.  0 avril  i o et 
d.  me  As.  à PE.  centr.  (3-34  > A 0 a octobre  i 10  s 
gr.  3 d. 


180 1 0 3o  mars  à 5 et  d.  m.  centr.  0 |3  avril  à 4 ^ d.  mi 
* Eur.  au  NE.  As.  au  N.  dimin.de  PO.  i PF..  0 8 sept, 
à 6 m. pet.  au  NE.  d’As.  0 ai  sept,  i 7 et  d.  m. 


1802  0 19  mars  à 11  et  d.  m.  gr.  5 d.  0 28  août  i 7 et  d.  m» 
Eur.  Afr.  As.  centr.  69  (5g)  a3 , A.  0 1 1 sept,  à 1 1 s. 
gr.  9 il. 


i8o3  0 17  août  i 8 et  d.  m.  gr.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  As.  au 
S.  centr.  a6  ( la)*  A. 

1824  0 a 6 janvier  i q et  d.  ».  gr.  4 d.  et  d.  0 1 1 févr.  k 1 1 et 
d.  m.  Eur.  Afr.  As.  à PÔ.  centr.  a5  (3a)  64.  0 aa  juill. 
i 5 et  d.  s.  gr.  10  d.  3 qu. 

i8o5  0 1 5 janv.  à 9 m.  0 26  juin  lut.  part  d’As.  au  N E. 

0 1 1 juillet  29$. 

180G  0 5 janvier  à o in.gr.  9c!.  0 >6  juin  k 4*s.  Eur.  Afr.  i 

Pü.  centr.  3t-iG,T.  0 3o  juin  i 10 ».pén.  0 iodée* 

1 2 cl  d.  m.  tr.  pet.  écl.  As.  au  SE. 

1807  0 21  mai  it  5 et  d.  s.  gr.  1 8.  cl  d.  0 6 juin  k S et  d.  m* 

pet.  écl.  au  SE.  d'As.  0 i5  nov.  à 8 et  d.  m,  gr.  3 d. 
0 29  nov.  k midi , Eur.  eut  Afr.  As,  k l’O.  centr.  18 
(‘3)9-»s- 

1808  0 iû  mai  à 8 m.  03  nov.  i 9 m.  0 18  nov.  k 3 m, 

gr.  part  d’As.  au  N.  augm.  de  l’O.  k 1E. 

*609  0 3*»  avril  i 1 m.  gr.  10  d.  0 a3  oct  i 9 et  d.  m.  gr.  9 
d.  et  d. 


1810  0 4 avril  à a m.  As.  au  SE.  centr.  * 10 , A. 

1811  0 1 o mars  à G cl  d.  m.  gr.  5 d.  0 a seplemb.  i 1 1 s,  gr. 

7 J-  , 

181  a 0 27  févr.  k 6 m.  pr.  centr.  0 aa  août  à 3 s. 
x8i3  0 1 févr.  à 9 m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  3a-a4  (a6)  55,  A.' 
0 i5  frvr.  k 9 ni.  gr.  7 d.  et  d.  0 la  août  à 3 et  1 qu* 
rn.  gr.  4 d.  et  d* 

1814  0 a»  janv.  à a et  d.  s.  Eur.  au  SE.  Afr.  centr.  * 10,  A. 
0 1 7 juill.  07  m.  Eur-  au  S.  Afr.  i PE.  As.  au  S.  centr. 
1 4-^33  (3i)5,T.  0a6  déc.  à 1 1 et  d.  s.  gr.  6 d. 


)8i5  0 21  juin  i 6 et  d.  ».  gr.  12  d.  1 qu.  0 7 juill.  à o m. 
Eur.  et  As.  au  {E  centr.  62  f T.  0 iü  déceznb,  i 1 et  x 
qu.  s. 

1816  0 10  juin  i 1 et  d.  m>  0 xqnovemb.  k to  et  d.  m.  Eur 

Afr.  As.  i PO.  centr.  5g  (38)  33-3y , T.  0 4 déc.  k 9 
s.  7 d.  3 qu. 

1817  0 16  mai  i 7 m.  As.  au  S.  centr.  * (7)  ta-7  , A.  0 3o 

mai  à 3 et  d.  ».  forte  pén.  0 g nov.  à a et  d.  m.  Aa.  à 
P£.  centr.  aG-5  S.  T. 


1818  03i  av.  à o et  d.  m.  gr..  5 d.  3.  qu.  "0  5 mai  i 7 et  d. 

m.  Eur.  Afr.  As.  centr.  i3  (5i)  Go-53,  A.  0 t0ocL 
à 6 m.  gr.  a d. 

1819  0 10  avril  i 1 et  d.  s.  0 34  avr.  k midi,  N.  d’Eur.  et 

d’As.  dimin.  de  PO.  k l’E.  0 19  sept  iis . tr.  pet.  a« 
NE.  d Eur.  0 3 oct.  à 3 cl  J.  s. 
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am  a*  i.  c. 

i8ao  0 29  mars  à 7 s.  gr.  6 d.  #7  septemb.  ia».  Eur.  Afr. 
Ai.  4 ro.  ccntr.  62-39,  A.  0 22  scptemb.  à 7 m.  gr. 
10  d»  • 

1821  0 4 mars  4 6 m.*As.  au  SE.  centr.  * ( 7 S.)  34 , T. 

1822  3 6 févr.  à 5 et  J.  in.  gr.  4 J»  et  d.  03  août  à o et  d. 

m.  gr.  9 d. 

1823  0 26  janv.  à 5 et  d.  9.  0 1 1 févr.  à 3 m.  gr.  part.  d’As. 

* au  N.  pet.  ècl  0 8 juillet  4 6 et  d.  m.  Eur.  et -A»,  au 

N.  0s3  juill.  à 3 et  d.  m. 

1824  0 «G  janv.  à 9 m.  gr.  9 d.  0 a6  juin  à 11  et  d.  s.  As.  4 

l’E.  centr.  27-41 , T.  0 11  juill.  4 4 et  d.  m.  gr.  1 d. 
0 20  déc.  à 1 1 m-  pet.  fu  S.  de  i'Inde.  s 

1820  0 1 juin  4 o et  d.  m.  gr.  o d.  1 ou.  # iG  juin 4 midi  et 
d.  pet.  en  Afr.  centr.  * (o)  *.  0 a5  nov.  à 4 et  d.  ».  gr. 

• 3 d.  et  d. 

1826  02i  mai  4 3 et  d.  s.  *0  1 4 novemb.  à 4 *1  d.  s.  #29 

nov.  A 1 1 et  d.  u.  Eur.  Afr.  As.  4 TO.  moindre  au  S. 
qu'au  N.  t • 

1827  0 26  avr.  4 3 et  d.  m.  Eur.  au  NE.  As.  au  N.  tenir.  49 

(81)  84 , A.  0ii  mai  4 8 et  3 qu.  m.  gr.  1 1 d.  1 qu. 
0 3 nov.  4 S s.  gr.  10  d. 

1828  0 14  avr.  à 9*et  3 qu.  m.  pet.  part.  d’Eur.  au  SE.  Afr. 

As.  centr.  2 S.  (18)  29-28.  0 9 oct.  4 o et  d.  m.  As. 

au  SE.  centr.  7 * A. 

1839  0 20  mars  à 3 s.  gr.  4 d.  0 i3  septemb.  à 7 m.  gr.  5 d. 
3 qu.  0 28  sept.  4 2 et  d.  m.  As.  4 TE.  centr.  5g- 
4°»  A. 

i83o  0 23  février  4 5 m.  As.  au  N.  dimin.  de  l’O.  4 TE.  0 9 
mars  4 2 s.  0 a sept.  ans.  centr4 
x83i  0 26  février  4 5 s.  gr.  8 d.  0 a3  août  4 10  et  d.  m.  gr. 
6 d. 

l83a  0 37  juill.  4 2 et  d;  s.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SE.  centr. 
23  N.  3 S.  T. 

i833  0 6 janv.  4 8 ra.  gr.  5 d.  3 qu.  0 a juillet  10 

d.  t qu.  0 17  juill.  4?  m.  Eur.  Afr.  4 l'E.  As.  au  N. 
centr.  83  (80)  73 , T.  0 *6  déc.  4 10  s. 

18^4  0 ai  juin  4 8 et  d.  m.  ®.6  decemb.  4 5 et  1 qu.  m.  gr. 
8 d. 

i835  0 27  mai  4 1 et  d.  s.  net.  part.  d’Eur.  au  S.  Afr.  As.  au 
SO.  centr.  7*8-3  S.  X.  0 10  juin  4 1 1 s.  gr.  o d.  et  d. 

0 20  nov.  4 1 1 m.  Ir.  pet.  part.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  pet 
part.  d'As.  au  SO.  centr.  4 (1 1 S.)  * T. 

i336  0 1 mai  4 8 et  d.  m.  gr.  4 d.  1 qu.  0 i5  mai  4 2 et  d.  s. 
Eur.  Afr.  As.  4 l’O.  centr.  53-54-44  * A.  0 24  oct.  4 

1 et  3 qu.  s.  gr.  1 d.  et  d. 

1S37  0 20  avr.  49  s.  0 4 mai  4 7 et  d.  s.  pet.  part.  d'Eur.  au 
N.  gr.  part.  d'As.  au  NE.  0 i3  oct.  4 1 1 et  d.  s. 

■838  0 10  avr.  4 2 et  1 qu.  m.  gr.  7 d.  03  oct?  4 3 s.  gr.  10 
d.  3 qu. 

i83q  0 i5  mars  4 2 et  d.  s.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  rentr. 
17-26,  T.  0 7 sept  4 10  et  d.  s.  extr.  d’As.  4 l'E. 
centr.  , A. 

i84°  0 *7  févr.  4 a s.  gr.  4 J.  1 qu.  04  mars  4 4 m.  centr.  16 
(37)  48.  0 i3  août  4 7 et  d.  m.  gr.  7 d.  1 qu. 

1841  06  févr.  4 a et  d.  m.  0 2 1 févr.  4 1 1 m.  pr.  toute  l'Eur. 
au  N.  As.  au  NO.  dimin.  de  l’O.  4 l’E.  0 18  juill.  4 2 
s.  très  gr.  part.  d’Eur.  au  NE.  et  d’Às.  au  NO.  augm.  de 
l’O.  4 l'E.  0 2 août  4 to  m. 


Ans  >ie!.  C. 

As.  centr.  35-5o  (4g)  21 , T.  0 23  juillet  4 11  m.  gr. 

3 d. 

1843  0 12  juin  4 8 m.  pén.  (É  7 déc.  à o et  d.  m.  gr.  2 d.  r 

qu.  0 21  déc.  4 5 et  J.  m.  A.  centr.  a5.  (8)  21 , T. 

1844  0 3i  mai  4 n cl  i qu.  s.  0 a5  nov.  4 o et  1 qu.  m. 

1845  06  mai  4 10  et  d.  m.  pr.  toute  TEur.au  NO.As.au  NO. 

centr . 90  (98)  + A.  0 21  mai  4 4 et  d.  s.  gr.  13  d.  3 
qu.  0 14  nov.  4 t zn.  gr.  10  d.  et  d. 

1846  0 25  avr.  4 5 et  1 qu.  s.  Eur.  et  Afr.  4 1*0.  rentr,  28-26. 

0 20  oct.  4 8 et  d.  m.  Eur.  au  SO.  Afr.  As.  au  SO. 
centr.  10  (*8  S.)  * A. 

1847  03 1 mars  à 9 et  d.  s gr.  2 d.  3 nu.  0 2 \ sept.  4 3 s.  gr. 

4 d.  et  d.  0 9 oct  4 9 et  a.  m.  Eur.  Afr.  As.  centr. 
58  (3i)  16-17 , À. 

1848  0i  9 mars  4 g et  d.  s.  0 i3sept  4 6 et  d.  m.  027sept. 

4 1 0 m.  Eur.  au  NE.  As.  au  N. 

1849  0 février  4 1 et  d.  m.  As.  4 TE.  rentr.  3i-a8-3a  , A. 

®9  mars  4 1 m.  gr.  8 d.  et  d.  0 a sept  à 5 et  d.  s. 

r-  7 d-  * 

1850  0 1a  février  4 6 et  d.  m.  Asie  au  SE.  rentr.  * ( 1 1 S.  ) 

17  N.  A.  07  août  4 10  s.  est..  d’As.  à TE.  centr. 

14,  T. 

1851  0 » 7 janv.  45s.  gr.  5 d.  et  d.  0 i3  juill. 4 7 et  d.  m . gr. 

8 tl.  et  d.  0 28  juill.  4 a et  d.  s.  Eur.  Afr.  As.  4 TO. 
centr.  70-89 , T. 

i85a  0 7 janv.  4 6 et  d.  m.  0 1 juill.  4 3 et  3 qu.  s.  0 1 1 
déc.  4 4 m.  As.  4 TE.  centr.  59  (36)  35 , T.  0 26  déc. 
4 1 s.  gr.  8 d. 

1853  0 21  juin  4 6 m.  gr.  2 d.  1 qu. 

1854  0 12  mai  4 4 » ‘gr.  3 d.  04  nov.  4 9 et  d.  s.  gr.  1 d. 

1855  0a  mai 4 4 et  d.  m.  0 16  mai  4 3 et  d.  m.  gr.  part.  d’As. 

au  N.  dimin.  de  TO.  4 TE.  0 i5  oct.  4 6 m. 

1856  0 30  avr.  4 9 et  d.  m.  gr.  8 d.  t qu.  0 39  sept  4 4 m. 

As.  au  N.  rentr.  84  (67)  66,  A.  0 i3  oct. 4 1 1 et  d.  s. 
gr.  11  d.  et  d. 

i8$7  0 18  sept.  4 6 m.  Eur.  et  Afr.  à TE.  As.  au  S.  centr.  4o 
(12)  12  S.  A. 

1 853  0 27  fcvr.  4 10  et  1 qu.  s.  gr.  4 d.  0 i5  mars  4 midi  et  d. 
Eur.  Afr.  As.  a TO.  centr.  (40)  68.  0 24  août  4 2 et  d. 
s.  gr.  5 d.  et  d. 

1859  0 17  février  5 1 1 m.  0 29  juill.  4 9 et  d.  s.  pet.  écl.  au 

NE.  d’As.  0 i3*août  à 4 et  d.  s. 

1860  0 7 févr.  3.2  et  d.  m.  gr.  9 d.  1 qu.  0 18  juill.  à a s. 

Eur.  Afr.  As.  à TO.  centr.  49*16,  T.  0 1 août  à 5 et 
d.  s.  gr.  4 £.3  qu. 

1861  0 11  janv.  4 3 et  d.  m.  tr.pet.  ècl  au  SO.  de  l’As.  0 8 

juill.  4 2 m.  As-  au  SE.  centr. *9 , A.  0 17  déc.  4 8 et 
tl  m.  gr.  a <1  *3.  déc.  4 2 et  d.  s.  toute  I0ur.  Afr. 

centr.  17-36,  T. 

1862  0 12  juin  4 6 et3qu.  ra.  06  déc.  4 8 m.  0 21  déc. 

4 5 et  d.  m.  tr.  gr.  part.  d’As.  au  N. 

1863  0 17  mai  4 5 s.  gr.  part.  d’Eur.  au  N.  02  juin  4 0 m. 

0 25  nov.  4 9 m.  gr.  1 1 d.  * 

1864  0 6 mai  4 o et  3 qu.  m.  As.  au  5F„  centr.  6-a3. 

1865  0 1 1 avr.  4 5 m.  gr.  1 d.  et  d.  04  oct.  4 iis.ffr.3  J. 

3 qu.  0 19  oct.  4 5 s.  extr.  d'Eur.  cl  d’Afr.  à TO.  centr. 
16,  A. 


i84a  0 26  janv,  4 6 s.  gr.  9 d. 


0 8 juillet  47  m,  Eur,  Afr. 


18G6  0 16  mars  4 10  s.  pet.  écl.  au  NE.  d’As. 


03i  mars  4 S 
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*JU  d<  f.  c. 

m.  sept  A a cl  d.s.  <§8ocl.à  5 et  x qu.  s.  Eur. 

v A W).  dimin . du  N.  au  S. 

18G7  # 6 mars  à 10  m.  Eur*  Afr.  As.  centr.  3 1 (45)  69,  A 
O jo  mars  A 9 m.  gr.  9 d.  1 qu.  (§  14  sept,  à 1 m.  gr. 
8d. 

18G8  # a3  février  i 2 rtc!,  s.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO.  centr. 
9-2 1 , A.  #18  août  à 5 et  d.  m.  Eur.  au  $E.  Afr.  As. 
au  S.  centr.  i4“*8  (1 1)  o , T. 

18G9  O 28  janv.  A 1 et  3 qu.  m.  gr.  5 d.  et  d.  (§  a3  juill.  A a 
$.  gr.  G d.  3 qu.  Ü 7 août  à 10  s.  As.  au  NE.  cenir 
46 , T. 

1S-0  #17  janvier  A 3 s.  # 12  juill.  A 11  s.  £22  dcc.àmidi 
3 qu.  Eur.  Afr.  As.  A 1U  centr.  (3G)  4«J  , T. 

,871  (§ 6 janv.  A 9 et  d.s.  gr.  8 d.  # 18  juin  A a et  d. m.iW. 
au  SE.  d*As.  (§  2 juill.  à 1 et  d.  s.  gr.  4 d.  # ta  déc. 
à 4 et  d.  m.  As.  au  S.  centr.  17  * T. 

187a  (§  sa  mai  à 1 1 et  d.  s.  gr.  1 d.  et  d.  #6  juin  à 3 et  d.  m. 
As.  centr.  8 (4a)  43  , A.  (§  i5  nov.  i 5 et  3 qu.  ra  gr. 
o d^  cl  d. 

i673  # ta  mai  à 11  et  d.  m.  B al»  mai  i 9 et  d.  m.  tr.  gr. 
part,  d’ Eur.  au  NO.  Afr.  A PO.  As.  au  N.  dimin.  de  l’O. 
à PF,.  0 4 nov.  à 4 et  d.  s. 

1874  M i mai  A 4etd.s.  <rr.9d.3qu.  % looet.à  11  etd.m. 

Eur.  Afr.  As.  à l’O.  cenir . 8a  (74)  55,  A.  % jS  oct.  à 

8 m.  gr.  ia  d. 

1875  4|  G avril  à 7 m.  As.  au  SE  centr.  * (1)  ai  , T.  $29 

sept,  à 1 et  d.  s.  pet.  part.  d’Eur.  au  SO.  Afr.  As.  au 
SO.  centr.  i3  (10)  i3  S.  A. 

1876  O 10  mars  i G et  d.  m.  gr.  3 d.  et  d.  (§3  sept,  à 9 et  d. 

s.  gr.  4 d. 

*877  # 27  févr.  A 7 et  d.  s.  4t  i5  mars  à 3 m.  gr.  part.  «l’As, 
au  N dimin.  de  1*0.  à l’E.  « 9 aoifl  à 5 m-  pet.  au 
NE.  d’ As.  0 a3  août  à 1 1 et  d.  s.  pr.  centr. 

1878  (§  »?  févr.  à 1 1 et  1 qu,  m.  gr.  9 d.  et  d.  # 29  juill.  A 9 

et  d.  s.  extr.  d’As.  A l’E.  centr.  5a,  T.  O *3  août  A o 
et  d.  m.  gr.  G d.  et  d. 

1879  # aa  janvier  A midi , pet.  écl.  au  SO.  d’As.  centr.  * 7 , 

A.  4H  lî)  juillet  A 9 m.  Eur.  au  S.  Afr.  As.  au  SO. 
rentr.  8-x‘G  ( ta)  * A.  (§  a8  déc.  A 4 et  d.  s.  gr.  1 d. 
3 qu. 

1880  #11  janvier  A 1 1 (.  As.  A TE.  centr.  x6,  T.  # aa  juin  A a 

s.  gr.  1 a d.  3 qu.  # iG  déc.  A 4 s.  % 3i  déc.  A a s. 
Eur.  Afr.  dimin.  du  N.  au  S. 

188 1 41  28  mai  A o m.  As.  au  N.  dimin.  de  l’O.  A l’E.  ^ 0 1 2 

juin  A 7 et  1 qu.  m.  ®S  éc.  4 5 et  <1.  s.  gr.  tld. 
et  d. 

188a  tH  17  mai  à 8 m.  Eur.  pr.  ent.  au  56.  Afr.  As.  rentr.  10 
(38)  4a-aG,  T.  § n nov.  4 o ra.  As.  au  SE.  rente. 
a * A. 

s883  9*3  avril  4 midi , gr.  a d.  i qu.  9 ,G  «loi*.  3 7 tl  d.  m. 

gr.  i d.  0 3i  oc  lob.  4 o et  d.  m.  As.  4 PE.  rente.  415 , A. 
|884  # S7  mars  4 6 m.  pet.  «7.  assez  gr.  part.  d’Eur.  au  NE. 
dimin.  en  As.  de  PO.  4 PE.  A to  avril  4 midi.  9 4 
orlob.  4 10  et  d.  s.  #19  octob.  4 1 m.  As.  au  N. 

,885  9 Somars  4 5s.  gr.  tod.  9 a4  septemb.  4 8 et  d.  m.  gr. 

9 a.  • 

1886  # 29  août  à 1 et  d.  s.  eslr.  d'Eur.  au  SO.  Afr.  centr.  G 

(4)*  T. 

1887  9 8 février  J to  et  d.  m.  gr.  5 d.  1 qu.  93  août  4 9 s 
' jr.  5 A 9 19  août  4 G m.  Eur,  et  Afr.  a PE.  As,  centr 

54-63  (5*)  39,  T. 


DES  ÉCLIPSES. 

Ans  deî.  C. 

»888  4$  u8  janvier  A i x et  d.  s.  £ 2 3 juill.  A G m.  pr.  centr. 
1889  3 17  janvier  A 5 et  d.  m gr.  8 d 1 qu.  (B  la  juill.  A 9 s. 

• gr.  j d et  d.  B d1’0,  A 1 s.  vers  le  SO.  de  l’As,  centr. 

* 5,  T. 

i8jo  3 jn*n  A 6 et  d nf  gr.  o d.  1 qu.  41  17  juin  A 10  m. 
Eur.  Afr.  As.  centr.  jj  (38)  19,  A.  (B  2G  nov.  A a s.  gr. 
o d.  t qu. 

x8gx  0 a3  mai  A 7 s.  # G juin  A 4 et  d.  s.  gr.  part.  d’Eur.  au 
N.  centr.  -{■  £ 16  nov.  à o et  3 qu.  m. 

1892  (P  1 1 mai  à 1 1 et  J.  s.  gr.  tld.  1 qu.  0 4 nov>  a 4 ct  d. 

s.  gr.  ta  d.  et  d. 

1893  4 ‘G  avril  A 3 s.  Eur.au  S.  Afr*  rentr.  20-18,  T. 

1894  (B  2i  mars  A 2 et  d.s.  gr.  3 d.  Bt  G avril  A 4 et  d.  m.  Eur. 

au  NE.  As.  centr  10  (43)  8.  (p  |5  sept.  A 4 ct*3  qu. 
m.  gr»  a d.  et  d.  Êk  20  trpt.  A 5 et  J.  m.  pet.  écL  vers 

ri;  delWfr. 

1895  0 1 1 mars  à 4 m.  # aG  mars  A 10  m.  pr  toute  1*  Eur.  au 

NO.  As.  au  N.  dimin.  de  1*0.  à PE.  41  20  août,  à midi 
et  d.  peL  écl.  au  N.  del’As.  sept.  A 6 m. 

*896  (p  28  février  A 8 s.  gr.  10  d.  4|  0 août  A 4 et  d.  m.  Eur.  A 
PE.  As.  cenir.  G0-Ü8  (09)  49»  T.  tP  23  août  à 7 m jr. 
8 d. 

1897  Point  d'Mipse. 

*898  (p  8 janvier  A o et  d.  m.gr.  1 d.  et  d.  % 2a  janv.  A 8 m. 
Eur.  A PE.  Afr.  A PE.  As-  ent.  rentr.  1 1 5 (10)  44»  T. 
(P  3 juill.  à g et  d.  s.  gr.  1 1 d.  £ 27  déc.  A 1 a s* 

1899  41  1 1 janvier  A il  s.  extr.  d’As.  à PE.  dimin.  du  N.  an  S. 

41  8 juin  A, 7 m.  Eur.  A PO.  et  au  N.  As.  au  ^ 0 a3 
juin  A a et  d.  s.  (P  17  décemb.  A 1 et  d.  m.  gr.  ît  d. 
et  d. 

1900  41  a8  mai  A Set  1 qu.  s.  Eur.  Afr.  rentr.  48-26,  T.  (P  i3 

juin  A 4 m .forte  peu.  Bt  aa  nov.  * 8 m.  pet.  écl.  en  Afr. 
centr.  3 S.  * A. 


Chronologie  des  Eclipses pour  le  vingtième  siècle,  calculées  par  M.  du 
\ autel , correspondant  de  l’Académie  royale  des  sciences. 

Pour  que  ces  éclipses  puissent  servir  A un  plus  grand  nombre 
d’usages , on  a désigné  la  route  entière  de  l’ombre  dans  les 
éclipses  de  soleil,  eu  marquant  par  longitudes  et  latitudes  les 
troi  points  où  une  éclipse  de  soleil  sera  centrale;  au  lever  du 
soleil,  A midi , et  au  toucher  du  soleil.  En  marquant  ccs  trois 
points  sur  un  globe  ou  sur  une  carte  géographique,  on  verra 
tous  les  pays  ou  elle  doit  être  centrale,  et  l'on  jugera,  par  1rs 
principes  établis  ci-dessus , des  pays  qui  doivent  avoir  une 
éclipse  partiale  au  Nord  et  au  Midi  de  la  route  de  l’ombre  ou 
de  1 éclipsé  centrale.  Ainsi,  dans  l’éclipse  du  18  mai  1901,  le* 
chiffres  21-28  S.  etc.  signifient  que  l'éclipse  sera  centrale  au 
lever  du  soleil  à 21  degrés  de  longitude , ou  sous  le  21*.  metv 
dien,  et  par  28  degrés  de  latitude  Sud  , qu’elle  le  sera  A midi 
sous  le  74*.  méridien  et  A 2 degrés  de  latitude  Sud  ; enfin, 
qu'elle  sera  centrale  au  coucher  uu  soleil  A 1 34  degrés  de  lon- 
gitude et  i3  degrés  de  latitude  Sud.  Il  en  est  de  même  de  toutes 
les  éclipses  de  soleil  ; quand  il  n’y  a point  d’S  après  le  chiffre 
de  la  latitude,  il  faut  toujours  entendre  qu'elle  sera  septen- 
trionale , ou  du  cûté  du  Nord. 

Les  lettres  A cl  T,  qui  signifient  annulaire  ou  totale, 
ont  été  mises  immédiatement  après  centrale;  ainsi,  centr.  F. 
veut  dire  centrale,  totale.  Pour  les  éclipses  de  lune,  on  a nu* 
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H et  S pour  désigner  si  l’éclipse  est  au  Nord  ou  au  Sud  de  la 
lune  ; quand  il  y a plus  de  douze  doigt»,  cria  signifie  que  la 
lune  est  débordée  par  l'ombre  de  la  terre  ou  enfoncée  dans 
l’ombre , du  surplus  des  douze  doigts. 

Am  ici.C. 

■qoi  (A  3 mai  à G et  d.  s.  pin.  0 18  mai  1 8 et  d.  m.  Afr.  et 
As.  S.  centr.  T.  ai-a8  S.  74-2  S.  t34-i3  S.  0 27 
octobr.  à 4 s.  3 d.  au  S.  0 1 1 nov.  à 8 m.  p.  part. 
d’Eur.  SE.  d’Afr.  NE.  As.  eût.  centr.  A 31-07.  *°4- 
ta  i3gr **)• 

1902  0 aa  avril  à 7 s.  »4  d et  d.  N.  0 17  oclob.  4 6 3 qu. 
m.  t8d.  ||  3»  octob.  4 8 3 qu.  m.pet.  ici.  au  N.  d’Eur. 

et  d'Às. 

iqo3  0 29  mars  i t et  d.  m.  au  NE.  de  l’As.  centr.  A au  lever 
ioi-3q,  4 midi  172-1*9.  0 1 1 avril  à minuit , 12  d.  S. 
0 21  sept,  à 5 m.  Afr.  E.  centr.  T.  4G-4**  S.  1 t5-G5  S. 
199-77  06  oclob.  i 4 et  d.  s.  10  d.  N. 

1904  0 *7  mars  4 5 et  d.  m.  au  S.  de  l’As,  centr.  A.  GG- 10  S. 

ia5~7  N.  187-27  N. 

1905  (b  *9  février  4 7 s.  S d.  3 qu.  N.  0 i5  août  i 4 ni.  4 d. 

S.  4b  3 o août  à2  9.  Eur.  ent.  As.  E.  Afr.  S.  centr.  T. 
262-61.  357-5i.  59-10  N. 

1906  0 9 février  4 8 m.  20  d.  N.  0 4 août  4 1 s.  21  d.  3 qu. 

S.  4b  30  août  4 2 m.  pet.  ici.  NE.  As.  au  N. 

1907  4b  *4  janv.  4 6m.  As.  ent.  Eut.  E.  Afr.  E.  SE.  centr.  T* 

65-57.  106-37.  1 45-58.  0 29  janv.  4 a s.  8 d.  3 qu. 
au  S.  0 a5  juiU.  4 4 et  d.  m.  7 d.  et  d.  au  N. 

*908  0 27  ju,n  ^ b s.  O.  de  l’Afr.  S.  de  ,1’Espagne  centr.  A. 
2.36-1 5.  3o5-33.  G-a.  A 7 déc.  4 10  s.  o d.  et  d*  au 
N.  0 ^3  déc.  4 midi  et  d.  SE~  de  l’Àfr.  centr.  A.  ag5- 
a4S.  ta-56  S.  65-34  S.  *. 

1909  0 4 juin  à 1 m.  i4  d.  au  S.  0 17  juin  4 1 1 et  il.  s.  As. 

E.  centr.  A.  100-49.  206-87.  33 1-60.  27  nov.  à 9 

m.  16  d.  3 qu.  N. 

1910  0 a4  mai  à 7 et  d.  m.  11  d.  1 qu  au  N.  0 a nov.  4 G 

m.  As.  enL  centr.  A.  72-68.  118-48.  172-29.  0 17 
nov.  4 3 m.  1 1 d.  S. 

1911  0 22  octob.  4 4 et  d.  m.  As.  ent.  £.  de  l'Afr.  centr.  A. 

80-47-  *36-ia  N.  196-8  S. 

1912  0 * avril  4 10  s.  a d.  S.  0 17  avril  4 rt  et  ci  m.  Eur. 

ent.  Afr.  N.  gr.  part,  de  I As.  O.  centr.  T.  ou  A.  3a  1 -G. 
22-4O.I11-55.  0 26  sept.  4 midi  a d.  N.  § ioocL 

4 2 s.  Afr.  S.  centr.  T.  a86-3  N.  345-35  S.  66-5 1 S. 
z o 1 3 0 22  mars 4 midi,  18  d.  3 qu.  S.  0 i5  sept.  4 1 s.  17  d. 

3 qu.  N. 

1914  0 1 1 mars  4 4 m.  1 1 d.  1 qu.  N.  0 21  août  4 3 s.  Eur. 

eut.  Afr.  ent.  etc.  l’ext.  S.  centr.  T.  239-62.  341-57- 
47~i3.  0 4 sept.  4 2 s.  10  d.  87 

1915  0 14  février  4 4 m.  Afr.  SE.  centr.  À.  56-36  S.  i3a-aG  S. 

190-12  N.  0 10  août  4 1 1 s.  As.  SE.  centr.  A.  147-14 
N.  ai5-i6  N.  a73-i3  S. 

1916  08  janvier  4 8 m.  1 d.  et  d.  au  S.  0 3 février  4 4 *•  Afr. 

C\  0 i5  juill.  4 5 et  d.  m.  9 d.  1 qu.  N. 

1917  0 8 janvier  4 8 m.  16  d.  1 qu.  S.  0 a3  janvier  4 8 m. 

pet.  écL  Eur.  et  As.  N.  0 19  juin  4 1 s.  pet.  ici.  Eur. 
et  As.  N.  0 4 juill.  4 10  s.  19  d.  1 qu.  S.  0 28  déc. 

4 10  m.  12  oTN. 

*9*8  0 8 juin  4 10  et  d.  s.  As.  NE.  centr.  T.  142-26.  aai-So. 
2i)q-25.  0 24  juin  4 1 1 m.  1 d.  1 qu.  $.  0 3 déc. 
à 3 et  d.  s.  Afr.  SO.  centr.  A.  264  2+  N.  328-9  S. 
3o-i  N. 

1919  0 29  mai  4 1 s.  Afr.  ent.  centr.  T.  3o8-ao  S.  6-6  N*  67- 
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Am  de  J.  C. 

«o  S.  0 8 novemb.  4 o et  d.  m.  a d.  et  d.  S.  0 aa 
nov.  4 3 et  d.  s.  Afr.  Eur.  O.  centr.  A.  279-34.  33o-8. 
26-18. 

1920  0 3 mai  4 2 m.  1.4  d.  N.  0 27  oclob.  43  s.  17  d.  et  d.  S. 

0 10  novemb,  4 a-et  d.  s.  pet.  écl.  Eur.  ent.  Afr.  N. 

1921  0 8 avril  4 9 m.Eur.  As.  E.  Afr.  N.  centr.  A.  337-46. 55-74*’ 

0 aa  avril  4 8 et  d.  m.  i3  H.  3 qu.  S.  0 1 octob. 
* 4 1 s.  Afr.  S.  centr.  T.  4 midi  345-75  S.  0 16  octob.  4 

minuit  1 1 d.  N. 

1922  0 a8  mars  4 1 et  d.  s.  Eur.  et  Afr.  centr.  A.  295-11  S. 

355-i 4 N.  59-29  N. 

1923  0 3 mars  4 3 et  cl.  m.  4 d.  3 qu.  S.  0 17  mars  4 midi  et 

d.  Afr.  S.  centr.  A 3n-5o  S-  10-35  S.  A.  79-1 1 S. 
0 26  août  4 1 1 et  d.  m.  2 d.  et  u.  S.  0 10  sept.  4 9 
et  d.  §.  As.  E.  centr.  T.  i6a-55.  244~45*  3io-ai. 

1924  0 20  février 4 3 s.  19  d.  et  d.  N.  0*4  *°dt  4 9 s.  20  d. 

et  d.  S.  0 3o  août  4 8 m.  pet.  ici.  Eur.  N.  As.  NE. 

1925  0 24  janvier  à 3 s,  N.  de  l’Afr.  O.  de  l’Eur.  centr.  T.  278- 

49.  33o-4i.  i5-6o.  0 8 février  4 10  s.  9 d.  S.  0 4 
août  4 midi  et  d.  9 d.  N. 

1926  0 14  janvier  4 7 m.  As.  S.  Afr.  E.  centr.  T.  aj-5  N.  94'* 

10  S.  166-16  N.  0 8 juill.  4 minuit,  As.  5.  centr.  A. 
136-7.  200-28.  262-2.  0 19  déc.  à 6 et  d.  m.  o d.  1 

qu.  N. 

1927  0 i5  juin  4 9 m.  12  d.  1 qu.  S.  0 29  juîo  47  m.  Fur. 

ent.  As.  N.  centr. T.  354~4&  96-78*  21-49*  0 8 déc. 

4 5 s.  16  d.  et  d.  N. 

1928  0 19  mai  4 2 s.  pet.  ici.  Afr.  S.  03  juin  4 midi  i5  cl. 

N.  0 12  nov.  4 10  m.  pet.  ici . Eur.  ent.  As.  E.  Afir* 
N.  0 27  nov.  49  m.  *3  d.et  d.  S. 

1929  0 9 mai  4 6 m,  Afr.  SE.  As.  S.  rente.  T.  57-37  S.  1 Ta-* 

S.  173-6  N.  0 a 3 mai  à midi  et  d.  pin.  au  N.  0 1 
nov.  à 1 cl.  s.  Eur.  Afr.  et  SO.  de  l’As,  centr.  A.  3o6- 
4o  fi.  0-6.  N.  62-5  S. 

19-I0  0 i3  avr.  4 6 m.  1 d.  1 qu.  S.  07  oct.  4 7 m.  1 d.  et  1 
qu.  N. 

1931  0 a avr.  4 8 s.  iM.  S.  0 17  avr.  4 minuit  As.  NE.  0 
26  sept.  4 8 s.  iG  d.  3 qu.  N. 

i63a  0 22  mars  4 midi,  12  d.  N.  0 14  sept,  à 9 s.  11  d.  et 
d.  S. 

19.33  0 24  févr.  4 raidi  et  d.  Afr.  S.  As.  SO.  centr.  À.  3o2-38  S; 
>5-ai  S.  73-12  N.  0 2i  août  4 6 m.  Afr.  NE.  gr. 
part.  d’Eur.  SE.  et  de  l As.  SO.  centr.  A 41 -3t  N.  1 1 1- 
16  N.  167-22  S. 

19^4  0 3o  janv.  4 4 et  d-  s.  o d.  3 qu.  S.  0 i4  févr.  4 o et 
d,  m.  NE.  de  l’As,  eenlr.  T.  128-3.  188-17.  a45-5o.  0 
26  juill.  4 midi  et  d.  8 d.  N.  0 10  août  4 9 m.  gr. 
part.  d’Afr.  SO.  centr.  A 3- 16  S.  6o-a3  *S.  11 3- 
53  S. 

1935  0 19  janv.  442.  16  J.  S.  0 16  juill.  4 5 et  d.  m.  21 
d.  S. 

i‘j36  0 8 janv.  4 6 et  d.  s.  12  d.  1 qu.  N.  0 19  juin  4 5 et  d. 
m.  As.  ent.  Eur.  EL  pet.  part.  Afr.  NE.  centr,  T.3o-34* 
117-56.  194-23.  04  juill.  4 5 et  d.  s.  3d.  S. 

'9^7  CP  *8  nov.  4 9 m.  ad.  et  d.  S.  0 a dcc.  4 minuit,  As. 
E.  centr.  A.  i5o  27.  aoa-4-  a55-22. 

icj38  0 1 4 mai  4qm.  i3  d.  et  d.  N.  07  nov.  4 1 1 s.  17  d. 
S.  0 22  nov.  4 o et  d.  m.  As.  NE. 

*7 
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*9%  0 19  avr.  à 4 rl  *1-  *•  NO.  Eur.  rentr.  A,  au  lever  aoS-6o. 
cl  encore  au  lever  1 40-80.  ([)  3 niai  à 3 et  d.  s.  14  d- 
et  d.  S.  (|  a H oct.  à 7 m.  1 1 il.  3 qu.  N. 

194°  (J  23  a\T.  b 4 m.  pén.  au  S.  0 i ocl.  b 1 et  tl.  s.  gr.  part. 

d'Afr.  S.  tenir.  T.  a<  n-4  N*  355-17  N.  6.*-3o  S. 

1941  O »3  mars  à midi  T 4 d.  N.  3 5 sept,  b 6 et  d.  s.  1 d.  1 
qu.  S.  *t  ai  sept,  à 5 et  d.  in.  As.  eut.  gr.  naît.  d'Eur. 
E--  pet.  part.  d’Afr.  NE.  rentr.  T.  5o-.*8.  ia3-^3a 
186-tt. 

1943  3 -I  mars  b minuit , 19  d.  N.  3 26  août  à 4 cl  d.  m.  19 
d.  S.  # 10  sept,  à 4 s-  prt  écl.  N.  de  l'Lur. 

19,43  0 4 févr.  i 1 * et  d.  ».  As.  SE.  rmtr.  T-  i4o  47-  2o6-44- 
34S-B7.  '0  20  févr.  à 7 m.  y d.  1 qu.  S.  i5  août 

à H 5.  10  d.  et  d.  N. 

19  J4  0 28  janv.  à 3 et  d.  s.  Afr.  O.  rrntr.  T.  263-3  N.  3a6-8 
S.  36-1H  N.  0 20  juill.  b 6 m.  Afr.  F..  Eur.  SE.  gr. 
part,  de  l’As,  rtnfr.  A.  42-16  N.  t 10-21  N.  16S— 1 4 S* 
(d  29  déc.  à 3 s.  o d.  et  d.  N. 

■g45  H *4  janv.  à 5 m.  Afr.  SE.  rentr.  A 3^4>  S.  ia7-5o  S. 
ao3-a3  S.  a =5  juin  b 3 s.  io  d.  et  d.  S.  0 cj  juill.' 
à a s.  Eur.  ent.  As.  NO.  Afr.  N.  rrntr.  T.  255-45.  35a- 
69.  n/3-4o.  3 1 j déc.  A 3 m.  16  d.  et  d.  N. 

1946  £ 1 4 juin  b 7 s.  iG  d.  et  d.  N.  0 39  juin  i 4 m.  pet.  écl. 

dans  le  NE.  de  F Eur.  3 8 dec.  à 7 s.  14  d.  S. 

1947  0 20  mai  a a s.  Eur.  ent.  gr.  part.  d’Afr.  NO.  As.  O. 

rentr.  T.  279- 1 a 348-40.  65-a6.  0 3 juin  i 7 s.  tr.  pet. 

écl.  N. 

1948  3 a3  avr.  à 1 s.  * de  d.  S.  0 9 mai  à 2 rn.  As.  ent-  Eur. 

NE.  centr.  A.  104-41.  rentr.  T.  167-4*  rentr.  A.  261- 
4o-  3 18  oct.  i 3 m.  o d.  1 qu.  N.  0 1 nov.  à G m. 
gr.  part.  d'Alr.  au  SE.trn/r.  T.  4^-3  N.  107-88  S.  191- 
4a  S. 

1949  3 avr.  à 4 m.  17  d.  1 qu.  S.  0 28  avr.  à 8 m .pet. 

écl.  Eur.  ent.  As.  NE,  Air.  N.  § 7 oct.  à 3 m.  16 
d.  N. 

tySo  3 2 avr. à 8 et  d.  s.  11  d.et  d.  N.  # ia  sept,  à 4 ni.  NE. 
de  l’As,  rentr.  T.  à midi  1 50-87,  au  toucher  219-40 
3 28  sept,  à 5 m.  12  d.  et  d.  $. 

1981  0 1 sept,  à 1 et  d.s.  Eur.  SO.  iflr.  ent.  centr.  A.  ayo-36 
N.  309-18  N.  87-19 

1952  3 10  févr.  b minuit,  o d.  et  d.  S.  0 a5  févr.  i 9 m. 
Eur.  ent.  gr.  part.  d’As.  SO.  et  d'Afr.  SE.  centr.  T.  0-1 . 
60-22.  laa-Sa.  3 3 août  à 8 et  d.  s.  6 d.  et  d.  N.  # 
ao  août  b 3 et  d.  s.  exlr.  d'Af.  SO.  centr.  A 264-11  S. 
3«i  29 S.  16-59.  S. 

iq53  3 39  janv.  ^ minuit,  i5  d.  3 qu.  N.  0 <4  févr.  b 1 m. 
gr.  part.  d’As.  NO.  #11  juill.  b 3 n».  extr.  d'Eur. 
Nü.  3 a6  juill.  à 1 s.  aa  d.  et  d.  S. 

1904  3 *9  janv.  à 3 m.  12  d.  t qu.  N.  0 3o  juin  b midi  etd. 
gr.  part.  d'As.  SE.  centr.  T.  1 io*4o.  3o8-6o.  277-28. 
3 > 6 juill.  i 1 m.  4 d.  3 qu.  S.  0 a5  déc.  à 8 xn,  Afr. 
S. centr.  A.  7-19$.  8o-3g  S.  i47'9*S, 

lyoS  0 20  juin  b 4 m.  au  S.  de  l’As,  rentr.  T.  77-4  S.  140- 18 
N.  201-11  S.  3 a9  nov b 4 s.  2 d.  S.  0 1 4 déc.  il  7 
m.  Afr  NE.  Eur.  SE.  et  tr.  gr.  part. d'As.  S,  centr.  A.  4a- 
20.95-1,  147-27. 

Jy56  3 24  mai  à 4 *■  * 1 d.  3 qu.  N.  3 ^ nov.  à 7 et  d.  m. 
16  d.  et  d,  S.  ||a  déc.  à 8 et  d.  m.  Eur.  ent.  gr.  part, 
de  l'As,  au  N. 

*CP7  3 *3  nui  à 10  etd.  s.  i5  d.  3 qu.  S.  0 a3  oct.  55  et  d. 


Arc  de  ).  C. 

m.  tr.  gr.  au  NE.  de  l‘As.  Eur.  NE.  centr.  T.  i 3 t.  à 
162  60  N.  cl  au  coucher  à 188-jt.  3 7 nov.  à 3 s.  la 
d.  cl  d.  N. 

1958  0 19  avr.  i 3 m.  As.  ent.  Eur.  E.  rentr.  A.  9a  1.  i5a  28. 

aa3  3f.  33  mai  à midi  de  d.  S. 

1959  3 34  mars  à 8 s.  3 d.  1 qu.  N.  3 ‘7  S<*P**  à * <*t  d.  m. 

■fl  Je  d.  S.  0 a oct.  à 1 s.  Eur.  Afr.  ent.  As.  E.  centr. 
T.  3o3-43.  io-23.  72-9. 

19G0  3 ‘3  mari  b 8 m.  18  d.  et  d.  N.  3 r>  **Pl-  * midi. 
17  d.  3 qu.  S.  #20  sept,  b 11  cl  d.  s.  pet.  écl.  As. 
NE. 

1961  3 2 mars  5 3 et  d.  s.  9 d.  et  d.  S.-  H 1 1 août  i loel  d. 

m.  Eur.  ent.  gr.  part,  de  l'As.  E.  centr.  A.  b midi  5i-85. 
au  coucher  ia4-33.  3 26  août  à 4 m*  t*  d.  et  d.  N. 

1962  0 4 févr.  à minuit  et  d.  ext.  de  l'As.  SE.  rentr.  T.  iaS-10 

S.  1 q<»-3 S.  248-82  N.  0 3i  juill.  b 1 s.  Afr.ent.lVkt, 

de  j’Eur.  S.  As.  SO.  centra  A.  3oa-3  N.  4“**-  6»* 

*4  S- 

1963  3 9 janv.  à 1 1 m.  prit.  N.  0 a5  janv.  i 2 s.  Afr.  S.  rentr. 

\.  270.35  S.  355-48  S.  G.i-ao  S,  3 6 juill.  i 10  s.  8 
d.  3 qu.  S.  3 déc. b 11  m.  16  <L  N. 

1964  3 3,t*  j°,n  à 1 m.  18  d.  3 qu.  N.  H 9 juill.  i i 1 et  d.  m. 

pet.  écl  NE.  de  l’Eur.  N.  de  l'As.  0 4 déc#  à 2 s.  As. 
SE.  3 *9  déc.  à 3 m.  14  d.  S. 

1960  3 '4  j"in  i 3 m.  1 d.  et  d.  N.  0 2 3 nov.  b 4 et  d.  m. 

As.  SE.  centr.  A 8a-35.  i34*a.  194-8. 

1966  3 4 mai  .i  9 s.  pén.  S.  0 20  mai  à 10  m.  Eur.  ent.  gr. 
part.  d’Ài»  S.  Afr.  N.  centr.  A.  345-4*  48-4**  120- 
34.  3 oct.  b 1 1 m.  pén.  N.  0 1 2 nov.  i 3 s.  gr. 
part,  de  l'Afr.  SO.  centr.  T.  271-1  N.  33a-3y  S.  56- 
3y  S. 

19G7  3 2 4 *vr.  b midi,  iG  d.  S.  0 9 mai  b 5 s.  pet.  écl.  Eur. 

NO.  3 ‘8 oct. à tim.  14  d.  etd.  N. 

*9683  *3  avr.  b 5 m.  i3  d.  1 qu.  N.  3 32  sept.  àmiJi , gr. 
pari.  d’Eur.  NE.  As.  O.  pet-  part.  d’Afr.  NE.  centr.  T. 
au  roue.  1 19-88.  et  encore  au  couc.  95-33.  3 ^ net.  i 
midi,  i3  d.et  d.  S. 

1969  0 18  mars  b 5 ro.  extr.  de  l'As.  SE.  Afr.  E,  centr.  T.  6o*44 
S.  laS'igS.  188-12  N. 

*97°  (P  31  févr.  à 8 m.  pén.  S.  0 y mars  à 5 et  d.  1.  Afr.  O. 
centr.  T.  a3i-4  S.  292-24  N.  36o-a4  N.  3*7  ao^1  * 

4 m.  4 d.  3 qu.  N. 

1971  3 10  févr-  à 8 m.  i5d.  et  d.  S.  0 2'»  févr.  i 10  m.  Eur. 

ent.  As.  et  Afr.  NO.  0 aa  juill.  b 10  m.  tr.  pet.  écl. 
ext.  N.  de  l'As.  3 6 août  à 8 et  d.  s.  ai  d.  et  d.  N. 

1972  3 3°  janv.  b 11  m.  12  d.  3 qu.  N.  3 26  juill.  à 7 cl  d. 

m.  6 d.  et  d.  S. 

1973  4M  janv.  b 2 s.  gr.  part,  de  l’Afr.  S.  rentr.  A-  278-24  S. 

35o-3cjS.  56-5  S.  0 3ojuip  à 1 1 et  d.  m.  Eur.  S.  As. 
SE.  Afr.  pr.  ent.  rentr.  T.  3aa-3.  37-18.  87-13.  3 lo 
déc.  à a et  d.  s.  3 d.  S.  0 24  déc.  à 3 s.  Afr.  extr.  SO. 
centr.  A 289-29  S.  334**6  N.  46-1 6 S. 

■974  3 4 j*»n  b 10  et  d.  S.  tod-  N.  3 29  nov.  à 4 *6d.  S. 

0 1 3 déc.  à 5 s.  Afr.  O. 

1975  0 11  mai  i 6 m.  Eur.  N.  As.  NE.  3 a5  mai  à 6 m. 

17  d.  et  d.  S.  3 t8  nov.  b 10  et  d.  s.  i3.  d.  N. 

1976  0 29  avr.  à 10  m.  gr.  part,  de  l’Af.  S.  Eur.  ent.  As.  pr. 

ent.  rentr.  A.  3*3-7.  47*“36*  lâi-3i.  3 *3  mai  à 8 

s.  1 d.  S.  t|  ao  ori.  i 6 m.  Afr.  SE.  centr.  T.  43*4* 

S.  107-39  S.  i8a-3o  S. 

f977  4 avr.  à 4 m.  a d.  cl  d.  N.  0 18  avr.  b 10  et  d.  m. 
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gr.  part.  d'Afr.  fit.  de  l’As.  S.  tenir.  A.  343-37  S.  Ifi- 
»3  S.  » io-g  S.  3 37  sept,  4 8 et  d.  m.  pén.  S. 

1978  0 24  mai*  4 4 * qu.  * >7  d*  3 qu.  N-  0 16  sep.  à 9 et 

d.  s.  16  d.  et  d.  S.  - octobre  à 7m.  /*/.  ici.  As.  N. 
Eur.  NE. 

1979  # 26  fév.  ii  4 3 qu.  3.  part.  oc.  d'Eur.  tenir.  T.  a3G-49. 

3oo-63.  336-78.  3 i3  mars  à 9 et  d.  m.  10  d.  et  a. 
S.  § 6 sept,  à 1 1 et  d.  m.  13  d.  et  d.  N. 

1980  # fév.  4 9 m.  Afr.  ent.  pci.  part.  d'Eur.  S.  gr.  part. 

d'As.  SE.  centr.  T.  369-3  S.  b3-o.  126-37 

1981  O 17  juill.  4 4 m-  7 d S.  fe  3i  juill.  i 4 m.  As.  ent. 

Eur.  E.  exl.  NE.  de  l'Afr.  centr.  T.  S-]  - 41*  >44  " *>4* 
219-25. 

1982  # 9 ianv.  4 8 *.  i5  d.  3 qu.  N.  #6  juill.  à 8 m.  20  d. 

et  d.  N,  # 20  juill.  i 7 et  d.  s.  eût.  occid.  au  N.  de 
l'Eur.  # i5  déc.  à 10  m.  Eur.  eut.  Afr.  NE.  gr.  part. 
d'As.  N.  # 3o  déc.  il  11  et  d.  m.  14  d.  et  d.  N. 

1983  j#  1 1 juin  à 5 et  d.  n».  NE.  d’Afr.  S.  d'As.  centr.  T.  78- 

34  S-  126-6  S.  184-17  S.  3 2,5  juin  4 «j  m.  3 d.  et  d. 
N.  # 4 déc.  4 1 s.  Afr.  ent.  S.  d Eur.  f As.  SO.  centr. 
A.  3 14-83.  7-0.  64-10. 

1984  # 3o  mai  4 5 s.  Eur.  ent.  et  le  NO  d'Afr.  centr.  A. 

240-4.  3o6-39.  21-37, 

1985  # 4 nui  à 8 s.  i5  d.  S.  0 28  oct.  4 6 s.  i3  d.  et  d. 

N.  # 13  nov.  4 3 s.  pet.  ècl.  ext.  S.  d'Afr. 

1986  # 34  avr.  4 1 s.  14.  d.  et  d.  N.  % 17  oct.  4 8 s.  14  d. 

et  d.  S. 

1987  # 29  mars  4 1 s»  gr.  part.  d'Afr.  As.  SO.  centr.  A.  3o3- 

45  S.  9-17  S.  69-  10  N.  #a3  sept.  4 4 m.  As.  ent. 
centr.  A.  77-44  N.  148-18  N.  201-1  a S. 

1988  # 18  mai  4 2 m.  As.  pr.  ent.  centr.  T.  104*7  ^ *65-37 

N.  a36-5i  N.  3 a7  août  4 11  et  d.  m-  3 d.  et  <1. 
N.  # 1 1 sept.  4 5 et  m.  Afr.  E.  As.  S.  centr.  A.  46-3  S* 
X04-37  S.  169-54*  S. 


A ru  4<  I.  C. 

1989  # 20  févr.  4 3 et  d.  s.  14  d.  3 qu.  $.  # 17  août  44  m. 

30  d.  N. 

1990  3 9 fév.  4 7 s.  1 3 d.  N #33  juill.  4 3 et  d.  m.  gr.  part. 

/Al  NE.  d'Eur.  centr.  T.  36-57*  *5 1-70.  a3i-3o  3 6 
août  4 3 s.  8 d.  et  d.  S. 

1991  (p  3o  ianv.  4 6 m.  pén.  au  N.  3 3i  déc.  4 11  m.  1 d. 

et  a.  S. 

1992  3 iS  juin  4 5 m.  9 d.  et  d.  N.  #9  déc.  4 minuit , i5 

d.  3 qu.  S.  # 24  déc.  4 1 m.  ècl.  au  N.  de  l'As. 

1993  #21  mai  4 2 s.  NO.  d’As.  et  d'Eur.  # 4 juin  4 1 s, 
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AVERTISSEMENT. 


A oici  un  Calendrier  lunaire  que  non*  substituons  à la  Table 
des. nouvelles  lunes,  oui  occupait  ci-devant  (première  édition  ) 
un  espace  considérable  dans  notre  Table  Chronologique,  et  à 
celle  des  ëpactes  , insérée  dans  l'avertissement  sur  notre  Calen- 
drier Perpétuel.  Il  réunit  les  avantages  de  toutes  1rs  deux , et  y 
ajoute  des  commodités  qu'elles  n’ont  pas.  lin  effet , il  repré- 
sente, sous  un  même  point  de  vue , l'ancien  et  le  nouveau  styles , 
de  manière  qu’il  met  le  lecteur  en  étal  de  connaître  au  simple 
coup-d’œil , pour  tous  les  temps,  la  nouvelle  lune  de  chaque 
mois  et  son  cours  entier,  le  terme  pascal  et  la  Pâque  de  chaque 
année;  utilité  qu’on  ne  retirerait  point  des  deux  tables  suppri- 
mée», même  en  les  rapprochant.  Nous  ne  répéterons  point  ici 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  sur  chacune  des  parties  dont  ce 
Calendrier  est  compose.  Elles  doivent  être  suffisamment  con- 
nues. Il  ne  s’agit  plus  que  de  faire  voir  comment  nous  les  appli- 
quons aux  objets  donton  vient  de  parler.  C’est  ce  que  nous  allons 
exécuter  en  detail. 

Du  Nombre  d'Or , ou  Cycle  de  Dix -Neuf  J ns. 

Commençons  par  le  nombre  d’or.  C’est  relui  qui  réglait  , 
comme  l’on  sait , rancira  style  pour  le  commencement  de  chaque 
lune.  Les  dix-neuf  années  dont  il  est  composé,  répondent  aux 
dix-neuf  jours  de  chaque  mois,  où  les  auciens  pensaient  que 
h*s  nouvelles  lunes  pouvaient  seulement  arriver.  On  a mis  des 
O vis-à-vis  des  autres  jourv  auxquels  le  nombre  d’or  ne  peut 
s’appliquer.  Ainsi , pour  trouver  dans  le  vieux  style  la  nouvelle 
lune  de  chaque  moi»  , de  telle  année  qu’on  v oudra  , il  n’est 
question  que  de  connaître  le  nombre  d or  qui  appartient  a cette 
année,  et  voir  ensuite  le  jour  de  chaque  mois  auquel  il  corres- 
pond. Voulez-vous  savoir,  par  exemple  , quels  jour*  tombaient 
les  nouvelles  lunes  en  l’année  iSooî*  Cherchez  le  nombre  d’or 
de  cette  année  dans  notre  Table  chronologique  , et  vous  trou- 
verez 19.  Voyez  après  cela  dans  notre  Calendrier  lunaire  les 
jours  auxquels  ce  nombre  se  rapporte , et  vous  trouverez"»  jan- 
vier, 3 février,  5 mars,  4 avril , 3 mai,  a juin , 1 et  3o  juillet . 
aH  août , a 7 septembre,  36 octobre,  *5  novembre,  34  decem 
Lie,  qui  sont  toutes  les  nouvelles  lunes  de  l’année  i5ao. 

Des  Lettres  dvminù  aies. 

Viennent  ensuite  les  lettres  dominicales.  Elles  sont  les  mêmes 
et  suivent  le  même  ordre  dans  l’ancien  et  le  nouveau  Calen- 
driers. L’unique  dérangement  arrivé  * l’ordre  de  res  lettres , est 
« ••lui  qu’on  peut  remarquer  dans  notre  Table  chronologique,  en 
l’an  irf8a.  Si  l'ancien  calendrier  n’avait  point  été  change  cette 


année-là  , on  nV  verrait  qu’un  Ci  pour  lettre  dominicale  ; et  ce 
G aurait  servi  pour  marquer  Ions  les  dimanches  de  l'année. 
Mai*  on  y voit  aussi  un  C , et  ce  C marque  les  dimanches  de 
l'annee  ii>8a  , après  le  retranchement  des  dix  jours  qui  s’est  fait 
à Rome,  depuis  le  5 octobre  jusqu’au  14  du  même  mois  inclusi- 
vement. Si  quelqu’un  veut  comprendre  ceci  bien  clairement , 
qu'il  jette  les  yeux  sur  le  premier  calendrier  qui  lui  tombera 
sous  la  main  ; il  y verra  que  le  3o  septembre  est  un  dimanche, 
lorsque  G est  la  lettre  dominicale.  A,  R,  C,  R,  qui  ré- 
pondent aux  quatre  premiers  jours  d’octobre  , marquent  a\or* 
le  lundi,  le  mardi , le  mercredi  et  le  jeudi.  Retranchez  ensuite 
dix  jours  de  çf  mois,  et  nous  nous  trouverons  au  s5  octobre  , 
jour  auquel  répond  la  lettre  dominicale  A.  Cette  Irttre  A , pour 
ne  rien  déranger  dans  l'ordre  des  jours  de  la  semaine  , après  le 
retranchement  des  dix  jours  «lu  mois , a dû  marquer  le  ven- 
dredi , la  lettre  R le  samedi  ; et  par  conséquent  la  lettre  C * 
après  le  retranchement  fait  depuis  le  5 octobre  jusqu’au  t + in- 
clusivement, a marqué  les  dimanches  du  reste  de  relie  année 
iSrta.  Voilà  l’unique  changement  que  le  nouveau  calendrier  ait 
aparté  dans  l'ordre  des  lettres  dominicales  , à moins  qu’on  ne 
prenne  pour  un  autre  changement  la  suppression  des  doubla* 
lettres  aux  années  centenaires  qui  ne  sont  jvas  bissextiles. 

Des  ÉfHjrtrs  du  non  te  au  style. 

Au  nombre  d’or,  employé  dans  le  vieux  style  , ont  succédé 
les  ëpactes  dans  le  nouveau,  pour  fixer  les  nouvelles  lunes. 
Examinons  en  d’aliord  la  disposition. 

Os  trente  nombres,  que  les  auteurs  du  nouveau  Calendrier 
ont  appelés  Ëpacles.  sont  rangés  vis-à-vis  des  jours  de  charme 
mois  de  l’année  dans  uii  ordre  rétrograde,  depuis  le  nombre 
trente,  marqué  par  un  astérisque  * , |usqu‘au  nombre  E DeU  , 
rerommençant  toujours  par  cet  astérisque  jusqu’à  ce  nombre  I , 
Von  procède  en  réirogradaut , «lepuisle  premier  de  janvier  jus- 
qu'au dernier  de  décembre,  de  telle  sorte  qu’a  la  différence  do 
nombre  d’or , il  n’y  a aucun  jour  de  l’année  qui  ne  soit  marqué 
au  moins  d’une  ëpacte.  Tel  est  l'arrangement  de  ces  trente  nom- 
bres , ou  nouvelle»  épar  les.  En  voici  maintenant  l’usage. 

Pour  c onnaîlre  les  nouvelle»  lune»  de  chaque  mois  Je  quelque 
année  que  ce  puisse  cire,  depuis  i58a  , tant  que  le  nouveau  ca- 
lendrier sultsislera,  il  ne  faut  que  l’énacle  de  l'année  proposée. 
Par  exemple,  je  sais,  par  notre  Table  chronologique,  ou  les 
ëpacte»  de  cl  laque  année  sont  marquées;  qu'en  l’annee  178S  , 
nous  comptons  X V|i|  d’ëpacle.  Tous  les  jours  de  chaque  mois 
ou  réparte  XV11I  est  marquée,  sont  par  conséquent  les  nou- 
velles lunes  tjue  je  cherche.  Or,  je  trouve  qu’en  1785  les  nou- 
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velles luné* airivcnt les  1 3 janvier,  Il  fibTÎer,  i3mars,  1 1 avril, 
11  mai,  9 juin,  g juillet,  7 août,  6 septembre,  5 octobre,  4 no- 
vembre et  3 décembre,  par  la  raison  que  I «parte  XVIII  se 
trouve  placée  vis-à-vis  de  tous  ces  jours-U.  Voilà  donc  l'objet 
de  ma  recherche  rempli.  Il  faut  cependant  se  ressouvenir  que  le 
plus  souvent  la  nouvelle  lune,  comme  ou  l'a  dit  ailleurs,  arrive 
deux  jours  avant  celui  qui  est  marqué  par  l’épacte  , uurlqucfois 
trois  jours,  d’autres  fois  un  jour;  et  nue  rarement  elle  arrive  le 
mémp  jour.  Mais  on  voit  ici , dans  la  Table  des  Epactes  de  notre 
Calendrier  lunaire , plusieurs  jours  où  il  y a deux  épacles.  Que 
signifient  res  deux  é pactes  ? C'est  ce  qu'il  faut  expliquer.  LVpactc 
a b , en  chiffres  arabes  , marquer  vis-à-vis  d’une  autre  épac.lc  en 
chiffres  romains,  le  6 janvier,  le  4 février,  le  G mart,  le  4 avril, 
le  4 mai,  le  a juin,  le  2 juillet,  et  le  3i  du  même  mois;  le 
3o  août,  le  28  septembre,  le  28  octobre,  le  af»  novembre,  et 
enfin  le  a<>  décembre , a été  inventée  pour  désigner  en  certaines 
années  les  nouvelles  lunes  un  peu  différemment  qu  elles  n’au- 
raient été  indiquées  par  l’épacte  marquer  en  chiffres  romains,  et 
cela,  afin  de  mieux  accorder  l’année  lunaire  avec  celle  du  soleil. 
Voici  les  années  où  l'on  doit  se  servir  de  l épaete  s5,  marquée  en 
chiffres  arabes  C'est  lorsqu'elle  répond  à un  nombre  d’or  qui  est 
au-dessus  de  onze , comme  sont  les  huit  dernière?  années  du  cycle 
de  19  ans.  Si  l'epacte  a5  répond  à un  nombre  d'or  au-des- 
sous de  douze,  comme  sont  1rs  onze  premières  années  du  même 
cycle  de  19  ans  , on  se  sert  alors  de  l rpacte  XXV , marquée  en 
chiffrrs  romains , et  jamais  de  l’autre,  qui  ne  commencera  d être 
en  usage  qu’après  l'an  iqoo. 

Nous  avons  encore  deux  épacles  vis-à-vis  du  3i  décembre, 
l’épacte  ig  rn  chiffres  arabes  . et  l’épacte  XX  en  chiffres  ro- 
mains. !,a  première  sert  pour  les  années  où  elle  concourt  avec  le 
nombre  d’or  19  ; et  c’est  ce  qui  arriva  pour  la  dernière  fois  en 
1690,  et  n’arrivera  plus  avant  85ot».  La  seconde  sert  pour  toutes 
les  années  où  ce  concours  ne  se  rencontre  point.  Pour  ce  qui  est 
des  épacles  XXV  et  XXIV,  toutes  deux  marquées  en  chiffres 
romains,  vis-à-vis  des  S février,  5 avril,  3 juin,  1 août,  29  sep- 
tembre et  27  novembre  ; elles  sont  doublées  pour  deux  raisons. 
La  première  est  que  si  trente  épacles  se  succédaient  les  unes  aux 
autres  douze  fois,  sans  qu'aucune  fût  doublée,  «Iles  répondraient 
à 3tio  jours.  Or,  l'année  lunaire  commune  11’en  contient  nue 
354  , comme  nous  l’avons  dit  ailleurs.  Afin  donc  que  le  nombre 
des  épacles  ne  surpasse  pas  le  nombre  des  354  jours  de  l'année 
lunaire  commune  , il  a fallu  doubler  six  île  ces  épacles.  Par  b* 
moyen  de  ces  six  épartes  doublées , les  trente  répétées  douze  lois 
ne  nous  conduisent  que  jusqu’au  20  décembre  inclusivement , 
au  lieu  qu’elles  nous  conduiraient  jusqu'au  aü  du  mi*ine  mois  , 
s'il  n’y  en  avait  aucune  île  doublée.  Or,  il  est  nécessaire  qu'elles 
ne  nous  conduisent  nue  jusqu’au  ao  décembre,  afin  qu’il  reste 
onze  jours  jusqu’à  la  fin  de  ce  mois  ; c'est-à-dire , autant  de  jours 
«jur  ramier  lunaire  en  contient  moins  que  la  solaire,  qui  finit 
toujours  au  3i  décembre.  Ces  onze  derniers  jours  de  décembre 
«ont  marqués  des  mêmes  épacles  que  les  onze  premiers  du  mois 
ale  janvier  ; et  lorsque  la  nouvelle  lune  arrive  l’un  de  ers  der- 
niers jours  de  décembre , elle  est  toujours  exactement  indiquée 
J»ar  l’épacte  qui  répond  à ce  jour. 

La  seconde  raison  pour  laquelle  il  y a six  épar  tes  doublées,  ou, 
pour  mieux  dire . pourq  îoi  ces  épacles  douldecs  sont  placées 
vis  à-vis  des  5 frvr.or  , 5 avril , 3 juin,  1 août  , ag  septembre  , 
rt  27  novembre,  est  afin  que  les  lunes  pleines  , ou  de  3o  jours, 
et  le»  lunes  caves  qui  n’en  ont  que  29  , se  succèdent  alternative- 
ment, comme  nous  avons  dit  qu’elles  doivent  se  suci  éder , au 
dernier  paragraphe  de  la  première  partie  de  notre  Dissertation. 
Ln  eff.n  , ces  deux  ëpactes  XXV  et  XXIV , ainsi  pincées  vis-i- 
vi*  l’une  de  l'autre,  aux  jours  que  nous  avons  marques,  fout  que 
toutes  1rs  «pactes  qui  les  suivent  avancent  d'un  jour;  et  en 
ovan  ;anf  ainsi , elles  font  u&itre  cette  succès -ion  de  lune»  pleines 
et  d»'  lune*  caves.  C’est  ce  qu’il  est  aise  d’eclairrir  par  un 
exi  r:ip|e.  Nous  avons  dit  qu'en  l'année  i?85 , nous  comptions 
XMU  d'épacle , autant  que  U lune  avait  de  jours  le  3s  décem- 


bre de  l’annec  1784*  Nom  avons  dit  encore,  et  nous  l'avons 
prouvé  par  la  disposition  des  (-pactes , que  quand  il  y a XVIII 
d'épacle  les  nouvelles  dunes  tumluieut  le  i3  janvier,  le  11  fé- 
vrier , le  1 3 mars  , le  1 1 avril , le  1 1 mai , le  9 juin  , le  9 juillet , 
le  7 août , le.  6 septembre , le  5 octobre , lé  4 novembre  cl  le  3 
décembre.  Prenons  maintenant  la  peine  de  compter  les  jours  de 
ces  lunaisons,  et  nous  verrons  que  celle  de  janvier  est  de  3n  jours, 
celle  de  février  de  29  , celle  de  mars  de  3o  , celle  d’avril  de  29  , 
et  ainsi  des  autres  , toujours  alternativement  l'une  de3o  et  l'au- 
tre de  29,  jusqu'à  la  fin  de  l’année. 

Pour  ne  point  nous  tromper  dan»  ce  calcul,  ilfaut  se  rappeler 
ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  , que  la  lune  nu  lunaison  d’un 
#io.s  , n’est  pas  celle  qui  commence  , nuis  celle  qui  finit  en  ce 
mois.  I.a  lune  de  janvier  , par  exemple,  n’est  point  celle  qui 
commence  le  |3  de  ce  mois,  en  l'année  1785  ; mais  celle  qui 
finit  le  ta  du  même  mois  , et  qui  avait  commencé  le  14 décem- 
bre de  l’an  1784*  Cela  supposé,  comme  il  doit  l'être,  suivant 
tous  les  anciens  et  nouveaux  rompu  listes  , venons  à notre  exa- 
men , et  comptons.  Depuis  le  14  décembre  jusqu’au  ta  janvier 
inclusivement , il  y a 3o  jours  : donc  la  lune  de  janvier  est  une 
lune  pleine,  ou  de  3o jours.  Depuis  le  t.Hjanvirr  jusqu’au  10 fé- 
vrier inclusivement  , il  va  29  jours  ; c’est  la  lune  cave,  ou  de  2g 
jours,  de  février.  Depuis  le  1 1 février  jusqu'au  12 mars  inclusi- 
vement , il  y a 3o  jours  ; et  depuis  le  1 3 mars  jusqu'au  10 avril , 
toujours  inclusivement , il  n’y  a que  ag  jours.  Ce  sont  les  deux 
lunes , dont  l’une  est  pleine  e*  l'autre  cave  ; la  première  de 
mars,  la  seconde  d’avril.  En  continuant  le  même  calcul  jusqu'au 
mois  de  décembre,  on  trouvera  une  lune  pleine  pour  le  mois  de 
mai , une  cave  pour  le  mois  de  juin  ; une  pleine  en  juillet  , une 
cave  en  août  ; une  pleine  en  s ‘ptembre  , une  cave  en  octobre  ; 
une  pleine  en  novembre , une  cave  en  décembre,  laquelle  finit 
le  a de  ce  mois.  Mais  crllcqui  commence  le  3 doit  finir  au  3c 
du  même  mois,  et  non  pas  au  iM.  Ju  mois  de  janvier  suivant , 
attendu  que  cette anuée  i;8â  est  la  tg*.  du  nombre  d'or,  dont 
la  dernière  Ineptie  doit  avoir  que  29  jours.  Os  lunes  pleines  et 
caves,  qui  se  succèdent  alternativement , ne  sont  si  exactement 
indiquées  par  les  épacles  du  nouveau  Calendrier,  que  parce  qu'oit 
y a placé  les  epactes  XXV  et  XXIV,  vis-à-vis  l’une  de  l’autre  , 
aux  jours  que  nous  avons  marqués. 

11  ne  nous  reste  plus  qu'à  considérer  le  concours,  ou  la  cor- 
respondance îles  epactes  du  nouveau  Calendrier  avec  le  nombre 
d’or,  ou  1rs  différentes  années  du  cycle  de  193115.  On  peut  voir 
dans  notre  Table  chronologique,  comment  les  épartes  répondent 
à ces  années  , soit  avant , soit  depuis  la  réformafion  du  Ca- 
lendrier. Mais  eu  nous  bornant  ici  à ce  qui  regarde  le  Calendrier 
réformé,  nous  voyons  que  depuis  la  réforme,  jusqu’en  1700  ex- 
clusivement , l'épacte  1 répond  au  nombre  d’or  1 , l'épacte  \]l 
au  nombre  d’or  II , et  ainsi  des  autres  . comme  on  les  soit  mar- 
quées toutes  de  suite,  dans  la  Table  chronologique,  depuis  l’.m 
lôqti  jusqu'en  ifigt  fiiclusit  ornent.  Depuis  et  compris  1700 
jusqu’en  1*99  inclusivement,  dans  notre  Table  chronologique  , 
on  aperçoit  une  nouvelle  correspondance  des  épacles  et  des 
nombres  d’or  ; l’epacte  XXX  , ou  l’astérisque  * , n pond  au 
nombre  d'or  I , l’épacte  XI  au  nombre  d’or  II  , et  le  reste  , 
comme  ou  peut  le  voir  de  suite  . depuis  1710  , jusqu'en  iHq*| 
inclusivement.  Si  l'ancienne  correspondance  avait  été  encore  en 
uwg-*  , on  aurait  compte  X d'épacle  , comme  on  en  comptait 
toujours  X , vis-à-vis  du  nombre  d’or  X : ainsi  qu’on  peut  le 
voir  , toute»  les  foi»  que  ce  nombre  d’or  X se  rencontre  depuis 
1 58a  , jusqu’en  1700.  Mais  eu  1 700  , à cause  du  nouveau  con- 
cours , ou  rapport  des  epactes  avec  les  nombres  d or  , ou  voit 
l’épacte  IX «vis-  a-vis du  nombre  d’or  X,rt  cette  cpactc  IX  mar- 
que les  nouvelles  limes  de  chaque  mois  , uu  jour  plus  tari 
qu’elles  n 'auraient  été  marquer»  pat  l’épacte  X.  Celle-ci  aurait 
marque  la  nouvelle  lune  le  3 1 janvier  , le  19  février,  etc.  : IV- 
pai  te  IX  l'a  marquée  le  2a  janvier,  le  20  février  , c!  ainsi  des 
autres,  toujours  un  jour  plus  lard  que  l'epacte  X ne  1rs  aurait 
marquées.  JEu  1 900 , il  y aui a , dans  la  correspondance  des 


•■pactes  et  du  nombre  «l'or  . un  antre  changement  , comme  on 

le  voit  dam  notre  Table  chronologique.  Celle  année  , lYnactr 
W1X  répondra  au’nombrc  d’or  1 ; la  suivante  , l’êpacte  X ré- 
pondra au  nombre  d’or  II  * ri  de  même  des  autres  ; ce  qui  con- 
tinuera jusqu'en  aaoo.  Ces  changements  se  font  pour  accorder 
toujours  , autant  qu’il  est  possible  , l'année  lunaire  avec  l’année 
solaire  ; et , en  mémo  teins  indiquer  la  Pique  de  telle  sorte  uue 
nous  ne  la  célébrions  jamais  le  14  de  la  lune  , mais  le  dimanche 
après  ce  14  : précaution  qui , comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  , 
nous  fait  quelquefois  célébrer  cette  grande  fêle  sept  jours  plus 
tjrd  que  nous  ne  la  célébrerions  si  notre  comput  ecclesiastique 
nous  marquait  les  nouvelles  lunes  aussi  exactement  que  les  as- 
tronomes les  marquent.  C’est  ce  qui  nous  est  arrivé  en  1744  En 
suivant  le  comput  ecclésiastique,  ou  le  nouveau  Calendrier,!  • 
nous  avons  fait  la  Pique  le  5asril  ; nous  l'aurions  laite  le  39 
mars  , en  suivant  le  calcul  des  astronomes  ; puisque,  selon  ce 
calcul , la  nouvelle  lune  pascale  tombait  le  1 4 mars  , à 7 heures 
47  minutes  du  matin,  et , par  conséquent  , le  14  de  la  lune  , le 
2.^  du  même  mois  , qui  était  un  vendredi  ; d'uu  il  résulte  que 
nous  aurions  dû  célébrer  la  lMque  le  39  mars,  qui  était  le  pre- 
mier dimanche  après  le  14  de  la  lune  pascale,  selon  le  calcul 
des  astronomes , plus  exart  que  le  nôtre  Mais  nous  avons  déjà 
parle  ailleurs  de  ce  défaut  de  notre  Calendrier  , et  personne  jus- 
qu’ici n’a  pu  encore  y remédier. 

J)u  Terme  Pasral. 

Dans  notre  Calendrier  lunaire  , les  mois  de  mars  et  d'avril 
renferment  une  colonne  de  plus  que  les  autres  mois,  C'est  la  co- 
lonne des  différentes  époques  «lu  terme  pascal,  relatifs  aux 
nombres  d’or  et  aux  «•  pactes  que  l'on  voit  depuis  rl  compris  le  8 
mars,  jusqu'au  » a\ril  incluais  «meut.  Ces  époques  du  t«*rme  pas 

. u 
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que  le  nombre  d'orXVI  et  Pépacte  XXIII , qui  se  trouvent  ici 
vis-à  vis  du  A mars,  marquant  pour  ce  quantième  la  nouvelle 
lime  , indiquent  pareillement  que  le  14  de  cette  lune  pascale 
tombera  le  ai  du  incinc  mois.  Eu  effet,  de  A jusqu'à  ai  , ces 
deux  nombres  compris  , il  y a 1 4 jours.  11  en  est  de  même  des 
autres  époques  du  terme. pascal.  Il  faut  seulement  se  rappeler 
qu’avant  1682,  les  c par  tes  nYlaicnt  pas  considérées  pour  la  re- 
cherche du  ternir  pascal.  Elles  ne  servent  à cela  que  depuis 
celte  année,  et  seulement  pou»  le  nouveau  Calendrier.  L'ancien 
se  règle  toujours,  à cet  égard  , par  le  nombre  d’or. 

(Quoique  Piques  , comme  on  b*  verra  ci-après,  puisse  arriver 
en  35  jours  differents,  c'est-à-dire,  depuis  et  compris  le  aa  mars 


jusqu'au  a 5 avril  inclusivement  ; neanmoins , le  terme  pascal  , 
ou  le  14  de  I#  lune  de  Pâques,  ne  peut  tomber  quesur  atj  jours, 
dont  le  premier  est  le  21  mars,  et  le  1 A avril  le  dernier.  I.a 
raison  de  cette  différence  est  facile  à saisir.  C’est  que  differentes 
Pâques  peuvent  avoir  le  même  terme  pascal,  suivant  les  diffé- 
rents jours  de  la  semaine  ou  il  peut  tomber.  Par  exemple  , les 
Pâqi*v  des  aa  , ai  , a4 , a5  , a‘» , 27  et  a8  mars  . pensent 
avoir  également  pour  terme  pascal  , le  ai  mars,  selon  le  jour 
de  la  semaine  où  tombera  ce  quantième.  Si  le  ai  mars  est  un  di- 
manche , Piques  arrivera  le  dimanche  suivant , a8  de  ce  mois  ; 
si  ce  même  terme  pasral  tombe  un  lundi , le  37  mars  sera  le  jour 
«le  Piques  , et  ainsi  des  autres.  ( ‘est  par  la  même  raison  que  le 
18  avril  est  la  dernière  époque  du  terme  pascal.  Car  puisque 
sept  Pâques  differentes  peuvent  avoir  le  même  terme  pascal , il 
s’ensuit  que  celui  du  18  avril  doit  être  commun  aux  sept  der- 
nières  Piques  f et  par  coiis<'4|urnl  le  dernier  de  tous. 

la;  terme  pascal  étant  connu , fait  connaître  à son  tour  (a 
Pique  , au  moyen  de  la  lettre  dominicale  qui  le  suit  immédia- 
tement , de  la  fri  Ire,  dis-je , propre  à l’annee  Je  ce  terme.  Ainsi, 


ul  indûment  le  quantième  de  mars  ou  d’avril,  où  tombe  le  Piques  tombe  le  27  mais  en  178.»,  parce  que  la  lettre  B,  qç 
1 4 Je  la  lune  Je  Piques  désignée  par  le  nombre  d’or  , ou  n.ir  t appartient  à celte  aonée  , marque  au  27  mars,  le  premier  Ji 
répacte  d'une  année  après  le  7 mars;  en  sorte  , par  exemple  , J manche  qui  suit  IcaG  de  ce  mois,  époque  du  terme  pascal. 
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avertissement; 


Le  nouveau  Calendrier  pemétuel  que  nous  donnons  aujour-  ainsi  des  autres-  Voili  tout  le  mystère  de  notre  nouveau  Calen- 
d’hui , n'est  proprement  que  l’analyse  et  le  précis  de  celui  qui  a drier  perpétuel.  Il  est  simple,  il  est  court;  il  a de  plus  l’avan— 
paru  dans  la  première  édition  de  cet  ouvrage.  L'exposition  de  tage  sur  celui  qu’il  remplace , comme  on  le  verra  ci-après,  d’é- 
l’un  et  de  l’autre  en  fournira  la  preuve.  ■ Toutes  les  fî  tes  mo-  Ire  plus  assorti  aux  différentes  espèces  d années,  et  aux  divers 
» biles  attachées  à certains  jours  de  la  semaine,  a-t  on  dit  dans  commencements  qu’on  leur  donne. 

» l’avertissement  sur  le  premier,  et  toutes  les  fêtes  immobiles  , I j manière  de  s'en  servir  est  facile.  Chacun  des  sept  ralen- 

» fixéerf  à certains  jours  du  mois , ont  un  tel  rapport  avec  le  driers  est  comme  divise  en  deux  parties  : celle  des  fêtes  immo- 
» saint  jour  de  Pâques,  que  celui  qui  sait  le  quantième  de  mars  biles , ou  fixées  à certains  jours  du  mois,  et  celle  des  fêtes  mo— 

■ ou  d’avril,  où  la  Pâque  tombe,  peut  savoir  en  même  tems,  biles.  On  peut  le  consulter  a part  sur  les  premières  ou  sur  le» 

■ avec  une  entière  certitude,  quels  jours  de  la  semaine  ou  du  secondes,  ou  le  consulter  sur  les  deux  ensemble.  N’avez- vous 
a mois  tombent  les  fêtes  mobiles  et  immobiles  de  l’année.  I,e  besoin  de  connaître  que  les  jours  de  chaque  semaine  où  tombent 
a plutôt  que  Pâques  puisse  arriver  est  le  22  mars , et  le  plus  les  fêtes  immobiles  de  telle  année.'1  Voyez  à la  Table  chronnlo  — 
a tard  le  a5  avril.  Depuis  le  aa  mars  jusqu'au  a5  avril  indusi-  gique  la  lettre  dominicale  qui  correspond  à cette  année;  ou  s’il 
*•  vement , il  y a 35  jours.  Ainsi,  pour  avoir  un  Calendrier  per-  y a deux  lettres,  comme  dans  les  années  bissextiles,  prenez  la 
m péfuel,  il  ne  s’agit  que  de  dresser  35  calendriers,  dont  le  seconde , et  passez  au  catendrier  qui  en  porte  le  nom.  la  colonne 
» premier  marque  tous  les  jours  de  la  semaine,  ou  du  mois,  des  fêles  fixées  vous  donnera  ce  que  vous  cherchez.  Voulez-vou* 
j*  dans  l'ordre  qu'ils  sont  arrangés  aux  années  où  la  Pâque  tombe  savoir,  par  exemple,  quel  jour  de  la  semaine  est  tombée  la  Puri— 
a le  aa  mars  ; le  second  , tous  les  jours  des  années  ou  la  Pâque  fication  en  1793?  Voyez  à la  Table  chronologique  quelle  est  la 
• tombe  le  a3mars,  et  ainsi  de  suite  jusqu’au  nombre  de  35.  lettre  dominicale  de  celte  année,  vous  trouverez  r.  Cherche* 

» Le  dernier  de  ces  35  calendriers,  sera  pour  les  années  où  la  ensuite  la  Purification  , dans  le  calendrier  qui  porte  le  nom  de 
a Pâque  arrive  le  a5  avril  ■.  On  avoue  ensuite  que  cette  méthode  cette  lettre , cl  vous  verrez  quelle  tomba  un  samedi. 

ost  un  peu  longue  ; mais  en  lui  conservant  toute  son  étendue,  A l'egard  dis  fêtes  mobiles , ce  n’est  pas  assez  de  la  lettre  donii- 
cn  fait  assez  entendre  qu’on  n’a  pas  cru  qu’il  fût  possible  de  nicale;  il  faut  y joindre  le  jour  de  Pâcpies.  Par  exemple,  je  veux 
l’abréger.  Tel  est  le  sort  des  inventions  humaines,  de  n’étre  per-  savoir  quand  est  arrivée  la  Pentecôte  en  1794»  suivant  le  nouveau 
fret  ion  nées  que  par  degrés,  et  presque  jamais  du  premier  coup,  style;  je  consulte  la  Table  chronologique , et  j'y  observe,  i*.  I* 
Enfin , après  diverses  réflexions  que  d utiles  avis  ont  fait  naî-  lettre  dominicale,  qui  est  E;  2*.  le  jour  où  Pâques  tombe  c^te 
tre,  nous  avons  trouvé  moyen  de  réduire  ce  Calendrier  perpé  année,  qui  est  le  ao  avril.  Je  passe  ensuite  au  calendrier  E , oifc 
tuel  au  cinquième  de  son  étendue;  et  voici  de  quelle  manière.  je  trouve,  dans  la  première  colonne  des  Pâques,  la  Pentecôte 
Les  sept  lettres  dominicales  ont  avec  les  35  Pâques,  le  même  au  8 juin.  Autre  exemple  : il  est  question  de  savoir  quel  quan- 
rapport  qu’elles  ont  avec  tous  les  dimanches  de  chaque  année,  lièmccsl  arrivée  l'Ascension  en  1796.  Celte  année  est  bissextile,' 
de  manière  que  , partageant  entrdlcs  ces  Pâques  en  nombre  comme  on  le  voit  par  les  deux  lettres  dominicales  C B,  qui  lui 
égal , elles  leur  assignent  à chacune  , avec  le  secours  du  terme  correspondent.  Je  vais  donc  au  calendrier  B,  après  avoir  observé 
pascal , la  place  qui  leur  convient.  Ce  sont  par  conséquent  5 Pâ-  que  Pâques,  eu  *796,  tombe  le  37  mars  ; et  j’y  trouve,  sous  I* 
ques  pour  chaque  lettre  dominicale , puisque  5 est  le  quotient,  colonne  de  Pâques,  tombant  au  37  mars,  l’Ascension  au  5 mai. 
ou  résultat  de  35  divisé  par  7.  Les  fêtes  immobiles  ont  pareils  Nous  avons  dit  que  notre  ( a Irndrier  perpétuel  s’ajustait  beau- 
lement  une  liaison  si  intime  avec  ces  mêmes  lettres  qu'allés  en  coup  mieux  que  l'autre  aux  differentes  espèces  d’années,  et  aux 
suivent  le  cours  pour  tous  les  jours  de  la  semaine  que  c es  fête*  divers  commencements  qu’elles  peuvent  avoir.  Et  en  effet,  pour 
parcourent  d 'année  à autre.  Ainsi , sous  chaque  lettré  domini-  suivre  le  cours  d’une  année,  qui  n’a  pas  le  même  commence— 
cale,  faisant  d’abord  une  colonne  des  jours  du  mois,  une  seconde  ment  que  la  uôlre,  ou  qui  est  d’une  autre  nature,  il  faut  avoir 
des  jours  de  la  semaine,  une  troisième  des  fêtes  immobiles,  ou  sous  les  yeux  deux  calendriers  qui  se  rapportent  à deux  années 
fixées  à certains  jours  du  mois;  rangeant  ensuite  les  5 Pâques  consécutives.  Par  exemple,  pour  avoir  toute  b suite  d'une  an— 
appartenantes â cette  même  lettre,  dis- je,  avec  les  fêtes  mobiles  née,  commençant  à Pâques,  il  faut  consulter  et  le  calendrier 
qui  en  dépendent,  sur  cinq  autres  colonnes,  je  réduis  parla  où  elle  commence,  et  celui  où  elle  finit.  Or,  ces  dcuxcalen- 
cinq  calendriers  à un  seul,  et  conséquemment  les  35  au  driers  ne  se  suivent  pas  dans  la  première  éditioo;  ils  sont  même 
nombre  de  7.  L’ordre  de  ces  s.'pt  calendriers  sera  l’ordre  souvent  fort  éloignés  l’un  de  l’autre , comme  il  est  aisé  de  s’en 
rétrogradé  des  sept  lettres  dominicales.  J’appellerai  le  premier  convaincre  : mais  il  n’en  est  pas  de  même  dans  notre  nouveau 
le  calendrier  G , parce  qu’il  aura  celte  lettre  pour  caractère  : je  plan.  Les  sept  lettres  dominicales  répondant  â un  pareil  nom— 
pommerai  le  second  le  calendrier  F,  pour  b même  raison  ; et  bre  d'auuccs  consécutives , b même  correspondance  doit  se  reu- 
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contrer  dan»  les  eepl  dcnJrîiîrt  qui  sont  dressés  sur  ces  lel 
1res  ; c'est  un  cycb*  qui  se  répète  sans  cesse.  II  n'y  a de  dérange- 
ment dans  retordre  que  lorsqu’on  passe  d’une  année  commune 
à une  année  bissextile.  Alors  il  faut  sauter  un  calendrier  pour 
avoir  celui  qui  convient  à la  dernière  Des  exemples  sont 
rendre  sensible  ce  que  nous  disons.  Je  veux  connaître  toute  la 
suite  de  l'année  i #j)4,  à prendre  son  commencement  du  jour  de 
Pâques»  comme  on  faisait  alors  en  Fiance.  Ce  sont  les  deux  Ca- 
lendriers consecutifs»  E et  I)»  avec  les  Piques  du  3o  mars  et  du 
icj  avril,  qui  doivent  régler  mon  opération.  Je  la  lais  de  suite, 
ci  aussi  ra|iidomlhl  qu’il  me  plaît,  pourvu  que  je  retienne  ces 
quatre  jmiuts,  ou  nu’après  avoir  trouvé  les  deux  Pâques  en  ques 
lion  , j aie  soin  de  les  marquer  comme  les  deux  termes  de  l'an- 
née que  je  dois  parcourir.  Mais  si  la  même  sorte  d'année,  telle 
fio’uue  année  commençant  A Piques  i Retendait  sur  deux 
des  nôtres,  dont  la  der  ière  fiH  bissextile,  en  ce  ca->,  après  avoir 
commencé  l'opération  sur  le  calendrier  F,  qui  est  celui  de  i+qq 
il  faudrait  TâtbAer,  non  sur  le  calendrier  E,  qui  suit  immé- 
diatement, mais  sur  le  calendrier  I),  auquel  se  rapporte  Tan- 
ne bissextile  1S00.  Ce  que  nous  disons  des  années  commen- 
çant à Piques,  doit  s'appliquer  à toutes  les  espèces  d'années 
chrétiennes* qui  ont  un  autre  comine u cernent  que  le  i(r.  jan- 
vier. 

La^rliose  est  encore  plus^acile  lorsqu’il  s’agit  d'une  année 
différente,  par  sa  nature  , des  années  chrétiennes.  La  seule  lelsre 
dominicale  sufHt  alors  ; parce  ciu’on  n’a  besoin  que  des  deux 
colonnes,  des  jours  du  mois  et  des  jours  de  la  semaine,  ou  fé- 
riés, dans  les  calendriers  qu’il  faut  consulter.  Prenons  pour 
exemple  la  première  année  de  l'Hégire;  elle  commence  un  ven- 
dredi 16  juillet  de  Tan  de  Jésus  Cnrist  fiaa.  Celte  année  chré- 
tienne 6aa  a pour  lettre  dominicale  C,  et  la  suivante  est  une 
année  commune  : cela  me  suffit.  Je  vaiébu  calendrier  C,  sur 
lequel  je  suppute  mon  année  arabique,  depuis  le  i<>  juillet  jus- 
qu au  3i  décembre;  après  quoi  je  pnssr  au  calendrier  suivant, 
où  je  continue  mou  calcul  jusqu  au  4 juillet,  terme  de  la  pre- 
mière année  de  Tflcgire.  II  est  cependant  nécessaire  dc’se  rap- 
peler ici  la  méthode  que  nous  avons  tracée  dans  notre  Disser- 
tation, pour  combiner  les  années  de  Tllegirc  avec  les  nôtres, 
et  de  faire  usage  de  la  Table  que  nous  y avons  jointe.  .Mais  avec 
cette  méthode  et  celte  Tatile  , toutes  commodes  qu’elles  sont , 
combien  sera-t-il  plus  difficile  de  calculer  cette  année  , ou  tell»* 
autre  de  l’Hégire,  sur  le  calendrier  de  la  première  édition  ? Fai- 
sons -en  l’essai.  ( Nous  parlons  à ceux  qui  ont  cette  édition  sous 
la  main.  ) Je  procède , â la  vérité  , sans  aurun  embarras , depuis 
le  ib  juillet  tria,  jusqu'au  3j  décembre  de  la  même  année.  Mais 
lorsque  je  suis  parvenu  h ce  terme  , je  n’en  suis  encore  qu’au  21 
du  mois  dgioumadi  II  de  ma  première  année,  de  l'Hégire.  Pour 
en  calculer  la  suite,  il  faut  recourir  â la  Table  chronologique , 
afin  d'avoir  le  calendrier  de  Tannée  chrétienne  f*a3,  sur  lequel 
je  dois  achever  mon  opération.  Mais  en  faisant  cette  recherclic  . 
ne  risqué-je  pas  d’oublier  ou  j’en  étais  de  mon  année  arabique  ? 
C'est  ce  qui  nous  est  arrivé  plus  d’une  fois  à nous-mêmes  avant 
qucjious  eussions  trouvé  le  nouveau  Calendrier  que  nous  don- 
nons. 

Il  est  vrai  que,  pour  combiner  une  année  arabique  avec  deux 
années  correspondantes  de  J.  C.  , dont  la  dernière  est  bissextile, 
l’opération  ne  peut  se  faire  sur  deux  calendriers  consécutifs. 
C’est  le  même  cas  dont  ou  vient  de  parler  sur  les  années  chré- 
tiennes qui  n’ont  pas  le  même  commencement  que  la  nôtre.  Il 
faut  donc  alors , comme  on  Ta  dit , vanter  un  calendrier,  et  pas 
scr  d’un  premier  à un  troisième.  J'ai  , par  exemple,  à calculer 
l’année  1 i.jM  de  T Hégire,  sur  les  années  de  J.  C.  1788  et  1784  , 
qui  lui  correspondent.  Après  avoir  commencé  ma  supputation 
sur  le  calendrier  E,  qui  est  celui  de  ij83,  je  vais  l’achever,  non 
sur  le  calendrier  1)  , qui  suit  immédiatement  , mais  sur  le  Ca 
lendrier  C , qui  vient  après  celui-ci , parce  que  Tannée  bissex- 
tile 1784  a pour  lettres  dominicales  I>C  , dont  la  dernière  mar- 
que le  calendrier  propre  a cette  année.  L’opération  même  peut 


su  faire  aussi  facilement  que  si  les  doux  calendriers  étaient  con- 
tigus , lorsqu’on  sait  seulement  que  la  seconde  des  deux  année* 
est  bissextile,  sans  s'embarrasser  de  la  double  lettre  dominicale 
qui  la  caractérisé.  Ainsi f connaissant  parla  Table  chronologique 
que  Tannée  1783  est  commune  ,*et  Tannée  1784  bissextile  , je 
i ensuite  J 'abord  le  calendrier  de  la  première;  après  quoi , sau- 
tant !r  calendrier  suivit , je  prends  eelugqui  lui  succède  pour 
avoir  b suite  de  Tannée  1 198  de  l’Hégire. 

Tout  s'arrange  donc  , tout  se  combine  dans  notre  nouveau 
Calendrier,  aféc  beaucoup  plus  de  facilité,  que  dans  celui  de  la 
première  édition.  41  parler  exactement  , le  premier  n'a  été 
dressé  que  pour  les  années  commençant  au  premier  janvier  , et 
finissant  au  3i  décembre.  Ce  n’est  qu’à  celles-ci  qu’il  a son  ap- 
plication propre  et  naturelle.  Le  nôtre,  au  contraire,  s'adapte 
«b»  lui-même  à toutes  les  espèces  d’années  , lunaires,  solaires  t 
chrétiennes,  judaïques,  arabiques,  persannes.  égyptiennes,  etc.  ; 
ensorte  que  le  titre  d'univmcl  ne  lui  convient  pas  moins  que 
celui  de  jicrpctueL 

t Des  Lettres  dominicales. 

Encore  une  ou  deux  observations  sur  les  lettres  dominicales* 
Quoiqu’elles  se  suivent  d’année  â autre  dans  Tordre  relrogr  le» 
cependant  «lies  roulent  entre  elles  sur  chaque  jour  de  h se- 
maine dans  Tordre  direct  . comme  on  le  voit  dans  nos  sept  ca- 
lendriers. L’un  est  une  suite  de  l’autre.  Tar  exemple,  si  I*  lettr6 
du  dimanche  est  A , celle  du  lundi  sera  B , celle  du  mardi  C , 
et  ainsi  de  suite.  Delà,  il  résulté  que  l’année  commence  toujours 
par  un  À,  quelle  que  suit  la  lettre  du  dimanche.  Cela  étan^-pour 
savoir  par  quelqour  de  b semaine  a commencé  ou  commencera 
telle  année  qu’on  vomira  , il  n’est  besoin  que  de  la  lettre  doniî- 
uicale  de  cette  anr^e  ; ou  si  elle  est  bissextile,  de  b première 
des  deux  lettres  domiuicalexjjui  lui  appartiennent.  Je  veux  Con- 
naitre  , par  exemple  , le  jour  initial  Je  Tannée  17^8  ; j’exaBiine 
la  lettre  dominicale  de  crlteannée,  qui  est  G , et  j’en  conclus 
que  l’année  commencera  par  uu  lundi  , parce  qu'il  y a sept  let- 
tres dans  Tordre  direct  , depuis  A , jusqu'à  G inclusivement* 

Comme  b lettre  dominicale  sert  à faire  connaître  le  jour  ini- 
tial de  l'amure,  celui-ci , réciproquement , est  propre  à indiquer 
b lettre  dominicale.  Tar  exemple  , je  sais  que  Tannée  com- 
mence par  un  dimanche  , j’er»  conclus  que  b lettre  dominicale 
est  A , parce  que  l'année  débuté  toujours  , comme  on  l’a  dit  , 
par  cette  lettre.  Si  je  vois  un  lundi  marqué  pour  le  jour  initial 
Je  l'année,  j’en  infère  que  la  léltre  dominicale  est  G,  par  /a 
raison  que  le  septième  jour  de  celte  année  , touillant  le  diman- 
che, doit  concourir  avec  b lettre  G,  qui  est  la  septième  dan* 
Tordre  direct.  Même  raisonnement  pour  les  années  qui  s’ouvreo  t 
par  le  mardi , le  mercredi  et  les  jours  suivants. 

D’après  ces  remarques  , on  pourrait  dresser  un  Calendrier 
perpétuel  sur  les  sept  jours  de  la  semaine  , comme  sur  /es  sept 
lettres  dominicales.  Le  premier  des  calendriers  , dont  i/  serait 
composé  , s’appellerait  le  calendrier  du  lundi  et  répondrait  à 
noire  calendrier  G.  Le  second  se  nommerait  le  calendrier  du 
mardi , et  répondrait  à notre  calendrier  F.  Le  troisième  , qui 

f «rendrait  son  nom  du  mercredi  , serait  eu  correspondance  avec 
e calendrier  E,  et  ainsi  des  autres.  Notre  premier  dessein  avait 
été  de  suivre  cette  méthode.  Mais  pour  eeia  . il  ctM  fallu  ajouter 
b férir  initiale  aux  années  de  J.  C.,  dans  notre  Table  chronolo- 
gique . comme  on  a fait  à celles  de  l'Hégire,  et  cVsl  ce  qui  , 
faute  d’espace,  ne  pouvait  s’exécuter.  D’ailleurs,  l’autre  méthode 
est  plus  simple,  et  par-la  méritait,  même  en  ca^lc  choix,  1j 
préférence.  w 

Des  Calendes , des  Xones  , des  Ides . 

Ces  trois  noms  sont  ceux  dont  se  servaient  nos  anciens , à l’i- 
mitation des  Romains,  pour  marquer  tous  les  jours  du  mois.  Ils 
appebîcut  calcudcs  , comme  tout  le  monde  sait,  le  premier  de 
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chaque  mois , en  ajoutant  le  nom  du  mois  cl  celui  des  calendes 
par  exemple  , ralendis  januarii , attendis  ftbruorii  , pour  le  pre- 
mier du  mois  de  janvier  ou  de  février.  Ils  désignaient  les  jours 
suivants  par  ceux  d'avant  le*  noues,  et  ils  appelaient  nones  le 
cinquième  jour  de  chaque  mois  , excepté  mars  , mai , juillet  et 
octobre.  Dans  ces  quatre  mois,  les  qpoes noms  manquaient  le 
septième  jour  : noâfs  mardi  , le  7 de  mars  , etc  Dans  les  huit 
mois,  où  noms  marque  le  cinquième  jour,  le  second  est  désigne 
par  quarto  nouas  ou  lt‘  ruinas , c’est-à-dire , quart « die  ante  nonas, 
le  quatrième  jour  avant  les  nones.  On  siq^rime  ordinairement 
les  mots  die  et  ante.  Le  troisième  jour  de  ces  huit  mois  est  dé- 
signé par  tertio  ou  ///  nonas  ; le  quatrième  par  pridie  ou  //  norias,  et 
enfin  le  cinquième  par  Mais.  En  mars,  mai  , juillet  et  octo- 
bre , le  second  du  mois  est  marqué  par  set  to  ou  ri  nonas  ; le  troi  - 
sièrae  , par  quinto  ou  r nonas  ; le  quatrième,  par  quarto  ou  // 
nonas  ; le  cinquième,  par  tertio  ou  ///  nonas  ; te  sixième,  par  pri- 
die, en  abrégé  prid.  ou  pr. , et  en  chiffre , il  nonas  , et  enfin  , le 
septième  , par  nonis.  On  croit  que  le  mot  norur  vient  de  ce  qu’il 
marque  le  neuvième  jour  avant  les  ides  de  chaque  mois. 

F.n  effet , les  ides,  idibus , marquent  le  quinzième  de  mars,  de 
mai,  de  juillet  et  d'octobre,  qui  sont  les  quatre  mois,  comme 
nous  venons  de  le  dire , ou  nonis  marque  le  septième  du  mois  ; 
dans  les  huit  autres  où  noms  marque  le  cinquième  du  moi  s, idibus 
marque  le  treizième  ; ainsi , dans  les  uns  et  dJhs  les  autres, 
Yidibus  marque  toujours  le  neuvième  jour  après  les  nones. 
Quant  aux  sept  jours  pleins  qui  se  trouvent  renfermés  entre  les 
nones  et  les  ides , et  que  nous  comptons  aujourd'hui  par  8,  9 , 
10,  11  , ta,i3,  i4,eo  mars,  en  mai , en  juillet  et  en  octo- 
bre ; les  Romains  et  les  anciens  , à leur* exemple  , comptaient 
ociaeo  ou  FJ  JJ  idus , septimo  ou  ni  idus  , sexto  ou  /'J  idus , quinto 


ou  /•  idus  , quarto  ou  ff  idus , tertio  ou  ///  idus,  pridie  on  //  idus 
en  sous  •entendant  toujours  ante,  comme  nous  l'avons  dit  en 
parlant  des  nones.  Pour  les  autres  huit  mois  ou* les  nonrs  mar- 
quent le  cinquième,  les  Romains  et  nos  anciens  , ail  lieu  de 
notre  6,  7,  8,  9 , to,  11  et  12  du  mois,  comptaient  oc/aao 
idus  , septimo  y et  le  reste  jusqu'à  pridie  idus , qui  désignait  , en 
ces  huit  mois  , le  douzièmr  jour  . au  lieu  qu’il  désignait  le  qua- 
torzième, à ces  autres  quatre  mois,  mars  , mai  , judlel  et  octo- 
bre. I.e  mot  idus  vient  de  l’ancien  toscan  iduare  , en  latin  , <//- 
vidert y diviser,  parce  que  le  jour  des  ides  pÿ-lageait  le  mois  à 
peu  près  en  deux  parties  égales. 

Tous  les  jours,  depuis  les  ides  jusqu’à  la  fin  du  mois  , se 
comptaient  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Par  exemple  , le 
quatorzième  de  janvier,  qui  était  le  lendemain  des  ides  du 
même  mois  , était  désigné  par  decimo-nono  , ou  Xl.K  kalrndas  , 
ou  ante  ha/endat  februurii  ; le  quinzième  , drrimo-oi'tafo  , ou 
xr/n  ka/endas Jebruarii , et  tous  les  autres  jouj?  de  suite,  en  ré- 
trogradant toujours  jusqu’à  pridie  , ou  //  kalrndas  Jebruarii , qui 
marquait  le  3i  janvier.  Comme  les  ides  marquent  en  certains 
mois  le  treizième  jour  , ainsi  que  nous  l’avons  dit,  en  d'autres 
le  quinzième  , et  que  tous  les  mois  n’ont  pas  un  égal  nombre  de 

i’ours,  \e  det  imo-nono,  ou  x/.x  ka/endas,  ne  convient  pas  toujours  au 
eudrmaiu  des  ides  : il  n’y  convient  qu’en  janvier  , en  août  et  en 
décembre.  Derimo-setlo  ou  xn  f en  février  : dea'mo-septÊsno  ou 
xrtl  y en  mars,  en  mai, en  juillet  et  en  octobre;  decimo-ortaoo 
ou  xr/tf  y en  avril,  en  juin  , en  septembre  et  en  novembre; 
comme  on  peut  le  remarquer  dans  tous  les  calendriers,  dont 
notre  Calendrier  perpétuel  est  composé. 

Nous  avons  presque  oublié  de  dire  qu’on  dérive  le  mot  de  Ca- 
lendes, du  grec  JUA10  t ootarc  , appeler,  convoquer. 
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Pour  les  années  communes  dont  la  lettre  dominicale  est  G ; 
et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  lettres  dominicales  sont  A.  G. 
JANVIER. 


FÊTES  MOBILES.  Pa^c  es  tombant  au 

8 Avril  | »«r.  Avril.  | a5  Mar». 


I Cal. 

J 

Lundi 

Dimanche 

IV' 

a 

Mardi 

Lundi 

III 

3 

MerorMi 

Mardi 

II 

4 

Jeudi 

Mercredi 

Non. 

S 

' endredi 

Jeudi 

VIH 

6 

Samedi 

'endredi 

VII 

é 

Dimanche 

Samedi 

VI 

Lundi 

Dimanche 

V 

9 

Mardi 

Lundi 

IV 

10 

Mercredi 

Mardi 

III 

1 1 

Jeudi 

Mcrciudi 

U 

xa 

V endredi 

Jeudi 

Idée. 

>3 

Samedi 

Vendredi 

XIX 

*4 

Dimanche 

Samedi 

XVIII 

»5 

Lurnli 

Dimanche 

XVII 

■ 6 

Mardi 

Lundi 

XVI 

:s 

Mercredi 

Mardi 

XV 

Jeudi 

Mercredi 

xiv 

*9 

! Vendredi 

Jeudi 

XIII 

20 

Samedi 

'endredi 

XII 

31 

Dimanche 

Samedi 

XI 

32 

Lundi 

Dimanche 

X 

23 

Mardi 

Lundi 

IX 

a4 

Mercredi 

Mardi 

VIII 

a5 

Jeudi 

Mercredi 

vu 

26 

Vendredi 

Jeudi 

vi 

Samedi 

Vendredi 

V 

aé 

Dimanche 

Samedi 

IV 

39 

Lundi 

Dimanche 

III 

3o 

Mardi 

Lundi 

II 

3t 

Mercredi 

Mardi 

Epiphanie. 


1.  Dimanr. 
1.  Diiua ne 

I.  Dimanc. 
I.  Dîiuaoc. 

IL  Diman. 
IL  Di  ma  u. 

IL  Diman. 
H.  Diman. 

III.  Diman. 
III  Diman 

III.  Diman. 
III.  Diman. 

IV.  Diman. 
IV.  Diman. 

IV.  Diman 
IV.  Diman. 

F E V H I E R. 


FETES  MOBILES.  Paqies  tombant  a„ 


» Jeudi 

2 Vendredi 

3 Samedi 

4 Dimanche 

5 Lundi 

6 Mardi 

7 Mercredi 
0 Jeudi 

9 Vendredi 

10  I Samedi 

11  Dimanche 

12  Lundi 

; i3  Mardi 

[ i4  Mercredi 

i.r>  Jeudi 
Ihi)  Veudredi 
^7  Samedi 
li»  Dimanche 

19  Lundi 

20  Mardi 

21  Mercredi 

22  Jeudi 

a3  Vendredi 
24  Samedi 
a.r»  Dimanche 
ah  Lundi 
27  Mardi 
aS  Mercredi 


Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
Samedi 
Dimanche 
Lundi 
Mardi 
■ Mercredi 
Jeudi 
Vendredi 
! Sam  di 
| Dimanche 
I Lundi 
Mardi 
Mercredi 


V.  Dim  an. 
V.  Diman. 


V.  Diman. 
V.  Diman. 


Sepluage».  Srxagrwm.  Quinqwag. 

Srplu.igr*.  Sexagifuiu.  Quiuquag, 


* Cw  îeittei  t , |i  *1  bj«»  « ««  tldfiict  6,  j , 4*. J , 1 , icut  roui  les  miin  kutCAUlci. 


VI  Diman. 
VI.  Diman. 

Septtiagc*. 

Septuagci. 

[ Sciage»!  m. 
Sriagc»ira. 

Quinquag. 

Quinquag 

Cendres. 

Septuag^*, 

« 

Secagenim. 

Quîuquag. 

I D de  Car. 
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IX 

a* 
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IV.  D.  de  C. 
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Piçru. 

G 
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ai 

Lundi 
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Lundi. 

A 
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aH 

Maidi 
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Mardi. 

B 
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27 

Mercredi 

Merrr  Saint- 

C 
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ab 

Jeudi 
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L) 

IV 
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F. 
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io 
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Samedi  Saint 
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Il 

3t 
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IV.  D.deC 

D.de  la  Pas» 
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Paqies. 

LD.  Qoaûm. 
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Kl  L. 
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1 
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CALENDRIER  C, 

Pour  les  années  communes  dont  U lettre  dominicale  est  C ; 
et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  lettres  domibicalcs  sont  D.  C. 
SEPTEMBRE. 
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CALENDRIER  B , 

Pour  1«  années  commilnes  dont  la  lettre  dominicale  est  R; 
et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  lettres  dominicales  sont  C.  B. 
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CALENDRIER  B % 

Pour  les  années  communes  dont  la  lettre  dominicale  est  B ; 
et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  lettres  dominicales  sont  C B.* 
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CALENDRIER  B, 

Pour  le*  années  communes  dont  la  lettre  dominicale  est!  B, 
et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  lettres  dominicales  sont  C.  B. 
JÜILLET. 
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CALENDRIER  B, 

Pour  les  années  communes  dont  U lettre  dominicale  est  B; 
et  pour  les  années  bissextiles  dont  les  lettres  dominicales  sont  C.  B. 
SEPTEMBRE. 
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Ex.  de  la  Croix. 
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Jours  Jours 

du  mois.  de  la  semaine. 

A Cal.  I Samedi 

B VL  a Dimanche 

C V 3 Lundi 

D IV  4 Mardi 

E III  S Mercredi 

F II  6 Jeudi 

G Non.  7 Vendredi 

A VIII  8 Samedi 

B VU  9 Dimoi.hi 

C «VI  io  Lundi 

I)  V tl  Mardi. 

K IV  ia  Mercredi 

F III  «3  Jeudi 

G II  >4  Vendredi 

A Ides.  fS  Samedi 

B XWI  «6  Diamxcm 

C * XVI  17  Lundi 

D XV  18  Mardi 

E XIV  19  Mercredi 

F XIII  ao  Jeudi 

G XII  at  Vendredi 
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Le  premier  jour  de  Tan  est  toujours  désigné  nar  la  lettre  A.  Les  lettres  G,  F,  E,  D,  C,  B,  A,  sont  pour  1rs  années 
communes;  et  les  lettres  A G,  GF,  FE,  ED,  DC,  CB  et  B A,  sont  pour  les  années  bissextiles.  L'année  commune  étant 
composée  de  365  jours,  il  rst  constant  qu’elle  rommence  et  finit  par  le  même  jour  de  la  semaine.  Or,  si  c’est  par  le  dimanche 
que  commence  une  année  commune,  elle  finira  pareillement  le  dimanche;  et  la  lettre  dominicale  affectée  à une  année 
commune  qui  commence  par  ce  jour,  est  la  lettre  A.  L'année  qui  suivra  immédiatement,  en  supposant  qu'elle  soit  commune, 
commencera  par  le  lundi , et  finira  i pareil  jour. 

L année  biucxlile  étant  composée  de  3bb  jours,  en  supposant  quelle  commence  par  le  samedi,  finira  le  dimanche.  Les 
lettres  dominicales,  affectées  à une  année  bissextile  qui  commence  par  le  samedi,  sont  CB  ; et  incontestablement  Tannée  qui 
»uivra  celle-ci  commencera  par  le  lundi,  et  aura  G pour  indiquer  le  dimanche;  ainsi  des  autres. 

C Celle  Table  doit  être  platée  en  regard  de  là  page  180  de  l'm- 4°  ) ' 
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LISTE  ALPHABÉTIQUE  DES  NOMS  PEU  CONNUS 


DE  CERTAINS  JOURS  DE  LA  SEMAINE  ET  DU  MOIS. 


Dans  les  chartes  et  autres  anciens  monuments,  on  trouve  les 
jour'  delà  semaine  et  du  mois  souvent  marqués  par  des  noms  par- 
ticuliers, et  depuis  Ions  tenu  bannis  de  l’usage.  lai  signification 
de  ces  noms  embarrasse  la  plupart  des  lecteurs.  Il  était  donc  indis- 
pensable , dans  un  ouvrage  de  la  nature  de  celui-ci , d’en  donner 
l'explication.  Nous  les  rangerons  , dans  Tordre  alphabétique , en  | 
forme  de  Glossaire , sans  distinction  de  grec , de  latin  et  de  fran-  < 
çais , et  sans  en  excepter  les  dimanches  désignes  par  les  premiers 
mots  de  Y introït  de  la  messe,  ou  de  quelques  répons.  Si  ces  mots 
commencent  par  ta  lettre  A , nous  les  placerons  sous  TA  , et  de 
même  des  attires;  persuadés  qu’il  est  plus  aisé  de  les  trouver, 
ainsi  placés,  que  si  nous  les  avions  mis  sous  le  nom  générique  de 
dominira  ou  de  dimanche.  Quand  un  dimanche,  une  fête,  ou 
«un  autre  jour,  sont  inarqués  par  deux  mois  qui  commencent  par 
deux  differentes  lettres,  ci  dont  l’un  se  met  devant  ou  après 
l’autre  indifféremment,  nous  les  mettrons  sous  chacune  de  ces 
deux  lettres,  aimant  mieux  répéter,  que  d’exposer  le  lecteur  à 
chercher  un  mol  où  il  ne  se  rencontre  point. 


Absolution! s dies,  ou  dits  Joris  absolut! , le  jeudi  absolu  , ou  le 
jeudi  saint. 

Adorait  Dominum , introït , et  nom  du  troisième  dimanche  après 
l’Epiphanie. 

Adoration  (Us  Mages , le  6 janvier.  Voyez  Ep'phania. 

Ad  te  Lmnv,  introït,  et  nom  du  premier  dimanche  de  l’Avent. 

Anasttuimus , jour  de  Pâques  chez  les  Grecs. 

Auimarum  thés , l«*jour  des  Ames  ou  des  Mdftts,  Ie  a novembre. 

Ante  diem , ou  A.  IJ.  comme  Ante  diem  ix  kalend.  mur  tins  ; c’est 
la  même  chose  nue  Ad  diem  IX  kulend.  marlias , dont  il  y a 
aussi  des  exemples.  On  trouve  dans  Cicéron,  Epis/,  /ami/.  I. 
X,  ep.  28 , /.  xi , ep.  B,  et  1.  xil , tp.  ta,  iS,  Ad  xm  kalend. 
jan.  Ante  Jlll  k i/end.  jun  et  Xlll  kalend.  jan.  employés  pour 
marquer  le  ao  décembre.  Sénèque  désigne  par  ces  mots,  A. 
D ■ Ht.  ridas  oetubris , le  jour  de  la  mort  de  l'empereur  Claude , 
que  Tacite  et  Sucioneat  testent  être  arrivée  le  ut  des  ides  d’oc- 
tobre ou  le  i3de  ce  mois.  Àulu-Golle,  marque  par  ces  mots, 
Ante  diem  m non.  jan. , le  jour  natal  de  Cicéron,  qui  déclare 
lui-même,  dans  ses  lettre*  5 Atlicus  (/.  7,  ep.  5,.ef  /.  i3,  ep.  I 
4»  ) » être  réellement  né  le  3 des  noncs  de  janvier , ou  le  3 de  j 


ce  mois.  Les  anciens  auteurs  ecclesiastiques  se  sont  servis  des 
mêmes  expressions.  Le  pape  Innocent  1,  écrivant  à Aurèle, 
évêque  de  Carthage,  {ep.  11.)  lui  indique  le  jour  de  Pâques 
pour  l’an  4>4  « par  Ante  diem  Xt  kalend.  aprilis;  et  l’on  voit 
effectivement,  par  nos  Tables,  que  le  jour  de  Pâques  tomba , 
cette  annee,  le  XI  des  raie  iules  d’avril,  ou  le  22  mars.  Lartance 
( Instd . divin. , /.  4,  c.  10)  dit  que  notre  Sauveur  a souffert 
Ante  diem  X culend.  aprilis;  et  dans  le  livre  De  la  mort  des  per— 
sécu  leurs , qu'on  lui  attribue,  qu’il  a été  crucifié  pu  si  diem  X 
kaleiut.  april.  ; ce  qui  signifie  la  mémo  chose  selon  Baluze  : 
mais  celle  dernière  formule  est  unique , et  ne  se  rencontre 
point  ailleurs.  Les  Grecs  ont  aussi  qiiolquefoiscraployé  la  pre- 
mTêrc.  Ix  jour  de  la  première  action , par  exemple,  du  con- 
cile général  d’Éphèse , est  ainsi  marque  dans  les  actes,  *«- 
>«1^1*»  ( Labbc,  Comil.  T.  lit,  col.  4*B.  ) cl  celui  du  concile 
de  CatccJoine  par  ces  mots  : Tî  wto  iwrm  </•»  O* rmSiia» 
( T.  IV.  col.  77.  ) 

Anlipastha , le  second  dimanche  après  Pâques,  chez  les  Grecs  ^ 
que  nous  comptons  pour  le  premier.  La  semaine  qui  cuid- 
menre  par  ce  dimanche  se  nomme  antipascale. 

Apocreos , c'est  le  carême-prenant  des  Grecs,  qui  commence  au 
lundi  de  le  Septuagésîme,  cl  finit  au  dimanche  suivant,  jour 
de  notre  Sexagesitne,  passé  lequel  ils  ne  mangent  plus  de 
rhaif. 

Apparuio  üomini , ou  apparitio , seul , le  6 janvier.  Voyez  Epi-» 
phania. 

An  hiiricliid  dies , le  second  dimanche  après  l'Épiphanie.  Yoy; 
F est  uni  Architrirtini. 

Ascenxa  Domini , aujourd'hui , Asccnsio  , l’Ascension. 

Ascensto  O.  M.  V.  la  fête  de  l’Assomption,  ainsi  nommée  au 
neuvième  siècle. 

Aspieiensù  longé,  premier  dimanche  d’Arcnt , ainsi  nommé  du 
1 répons  du  1 nocturne. 

Aoeugle-ne , le  mercredi  de  la  IV  semaine  de  Carême. 


BmiêQtf  r,  id  es#,  Tiamifcra , oel  Palmijera  , le  dimanche  desRa- 
meaux  , chez  les  Grecs. 

Baptislerium , c’est  le  nom  que  les  Arméniens  donnent  â l'Épi- 
phanie. 

a3* 


Digitized  by  Google 


GLOSSAIRE  DES  DATES. 


• jRa 

Bcnediita,  introït  , et  nom  du  dimanche  de  la  Trinité. 

Bohonlirum  , Rouhourdis  , ou  Behoun  i,  et  Brhotmlich,  espère 
de  joûte.  qui  se  faisaitavcc  tirs  bâtons,  les  1 et  11  dimanches  de 
Cajême.  Le  dimcnce  premier  Beluurdi,  dans  un  carlulaire 
de  Cambrai  Le  samedi  après  le  Bthourdich.  His^  gêner,  de  la 
maison  de  (inities,  pr.  p.  55li. 

Bord iv  , Brandones,  Bunr , les  Hordes , les  Brandons , les  Bures  , 
ou  les  Rides,  1 dimanche  de  Carême  et  toute  la  semaine  qui 
suit.  Voyez  le  Gloss,  de  du  Cange,  et  son  supplément,  sur  ces 
mots. 

Brontheria,  le  dimanche  des  Rameaux.  (Du  Cange,  snpp. ) 

c. 

Calmes , le  a1»  décembre,  ou  le  jour  de  Noël , en  Provence. 

La  Canunce , le  jeudi  de  la  première  semaine  de  Carême. 

Cande/a,  chandelle,  mot  employé  pour  marquer  le  tiers  de  la 
nuit , qu'on  divisait  en  trois  chandelles.  Dans  une  charte  de 
l38fi,  il  est  dit  : L'fipttsant  s ‘en  allait  en  sa  maison  . environ 
heure  d'une  chandelle  de  nuit,  lit  une  autre  de  »4oR  : En  ce  Jai 
sont , le  suppliant  mit t et  vae.qui j tout  ledit  jour  et  Lien  jusqu  ‘a 
deu  t chandelles  de  nuit . ( Du  (.ange  , supp.  Vny  Cande/a . ) 

Çande/atio , Cai.delaria , ( andclierc , Ca/aniai , le  second  de  fé- 
vrier. Voyez  il) papanti. 

Cantate  Domino , introït,  et  nom  du  IV  dimanche  d’après 
Pâques* 

Capitdavium , le  dimanche  des  Rameaux  ; parce  qu'en  ce  jour 
on  lavait  la  tête  de  ceux  qui  devaient  être  baptises,  pour  leur 
ôter  la  crasse  qu’ils  pouvaient  avoir  contractée  pendant  le 
Carême , le*  bains  étant  alors  défendus. 

Ca put  jejunii , le  jour  des  Cendres. 

Caput  kalendatum  . capot  nonarum  , raput  iduum.  Vny.  halendir. 

Cara  ru  g nu  lia  , le  22  lévrier.  Voyez  Les  tu/n  S.  Pétri  Ypularum. 

Caramen/rant , le  mardi  gras. 

Caremrnhcanum , ou  Carementranus , Carême-entrant , Je  mardi 
gras. 

Curemprmium  , Carême-prenant , le  mardi  gras. 

(’.arisfia , le  22  février.  Voyez  FestumS.  Pétri  F.pularum. 

Cariât  opium  , le  mardi  gras. 

Carniplanum , le  mardi  gras.  C’est,  peut-être  une  faute  pour 
Carnieapiu"t. 

Carnifinvium  , Camisprivium , signifie  quelquefois  les  premiers 
jours  dé  Carême , et  quelquefois  le  dimanche  de  U Septuajgé- 
sime;  parce  qu’on  commençait,  dès  ce  dimanche,  à ae priver 
ou  à s’abstenir  d«  manger  de  la  chair ; sur-tout  les  eccfésias 
tiques  et  les  religieux  : c'est  ce  qui  fait  que  ce  dimanche  est 
ainsi  appelé  Car nipnvium , Canusprivium  , ou  Priva  arnium  sa  - 
cerdotum  ; etc. 

Carnisprnium  uoeum  , le  dimanche  de  la  Quioquagésimc.  Voyez 
Domhu'ca  ad  rames  levandus.  . 

Carnisprivium  velus,  le  premier  dimanche  de  Carême.  Avant  le 
neuvième  siècle,  dans  l'église  latine, ou  ne  commençait  l’abs 
tinence  que  le  premier  dimanche  de  Carême  : et  l’on  ne  jeû- 
nait point  les  quatre  derniers  jours  de  la  semaine  de  la  Qum- 
quagrsime,  comme  nous  les  jeûnons  aujourd’hui. 

Inter  duo  carrusprivia , les  jours  de  La  semaine  de  la  Quinquagè- 
sime. 

Caraivora  , le  mardi  gras- 

La  Chandeleur , ou*  handeleuse  , le  a février.  Voyez  Jlypaponti 

Chantas  Dri , introït  de  la  inesse  du  samedi  des  quatre  teins  de 
la  Pentecôte. . 

Chcrelismus , du  grec  %*tf  impie,  Salutation  , Annonciation  , le 
a5  mars. 

Ctrrumdrderunt , introït,  et  nom  du  dimanche  de  la  Scptua 
grs'nne  t . 

Clausum  Pasrha,  Pâque  close,  autrefois  la  r/ose  de  Pâques,  le 
dimanche  d’après  Pâques , ou  la  { luasimodo . Le  dimanche 


suivant  s'appelait  Mminira prima  post  clausum  Pasrha  , ( c’est 
notre  second  dimanche  apres  Pâques  ) et  ainsi  des  suivans. 

Clausum  Prntecostes  , le.  dimanche  de  la  Trinité.  On  le  voit 
cependant  pris  pour  le  11  dimanche  après  la  Pentecôte,  dans  la 
• ( (ironique  de  Benoît  de  Péterborouch. 

(Urna  iJotniui , le  jeudi-saint. 

Commemura/io  omnium Jidrlium ,1e  2 novembre,  chez  1rs  Latins  ; 
le  jeudi  avant  la  Pentecôte,  chez  les  tirées;  dans  l’église  de 
Milan,  au  XVI  siècle,  jusqu’en  t58a,  le  luudi  après  le  lll  di- 
manche d’octobre. 

Commoeûti  terram  et  conturlasti  ram  , le  dimanche  de  la  Sexagé- 
sinw.  Il  est  dit  que  le  cardinal  Ollon,  legal  du  pape  Gré- 
goire IX  , arriva,  l’an  tah  , à Liège,  le  «limanrfir  où  l'on 
chante  à la  messe  ce  verset,  qui  est  le  commencement  du 
Irait. 

Compassion  de  la  Vierge,  ou  Notre-Dame  de  Pitié,  le  ven- 
dredi de  la  semaine  de  la  Passion. 

Conreptio  B.  Maritc , Conception  de  la  sainte  Vierge,  le  8 dé- 
cembre. 

Conseil  des  Juifs,  le  vendredi  avant  le  dimanche  des  Rameaux. 

Correction  fraternelle , le  mardi  de  la  troisième  semaine  de  Ca- 
rême. 

Croit  noires  (les),  entres  nigrat , la  procession  du  jour  de  Saint— 

• Marc.  IJ  tu/ un  hize , dit  Durand  ( station,  die.  ojf.  I.  6 , e.  toa  ) 
dir.itur  Gregoriana  , et!  Humana.  Vocatur  rtiam  crûtes  aigrir.  , 
rjuoniam  , in  signa m raierons  et  tanta  homim/tn  strage  (la  peste 
qui  avait  désolé  Rome),  et  in  fgnum  pamitentin,  honânes  aigris 
vesiihus  induebantur , et  crûtes  et  altaria  rugris  velahantur ■ Le 
siie  de  Joinville  appelle  de  même  le  jour  de  Saint-Marc,  le 
jour  des  croix  nuires.  En  général,  dans  lesbas-tams.  on  donnait 
le  nom  de  croix  à toutes  1rs  processions.  Le  prêtre  WoUarü  , 
au  I.  3 des  Miracles  de  sainte  Valburge,  c.  2,  nomme  la 
semaine  des  Rogations,  heldomuda  crue  iu  ni. (Voyez du  Cange, 
sur  riiisl.  de  Saml-Louis , p.  et  4+.  ) 

D. 

Da  parem,  introït,  et  nom  du  XVIII  dimanche  après  la  Pente- 
côte. 

Dtrmun  mutus  , le  démon  muet , le  troisième  dimanche  de  Ca- 
rême. . • 

Dédit  atia  Basilic  <r  Sa  Ira  ton  s , la  fêle  «le  la  Dédicace  de  la  basi- 
lique ronslantinienne  <la  l'église  du  Sauveur,  ou  deSainl- 
J ran-de- Latran  , le  9 nov  embre. 

Dedicatiu  Basilirurum  sanctorum  A postulorum  Pétri  et  Pauli , le 
20  novembre. 

Dclun  , pour  lundi  dans  le  testament  de  Baudouin  III , comte  de 
Guines.  On  trouve  aussi  di/uns  dans  des  lettres  de  Philippe— 
le-Bel , écrites  aux  h.  hitants  du  Languedoc,  en  i3ob  ; Douade 
à Paris  lo  diluas  duvunt  Pasquet  furies.  ( Rcc.  des  Union  n. 
loin.  I,  p.449.) 

Deluys , même  signification.  Hellin,  seigneur  de  Chisoing, 
mande,  à plusieurs  personnes . qu’il  a vendu  à Marguerite  , 
comtesse  de  Flandre  , les  hommages  qu'elles  lui  devaient,  et 
qu'il  les  tient  quittas  «le  leurs  feautés.  ki furent  données  > l'an 
Je  /‘Incarna tiowinï  CCI. t et  apte  le  deiuys  devant  Pâques 
furies.  ^ 

Le  Démanché  d’avant  que  D eu  fit  vendu , le  soir  des  Rameaux  , 
«lans  une  charte  du  chapitre  de  Saint- Y ultra u d’Abbev  ille,  de 
l'an  ia«j3. 

Deposi/io  , le  jour  de  la  mort  d’un  saint,  qui  n’est  point  martyr, 
ordinairement. 

Drvenres,  vendredi.  Gilles  Rigault,  seigneur  «le  Coen,  recon- 
naît avoir  reçu  du  comte  «Je  Flandre  20  livres , pari  sis  par 
lettres,  ki  Jurent  données , l'an  de  grasrhe  MCC  tUi  XX  et  XJ//t 
le  devenirs  prochain  après  Pâques  closes. 

Drus  in  adju/uriurn , introït,  et  nom  du  XI 1 dimanche  après  la 
Pentecôte. 
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Dru  s in  Info  tancia , introït,  et  nom  du  XI  Sirnamjie  après  la 
Pentecôte.  * 

Drus  omnium  ex  ou  dit  or  est  y a'  répons  «lu  i nocturne  du  HI  di- 
manche après  la  Pentecôte,  et  des  suivants,  jusqu'au  1 dimanche 
d'août-  Dans  une  chronique  de  Normandie,  donnée  par  Uu- 
chêm*,  parmi  les  Historiens  de  celte  province,  on  trouve,  sous 
l’an  1170,  le  couronnement  du  jeune  Henri , fils  du  roi  d’An 
gle terre  Henri  11,  marqué  : Uomiuûa  y uti  < antotur  y Decs 
OMNit’M.  Ur,  il  est  certain,  d’ailleurs,  que  ce  jeune  prince  fut 
couronné , un  «limanche  , 2 1 juin  1170,  connue  le  prouve  le 
P.  Pagi  ; lequel  «limanche  était  le  IV  après  la  Pentecôte, 
ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  no»  Tables,  Piques  tombant,  celle 
innée,  le  S avril , et  la  lettre  dominicale  étant  D. 

Dieit  Dominas  y introït,  et  nom  du  XXIll  et  XXIV  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Dits  Absulutiunis  , le  jeudi  absolu , le  jeudi-saint. 

Dus  Ado'ütus , le  vendredi  -saint . dit  aussi  vemlredi-aouré. 

Dûs  Ægrptiaci.  Certains  jours  repûtes  malheureux,  suivant  une 
ancienne  superstition  , et  auxquels  on  croyait  ne  devoir  ni  se 
faire  tirer  du  sang,  ni  entamer  aucune  entreprise.  Il  y en  avait 
deux  pour  chaque  mois.  O11  les  connaîtra  par  les  «leux  vers 
suivants,  composés  de  douze  roots,  dont  chacun  est  propre  à 
un  mois  : 


Augurior  decior , audit  P lu  mi  ne  clangor , 
liifuet  al  tas  ait  es , col  ail  calas , c seule  Gai  faut 

Le  premier  mot  appartient  au  mois  de  janvier;  le  second  , i 
• février,  et  ainsi  des  suivants  ; de  manière  que  la  première  lettre 
de  1a  première  syllabe  de  chaque  mot  désigne,  suivant  l’ordre 

3u’elle  a dans  l'alphabet , le  premier  jour  égyptien,  à compter 
u commencement  du  mois  auquel  il  correspond  ; et  la  pre-  , 
mière  lettre  de  la  seconde  syllabe,  le  second  jour  égyptien 
de  ce  même  mois , à compter  de  la  fin,  en  remontant.  Ainsi  le 
mol  augurior,  qui  commence  par  au . montre  que  le  premier 
jour  de  janvier  est  un  jour  égyptien  : et  G,  étant  la  septième 
de  l'alphabet , désigné  le  sü^nvier,  qui  est  le  septième  jour 
de  ce  mois,  en  remontant  depuis  la  (in  ; et  de  même  des  autres 
mois.  Fasquicr  et  Ürnys  Godefroy  nous  ont  donné  la  liste  «lu 
cps  jours,  tirée  des  Ephéméridos  de  Paris , du  teins  des  rois 
Charles  VI  et  Charles  VU. On  les  voit  aussi  marqués,  dans  les 
anciens  calendriers  «le  diverses  églises,  quoique  saint  Augus- 
tin (/«  EfAst.  ad  G al  a t.  y c.  H.)  et  d'autres  écrivains  ecclesias- 
tique». se  soient  elevés  contre  cette  xuperstitiou  ,qui  remonte 
jusqu'au  lems  de  l'idolâtrie  égyptienne. 

Die a animarum,  le  jour  des  Ames  ou  des  Morts , a novembre. 
Dûs  Burarum , jour» «les  Bures,  premier  dimanche  de  carême. 
Voyez  Bordât. 

Dûs  liurdiUini , la  quinzaine  des  Bchourdichs.  Voyez  Bo/iordi-  i 
cu.rw.  m 

Dûs  Calendurvm.  Voyez  kalendœ. 

Dûs  carne  m relinquens , en  Hongrie. , le  mardi  gras.  ( Perle  rfy. 
Cour.  Hun g.  T.  i , p.  3 1 . ) 

Dûs  Dominitus , le  jour  du  Seign^-  par  excellence,  le  jour  Je 
Pâques.  ™ 

Dûs  b' et û:L\i mus , le  jour  de  Pâques» 

Dût  b'Iurum  uttjue  Ràmontm  |rt<‘  dimanche  des  Hameaux. 

Dûs  Focorum , premier  dimanche  de  Carême.  Voyez  Dits  Bu- 
rarum. 1 

Dûs  Lumentationis , les  trois  jours  de  la  semaine-sainte,  où  l’on 
citante  les  lamentations  de  Jérémie. 

Die  s Magnus,  le  jour  de  Pâiiues. 

Dûs  lleicurùws,  le  mercredi , ainsi  nommé,  dans  les  statuts  du 
cardinal  de  Foin,  en  «44b. 

Dût  Mysleriorum,  c’est  le  jeudi-saint  chez  les  Syriens,  et  autres 
peuples  «lu  levant. 

Dûs  As/ff/û,  le  jour  du  martyre,  ou  «le  la  mort  d’un  saint; 
l'anniversaire  de  l’élévation  d'un  prince,  d'uu  pape , d’un 
évêque , etc. 


Dûs  bieouhy  forum,  les  six  jours  entre  le  dimanche  de  Pâques  et 
celui  uc  (j uosimodo . 

Dûs  O sauna , le  dimanche  des  Rameaux.» 

Dûs  Paimamm , Hamorum  , 1p  dimanche  des  Rameaux. 

Dûs  Pingues,  les  jours  gras,  qui  précèdent  le  jour  des  Cendres: 

Dûs  Hosanim , le  6 février,  chez  les  Hongrois,  suivant  Spoude 
ad  an.  i3ttti. 

Dûs  S . Pétri , le  jour  de  la  Chaire  de  Saint-Pierre  à Antioche 
22  lévrier;  à la  différence  de  Dûs  SS.  Pétri  et  Pauli,  qui  est 
le  a«t  juin. 

Dûs  Sanctus , le  dimanche. 

Dûs  t'ancti , le  Carême.  « 

Dûs  Scrutinii , lis  jours  des  scrutins,  où  l’on  examinait  les  caté- 
chumènes destinés  au  baptême.  Il  y avait  nr«linairrm«mtaept 
scrutins.  Le  premier  se  faisait.  Ir  lundi  ou  le  mercredi  de  la 
troisième  semaine  de  Carême  ; le  second , le  samedi  de  la 
même  sirmainc;  les  cinq  autres,  le  mercredi  de  la  quatrième 
semaine,  et  les  quatre  jours  suivants  dans  plusieurs  églises- 
mais,  en  d’autres  églises,  ecii’élilt  point  lrsm«'mcs  jour»,  il 
n’y  a que  le  mercredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême  qui 
ail  été  par-tout  le  jour  du  grand  scrutin  : Dits , ou  Feria  ma - 
g ni  Scntlinit. 

Dûs  Salis  j le  dimanche,  appelé  par  les  astronomes  te  jour  du 
Soleil. 

Diei  I iginti,  les  vingt  jours,  depuis  Noël  jusqu’i  l'octave  (1rs 
Rois.  Lettres  do  grâce  de  l'.n  4*3,  la  mUe  des  vingt  /<*» 
nommés  les  PETITS  Roi  S. 


» » « ‘V  MJtrt  firunr  uonncmag , te  leixh-saint 

dans  quelques  anciens  calendriers  allenpiuls.  I.c  savant  I).  Mar- 
tin Gerbert  , aboc  de  Saint— Biaise,  dan»  la  forêt -Noire,  avoue 
qn'il  n’a  pu  pu  trouver  la  raivnu  de  roue  dénomination  : Ra. 
tiunem  hujus  denominationis , aChrssti  ligna  ciridi,  im/ielrare  a me 
needum  potui,  ui  prvlarem.  ( Vit.  Liture.  Aient.  T.  1 nage 
849 , n.  ) 

Ditun , Dinar,  lundi , mardi , dans  quelques  anciens  actes  fran- 
çais. . 


Dimanche  Behourdich , ou  dimanche  des  Braudons.  Yoycr  Bu- 
hordûum . 

Dimanche  des  Bures,  premier  dimanche  de  Carême.  Voyez 
Bordtc.  • 7 


Dimanche  du  mais  de  Pdjties , c’est  le  dimanche  de  Qunsimodo. 

Dimanche  Repus , ou  Reprus , k dimanche  de  la  Passion:  ainsi 
nommé  de  Reposshu,  parce  que,  suivant  le  rit  comain,  la 
veille  de  ce  dimanche  encontre  les  images  des  sainls.  Repus, 
dans  notre  ancien  langage , répond  à Rrposi/us. 

Ditàlo  Aposiohmim , le  1 u juillet  ( >n  voit  une  rharte  de  Jacques 
de  Coudé , de  Conda/o , peu  E>  etesià  Coadateasi,  datée  in  Agi. 
lit!  divisions  Apuslolurum  , aaa.  1 a,  i , c’esl-.Vjire  le  14  juil- 
let ( Minais , upp.  Diplom.,  T.  I,  p.  7.S9.  ) las  Polonais  cé- 
lèbrent, encore  de  nos  jours,  la  (ê te  de  la  Division  des  Api’ lies, 
en  faveur  de  la  grande  victoire  qu'ils  remportèrent,  re  jour-là, 
en  4to,  4 Tanneberg,  sur  les  chevaliers  teutoniques. 
( Cromer.  ) 

Dodecameron , c'est  le  nom  que  le»  Grecs  donnent  aux  douze 
jours,  qui  sont  entre  Noület  l'Epiphanie. 

Domine y in  Ton  mistnrordia  , introït , et  nom  du  premier  di- 
manche après  la  Pentecôte. 

Domine . ne  longé  y introït , et  nom  du  dimanche  des  R air.  eaux. 

Hominien  ad  cames  leomdas , le  dimanche  «le  la  (^uturpiage- 
Mine. 

Dominirn  ad  carnes  toüendas , le  même  dimanche.  Voyez  Car- 
Mspiûium  no*'um.* 

Duminim  ud  Pal  mas . le  dimanche  des  Ramranx. 

Domitûa  unie  Drandoues , le  dimanche  de  la  tyiiirnjuaqédmc. 

Dvmiuù'a  ante  Cundelas , If  dimanche  avant  la  Chamlrlnir. 

Domiuira  ante  Utaniuz , le  cinquième  «limanche  après  Pû«jues. 

Dumtaûu  ante  sa  ne  ta  I utnina , chez  les  tarées,  le  dimanche  daui 
i’ocUvc  de  la  Circoncision , ou  avant  l'Épiphanie» 


«a 
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Dominica  aprrta , tout  diman c lie  quî  n'est  point  prévenu  par  l’of- 
fice de  quelque  saint,  ou  d’une  ortave. 

Dominica  Asoti  t ou  Aü/zï prodigi , dira  les  Grecs  le  dimanche  de 
la  Septuagésimc , jour  auquel  on  lit  IVvatigile  de  l'Enfant 
Prodigue  ; c’est,  chez  les  Latins,  le  samedi  de  la  deuxième  se- 
maine de  Carême. 

Dominica  Benedicta , le  dimanche  de  la  Trinité , le  premier 
après  la  Pentecôte. 

Dominica  Brandi, num , Burarum , Focorum , le  premier  dimanehc 
de  C arême.  Voyez  Borda. 

Dominica  carne  le.  nie,  ou  de  cam*  leoario  , c’est  le  dimanche  de 
la  Quinquagcsimc,  chez  tous  ceyx  qui  corriinencenl  le  jeûne 
du  Carême  au  mercredi  qui  suit  ce  dimanche  ; mais  c’est  le 
premier  dimanche  de  la  Quadraçésime,  pour  1rs  Milanais  et  les 
autres  qui,  à leur  exemple,  n ouvrent  le  jeûne  qu'à  ce  di 
manche-ci. 

Dominica  Corn’  nu  ri,  chez  les  Grecs,  le  sixième  dimanche  pascal, 
qui  répond  à notre  cinquième  dimanche  après  Pâques.  A Mi- 
lan , le  dimanche  de  l’a*;u{>lc-iir  est  le  quatrième  de  Carême. 
Dans  le  reste  de  l'église  latine,  où  l’on  suit  le  rit  romain, 
l’évangile  de  l'avcuglc-né  se  lit,  le  mercredi  de  la  quatrième 
semaine  de  Carême,  qui  s’appelle,  pour  cette  raison,  le  mer- 
credi de  l'aveugle-né. 

Dominât»  Chonaneœ , le  deuxième  dimanche  de  Carême. 

Dominica  de  Foulards , dimanche  des  Fontaines,  le  quatrième 
dimanche  de  Carême  dans  le  Perche  et  ailleurs. 

Dominica  de  Ugnis  orditis.  Voyez  Bohordicum . 

Dominica  Duplex,  le  dimanche  de  la  Trinité,  parce  qu’il  est  en 
même  toms  le  premier  dimanche  après  la  Pentecôte. 

Dominica  Jérusalem , quatrième  dimanche  de  Carême. 

Dominica  in  Albis  , in  AihLs  depoutis , post  Alias , le  premier  di 
manche  après  Pâques,  UQuasimodo. 

Dominicain  Capite  Quadngeutmz , en  Béarn,  Dimenge  (Uiiée , 
le  dimanche  de  la  Quinauagésime. 

Dominica  ludulgentin  , le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominicain  B al  mis , in  Ramis,  le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  in  Passions  Domiui , le  dimanche  de  la  Passion,  le 
cinquième  de  Carême.  Cela  s’eutenJ  quelquefois  de  tous  les 
dimanches  de  Carême. 

Dominica  Lucas  prima , seconda,  etc  , chez  les  Grecs,  les  diman- 
ches après  l’exaltation  de  la  sainte  croix  , parce  qu’on  lit,  ce.» 
jours-là , l’évangile  de  saint  Luc.  On  en  compte  treize,  don) 
le  dixième  répond  à notre  premier  dimanche  de  l’Avenl. 

Dominica  Luctz  décima  ouinta  , nW  Bnchœi , c’est  le  second  di- 
manche après  rÉpipnanir,  chez  les  Grecs,  jour  auquel  on 
reprend  la  lecture  de  l’évangile  de  saint  Luc. 

Dominica  Lucas  décima  sexto , siœ  Public, mi  et  Pharisai , le  troi- 
sième dimanche  après  l Épiphanie  , chez  les  Grecs. 

Dominica  Mapparum  albarum  , le  second  djpanchc  après  ' 
Pâques.  ^ , 

Dominica  Mot  th/ri  prima , secundo,  tertio,  etc.,  c’est  ainsi  que' 
les  Grecs  appellent  les  dimanches  après  la  Pentecôte,  parce 
qu’on  lit , ces  jours-là,  l’évangile  de  saint  Mathieu,  divise  par 
sections;  il  est  a remarquer  que  le  premier  de  ces  dimanches 
répond  à notre  premier  dimanche  après  la  Pentecôte  ; à la 
différence  des  dimanches  après  Pâques  des  Gtocs,  qui  anti- 
cipaient d’une  unité  sur  les  nôtres. 

Dominica  Mediano , le  dimanche  de  la  Passion.  Folcutn,  dans  sa 
Chronique  de  Laubc , l’appelle  Mediuna  octaves , peut-éècr 
parce  que  c’est  le  huitième  dimanche,  en  commençant  par 
celui  de  la  Sepluagésime  ; mais  la  seinaine^jui  précède  immé- 
diatement ce  dimanche,  s'appelait  aussi  liebdomada  Me- 
diana. 

Dominica  mensis  Paschœ.  Voyez  Mensis  PaschmUt. 

Dominica  miscricordiœ.  C’est  ainsi,  qu'avant  le  XII  siècle,  les 
Latins  appelaient  le  IV  dimanche  après  la  Pentecôte , sui- 
vant M.  liai  llcl. 


DES  DATES. 

Dominica  npva,  tim , chez  les  Grecs,  le  premier  dimanche 

après  Piques.  Voyez  Aiüipascha. 

Dominica  Olivarum  , le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Osanna , ou  0 sonnet , le  dimanche  des  Rameaux. 

Dominica  Parait  t ici , chrz  In  Grecs,  notre*  troisième  dimanche 
après  Pâques  , qu’ils  appellent  le  quatrième. 

Dominica  post  A /bas.  Voyez  Domiwen  in  Albis. 

Dominica  post  Ascensum  Domiui,  le  dimanche  dans  l’octave  de 
l’Ascension. 

Domiui,  a post  focos . post  ignés , te  dimanche  après  les  Brandons, 
ou  le  second  dimanche  de  Carême. 

Dominica  post  sorte  ta  tumina,  chez  les  Grecs,  le  premier  dimanche 
après  l'Épiphanie. 

Domiuca  post  Strenas,  le  premier  dimanche  après  le  premier 
janvier. 

Dominica  prima  , seconda , tertio  ante  Natale  Domiui  , le  second  , 
le  troisièmr  et  le  quatrième  dimanche  de  l’Avent , dans  un 
vieux  calendrier  romain,  cite  par  du  Gange,  au  mot  Dominica. 

Uotnin’ca  Publûan’  et  Pharisœi,  chez  les  Grecs,  le  sixième  di- 
manche après  l'Épiphanie. 

Dominica  Qu  alun  i,  Quintun •»,  de  Quintana , ou  Qointana  seul,' 
le  premier  dimanche  de  Carême,  qui  est  le  cinquième  avant 
la  quinzaine  de  Pâques. 

Dominera  Quadraginta , le  dimanche  de  la  Quinquagésimc.  (Du 
< arge,  supp.  ) 

Dominica  Ràmispalmurum , Ir  dimanche  des  Rameaux. 

Domiaica  lie  sur i e,  lia,  ne  marque  point  toujours  le  dimanche  de 
la  résurrection  du  Sauveur;  il  sc  prend  quelquefois  pour  chS- 

| que  il. manche  de  l’année.* 

Domiui'  a Rotationum , le  cinquième  dimanche  après  Pâques. 

D induira  Hos,t . ou  de  /(osa,  ou  liosata , le  quatrième  dimanche 
de  a: ê ne,  ainsi  appelé  a cause  de  b bénédiction  que  le  Pape 
fjit.  ee  jour-là,  d’une  Rose  d’or.  Il  donne  ordinairement  celte 
Rose  à b personne  b plus  qualifiée  qui  se  trouve  alors  à 
Rome;  et  I envoie  même  quelquefois,  comme  un  rare  présent, 
à une  personne  éloignée,  d\me  haute  dignité  et  d'un  grand 
nom.  On  appelle  encore  à Rome  : 

Dominica  de  Basa , ou  de  Rosis , le  dimanche  dans  l’octave  de 
l’Ascension;  soit  parce  que  c’est  le  tems  que  les  roses  fleu- 
rissent: soit  parce  qu’on  en  jetait  autrefois  dans  l’église  où 
était  b station,  lorsque  le  Pape  y officiait. 

Dominica  > a mu  rit  uni , chez  les  Grecs,  notre  quatrième  dimanche 
apres  Pâques,  qu’ils  appellent  le  cinquième. 

Domino  a sancta,  ou  sancta  in  Pascha , le  jour  de  Pâques. 

Dominica  sam  Ut  Trûutatis,  le  dimanche  de  la  Trinité,  te  premier 
apn-s  b Pentecôte.  11  est  quelquefois  appelé  U Roi  des  Diman- 
ches. 

Dominica,  r«uii-»f*f  ■v»jr««ir  , ou  adoranda Cnsch,  le  troisième 
dimanche  de  Carême,  chez  les  Grrrs,  qui  adorent  solennelle- 
ment la  croix,  ce.  jour  b,  et  toute  1a  semaine  suivante,  qui  est 
leur  quatrième  semaine  de  Carême. 

Dominica  de  Transjiguratione , le  second  dimanche  de  Carême, 
dont  l'Évangile  contient  l'histoire  de  la  transfiguration  du 
Sauveur.  “ 

Dominica  trium  septimanarum  Paschaiis , le  troisième  dimanche 
après  Piques.  Cela  sc  prouse , {ter  le  procès-verbal  du  parle- 
ment (qualifié  à tort  concile  par  le  P,  Labbe),  tenu  à Paris 
l’an  1 224  par  le  roi  buis  VU!  ; pièce  rapportée  dans  les  preu- 
ve* de  l’ Histoire  de  Languedoc  , tom.  III , col.  <|3.  Il  y est  dit 
que  le  légat  Conrad  fut  introduit  dans  celte  assemblée.  Do - 
mitûca  trium  septimanarum  Paschœ  , pour  recevoir  b réponse 
du  Roi  au  Pape,  touchant  la  révocation  des  indulgences  qu’il 
avait  accordées  à ceux  qui  sp  croiseraient  contre  les  Albigeois. 
Or,  l’auteur  des  Gestes  de  l ouis  VIII , nous  apprend,  que  ce 
jour  était  le  .*»  mai,  jour  auquel  tombait,  en  lia*  , le  troisième 
dimanche  après  Pâques,  Le  dimanche, '•'et  celui  des  trois 
semaines  de  Piques,  sont  donc  b même  chose.  (Voyez  Très 
septimuna  Paschœ.  ) 
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On  trouve  aussi  Dornimca  Irium  septimûnhrum  Pente  o.ites\  sem- 
blable explication;  cYst-i-dire,  nue*  ces  trois  semaines  com- 
mencent à la  Pentecôte.  ( Vovez  Très  seplimamt.') 

Domùùca  Tyronhagi , le  dimanche  de  la  Quinqnagésime,  cher,  les 
Grecs,  qui  donnent  ce  mime  nom  à la  semaine  qui  le  précède. 
Après  ce  dimanche,  il  u'est  plus  permis,  dans  l’église  grecque  , 
d’user  de  laitage,  jusqu’à  Piques. 

Dominira  varans,  nu  vocal,  c’est  le  nom  qu’on  donne,  dans  l’é- 
glise latine,  aux  deux  dimanches  d’entre  Noël  et  l’Épiphanie; 
parce  qu’ils  sont  toujours  remplis  par  une  fête  ou  une  octave. 
On  a encore  appelé  ; 

Dominiez  vacantes , les  dimanches  qui  suivent  les  samedis  des 
Quatrr-Tcmps  et  de  l’ordination  ; parce  que  l’office  de  ces 
samedis  se  faisant  autrefois  la  nuit,  il  ne  laissait  point  assez  de 
tems  pour  (aire  un  office  propre  le  dimanche  matin.  Ainsi , I 
ces  dimanches  étaient  alors  appelés  Vacantes , part»  qu’ils 
n'avaient  point  d’office  propre. 

Domina  - a , utuim  Domini , le  deuxième  dimanche  après  Pâques, 
ainsi  désigné  dans  le  Journal  des  Visites,  que  Simon  de  Beau- 
lieu,  archevêque  de  Bourges  et  primat  d'Aquitaine,  fit  dans 
la  province  de  Bordeaux,  en  iayi.  ( Edit  a V eue  ta  concit. , 
tam.  XIVt  pag.  c)8fi.  ) 

Dotniaicum , pour  Dominira , dans  quelques  auteurs  du  moyen 
âge;  comme  Dominicum  sanrtum , le  jour  de  Pâques,  Dotai-  i 
mrum  sccundum  post  rlausum  Pascha  , le  troisième  dimanche 
après  Pâques. 

Don; inus  furtif u do , introït,  et  nom  du  sixième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Dominas  iiluminutio  mea,  Introït , et  nom  du  quatrième  diman- 
che après  la  Pentecôte. 

Dormitio  St.  M arnr , l'Assomption  de  la  sainte  Vierge,  le  t5 
aoill.  Dans  plusieurs  anciens  calendriers,  cette  fête  se  trouve 
placée  au  t8  janvier.  L*j  Maronites,  daos  leur  collège  de 
Rome,  en  conservent  un,  en  langue  syriaque,  où  il  est  parle 
du  repos  de  la  mère  de  Dieu,  au  ai  du  mois  lybi , qui  répond 
au  16  janvier.  * 

Dum  dumarem  , introït,  et  nom  du  dixième  dimanche  après  la 
Pentecôte. 

Dum  medium  si/entium , le  dimanche  dans  l’octave  de  Noël , et 
celui  d’après  la  Circoncision,  lorsqu’il  tombe  la  veille  des 
Rois. 

E. 

£a»  changée  en  vin  aux  noces  de  Caoa,  le  6 janvier.  Voyez 
Kpiphunia . 

Etre  Deus  adjuvai,  introït,  et  nom  du  neuvième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

L'Enfant  Prodigue y le  samedi  de  la  seconde  semaine  de  Ca 
ré  me. 

Epipanli , le  a février.  Voyez  Hypapanti. 

Ep’phania , Theophania , Epiphanie,  le  jour  des  Rois;  en  Gau- 
lois, Tiphaine , Tiphagae  , Tièphaine  , Tiéphanie , etc-  Noms 
qui  ont  aussi  été  donnes  au  jour  de  Noël , mais  très-rarement, 
dans  ces  derniers  siècles  : i moins  que  le  nom  de  Noël  ne  soit 
ajouté,  Tiphaine  de  Noël.  On  a encore  apode  l'Epiphanie  , 
apporitio , apparition  de  notre  Seigneur,  lorsqu’il  s'est  fait 
connaître  aux  hommes.  Festum  Stella,,  la  fête  de  l'Etoile,  l-i 
fête  des  Rois,  de  l’adoration  des  Mages;  de  l’eau  changée  en 
vin  aux  noces  de  Cana  ; du  baptême  de  Jésus-Christ  : toutes 
ces  fêtes  se  célèbrent  en  un  même  jour,  le  6 janvier,  excepté 
celle  de  Noël  , qui  s’est  toujours  célébrée  le  a5  décembre  en 
Occident.  Mais  en  Egypte  cl  en  Grèce,  on  l’a  aussi  célébrée 
avec  l’Epiphanie,  le  t>  janvier,  dans  les  premiers  siècles. 

Fs  tu  mtht , tPtroit  du  dimanche  de  la  Quiiiquagésime. 

Eu  taules,  ou  F.utaUes , pour  Octave.  Dans  Iq Cari ulaire  de  Saint- 
Picrre-du-Mont  : ce  fut  fait,  C an  que  li  milliaire  cornât  par  M et 
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CC  et  lx  et  xi  fi  ans  y lou  lundi  après  les  Enfantes  de  la  Pente  - 
cosie.  Une  épitaphe,  gra  vire  sur  une  tombe,  à la  callnijrale  Je 
Metz,  porte  : Cy  gisf  fi  Sires  J dum  s de  Haigrcaurt . chanoines  et 
Cvuslre  de  Savons , et  jsrèvot  de  S.  Snlvuur.  Ifi  morut  fou  jor  des 
Futaies  S.  Aunes , per  XCCC  et  Xirw  ans . Prids par  lui  Amen. 

Exaltatia  sanctce  Cruels,  fêle  attachée  aifi  4 septembre,  dans  l’é 
«lise  grecque,  comme  dans  l’église  latine.  Ou  prétend,  sur  la 
foi  des  actes  de  sainte  Marie  égyptienne,  qiiYHe  se  célébrait, 
avant  que  lVmpereur  lléraclius  eût  reporté,  à Jéiusatem,  la 
vraie  Croix  qu’il  avait  rn-rmvree  sur  1rs  Perses,  l’an  B38.  Gts 
qui  est  certain,  c’esl  qu’à  Jérusalem  <m  «ddirait.  le  >4  sep- 
tembre, ranuiversairr.de  la  Dédicace  de  l'Église  de  la  Résur- 
rection , Itâlie  par  sainte  Hélène;  et  qu’en  ce  jour  on  adorait 
la  vraie  Crnix. 

Exaudi y Domine , introït  du  dimanche  dans  l’octave  de  l’Ascen- 
sion , ou  du  sixième  dimanche  après  Pâques. 

Expectatio  B.  Maria , la  fête  de  l'Expectation  de  la  sainte 
Vierge , ou  de  l'attente  de  ses  rouelles  ; le  jour  qu'on  chante 
la  première  de»  antiennes  appelées  les  OO  de  l’Àvent.  G est 
le  18 décembre,  et , en  quelques  églises,  le  16  du  même  mois, 
comme  à Paris,  où  il  v a neuf  antiennes,  au  lieu  qu’il  n’y  en 
a que  sept , dans  les  églises  où  cette  fête  de  l’Epertation  sc  fait 
le  18  du  mois.* 

Exurgty  Domine,  introït  du  dimanche  de  la  Sexagésime. 

* • F. 

Fartus  est  DomiauSy  introït,  et  nom  du  second  dimanche  après  la 
Pentecôte. 

La  Femme  Adultère  y le  samedi  de  la  troisième  semaine  de  Ca- 
rême. 

Feria  ad  Angetum , le  mercredi  des  Quatre -Tems  d’Avcnt, 
parce  qu’on  chaule  ce  jour-li  l’évangile  M issus  est. 

Feria  Cnlida , la  foire  cliaudc;  c’est  la  foire  de  Saint-Jcan- 
Baptisli' , à Troyes. 

Fen'a  Frigida , la  foire  du  premier  octobre , au  même  lieu. 

Feria  prima , le  dimanche. 

Feria  quarta  major , ou  magna,  le  mcicrcdi-saint. 

Feria  quinta  major,  ou  magna  , h*  jeudi-saint. 

Feria  seconda  major,  ou  magna , le  lundi-saint. 

Feria  septima , le  samedi-saint. 

Feria  séria  major,  ou  magna , le  venjredi-saint. 

Feria  tertia  major , ou  magna,  le  mardi -saint. 

Feria  mngni  scrutinii , le  mercredi  de  la  quatrième  semaine  de 
Carême,  où  l’on  commençait  Tcxamon  des  catéchumènes 
qu’on  devait  admettre  au  baptême,  dix-huit  jours  après. 

Festa  Paschatia  - Les  auteurs  ecclésiastiques,  grecs  et  latins,  dit 
» M.  de  Marra  ( Histoire  de  Béarn , pag.  8o3),  depuis  mille 
» ans,  ont  appelé  les  trois  solennités,  de  la  Nativité, de  la  Ré- 

* surrerlion,  et  de  la  Pentecôte , les  fêles  Paschales  ou  les 

• jours  Paschals,  soit  ï l’exemple  des  Juifs,  qui  nnmmoicnt 
» Pâques  les  trois  principales  solennité»  de  l’année , la  Scéno- 
» pegie,  1rs  Azymes,  et  la  Pentecôte,  qui  étoit  la  fermure  ou  le 
» dernier  jour  de  la  cinquantaine  après  le  dernier  des  Azy— 

» mes;  soit  en  conséquence,  peut-être,  de  ce  que,  par  le  - 
» synode  d’Agdect  par  les  Capitulaires , il  fut  ordonné  a tous 
» les  fidèles  de  communier  aux  trois  files  de  Pâques,  de  la 

* Pentecôte  et  de  b Nativité,  comme  il  éloit  ordonné  aupa- 
1*  ta  va  n l de  conférer  le  baptême  aux  fêtes  seules  de  Pâques  et 
m de  b Pentecôte...  auxquels  jours  l’usage  ajouta  depuis,  celui 

• de  b Nativité , pour  b célébration  du  baptême  solennel  , 

» comme  il  étoit  affecté  pour  b communion  «*. 

Fêle  aux  Cornets,  ou  le  quarel  Saint  Grntirny  7 mai , veille  de  la 
translation  des  reliques  de  saint  Gentien,  à l’abbaye  de  Cor- 
bie.  Ce  jour,  après  les  vêpres,  un  nombre  d’habitants  de  Corbie, 
qui  tenaient  tfc  Pabbave,  à demi-cens,  certaines  portions  de 
terre  appelées  quadiriti,  d’où  est  venu  le  nom  «le  quarel , 
montaient  à cheval , se  rendaient  à la  porte  de  l’abbaye,  du- 
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cun  une  corne  de  bœuf  i b main  ; la parade  faite,  et  les  cor- 
nes remplies  de  vin , la  compagnie  s’en  retournait  bien 
contente.  De-Là,  le  nom  de  Fête  aux  Cornets , donné  à celte 
cérémonie. 

T est  imitas  Uominiciz  Mo  tris , la  fcle  de  l’Annonciation  , dans  le 
neuvième  concile  de  Tolède. 

Festum  Animarum , 1a  fêle  des  Ames , le  jour  dei  Morts  , le. 

2 novembre. 

Festum  Aposfolorvm  , la  fête  de  tous  les  Apôtres , célébrée  au- 
trefois, le  iM.  mai,  chez  les  Latins;  le3o  juin,  chez  les  Grecs. 
Festum  Arckilriciini , le  second  dimanche  après  l'Épiphanie,  à 
cause  de  l'Évangile  qui  rapporte  le  miracle  des  noces  de  Caria. 
Festum  Arm  arum  Christi.  Voyez  Festum  Corona:  Christi. 

Festum  Asinorum,  fête,  ou  ceremonie  autrefois  célébrée,  à Rouen, 
le  a5  décembre;  et  à Beauvais,  le  14  janvier. 

Festum  Atymorum  , le  jour  de  Pâques. 

Festum  B.  M.  CUophvt , le  a5  mai,  anciennement  à Paris. 

Ftstum  B.  M.  Salante , le  aa  octobre  , anciennement  à Paris. 

Fi  stum  Broncherice.  V oyez  Broncheria. 

Festum  Calendarum  , dans  une  charte  de  Marseille,  semble  être 
le  jour  de  Noël , que  les  Marseillais  appellent  encore  aujour- 
d'hui Calmes.  Voyez  Festum  Calent! arum  au  mot  Kale/nlœ- 
Festum  Cumponarum  , en  quelques  unes  de  nos  provinces,  le  a 5 
de  mars , parce  que  , peut-être,  on  sonnait  beaucoup  les  clo- 
ches, à cause  de  la  fête  de  1* Annonciation. 

Festum  Canif  et  arum  , ou  Candelosa , la  Chandeleur , le  a février. 
Voyez  Ilypapanti. 

Festum  Christi , Noël , suivant  1a  Chronique  Anglo-Saxone. 
Festum  de  Claris  Uomini.  Voyez  Festum  Corwuz  Christ i. 

Festum  Cunreptiunis  sancti  Joannis  Baptist*x , le  ao  septembre , à 
Limoges. 

Festum  Corona  Christi , fête  célébrée  en  Allemagne,  le  vendredi 
d'après  l'octave  de  Pâques,  ou  le  vendredi  suivant , si  le  pre- 
mier est  occupé.  Cette  fête  est  encore  appelée  Festum  Armo - 
r uni  Christi,  instrumcnlqn/m  Dominât*  Passionis , lias  ta,  Cla- 
oorum , etc.  Festum  de  Corona  et  Claris  Uomini , de  Lam.ea  et 
Claris , etc . 

Festum  Corona  Uomini , la  fête  de  la  Susception  de  la  sainte 
Couronne  par  saint  Louis, se  célèbre,!  Paris,  le  onzième  d'août. 
Festum  Uiristonit , ou  de  Dispersionc  A postolorum  , lorsqu’ils  se 
séparèrent  pour  aller  prêcncr  l’Évangile  par  tout  le  monde. 
Celte  fête  est  marquée,  dans  plusieurs  martyrologes,  au  i5 
juillet  ; cl  au  1 4 du  même  mois , dans  un  manuscrit  de  Saint- 
Victor  de  Paris.  • * 

Festum  Eoaugelismi , cinquième  dimanche  après  Pûmes.  Celle 
fêle,  où  l’on  honore  le  commencement  de  la  Prédication  de 
J.-C.,  était  autrefois  attachée,  en  plusieurs  lieux,  au  itr.  mai. 
Festum  llerbarum  , l’Assomption  de  la  sainte  Vierge. 

Festum  11)  /tapantes  , le  a février.  Voyez  Ilypapanti. 

Festum  iïypodiuconorum , ou  Subdiaconorvm  , fête  des  Squs- 
Diarres , le  premier  de  l'an  , dans  linéiques  églises,  ou  le  jour 
suivant  ; dans  d’autres , à b fin  de  l’année.  , 

Festum  Instrumentorum  Dominiea  Passionis  , de  Laneea  Do- 
mini  , etc.  Voyez  Festum  Corona  Christi. 

Fe.it um  Luminum  , b Chandeleur,  le  a février.  Voyez  Ilypapanti. 

Chez  les  Grecs.,  c*st  l’Épiphanie,  E*jt<!  rmt  Qmrut 
Fe'tum  B.  Maria  de  Nice,  Sainlc-Marie-aux-Neigcs , que  l’église 
Romaine  célèbre  le  5 août. 

Festum  S.  Martini  Bullionis , Saint-Martin-lc-Bouillant , le  4 
juillet.  > j 

Festum  Oc  cursus , le  a février.  Voyez  Ilypapanti. 

Festum  OlFarum  . le  dimanche  des  Rameau. 

Festum  ürthodoxia.  chez  1rs  Grecs,  le  deuxième  dimanche  de 
Carême,  où  l'on  célèbre  la  mémoire  du  concile  tenu  S Cons- 
tantinople, Pan  842.  à pareil  jour,  après  b mort  de  l'empe- 
reur Théophile,  pour  le  rétablissement  des  saintes  Images. 
Festum  omnium  Sanctorum , fêle  de  tous  les  Saiuls,  b Toussaint , 


i«r.  novembre;  le  premier  dimanche  après  b Pentecôte,  chez 
les  Grecs. 

Festum  Pa/marum , le  dimanche  des  Rameaux. 

Festum  primith'um  , le  i*T.  août. 

Festum  S.  Pétri  Epularum , 1a  chaire  de  Saint-Pierre,  à Antioche ,• 
le  aa  février;  jour  auquel  les  Païens  faisaient  de  grands  repas 
aux  tombeaux  de  leurs  parents,  ce  qu’ils  appelaient  tara  co- 
gnalio,  ou  caris  fia.  On  permit  aussi  aux  Chrétiens  de  faire,  re 
jour-là , des  Agapes  ou  banquets  religieux  , en  l’honneur  de 
saint  Pierre. 

Festum  primitiurum , le  1er.  d’août , ainsi  désigné  dans  la  Chro- 
nique saxonne  d’Angleterre. 

Festum  santli  Régis,  en  Hongrie,  la  fête  du  roi  Saint-Etienne, 
qui  tombe  le  2 septembre. 

Festum  srptrm  Fratrum,  le  7 juillet , dans  un  calendrier  de  Metz. 

Festum  septuaginta  duorum  Christi  Ditripulorum , le  i5  juillet, 
qui  est  aussi  le  jour  consacré  à la  fête  de  la  dirision  des  A ad- 
irés : ce  qui  a peut-être  donné  lieu,  à l'auteur  du  Martyrologe 
français , decapporter  la  fête  Bes  soixante-douze  Disciples  au 
4 janvier,  comme  les  Grecs,  qui  b font  ce  jour-U. 

Festum  S.  Simeonis . le  a février.  Vovez  Ilypapanti. 

Festum  Stella , le  G janvier.  Voyez  Eoiphania. 

Festum  Stultorum  , b fête  des  Fous  ; le  premier  jour  de  l'an , en 
plusieurs  villes. 

Festum  Transluthnis  Jesu,  dans  le  testament  de  Rotherham, 
évêque  d’Yorck,  en  r4<|8,  est  b mêmp  fête  que  la  Transfigu- 
ration, que  nous  célébrons  le  6 août.  C’est  peut-être  une  bute 
pour  Festum  Transfigur adonis. 

Festum  SS.  Trinitatis.  Il  y en  avait  deux  : l'une,  le  premier  diman- 
che après  b Pentecôte  ; l'autre,  le  dernier.  La  première  s'ap- 
pelait Trinitas  astioalis, 

Festum  Val  te  forum , la  fête  aux  Variés;  le  dimanche  après  b 
Saint-Denis. 

Forensis  pour  Feria.  On  trouve,  dans  ï.udrvvig,  des  chartes  da- 
tées Forepxi  III , Forrnsi  V.  ( Rrliq . mss. , tom.  1 I , pag.  14"» 
i$4.)  C'est  le  mardi  et  le  jeudi. 

G. 

G au  de  te  in  Domino  , introït,  et  nom  du  troisième  dimanche  de 
l'Àvcnt.  , . 

Genethtiarus  dies  Constantinopolitamz  Urbis  , la  Dédicace  de  »* 
ville  de  Constantinople,  le  ii  mai. 

Giouli,  c’est  U*  110m  que  donne  Iiède  aux  deux  mois  de  décrm.'?* 
et  de  janvier,  jwrcc  nue,  dans  l’année  luni-sobire  des  ancien» 
Anglo-Saxons,  le  solstice  tombait , tantôt  l’un , tantôt  l'au- 
tre de  ces  deux  mois. 

H. 

Hebdomada  Authentica , la  semaine  sainte. 

tirbdomada  Crueis , la  semaine-sainte. 

tlehdomada  Duplex . V oyez  llchdomada  Trinitatis. 

Hebdomada  Expectations* , b semaine  d’après  l’Ascension,  cru 
nous  rappelle  l’alleule  de  b descente  Bu  Saint-Esprit  sur  les 
Apôtres. 

Hebdomada  Indu/gentia , la  semaine-sainte. 

Hebdumudo  Magna  , b semaine -sainte  : on  donnait  aussi  ce 
nom  à b semaine  avant  b Pentecôte.  . 

Hebdomada  Mediana  Qu: Jrafedma , la  quatrième  semaine  Je 
Carême , celle  avant  b Passion.  % 

Uebdumada  Muta , la  wmaiiic-saintc  ; parce  qu  on  ne  sonne 
point  les  cloches  les  trois  Jeniieo  jours. 

Hebdomada  Html»,  la  semaine-sainte,  vulgairement 

b semaine  pêne  use.  . .. 

Uebdumuda  Sacra , b semaine  avant  Pâques,  et  aussi  celle  qui 
précède  b Pentecôte.  ....  . 1 1 T • 

llchdomada  Trinitatis , b semaine  apres  le  dimanche  de  U ai» 
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n»té,  appelée  aussi  Itebdomada  Dupiez , parce  qu'elle  es!  eu 
némc-teixis  la  semaine  du  premier  dimanche  après  la  Peu- 

tl'CÔti*. 

ItrJ/Jumadit  Grarce.  Les  semaines  des  Grecs  aonl  composées 
comme  les  «Aires,  de  sept  jours;  mais  avec  cette  différence 
que  le  dimanche  est  souvent  le  ibrnior  jour  de  la  semaine,  au 
lieu  qu'il  est  toujours  le  premier  de  la  notre.  Ceci  mérité  allen 
tion  par  rapport  aux  dates.  Le  num  d'une  semaine  rfe  «r  tire 
pas  toujours,  cher,  les  Grecs,  du  dimanche  qui  la  précède. 
Dans  certains  tems  de  Panure,  il  se  tire  de  celui  qui  la  suit , 
et  qui  en  est  comme  le  terme.  Ainsi , la  première  semaine  de 
Carême,  dans  le  calendrier  grec , est  celle  qui  précède  le  pre- 
mier dimanche  de  (tar^me,  et  dans  laquelle  si*  rencontre  notre 
jour  des  Cendres.  Ij  semaine  Je  la  Passion  est  celle  qui  est 
suivie  iuinrJialctnenl  du  dimanche  de  ce  nom  : celle  des 
Rameaux,  la  semaine  qui  est  avant  ce  dimanche.  Voici  un 
exemple  intéressant,  qu'il  est  à propos  de  rapporter fhr  celle- 
ci.  On  lit,  danx  Villc-Hardonin,  que  Constantinople  fui  prise, 
par  I»*»  Français , le  12  avril  1 204 , le  lundi  tle  Pâques  Flânes , 
Cette  expression  a trompe  quelques  auteurs,  qui , faute  de  faire 
attention  que  Ville  - Hardcunn  comptait  les  semaines  à la 
grecque,  ont  cru  qu'il  marquait,  par-là,  le  lendemain  des  Ra- 
meaux, au  lieu  qu'il  désignait  le  lundi  de  la  semaine  précé- 
dente, qui,  effectivement,  tombait  le  ta  avril  en  1204-  La 
semaine  nui  suit  les  Hameaux  ne  s'appelle  pas  cependant  la 
semaine  de  Pâques,  chez  1rs  Grecs;  mais  b semaine-sainte, 
comme  parmi  nous.  On  voit  par-  là  que  1rs  semaines  quadragé 
si  ma  les  des  Grecs  ne  répondent  point  à celles  des  Latins,  quoi- 
qu'elles soient  en  même  nombre  précisément  que  1rs  nôtres 
Il  n'en  est  pas  de  même  des  semaines  qui  sont  entre  Pâques  et 
U Pentecôte  : elles  ne  prennent  point  leur  nom  du  dimanche 
qui  les  termine.  La  semaine,  par  exemple,  qui  vient  après  l'oc- 
tave de  Pâques,  s'appelle,  chez  les  Grecs,  comme  parmi  nous, 
la  seconde  semaine  après  Pâques;  mais  le  dimanche  suivant , 
qui  est  notre  second  dimanche  après  Pâques,  se  nomme, 
parmi  1rs  Grecs,  le  troisième,  et  ainsi  des  autres;  ensorte 
qu’ils  comptent  sept  dimanches  entre  Pâques  et  la  Pentecôte , 
celui  de  Pâques  compris,  et  autant  de  semaines.  Après  la 
Pentecôte,  ils  recommencent  à compter  le  dimanche  pour  le 
dernier  jour  de  la  semaine.  Cependant,  par  une  rontradic- 
tion  singulière,  les  Grecs  ne  laissent  pas  d'appeler  en  tous 
te  ms.  comme  nous,  le  lundi,  le  second  jour  de  la  semaine, 
le  mardi  le  troisième,  et  de  même  des  suivants. 

Ilebdumas  Dioomesima , la  semaine  du  renouvellement  ; c'est  La 

• première  de  Pâques , chez  les  Grecs? 

Huitième  de  S.  Jeun  , hditièvede  S.  Martin  ; octave  de  S.  Jean  , 
octave  de  S.  Martin  , et  ainsi  des  autres, 

Uypapanii , hvpapante  , hypanttr.  , du  grec  Tsr*sr*»ré  , en  latin 
occu'tus  , en  français , rencontré  ; fêle  de  la  Présentation  de 
N.  S.  J.  C.  au  Temple,  ou  se  rencontrèrent  le  vieillard  Si- 
meon et  Anne  la  prophclcssc  : FestumS.  Simeonis , rande/arùr , 

S.  Maria,  randefariœ  , candetosn  , ■ andelarum  , luminum  la 
Chandeleur  ; en  quelques  provinces,  la  Chandeleuse  ; com- 
munément la  Puniicaiioo  de  la  sainte  Vierge  , que  nous  célé- 
brons , le  2 février. 

I. 

Jn  exreho  throno , introït , et  nom  du  premier  dimanche  après 
l'Épiphanie. 

In  00/uniate  tua , introït,  et  nom  du  vingt-et-unième  dimanche 
apres  la  Pentecôte. 

Intima  aurem  tuam  , introït , et  nom  du  quinzième  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Indtctum  , la  foire  du  Landit,  établie  à S.  Denis,  en  France,  par 
Charles-le- Chau vp  , suivant  Guillaume  de  Nangii.  Elle  com- 
mençait, anciennement,  le  mercredi  de  la  seconde  semaine  du 
mois  de  juin  ; El  nuadimu  iudu.lt  , in  ptalaa  quee  indiclum  di- 
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cilur , quolibet  on.no,  in  secundo  quart  a feria  Jtinii fieri instit  ut. 
On  voit  des  chartes  anciennes , datées  d'avant  ou  d’après  lis 
Landit. 

Le  pape  Urbain  H,  étant  à Angers,  l'an  icqfi.,  y établit 
aussi  un  Landit  , pour  l'anniversaire  de  ta  dédicace  qu'il  y 
avait  faite  de  l'église  de  S.  Nicolas  ,1e  dimanche  de  la  Seplua- 
gésime  , 10  lévrier,  de  cette  année  : Constituit  et  loin  , dît  le 
comte  Foulques  le  Rechin  , idem  nfmstutù  us , et  ed'ctn  j assit , 
ut  tn  etulcm  termina  quo  dédit  afionan  fererat , indiclum  publiai  m 
celcLraretur  uno  quoque  anno  apud  S.  A icoluum.)  Dans  la  Chro- 
nique d'Angers , (Martenne,  Anecd. , tum.  III,  col.  »38i  ) , 
l’incendie  du  pont  d'Angers  est  daté  de  l'an  n45  , Sabbat  0 
fiost  indiclum  , c'est -i-d ire,  le  16  février. 

Iwentia  sanc/te  Cruris , le  3 mai  chez  les  Latins  ; le  G mars,  chez 
les  Grecs  du  moyen  âge.  Les  Grecs  d'aujourd'hui  la  joignent 
à la  fête  de  l'Exaltation. 

Ineocavit  me , introït , et  nom  du  premier  dimanche  de  Carême. 

Isli  i uni  dits,  dimanche  de  la  Passion,  ainsi  nommé  du  répons 
de  b Procession. 

J. 

Jean  (S.)  de  Collâtes,  la  décollation  de  S.  Jean.  Baluze  , llist. 
de  b maison  d’Àuv.  , t.  Il , p.  a<)5. 

Jeudi  , le  grand  jeudi , le  jeudi  - saint  , appelé  encore  , le  jeudi 
blanc,  à cause  qu'on  distribuait , en  ce  saint  jour,  des  pains 
blancs  aux  pauvres  ; ce  qui  se  pratique  encore  en  plusieurs 
églises  , après  le  bvement  des  pieds. 

Jeudi,  Magnifiée/ , ou  le  jeudi  de  la  mi-Carême,  ainsi  nommé, 
en  Picardie,  du  premier  mol  de  la  collecte.  m 

Joannes  Albus  ( S.  ) , fête  de  S.  Jean-Baptiste  , an  34  juin. 

J vider  Monath.  CVst  ainsi  que  les  Suédois  appellent  le  mois  de 
décembre,  du  nom  de  1a  lôle  ou  du  banquet  qu'ils  célébraient , 
étant  encore  païens  , aux  deux  jours  du  solstice  d’hiver.  La 
Jol  est  ancienne  dans  le  Nord  ; et  il  en  est  fait  mention  dans 
1*  Edita. 

Jours  nataux , les  plus  grandes  fêles  de  Vannée.  Voyez  Natales. 

Jubilait  , omnis  terra  , introït,  et  nom  du  troisième  dimanche 
après  Pâques. 

Juaû'a  me  , introït,  et  nom  du  dimanche  de  b ttassion. 

Jugement  derni'i , le  lundi  de  b première  semaine  de  (brème. 

Juignet , pour  juillet  : ( du  Cange,  Ghss.  Franc,  sur  ce  mot.  ) 

Justus  es , domine  , introït , et  nom  du  dix-septième  dimanche 
après  U Pentecôte. 

K. 

• 

Kalendit , dits  eaJendamm  , on  kalendarum,  le  jour  des  calendes. 
CVst  ordinairement  le  premier  jour  du  mois  , et  quelquefois 
le  premier  jour  du  mois  precedent  , auquel  on  commençait  â 
compter  par  les  calendes  du  mois  suivant.  Nous  trouvons,  par 
exemple,  dans  les  Annales,  publiées  par  Laml»rcius , au 
tome  II  de  b Bibliothèque  Césaréenne,  que  Charlemagne, 
revenant  de  Rome , en  774 , se  trouva  à l.auresham , diekalea- 
damm  septembres  , qui  était  lè  jour  de  la  translation  de  saint 
Nazaire  dans  cette  abbaye.  Les  translations  des  reliques  se  tai- 
saient alors  le  dimanche;  et,  cn774»lc  premier  de  septembre 
était  un  jeudi.  Ainsi,  le  die  kalendarum  sep'embris  ne  signifie  - 

S oint  le  premier  de  ce  mois  : il  signifie  ce  que  la  Chronique 
11  même  monastère  nous  exprime  par  ôt  capite  ktdeudarum 
■ teplembriam  , c'cst-à-dire,  le  XIX  càlendas  srpfembris  , ou  le 
quatorze  du  mois  d aoôl , qui  est  le  premier  jour  de  ce  mois, 
auquel  on  commençait  à compter  par  les  calendes  de  sep- 
tembre , et  qui  était,  en  effet,  un  dimanche  , en  774. 

Sur  quoi  U y a deux  remarques  à taire  : i®.  qu'au  lieu  de 
compter  dans  un  ordre  rétrograde , à b manière  des  Komai  ns  , 
les  jours  avgut  les  nones , les  ides  et  les  calendes  , les  rëdac- 
* leurs  des  chartes,  du  moyen  et  du  bas  âge,  les  comptaient 
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quelquefois  dans  un  ordre  dirrrf.  Ainsi  , au  lieu  de  marquer, 
par  exemple,  le  1 4 'janvier  par  XIX  ka/endas  jebmarü  , ils 
mettent  prima  die  catendarum  Jehruarii  ; et  pour  le  jour  sui- 
vant , s mm  du  die  catendarum  jebntani , à la  place  de  xrtu 
kolendns  febeuarii , etc.  ; a",  que,  dans  la  date  de  plusieurs 
chartes  , l«*s  jours  des  noncs , de»  ides  , des  calendes  , n'en- 
trent point  en  ligne  de  compte  : autre  différence  entre  nos 
anciens,  et  les  Humains,  qui  , dans  leur  supputation,  compre- 
naient, et  le  jour  même  des  noncs  , des  ides  et  des  calendes, 
et  celui  où  elles  arrivent  ; par  conséquent , où  nous  marque- 
rions XIX  ktdrndas  sur  le  modèle  des  Humains,  nos  anciens 
ne  m itaient  que  xrM  katendas.  Mais  cela  u'a  pas  toujours 
été  constant 

Hous  trouvons  aussi  que  , dans  les  bas  trrm,  en  conservant 
au  premier  jour  du  mois  le  noin  deralentles  , on  comptait  les 
cuisants  dans  l’ordre  direct.  Ainsi,  ou  disait  quelquefois  : posl 
rn  k i/end.  rfuvtii , pour  le  7 mars. 

Mous  remarquerons  encore  que,  même  parmi  les  Romains, 
frs  mots  calendes,  noues,  ides,  n'avaient  pas  toujours  la 
même  signification.  Quelquefois  ils  se  prenaient  dans  un  sens 
absolu  , pour  marquer  tout  l'espace  de  temc  qui  avait  rapport 
aux  calendes , aux  noues  et  aux  idée.  D'autrefois , et  pour  l’or- 
dinaire , ces  noms  s'employaient  dans  une  signification  plus 
restreinte,  pour  designer  un  jour  particulier,  t elle  distinction 
est  importante  , pour  concilier  îles  dates  qui  parafent  se 
contreJire.  Par  exemple,  lorsque  *suétone  dit  que  Tibère 
( l'an  7H4  de  Home,  3i  de  .1.  C.  ),  garda  le  consulat  jusqu’aux 
ides  de  mai.  il  n'est  pas  contraire,  quoi  quVn  dise  le  cardinal 
de  Noris  , à une  insci  iplion  de  Noie  , rapportée  par  ce  prélat  ; 
monument  où  il  est  marque  que  Tibère  abdiqua  le  consulat  , 
le  VU  des  ides  de  mai.  Ici,  le  imin  des  ides  est  employé  dans 
un  sens  limité  ; là  , il  embrasse  tout  l'intervalle  qui  a rapport 
aux  ides. 

Kolendic  , ou  festum  ka/endarum  , fêle  ridicule,  profane  et  toute 
païenne,  long- lems  célébrée  à Rome,  et  ailleurs,  le  premier 
de  janvier,  L'Eglise  a eu  beaucoup  de  peine  à l’abolir. 

L. 

Lcetarr  , introït,  et  nom  du  quatrième  dimanche  de  Carême. 

Lardarium  , le  mardi-gras  , ainsi  appelé  dans  le  Liinosiit , an 
douzième  siècle,  suivant  Geoffroy  Ju  Vigeois  ( Chron .,  p. 

Le  Lazare , le  veudredi  de  la  quatrième  semaine  de  Carême. 

Utania , Utania , souvent  confondues  avec  les  Rogations  par  nos 
auteurs  ; parce  qu'on  chante  des  litanies  aux  processions  des 
Rogations  , cl  que  le  mot  Airuns , en  grec , est  la  même 
chose  que  rogatio  ou  supp/icafio , en  latin.  Pour  distingues  les 
litanies  du  jonr  de  Saint  Marc  , le  aô  avril , des  litanies  des 
Rogations,  ou  a souvent  appelé  les  premières  titania  major , 
on  titania  romana  , parce  qu'elles  ont  été  ordonnées  à Home , 
par  saint  Giégoirc  le  Grand  ; et  les  secondes  titania  minor , 
ou  titania  gat/ûana , parce  qu'elles  ont  été  d'ahnrd  établies  à 
Vieniie,  en  Dauphiné,  par  S.  Mamert,  evêque  de  celte  ville  , 
d’où  elles  ont  fiasse  dans  les  églises  de  France,  avant  que  d'être 1 
en  mage  dans  l eglise  de  Home  ei  dans  Les  autres  églises  ctran-  ' 
gères.  Voytft  les  Croit  noires. 

Lundi , le  grand  lundi , le  lundi-saint. 

M. 

Ma/ad  * de  38  uns , le  vendredi  de  la  première  semaine,  ou  des 
Quatre-Temps  de  Carême. 

Mardi,  le  grau  il  mardi  , le  mardi-saint. 

Maria  ad  A/ivj  , le  5 août.  Voyez  Festum  Maria  de  AtVr. 

S.  Martinus  ra/idus  , S.  Martin  Bouillant,  le  4 juillet,  jour  de 
sa  translation. 

Matror,  la  Toussaint,  dans  les  chartes  de  Languedoc-.  Dr  Mar- 
tror  in  Martror , d’une  fête  de  la  Toussaint  à l'autre.  Martmr 9 
vent  dire  Martyrs  ; et  l'on  donnait  ce  nom  à la  Toussaint  , 
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parce  que  celle  fête,  dans  son  origine,  n’était  consacrée  qu'ju* 
Martyrs. 

Morznche  , la  fétr  de  l'Annonciation  , ainsi  appelée  par  quel- 
ques-uns de  nos  auteurs  français  , parce  qu'elle  tombe  en 
mars  , le  a5  «lu  même  mois. 

Le  Maurois  ruhe  , le  jeudi  A*  la  seconde  semaine  de  Carême. 

ATemcntm  mety  introït  ou  quatrième  dimanche  de  l'Avent , autre- 
fois ; aujourd'hui,  cYsl  Horate redi. 

Menas  irUrans,  intniirnx  , lis  seize  premiers  jours  des  mois  de 
3r  jours,  et  les  quinze  premiers  des  mois  de  3o  jours.  Ce» 
jours  sc  comptaient  par  un  , deux  , trois , comme  nous  le» 
comptons  aujourd’hui  ; on  ne  faisait^  qu’y  ajouter  le  mot  in— 
trous  , on  ialniietts:  par  exemple,  die  Xtr  intrante  mai  a , 
pour  le  14  niai.  Il  n'eu  est  point  de  même  «les  jours  marqué.» 
par 

M rosis  «tfirns,  as/ans  . stans  , restons , les  quinze  derniers  jours 
du  mois.  On  comptait  ceux— ri  en  rétrogradant.  Ainsi  , par 
exemple  : Actum  tertiù  die  exruntr  . astomie . s tante,  restante  , 
mense  septembre , ou  bien  . ttrfurn  terfiddie  eutds  mrnsis  srptem- 
hris , marque  le  aH  septembre,  en  commençait  décompter 
par  la  fin  «Je  ce  mois,  et  en  rétrogradant,  un  le  3o,  deux  le  acy', 
trois  le  28,  quatre  le  27,  rtc.  On  voit  un  grand  nombre 
d'exemples  de  celle  manière  «le  compter  dès  le  dixième  siècle  , 
dans  le  Glossaiie  d«‘  M.  du  Cange  ; elle  doit  être  remarquée 
pour  ne  point  s*y  tromper. 

I es  Grecs,  comme  nous  le  disons  plus  amplement  ailleurs  , 
avaient  une  manière  «le  partager  le  mois  fort  approchante  de 
Celle-ci.  Ils  divisaient  leurs  mois  en  trois  d«*cadrs,ou  dizaines, 
et  comptaient  le»  «leu»  premières  directement  , ou  dans  l’or- 
dre naturel,  M*>«c  irr«^n»  cYst  -i  «lire,  mrnsis  ineuntis 

priant  ; fttr*v»r«s  w tarif  , mrnsis  médian  is  primé  : ou  bien 

•Kfiim  tm  inn utdLi  undeeima.  l a dernière  dizaine  était  ordinai- 
rement comptée  à rebours:  p**»t  idiwr»,  desinrmtis 

mrnsis  uuderimà  , pour  l«*s  mois  de  3i  jours;  , deeimâ  , 

p«iur  t«*ux  de  3o  jours.  Dans  l'un  et  l’autre  cas  , c’était  le  ai 
du  mois  la*  compte  était  donc  rétrograde.  Mais  il  semble  ou e , 
dès  le  cinquième  siècle  , les  Grecs  rie  partageaient  plus  leur 
mois  qu'en  deux  parties  A peu  prèségalcs,  et  que  çiiftrit  ftgwèe 
renfermait  toute  la  seconde,  qui  pouvait  s'étendre  iusqu’à  iS> 
jours.  En  effet , Synesius  se  sert  de  la  date  r^ir  ami  /«««r*  çti— 
ntrtf  ftntif  derima  tertio  desoienfts  mrnsis . 

Menu'*  fenatis , le  mois  fenal  juillet. 

Mensis  magnus  . le  grau  J mois  ; juin , ainsi  nommé  à cause  qu’il 
renferme  les  plus  long%  jours 

Mensis  messionum  , le  mois  des  messons  ( des  moissons  ) ; le 
mois  d'août. 

Mrnsis  norarum  , le  mois  d'avril. 

Mensis  Fascine  , le  mois  de  Pâques,  la  quinzaine  de  Pâmie*. 

Mensis  Purgaiorius , février,  à cause  de  la  Purification  de  la  sainte 
Vierge,  qui  se  célèbre  le  a de  ce  mois  ; ou  plutôt  parce  que 
les  Romains  avaient  «outurne  d'offrir,  pour  les  mûris,  de* 
sacrifices  dVxpiation  , «*n  cv  mots  «le  février. 

Mensis  underinm*  menus  dunderimus.  C’était,  chez  les  Romains 
cl  chez  l«*s  Français,  sous  la  première  rare,  le*  mois  «le  jan- 
vier et  «le  février.  On  voit  même  des  chartes  du  dixième 
siècle,  où  ils  sont  ainsi  appelés. 

Mercredi  ens  ouefen  krsnm , dans  un  titre  de  Plldlcl-de-YilIe  de 
Lille  M.  de  Ureqtiigny  , consulté  sur  cette  date , conjecture 
qu’il  faut  lire  ens  ouraul  krrns  , c'est -à-«lire  , en  ancrant  ka— 
resme  , ce  qui  marquerait  le  jour  «les  llçiwlm»  • 

Mercredi  des  traditions  r celui  de  la  troisième  semaine  de  Ca- 
rême. 

Mercredi y le  grand  mercredi , le  mercredi-saint. 

Menons  d/es  , le  mercredi. 

Mesonrstime , chez  les  Grrçê,  la  semaine  île  la  mi-Carême  , qui* 
est  leur  quatrième  semaine  quadragélimale. 

Mrsnpevt remte , chez  les  Grecs  , c'est  le  nom  qu’on  donne  aux 
huit  jours  «jui  commencent  le  mercredi  de  la  qualricu»«: 
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semaine  après  Pâques,  et  finissent,  le  mercredi  de  la  semaine 
suivante.  ‘ • 

fl liserrre  mei , Domine , introït,  et  nom  du  seizième  dimanche 
après  la  Pentecôte.  _ 

IMiscçironlia  Domini , introït,  et  nom  du  second  dimanche  après 
Pâques.  • 

Missa  , le  jour  de  la  fête  d'un  saint , comme  Miss  a sancti  Joan- 
nts  y pour  la  S.  Jean. 

Jlltssm  Domini , alléluia  . a f frima  , alléluia , le  dimanche  de  <,ïua- 
sirnoJo.  I sialuis  synodaux  de  Gui  de  llamaut  , évêque 
d’Utrecht  , sont  «le  l’an  1H1 o,fcriâ  tertiù , post  M issus  Domini . 
alléluia  , alléluia  , alléluia,  • 


N. 

Natale , ou  Solicitas  Domini , la  naissance  de  Noire-Seigneur  , 
le  x5  décembre,  Pestorum  omnium  Metru polis , dit  S.  Jean 
Chrysmlôme. 

Notule  S.  Marne  , fête  célébrée  autrefois  dans  l’itglise,  le  pre- 
mier janvier.  CVst  la  plus  ancienne  de  toutes  les  fêtes  de  la 
sainte  Vierge. 

Natale  S.  Pétri  de  Cathedra  , la  chaire  de  S.  Pierre  à Rome  ; le 
|K  janvier  ; ou  à Antioche  , le  aa  février. 

Natale  , A 'ata lis,  ou  A ’atatis  ‘fies  , le  jour  du  martyre  , ou  de  la 
mort  d’un  saint;  mais  particulièrement  «l’un  martyr.  I.e  jour 
de  la  mort  d’un  saint, non  martyr,  est  ordinairement  appelé 
Depositio. 

Natales  , les  principales  fêtes  de  l’année , NoM  , Pâques,  la 
Pentrrôte  et  la  Toussaint , «ians  une  charte  de  Pons,  évêque 
d'Arras.  Os  fêtes  sont  quelquefois  appelées  Jours  nataux. 

Nata/is  , l'anniversaire  du  jour  qu’une  personne  distinguée  est 
moulée  en  dignité,  comme  le  Pape  sur  le  sain l-siége , etc. 

Nat  ali  s r ali  ris , le  jeudi-saint. 

JSatalis S.  Joannis  îlaptis/a , c'est  la  fête  de  la  décollation  de  saint 
Jean  ( le  29  août  ) , dans  les  anciens  martyrologes  et  dans  les 
chroniques  ; à la  différence  de  Nutieitas , qui  est  le  jour  de  sa  ' 
naissance. 

Nu  ta! US.  Marier  ad  tpartyres , ou  Dediratio  ecclesice  R.  Marne  ad 
martyres.  Le  Martyrologe  romain  marque  celle  fête  , au  i3 
mai.  C’est  fkmifare  IV  (pii  l’a  instituée  , lorsqu'il  changea  en 
église  le  panthéon  de  Rome. 

Natalis  qÿ iquiamm  , le  jour  de  la  translation  des  reliques  d'un 
saint. 

Notre- Dame-P  Angevine  , ou  Seplembrèrht  ; la  Nativité  de  la 
sainte  Vierge  , ainsi  appeler  en  Anjou. 

A ut't-Dame-Chasse  Mars  y la  fête  de  l’Annonciation. 

Notre-Dame- de- Pitié  , le  vendredi  avant  le  «limanche  des  Ra- 
meaux , en  plusieurs  églises.  Voyez  Compassion  de  la  sainte 
Vierge. 

Notre-Dame  de  Mi  Aoi i/,  la  fête  de  l'Assomption. 

N otre-l)ame-aux- Marteau. r,  la  fête  de  l’Annonciation.  ( Voyez 
Daniel , MH.  Frunr.  , 1. 1 , pag.  1 33.  ) 

Nat , l’espace  dp  34  heures  , pris  d’un  soir  i un  autre  soir.  C’é- 
tait l’usage  des  Gaulois  et  des  Germains  , selon  Jules  César  et 
Tacite  , Je  diviser  le  teins  par  le  nombre  des  nuits.  Les  Francs  , 
les  Anglo-Saxons  et  les  peuples  du  Nord. adoptèrent  cet  usage, 
qui  avait  encore  lieu,  «laus  la  France,  au  douzième  siècle. Quoi 
aortes  halte t infans  isir  ? est -il  dit  dans  la  Vie  de  S.  Uoar.nW 
aortes,  dit  Geoffroy,  abbé  de  Vendôme,  seeundùrn  ronsuf-tudmem 
l.a'irorum , sed  scrundum  instituta  ranorium,  indueias postulâmes 

Nax  intempesta  , c’est  le  nom  que  les  Romains  donnaient  à l’es 
pacc  de  la  nuit , depuis  le  roncubium , où  l’heure  à laquelle  on 
sc  couchait  , jusqu'à  minuit. 

Nox  sur  ru  ta,  ia  veille  de  Piques. 

O. 

Oetova  infantium  , le  dimanche  dans  l’octave  de  Piques,  ainsi 
appelé  par  saint  Augustin, 
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Octave  du  grand  Carême.  Noos  conjecturons  que  cette  expression 
marque  la  semaine  de  Piques.  Oie  fu  fait  lan  de  grâce  MCCCtt, 
le  merquedi  prochain , après  les  octaves  dou  grant  quare  s me  ; ^du 
Cauge,  Suppl,  voce  , Quadragesima  major.  ) 

Octoge  ima  , pour  Sep'ungcsima  , dans  une  Chronique  abrégée 
de  Normandie  : Anno  jfCUy  Ypupente , et  Ociogesimu  codan  die 
fuerunt. 

Oculi , introït , et  nom  du  troisième  dimanche  de  Carême. 
Oler»*s , les  antiennes  commençant  par  O , qui  chantent  5 
vêpres , pendant  les  sept  derniers  jours  de  ï’Avcnl  . non 
compris  la  veille  de  Noël.  Le  dimanche  dernier  des  Oletirs  de 
Jet’ani  Noël  : charte  citée  daus  le  Supplément  Je  du  Cau'ee 
à b leltic  O.  ’ 

01)  mpias  i sur  U signification  qu’on  a donnée  i ce  terme,  dans  les 
bas  tenu  , voyez  rc  qui  est  dit  à la  lin  de  l’article  des  Olym- 
piades, dans  notre  Dissertation  sur  l’Art  de  vérifier  les  an- 
ciennes dates. 

Omnes  gentes  y introït,  et  nom  du  septième  dimanche  après  la 
Pentecôte.  1 

Omnia  qua  feristi , introït  et  nom  du  vingtième  dimanche  après 
la  Pentecôte.  . 1 

Omnis  terra  y introït,  et  nom  du  deuxième  ttimanchc  après  l’Épi- 
phanie. 4 * 

Osanna  , le  dimanche  des  Rameaux. 

Oltemlre  , pour  octobre. 

P. 

Pains  y le  dimanche  des  cinq  pains;  le  quatrième  de  Carême. 
Palm» y seul,  ou  Palmarom  dies  , le  dimanche  des  Rameaux. 
Pâques  communiant , ou  Piques  escomm un irha|t,  et  Piques  com- 
muniaux ; le  jour  de  Piques,  dam  une  charte  de  Charles  VJ, 
en  i3S7.  Une  quittance  . rapportée  par  du  Chêne  , est  datée 
du  deux  avril , nuit  de  Pâques  communiant , avant  le  nerf*  béni. 
Monstrelet , pour  marquer  le  terris  où  commence  son  Histoire, 
s exprime  ainsi  dans  le  Prologue  : Si  commencera  cette  présente 
Chronique,  au  jour  de  Pasqurs  communiant,  l’an  de  grâce  1 4.  0. 
11  sc  prend  aussi  pour  la  quinzaine  de  Pique*.  Des  lettres  de 
grâce,  de  I an  i3-Sj,  dans  le  I résor  des  Chartes,  sont  datées 
du  mardi  après  la  quinzaine  de  Pasques  communiant;  d'autres 
lettres  de  1^*0,  portent  en  date,  le  lundi  Je  Pasques  communiant. 
Pâques  charneux  , le  jour  de  Pâques,  à cause  qu'on  y commence 
à manger  de  la  chair. 

Pâques  nèees , le  jour  où  commençait  alors  la  nouvelle  année, 
<|UC  1 on  compl.il  d’.urès  la  bénédiction  du  Cierge  naical.  - 
Pâques  de  Nsssil,  le  jour  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur,  nu’àu- 
t refois  on  appelait  aussi  Pdq.es,  sans  addition  , el  qu'un  no 
distinguait  de  la  fête  de  la  Résurrection , qu’en  nommant 
relle-ci  les  grandes  Pdq.es  C'est  ainsi  qu'on  concilie  des  an- 
ciens emiains,  qui  mettent  te  même  fait,  les  mis  à No#!  |ra 
autres  à Piques,  fcnrore  Je  nos  jouta,  on  .lit  i Rome  , Pdqssr. 
ilr  A ssrl , et  Pdq.es  delà  Rrs.rrtslùsss.  Kn  France,  ou  disait,  il 
y a environ  un  siècle  foire  ses  Pslq.es . pour  dire,  com- 
munier i quelque  grande  fêle  de  l'annee,  indépendamment  de 
la  fêle  de  l’Jqucs. 

Pursisrcoe  , du  grec  r.,.rsn, , préparation  ; le  vendredi-saint 
et  quelquefois  le  vendredi  de  chaque  semaine. 

Cass  h,  seul , le  saint  jour  de  Piques  ordinairement , et  quelque- 
lots  la  semaine  Je  Piques,  «mine  /WW/s  dûs.  Il  se  prend 
encore  quelquefois,  surtout  en  Italie  et  en  F.spagne,  pour 
d autres  lêirs  que  pour  «Ile  de  Piques  j mais  ordinairement 
on  )•  apiule  le  mon  de  la  fêle , rotin, ,e  Pmrha  Penlnsss/es 
pont  la  PenleeAte , Pstschst  Jfi'/dsusssû , ou  Epùdusssissr*as,  pour 
' IT.niphame , etc.  r 

Pascha  annotinum  , c’est  l’an  ni  versai  re  de  la  Pâque  de  l'année 
precedente.  Un  le  célébré  encore  aujourd’hui  (1787)  dans 
I ejjjisc  de  Cambrai. 

Pasiha  r/ausum  , Pâques  closes  ; le  dimanche  de  l’octave,  ou  la 
(Juasimodo  ; cluse  de  Poulie* 
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Pasrha  competentnim , le  dimanche  des  Rameaux  , à cause  du 
symbole  qu’on  donnait  ce  jour-là  à réciter  à ceux  qui  deman- 
daient le  baptême. 

Pasrha  Jlorum  , fioridum,  Pâques  fleuries  ; le  dimanche  des  Ra- 
meaux. 

Pencha  medium , le  mercredi  dans  l’octave  de  Pâques. 

Paschm  fut  hum  , le  même  que  Pasrha  competentium. 

Pascho  p ri mum , le  a»  mars  t ainsi  appelé  par  plusieurs  anciens , 
parce  que  Pâques  peut  tomber  ce  jour-là , et  qu’il  ne  peut 
tomber  plutôt. 

Pasrha  rosarvm  , la  Pentecôte  ; lorsque  les  roses  fleurissent , ou 
sont  en  fleur. 

r tut  or  bonus , le  bon  pasteur  ; le  second  dimanche  après  Pâques, 
dont  l’Évangile  commence  : Ego  sum  pasior  bonus. 

Pausatiu  S.  Marias , le  jour  de  l’Assomption;  le  i5  août. 

La  Pécheresse  pénitente , le  jeudi  de  la  semaine  de  la  Passion. 

Pentecoste , la  Pentecôte.  Ce  mot  marque  quelquefois,  et  prin- 
cipalement chez  les  Grecs , tout  le  teins  pascal  depuis  Pâques 
jusqu  a la  Pentecôte. 

Pente/ ostr  media , le  mercredi  de  b semaine  de  la  Pentecôte  , 
chez  les  Latins. 

Penthesis ; c’est  un  des  noms  que  les  Grecs  donnaient  autrefois 
à la  fête  de  la  Purification. 

S.  Petrus  in  gu/a  Augusti  , Saint-Pierre  aux  Liens  , aussi  dit 
Saint-Pierre  Angoul  Août*  et  Angel- Août.  l.es  Anglais  appel- 
lent le  premier  jour  d’août,  lanmuuday.  Dans  les  anciens  livres 
saxons , ce  jour  est  appelé  hlaf-mass  , c’est  à-dire , la  messe  du 
pain  ou  du  blé.  Ce  nom  se  trouve,  dans  la  Chronique  saxonne 
imprimée  , et  caractérise  la  fêle  des  premiers  fruits  de  1a 
moisson  {Ad  an.  qai  ). 

Pt, pu  lus  Sion , introït,  et  nom  du  second  dimanche  de  l’Avent. 

Priisentutio  U.  iV  J.  C. , la  présentation  de  Notre-Scigneur  au 
Temple,  le  2 février.  Voyez  Uypapanti. 

Pnciranuum  Sacerdotum  , le  dimanche  de  la  Septuagé-sime.  Voy. 
Camiprmuth. 

Prosphonesime  ; c’est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  à la  semaine 
de  la  Septuagrsime.  Ce  noïn  veut  dire  imitation,  parce  que, 
dans  cette  semaine , on  y annonce  au  peuple  le  Carême  qui 
approche. 

Proter for  noster,  introït,  et  nom  du  quatorzième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Puerpérium  , la  fête  de  l’Enfantement,  ou  des  couches  sarrées 
de  la  Vierge;  le  26  décembre,  chez  les  Grecs  et  les  Mos- 
covites. 

purifiratio  B Mari*,  la  fête  de  la  Purification  de  b sainte 
Vierge  ; le  2 février.  Voyez  Uypapanti. 

Q. 

Quadragesima , Carême.  Ce  nom  , pris  absolument,  désigne  les 
quarante  jours  de  jeûne  qui  précèdent  1a  fêle  de  Pâques,  et 
qu’on  désigne,  dans  quelques  actes,  sous  le  nom  de  Quadrage 
sima  major,  le  grand  Carême.  Mais  on  pratiquait  anciennement 
plusieurs  Carêmes  dans  l’année  : premièrement,  celui  donton 
vient  de  parler;  secondement,  le  carême  de  1a  Pentecôte;  troi- 
sièmement , le  carême  de  Noël. L’est  ce  qu’on  voit  expressé- 
ment marque  dans  les  Capi  t ulaires  de  C harlemagne,  I.  VI , c.  1 84 
Adnwncant  sat  erdotes,  ut  je/unia  tria  légitima  in  arma  agantur,  id 
est,  XL  dics  ante  Sativitatem  Domiui , et  XL  ante  Pasrha , ubi  de 
tintas  anni  solvimus  ; et  post  Penterasten  XL  dies.  Voilà  pour  IV» 
glist*  latine.  Aces  Carêmes,  les  Grecs  ajoutent  ceux  des  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  et  Me  l’Assomption  de  la  sainte 
Vierge.  Les  Jacobites  observent  encore  un  sixième  Carême, 
qu’ils  nomment  des  Ninivites. 

Quadragesima  intrans , Q uartsmentranum , Carême  entrant.  Voyez 
Caresmentranus ■ Quadragesima  intrans,  se  prend  aussi  pôur  le 
premier  dimanche  de  Carême.  (Voyez  du  tango,  Suppl.) 

Quadraginiù  ",  o»  Vomi  ait  a Quûdr  agiota  , le  dimanche  de  b 
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Quinquagésime , ainsi  appelé  du  premier  répons  de  matines  : 
Quadragiata  dies  et  nuctes , etc.,  dans  l'ancien  Bréviaire  de 
"Beauvais. 

Quadragesima  , le  même  que  Quadragesima . ( Mab.  Lit.  Gall . 

P-  )■  . ^ . . f4 

Qu qn modo  , introït,  e"  nom  du  premier  dimanche  après  Pâques, 
qui  est  celui  de  l’Octave. 

Quindana  , qundena , tfuinrjuenna  , la  quinzaine.  Qumdena  Pas 
chir , la  quinzaine  de  Pâques.  Ce  sont  les  huit  jours  qui  pré- 
cèdent cette  fêle,  et  les  huit  jours  nui  la  suivcnL 

Quindenj  Penfeeostes,  la  quinzaine  de  la  Pentecôte,  commençant 
à b Pentecôte  même.  Ainsi , Vominica  inQuindena  Pentecoales 
est  le  second  dimanche  après  la  Pentecôte.  On  trouve  aussi 
Qumdena  Nativùaiis , Quindena  Purifij  ationis  , Qumdena  sancii 
Joontiis  Bjptista- , Quindena  saur  fi  Mirhuelis  , etc.  ; même  ex- 
plication, c’est-à-dire,  que  tes  quinzaines  commencent  à la 
tête  même.  Nous  en  avons  la  preuve  pour  b quinzaine  de 
Noël,  dans  le  concile  de  Montpellier , tenu  en  iai5.  Pierre 
de  Vaux-Cemay  le  date  de  la  quinzaine  de  Noël , et  les  actes 
le  datent  du  \1  des  ides,  ou  8 de  janvier-  (Voyez  Très  se p- 
timaïui  ). 

Qumquagesima , le  dimanche  de  b fjiiinquagésime  ordinaire- 
ment ; et  quelquefois  le  Temps  Pave  liai , qui  est  de  cinquante 
jours , depuis  Pâques  jusqu  à la  Pentecôte  ; et  quelquefois 
aussi  le  jour  de  la  Pentecôte  même,  qui  est  le  cinquantième. 

Quintnna,  la  quinlaine;  le  premier  dimanche  de  Carême,  et 
non  pas  le  dimanche  de  la  t^uinquagésime , comme  le  marque 
du  Cange. 

QuintUis  n tends  ; c'est  le  nom  qu’on  donnait  au  mois  de  juillet , 
avant  que  Marc-Antoine  lui  eût  donne  celui  de  Jules-César. 

R. 

Ramispalma , le  dimanche  des  Rameaux. 

Reddite  qu,z  sont  Lasaris  Cctsati , le  vingt-deuxième  dimanche 
après  la  Pentecôte  , ainsi  appelé  , par  les  historiens  contem- 
porains de  la  bataille  de  Wcissembcrg , près  de  Prague , donnée 
le  8 novembre  iliao;  Dominira , discul-ils,  ûi  y un  cautatur 
Evangelium  Reddite , etc. 

Relatio  pueri  Jesu  de  Ægypto , le  7 janvier. 

Reminùcere , introït , et  nom  du  second  dimanche  de  Carême. 

Resail/e-Mois , les  mois  de  juin  et  de  juillet.  (Du  Cang$  Suppl.) 

Respire  , Domine,  introït , et  uom  du  treizième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

Révélation  de  S oint-Michel  ( le  jour  Je  la  ),  8 de  mai.  Voyez 
Nonslrelet , toni.  I , fol.  87  recto. 

Le  Roi  des  dimanches , le  dimanche  de  b Trinité.  Voyez  ÜQ- 
minira  sanrtee  Triai lotis. 

Rorate  nzli , introït,  et  nom  du  quatrième  dimanche  de  l’A vent, 
aujourd'hui  ; autrefois,  c’était  Memento  mei. 

Rosir  Vominica , le  quatrième  dimanche  de  Carême , et  celui 
dans  l'octave  de  l'Asccusion.  Voyez  Vominica  Rusa. 

S. 

Sabbat um  , le  samedi  ordinairement  , ou  quelquefois  la  semaine 
entière.  De  la  viennent,  yna,  ou  prima  Subbati,  pour  le  pre- 
mier jour  de  b semaine , c’est-à-dire , lf  dimanche  ; et  se- 
cundo Sabbati , pour  le  lundi,  etc. 

Sablait u m Aruthisti , c’est  le  nom  que  les  Grecs  donnaient  au 
samedi  de  la  cinquième  semaine  de  Carême  : ce  jour  était 

t fêté,  à Constantinople,  en  mémoire  de  la  délivrance  miracu- 
leuse de  celte  ville,  assiégée  par  les  Abarcs  ; événement  arrivé 
l’an  826,  et  dont  ils  se  croyaient  redevables  à la  protection 
de  la  sainte  Vierge.  Ce  jour-là , on  chantait , à l'honneur  de 
la  mère  de  Dieu , une  hymne  nommée  Acathistos , parce 

2u’on  b chantait  debout.  Voyez  Gretzer,  L.  III , observ.  in 
uddinurn  , C.  7. 
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SaUatum  duoâeeim  ler/ionum  , samedi  aux  douze  leçons  ; les 
quatre  samedis  des  Quatre-Temps. 

Sabbutum  Luminum  , le  samedi-saint. 

Sabbutum  Magnum  , le  grand  samedi,  le  samedi- saint. 

Sabbutum  varans , le  samedi  avant  le  dimanche  des  Rameaux  , 
ainsi  appelé  à Rome , parce  qu'il  n'avait  point  d'office  ; le 
Pape  étant  occupé  à distribuer  des  aumônes,  en  ce  jour-là. 

Salut  Popub'y  introït,  et  nom  du  dix  neuvième  dimanche  après 
la  Pentecôte. 

La  Samaritaine , le  vendredi  de  U mi-Carême  , ou  de  la  troi- 
sième semaine  de  Carême. 

Sr  ru  finit  Dits.  Voyez  au  mol  Dits. 

Srptimana , la  semaine.  Voyez  llebdomada. 

Srptimana  commuais , la  semaine  qui  commençait  au  dimanche 
après  la  Saint-Michel  de  septembre,  (llaltaus  Calend.  médit 
ffii,  pag.  i3l.)  Dans  Ludexvig.  (Rel.  mss.,  tom.  7,  pag.  49T), 
on  trouve  un  diplôme  daté,  A.  i3oü , f cria  quarto  in  Commun!- 
bus.  C’est  le  5 octobre. 

Srptimana  media  jejuniorum  Pasrhalium , la  troisième  semaine  de 
Carême.  Il  ne  faut  point  confondre  cette  semaine  avec  lleb- 
domada  media na  Quadragesismx  : celle-ci  est  la  quatrième 
semaine  de  Carême. 

Srptimana  pu  nos  a ; la  semaine  péneuse,  la  semaine-sainte. 

Sepluagesima , c'est  le  neuvième  dimanche , et  non  le  soixante- 
dixième  jour  avant  Pâques,  comme  plusieurs  l'ont  pensé  : mais, 
parce  que  le  sixième  dimanche  avant  celte  grande  fête,  qui 
est  le  premier  de  Carême,  fut  nommé  Quadragésime ; on 
nomma  les  trois  qui  le  précèdent  Quinquagésime,  Sexagèsime 
et  Septuagésimc. 

Sevai y le  mois  de  juillet.  Charte  de  Godefroi  II,  sire  de  Peru- 
sveys  : Ce  fut  /ait  l'an  del  Incarnation  J nu  MOCLXIV,  el  mois  de 
Sei'al,  le  jour  S.  Jakemé  et  S.  ChrùtojffU . (Bulkens,  tom.  I , 
pr.pag.aa9.)  , ..... 

Sestilis  moisis , c est  le  nom  que  portait  le  mois  d’août,  avant 
qu', Auguste  lui  eût  donné  le  sien. 

Si  iniquitaies , introït,  et  nom  du  vingt  - deuxième  dimanche 
après  la  Pentecôte. 

Su  ut  oruli  servomm . introït  du  lundi  après  le  premier  diman- 
che de  Carême.  Charte  de  «la  fondation  de  la  collégiale  de 
Saint-Denis  d'Issoudun  , par  Gérard  la  Fuite,  abbé  de  N.  D- 
d’Issoudun.  Artum  solemtuier  in  rapitulo  nostro , feria  II  quu 

canlutur  : sic  ut  oculi  servorum,  quint o idus  martii . 

anno  Dom . Incam.  MCL  XXX  v.  ( G ali.  Ch.  no. , tom.  Il , prub. 
roi.  49  ) 

Solemnitas  Solemnitatum , le  saint  jour  de  Piques. 

Somertnu  ou  Sonmartrasy  le  mois  de  juin,  au  pays  Messin.  Charte 
de  Baudouin  d’Epinal,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Metz,  datée 
lou  premier  jour  de  sontertrat , Pan  de  grasce  nustre  Signor , mil 
trois  cent  et  dous  ans..  Sauf-conduit  accordé,  l’an  1 3Sjf> , à tous 
ceux  qui  viendront  acheter  les  laines  en  cette  ville,  pour  la 
sait  on  don  t rndaige  des  termes  de  Puisque* , dès  le  jour  de  f este 
Suint-Gengouly  en  may , justes  jour  de  /este  S.  Vy  en  sonmartras, 
c’est-à-dire,  jusqu'à  la  fêle  de  Saint-Vit,  Saint- Modeste  et 
Sainle-Crescencr , martyrs,  qui  tombe  le  i5  juin. 

Susupimusy  Drus,  introït,  el  nom  dit  huitième  dimanche  après' 
b Pentecôte. 

Susceptio  San/ ht  Cru/m , la  Suscrption  de  b Sainte  -Croix , à 
Paris , le  prAnicr  dimanche  d’août. 

T. 
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phagne,  TiphairtC , Tie’phainêt  Thièphanie , Tièphaigney  Tiphai- 
gney  qui  signifient  ordinairement  le  jour  des  Rois.  Voyez  Epi- 
phunia. 

Tnore  manelh , ou  lune  deThor.  C’est  le  nom  que  les  Suédois 
donnent  au  mois  de  janvier , el  les  Danois  au  mois  de  mars, 
du  nom  d’une  fêle  quils  célébraient  dans  le  teins  de  leur  paga- 
nisme. 

% Traditions  % le  mercredi  de  la  troisième  semaine  de  Carême  ; 
parce  que  l’Evangile  parle  des  fausses  traditions  des  Juifs,- 
que  les  disciples  du  Sauveur  n’observaient  point  dans  leur 
repas. 

Transfigurationis  Domini/a , le  second  dimanche  de  Carême, 
parce  qu’on  y chante  l'évangile  de  b Transfiguration  de  No- 
trc-Seignenr  Jésus-Christ. 

Tran[figuratioms festum , b Transfiguration  de  Notrc-Seigneur , 
le  fi  août. 

Très  Srptimanir  PasrhaJes.  Les  lettres  d'ajournement  adressées 
par  le  roi  Philippe-le-Long  aux  pairs  de  France,  dans  le  fa- 
meux procès  de  Robert  d'Artois,  et  rapportées  tout  au  long 
par  le  P.  Anselme,  tom.  11,  pag.  820 , portent  : Ad  dient 
Sabbati  post  1res  septimanas  inslanlis  Paschatù , ai delice t ad 
diem  rigesimam  maii.  Ces  lettres  sont  datées  du  9 avril  de  l’an 

1 3 1 7.  Mais  il  est  indubitable  qu'elles  appartiennent  à l’an 

1318,  suivant  notre  manière  de  commencer  l'année.  En  effet  t 
elles  sont  antérieures,  comme  il  est  visible,  au  jour  de  Pâques. 
Or,  Pâques,  en  i3i7 , tombait  le  3 avril;  et  de  plus,  le  20 
mai,  cette  année,  était  un  vendredi , et  non  pas  un  samedi  ; 
au  lieu  qu’en  i3i8#  Pâques  tombait  le?3  avril,  et  le  20  mai 
était  le  samedi  de  la  quatrième  semaine  après  Pâques.  Les  trois 
semaines  précédentes  sont  donc  ce  que  Philippe-le-Long 
appelait  très  seplimanas  Pasrhaiis.  Ainsi,  celte  expression,  qui 
se  rencontre  dans  d’autres  actes,  marque  les  trois  semaines 
qui  commençaient  au  jour  de  Pâques. 

On  trouve  aussi  très  srptimana  Pentecostes , très  septimanm 
Nati.  îtutis  y très  septimantz  S.  Joannis  U.  : semblable  explica- 
tion. 1 J raison  de  cette  dénomination,  c'est  que,  dans  plu- 
sieurs endroits,  les  grandes  fêtes  paient  trois  octaves  consé- 
cutives ; en  d'autres,  elles  n’en  avaient  que  deux  ; ce  qui  était 
exprimé  par  le  mot  quindena.  Voilà  pourquoi,  dans  les  an- 
ciennes chartes  et  chroniques , on  trouve  plus  ordinairemeut 
ort ara  q uoctava. 

T fiuèttt  y c’est  le  nom  que  les  Grecs  donnent  au  dimanche  avant 
b Septuagésimc  , parce  que,  ce  jour-b,  on  commence  la 
grande  hymne  appelée  Tps/w,  qui  dure  jusqu'à  Pâques. 

y. 

ïrcrdi-anré , pour  Vendredi-  adore  y le  vendredi-saint , ainsi  appelé 
autrefois  parmi  le  peuple , à cause  de  l'adoration  de  la  Croix* 

La  Veuve  de  Naïm , le  jeudi  «le  la  quatrième  semaine  de  Carême. 

Vigi/ia  Iloremiiy  la  veille  de  Saint-Laurent , ou  le  9 août , dans 
un  traité  de  Gebbchard , évêque  d'Halberstat,  passe  l’an  1477* 
avec  l'abbaye  de  Quedelinbourg.  (Ludcvvig,  tom.  X,  pag.  q3.) 

Les  Vignerons  , le  vendredi  de  1a  seconde  semaine  de  Carême. 

Vocem  jurunditatis , introït,  et  nom  du  cinquième  dimanche 
après  Pâques. 

w. 


Tessararoste , c’est  le  nom  que  les  (Trers  donnent  au  Carême. 
Tetrada , le  quatrième  jour  de  b semaine,  ou  le  mercredi. 
Theophamuy  la  fête  de  Noël,  et  celle  de  l Epiphanie,  confondues, 
dans  les  premiers  siècles,  en  Orient,  et  célébrées , l’une  et 
l'autre,  le  C janvier.  De  b,  viennent  ccs  mots  Gaulois  : 7Ï- 


IV i tare , octave.  Et  vA  que  l§f  devant  dites  dix  livres  soient  prises  et 
payées  au  devant  dit  Chapelain  us  fVitaves , de  chesie  Chande- 
leur prochaine  à venir.  ( Jestament  d'Alix,  femme  de  Jean, 
seigneur  de  Lille , de  l’an  1274*  ) 

W'iltve,  même  signification. 
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JjB  Wjc»  «les  Sain  fs  tenant  lien  de  jour  et  de  mois  dans  les  dates 
de  plusieurs  anciens  monuments , il  est  important  de  savoir  à 

3uel  mois  et  k quel  jour  du  mois  elles  appartiennent.  C’est  une 
es  raisons  qui  nous  engagent  à donner  un  Catalogne  des  .Saints 
dont  on  célèbre  la  fête,  ou  la  mémoire,  dans  l'Eglise.  Mais  on  ne 
s'est  pas  borné  k marquer  le  jour  que  l'Eglise  leur  a consacré 
dans  ses  fastes;  on  a fixe  de  plus,  autant  que  les  lumières  de  la 
critique  l’ont  permis,  l'enoque  où  ils  ont  commencé  à sç  dis 
ti liguer,  avec  l’année  et  te  jour  précis  de  Ipur  mort.  Cet  objet 
n’est  pas  le  moins  essentiel  de  notre  travail.  En  effet,  puisque 
les  Saints  font  le  plus  bel  ornement  de  l’Eglise,  et  leurs  actions 
la  partie  la  plus  utile  de  son  histoire,  et  même  que  plusieurs  d'en- 
tr’eux  ont  eu  part  aux  événements  publics  de  leur  âge,  n’étaiUcr 
pas  un  devoir  indispensable  pour  oions  de  rechercher  avec  soin 
et  le  teins  où  ils  ont  fleuri,  et  celui  où  ils  ont  cessé  de  vivre  ? 
Du  reste,  quoique  ce* Catalogue  soit  considérablement  augmenté 
dans  celte  nouvelle  édition^  nous  n'avons  pas  entrepris  tF’y  faire 
entrer  tous  les  Saints  dont  le  culte  est  local,  et  particulier  à cer- 
taines Eglises  : cela  irait  k l'infini.  .Nous  nous  sommes  renfermés 
dans  le  dénombreraeot  de  ceux  qui  ont  eu  le  plus  de  célébrité, 
ou  dont  les  noms  se  rencontrent  plus  fréquemment  dans  les 
charteset  les  histoires.  Lorsque  plusieurs  Saints  portent  le  même 
nom,  nous  les  rangerons,  suivant  l'ordre  chronologique , sans 
égard  pour  les  surnoms  ou  les  titres  qui  les  différencient. 


• A. 

S.  Abbon  , abbé  de  Fleuri  , vers  l’an  988 , martyrise  k la  Réolr, 
le  i3  novembre  1004. 

SS.  Abdon  et  Sennen , persans  , martyrs  à Rome,  en  a5o  ; leu» 
Rte  , le  3o  juillet. 

S.  Abraham,  abbé  de  Saint-Cirgucs,  en  Auvergne,  mort  vers 
l'an  47a;  sa  fête  le  i5  juin. 

S.  Acace.  Voyez  S.  Agathange. 

S.  Araire , A r anus , ou  Air  arias , évêque  de  Noyon  et  de  Tour- 
nai, l'an  Gai  ; mort  l'an  63g,  le  37  novembre. 

S.  Achard,  ou  Acaire , Aicadnts , abbé  de  Quinçai , vers  l'an  667 , 
de  Jumi-gcs,  en  683,  mort  le  iS  septembre  687  ; sa  fête,  le 
i5  septembre. 

S.  Achillée,  martyr  au  premier  ou  deuxième  siècle  ; on  en  fait 
la  fête  avec  celle  de  saint  Nérée,  le  ta  mai. 

S.  Adalbert  , évêque  de  Prague , en^83 , apôtre  de  Prusse , mar- 
tyrise le  a3  avril  997.  Le  P.  Mansi  rapporte  sa  mort  à Pan  99b. 

La  bienheureuse  Adélaïde  , reine  d'Italie,  puis  impératrice 
d’Allemagne,  femme  d’Otton  I«r. , décédée,  le  16  décem- 
bre 999.  au  monastère  de  Seltz,  sur  le  Rhin , à l'âge  de  Gg  ans, 

S.  Adélard,  Adelnrdus , vulgairement  saint  Allard,  né  l'an  733, 
de  Bernard,  fils  de  Charles  Martel,  moine  de  Corbic,  en 


Picardie,  l’an  773  , abbé  de  la  même  abbaye  en  777  , fonda- 
teur et  abbé  de  la  nouvelle  t orbie,  en  Saxe,  l'an  Ha3,  mort 
le  a janvier  de  l’an  Hatî,  dans  l’ancienne  Corbic. 

S.  Adrlljrrt , abbé  de  W ürtzhourg,  en  96G , apéitre  des  Ruges  , 
et  non  des  Russes , premier  archevêque  de  Magdrbourg  en 
970  ; mort  le  ao  juin  981 . 

S.  Adjutrur , ou  Ajoulre  , moine  de  Tiron,  mort  probablement 
le  3o  avril  1 »3i  , ou  1 i3a. 

S.  A don,  né  vers  l’an  800 , élevé  à l’abbaye  de  Ferrières  dès  sa 
plus  tendre  jeunesse;  évêque  de  Vienne  l'an  860,  mort  le 
16  décembre  870,  âge  de  7G  ans. 

S.  Adrien , martyr  de  Nicomédic.  On  en  fait  mémoire  le  8 sep- 
tembre dans  1 église  latine,  et  le  a6  août  chez  les  Grecs.  JL 
a souffert  en  3o5 , ou  3o6. 

S.  Æçidius , voyez  S,  Gilles. 

Ste.  Afre,  martyre  à Augsbourg,  avec  sa  mère  et  ses  trois  ser- 
vantes, l'an  3«4i  leur  tête,  le  5 août. 

S.  Afriqne,  ou  saint  Efrique , dit  aussi  saint  Fric  et  Saint- 
Ofriqur  , évêque  de  Commiugos,  mort  au  sixième  siècle;  ses 
fêtes  , le  i5  janvier,  le  8 février,  et  le  1 mai. 

Saintes  Agape,  Chionic  et  Irène,  mon,  martyrisées  à Thessa- 
lonique;  les  deux  premières,  au  mois  de  mars;  la  dernière, 
le  Ier.  avril , l’an  804  ; leur  fêle , le  i*r  avril  chez  les  Latins  , 
le  16  du  même  mois  chez  les  Grecs. 

S.  Agapcl , martyr  de  Paleslrine.  ou  Pnxneste  , vers  l'an  374  , A 
l'âge  de  1 5 nu  iG  ans;  sa  fêle,  le  18  août. 

S.  Agapcl , pape  , sacré  le  3 juin  535 , mort  le  aa  avril  536  ; sa 
fête,  qui  est  le  jour  de  sa  trâuslatiou  de  Constantinople  k 
Rome,  le  ao  septembre. 

S.  Agathange,  diacre  de  saint  Clément , évêque  d'Ancyrc , 
martyrisé,  avec  ce  saint,  dans  Tune  îles  premières  persécutions. 
Quoique  leur  martyre  soit  certain  , on  ne  peut  faire  aucun 
fond  sur  leurs  actes;  leur  fêle  le  a3  janvier.  On  donna  aussi, 
le  surnom  dWgalhange  â saint  Acace , évêque  d’Antioche,  en 
Asie,  martyrisé  le  39  mars  a5o,  ou  a5i , et  honoré  par  les 
Grecs  tc3i  Ju  même  mois. 

Sic.  Agathe,  vierge  et  martyre.  On  mêt  sa  mort  au  5 février 
a5 1 , jour  de  sa  fête. 

S.  A gai  bon,  élu  pape  le  36  juin  de  l’an  679,  mort  le  10  jan- 
vier de  l'an  G8a;  I église  latine  en  fait  mémoire,  le  10  janvier. 

S.  Agilbert , ou  Ailbert . évêque  de  Dorcbesler,  en  Angleterre, 
l'an  65e,  de  Paris , l'an  664  ; mort  en  6-5  , honoré  le  1 1 oc- 
tobre. 

S.  Agile,  ou  Aile,  premie^-abbé  de  Reliais,  ofTcrt,  k l’Age  de 
7 ans  .à  saint  Colombau,  dans  le  tems  qu'il  bâtissait  le  mo- 
nastère de  Luxcutl,  c’est-à-dire  en  590  ; mort , Agé  de  cent 
ans , le  3o  août , suivant  l’auteur  de  sa  vie.  D’où  il  suit  qu’il 
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-a  cessé  de  vivre  en  G83 , cl  non  en  854 , comme  l’a  marque 
l'un  des  plus  grands  critiques  du  dernier  siècle. 

S-  Agnau  , si  manu  s , évêque  d'Orléans,  l'an  3yo  , du  vivant  de 
saint  Euverle,  mort  le  7 srptembre  3qi.  Un  pi  étend  que 
saint  Agnan  est  mort  le  «7  novembre  4o-3,  apres  soixante 
deux  ans  d'épiscopal  ; sa  translation,  le  14  juin.  . 

Sic.  Aguès,  vierge  et  martyre,  au  commencement  du  qua- 
trième siècle  ; sa  fêle,  le  2 t janvier.  Se»  actes  sont  fort  suspects, 
quoique  saint  Ambroise,  dans  son  éloge,  semble  en  avoir  lait 
usage.  Mais  remarquez  qu  il  ne  parle  que  d'après  une  tradition  ; 
traditur , dit -il 

S.  Aeoard,  saint  Agilbert  et  leurs  compagnons , martyrs  à Cré- 
teil, près  de  Paris,  au  troisième  siècle;  leur  fête,  le  a5  juin. 

S.  Agobart , ou  Aguebaud  , qualifie  saint,  coadjuteur  de  Lei- 
drade  , évêque  de  Lyon,  en  8i*  , évêque  seul,  après  la  retraite 
de  Lridrade,  en  8i(>;  assiste  à Passent blt-e  de  Compiègue,  où 
Louis-le-Debonoairc  est  déposé  en  833.  Il  est  déposé  lui- 
mème,  en  sou  absence,  au  concile  de  Thionville,  ou  Ixiuîs- 
le-Debonnairc  est  rétabli,  au  mois  de  février  833,  revient  à 
son  église  de  Lyon  en  837,  meurt  le  G juin,  accompagnant 
l’Empereur  en  Saintonge,  l’an  840. 

S.  Agri,  ou  Airi,  Age  ri  rus  rt  Agi  rie  us , évêque  de  Verdun, 
l’an  55o,  mort  le  i".  décembre  5qi , jour  de  sa  fête. 

S.  Aidan,  premier  abbé,  el  premier  évêque  de  Undish  ou 
Lindisfar  , mort  l’an  1*5 1 ; sa  fêle  , le  3i  août. 

S.  Aigulfe,  Aou  , Aioul,  ou  Aieul,  AgiuJfvs,  Aygulfus , et 
Aiulfusy  évêque  de  Bourgrs , vers  l’an  811  , mort  vers  l’an 

. 835  ; sa  fête  se  célèbre  le  aa  mai  dans  le  Berri. 

S.  Alban , martyr  à Maïence  au  cinquième  siècle;  sa  fête,  le 
ai  juin. 

S.  Alban , premier  martyr  d’Angleterre,  mort  vers  l’an  *87  ; 
sa  fêle  le  22  juin. 

S.  Albert , élu  évêque  de  Liège  l’an  1 188,  cardinal  l’an  119a  , 
martyrisé  à Keims  le  20  novembre  de  la  même  année. 

Le  B.  ÀlbcTl-le-üram) , dominicain  en  iaat  , évêque  de  Ratis- 
bonne,  au  commencement  de  l’an  ia6o,  se  démet  Pan  ia63, 
et  meurt  le  1 5 novembre  1 a8a. 

Ste.  Albine,  veuve  de  Publicola  , fille  de  sainte  Mélanie  l’an- 
cienne , el  mère  de  Melauie  la  jeune,  morte  vers  l’an 433  ; sa 
fête,  le  3i  décembre. 

Le  B.  Alcuin,  abbé,  précepteur  de  Charlemagne  en  781  , jus- 
qu’en 7»>o,  qu’il  retourna  en  Angleterre.  Charlemagne  le 
rappela  l’an  ^o3 , en  Fiance,  où  il  est  mort  le  19  mai  8o4- 

Ste.  Ahlegonde,  vierge,  en  Hainaut,  fondatrice  de  l'abbaye 
des  chanoinesscs  de  Maubeuge  ; morte  le  3o  janvier  884. 

S.  Aldric,  ou  Audri,  né  l'an  77$,  abbé  de  Ferrières,  l'an 8a?, 
archevêque  de  Sens  , élu  en  829 , sacré  au  commencement  ae 
83o  , mort  en  640,  ou  841.  L église  de  Sens  fait  sa  fêle,  le 
6 juin;  mais  à Ferrières  el  ailleurs,  on  la  célèbre,  le  10  octobre. 

S.  Aldric  , sacré  évêque  du  Mans,  le  dimanche,  22  décttnbi» 
83a  , mort  le  7 janvier  de  l’an  858.  • 

S.  Aleaume , ou  Ifcjesme , AdA+nus , moine  de  la  Chaise-Dieu , 
en  Auvergne,  puis  abbé  de  8aint-Jcan  de  Burgns,  en  Es- 
pagne. mort  vers  l'an  1100.  M.  liai  Uct  rapporte  sa  vie  au 
3o  janvier.  ^ 

S.  Alexandre,  martyr  i Lyon.  Voytz  S.  Epipofe. 

S.  Alexandre,  évêque  de  Jérusalem,  martyr  l’an  Qu  croit, 
que  c’est  le  même  Alexandre  qui  est  inséré  dans  le  canon  de 
la  messe,  après  saint  Ignace,  évêque  d’Antioche  et  martyr  : sa 
fête  , à Pans,  le  18  mars  ; chez  les  Grecs,  le  22  décembre. 

S.  Alexandre,  évêque  d’Alexandrie,  mort  le  17  avril  3a6;  sa 
fête  , dans  le  Maityrolngc  romain  , le  a6  février. 

S.  Alexandre,  instituteur  des  Acemètes  , mort  le  i5  janvier  de 
l’an  4 fO> 

5.  Alexandre  le  Charbonnier  , évêque  de  Comane , dans  le 
Pont , martyr  vers  Pan  a5o , ou  an  : * sa  fête , le  1 1 août. 

6.  Alexis , mort  dans  les  premières  années  du  cinquième  siècle, 
est  honoré  le  17  juillet,  à Rome,  où  il  mourut;  le  17  mars, 


cheiates  Grecs.  Il  ne  faut  point  le  confondre  Avec  saint  Jeau 
Calybite. 

S.  Alire,  Illidius , évêque  de  Clermont,  en  Auvergne,  vers  l’an 
336 , mort  vers  Pan  385  ; sa  fête  , le  5 juin. 

S.  Alphonse.  Voyez  S.  Udephonse. 

S*  Alvpe , êvêque  de  Tagasle,  vers  Pan  3g4  , disciple  de  saint 
Augustin  à Carthage,  son  compagnon  dans  ses  égarements,  et 
ensuite  le  fijele  imitateur  de  ses  vertus  cl  de  son  zèle  pour  la 
Religion  ; mort  après  ('an  43o. 

S.  Amable,  AmabUis  Kicomagensis*  cure  rt  patron  de  Riom  , en 
Auvergne,  mort , dit-on  , l’an  474»  1e  t,r  de  novembre.  La 
fête  de  sa  translation  , le  19  octobre. 

Ste.  Amalberge,  veuve,  mère  de  plusieurs  saints,  morte  au 
monastère  des  religieuses  de  Maubeuge,  el  enterrée  au  mo- 
nastère de  laibbes  Pan  670  ; sa  fête,  le  10  juillet. 

5.  Amand  , évêque  de  Bordeaux , vers  Pan  404  1 mort  après  Pan 
43i  ; sa  fêle,  le  18  juin. 

S.  Amand,  né  l’an  58jj,  missionnaire  en  6a8,  évêque  de  Maas- 
tricht en  649 , se  demet  en  65a  , meurt  eu  6j5.  Le  Marty  ro- 
loge met  sa  fête  au  6 février. 

S.  A maraud , ou  Amaranthe,  Amarunfhus  , martyr,  à Albi,  au 
troisième  siècle  ; sa  fête , le  7 novembre. 

S.  Amarand,  Amarandus , évêque  d* Albi  vers  Pan  700,  mort 
avant  72a.  . 

S.  Amateur,  Araatre , ou  Amailre , évêque  d’Auxerre  vers 
Pan  388,  mort  le  i,r.  mai  4*8. 

S.  Ambrais,  Ambrosius , Evêque  de  Cahors  vers  l’an  75a,  ab- 
dique vers  Pan  759,  et  meurt  solitaire  dans  le  Berri , l’an  770  ; 
sa  fête,  le  16  octobre. 

S.  Ambroise , docteur  de  l'Eglise,  évêque  de  Milan,  sacré, 
comme  l’on  croit , le  7 décembre  .874  , mort  après  minuit , U 
4 avril  , qui  était  le  samedi-saint , de  Pan  397  ; sa  fête , A 
Rome,  le  7 décentra  : le  4 avril , à Paris. 

Le  B.  Ambroise  Aulpert,  abbé  de  Saint-Vincent , sur  le  Vol-» 
tome,  en  Italie,  Pan  776  ; mort  Pan  778,  le  18  juillet. 

S.  A mé,  A moi  u s , évêque,  Pan  669,  de  Sion,  en  Valais,  Sedu^ 
ne  mil , et  non  de  Seus  , comme  l'avancent  Maillet  et  les  Bol- 
landistes  ; calomnie  par  des  envieux,  et  chassé  de  son  église 
par  le  roi  Thicrri  111 , en  874»  mort,  l'an  890,  au  monas- 
tère de  Breuil,  dans  le  diocèse  de  Théroucnne.  Scs  fêtes  , 
sur-tout  à Douai , dont  il  est  le  patron , sont  le  1 3 septembre , 
qui  est  le  jour  de  sa  mort,  le  a8  avril,  et  le  19  octobre. 
Celle-ci  est  maintenant  1a  principale  dans  son  église  de 
Douai. 

S.  Atnct , ou  Amé , Amalus , premier  abbé  de  HabenJa , depuis 
Remiremont , en  6ao  , mort  le  i3  septembre  vers  Pan  027. 

S.  Ammon  , fondateur  des  liermites  de  la  montagne  de  Nitrie, 
à 70  milles  d’Alexandrie,  au-delà  du  lac  Mareotis , mort  le 
4 octobre,  vers  le  milieu  du  quatrième  siècle. 

S.  Amour  , aquitain  de  naissance  , diacre  dans  PI  las  bave,  mort 
vers  le  milieu  du  septième  siècle  ; sa  fcie,  le  8 octobre. 

S.  Amphiloque,  évêque  d’iconc,  en  Lycaonie,  sacré  Pan  374  f 
mort  vers  394  » sa  ‘elc  1 l®  *3  novembre. 

S.  Ànaclet,  pape  au  premier  siècle  ; sa  fête , en  l’église  dbfiari s , 
le  28  avril. 

S.  Anastâse,  persan,  martyr  le  22  janvier  628;  sa  fête,  le 
22  janvier. 

Ste.  Anastase , dame  romaine , martyre  vers  Pan  3o5  ; sa  fête , 
chez  les  Grecs,  le  2a  décembre;  chez  les  Latins,  le  a5  du 
même  mois. 

S.  Andéol,  Andeo/us , sous-diacre,  martyr,  en  Vivarais,  Pan 
208.  Le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  ier.  mai. 

S.  Andochc,  urètre,  saint  Thyrse  et  saint  Félix , martyrs  à San-î 
lieil*,  dans  le  diocèse  d'Autun , vers  l’an  179;  leur  fête,  le 
24  septembre. 

S.  André , apûtre  ; sa  fête  , le  3o  novembre. 

S.  André  Avellino,  clerc  régulier  de  l’ordre  des  Théalins,  et 

*5 
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prflrr  , p»lfon  de  la  Sicile  et  de  lj  ville  de  Jtaplcs;  •ori  le 

10  novembre  1608. 

Ste.  Angadrcme  , Angadrtxma  . vierge  et  patronc  de  Beauvais, 
morte  le  14  octobre,  vers  l’an  698  ; sa  translation  t le 27  mars 

SS.  Anges  Gardiens;  la  fêle  en  leur  honneur,  le  a octobre  chez 
le*  I Jtins , et  le  8 novembre  chez  les  Grec*.  * 

S.  Angilbert  , Angrlbert,  vulgairement  fcnglevert , septième 
abbé  de  Saint-Riquier , en  Ponlhieu , l’an  ;g3;  mort  l'an 
814 , le  18  février. 

Sie.  Anne,  mère  de  la  sainte  Vierge  ; sa  fête,  le  afi  juillet  , 
renvoyée  an  28  du  miWmois,  à Paris,  à Beauvais, et  encore 
ailleurs;  parce  que  le  26  est  occupé  par  une  autre  tête;  le 
a5  juillet  chez  les  Grec*. 

S.  Annon , archevêque  de  Cologne , l’an  io55  , mort  le  4 dé- 
cembre 1075. 

S.  Ansbert,  abbé  de  Fontenelle,  ou  Saint-Vandrillc,  en  fi;8, 
évêque  de  Rouen  l’an  68$  ; mort  vers  l’an  69$ , le  g février  , 

11  l'abbaye  de  liaumout  en  Hainaut. 

S.  Anschaire,  moine  de  Corbie,  en  Picardie,  apôtre  de  Dane- 
mark en  826,  et  de  Suède  en  829 , premier  archevêque  de 
Hambourg,  en  Mo,  légat  du  pape  dans  le  Nord,  en  833, 
obligé  de  quitter  Hambourg , en  845  , évéque  de  Brème,  en 
854  ; mort  le  3 février  865. 

S.  Anselme,  évêque  de  Lucques,  mort  le  18  mars  to86. 

S.  Anselme  , abbé  du  Bec  , en  1078  , archevêque  de  Cantor- 
beri  , nommé  le  6 mars  iog3,  sacré  le  4 décembre  suivant , 
mort  le  ai  avril  1 109. 

S.  Anthrlme,  général  des  Chartreux , vers  l’an  1 >4 ■ * évêque 
de  Bellai , sacré  le  8 septembre  1 1 63,  quitte  son  évêché,  peu 
de  teins  après,  et  meurt  à la  Grande-Chartreuse,  le  26  juin 
1178. 

S.  Ànthime  , évéque  de  Nicomédie,  martyr,  en  3o3  ; sa  fête, 
le  27  avril. 

S.  Antoine,  patriarche  des  Cénobites,  mort  le  17  janvier  356. 

S.  Antoine  , moine  de  Lcrins,  mort  verstfan  5ao,  ou  53o,  le 
28  décembre. 

S.  Antoine  de  Pade , de  PorJre  de  Saint -François  , Pan  1221 , 
mort  le  i3  juin  ia3i  , âgé  de  36  ans  ÿ canonisé  en  ia3a;  sa 
mémoire  , à Paris , le  28  mars. 

S.  Àntonin,  martyr,  patron  de  la  cathédrale  de  Pamiers;  sa 
fêle,  le  2 septembre. 

S.  Antonin,  archevêque  de  Florence,  en  i446;  mort  le  a mai 
1459;  canonisé  en  i5a3  ; sa  fête,  à Paris,  le  10  mai  : à 
Rome,  le  jour  de  sa  mort. 

S.  Août , A uçustus , prêtre  en  Berri  , mort  après  le  milieu  du 
sixième  siècle  ; honoré  le  7 octobre. 

S.  Aphrodite,  premier  évêque  de  Bcziers’,  au  troisième  siècle 
probablement  ; on  met  sa  fête  au  22  mars. 

S.  Apollinaire,  premier  évêque  de  Raven oe,  au  premier  ou  au 
deuxième  siècle  *,  sa  f.te , le  a3  juillet. 

S.  Apollinaire , évéque  d’Hiéraple,  et  anologistc  de  la  religion 
chrétienne,  mort  après  l’an  177  ; sa  fête,  le  8 janvier,  chez 
les  latins. 

S.  Apollinaire  , évêque  de  Valence,  vers  l’an  480,  mort  vers 
l’an  5a5  ; sa  frte , le  5 octobre. 

Ste.  Apolline,  ou  Apollonie , vierge  et  martyre,  en  2491  l’Eglise 
en  fait  mémoire  le  9 février. 

S.  Aquilin,  évéque  d'É  T«ux  , vers  Pan  653,  mort  Pan  695  ; si 
fête , le  ig  octobre. 

S.  Arbogastè  , évêque  de  Strasbourg,  mort  en  678,  comme  le 
prouve  M.  Granoidier(/fû/.  de  i'Ègi.  de  Stro>b.  tom.  1 ,/».  7.); 
sa  fête,  le  21  juillet. 

S.  Aichélaüs,  évêque  de  Oscar  , en  Mésopotamie,  au  troisième 
siècle  ; celèlirc  par  les  dispute*  qu’il  eut  avec  l*héré|iarque 
Manrs , qu’il  confondit  en  deux  conférences  ; nommé  dans  le 
Martvrologc  romain  au  26  décembre. 

S.  Arrditts  , ou  Andius.  Voyez  S.  Y riez. 

fi.  Arcg  , Arcgius , ou  Ariutus , évêque  de  Nevrn  : il  a souscrit 
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au  concile  d’Orléans  , en  54g  , et  \ celui  de  Paris,  en  55i  ; il 
est  honoré,  dans  son  diocèse  , le  16  août. 

S.  Ariahl,  diacre  de  Milan  , martyrisé,  par  le*  Simoniaqucs,  le 
28  juin  1066,  canonise,  l’année  suivante,  par  Alexandre  II. 

S.  Ariga , ou  Areg , Arigius et  Arrditts  , évêque  de  Gap,  en  Dau- 
phiné , Pan  579  , mort  le  t,f.  mai  604. 

S.  Arnoul  , Amutfus , assassiné  dans  la  forêt  d’Yveline,  au  dio- 
cèse de  Chartres,  wrs  Pan  534 , cl  honoré  du  titre  de  martyr  ; 
sa  fête,  le  18  juillet 

S.  Arnoul , tige  de  la  deuxième  race  de  nos  Rois,  époux  de  Dode 
qui  le  fit  père  de  Clodulphc  et  d’Anschise  ou  Amigisc  ; nui* 
évêque  de  Metz,  en  611  (et  non  en  614);  abdique  l’an  6a6, 
et  meurt  le  16  août  640  ; sa  fête , le  jour  de  ta  mort , et  le  i$ 
juillet,  jour  de  sa  translation. 

S.  Arnoul  , religieux  de  Vendôme,  évêque  de  Gap,  en  1055,' 
mort  le  19  septembre,  vers  Pan  1074. 

S.  Arnoul , moine  de  S.  Médard , évêque  de  Soissons , en  2080  r 
jusqu’en  io85,  est  mort  à Aldembuurg,  le  i5  août  1087;  ci~ 
unnisé  en  1 1 at. 

S.  Arsène,  précepteur  des  enfans  de  Théodose  le  Grand  , puis, 
en  3q4»  anachorète  de  Sceté  , mort  vers  449»  s*  fête,  le  19 
juillet 

S.  Asaph  , évêque  au  pays  de  Galles,  mort  vers  la  fin  du  sixième 
siècle;  sa  fête  , le  i<r.  mai. 

S.  Ascole , évêque  de  Thessalonique  , mort  en  383  ; sa  fêle , le 
3»  décembre. 

S.  Athanase  , évêque  d’Alexandrie  , le  27  décembre  3a6  , mort 
le  18  janvier  3*3;  le  même  jour;  et  encore,  chez  le* 

G secs,  le  2 mai , jour  de  b translation  de  ses  reliques  à Cons- 
tantinople, le  9 juin  et  le  27  du  même  mois  ; chez  le*  Câlins  , 
le  2 mai. 

S.  Aubert,  Audebertus , Autperius , évêque  de  Cambrai  et  d’Ar- 
ras , le  21  mars  633  , mort  Pan  668;  sa  fête , le  t3  décembre, 

Ste.  A ubierge , abbesse  de  Earriuoulier  , vers  Pan  6g5.  Voyez 
Edilburge. 

S.  Aubin  , AlbinvSy  évêque  d’Angers , en  529 , mort  le  premier 

mars  549. 

Ste.  Aude,  vierge , à Paris,  au  sixième  siècle  ; sa  fête,  le  18  no- 
vembre. 

S.  Avcntin,  archidiacre  du  Dunois  , puis  évêque  de  Chartres  ^ 
honoré  à Châlcaudun.  On  met  sa  mort  eu  5a8,  et  sa  fête , le  4 
février. 

S.  Av  enlin,  solitaire  au  diocèse  de  Troyes,  mort  le  4 février  537 
ou  $4o.  r « 

S.  Augustin,  docteur  de  l’Eglise  , né  le  i3  novembre  354,  bap- 
tise le  24  avril  $87  , prêtre  en  3gi  , évêque  d’ilippone,  uu 
vivant  de  Valère  , en  $96,  et  depuis  la  mort  de  Valère  jus- 
qu’en 43o.  S.  Augustin  est  mort,  le 28  août  de  la  même  année. 

S.  Augustin  , évêque  de  Canlorberi,  en  Angleterre,  Pan  $97* 
mort  le  26  rçai  607  ; sa  translation  , le  6 septembre. 

S.  Avit,  ou  Avi , Alrimus  Ecdÿius  Ardus , jjyéquedc  Vienne  , 
mort  le  5 février  Sa5. 

S.  Avit  ou  Avi,  abbé  de  S.  Mesmin  , près  d’Orléans,  vers  Pan 
5au.  On  ignore  le  temple  sa  mort  ; mais  on  en  fait  mémoire 
le  17  juin  , ^ même  que  d’un  autre  S.  Avi  , abbé  de  Châ- 
teaudun  , qui  vivait  au  même,  lents.  « 

S.  Aunaire,  Aunorius  , Anurbariu.% , évêque  d’Auxerre  ,en  571  , 
mort  probablement , le  a5  septembre  6o5. 

Ste.  A un* , ou  Auréc , Aurra , aubesse,  vers  Pan  633, Me  S.  Mar- 
tial dans  Paris,  où  étaient  les  Ibrnabile*  , sa  fête,  le  4 octobre, 
jour  de  sa  mort , arrivée  Pan  666. 

S.  Aurèle,  évêque  de  Carthage  , mort  Pan  4*3  ? après  environ 
4°  ans  d’éniacopal  : sa  lélc  , suivant  un  ancien  calendrier  , 
donné  par  00m  Mabillou,  sc  célébrait,  en  Afrique,  leao  juillet. 

S.  Au  relien,  évêque  d’Arles,  au  commencement  de  Pan  546  , 

I mort  le  16  juin  55a. 

S,  Ausone  , premier  évêque  d'Angouléme , au  troisième  , qua— 
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trié  me  oo  cinquième  siècle  ; on  en  fait  U fête,  le  aa  nui  et  le 
1 1 juin. 

6.  Auspice , Awrpirius  , premier  évêque  d’Apt  et  martyr.  Ou 
ignore  le  tems  où  il  a vécu. 

Sic.  À^atrrbertg  , vierge , première  abbesse  de  Pavilli  , dans  le 
pays  deCaux,  en  Normandie;  moi  le  le  10  février  ?o3. 

S.  Austregisilc , Austrille,  ou  Oulrille , Auslregi/us  , évêque 
de  Bourges,  en  Gi  1 » mort  le  30  mai  6a4  ; sa  fêle  à Paris , le 
a3  mai. 

S.  Austremoino , StremowHS  , ou  Stri/noruus , apAtre  et  premier 
évêque  d’Auvergne  ; sa  fête  , le  premier  novembre  ; ses  trans- 
lations , le  premier  février  cl  le  a3  mai. 

Sle.  Auslnide,  Ausirudîs , jfirrgcet  abbesse  de  S.  Jean  de  Laon  , 
après  sainte  Salahcrgc,  sa  mère,  morte  l'an  664»  bénie,  par  sou 
évêque  , l'an  655.  On  rappjrle  sa  mort  à l'an  688  ou  à l’an 
707  ; sa  fêle,  le  17  octobre. 

5.  Auxence  , solitaire  , près  de  Calcédoine , mort  vers  l’an  4?o  : 
sa  mémoire  à Romr  , le  i5  février  ; à Paris  , le  17  avril;  dur 
les  Grecs  , le  14  février. 

6-  Àyberl,  prêtre  et  reclus  bénédictin  , en  Hainaut,  mort  le  7 
avril  1040. 

6.  Ayou  , A y gui  fut  , abbé  de  Lerins  , vers  l'an  6G8  ; martyr, 
vers  l’an  B7S  ; sa  fête,  avec  relie  Je  ses  compagnons  , le  3 
septembre. 

B. 
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morte  en  698.  î-e  Martyrologe  romain  en  £à»t  mention  au  17 
décembre.  Ce  n’est  pas  a elle,  comme  plusieurs  le  prétendent , 
mais  à Lambert  Borggh  , ou  le  Bègue , prêtre  de  Liège  , au 
douzième  sièrlc  , que  se  rapporte  I institution  dt*s  Béguines  , 
dont  la  première  communauté,  établie  à Liège,  en  1173  , fui 
transférée  à Nivelle  , en  1307. 

S.  Benczcl  , Reuedet , ou  Benrdict , berger;  fondateur,  à l'âge 
de  18  ans,  du  pont  d’Avignon,  appelé  , pour  cela,  Paslor  et 
Ponti/ej  , daus  son  office  ; mort  en  1 184  : on  en  fait  mémoire, 
le  14  avril. 

S.  Ben  igné  , apAtre  de  Bourgogne,  martyr,  vers  l’an  179  ; sa 
principale  fêle,  le  a*  novembre  ; les  autres  fêtes,  sont  le  37  fé- 
vrier , le  sü  avril  et  le  3 novembre. 

S.  Beniion,  évêque  de  Misne,  ou  Meissen,  en  Saxe,  canonisé  en 
i5a3;  sa  fête , le  i5  juin. 

S Benoit , patriarche  des  moines  d’Orrident , né  vers  l’an  480  y 
mort  le  21  mars  543,  selon  le  P.  Mnhillon;  sa  fête,  le  même 
jour,  chez  les  I -ali us;  le  1 a mars,  cirez  les  Grecs;  sa  translation, 
le  1 1 juillet,  en  France. 

S.  Benoit  Biscon  , abbe  en  Angleterre , mort  l’an  690,  ou  vert 
l’an  703  ; sa  fête , le  1 a janvier. 

S.  Benoît  , abbé  d’Aniane,  ou  Agnane,  en  Languedoc,  vers 
l'an  780 , puis  d’inde  , ou  Saint-Corneille,  près  d'Aix-la- 
Chapelle  , vers  l’an  816  : mort  le#i  1 février  8a t. 

S.  Berraire,  Benanuse l Permis , premier  abbé  de  Hautvillers  , 
à quatre  lieues  de  Reims  , vers  l’an  662  , de  Moiitiérender  , 
vers  l'an  673  , mort  la  nuit  de  Pâques , qui  tombait  le  26 
mars  l’an  696  ; sa  fêle,  le  16  octobre. 

S.  Bernard  , évêque  de  Vienne,  rn  Dauphiné.  Voyez  S.  Barnard. 

S.  Bernard  de  Menlhon,  archidiacre  d’Aouste  , en  Piémont, 
apôtre  des  Alpes,  moit  le 28  mai  1008  ; sa  fête,  le  i5  juin. 

Le  H.  Bernard,  premier  abbé  de  Tiron,  l'an  1109,  mort  le  14 
avril  1 1 17  ; sa  translation  , le  a3  avril. 

S.  Bernard,  évêque  d'Hildesheim , canonisé  en  1194;  « fête, 
le  30  novembre. 

S.  Bernard  , le  dentier  des  pères  de  l’église  dans  l'ordre  des 
tems  , mais  non  le  moins  célèbre;  né  l’an  1090,  à Fontaines- 
lez- Dijon,  dont  Tescelin,  son  père,  était  seigneur;  elevë  à 
Châlillon-sur-Srinc,  moine  de  Cîlcaux  , en  1 1 13  , fondateur 
et  premier  abbé  de  Clairvaux,  en  1 1 15  ; mort  en  1 i53  , le  ao 
août , qui  est  le  jour  de  sa  fête , canonisé  en  1174. 

S.  Bernardin  de  Sienne  , né  l’an  i38o  , réformateur  des  Corde- 
liers , en  144a  ; mort  le  20  mai  s 44*4  1 canonisé  en  i4$o. 

Le  B.  Bernon , premier  abbé  de  Cluni , en  910  ; mort  le  i3  jan- 
vier 927. 

Ste.  BerU*,  veuve , abbesse  de  Blangi , en  Artois  , vers  ran  690  ; 
morte  le  4 juillet , vers  I an  73X 

Ste.  Bertille,  BertAa  , vierge , religieuse  de  Jouarrc  , apres  l’an 
64»'  ; première  abbesse  de  Chelles  , l'an  64b;  morte  le  5 no- 
vembre 69a  , et  non  vers  l’an  70a , comme  U.  Mabillon  le 
conjecture. 

S.  Bénin,  abbé  de  Stlhieu  , i Saint-Omer , en  65q  ; mort  le  5 
septembre  de  l'an  709  , après  avoir  remis  sa  charge  d'abbé  à 
Rtgobrrt  , son  disciple  , dès  l'an  <>96  ; la  fête  de  sa  transla- 
tion , le  1 6 juillet. 

S.  Bertou  , ou  Rertulfe , premier  abbé  de  Renti , en  Artois  ; mort 

t le  5 février  , vers  Lan  70$. 

[ S Bertrand  , Berü- Ckramnvs , be'irannus , ou  Bertrandus , évê- 
ue  du  Mans , en  586  ; mort , comme  on  le  croit  , le  Jo  juiu 
e l’an  6a3  ; sa  fêle , le  3 juillet. 

S.  Bertrand  , évêque  de  Comminges , en  Gascogne , vers  l’an 
1076  ; mort  le  i5*  ou  le.  16  octobre,  vers  l’an  na6  ; saftte 
principale,  le  i5  du  même  mois. 

Sie.  Reuve  , ou  Bove , abbesse  à Retins , morte  vers  l’an  673  ; sa 
fête  , le  24  avril. 

5.  Bcuvon  , ou  Bobon  , Bol>a  et  bacus , gentilhomme  provençal} 
jnort  en  pèlerinage  à Yoghcra , près  de  Pavie , le  aa  mai  966  ; 


S.  BabiUs,  évêque  d’Antioche,  martyr  l'an  a5i  ; sa  fête  , chez 
les  Latins , le  a,  janvier;  chez  le*  Grecs  , le  4 septembre. 

S.  Babolem  , Ba/tu/enus , premier  abbé  de  S.  Maur  des  Fossés, 
vers  l'an  638,  mort  Le  2b  juin  , vers  l’an  660  ; sa  fêle , le  même 
jour. 

Ste.  Barbe , vierge  et  majlvre  à Hëliopolis , en  Egypte,  l’an  3o6  , 
( Assentaui  ) ; sa  fêle , le  4 décembre. 

S.  Barnard  , Reruhart  , ou  Bercar  , fondateur  et  premier  abbe 
d’Aiubronai  *en  Bresse  ; puis  archevêque  de  Vienne  , mort 
au  monastère  de  Romans,  eu  Dauphine,  le  aa  janvier  84a. 

S.  Barnabe  , apôtre  des  Geulils  , dont  on  fait  la  fête  le  1 1 juin. 

S.  BartheU-mi  , apôtre  ; sa  fête,  le  24  août,  chez  les  Latins  ; le 
1 1 juin , chez  les  Grecs  ; à Rome,  on  la  fait  le  aü  août.  Le  P. 
Stiltmg,  bollaudiste,  prétend  qu’il  est  le  même  que  Nathanarl. 

S.  Basile  , prêtre  d’Ancyre,  martyrisé  le«8  ou  39  juin  de  l’an 
36a  ; sa  fête,  le  aa  mars,  rhez  les  Grecs, 

S . Basile  le  Grand,  évêque  de  Césarée,  en  t'appadoce , ordonné 
l’a u 370  , le  14  juin , qui  est  le  jour  de  sa  fête  à Rome  ; mort 
au  commencement  de  l’an  ^79.  L'église  de  Paris  honore  sa 
mémoire,  le  3t  mars,  cl  les  Grecs,  le  premier  et  le  .io  janvier. 

S.  Basile,  Basilius  , évêque  d’Aix,  vers  l’an  449  * un  ignore  Ie 
tems  de  sa  mort. 

5.  Basiiide.  S.  Cyria,-cu  Quirin,  S.  Nabor,  S.  Nazaire,  ou  Na- 
zare,  martyrs  à Home,  sers  l'an  309:  on  en  fait  la  fête,  le  12  juin. 

6.  Basilisqur  , soblat , martyrisé  à Cuxnanc,  daus  le  Pont , 1 an 
3o6  ; sa  fête  , Le  aa  mai. 

6.  liasle , basal  u s , ermite  en  Champagne  , mort  le  a6  novem- 
bre 6ao. 

ôte.  Bat  il  Je  , Radechildc  , Bautour  , ou  Raudour,  reine  de 
France  , puis  religieuse  à Chelles  , morte  l'an  680  ; sa  fête  , 
le  &» janvier;  v translation  , le  26  février. 

S.  Raudilie  , ou  RaudMe  , martyr  de  Nismes,  au  troisième  ou 
quatriéinrsièrlr  : les  Martyrologes  en  font  mémoire,  le  ao  mai. 

5.  Bavon , ou  Baf,  Baao  , mojne  de  S.  Pierre  de  Gand  et  pa- 
tron de  cette  ville  , mort  ermite,  vers  l’an  653,  et  pcuWirc 
en  657  , le  premier  octobre. 

S.  Bède,  dit  le  Vénérable  , religieux  anglais  , père  de  l’Église, 
mort  le  26  mai  735  ; sa  fête  est  remise  au  27  du  même  mois. 

Sle.  Beggue , fille  de  Pépin  de  Lande n , maire  du  palais  ; sœur 
de  Sle.  Gertrude  de  Nivelle  ; veuve  d’Ansigise,  fils  de  S.  Ar- 
noul  ; fondatrice  et  première  abbesse  d’Andcn  sur  Meuse  ; 
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sj  fêté,  le  a janvier  , et  le  sa  mai  en  Lombardie,  où  il  est 
invoqué  par  les  paysans,  pour  la  conservation  des  bestiaux. 

Sle.  lii Liant* , Biltuna  , vierge  et  martyre  à Rome,  sous  Julien 
l'Apostat,  Tan  363  ; sa  fêle  , le  a décembre. 

S.  Biaise  , évêque  de  Sebasle,  et  martyr,  vers  l’an  3iG.  L’église 
latine  eu  fait  mémoire  , le  3 février  ; et  l’église  grecque  , le  1 1 
du  même  mois. 

5.  Blanrbar,  ou  Blanrhet,  dit  aussi  Flanchet  ; te  même  nue 
saint  Pancrace , martyr  du  deuxième  siècle . dont  on  célèbre 
la  fête  avec  celle  de  saint  Nérée,  de  saint  Àchillée,  et  de  sainte 
Demi  tille  , le  ta  mai. 

Boece,  Aaidus  - Manlius  T orauatus  -Set’tr  inus-Boïtïus,  philosophe 
vraiment  chrétien,  consul  seul  en  487  et  5 10,  avec  son  beau- 
père  Sytnmaque , en  5aa  ; exilé  4 Pavie,  et  mis  l’an  5a4  en  pri- 
son, où  le  roi  Théodoric  le  fait  mourir  cruellement,  le  a3  oc- 
tobre de  b même  année , comme  011  le  croit.  Il  est  honoré 
comme  saint,  «Uns  quelques  églises  d’Italie. 

6.  Bon,  ou  Bonet , B uni  tus,  Bonus,  Bom/atius , Eusebius  , 
évêipue  de  Clermont , abdiqua  en  699  ; mort  le  i5  janvier  710. 

$,  Bonaxcnture , général  de  l’ordre  de  S.  François,  en  1 a56,  car- 
dinal, et  évêque  d’Albano,  en  1273  ; mort  le  14  juillet  1274» 
canonisé  en  1 482. 

S.  Boni  fan*,  martyr , au  commencement , à ce  que  l’on  croit , 
du  quatrième  siècle  ; l’église  de  Rome  en  fait  mémoire,  le  14 
mai  : sa  fête,  4 Paris,  le  26  ma». 

S.  Boniface,  pape , sacré  le  aq  décembre , en  4*8;  mort  le  4 
décembre  , en  42a  ; enterré  le  a5  du  même  mois  , qui  est  le 
jour  de  sa  fêle. 

S.  Boniface,  apôtre  de  l’Allemagne , évêque  en  7a3 , martyrisé 
4 Dorkum,  en  Frise,  avec  5a  autres  personnes  , le  5 juin  de 
i’an  754  ou  755  ; sa  fête  , le  5 juin. 

Le  B.  Boniface  , dit  de  U Cambre  , né  4 Bruxelles  , vers  l’an 
1188,  viral  4 Paris,  en  iao5  ;va  4 Cologne, en  ia35  ; évêque 
de  Lausanne,  en  1237  ; abdique  son  évêché,  en  1247»  rt  re- 
vient 4 Paris  ; on  croit  que  ce  fut  alors  qu’il  fui  fait  recteur 
de  l’Université,  en  ia4fp  H**  retire  ensuite  dans  un  monas- 
tère de  filles  , près  Bruxelles  , où  il  est  mort,  le  19  février 
de  l’an  1 266. 

5.  Brice  , Briclio  et  Brictius  , évêque  de  Tours  , après  saint  Mar- 
tin , l’an  4<k>  ; mort  le  1 3 novembre  444- 

S.  Brie»,  B riorus  , Briomuclui , ou  l'rutmaclus  , au  cinquième  , 
sixième  ou  septième  siècle  ; sa  fête  , le  M et  3o  avril  ; et  le 
premier  mai  , celle  de  la  translation  de  plusieurs  de  ses  reli- 
ques de  Saint-heree  d’Angers  4 Saint-Brieu,  le  18  octobre. 

Ste.  Brigitte  , ou  Bngide,  de  Suède,  veuveT morte  le  1)  juillet 
i3;3  , canonisée  en  i3qt  ; sa  fêle , le  7 octobre  d'abord  , au- 
jourd'hui le  8 du  même  mois. 

S.  Bruno  , né  4 Cologne  , l'an  io35  , au  plus  tard  ; instituteur 
des  Chartreux  , Pan  1084  ; chanoine  et  écolàtre  de  Reims  ; 
mort  le  6 octobre  de  Pan  1 101 , canonisé  en  ï5i4* 

Le  B.  Rrunûn  , archevêque  de  Cologne  , Pan  g53,  mort  le  ti 
octobre  965. 

S.  Brunon,  ou  saint  Brun  , évêque  régionnaire,  1 an  100a  , apû 
tre  de  la  Prusse,  martyrisé,  avec  10 de  se»  compagnons,  le  14 
février  l’an  1009  ; sa  tête,  le  *5  octobre. 

S Brunon  , évêque  de  Segni , en  Italie  , Pari  1081  ; mort  le  3i 
août  ua5  , au  Mont  l^vun  ; sa  fête,  le  t8  juillet. 

S.  Bruno"  , évêque  de  Würubourg,  mort  en  io*5,  canonisé 
en  i?48r  ia-fêfe,  le  1- mai.  - 

S.  Burkard  , ou  l’urchar.1 , premier  évoque  de  Würtzbourg , en 
742  , mort  vers  Pan 753;  sa  fêle , le  14  octobre  ; autrefois , en 
Allemagne,  le  jeudi  après  la  Saint -Denis.  4 

c. 

S.  Ctgnmi  , Chafmooldus , Chainvéldas  . Chanulphus , Agnoaldus 
et  îit.gnmldus , frère  de  saint  Faron,  évêque  de  Meaux,  et  de 
sainte  Farc,  première  abbesse  de  Faremouticr  ; évêque  de 


Laon  ; mort  le  6 septembre  de  Pan  G38  au  plus  tard  ; car  Fan> 
née  de  sa  mort  n’est  pas  certaine.  _ % 

S.  Caius,  ou  Caius,  pape  , le  17  décembre  a83;  mort  le  aa 
avril  298. 

S.  Calais  , ou  Calés  , Canlefus  , ou  Karilefus  , abbé  du  monas- 
tère qui  porte  aujourd'hui  son  nom,  dans  le  Maine  , Pan  53a  y 
mort  le  premier  juillet , vers  Pan  54a- 
S.  Cal  liste  , pape  vers  le  commencement  de  Pan  219;  martyr 
Pan  322  ; sa  fête  , le  14  octobre. 

S.  Caltry  , Calcrrirus  et  C.halarUnrus  , évêque  de  r ha r très  , Pan- 
55b  ; mort , comme  on  le  croit , le  8 octobre  067 
S.  Canut , roi  de  Danemarck,  quatrième  du  nom  , mis  4 mort , 
par  ses  sujets  , le  10  juillet  de  Pan  Ï08G  ; sa  fête , te  19  janvier. 
5.  Canut-Ie-Jeune,  (ils  d’Eric,  roi  de  Danemarck,  assassiné  le  7 
janvier  «le  Pan  n3o  , ou  environ  , et  canonisé  , comme  le 
prouve  Mansi  , Pan  1 171  ; sa  fête , le  7 janvier. 

S t aprais.  martyr  d^kgen,  le  a<>  octobre  «le  Van  287,  ou  environ» 
Le  B.  Carloman  , fil*  «le  Charles  Martel , duc  des  Français,  après 
la  mort  de  son  père  en  741  ; renonce  au  monde , en  747  , et 
se  fait  moine  au  Mont-Cassin.  Il  est  mort  à Vienne,  le  17' 
août,  selon  «lom  Bouquet,  en  754 
S.  Casimir,  fils  de  Casimir  III  , roi  de  Pologne;  mort  le  4 
mars  1483,  canonisé  en  i5aa. 

S.  CasMcn  , évêque d’Aulun  ; mort  avant  le  milieu  du  quatrième 
siècle  ; sa  principale  fête  , le  5 août. 

S.  Cassien,  prêtre  de  Marseille  et  père  de  l’Église,  mort  vers 
Pan  4*‘l4  î M mémoire  est  honorée  à Marseille  . le  a3  juillet , 
et  en  Grèce , t«éaq  février  des  années  bissextiles. 

S.  Cassius,  ou  Cassis,  et  6a€6  autres  martyrs,  en  Auvergne  ÿ 
vers  Pan  26G  ; leur  fête  , le  i5  mai. 

S.  Castor , abbe  du  monastère  de  Saint-Faustin , évêque  d’Apt , 
eu  14*9»  honoré,  dans  son  église,  le  ao  septembre.  Cassien 
lui  dédia  ses  douze  livres  des  Institutions , en  4aa. 

Ste-  Catherine  , vierge  et  martyre  du  quatrième  siècle  ; sa  fête  , 
le  an  novembre. 

Ste.  Catherine  de  Sienne  , vierge , religieuse  dt»  tiers-ordre  de 
Saint- I)ominique;.morte  le  ay  avril  1 38o,  canonisée  en  146*» 
Ste.  Catherine  de  Suède , vierge  , fille  de  sainte  Brigitte  ; morte 
le  24  mars  i38i  ; sa  fête , à Paris , le  24  mars 

Sic.  Cécile , vierge  et  martyre , peut-être  au  deuxième  siècle  ; sa 
fête  , le  aa  novembre. 

S.  Ce  ride , ou  (iéaride,  évêque  Je  Linriish  , on  Lindisfarn , puis* 
«le  Lichfirhl , en  Angleterre  ; mort  le  a mars  67a  ; sa  fêle , le 
même  jour  en  Angleterre. 

S.  Célériu  , «m  Sérénic , Serrairus , né  4 fipolette , mort  dans  un 
désert , près  de  Séez , vers  PiÜ 1669. 

S.  Céléslin , pape,  premier  du  nom,  sacré  le  to  septembre  £22  , 
mort  le  3o  juillet  43a;  sa  fêle,  le  G avril. 

Ste.  Ce  ligne,  (itluua,  ou  Cüinia , vierge  à Meaux , amie  de 
sainte  Geneviève,  morte  au  cinquième  siècle,  honorée  à' 
Paris  et  4 Meaux , le  ai  octobre. 

S.  t éolfride,  dît  vulgairement,  en  France,  saint  Ceoulfroy,  ou- 
saint  Ceufrei , parent  de  saint  Benoît  Biscop,  abln*  de  Saint- 
Pierre  de  \\  irniout  b , au  diocèse  de  Durham,  en  Angleterre  , 
u’ils  fondèrent  ensemble  en  674»  Pu*s  Saint-Paul  de 
arrow,  en  68a . mort  à Langres,  en  allant  4 Borne,  le  a5* 
septembre  7 1 B ; sa  fête , le  jour  de  sa  mort. 

S.  Cerau  , Cerauiius , ou  Cemumus , évêque  de  Pari*#au  roni- 
m«*ncement  «lu  septième  siècle,  mort  avant  Pan  627  ;ic  2y 
septembre  est  le  jour  de  sa  fête. 

S.  tkrboney , Cerbonius , évêque  de  Popttlone , en  Toscane , 
mort  l’an  568;  sa  fêle,  le  10  octobre,  4 Rome;  le  17  du  même 
mois,  4 Paris. 

S.  Césaire,  médecin,  frère  de  saint  Grégoire  de  Nazianze,  mort 
Pan  56y  ; sa  fêle , le  a5  février.  * 

S.  Césaire,  père  de  l’Église,  évêque  d’Arles,  en  5©a,  mort  le 
27  août  542. 

S.  Chadoin , ou  liardoin  , Qutdomus  , Caduindtu , Clodoenns  , 
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ttarduinus OU  Uadwinus , douzième  évêque  du  Mans  » vers 
l’an  6a3,  mort  vers  l’an  653,  le  20  août,  jour  auquel  il  est 
honoré,  dans  le  pays  du  Maine. 

S.  Chaflre,  ou  Théolroi,  Theo/redus  et  Tietfredus , abbé  de 
Carmeni,  en  Vêlai , martyrisé  par  les  Sarrâzins,  le  19  octobre 
vers  l'an  728 , après  avoir  gouverné  son  monastère,  plusieurs 
annérs,  sans  qu'on  sache  combien. 

S.  Chaînant  , ou  Amant , Amanlius , premier  évêque  de  Rodez 
au  cinquième  siècle  ; sa  fête,  le  4 novembre. 

Charlemagne,  premier  empereur  d’Occident,  canonisé  Tan  1 165, 
par  l'antipape  Paschal  III , k la  demande  de  l'empereur  Fré- 
déric Barberousse.  Les  papes  légitimes,  parrecoon.iissance  des 
biens  que  ce  prince  a faits  k iVglise  de  Rome  , n’ayant  point 
reclame  contre  cette  canonisation  , plusieurs  ont  pris  pour  une 
Approbation  leur  silence.  Louis  XI  ordonna,  sous  peine  de 
mort,  de  chômer  cette  fête;  elle  se  célèbre,  à Aix-la-Chapelle 
et  ailleurs  , le  24  (28)  janvier,  jour  de  sa  mort , et  le  28  août , 
jour  «le  sa  translation  , en  1 166. 

JLe  B.  Charles  le  Bon , comte  de  Flandre  , en  1 119  , tué  par  des 
scélérats,  lorsqu’il  priait  dans  l’église  de  Saint-Donatien  de 
Bruges , le  2 mars  1 127. 

S.  Charles  Borromée , né  le  2 octobre  l’an  i538 , abbé  de  Saint- 
Giatignan,  l’an  i55o , cardinal . le  3*  décembre  i56o,  et  ar- 
chevêque de  Milan  , le  8 février  lâbi,  mort  le  3 novembre 
i584. 

S.  Chaumond , Anemumius  , Fnneiuundus , Ouinrmundas , J)al~ 
hi nus  , ou  Ùa/tftnus , évêque  de  Lyon  , vers  le  milieu  du  tep- 
ième  siècle,  massacré  par  ordre  du  maire  Ebruïn  , l’an  609  , 
ou  660  ; sa  fête,  à Lyon  , le  28  septembre. 

S.  Chef,  uu  Chcrf,  Tn  uderius  et  Tftuodarius,  abbé  de  Vienne, 
en  Dauphiné , VAts  l’an  537 , mort  le  29  octobre , vers  l'an 
570. 

S.  Cheron,  Carannus , martyr,  au  pays  Cbartrain , vers  le  cin- 
quième siècle;  sa  principale  fête,  le  28  mai.*  ■■ 

Ste.  Christine,  vierge  et  martyre  du  troisième,  ou  quatrième 
siècle,  en  Toscane,  honorée  le  a,  juillet. 

S.  Christophe  , Oirislophorus , martyr  du  troisiècle  siècle  . dont 
ou  fait  mémoire,  le  a5  juillet,  à Rome  ; chez  les  Grecs,  le  9 
mai. 

S.  Chrodegand , voyet  S.  Crodegand. 

S.  Chromace , évêque  d’Aquilée,  vers  l’an  38q  , mort  l’an  4>  • * 
vers  le  même  tems  que  le  fameux  Rufin , prêtre  de  cette  église  ; 
sa  fête,  le  2 décembre. 

S.  Chrysanthc  et  sainte Darie,  vierge,  martyrs  à Rome,  au  troi- 
sième siècle;  leur  fétc,  le  *5  octobre. 

S.  Chryseuil,  martyr,  en  Flandre , en  281  ; sa  fête,  le  7 février. 

S.  Chrys<'gone  . prêtre,  martyr,  près  d’Aquiléc,  vers  Lan  3o4; 
sa  fête , le  24  novembre. 

S.  Clair , prêtre,  en  Touraine,  au  quatrième  siècle  ; sa  fête , le 
8 novembre. 

S.  Clair,  prêtre  et  martyr,  en  Vexin,  au  troisième, ou  quatrième 
siècle  gjionoré  le  4 novembi*. 

S.  Clair  , ou  Clars  d’Aquitaine,  évêque  et  martyr,  du  troisième, 
ou  quatrième  siècle  ; sa  fête,  le  premier  juin. 

S.  Clair,  CVuruf,  abbé  k Vienne,  en  Dauphine  ; mort  vers  l'an 
6üo;  sa  fête  est  marquée  au  premier  janvier. 

Ste. Claire,  virrge.  mère  des  religieuses  de  Saint- François,  en 
1212  , morte  en  1253,  le  11  août , canonisée  en  ia55;  sa 
fête  , le  12  d’août. 

S.  Claude r évêque  de  Besançon,  probablement  en  5» 6,  reli- 
gieux de  Saint  ttyanl  du  Mont  Jou , en  5a3,  abbé  du  même 
monastère  , en  5a6,  mort  en  58i  ; sa  fête , en  France,  le 
6 juin.  On  la  trouve  aussi  marquée,  dans  quelques  Martyro- 
loges, au  12  janvier  et  au  7 juin.  • 

S.  Clément , pape,  premier  du  nom  , en  l’an  91,  martyr  , l’an 
100  ; sa  f«- le  , le  • novembre,  marquée  dans  le  Marty  rolnge, 
le  * 7 du  même  mois  7 et  U dédicace  de  son  église , le  22  juillet . , 


S.  Clément  d’Alaandrie,  Titus  Flavius  Clemens , docteur  de 
l'Église , mort  après  l’an  21 1 ; sa  fête,  le  4 décembre. 

Ste.  Clotilde,  ChrotUdù  et  Ch  roder  hi/dù , reine  tic  France  l’an 
4q3  , morte  vers  l’an  545  ; sa  fête,  le  3 juin. 

S.  Clou,  Qodu/phus , Flondulphus  et  Hlodulphus , évêque  de  Metz, 
l’an  654  » mort  l’air  694  , le  8 juin. 

S.  Cloud , Chtodoaldus , prêtre  du  diocèse  de  Paris  en  55 1 , mort 
▼ers  l’an  56o,  le  7 septembre  , jour  de  sa  fête. 

La  B.  Colette  Hoilette  de  CorW,  réformatrice. de  l’ordre  de 
Sainte-Claire,  en  1406,  morte  le  6 mars  *447- 

S.  Colman,  martyr  en  Autriche,  le  t3  octobre  de  l’an  1012  j 
sa  fête , le  même  jour. 

S.  Colomban,  fondateur  et  abbé  de  Luxeu  l’an  592  , mort  le  21 
novembre  61 5 ; sa  translation  se  célèbre,  à Luxeu,  avec  celle* 
de  saint  Kustase  et  de  saint  Walbert , le  3i  août. 

Ste.  < olombe,  vierge  et  martyre  à Sens,  l’an  273,  probablement 
le  3t  décembre;  sa  translation  est  marquée  dam  le  Martyro- 
loge, le  17  du  même  mois,  et  la  dédicace  de  l'église , sous  son 
nom , le  22  juillet. 

S.  Corne  et  saint  Damien,  frères,  médecins  et  martyrs  du  troi- 
sième ou  quatrième  siècle  ; leur  fête,  le  a?  septembre,  chez  le* 
Latins,  le  i,r.  juillet  chez  les  Grecs.  Ceux-ci  appellent  ces 
deux  saints  Anargyri , parce  qu’ils  exerçaient  gratuitement  leur 
profession. 

St.  Comsorce  , rom  S.  Eucher  II , p.  58. 

S.  ConreJ,  évêque  de  Constance,  en  984*  mort  le  26  novembre 
976 , canonisé  en  1 ia3  ; sa  fête,  le  jour  de  sa  mort. 

S.  Constant icn,  solitaire  au  pays  du  Maiue , mort  après  l’an  56 1 ; 
il  est  honoré  le  !•*.  décembre. 

S.  Contes! , Contestas , évêque  de  RaTeux  sur  la  fin  do  cinquième 
siècle,  ou  au  commencement  du  suivant , mort  le  19  janvier. 
Son  corps  est  aujourd'hui  à Fécamp. 

S.  Con voyou , premier  ahbe  du  monastère  de  Redon , en  Bre.«- 
tagne,  l’an  toi,  mort  dans  celui  dePlestan,  même  province, 
le  5 janvier  de  l’au  868,  ou  environ;  sa  fêle,  le 28  décembre, 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques. 

S.  Corhinirn , premier  évêque  «le  Frisingue,  en  Bavière,  vers 
l’an  yi5 , mort  l’an  730  ; sa  fête,  le  8 septembre.  * 

S.  < orentiu , premier  evêque  de  Cornouailles,  ou  de  Qnimper 
en  Basses  Bretagne , au  quatrième  ou  cinquième  siècle;  sej 
fêtes  sont,  le  i,f.  mai  ,4e  5 septembre  et  le  12  décembre. 

S.  Corneille,  centurion  de  Césaree , en  Palestine,  le  premier 
des  Gentils  convertis  à la  Foi;  sa  mémoire  est  marquée  au  2 
février  dans  h*  Martyrologe  romain.  Les  Grecs  la  célèbrent  la 
a3  septembre,  et  douuent  à Corneille  les  titre» d evêque  et  de 
martyr. 

S.  Corneille,  pape,  le  4 juin  a5t  , après  une  vaeance  de  près  de 
dix  sept  mois  (depuis  le  martyre  de  saint  Fabien,  le  ao  janvier 
de  l'an  a5o)  martyr,  cm  exil,  le  mardi  1,  septembre  a5a  # 
après  avoir  tenu  le  Saint-Siège  un  an , quatre  mois  et  dix 
jours;  sa  fête,  anjourd  hui,  le  rt>  septembre. 

Les  Quatre  Couronnes,  frères,  martyrs  k Rome,  au  quatrième* 
siècle.  L’Église  en  fait  mémoire  le  8 novembre. 

S.  Crépin  et  saint  Crépinien,  frères,  martyrs  à Soissons,  l’air 
287  , ou  288  ; leur  fête , le  a5  octobre. 

S.  Cresceot,  disciple  de  saint  Paul,  évêque,  k ce  qu’ofl  pré- 
tend, de  Vienne,  en  Dauphiné;  sa  fêle,  à Rome,  le  27  juin; 
en  France , le  29  décembre. 

S.  Crodrgand,  ou  Godegrand,  fJirvdoçandus y -évêque  de  Metz* 
appelé  par  -honneur  Archevêque  r ci»  74a , mort  le  6 mars 

7ht». 

La  Sainte-Croix.  Sod  invention,  le  3 mai , cl  son  exaltation,.  Ir 
■ 4 septembre. 

S.  Cucufat , africain,  martyr  k Barcelone  l’an  3o4î  ftte, 
le  a5  juillet. 

Ste.  Cunegonde.  veuve  de  l’empereur  saint  Henri , religieuse  F 
kaflungen,  près  de  Casvel,  au  diocèse  Je  PaJcrborn,  morte 
l’an  io33j  et  non  ic38?  comme  le  dit  Marianus  Su>tuaraL 
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i f»4°  * comme  l'assurent  les  Boflandisles  ; canonisée  ca  ixoo; 
sa  fête,  le  3 mars,  jour  tl«*  sa  mort. 

5.  Cuniberl,  Nunikert.  ou  Cluuiberl  /évoque  d<*  Cologne,  le  a 3 
septembre  6a3,  mort  le  12  novembre  6<j3  ; sa  fête,  le  jour  de 
sa  mort. 

S.  Cuthbert,  évêque  de  lin  J islam , en  Angleterre,  l’an  685, 
mort  le  ao  mars  <>#7. 

5.  Cylar,  Epari  t.ius , rechis  à Angoulême,  mort  le  ier.  juillet 
de  l’an  58i. 

S.  Cyprien , Totaux  C&tUianus  Cyprùtnus , évêque  de  Carthage 
en  al8,  martyrisé  le  14  septembre  aS8;  sa  fête,  d'abord  le 
jour  de  sa  mort,  et  ensuite  le  1 6 septembre,  avec  relie  «le  saint 
Corneille , pour  faire  place  a l’Exaltation  de  la  sainte  Croix. 

S.  Cyprien  le  Magicien,  et  sainte  Justine,  martyrs  il  Nicomë- 
die,  comme  ouïe  croit , en  3ofj  leur  fêle,  le  26  septembre. 

S.  Cyprien,  évêqne  de  Toulon  vers  l’an  5i6,  mort  avant  l’an 
549;  sa  fét*,  le  3 octobre. 

S.  Cyprien.  ou  Sabran,  Cypriarmus , abbé  à Pérlgueux,  mort, 
assez  probablement , vers  l’an  58o.  Il  est  honore  le  9 dé- 
cembre. 

$.  Cyr,  ou  Cyrique,  enfant,  et  sainte  Julîttr , sa  mère,  mar- 
tyrs l’an  3o2;  leurïêtc,  le  »6  juin  cheî  les  Latins;  le  la  juil- 
let chez  lej  Grecs. 

S*  Cyran,  pourSiran,  Sigirannus,  premier  abbé  de  Lourey,  l’an 
64*  • mort  le  4 décembre,  vers  1 an  <07. 

S.  Cyriaque,  saint  Large  et  saint  Smaragde,  martyrs  A Rome, 
au  commencement  du  quatrième  siècle;  leur  léle,  le  8 août. 

S.  Cyrille,  évêque  de  Jérusalem  en  35»  # mort  en  386;  on  en 
fait  mémoire,  le  18  mars. 

S.  Cyrille,  patriarche  d'Alexandrie  en  4|a»  jérc  et  docteur  de 
l'église  grecque,  mort  le  27  juin  44*;  **  fête,  h-  a8  janvier 
chez  les  latins;  chez  les  Grecs,  le  18  janvier  et  le  cj  juin. 

S.  Cyrille,  moine,  aussi  appelé  Constantin,  et  saint  Sletbodias 
son  frère,  sacré,  Tan  868  , évéque  légionnaire  par  le  pape 
Adrien  11,  apôtres  des  Buijpres,  des  Moraves  et  des  Esclavous. 
et  inventeurs  des  lettres  esclavoncs;  le  premier,  mort  vers 
l’an  870;  le  second,  après  l’an  889;  leur  fête,  dans  l'église 
latine,  le  q mars.  Chez  les  Grecs  et  les  Moscovites,  saint 
Cyrille  est  honoré  le  »4  février,  «t  saint  Melfiode  le  11  mai. 

3.  Cyrip , martyr.  Voyei  S.  Basilidc, 

D. 

S.  Duce,  Dodus , évéque  de  Milan,  mort  en  février  55a;  sa 
fête,  le  »4  janvier. 

S.  Dagobert , dont  on  fait  1a  fête  i Stenai,  en  Basse- Lorraine, 
le  2 septembre,  est  identifié,  mal  i propos,  par  plusieurs  au- 
teurs, avec  Dagobert  il , roi  d’Austrasic. 

S.  Damase,  pape,  ordonne  la  première  ou  la  seconde  semaine 
d’octobre,  l'an  366,  mort  le  11  décembre  384* 

S.  David , évêque  de  t.arrléon  ou  de  Ménevic,  qui  porte  aujour- 
d’hui son  nom,  au  pays  de  Galles,  mort  vers  l'an  544 î ** 
fête,  le  1".  mars,  en  Angleterre. 

S.  Dauphin.  Voyts.  S.  Chaumond. 

S.  Delpnin,  Delphiaus , évéque  de  Bardeaux,  assiste  an  concile 
de  Anagosse  en  38o,  et  meurt,  assez  probablement,  le  ai 
décembre  4°3. 

S.  Dëmétrius,  martyr  à Theasalonique , l’an  307  ; sa  fêle,  dans 
l'cglise  latine,  le  8 octobre  ; chez  les  Grecs  et  en  Russie,  le  at» 
du  même  mois.  Ce  sahit  est  appelé  saint  Dimilri,  chez  1rs  ita 
liens.  Les  Turcs  le  désignent  sous  le  nom  de  Casiu-Giuni. 
m Ils  ont,  dit  le  prince  Cantimir , leurs  légendes  fabuleuses  à 
» son  sujet,  et  assurent  qu’il  fut  musulman  ; ce  qu'ils  disent 
» aussi  de  saint  Georges,  qui,  chez  eux , est  appelé  Hyéyrüt. 
m Ils  célèbrent  les  fêtes  de  ces  deux  saints  1rs  mêmes  jours 
m que  les  chrétiens  d’Orient;  savoir,  le  *3  avril  et  Je  aü  oc- 
» tobre.  C’est  par  ces  deux  jours,  comme  par  des  termes 
a fixes  pour  chaque  année,  que  les  Turcs  règlent  leurs  expé 
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» dit  ions.  Après  le  a3  avril,  on  entre  en  campagne*  et  le  26 
» octobre  met  fin  au  service  de  la  saison  *.  Cantimir,  liist . 
Olhom  , tom  II , pag.  3ij. 

S.  Denis  l’Aréopagite , premier  évêque  d'Athènes , et  martvr; 
honoré  le  3 ociobre. 

S.  Denis,  apôtre  des  Gaules  et  évêque  de  Paris,  envoyé,  sui- 
vant Forlunat  de  Poitiers,  cl  Grégoire  de  Tours,  sous  l’em- 
pereur Dece,  au  milieu  du  troisième  siècle;  nurtyrisé  aven 
ses  compagnons,  Rustique  et  Elcuihère;  leur  fête',  le  9 oc- 
tobre. 

S.  Denis , pape,  ordonné,  après  une  année  de  vacance,  le  23 
ju-llei  de  Tao  a5q,  mort  le  a6  décemlire  aGq. 

S.  Denis,  évêque  de  Milan  en  35»  , déposé,  l’an  355,  par  les 
Ariens,  au  concile  de  Milan,  et  envoyé  en  exil  par  l'empereur 
Constantin;  mort  vers  l'an  556;  sa  fête,  le  a5  mai. 

Denis-le  Chartreux,  mort  en  odeur  de  sainteté,  le  ta  mars 

*47'/ 

S.  Drsiré,  évêque  de  Rourgcs,  mort  le  8 mai  de  l’an  55o,  selon 
l’opinion  la  plus  probable,  dit  M.  Raillct. 

S.  Deus  Dédit , pape,  le  19  octobre  0i5 , mort  le  8 novembre 
614;  sa  fêle,  b*  même  jour. 

S.  Dulace,  ou  Diego,  de  I ordre  de  Saint-François,  mort  le 
1 2 novembre  1 4t i3.  canonisé  en  1 588  ; sa  fête , le  1 3 novembre. 

S.  Didier,  nommé  aussi  saint  Dixier,  saint  Deseri,  saint  Dre- 
zery,  saint  Désir,  Deddenus , evêque  de  Langrcs , martyrisé 
vers  l'an  41 1 ; sa  fêle,  le  a3  mai. 

S.  Didier,  Ueutlerius , evêque  de  Vienne,  eti  Dauphiné,  l’an  5«£. 
assassine  par  ordre  de  la  reine  Hiuiiehaul , le  a3  nui  608 
fêle,  a Lyon,  le  10  août  ; ailleurs  je  a3  mai. 

S.  Didier,  vulgairement  Gerif,  évêque  de  Cahors,  en  629, 
comme  le  prouve  le  P.  Mabillnn,  tom.  I,  Awtlerlay  pag.  5 >0  ; 
mort  la  vingt-sixième  année  de  son  épiscopat,  le  ta  novembre 
654. 

S.  Die,  Dêmliffus , Théotlatus , Thrudutus , évêque  de  Nevers 
puis  abbe  Je  Jointures,  en  lorraine,  mort  uu  dimanche,  le  19 
juin  679  ou  684.  C’est  un  autre  saint  Dié,  qu’on  croit  plus 
ancien,  qui  a donné  le  nom  de  saint  Dié  5 un  bourg,  sur  la 
Loire,  près  de  Chambord. 

5.  Dielf , Dette,  Dieu,  ou  Déel,  DeùoIat  ou  Ddcolus , abbé  de 
Lure,  en  Franche-Comté,  mort  le  18  janvier,  vers  l'an 

62.5.  a 

S.  Disibod  , ou  Disen , DesÜntdus , évêque  légionnaire , et  abbé 
de  DUemberg,  au  diocèse  de  Maïcncc,  ver»  l’an  674»  mort 
vers  l’an  700,  le  8 septembre,  selon  Raban-Maur,  ou  le  8 
juillet,  selon  sainte  ifildcganle. 

Ste.  Dodo,  nièce  de  sainte  flciqp,  abbesse  À Reims  apr'*s  sa 
tante,  morte  vers  l’an  673  ; on  ne  sait  point  l’année  de  la  mort 
de  sainte  Dode  ; on  eu  lait  1a  fêle  avec  celle  de  sainte  Bcusc , 
le  2>  avril.  . 

S.  Doiuinique-rEncuirassé,  solitaire  en  Italie,  mort  le  »4  oc- 
tobre ioba. 

S.  Dominique,  instituteur  des  Dominicains  sous  la^règle  do 
saint  Augustin  , en  *216,  mort  le  vendredi  6 août  niai,  ca- 
nonisé en  1234 ; sa  fête,  le  4 août. 

S.  Domnin,  officier  de  la  chambre  de  IVmpcreur  Maximien 
Herculius,  martyrisé  entre  Milan  et  Plaisance,  l’an  3o4,  dans 
le  lieu  où  est  aujourd’hui  le  Bourg  de  San-Dounino;  sa  léle, 
le  9 octobre. 

S.  Demnolc , ou  Dame  . évêque  du  Mans  l’an  5*5 , mort  le  »*r. 
décembre  583  (Holland.) 

S.  Donatien  et  saint  Hogaticn , frères , appelés  A Nantes  les  Frè- 
res Nantais,  martyrs  sur  la  fin  du  troisième  siècle;  leur  fête, 
le  a4  mai. 

S.  Donatien  , évêque  de  Reims , entre  le  milieu  et  la  fin  do  qua- 
trième siffle . il  est  honore  le  24  mai , le  3o  août  et  le  »4  oc- 
tobre,  principalement  à Bruges,  en  Flandre,  dont  il  est  le 
patron. 

Ste.  Dorothée,  vierge  et  martyre  de  Césarée  en  Cappadoce,  au 
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«commencement  du  quatrième  siècle.  Lt  Martyrologe  en  fait 

mention  le  6*févricr. 

S.  Draosm  , Drausius  , Drausno , ou  Dranfio , évêque  de  Sois- 
sons  en  654  , tpor » le  5 mars  6;4  î *2  f^te , le  a juin. 

S.  Droctové,  ou  Drotté,  prcmirr  abbé  dp  Saiiil-Gerroain- 
tlcs-Prrs,  à Paris,  en  559,  mort  vcrs  l’*°  58o.  L'Eglise  honore 
sa  mémoire  le  10  mars. 

S.  Druon,  ou  Dreux , l)iogo%  reclus  en  llainaul  ; inort^xomnie 
on  le  croit,  le  ib  avril  1186.  fl^B 

S.  Dunstan , archevêque  de  Cantorberi  en  961  , mort  1^19  mai 
988  ; sa  fête,  le  19  mai. 

E. 

S.  F-bbes,  ou  Ebbon , abbé  de  Saint-Pierre-le-Vif,  vers  Tan  704 , 
évêque  de  Sens  vers  709  , mort,  selon  quelques  savants,  le  37 
août  74>%  qui  est  le  jour  de  sa  fêle  à Sens;  celle  de  sa  trans- 
lation, le  iS  février. 

Ste  Edilburge,  ou  Aubierge,  Eüalberça , ou  Eüilburgls , troi- 
sième abbesse  de  Farmoutiers,  au  septième  siècle,  morte  vi  ra 
l'an  695  ; sa  fête,  le  7 juillet. 

S.  F.dme , archevêque  de  Cantorberi,  Pan  12‘Hi  mort  à Soisy, 
près  de  Provins  en  Brie,  le  16  novembre  1241  , canonise  en 
1245  ou  12$!  ; sa  translation,  le  q juin. 

S.  Edmond,  roi  d’Angleterre,  ou  d’hast- Angle , en  807, mar- 
tyrisé par  les  Danois,  le  22  novembre 870;  sa  fête  principale, 
le  jour  de  sa  mort  ; sa  translation,  le  29  avril. 

S.  Edouard,  roi  dWnglrtcrre  en  975,  assassiné  Pan  978,  et 
honoré  comme marivr,  à Borne,  le  18  mars;  à Paris,  le  19 
du  même  mois;  la  fête  de  sa  première  translation,  le  18  fé- 
vrier; celle  de  la  seconde,  le  ai»  juin. 

S.  Edouard,  roi  d’Angleterre  en  1042,  dit  le  Confesseur,  mort 
le  5 janvier  1066 , canonisé  en  1 ifit  ; sa  fête , le  5 janvier; 
celle  de  sa  translation  r3  octobre.  • 

S.  Egberl , prêtre  anglais,  missionnaire  d'Irlande,  mort  Pan 
729;  sa  fête,  le  24  avril. 

S.  Eieutlière,  pape,  depuis  177  jusqu'en  193.  L'Eglise  en  fait 
mémoire  le  26  mai. 

S.  Eleuthère,  évêque  de  Tournai  en  496,  mort  le  ao  février  , 
ou  le  3o  juin  de  Pan  53a  ^sa  fête,  le  20  février. 

$.  Eleuthère,  évêque  d’Auserrc  en  53a,  mort,  comme  on  le 
croit , le  16  août  56i. 

Ste.  Elisabeth,  abbesse  de  Schonauge,  au  diocèse  de  Trêves, 
morte  le  18  juin  it65. 

Sle.  Elisabeth  de  Hongrie,  veuve  de  Louis  IV,  landgrave  de 
Thuringe , morte  le  19  novembre  ia3i  , dans  l'hôpital  de 
Marpourg,  bâti  par  ses  soins  ; canonisée  en  1200  ; sa  fête,  le 
jour  de  sa  mort  ; sa  translation  en  iiôo. 

Sic.  Elisabelh,  reine  de  Portugal,  morte  le  4 juillet  i336;  sa 
fêle,  le  8 juillet. 

S.  Elmr , « 'oyn  S Erasme. 

S.  hlof.  ou  Aloph  , Eliphius , martyr,  en  Lorraine , Pan  36a , 
ou  363;  sa  fêle,  le  16  octobre. 

S.  Kloi , EU  glus , évêque  de  Noyon  et  de  Tournai,  sacré  6 
Rouen , avec  saint  Ouen,  le  21  mai  640;  mort  la  nuit  du  3o 
novembre  au  iff.  derernbre  65g  : sa  fête,  le  iw.  décembre. 
E oyez,  sur  la  date  de  son  ordination,  D.  Bouquet,  tom.  111, 
pag.  îiSy. 

S.  Elpbege,  archevêque  de  Cantorberi,  en  tooff,  tué  par  les 
Danois  et  les  rebelles  du  pays,  vers  Pan  toi  a ; sa  fêle,  le  19 
avril.  * •’ 

S.  Elséar,  comte  d'Arfan,  baron  d'Ansouis,  et  sainte  Delphine, 
sa  femme,  vierge  , en  Provence,  an  quatorzième  siècle.  Saint 
Elzear,  est  mort  à Paris,  le  27  septembfb  i323,  et  sainte 
Delphine,  dit-on , le  26  novemlnne  i36g. 

S.  Ernilien,  vulgaiiemeut  dit  Milhan,  curé  et  solitaire  en 
Espagne*,  mort  vers  Pan  574  î sa  fêle,  le  12  novembre.  , 

S.  Euuucram,  Emmeramnus  et  Jlcimcnunmus  , évêque  en 


France,  ou  charévêquej  pois  missionnaire  de  ^atisbonue, 
mariv  r>  comme  on  le  croit , le  22  septembre  bSa.  Un  ignore 
les  autres  époques  de  la  vie  de  ce  saiut. 

Ste.  Emmeranliene,  vierge  et  martyre,  vers  l’an  3o4;  sa  fête, 
le  aa  janvier.  a 

S.  Emnteric,  ou  Eraery,  Emeri*:  us, fils  de  saint  Etienne,  rot 
de  Hongrie,  mort  Pan  io3i  ; sa  fête,  le  4 novembre. 

S.  Engellxrt , archevêque  de  Cologne  Pan  tai5  , martyr  Pan 
122a,  cl  honoré  comme  tel,  le  7 novembre. 

S.  Ennodius,  évêque*tle  Pavie  vers  Pan  5u  , mort  le  t»».  août 
5a  1 ; il  est  honoré  comme  saint,  à Paris,  Le  17  juillet. 

S.  Ephrcm,  diacre  d’Edcsse,  père  de  l'Eglise,  mugi  Pan  378, 
le  9 juin,  ou  le  *5  juillet,  Le  Martyrologe  romain  en  fait  mé- 
moire le  i*r.  février,  et  le  Syruutaire  de*  Maronites,  ainsique 
le  Ménologe  des  Grecs , le  28  janvier. 

S.  Epimaque,  martyr  au  troisième  siècle*  sa  fêle,  avec  celle 
de  saint  Gordien , le  10  mai , chex  les  Latin*  ; le  g,  chez  Ica 
Grecs. 

S.  Epiphone,  évêque  de  Salami  ne , ou  Constance,  en  Chypre, 
vers  Pan  366,  père  et  docteur  de  l'Eglise,  mort  probablement 
en  <#o3;  sa  tête,  le  12  mai. 

S.  fcpiphane,  évêque  de  Pavie  en  466,  mort  le  21  janvier  4g6, 

OU  497. 

S.  EpipoJe  et  saint  Alexandre,  martyrs 4 Lyon,  Pan  178;  leur 
fête,  à Borne , le  22  avril  ; a Paris,  le  6 du  même  mois. 

S.  Er  asme,  vulgairement  saint  Lime  , évêque  et  martyr,  en  Cam- 
panie, vers  le  commencement  du  quatrième  siècle  ; sa  mé- 
moire, le  3 juin  , suivant  les  anciennes  chartes. 

S.  Etblaiid  , ou  HermeUnd  , Ermelandtts  ou  fitrtnclaivliiSy  abbé 
d’Aindre,  en  Bretagne , vers  Pan  *>76,  mort  Pan  718;  sa  mé- 
moire, le  a6  mars;  à Paris,  le  18  octobre,  jour  de  sa  trans- 
lation , faite  en  86g. 

S.  Erembert,  moine  de  Saint-Vandrille , en  Normandie,  évêque 
de  Toulouse  en  656  ; quitte  son  évêché,  vers  l’an  668,  et 
revient  à son  monastère,  où  il  est  mort  ver*  Pan  671,  ou 
675,  selon  d'autres;  sa  fêle,  le  i>«uai. 

S.  Enne,  ou  Ermin,  Ermino  et  Erminus , évjjgue  et  ahbc  «le 
Lobbes,  au  pays  de  Liège,  en  712,  mort  le  22  avril  737  ; on 
lait  sa  fêle,  le  26  du  même  mois. 

Ste.  Ermine,  ou  Irminc,  fille  du  roi  Dagobert  II,  abbesse 
d'Oeren,  près  de  Trêves,  morte  «la ns  les  premières  années  du 
huitième  siècle  S sa  fête,  le  24  décembre. 

S.  Esgobitle,  ooyet  5.  Nigaisr.  # 

S.  Etienne,  premier  martyr,  le  26  décembre;  sa  fête,  chez  les 
Grecs,  le  27  décembre;  la  fête  de  l’invention  de  son  corps, 
en  4i5.  sc  célèbre  le  3 août. 

S.  Etienne,  premier  du  nom,  pape,  après  saint  Luce,  mort  le 
4 ou  le  5 mars  a5a.  Saint  Etienne  «si  mort  en  257,  probable- 
ment le  a août , qui  est  le  jour  de  sa  fêle. 

S.  F.tieftne,  premier  roi  de  Hongrie,  mort  le  »5  août  io38  ; sa 
fêle,  autrefois  le  20  août,  maintenant  le  a septembre. 

S*- Etienne,  fondateur  de  l'ordre  «le  Grammont,  né  Pau  104C, 
et^gnort  le  8 février  1 124  ; canonise  en  1 189. 

S.  Etienne,  troisième  abln*  de  Cil  eaux  en  1109,  mort  le  28 
mars  île  Pan  1 «34;  sa  fête,  le  17  avril. 

S.  Luchaire,  Euchuriui , premier  évoque  de  Trêves  "^u  troi- 
sième siècle  ; sa  foie , |«*  h «leermhre. 

S.  Lut  her,  Eut heriu,<,  «’véque  de  Lyon  vers  l’an  43»,  m°rl  Paa 
45t  , ou,  selon  d'autres,  en  454 ; sa  fêle,  le  16  novembre. 

S.  Eucher  II,  evéque  de  Lyon  depuis  5a)  jusqu'en  53o. 
M.  Antelmi  prétend  qu’il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
l’évêque  Eucher,  qui  souscrivit  les  actes  des  conciles  d'Arles, 
en  534 , de  Carpe  u iras,  en  Say,  et  d'Orange  , en  5 Celui  - 
ci  est  néanmoins  qualifié  évêque  de  Lyon,  par  l'autwr  coit- 
tnnporain  de  la  Nie  «h*  sainte  Corosorce , vierge,  qui  (loris— 
sait  en  Provence,  au  sixième  siècle,  et  dont  le  Martyrologe 
romain  fait  mention  au  22  juin;  la  fcle  de  saiut  Eucher  11, 
le  16  juillet. 


Digitized  by  Google 


M * CATALOGUE  DES  SAINTS. 


S,  Kuchff,  Eurhrriut , évêque  d’Orléan!  en  5ai , exilé  4 Co- 
logne, puis  à Saint-Trnn , diocèse  de  Litige , où  il  est  mort , 
en  788,  selon  le  P.  Mabillon.  Le  Martyrologe  en  fait  mention 
le  30  février. 

S-  Eugène,  martyr,  4 I)cu#,  en  Parisis,  au  troisième  siècle;  sa 
fête,  le  i5  novembre. 

S.  Eugène,  évêque  de  Carthage  en  481  , le  19  mai , mort  l’an 
5©5,  le  6 septembre,  à Vian»,  dans  le  territoire  d'Albi,  où 
il  s’élait  retiré  ; sa  fête,  le  i3  juillet. 

R.  Eugène , évêque  de  Tolède  en  645 , iflort  en  6^7  ; sa  fêle , 
le  i3  novembre. 

Ste.  Eugén»,  vierge,  et  martyre  à Rome  l'an  3o4;  sa  fête, 
le  a 5 décembre. 

$te.  Eulalie,  de  Rarcdonne,  martyre  sous  Dioclétien  : sa  fête, 
le  13  février.  Il  y a plusieurs  églises  et  villages  de  son  nom  , 
en  Guienne  et  Languedoc,  où  elle  est  anpelee  sainte  Aulaire, 
sainte  Olaeie,  sainte  Occille,  sainte  Olajlle,  sainte  Uiazic,  etc. 
Ses  actes  ne  sont  point  authentiques. 

Jïte.  Eulalie  , vierge,  martyrisée  à Merida,  e»  Espague,  vers  la 
roi-décembre  do.*;  **  fête  , le  10  décembre. 

S.  Eulogc,  patriarche  d'Alexandrie  en  58o  , mort  l'an  607  ; sa 
fête,  le  10  septembre. 

S.  Eulogc , prêtre  de  Cordoue , martyrisé  le  1 1 mars  85g. 

H.  Evode,  Eeodius , év'fjue  de  Rouen,  probablement  vers  l’an 
4a6,  mort  peut-être  l'an  43o.  Le  Marty  rologe  en  lait  mention 
le  6 octobre. 

Ste.  Euphémie,  vierge  , et  martvre  de  CalcéJoirie  en  307,  ou, 
au  plus  tard,  en  dix.  L’église  latine  en  fait  mémoire,  le  16 
septembre,  et  l'église  grecque,  le  11  juillet  et  le  »6  sep- 
tembre. 

S.  Euphraise,  Eupftrasws.  évêque  de  Clermont,  en  Auvergne, 
en  490  , mort  en  Si5,  le  i5  mai , plutôt  que  le  14  janvier  ; 
sa  fête , le  i5  mai. 

Ste.  Euphrasie,  vierge,  dans  la  Thcbaïde,  dont  le  Martyrologe 
romain  fait  mention  le  t3  mars,  et  le  Menolog^  grec,  le  a5 
juillet  ; morte  après  l’art»  4«  o. 

8,  Kuphrone,  Eufrov,  ou  Kufroine.  évêque  de  Tours  en  556, 
mort  le  4 août  de  l’an  873.  J 

Sle.  Eu  pli  rosi  ne,  martyre  à Ter  racine  , sous  l'empire  de  Do- 
mitien  ; sa  fête,  le  7 mai. 

Ste.  Eupsique , martyrisée  à Césarée,  en  Cappadoce , en  pré- 
sence de  Julien  l'Apostat,  le  9 avril  36a. 

S.  Eusèbc,  pape,  ordonné  le  ao  mai  de  l'an  3to,  mort  le  a6 
septembre  de  la  même  année. 

S.  Euxèbe,  évêque  de  Verccil  avant  le  milieu  du  quatrième 
siècle,  mort  vers  l’an  370;  sa  fete,  marquée  autrefois  le 
Ie*.  août,  aujourd'hui,  le  i5  décembre. 

8-  Eusèbc,  prêtre  romain,  confesseur  au  quatrième  siècle, 
dit — ou  ; honoré  le  14  août. 

S.  Eusice,  Eusitius , ermite  en  Berri,  puis  abbé  d<^  Celles 
l’an  53a , mort  assez  probablement  vers  Van  54a , le  3?  no- 
vembre, jour  auquel  on  fait  sa  fête , et  encore  le  38  avriL 

5.  Euspice,  premier  abbé  Mici,  pris  d’Orléans,  vei%l’an 
5o8,  mort  deux  ans  après.  Sa  vie  est  rapportée,  avec  celle  de 
son  neveu , saint  Mesmin  , le  i5  décembre. 

6.  Kustacbe et  ses  compagnons,  martyrs  au  deuxième  siècle; 
leur  fête,  le  ao  septembre, 

8.  Eustache , évêque  de  Tours  l'an  444  » mort  en  461  ; sa  fête, 
le  19  septembre. 

5.  Eustase,  ou  Eustaise,  abbé  de  Luxeu,  en  Franche-Comté, 
l’an  61 1 , mort  en  6a5.  Le  Martyrologe  romain  marque  sa 
fête  , le  39  mars. 

6.  EusUthe,  évêque  d*  Antioche  l’an  3a4  ou  3*5,  mort  vers 
l’an  ^7  , suivant  M.  de  Tillemont  ; vers  l’an  370 , sui- 
rant  Socrate  et  Sozomène  ; sa  fête , chez  les  Gréa , le  20  fé- 
vrier. 

Ste.  Eusloqoie , vierge , et  fille  de  sainte  Paule , morte  4 Beth- 
léem le  28  septembre  4>  9 ; sa  fête,  le  même  jour. 


S.  Eutropc,  premier  évêque  de  Saintes,  martyr  du  troisième 

siècle,  dont  on  (ait  mémoire  le  3o  avril.  ' 

S.  Eulnope,  évêque  d 'Orange , vers  l’an  *63,  mort  après  l’an 
473  ; sa  frie  , marquée  le  27  mai.  0 

S.  Eutrope,  disciple  et  successeur  de  saint  Martin,  abbé  J« 
Saintes,  mort  au  cinquième  siècle,  et  honoré,  avec  son 
maître  , le  7 décembre. 

Ste.  1-uMope , ou  Eutrôpie,  veuve , en  Auvergne,  au  cioquièm* 
sièqHfta  fêle , le  i5  septembre. 

S.  Eulrcnien,  pape,  ordonné  le  5 ou  le  6 janvier  ay5,  mort 
le  7 ou  le  8 décembre  a83. 

S.  Euverte  , AW//iuf  Ecurtius  et  Eortius , évêque  d’Orléans 
vers  l’an  3ao,  mort  le  7 septembre  34o,  suivant  le  nouvel 
historien  d’Orléans.  Les  auteurs  du  nouveau  Guiliu  G hrislianay 
mettrnt  sa  mort  vers  l’an  3qi  , sans  rien  décider  sur  le  comr 
ruencement  de  son  épiscopat. 

S.  Evaristc,  pape  vers  l’an  100,  mort  probablement  vers  la  fin 
d’octobre  de  l’an  109;  sa  fête,  le  a-'  du  même  mois. 

S.  E\re,  *4prr,  évêque  de  Toul  au  commencement  du  cin« 
quièiue  siècle  ; sa  fête,  le  |S  septembre. 

S.  Evremond,  Ewntundus  et  Ebrtmuudus , abbé  de  Fonlenay- 
sur-Orne,  pu  Bexsin  , Pt  de  Mont-du-Mairc , dans  Ip  diocès* 
de  Seez , en  Normauilie,  vers  l'an  688;  sa  mort,  vers  l’an 
730,  et  sa  fete,  le  10  juin. 

S.  Evrols,  ou  Evroul,  E tint/ fus  et  Elxrulfus , reclus  et  abbé* 
près  de  Beauvais  au  septième  siècle  ; sa  fëtc^  le  36  juillet. 

S.  Evroul , Eltrulfus , premier  abbé  du  monastère  de  sou  nom  , 
ou  d Oucbe,  en  llyesmois  , au  diocèse  «le  Lisieux  , l’an  565  v 
mort  le  29  décembre 

S.  Exupère , évêque  de  Toulouse  sur  la  fin  du  quatrième 
siècle , mort  au  plutûl  l’an  4uy  ; ses  fêles  sont , le  14  juin , et 
le  28  septembre. 


S.  Fabien,  pape  le  10  janvier  a3G,  martyr,  le  20  du  même 
mois  a5o. 

Ste.  Fabiole,  dame  romaine,  morte  l’an  400  ; sa  fête,  le  27  dé- 
cembre. 

$.  Fal , ou  Pbal , Ftdoius , abbé,  au  diocèse  de  Troyes  , 
en  Champagne,  mort  vers  lat  56»  ou  570;  sa  fête,  le 
16  mai. 

Ste.  Fare,  Burçondufora , vierge,  et  première  abbesse  de  Fare- 
ntoutier.  l'an  617,  morte  le  3 avril,  vers  l’an  655  ; sa  fêle , le 
7 décembre.  # 

S.  Fargeau,  ou  Ferjeu,  prêtre,  Ferreolus , et  saint  Fargeon  , 
diacre,  Femilius  et  Ferrutio , martyrs,  de  Besançon,  l’an 
211  ou  aix  ; leur  fête  principale,  le  16  juin. 

S.  Faron,  évêque  de  Meaux,  l'an  627,  mort  le  28  octo- 
bre C72. 

Fauste,  abbé  de  Lerins,  en  433,  évêque  <|p  Riez,  vers  l’an  460, 
mort  vers  4 80,  ou  4^5  , ou  même  encore  plus  tard.  On  en 
fait  la  fêle,  4 Riez,  le  ib janvier  et  le  28  septembre.  Saint 
Isidore  n'avait  pas  grande  fui  aux  reliques  de  ce  saint , qu’il 
appelle  1 nrum  pro/utuLz  ca/tiditatis.  Aussi  l’église  romaine  ne 
ra-t-ellc  point  mis  dans  son  Martyrologe.  * 

S.  Faustin  et  saint  Jutite,  frères  et  martyrs,  vers  l’an  »34  î 
l’Eglise  en  fait  la  fête  le  i5  février. 

S.  Felicien  et  saint  Prime,  frères  et  martyrs,  4 Rome,  en  286 
ou  287  ; leur  fêle,  le  9 juin. 

Sle.  Félicité,  dame  romaine,  martyrisée  4 Rome,  avec  ses  sept 
fils,  l’an  164,  suivant  Tillemont,  sous  l’empereur  Marc- 
Aurèle  ; sa  mémoire , le  2.3  novembre  ; celle  de  ses  fils , le 
10  juillet , ce  q«i  donne  lieu  de  croire  qu’elle  ne  consomma 
son  sacrifice  que  quaire  mois  après  ses  enfants.  L’église  de 
Paris  réunit  la  mémoire  delà  mère  et  des  fils,  au  10  juillet, 
I.c  P.  Bcrti  place  leur  martyre  en  l’an  i5o  , sous  Aatonin-lo 
Pieux. 


Digitized  by  Google 


CATALOGUE  DES  SAINTS. 


S.  Félix,  praire,  saint  Fortunat  et  saint  Achille? , diacres, 
apôtres  du  Yaleulinois,  martyrisés  à Valence,  sur  le  Rhône, 
l’an  an  , le  a3  avril. 

S.  Félix,  prêtre  de  Noie,  et  confesseur,  mort  vers  l'an  a6o,  ou 
a65 ; sa  fête,  le  14  janvier. 

S.  Félix  1er.,  pape,  le  28  ou  le  39  décembre  269,  mort  proba- 
blement le  aa  décembre  2-4  ; sa  fête , le  3®  mai. 

S.  Félix  et  saint  Adaucte,  ou  Audacte,  par  transport  iooÿftnartyr* 
à Rome,  au  quatrième  siècle  ; leur  fête,  le  3o  août. 

S.  Félix,  évêque  de  Trêves,  en  381$,  abdique  en  3yg;  mort 
vers  l’an  *«>o,  et  enterré  le  26  mars. 

S.  Félix , pape,  deuxieme  de  ce  nom  (ou  troisième  , selon  quel- 
ques-uns, qui  comptent  mal-à-propos  parmi  les  l'apes,  un 
Félix,  que  les  Ariens  substituèrent  à Libère,  pendant  son 
exil  ) , ordonné  le  6 mars  483  » mort , comme  ou  le  croit , le 
a5  février  4*)3- 

S.  Félix,  évrque  de  Nantes,  en  55o,  mort  le  6 ou  le  8 janvier 
584  ; sa  fête,  le  7 juillet. 

S.  Félix  de  Valois,  collègue  de  saint  Jean  de  Malha,  dans 
l'institution  de  l’ordre  de  la  Sainte-Trinité,  pour  la  rédemp- 
tion des  captifs,  Fan  uq8;  mort  le  4 novembre  1212;  sa 
fête,  aujourd'hui,  le  20  du  meme  mois. 

S.  Ferréol , Forget , ou  Fargeu  , Ferreol us . martyr,  à Vienne, 
en  Dauphiné,  au  quatrième  siècle;  sa  fête,  le  18  septembre. 

S.  Ferréol,  évêque  d'Uzès,  l’an 553,  mort , comme  on  le  croit, 
le  4 janvier  53 1 ; sa  fete,  le  18  sep  tendue. 

S.  Fiacre,  Frfrus , autrefois,  aujourd'hui  Fiacrius , solitaire, 
au  diocèse  de  Meaux,  où  il  était  venu  d’Irlande,  et  non 
d’Ecosse,  mort  vers  Fan  670;  sa  fête , le  3«  août. 

S.  Fidèle,  soldat  et  martyr,  à Corne,  dans  le  Milanais,  Fan  3o4  ; 
sa  O le,  le  28  octobre. 

S.  Filihert,  FUtbtrius , moine,  puis  abbé  de  Rebais,  en  65o, 
fondateur  et  abbe  de  Jumiègps,  vers  Fan  654,  mort  en  Poi- 
tou , en  File  de  Noirmoutier,  le  20  août  684,  probablement 

S.  Firmilien,  évêque  de  Césarée,  en  üappadree,  mort  le  26 
décembre  26g  ; sa  fête,  chez  les  Grecs,  le  28  octobre, 

S.  Firmin.  premigr  évêque  d’Amiens,  martyr,  vers  Fan  287  ; 
sa  fêle , le  a5  septembre. 

5-  Firmin- le-Confis,  ou  Confesseur,  pour  le  distinguer  du 
martyr,  évêque  d’Amiens,  au  quatrième  ou  cinquième  siècle; 
sa  fêle,  le  Ier.  septembre.  • ■ 

S.  Firmin , évêque  uTJzès , en  Languedoc , Fan  538  ; mort  le  1 1 
octobre  553. 

S.  Firmin,  évêque  de  Mende;  on  célèbre  sa  fête  le  >4  jan- 
vier. 

S.  Flavicn , patriarche  d’Antioche  , en  38i , mort  en  4o4 , le  *6 
septembre  ; sa  fete , le  a 1 février. 

S.  Flavicn,  patriarche  de  Constantinople,  en  44?»  condamné 
au  brigandage  d’Ephèse , et  mort  en  449  » Ie  * * août.  Le 
Martyrologe  romain  en  fait  mémoire,  le  18  février;  le  Méno- 
loee  grec,  de  même. 

S.  Florent,  disriplc  de  saint  Martin,  alibé  du  monastère  de 
Glonnc,  appelé  depuis  Sainl-Florcnt-le- Vieux,  en  Anjou  ; 
mort  au  commencement  du  cinquième  siècle  ; sa  fête,  le  aa 
septembre.  • 

S.  Florentin,  et  saint  Hilaire,  ou  Hilier,  martyrs,  en  Bour- 
gogne vers  Fan  4,,b;  leur  fête,  le  27  septembre. 

S.  Flou  r,  Floms . premier  évêque  de  Ixvdève,  en  Languedoc, 
au  quatrième  siècle , probablement  ; sa  fete,  le  3 novembre. 

Ste.  Foi,  vierge  et  martyre,  d'Agen,  vers  Fan  287;  sa  fête,  le 
6 octobre. 

S.  Foignnn,  FoManus  et  Fullanus,  assassiné  par  des  voleurs  le 
3i  octokie  655. 

S.  Folcuin , FoJruùtus,  évêque  de  Thérouennc  , Fan  817  , mort 
le  14  décembre  855. 

S.  Frambourd , ou  Frambaud  , Frambaidus , solitaire  au  Maine , 
mort  gers  le  milieu  du  sixième  siècle  ; sa  fête,  le  iC  août. 

i 


S.  François  d’ Assise,  instituteur  des  Frères  Mineurs  en  l’a» 
1209,  mort  le  4 octobre  1226,  canonisé  le  *6  juillet  1228. 

S.  François  de  Faille,  instituteur  des  Minimes,  vers  Fan  i435, 
mort  le  vendredi-saint , 2 avril  1607,  a quatre-vingt-onze 
ans,  canonisé  en  i5iq. 

Le  bienheureux  François  d’ Est  ai  ng,  né  à Rodez  le  6 janvier  146a, 
docteur  en  droit , a Pavie,  le  1 g mai  1 483 , chanoine  de  Lyon , 
prêtre  le  18  septembre  «4qq,  conseiller  du  grand  conseil 
nouvellement  établi  par  Louis  XII,  roi  de  France;  évêque 
de  Rodez  le  ti  novembre  iSoi  , sacré  en  1S0L  mort  le  i*r* 
novembre  1529  : on  lui  donne  le  titre  de  bienheureux. 

S-  François  Xavier,  apolrc  des  Indes,  en  i54t  , mort  le  2 dé- 
cembre i55a,  béatifié  en  1619,  canonise  en  ibat. 

S.  François  de  Sales  , sacré  évêque  de  Genève,  le  8 décembre 
de  Fan  1602,  mort  à Lyon,  le  28  du  même  mois  1622,  ca- 
nonisé le  19  avril  iGG5;  sa  fête,  le  29  janvier. 

Ste.  Françoise,  dame  romaine,  veuve,  institutrice  des  Colla- 
tinrs,  en  i4a5  , morte  le  9 mars  i44°- 

S.  Frédéric  , évêque  d’Utrccht  vers  Fan  820  , martyrisé  par 
d*’s  assassins,  comme  on  le  croit , le  18  juillet  de  Fan  838. 

S,  Frianl , reclus  près  de  Nantes , mort  en  677 , selon  le  père 
le  Cointe , ou  peut-être  en  583 , selon  M.  Baillel  ; sa  fête,  le 
1".  août. 

S.  Frobert , ou  Flobert , Frodobrrius , premier  abbé  de  Monticr- 
la-Celle,  près  de  Troyes,  en  Champagne,  vers  Fan  653,  mort 
la  nuit  du  3i  décembre  au  t**.  janvier  673:  sa  principale 
fête,  le  8 janvier,  qui  est  le  jour  oc  sa  translation  , en  8*3. 

S.  Frodoald,  évêque  de  Mende  et  martyr;  on  célèbre  sa  fête,  le 
1 a septembre. 

S.  Froiland,  évêque  de  Léon  en  990,  mort  en  1006  ; sa  fête  , 
le  5 octobre. 

S-  Front , Fronlo , premier  évêque  «le  Périgueox  au  troisième 
ou  quatrième  siècle;  sa  fêle , le  a5  octobre. 

S.  Fructueux,  vulgairement  San-Frutor,  évêque  de  Tarragone, 
martyr , avec  deux  de  scs  diacres.  Augure  et  Euloge , le 
21  janvier  a 5$.  . 

S.  Frumence , apAtre  d’Ethiopie,  évêque  d'Auxnme  en  33i 
mort  après  356  Sa  fête,  chez  les  Latins,  le  27  octobre  ; che* 
les  tirées , le  3o  novembre;  chez  les  Abyssins,  le  18  décembre. 

S,  Fulbert,  évêque  de  Chartres  en  1007  , mort  le  10  avril 
1029. 

S.  Fulcran,  évêque  de  Lodève,  en  Languedoc,  le  4 février  9*9» 
mort  le  i3  février  1006. 

S.  Fulgence  , Fabius  Claudius  Gordûsnus  F uigt  ait  us , évêque  «le 
Ruspe,  en  Afrique,  et  père  de  l’Eglise,  mort  en  533,  le 
i,f.  janvier. 

S.  Fursi , ou  Foursi , Fursœus , mort , selon  M.  Baillrt,  le  «6 
janvier  65o , à Fronheins  , au  diocèse  d’Amiens.  Il  bilil  le 
monastère  de  Lagni,  vers  l’an  644  : il  wl  fait  mémoire  de  lui, 
dans  les  martyrologes,  sous  sept  jours  differents  ; savoir,  le  16 
janvier , les  6, 9 et  i5  février,  le  4 mars,  le  17  septembre  et 
le  28  du  même  mois.  * 

S.  Fuscien  , martyr  près  d’Amiens , au  troisième  ou  qoatrièmo 
siècle  ; sa  fête  , avec  celle  «le  saint  Victoric  et  saint  Gcntien  , 
ses  compagnons  v le  1 1 décembre. 

G. 

S.  Gabriel,  archange;  sa  fêle,  le  aG  mars;  et  le  i3  juillet, 
chez  les  Grecs. 

S.  Gaétan  de  Thienne.  Cajetanus , un  des  instituteurs  desThéa- 
lins  en  i5a4,  mort  le  7 août  «547»  béatifié  Fan  1629,  cano- 
nisé l'an  167 1 , à la  demande  de  Louis  XIV  ; mais  la  bul.c  de 
canonisation  ne  fut  publiée  qu'en  «Ggi. 

S.  Gai,  évêque  de  Clermont,  en  Auvergne,  en  5a8,  mort  vers 
Fan  554,  le  dimanche  avant  les  Rogations,  «o mai  ; sa  fête , 
le  t,r.  juillet, 
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S.  Gai , abbé  du  monastère  de  son  nom , en  Suisse,  l’an  Gi 4 , esl 
mort  vers  l'an  646 , lt*  16  octobre , jour  de  sa  fête. 

S.  Galactoire,  Go  lot  ton  us , pu  Gaine  tenus  Lasrumenu's , second 
évêque  de  Béarn,  avant  le  concile  d’Agdc,  en  5oGr  martyr  en 
507  ; sa  fêle  , le  37  juillet 

S.  Gannirr,  Galmier , Gaumier,  Geaumier,  ou  Gennier,  Ùai- 
domer , on  ll'aidùnrr,  serrurier,  puis  sous-diacre  à Lyon , 
mort  le  37  février  vers  le  milieu  du  septième  sièele. 

S*  Galien,  Gatianus  et  CutUmus , et  non  Gratranus , premier 
évêque  de  Tours,  au  troisi  me  siècle,  honoré  le  18  décembre. 
S.  Gaubert,  ou  Valbert,  W 'aidebertus , abl»e  de  Luxcu,  en  Fran- 
che-Comté, l'an  GaS;  mort  le  3 mai  665. 

S.  Gaucher,  chanoine  régulier  en  I.imosin,  mort  l'an  n3o, 
canonisé  en  1194;  sa  fête , le  9 avril. 

S.  Gaud  , V aidas , évêque  d Erreur  , mort  Tan  491  ; sa  fête,  le 
3i  janvier.  , 

S.  Gaudeoce , évêque  de  Brescia  vers  l’an  386,  mort  l’an  4*7  ; 
sa  fête , le  a5  octobre. 

S.  Gautier  , abbé  de  l’Esterp,  en  I.imosin  , l’an  io34;  mort  le 
1 1 mai  1070. 

S.  Gautier,  premier  abbé  de  Saint-Martin  de  Pontoise  vers 
1060  ; mort  probablement  le  8 avril  1099  , qui  esl  le  jour  de 
sa  principale  fête;  celle  de  sa  canonisation,  ou  translation 
faite  par  plusieurs  evéques , l'an  1 153 , le  4 mai. 

S.  Gelase , premier  pape  de  ce  nom , sacré  le  1*'.  mars  de  l'an 
4qa  , mort  le  19  novembre  49b  ; sa  fêle  . le  21  novembre. 

S.  Gcnebaud , premier  évêque  de  Lion  , en  497  , mort  vers  l’an 
549  « sa  fêle  , le  5 septembre.  L’est  une  fable  que  l'histoire  de 
son  commerce  avec  sa  femme  depuis  qu’il  fut  évêque , et  de 
ta  pénitence  que  saint  Demi  lui  fit  subir  pour  cette  faute. 

S.  Gênés , comédien  , martyr,  à llome , l’an  3o3  ( ilivaz  ) ; sa 
fête,  le  a6  août. 

S.  Gênés,  Genesius , évêque  de  Clermont,  en  Auvergne,  vers 
l’an  656  ; mort  vers  l’an  6Ga  ; il  est  honoré  le  3 juin. 

Ste.  Geneviève  , Gtnovtja , vierge  , à Pari* , morte  le  3 janvier 
5 ta  ; sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Gengoul , Gengoux  et  Gengon , dans  les  Pays-Bas  ; et  en  Al- 
lemagne , Saint-Golff,  en  latin  Gangulfus , Gengulfus  et 
W oiftangus,  assassiné  par  l’adultère  de  sa  femme  , dans  son 
château  d'Avaux,  en  Bassigni , l’an  760;  sa  fête,  le  ti  mai , 
dans  le  Martyrologe  romain  moderne  ; elle  se  célébrait  autre- 
fois le  9 du  même  mois,  dans  le  romté  de  Hollande,  et  dans 
les  Pays-Bas  du  Khin.  On  la  fait  encore,  le  13  octobre,  en 
quelques  endroits  de  Flandre  et  de  Brabant. 

S.  Geniez,  Genesius,  greffier  ou  notaire  d’Arles,  martyr  au 
troisième  siècle,  ou  au  commencement  du  quatrième;  sa  prin- 
cipale fête,  le  25  août;  une  autre,  le  16  décembre,  qui  est  le 
jour  de  la  dédicacé  de  son  église  à Arles. 

S-  Genou  , Genulfus  , premier  évêque  de  Cahors  vers  le  milieu 
du  troisième  siècle  ; on  célébrait  sa  fête , le  8 février. 

S.  Georges,  martyr,  au  troisième,  ou  quatrième  siècle  ; on  fait  sa 
fille  le  a3  avril  : wn  S.  DémetTius. 

Ste.  Géorgie,  ou  George,  vierge,  de  Clermont,  vers  la  fin  du  cin- 
quième siècle  ; sa  fêle,  le  *5  février, 

S.  Gérard,  ou  Géraud , moine  de  Saint-Denis , en  France  , l’an 
918  , premier  abbé  de  Brogne  , au  comté  de  Namur,  vers  l’an 
931 , mort  le  3 octobre  9%;  «t  fête,  le  même  jour. 

S.  Gérard  , évêque  de  Tou) , en  96!;  mort  le  a3  avril  994* 

Le  B.  Gérard,  moine  de  Clairvaux,  frère  de  saint  Bernard  : 
mort  le  i3  juin  1 138.  • 

S.  Gérard , évêque  de  Chonad , en  Hongrie , martyrisé  le  a4  sep 
têtnbre  1*47  et  non  1046:  voyez  André,  rot  de  Hongrie 
w.  Géraud,  Geraidus , comte  et  baron  d’Orilhar,  né  l'an  855 , 
fondateur  de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  d’Orilhar,  ordre  de 
Saint -ih-noit , l’an  894  ; mort  le  vendredi,  (3  octobre  en 
909;  sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Géraud  , Geraidus , moult  de  Corbie  , en  Picardie,  abbé  de 
Saint- V incehl  de  Laon,  ensuite  de  Saint-Médard  dé  Sois- 
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sons,  en  1077  , et  enGn  premier  abbé  de  la  Seaure , près  de 
Bordeaux,  en  1079,  mort  le  5 avril  1095;  canonisé  en  1 197. 

S.  Géreon,  et  ses  3i8  compagnons,  martyrs  à Cologne,  sous 
Maximien  Hercule  , l'an  207  ; leur  fête , le  10  oct<d>rc. 

S.  Géri , Gaugerirus  , ou  Gourous  y évêque  de  Cambrai  et  d’Ar- 
ras, vers  l'an  58o , mort  le  11  août  619,  selon  M.  Baillct. 

S.  Ciérif,  ev êque  : *«oyec  S.  Didier. 

S.  Gemflin , évêque  d’Auxerre  , sacré  le  7 juillet  4*8  , mort  le 
3i  juillet  448  °u  449‘,  s»  fête,  le  même  jour. 

S.  Germain , évêque  de  Paris,  vers  l'an  555,  mort  le  28  mai 
5?6  ; sa  fête , le  même  jour. 

S.  Germain  , patriarche  de  Constantinople  en  ?i5t  mort  le 
1a  mai  733  ; sa  fêle,  chez  les  Grecs , le  même  jour. 

S.  Germrr,  Geremanu  et  Germerius , evêque  de  Toulouse  , l’an 
5 10  ou  5i  1 ; mort  le  16  mai , comme  on  le  croit , après  Pau 
56o. 

S.  Getmer,  premier  abbé  de  l'abbaye  de  son  nom,  en  Bcau- 
vaisis,  vers  654  • mort  le  a4  septembre  658. 

Sic.  Gertrude , ablrrssc  de  Nivelle  , en  Brabant , l'an  G47»  morte 
le  17  mars  de  l'an  65y. 

Ste.  Gertrude , abbesse  de  Rodersdorf , au  comté  de  Mansfeld  , 
en  1 3>i4 « puis  de  Heldelfs  l'année  suivante,  célèbre  par  ses 
révélations,  morte  en  i334  : sa  fête,  le  i5  novembre. 

S.  Gênais  et  saint  Protais,  mariyrs  du  premier  siècle,  4 Milan  ; 
leur  fête,  le  19  juin.  Saint  Gervais  est  appelé  G evart,  en  cer- 
tains lieux. 

S.  Gezelin,  ou  Scocelin,  Getzeiïnu* , Josre/inas , Gotulinus , ou 
SroUtlinug , solitaire,  au  diocèse  de  Trêves,  mort  vers  l'an 
1 136  ; sa  léte , le  6 août. 

S.  Gilbert  , premier  abbé  «le  Neuffont , ou  NeufTontaines  , de 
l’ordre  de  Premoolré,  en  Auvergne,  l'an  1 i5i  , mort  le  6 juin 
11 5a;  sa  fête,  le  3 octobre,  |our  de  sa  translation  : voyez 
Ste.  Pétronille,  abbesse,  sa  lèmmo. 

S.  Gilbert,  fondateur  de  l'ordre  de  Simptingham , en  Angle- 
terre , vers  l'an  » ia3;  mort  le  4 février  1 190 , 4 l'âge  de  106 
ans. 

S.  Gildard  , évêque  de  Rouen,  sur  la  fin  du  cinquième  siècle, 
mort  vers  l'an  537;  sa  fêle , le  H juin.  Co  qui  est  dit  de  ce- 
saint  dans  le  Martyrologe  , qu'il  était  frère  de  saint  Médartl, 
né,  fait  évêque  et  mort  le  même  jour  «pie  lui , esl  une  fable 
inventée  sans  aucun  fondement. 

S.  Gildas,  abbé  dê  Huis , «m  Bretagne , mort  le  39  janvier  565. 

S.  Gilles,  JEgidiu*  , abbé,  en  Languedoc  , mort  vers  le  milieu 
du  sixième  siècle  ; sa  fête,  le  premier  septembre. 

Ste.  Glossindc,  ou  Glossiune,  (Jilodeundis , abbesse  du  monas- 
tère de  son  nom  , à Metz , morte  à l’âge  de  3o  ans , vers  l'an 
610  ( Mabil.  ) ; sa  fête  , à Metz  , le  a5  juillet. 

S.  Goar,  solitaire  et  prêtre  au  diocè-se  de  Trêves , mort  le  6 juil  ■ 
let  649,  suivant  l’opinion  commune;  l'an  575,  selou  M.  do 
ilontheim  * l’an  56b,  selon  le  P.  Hartzheim. 

S.  Godard,  ou  Gothard,  Godehwdus , évêque  de  HilJesheira , 
l'an  mat  ; mort  le  4 mai  «o38,  canonisé  en  1 »3i. 

Ste.  Godeberle , vierge , à Noyon,  morte  vers  la  fin  du  septième 
siècle  ; sa  fête,  le  1 1 avril. 

S.  Godefroi , ou  Geofroi,  bénédictin  du  nv»nt  Saint-Quontin- 
lès-Peronne,  dès  l’âge  «le  cinq  ans  ; abbe  de  Nogrnl  l'an 
1091  ; évêque  d'Amiens  l'an  1104;  se  retire  à la  Grande— 
I hart reuse  l’an  1112;  est  obligé,  par  ordre  du  concile  de 
Reims  de  l’an  1 1 1 5 , de  retourner  à son  église  ; meurt  à Saint- 
1 répiu  de  Soissous  le  8 novembre  de  la  même  anuée. 

R.  Gndegrand  : voyez  S.  Crodcgand. 

Ste  Godeliève,  ou  Godeleine,  étranglée  par  or«lre  de  son  mari, 
au  diorèse  de  Tlierouenne  , l’an  1070  ou  1-73,  et  honorée 
comme  martyre  ; sa  mémoire , a Pans , le  18  avril. 

S Godon , Gon  , ou  Gan  , solitaire  ; mort  le  36  mai  sur  la  fin 
du  septième  siècle. 

Gouliau  , ou  Gunb-Chramnc  , roi  de  Bourgogne  , mort  le  »8 
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mars  Sg3  ; honnir  comme  saint  en  quelques  lieux , le  jour  de 
sa  mort. 

S.  Gordien,  martyr  au  quatrième  siècle,  sous  Dioclétien;  sa 
fête , avec  celle  de  Saini-Epimaque,  le  10  mai  ; sa  mémoire,  à 
Paris , le  a a mars. 

Ste.  Gorgonie , sœur  «le  saint  Grégoire  de  Nazianze  ; morte  l’an 
3^i,  le  9 décembre. 

S.  (joudoii , ou  Gondulfe  , Gtutdulfus  , évêque  de  Maastricht 
en  juillet  ou  en  août  de  l’an  097  ; mort  , dit-on  , le  aG  juillet 
de  l’an  617. 

S.  Grat,  G rat  us , évêque  de  ChâUms-sur-SaAne  peu  avant  l'an 
644;  mort  , comme  on  le  croit , le  B octobre  t»5a. 

S.  Grégoire  Thaumaturge,  évêque  de  Néocesârée  vers  l'an  2*0  ; 
mort,  comme  on  le  croit,  eu  270,  le  17  novembre,  qui  est 
le  jour  de  sa  fête. 

S.  Grégoire  l’illuminateur,  apôtre  de  l’ Arménie  vers  l'an  Son 
sa  fête,  le  3o  septembre  chez  les  Grecs  «pii  l’bonorent  comme 
martyr;  mon  vers  Pau  3a5. 

S.  Grégoire  de  Naxianze,  le  père,  évêque  de  cette  ville  vers 
l'an  3a8,  mort  le  premier  janvier  37.3. 

S.  Grégoire  de  Nazianze,  le  (ils , né  vers  Pan  3a6 , évêque  de 
Constantinople  en  $79,  et  docteur  de  Pl  glise,  mort  Pau 
38y  ; sa  fêle , le  a5  et  le  3o  janvier , chez  les  Grecs  ; et  le  9 mai, 
chez  les  Latins. 

S.  Grégoire,  évêque  de  Nysse,  frère  de  saint  Basile,  père  de 
l’Eglise,  mort  vers  Pan  3g6,  ou,  scion  d’autres,  vers  Pau 
4oo  ; l'église  latine  Pluraorc , le  9 mars  , et  l'église  grecque , 
le  to  janvier. 

S,  Grégoire , évêque  de  Langres , mort  vers  Pan  $39  ; (e  Mar- 
tyrologe romain  en  fait  mention  , le  4 janvier 

S.  Grégoire  ( Georgius  Flortntius  Gregorius  ) , issu  de  l’une  des 
plus  illustres  familles  d’Auvergne  , né  le  3o  novembre  53g  , 
arrière-petit-fils  de  saiot  Grégoire,  évêque  de  Langres,  par 
Armentaria,  sa  mère;  sacré  le  22  août  Sy'S,  évêque  Je  Tours, 
par  Gilles,  évêque  de  Reims;  mort  le  17  novembre  595. 

S.  Grégoire -le-Grand,  pape,  premier  de  ce  nom,  sacré  le  3 sep- 
tembre 5go  ; docteur  de  l’Eglise  , mort  le  ta  mars  604  ; scs 
fêtes,  le  j a mars  et  le  3 septembre. 

S.  Grégoire , troisième  du  nom,  pape,  sacré  le  18  mars  73* , 
mort  le  38  novembre  74*-  Quelques-uns  prétendent  qu’il  est 
mort  le  ro , et  que  le  28  est  le  jour  de  sa  sépulture. 

S.  Grégoire,  administrateur  Je  l'évêché  d'Utrecht,  après  le  mar 
tyre  de  saint  Boni  face  , apôtre  d'Allemagne , en  ;54  ; mort  le 
a5  août  776,  selon  M.  Baillet. 

Ste.  Gudule,  Gudile,  Goule,  ou  Ergoule , Gudila , vierge,  de 
Brabant  , morte  le  8 janvier  71a  : sa  fêle,  le  même  jour. 

S.  Gucnan  , Guînm/us , IV'eitialus , GuennaUut , second  abbé  de 
Landevcnre , en  B&ase-Brrtagne , au  sixième  siècle , pendant 
sept  ans , après  le  quels  il  passa  en  Angleterre  , où  il  est  mort 
le  3 novembre  vers  l’an  570. 

S.  Gui , martyr  du  quatrième  siècle  : voyez  S.  Vit.* 

S.  Guibert,  moine  de  Gorze,  fondateur  de  j’abbaye  de  Gero- 
blours,  vers  l’an  qao  ; mort  le  a3  mai  96 a. 

S.  Guidon,  contre-day,  ou  bedeau  d’égfisc , près  de  Bruxelles; 
mort  le  12  mai  nia;  sa  fête,  le  ia  septembre. 

S Guillaume,  «lue  d’Aquitaine,  moine  deGellonc,  dit  saint 
Guiilrm  du  désert  ; mort  le  28  mai  de  Pan  81a  ou  81 3. 

Le  vénérable  Guillaume , abbé  de  Saint -Bénigne  de  Dijon,  vers 
990  ; mort  à Fécamp , le  premier  janvier  io3c. 

S.  Guillaume,  fondateur  des  religieux,  dits  du  Mont-Vierge, 
en  1 1 19;  mort  le  a5  juin  de  l'an  1 14>* 

S.  Guillaume,  archevêque  d’York.,  mort  le  8 juin  n54;  sa 
fête , le  même  jour.  ' 

S.  Guillaume  de  Malaval , près  de  Sienne,  ermite , fondateur 
di  s Guillrmins  ou  Gutllciuites,  mort  le  10  février  j s ; ca- 
nonisé en  «aoa. 

S.  Guillaume,  chanoine  régulier,  et  sous-prieur  de  Sainte- 
Geneviève , i Paris,  ensuite  abbé  d'Lskill , au  diocèse  de  flo®- 
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child,  ett  Danemarck,  mort  la  nuit  du  5 au  6 avril  de  Pan 
îaq.#  ; canonisé  en  1220.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  saint 
Guillaume  , évêque  «le  Hoschild  , mort  le  a8  avril  1074  , et 
dont  la  fêti*  est  marquée  au  a septembre. 

S.  Guillaume,  archevêque  de  Bourges  en  1200 , mort  b nuit  du 
vcnJrcdi  au ‘samedi , m>  janvier  1209,  canonisé  en  tat8;  sa 
fête  , le  10  janvier. 

S.  Ghinolé,  Guignol?  , Guingalois,  Gunolo  , Veonolé  , Win- 
(valorux , premnr  abbé  de  Landevencc , en  Basse  Bretagne  , 
Pan  480 , mort  le  3 mars  5ag  ; sa  fête , le  même  jour. 

$.  GuUiin  , GUlenu s,  abbé,  en  Hainaut,  L’an  G5a , mort  vers 
Pan  681  ; sa  fête,  le  9 octobre. 

H. 

S.  Hadelin  , abbé  de  Celle** , au  dio<&*  de  Liège  , mort  vers 
Pan  69b.  M.  Baillet  rapporte  sa  vie  au  3 février. 

Ste.  Hedwige  , ou  Havoye , duchesse  de  Silésie  «*t  de  la  Grande- 
Pologne  , morte  le  id  octobre  1*43,  et  canonisée  l’an  1267 
par  le  pape  Cl«*ment  IV.  Le  Martyrologe  romain  met  sa  fête 
au  ri  octobre,  ainsi  que  les  anciens  calendriers  ; mais  le 
calendrier  Grégorien  la  place  au  17  du  mê_mc  mois.  Ainsi , il 
n’y  a point  de  faute  dam  b date  du  diplôme  rapporté  par 
du  Moot  (tum.  II , p.  a54)*  et  donné  le  pur  de  Sa  mie- H rd- 
wige,un  vendredi  de  l’an  t43a,  quoi  qu’en  dise  ce  compi- 
lateur. Le  iS  octobre,  en  effet,  tombait  «ttlte  année  là  un 
vendredi. 

S.  Hégrsippc,  homme  apostolique,  qui  a écrit  l’Histoire  de 
l’Eglise,  le  premier  après  saint  Luc,  mort  vers  Pan  17G;  sa 
fêle , le  7 avril. 

Sle.  Hélène,  femme  de  l’empereur  Constance  Chlore,  et  mère 
de  Constantin;  morte  au  mois  d'août  327;  sa  fête,  le  iBaoùt. 

S.  Henri,  né  l'an  972,  sacré  empereur  , le  7 juin  1002,  après 
Othon  11]  ; mort,  à Pateroo,  en  Italie,  le  a3  janvier  de  la 
mêmeannee.  Henri  est  mort  la  nuit  du  i3  au  14  juillet  1024  • 
sa  fête,  à Rome,  le  t4  juillet;  à Paris , le  2 mars. 

S.  Héribert, archevêque  de  Cologne,  sacré  U veille  de  Noël  999  ; 
mort  le  ib  mars  1021  , ou  1022. 

Le  bienheureux  Herluin,  fondateur,  et  premier  abbé  du  Bec,  en 
Normandie;  mort  Pan  1078,  le  aGaoûL 

S.  Hcnnenigilde , martyr  en  Espagne  I«a4  mars 585;  sa  fête, 
le  i3  avril.  Saint  Grégoire  le-Grand  fait  un  grand  éloge  de 
ce  saint.  Mais  l’abbé  de  Biclar  et  saint  Isidore  de  Séville  ne 
font  pas  difficulté  de  le  traiter  de  tyran  , pour  s’être  révolté 
contre  le  roi  Léovigilde,  son  père,  lis  auraient  dd  faire  atten- 
tion , que  ce  saint  expia  le  crime  de  m révolte  par  scs  vertus 
héroïques , et  PefTusion  de  son  sang  pour  la  vraie  foi. 

G.  Hermès , martyr  de  Rome  au  deuxième  siècle  ; sa  fêle , le 
28  août. 

S.  Hidulfe , vulgairement  Ilidou  , év«\jne  des  Trêves  en  G66  , 
iis  abbé  de  Moyen-Moutier  vers  byi,  mort  vers  707;  sa 
le,  le  1 1 juillet. 

S.  Hilaire,  évêque  de  Poitiers  vers  Pan  353,  père  «le  l’Eglise, 
mort  probablement  le  *3  janvier  3ü8;  sa  fêle,  le  même  jour 
dans  les  anciens  monuments  ; mais  on  Pa  transférée  depuis  au 
lendemain  14,  à cause  de  l’octave  de  l'Epiphanie.  N«ms  avons 
cependant  vu  des  chartes  où  elle  est  marquer  au  iM.  octobre  ; 
et  d’autres,  du  dixième  siècle,  où  elle  est  assignée  su  26  juin; 
d’autres  où  elle  est  marquée  au  t*r.  novembre.  Ce  sont  appa- 
remment dos  jours  de  translation. 

S.  Hilaire , évêque  d’Arles  en  429,  mort  l’an  449  M 
5 mai. 

S.  Hilaire  , pape,  Ililanu  , sacré  le  12  novembre  46 1 » mort  le  • 
21  février  ib8. 

S.  Hilaire,  saint  Chrlirs,  dans  le  pays  ; JJilarius , Wiarus , évêque 
de  Mende  en  535  ; son  corps  est  conservé  dans  l’abbaye  de 
Saint-Denis,  en  France.  On  célèbre  sa  fête  le  a5  octobre. 

S,  H liai  ion  , instituteur  de  la  vie  monastique  en  Palestine , 
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mort  Van  371 , on  37a  •,  sa  fête , le  ax  octobre  , chez  les  La- 
tins ; le  28  mars,  chez  les  Grec*. 

S.  Hildcbert , ou  II 1 Me  vert , llihlef/trius , I/dtveriusc  t Datlevtr- 
tu$y  évêque  de  Meaux,  l’an  C72  ; mort  le  37  mai,  vers 
l’an  690. 

Sle.  Hildcgarde,  abbesse  dn  Mont-Saint-Robert,  au  «linc^se 
de  Maïence , morte  le  17  septembre  1180;  ses  révélations 
furent  approuvées  par  Eugène  111 , dans  un  grand  cSticilc 
nu'il  tint  à Trêves  , l'an  1 1 47* 

S.  rlildeman  , moine  de  Corbic  , puis  évêque  de  Beauvais  vers 
l’an  822,  mort  probablement  le  11  décembre.  844»  M ®,ei 
le  8 du  même  mois. 

Ste.  Hillrude,  vierge,  recluse  A Liessies,  en  Hainaut;  morte  au  ' 
commenremciit  du  huitième  siècle , le  a;  septembre. 

S.  Hippolyte,  comme  Ion  croit,  martyr  A Rome  l'an  a5g  ; on 
en  fait  mémoire  le  »3  août. 

S.  llippol>le,  évêque,  docteur  de  l’Eglise,  et  martyr  du  troisième, 
siècle  ; il  est  honoré,  avec  saint  Timothée  et  saint  Sympho- 
rien , le  aa  août. 

liomhcline  ( la  bienheureuse),  sieur  de  saint  Bernard,  reli- 
gieuse de  Juilli , sous  ftivièrc , au  diocèse  de  Langrcs  ; morte 
en  1 1 4t. 

S.  Homobon,  marchand  A Crémone  , mort  l’an  1*97»  canonisé 
la  même  année  ; sa  fêle,  à Rome,  le  i3  novembre,  jour 
«le  sa  mort  ; à Paris , le  6 juillet. 

S.  Honct,  llonestus , prêtre  de  Toulouse,  confesseur  ou  martyr 
du  troisième  siècle  ; ses  fêtes,  à Toulouse,  le  12  juillet  ; à 
l’abbaye  dTiières,  le  16  ftvrier,  cl  le  dimanche  dans  l’octave 
de  saint  Denis. 

S.  Honorât,  évêque  d’Arles,  fondateur  du  monastère  de  Lerins 
en  3g  1 ; mort,  à ce  que  l’on  croit,  le  16  janvier  439  , ou 
43o;  ses  fêtes,  le  20  janvier  et  le  i5  mai. 

S.  Honoré , archevêque  de  Cantorberi , mort  le  3o  septem- 
bre 653. 

S.  Honoré,  IIonoratusy  évêque  d’Amiens  au  sixième  et  septième 
siècle.  Les  martyrologes  en  font  mention  le  16  mai. 

Ste.  Honorine,  vierge,  et  martyre  du  troisième  ou  quatrième 
siècle , peu  connue  , mais  fort  nonorée  dam  le  diocèse  de  Pa- 
ris, et  ailleurs , le  28  février. 

S.  Hospice , vulgairement  Sospis , Hospilius , reclus  en  Pro- 
vence, mort  le  ai  «nai  58i  ; sa  fêle,  à Paris,  le  a5  mai. 

Ste.  Hou.  Voyez  Ste.  Litidru. 

S.  Hubert,  «leniier  évêque  de  Maastricht,  l’an  708,  et  premier 
évêtjue  de  I iege  l'an  721 , mort  le  S novembre  727,  selon 
J>g'.  ou  7^0,  suivant  Mansi.  Le  P.  Ilarizhcim , au  sentiment 
duquel  nous  nous  en  tenons,  dit  qu’il  mourut  un  vendredi 
de  l’an  728,  ce  qui  se  rapporte  au  5 novembre  de  celte  année. 

S.  Hugues,  archevêque  de  Rouen,  en  72a,  mort  le 9 avril  780. 

S.  Hugues,  fils  de  Dalmace , seigneur  de  Serour,  en  Auxois,  et 
d’Aremburge  de  Vergi  ; frère  d’Helie , femme  de  Robert  I«#. , 
duc  de  Bourgogne  ; abbé  de  Cluni  en  1049,  mort  la  nuit 
du  28  au  29  avril  1 109  ; sa  fête , le  29  avril. 

S.  Hugues,  évêque  de  Grenoble  en  io8p,  mort  le  1er.  avril 
nia,  canonisé  en  1 1 84  ; sa  mémoire  , A Paris  , le  1 1 avril 

Hugues  de  Saint  Victor  (le  vénérable  ),  également  célèbre  par 
sa  science  et  sa  vertu;  mort  un  mardi  11  février  114»  , A 
44  ans. 

S.  Hugues,  évêque  Je  1 incoin  , mort  à Londres  le  *6  no- 
vembre , l’an  1 200  ; sa  fête , le  1 7 novembre. 

S.  Humbert , prêtre  ou  abbé  de  Marolles , eu  Hainaut  ; mort 
vers  l’an  08a  , le  a5  mars. 

Sic.  Hunegonde,  religieuse  A Homblières,  en  Vermandois , 

* morte  vers  l’an  69*»  ; sa  fête  . le  sS  août. 

S.  Hyacinthe,  de  l’ordre  de  Saint-Dominique  l’an  1218,  mort 
U i5  août  ia5';  sa  fêle , le  16  du  même  moi». 


I. 

I.a  B Ide,  comtesse  de  Boulogne,  en  Picardie,  mère  de  God^-f 
froi  de  Bouillon  ; morte  le  i3  avril  de  l’an  iii3. 

S.  Ignace  , surnomme  Théophore  , évêque  d’Antioche  en  68  ; 
martyr  en  116  , selon  le  P.  Pagi , et  selon  d’autres , en  107  $ 
sa  fête  , le  iw.  février,  chez  les  Latins  ; le  29  du  même  moi;, 
rhez  les  Grecs. 

S.  ignare,  patriarche  de  Constantinople  en  846,  mort  le  a3 
octobre  877  ; sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Ignace  de  Loyola , fondateur  de  la  Compagnie  de  Jésus  , 
approuvée  par  le  pape  Paul  111  en  >54<>,  supprimée  pat 
Clément  XlV  en  1773  ; mort  le  3 1 Juillet  i55t>. 

S.  Ildephonse,  ou  Alphonse,  évêque  de  Tolède,  en  658,  mort 
le  20  janvier  667  ; sa  lête  , le  même  jour. 

S.  Innocent , pape,  ordonné  le  18  mai  4"»  , mort  le  12  mars 
417  ; sa  fête  , avec  celle  de  saint  Xazairc  , le  28  juillet. 

SS.  Innocents,  le  28  décembre. 

S.  Irenée , père  de  P Eglise,  évêque  de  Lyon  vers  l’an  177, 
martyr,  vers  l’an  197,  suivant  M.  I.umim  ; vers  l’an  202, 
selon  d’autres  ; découverte  et  translation  de  ses  relique»  eu 
X410  ou  141 1 i sa  lête, le  28  juin,  chez  le»  Latius,  le  23  août , 
chez  les  Grecs. 

La  B.  Isabelle,  saur  de  saint  I^ouis,  fondatrice  du  monastère  de 
Long-Champ  en  *260;  morte  le  aa  février  1271  ( v.  st.  ) ; 
sa  fête,  A Long-Champ , le  3i  août;  A Paris , le  12  septembre. 

S.  Isidore  de  Peluse,  on  de  Damiette,  prêtre  , solitaire  et  père 
de  l’Eglise  , mort  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle  ; les 
Grec»  en  font  la  fête  le  4 février. 

S.  Isidore  , évêque  de  Séville  , l’an  601 , mort  le  4 avril  636. 

S.  Isidore  le  laboureur,  en  ii.3o,  ou  plu»  tard  ; sa  fête,  eir 
Espagne  , le  1 5 nui. 

Ste.  Itte,  ou  Iduberge,  femme  de  Pépin  de  Landcn  , maire  du 
Palais  ; sœur  «le  saint  Modoaldr  , «rvèque  de  'lrèrcs;  mère 
de  Grimoald,  de  sainte  Brgee  et  de  sainte  Gertrude,  abbesse 
«le  Nivelle  , auprès  de  laquelle  elle  se  retira  ; morte  en  65a  ; 
sa  lête,  le  17  mars. 

J. 

S.  Jacques  le  majeur , apôtre  et  martyr  ; sa  fêle  , le  a5  juillet, 
chez  les  Latins;  le 3o  avril,  chez  les  Grecs. 

S.  Jacques  le  mineur , apôtre,  et  évêque  de  Jérusalem  , dont 
on  fait  la  féto,  avec  celle  de  saint  Philippe  , le  itr  mai,  chez 
les  Latius;  celle  de  saint  Jacques  se  célébré  le  a3  octobre 
chez  le»  Grecs,  cl  celle  de  saint  Philippe  , le  14  novembre. 

S,  Jacques,  é\êquc  de  Nisibe,  en  Perse,  mort  l’an  338;  sa  fêle, 
chez  les  Latins,  le  i5  juillet;  chez  les  Grec»,  le  3t  octobre  ; 
chez  les  Maronites , le  i3  janvier. 

S.  Jacnues  iTiilercis,  haché  en  pièces  par  ordre  de  Varanaue  IV, 
roi  de  Verse  , le  37  novembre  de  Tan  421. 

S.  Jacques  . grec  de  naissance  , mort  solitaire  en  Berri , ver» 
Pan  865  ; sa  fête  , le  19  novembre. 

S.  Janvier,  évêque  de  lîeiièvrnt  , et  ses  compagnons,  martyr* 
«lu  quatrième  siècle  ; leur  fêle,  le  19  septembre,  chez  le»  La- 
tins ; le  21  avril  chez  le»  Grec». 

S.  Jean  - Baptiste  , décapité  par  ordre  dHérode- Antipas  , 
vers  la  lcte  de  Pâques  (suivant  Joxephe),  dans  la  trente- 
deuxieme  année  de  son  Age.  Sa  conception  , célébrer  dan» 
quelques  églises,  le  24  septembre  ; sa  sanctification  dans  le 
sein  d’i.lisabetb,  par  la  visite  de  la  sainte  Vierge,  le  2 juil- 
let ; s*  nativité  , |«  24  juin  ; sa  décollation  , le  29  août  , qui 
est  vraisemblablement  le  jour  de  la  découverte  de  son  chef. 

S.  Jean  PEvangt'Lisle,  apôtre,  mort , selon  la  Chronique  d’Eu— 
sebe , l’an  <99,  et  selon  d'autres,  l’an  104;  sa  fête,  lu 
27  décembre , chez  les  Latins  ; chez  les  Grec»  , le  8 mai  , le 
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10  juillet  Cl  le  26  septembre  : celle  ili  sa  persécution  sous 
Doiniticn  , appelée  saint  Jean  devant  la  porte  lutine , le  0 mai. 

6.  Jean  et  saint  Paul,  martyrs  à Home  l’an  3Ga  ou  563  ; leur 
fêle,  le  a6  juin. 

S.  Jran-Chrysostome,  père  et  docteur  de  l’Eglisr,  sacré  év&jue 
de  Constanlinople , le  aG  février  898,  mort,  comme  I 00 
croit , le  14  septembre  4»7  ; sa  lête,  âfilome  , le  a;  janvier, 
jour  de  la  translation  de  ses  reliques  à Constanlinople  ; à 
JParis,  le  18  septembre  ; chez  les  Grecs  , le  3o  janvier  et  le 
'1 3 novembre. 

S.  Jean  Calybitc,  mort  à Constantinople  l’an  45o;  sa  fête  chez 
les  Grecs,  le  i5  janvier.  Quelques  modernes  le  confondent , 
xnal-a-propos  , avec  saint  Alexis.  Voyez  Assemani  , Ktl.  ont. 
T . Vi  , p.  iqo. 

S.  Jean  , pape,  1er.  du  nom  , en  5a3 , martyr  le  iS  mai  5a6. 

S.  Jean,  fondateur  et  abbé  de  Héomë,  li  cornons , aujourd'hui 
Moutier-Saint-Jcan , mort  vers  l'art  640;  sa  mémoire,  le 
a 8 janvier.  ^ 

S.  Jean  le  Silentiaire,  évêque  de  Colonie,  en  Arménie,  en 
48a  , puis  solitaire  , mort  Van  538  ; sa  fêle,  chez  les  Grecs  , 
le  t3  mai. 

S.  Jean  Climaquc,  abbé  du  Mont  Sinaï  vers  l’an  600,  père  de 
l’eglise  grecque  , mort  le  3o  mars  6o5  ou  606  ; sa  fête , le 
jour  de  sa  mort.  * 

S.  Jean  l'Aumônier  , patriarche  d’Alexandrie  l’an  609  , mort 
le  1 1 novembre  616  ; sa  fêle,  chez  les  Grecs,  le  1 1 novembre; 
à Home , le  a3  janvier  ; à Paris , le  9 avril. 

S.  Jean  Mosch,  auteur  du  Pré  spirituel , et  compagnon  de  voyage 
de  salut  Sophroue,  patriache  de  Jérusalem  ; mort  à Hoiue  , 
l’an  620. 

S.  Jean  Damatcène,  père  de  l’Eglise,  mort,  selon  les  uns , l'an 
754  , selon  d'autres  , 26  ans  plus  tard  ; sa  fête  , le  G mai , b 
Home  ; le  8 du  même  mois,  à Paris  ; le  29  novembre,  citez  les 
Grecs.  « 

Le  H Jean , abbé  de45orze , en  Lorraine  en  960  ; mort  le  27 
février  973. 

S.  Jean  Gualbert,  abbé,  fondateur  de  Vallombreuse  l'an  io5i  ; 
mort  l’an  1073,  le  1 a juillet,  jour  de  sa  fête;  canonise  en  1 193. 

S.  Jean  de  Meda , ainsi  nommé  du  lieu  de  sa  naissance  , situé  à 
dix  milles  de  Côme  (son  vrai  nom  était  Jean  Oldrato  ) de 
l’ordre  des  Humiliés,  qu’il  ruit  sous  la  règle  de  SainlTlcnoît  ; 
fondateur  de  l’abbaye  de  Hou denario , pies  de  COtne  ; mort 
à Milan  , le  aâ  septembre  11  **>9. 

S Jean  de  Matha,  né  en  Provence  au  mois  de  juin  1 1G0,  fon- 
dateur de  l’ordre  de  la  Trinité,  dit  des  Mathurius,  pour  la 
rédemption  des  captifs , vers  l'ari  1 198  : mort  probablement 
le  21  décembre  12 13  ; sa  fête,  le  8 lévrier 

Le  B.  Jean  de  Montmirel , religieux  de  l'ordre  de  Cîteaux 
l’an  1210;  mort  le  29  septembre  1217. 

S.  Jean  de  Népomuk,  en  Bohême,  dit  Jean  Népomucène , 
chanoine  de  Prague  , et  confesseur  de  la  reine  Jeanne  ; préci- 
pité dans  la  Moïdau , à Pragife , la  surveille  de  l'Ascension 
(28  avril)  i383  , par  ordre  du  roi  Vcnccslas , pour  n’avoir 
pas  voulu  lui  révéler  la  confession  de  la  reine.  Le  Saint-Sicge 
l’a  béatifié,  l’in  1720, et  canonisé,  le  19  mai  1729  ; sa  fêle  , 
le  19  mai. 

S.  Jean  Capistran,  de  l’ordre  de  Saint-François  en  i4t5  , mort 
le  a3  octobre  1 466  à W illech , près  de  Sirmich  , en  Hongrie; 
canonisé  en  1724,  par  Benoît  XIII. 

S-  Jean-de-Dieo , instituteur  des  religieux  de  la  Charité,  en 
*54o,  mort  le  8 mars  i55o;  sa  fête,  le  même  jour. 

S.  Jean  de  la  Croix , réformateur  des  Carmes,  en  i368;  mort 
le  14  décembre  de  l’an  l5qi. 

La  B.  Jeanne  de  France,  première  femme  du  roi  Louis  XII , 
ipstiLulricc  des  Anuoiiciades , en  i5oo,  morte  la  nuit  du 
4 au  • février  i5o5.  O11  a demandé,  en  differents  terns,  que 
le  Saint  - Siège  canonisât  celle  vertueuse  princesse,  ce  qui 
n’a  point  été  accordé  ; mais  en  174»,  Ie  p*pc  Benoît  XIV, 
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a confirmé  le  culte, qu’on  loi  rendait  depuis  deux  siècles  ; il 
a permis  d’en  faire  La  fête  dans  les  monastères  de  l’Ordre . 
le  4 février  : et  pour  rendre  cette  solennité  plus  célèbre  , il 
y a attaché  des  indulgence*. 

S.  Jérôme,  prêtre,  docteur  de  l’Eglise,  né  l’an  33»,  mort  le 
3o  septembre  420  ; sa  fête , le  même  jour. 

S.  Joachim  , père  de  la  sainte  Vierge  ; sa  fête,  à Rome  , le  20 
mars  ; à Paris,  le  28  Juillet;  cl  chez  les  Grecs  , le  9 sep- 
tembre, avec  sainte  Anne. 

S.  Joncs  , ou  J ont  us  : voyez  S.  Yon. 

S.  Joseph,  époux  de  la  sainte  Vierge;  sa  fêle,  3 Home,  le  19 
mars  ; à Paris , le  20  avril. 

S.  Josse,  Judorus  et  Jodocus  , prêtre  en  Pontbicu  , mort  vers 
l’an  6G8  ; sa  fête,  le  i3  décembre. 

S.  Jude,  apôtre  ; sa  fêle  , le  19  juin,  chez  les  Grecs  et  les  Busses; 
chez  les  Latins  , le  28  octobre , avec  saint  Simon. 

Sic.  Julie , vierge , et  mari)  re  en  Syrie  vers  l'an  3uo  ; sa  fête , 
le  7 octobre. 

Ste.  Julie , vierge  , née  b Carthage  , rmmence  captive  en  Syrie  , 
et  martyrisée  en  Corse , le  2a  mai  439. 

S.  Julien , premier  évêque  du  Mans , au  troisième  ou  quatrième 
siècle  ; le  Martyrologe  en  fait  mention  le  27  janvier. 

S.  Julien,  martyr  à firioude,  en  Auvergne,  au  lifeisième  ou 
quatrième  siècle  ; sa  fêle  , le  28  août. 

S.  Julien  , évêque  de  Tolède , en  680 , mort  le  6 mars  de  l’an 
690  ; sa  fête , le  8 mars. 

Stc.  Julienne,  vierge,  et  martyre  à Nicomédie,  le  iG  février 
3o8  ; sa  fête,  le  même  joor/i  Home  ; le  21  mars,  b Paris. 

La  R.  Julienne  du  Moul-Cornillon  , près  de  Liège  , morte  le 
5 avril  taS8,  Sa  première  vision  pour  la  fête  du  saint  Sacre- 
ment , en  1208. 

Ste.  Julitte,  mère  de  saint  Cyr  , et  martyre  avec  son  fils , ver* 
3o5  ; leur  fêle,  le  iG  juin  a Home  ; le  pretnirr,  à Paris. 

Les  trois  Jumeaux  , ou  saint  Spcusippe,  saint  Eteusippe  et^aint 
Meleusippe,  martyrs  en  Cappadoce  au  deuxième  ou  troisième 
siècle  ; leur  fête , le  17  janvier,  tant  en  Occident , que  chez 
les  Grecs  : on  les  nomme  , au  diocèse  de  Langres , les  saints 
J au  mes. 

S.  Junien,  reclus,  abbé  de  Maire,  dit  VEvescau,  en  Poitou, 
mort  le  i3  août  587  ; sa  fête  , le  même  jour. 

S.  Just , Justus  , martyr  en  Beauvais»;  honore  le  18  octobre. 

S.  Juste  , évêque  de  Lyon , sur  la  fin  du  quatrième  siècle  ; sa 
fêle,  le  2 septembre. 

S.  Justin  le  Philosophe,  docteur  de  l'Eglise*  apologiste  de  la 
Religion,  martyr  en  167  ; sa  fête,  le  i3  avril,  clicz  les  Latins; 
le  i,r.  juin  . chez  les  Grecs. 

S.  Justin,  martyr  en  Paris»  , honoré  le  8 août  ; sa  fête,  le 
Ier.  juin,  chez  h*  Russes  ; peut-être  le  meme  que  saint  Just, 
du  Beauvais». 

Ste.  Justine  , vierge  et  martyre  , vers  le  quatrième  siècle,  pa- 
trone  de  Padoue  ; honoré#  le  7 octobre, 

S.  J u vénal  , premier  evéque  de  Narni , en  Ombrie  , mort  vers 
fan  377  ; sa  fête  , à Narni  ; le  7 août;  ailleurs , le  3 mai. 

K. 

S.  Kilien  , on  Kuln  , K il! anus , Killena , évêque  irlandais,  et 
apôtre  de  Franconie , en  685 , martyrisé  à Wirlzbourg , avec 
srs  deux  compagnons  , Colman  cl  Tolnao  , l’an  689  ; le 
8 juillet,  jour  de  leur  fétc. 

L. 

S.  r adlslas,  ou  Lancelot , roi  de  Hongrie  , canonisé  en  1198; 
sa  fête,  le  27  juin. 

S.  Lambert , ou  l^inib'bcrt,  évêque  de  Lyon  vers  l’an  679  , 
mort  l’an  G88.  L’Eglise  en  fait  mémoire , le  14  *'*‘1. 
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S.  I,arobfrt , Landelertus , I.antUrlus , Lambertus , patron  de 
Liège,  évêque  de  Maastricht  l’an  06*,  martyr  , le  17  sep- 
tembre , ter»  l’an  708  ; sa  fête , le  même  four. 

S.  l^mbcrt , évêque  de  Vcnrc , en  ■ 1 1£ , mort  en  1 1 54  , le  a5 
mai , enterre  le  26,  qui  est  le  jour  de  sa  fête  k Vence  et  à 
liiez,  en  Provence:  le  Martyrologe  en  fait  mention  le  2b  juin. 
S.  Landelin,  fondateur  et  premier  abbé  de  lx>bbes,  en  653, 
mort  le  x5  juin  , vers  l'an  686. 

Landoald,  missionnaire  des  Pays-Bas,  compagnon  de  saint 
Amand  ; mort  vers  l’an  666  : le  Martyrologe  en  fait  mémoire 
le  iq  mars. 

Su*.  1 .aiulrade  , vierge,  première  abbesse  de  Munster-Bilscn  , 
au  pays  de  Liège,  inorie  l’an  690  ; sa  léte , le  8 juillet. 

S.  Lan  Jri , Lunderirus , évêque  de  Paris,  vers  le  milieu  du  sep- 
tième siècle,  et  mort  vers  l’an  <>60  ; sa  fête*,  le  to  juin. 

Le  B.  I-anfranc,  prieur  du  Bec,  en  1044,  abbe  de  Saint- ht  ir une 
de  Caen,  en  iu63,  sacre*  archevêque  de  Cantorberi,  le  29 
août  1070  ; mort  le  jeudi  a4  mai , ou  le  lundi  de  la  Pen- 
tecôte *,  a8  mai  de  l’an  1089. 

S.  Laurent , diacre  et  martyr , * Rome , l’an  a58  ; le  10  août , 
jour  de  sa  fête. 

S.  Laurent,  archevêque  de  Cantorberi  en  €08,  mort  en  C»q  : 
le  Martyrologe  en  fait  mémoire  le  a février. 

S.  Laurent , ajx1ie*êquc  de  Dublin  , mort  le  14  novembre  1181, 
à l'abbave  de  la  ville  d'fcu,  en  Normandie;  canonisé  en  iaa5 
ou  122b;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort. 

S.  Laurent  Justinien,  évêque  de  Venise  en  x4-33,  premier  pa- 
triarche de  la  même  ville,  en  1421  , mort  le  8 janvier  «4aô  ; 
sa  fête,  le  5 septembre. 

S.  Léandre,  évêque  de  Séville,  mort  l'an  Sgfi,  le  27  février, 
jour  de  sa  fête  : d’autres  mettent  sa  mort  en  601  , et  se  trom- 
pent, comme  le  prouve  D.  Mabillon. 

S.  I-ebwin,  ou  Libvvin , dit  aussi  Leboin  et  Lifoin,  Lebw’mts , 
Lkltvinus,  Liptvùtus,  anglais , apôtre  de  l’Over-Yssel  vers  Tan 
770  ; mort  avant  l’an  800,  le  12  novembre,  jour  de  sa  (été. 
Ste.  Lee,  dame  romaine,  morte  vers  l’an  384;  sa  fête,  le 
aa  mars. 

S.  Léger,  Leodegarius,  évêque  d'Autun,  l’an  65g,  marl\r.  le 
3 octobre  678;  sa  fête,  le  2 octobre. 

S.  Léobard,  ou  l.ibard,  reclus  en  Touraine,  mort  vers  l’an  5g3; 
sa  fête , le  1 8 janvier. 

Sic.  Léucadie,  vierge,  morte  en  prison  pour  la  Foi,  dans  la  ville 
de  Tolède,  vers  la  ini  - décembre , l’an  3o4;  sa  fêle,  le  g 
décembre. 

S.  Leon  le-Grand,  pape  en  44®*  mort  le  3 ou  4 novembre  461  : 
on  en  fait  la  fête,  à Home,  le  1 1 avril;  le  10  novembre,  * Paris, 
et  le  18  février,  chez  les  Grecs. 

S.  Léon,  deuxième  du  nom,  pape,  sacré  le  17  août  682,  mort 
le  3 juillet  683;  sa  fête,  le  28  juin,  depuis  le  seizième  siècle. 

S-  Léon  , quatrième  du  nom,  pane,  rlu  le  27  janvier,  et  or- 
donné le  11  avril  847  ; mort  le*  7 juillet  855. 

S.  Léon,  neuvième  du  nom,  pape  en  1048;  mort  le  ig  a*ril 
)o54* 

S.  Léonard,  abbé  de  Vandeuvrc,  au  pays  du  Maine,  vers  l’an 
538,  mort,  selon  quelques-uns,  vers  1 an  565,  ou  5ro,  selon 
d’autres  ; sa  fête,  le  t5  octobre,  au  Mans,  cl  k Corbigui , au 
pays  de  Morrant. 

S.  Léonard,  ou  Liénart , Leonardos,  solitaire  en  I imosin  , abbé 
de  Noblac,  mort  le  6 novembre  55g  ; sa  fête,  le  même  jour. 

8.  Ixonce,  évêque  de  Fréjus,  en  Provence,  au  plus  tard  l’an 
391  ; mort  vers  l’an  4S0,  le  ier.  décembre. 

S.  Léonce  le  jeune,  ou  le  deuxième  du  nom,  évêque  de  Bor- 
deaux vers  l’an  54  > 1 mort  vers  564  : il  «l  honoré  k Bordeaux 
le  i5  novembre, 

S.  Léon  idc , père  du  célèbre  Origine , martyrisé  l’an  202  , ou 
ao3  ; sa  f?te,  le  22  avril. 

S.  Léopold,  marquis  d’Autriche,  troisième  du  nom , en  togG  , 
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mort  l’an  i i3G;  cilenlié  fn  i4R5  ; ta  fike  , le  iS  novembre  ! 
jour  de  sa  mort.  v 

S.  I« , 011  Loup,  l.upus,  évoque  Je  Sens,  après  le  mois  dV. 
vrtl  6o;i ; sa  mort  «t  rapportée  au  t".  septembre  6,3;  sa  prin- 
cipale foie,  le  meme  jour,  cl  a translation,  le  a3  avril.  r 
S.  Leubasse,  ou  Liban?,  Uu/mlius  et  t rvha.ïus,  abbé  en  Tou- 
raine, au  sisiéme  siècle;  sa  foie,  dans  le  Marlvroloee  do 
France,  le  18  juillet  ; et  ailleurs,  le  28  du  même  mois. 

S.  Leufroi , Iwylf redus , et  Leotfridut , abbé  de  Madrir,  ou  «le  b 
Croix,  en  Normandie,  vers  l’an  6go;  mort  h-  31  juin  -3$. 

S.  Lezin,  Lûiidus , évêque  d’Angers  en  5èMi , mort  , selon 
M.  Baillet , le  i*r.  novembre  6o5 , mais  plus  probablement 
lanbib;  sa  fête,  k Rome,  le  1 3 février;*  Pans,  le  même  jour. 
S.  Libère.  MarreJ/inus  Félix  Ltberius  pape  sacre  le  22  mai  35a 
mort  le  a3,  ou  1 lutôt  le  24  *rpteinl>re  366. 

S.  Ciboire,  Liborius . quatrième  évêque  du  Man*  au  quatrième 
ou  cinquième  siècle:  ses  fêtes,  le  2,1  juillet , à Padcttom  , où 
ses  reliques  furent  transférées  au  huitième  siècle;  au  Mans,  le 
28  mai , le  g juin  et  le  a-H  juillet. 

S.  I.icer , ou  Li/icr . Gtycerius , ou  Lirrnut , évêque  de  Cotise- 
ra»* en  , mort  vers  l’an  5*8  : sa  fête,  le  7 août. 

S.  Lidoire,  Lidorius , h (orius , et  Lietor , secoua  évêque  de  Tours 
en  338  ; mort  I an  3-x  , honore  * Tours  le  i3  senirmbre. 

S.  Lie,  Lattis,  solitaire  du  Berri,  mort  le  5 ou  *6  novembre 
533  ou  .'3*,au  diocèse  d’Orléans,  dans  le  lieu  qu’on  nomme 
aujourd’hui  la  Motte  Saint- l.ir  ; sa  fête,  le  5 novembre. 

S.  Lietlwrt , rvéque  de  Cambrai  et  d’Arras,  mort  l’an  1076,  le 
28  septembre,  suivant  l’ancien  auteur  de  sa  Vie;  le  a3  juin, 
suivant  Rais*.  1 

S là  fard,  Ufihurdus , on  Lirtphnrdus , prêtre,  abbé  à Mehun- 
sur-I.oirr , mort  vers  le  milieu  du  sixième  siècle  ;*on  l’ho- 
noré, le  3 juin. 

S.  lin , pape,  après  la  mort  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul,  en 
•Mi,  mort  en  78;  sa  fête,  aujourd'hui,  le  23  septembre;  autre- 
fois , en  quelques  relises , le  7 octobre  A le  2b  novembre. 

Ste.  Lindru  , l.utrudu  , Lbitrudi*  ; sainte  Hou  , Hayld's , (Jfhil - 
dis-,  sainte  Pusinne , et  sainte  Menehould,  su* tir*  et  vierges, 
mortes  vers  la  lin  du  cinquième  siècle:  la  fête  de  sainte  Lin- 
dru  , le  22  septembre;  celle  île  sainte  Hou,  le  3o  avril  ; celle 
de  sainte  Pusinne,  le  24  janvier,  et  le  a3  avril;  celle  de 
sainte  Menehould  , le  14  octobre. 

S.  Livin,  irlandais,  évêque  en  son  pays  vers  l’an  607,  mission- 
naire en  Brabant  l’an  b53  ; maityrisé  1 Haut  hem , dans  le  ter- 
ritoire d'Alost , l’an  656,  le  ta  novembre , jour  de  sa  fïte  à 
GanJ  , dont  il  est  le  patron. 

S.  I.o,  La  ml  u\ , et  Lu  nus , evêipie  de  Contances  vers  l’an  3a8  , 
mort  entre  363  et  368;  sa  f»*te,  le  21  septembre. 

S.  I.omcr  , Launonmrus , abl»é  au  diocèse  de  Chartres,  mort  le 
ig  janvier  5qo.  ( Bouquet.) 

S.  lavugin , vulgairement  saint  T.ongis , nom  qu’on  a donné  au 
soldat  qui  perça,  d’un  coup  de  lance,  le  côté  du  .Sauveur  en 
croix , et  dont  le  Martyrologe  romain  fait  mémoire  , comme 
d’un  martyT,  le  i5  mars. 

S.  Longis,  ou  Longison,  Lanogiuhis , Isevnrgip/us , on  Leone— 
gilus  , abbé  de  Roisselière  au  Mans,  ou  de  Saint-Pierre-de  !a- 
Cour , ou  de  la  Couture,  mort  vers  l’an  653  ; sa  fête  est  znar- 

T née  au  i3  janvier  et  au  a avril. 

-oui»,  roi  de  France,  né  le  a5  avril  X2l5‘,  mort  l’an  1270  , 
le  a5  août,  iour  de  sa  fête,  canonisé  en  1297.  Translation  * 
la  Sainte-Chapelle,  27  mai  i3o6. 

S.  Loin*,  nommé  évêque  de  Toulouse  avant  l’an  1296,  sacré 
probablement  au  mois  de  février  1297  ; mort  le  19  août  de  la 
même  année,  canonisé  en  1 7. 

Le  B.  Louis  Aleman,  evéque  de  Maguelonnc  vers  l’an  1420 
archevêque  d’Arles  en  1422,  cardinal  le  24  mai  1428.  Prési- 
dent du  concile  de  Bile,  après  la  retraite  du  cardinal  de  Saint- 
Ange,  le  9 janvier  i4-38.  jusqu’en  >443,  q«’fl  1e  termina  par 
la  quarante-cinquième  séance , tenue  le  16  juin  ; legal  du  pape 
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Nicolas  V dans  la  Basse-Allemagne,  en  <4-49  î mort  le  16  sep- 
tembre r h Arles  i l'an  14S0. 

Le  H.  Louis  de  Blois,  dit  Blosius , abbé  de  Liessics , en  Hai- 
naut , l‘an  i53o  ; mort  le  7 janvier  i56ti. 

S-  Loup , évoque  de  Baïeux , mort  l'an  4^5»  w fête , le  a8  mai. 

5.  Loup,  Lupus,  évêque  de  Troyes , vers  le  mois  d'août  4*6* 
mort  le  39  juillet  478;  sa  fete , le  même  jour. 

f>.  Loup , Lupus , évêque  de  Lyon  vers  l'an  5a3,  mort  avant  l'an 
54a;  sa  fête,  lea5  septembre.  ^ • 

S.  Louvent , Lupentius , abbé  de  Saint-Privat , en  Gevaudati  ; 
martyr  vers  l’an  SM*»  ou  5uo  ; sa  fête,  le  aa  octobre. 

S.  Lubm,  Jsobinus,  évêque  Je  Chartres  en  544*  mort  en  556  , 
ou  557  ; le  Marty  roi  oc  o romain  en  fait  mémoire  le  i5  septem 
bre  ; celui  de  Paris,  le  14  mars/ 

S.  Luc,  évangéliste  ; sa  fête, le  18  octobre , chez  les  latins  ; le  aa 
avril , chez  les  Grecs. 

S.  I.uce,  Lucius , pape,  le  a5  septembre  a5a,  exilé  peu  de  lems 
après , rappelé  ensuite,  et  mort  le  4 faars  de  l'an  a53. 

Ste.  Lu  ce.  vierge  et  martyre  Pau  3o4»  ou  3o5;  sa  fêle,  le  i3 
décembre. 

S.  Lucien , apôtre  de  Beauvais,  vers  l’an  a8g  ; sa  fête , le  8 jan- 
vier; sa  translation,  le  i«r.  mai. 

S.  Lucien,  prêtre  d'Antioche  et  martyr;  sa  mort,  l’an  3ia;  sa 
fête,  dans  l'ancienne  église  grecque,  se  célébrait  le  7 janviers 
chez  les  Grecs  modernes , elle  se  fait  le  i5  octobre. 

S.  Ludger,  premier  ê^que  de  Munster  en  80a,  mort  le  26  mars 
8oy. 

S.  Lu  Ile,  Lullus , évêque  de  Maïcnce,  vers  l'an  753,  mort  le 
16  octobre  786,  ou  787. 

S.  Lupicin,  abbé  de  Lauconne,  dans  le  Mont-Jou,  mort  vers  Pan 
480;  sa  fête,  le  ai  mars. 

Ste.  I utgarde,  religieuse  cistercienne,  en -Brabant,  morte  le  16 
juin  1246;  sa  fête , à Paris , le  i3  juin  ; à Rome  , le  16. 

M. 

8.  Maraire  d’Egypte,  ou  l’Ancien,  prêtre,  abbé  dans  le  désert 
de  Scété,  mort  Pan  3go,  ou  3gi  ; sa  fête,  dans  l’église  grec- 
que , le  10  janvier;  dans  l’église  latine,  le  i5  du  même  mois. 

S.  Macaire d’Alexandrie,  prêtre,  aLbé  des  Cellules,  en  Egypte, 
mort  Pan  4 o 5,  suivant  M.  Raillet;  selon  d'autres,  Pan  3q4,  ou 
3y5  : sa  fête,  dans  l'église  latine , le  a janvier  ; chez  les  Grecs, 
le  19  du  même  mois , avec  celle  de  saint  Macaire  d’Egypte. 

S.  Macaire,  archevêque  en  Arménie,  ou  en  Natolie;  mort,  à 
Gand,  le  10  avril  de  Pan  101  a. 

S.  Maeary,  Macarius,  evêquede  Comminges  au  cinquièrhe  siècle  ; 
sa  fête,  le  i»r.  mai. 

Les  Machabécs,  ou  les  sept  frères,  martyrs  de  l’ancienne  loi; 
leur  fête,  itr.  août 

Sle  Macre,  vierge,  et  martyre  à Fîmes,  au  diocèse  de  Reims, 
vers  Pan  387  ; ses  fêles,  lé  6 janvier,  le  3o  mai , et  principa- 
lement le  t 1 juin. 

S.e.  Marri  ne,  sœur  de  saint  Basile,  morte  vers  la  tin*  de  Pan 
379;  sa  fctc,  le  19  juillet. 

Ste.  Madeleine , disciple  de  Jésus-Christ,  honorée  le  aa  juillet 

S Magloirv , abbe  et  évêque  régionoaire  en  Bretagne;  mort  le 
a4  oclobre,  dit-on,  de  Pan  575. 

S.  Mairul,  M uiu/us , ou  Mavoius , quatrième  abbé  de  Cluni, 
avec  Airnard,  en  948  ou  £#9,  après  la  mort  d1  A invar,  seul  , 
Pan  96(1;  fait  saint  Otlillon,  son  coadjuteur,  en  990,  et  meurt 
le  1 1 mai  994* 

S.  Maiubeuf,  011  Maintien,  Mügnobodus , évêque  d’Angers  Pan 
bo<) 1 , mort . à ce  que  l’on  croit , le  iti  octobre  684. 

S.  M.iixent , ou  Messaut , Masentius , abbe  en  Poitou , mort  vers 
Pan  5i5  , le  ati  Juin. 

S-  Malachie,  né  l an  1094,  archevêque  d'Armach,  en  Irlande’, 
l’an  1 t3o,  abdique  en  1 i5S,  meurt  à Clairvaux  le  a novembre 
1148;  sa  fctc,  le  3 novembre. 
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S.  Malo , Marlou,  ou  M about , Machutus , Machules  , Maclo- 
*nus  cl  Maciiuvus,  premier  évêque  d’Aleth  , en  Bretagne,  vers 
Pan  54 < , mort  probablement  le  i5  novembre  565. 

S.  Mamerl,  évêque  de  Vienne,  instituteur  des  Rogations  en  469, 
mort  hromme  on  le  croit,  le  1 1 mai  de  Pan  470,  ou  476. 

S.  M j minés , Mamrruis , berger  en  Cappadoce,  martyr  à Césa- 
ree  vers  Pan  374;  » fête,  le  17  août  chez  le»  Latins;  le  a 
septembre  chez  les  Grecs. 

S.  Manguille  , Mande/gisi/us , sol i taise  en  Picardie,  mort  vers 
Pan  685  ; sa  fete  , le  3o  mai. 

S.  Mansui,  ou  Mansu,  Ma  mue  tus,  premier  évêque  deToul  au 

» troisième  siècle;  sa  fete,  le  3 septembre. 

S.  Manvicu , Mamugus , evêtjuc  de  Baïeux  vers  Pan  465,  mort 
vers  480;  sa  fete  , le  28  mai. 

S.  Marc,  évangéliste,  premier  évêque  d'Alexandrie,  martyrisé 
le  a5  avril  ba;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort;  sa  translation  â 
Venise,  le  3i  janvier  de  Pan  828. 

S.  Marc , pape , sacré  le  18  janvier  336  ; mort  le  7 octobre  de  la 
même  année.  ^ 

S.  Mate  et  saint  Marcellin,  frères,  martyrs  à Rome  au  troisième 
siècle  ; leur  fête , le  18  juin. 

S.  Marcel , martyr  à Chiions  sur-Saônc  Pan  179;  sa  fête,  le  4 
septembre. 

S.  Marcel,  pape  le  iq  mai  3o8 , honoré  comme  martyr  le  16 
janvier,  qui  est  probablement  le  jour  de  sa  mort,  cit3io. 

S.  Marcel,  ou  Marceau,  rvéque  «le  Paris,  mort  le  i*r.  novem  - 
bre, au  commencement  du  cinquième  siècle;  sa  fête,  le  .3 
novembre;  sa  translation  faite  vers  Pan  1200,  le  26  juillet , 
dans  Péglisc  de  taris. 

Ste.  Marcelle,  dame  romaine,  veuve,  morte  Pan  4°9tb  3o 
août , six  jours  après  la  prise  de  Rome  par  les  Coths  ; sa  fête 
le  3i  janvier. 

•S.  Marcellin,  ordonné  pape  le  3o  juin  996  , mort , à ce  que  plu- 
sieurs croient , le  24  octobre  3o4  ; sa  fêle,  le  26  avril. 

S.  Marcellin,  prêtre,  et  saint  Pierre,  exorciste,  martyrs  à Rome 
Pan  3o4  , honores  le  a juin. 

S.  Marcellin , évêque  d'Emhrun , mort  vers  Pan  3y3  ; sa  fête  , le 
ao  avril. 

Ste.  Marcelline,  vierge  et  soeur  de  saint  Ambroise,  morte  vers 
Pan  898;  sa  fete,  le  17  juillet. 

Ste.  Màrcir,  on  sainte  Rusticle,  Mania  Rusticula , abbesse  d«î 
Saint-I  csa ire  d’Arles,  en  574,  morte  en  623  ; sa  fete,  le  iz 
août,  qu'on  croit  être  le  jour  de  sa  mort. 

$.  Marcoul.  abbé  de  Nanteuil,  en  Normandie,  mort  le  ter  mai 
556  ; son  corps  transféré  à Corbenî , au  diocèse  de  Reims,  en 
898  ; sa  f*  te,  le  i«t  mai. 

Ste.  Marguerite,  vierge  et  martyre  (on  ne  sait  en  quel  teins)  j 
sa  fêle,  le  au  juillet  chez  les  Latins;  le  17  du  même  mois,  chez 
les  Grers. 

Ste.  Marguerite,  reine  d'Érovse  en  1070,  morte  l’an  iog3;  ca- 
nonisée en  taSi  ; on  eu  fait  la  fete,  le  10  juin,  depuis  1693  ; 
on  la  faisait  auparavant  le  8 juillet. 

La  B.  Marguerite  de  Hongrie,  vierge,  fille  du  roi  Bêla  IY, 
morte  le  a8  janvier  ia?i  , 5 l’âge  de  vingl-huil  ans. 

S.  Mari , ou  Maire,  Marius , premier  alibé  de  Beovoux,  en  Pro- 
vence : mort  le  27  janvier  555  , probablement, 

Ste  Marie,  la  sainte  Vierge,  mère  de  Noire-Seigneur  Jésus-Christ; 
1 a plus  ancienne  f*  le,  consacrée  à son  culte,  est  celle  nui  était 
autrefois  célébrée  le  i4*.  janvier,  sous  le  nom  de  Natale  S. 
Mûrit  1 ; sa  conception  se  célèbre  le  8 décembre ; sa  nativité 
ou  sa  naissance , fe  8 sept  mbre  ; sa  présentation  au  Temple, 
le  at  novembre:  b cunreptiou  du  Verbe  dans  son  sein,  l« 
a5  mars,  sous  le  nom  de  PAimonciation;  celle  de  la  visite 
qu’elle  rendit  à siiute  Flisabrtb,  le  2 juillet,  soi»  le  titre  de 
la  Visitation;  celte  de  50  punficarion , le  a février;  celle  de  sa 
mort  glorieuse,  tir  quelque  manière  qu’elle  soit  arrivée,  le  i5 
août , sous  les  divers  litres  de  Déposition  , de  Sommeil  % de  Re- 
pos , de  Passage)  de  Trépas , el  aujourd'hui  d 'Assomption.  Ce 
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sont  ici  les  principales  fêles  de  b sainte  Vierge,  cehbrees 
dans  toute  l'Eglise.  M.  Baillct  en  rapporte  plusieurs  autres, 
observées  dans  des  églises  particulière*;  on  peut  le  consulter 
sue  l’Assomption , le  iS  auùt.  Nous  reniarquerons  seulement 
qu'en  Espagne  , conformement  au  premier  canon  du  dixième 
concile  de  Tolède,  on  célèbre  I1  Annonciation  le  18  décembre, 
de  meme  qu'à  Milan.  ( Mai  tenue , de  AhL  Eccl.  rit.  tom.  111 , 
pag.  50o.) 

Sic.  Marie  de  Béthanie , sœur  de  Marthe  et  de  Lazare,  honorée 
le  i <|  janvier  a Paris;  le  iy  mais,  en  Bourgogne;  le  18  du 
même  mois,  chez  les  Grecs. 

Sle.  Marie,  égyptienne,  pénitente,  morte  vers  l'an  4^0,  ou,1 
selon  Papebroch,  Lan  421’.  53  mdnioire,  à Home,  le  y avril  ; à 
Paris,  le  29  du  même  mot»,  et  chez  les  Grecs,  le  ir\  avril. 

I.i  H.  Marie  d’Oignies,  recluse  aux  Pays-lias;  morte  le  ad 
juin  de  l’an  121 3. 

S.  Ma  rien  , ou  Marjrin,  Marianus,  solitaire  en  Berri  au  sixième  ; 
siècle;  sa  fête,  le  19  aoiti  et  le  ly  septembre. 

Sle.  Marine , vierge  ei^Jrienl , morte  vers  l’an  j5o  ; sa  fêle , le 
18  juin;  sa  translation  se  célébré  à Venise,  le  <7  juillet. 

S.  Maron,  archimandrite  en  Syrie,  duquel  les  Syriens  du 
Mont-Liban  tirent  leur  nom,  mort  ver»  fan  410.  (Assemani 
Bibl.  Orient.)-,  sa  fête,  le  14  lévrier  chez  les  Grecs;  le  y du 
même  mois,  chez  les  Maronites. 

Ste.  Marthe  , sœur  de  Lazare  et  de  Marie  ; sa  fête , le  29  juillet. 

S.  Martial , premier  évêque  de  Limoges , vers  la  tin  du  premier 
siècle  ; sa  fête , le  3o  juin. 

S.  Martin , évêque  de  Tours.  Les  savants  ne  s’accordent  ni  sur  les 
principales  époques  de  sa  vie,  ni  sur  l’anifée  de  sa  mort.  L’o- 

Iiiuitrn  qui  çous  parait  la  plus  vraisemblable  est , qu'il  naquit 
'an  3i  7,  avant  Pâques,  qu’il  fut  baptise  vers  cette  même  fête 
l’an  3$4,  qu’il  reçut  l'ordination  épiscopale  le  3 juillet  de  l’an 
871 , qu’il  mourut  un  dimanche,  8 novembre  de  l'an  307  , à 
("lande,  au  contluent  de  la  Vienne  et  de  la  Loire;  (en  latin  , 
Candu/e,  Canda  ternis  a per)  d’où  il  fut  porte  à Tours,  et  en- 
terre le  1 1 du  même  mois.  C’est  Grégoire  de  Tours  qui  nous 
fournit  l’annce  de  sa  mort,  en  disant  qu'il  mourut  sous  le  con 
sulal  de  EL  Coesarius,  et  de  Nonius  Alliais;  il  est  à remar- 
quer que  c’est  presque  U seule  fois  qu’il  emploie  la  date  des 
consuls,  ce  nui  montre  qu’il  avait  tire  celle  dont  il  s'agit  ici 
des  archives  de  son  église.  Sa  fêle  principale,  le  1 1 novembre  ; 
relie  de  son  ordination  et  de  sa  translation  le  4 juillet  ; celle 
du  retour  de  ses  rrliques , d’Auxerre  à Tours,  le  i3  décembre. 
Ce  fut  pour  lui  que  fut  faite  l'hymne  hte  Conjessor , que  la  Bré- 
viaire romain  a depuis  adaptée  à tous  les  confesseurs,  poutiJes 
et  autres. 

S.  Martin  , abbé  à Saintes,  et  disciple  de  saint  Martin  , évêque 
de  Tours;  mort  au  cinquième  siècle,  et  honore  le  7 dé- 
cembre. 

S.  Martin,  abbé  de  Dumie,  archevêque  de  firague  en  5Ci  ; mort 
le  20  mars  S80 

S.  Martin , abbé  de  Vertou,  eu  Bretagne , vers  l'an  574  ; mort  le 
24  octobre  vers  Pan  60 1 . 

S.  Martin,  pape,  élu  aussi-ldt  après  la  mort  du  papa  Théodore, 
arrivée  le  20  avril  de  Pan  649  , sacre  le  5 juillet  de  la  meme  an- 
née, enlevé  de  Borne,  par  ordre  de  l’empereur  Constant,  le  ry 
juin  de  l’an  653,  mort  martyr  le  16  septembre  655  ; sa  fêle, 
chez  les  Grecs,  le  »4  avril  ; chez  les  Latins,  le  13  novembre, 
jour  de  sa  translation  de  Constantinople  à Rom*’. 

Ste.  Martine,  vierge  romaine,  martyre  au  troisième  siècle;  sa 
fête,  le  3o  janvier. 

S.  Marlinien  et  saint  Processe,  martyrs  à Borne,  au  premier  siè- 
cle; leur  fête,  le  2 juillet. 

S.  Maris,  ou  Mars,  Jnartius , abbé  en  Auvergne,  mort  vers  l’an 
5a5,  ou  53o;  sa  fête,  le  i3  avril,  en  Auvergne. 

Masse  Blanche,  c’est  le  nom  qu’on  donne  aux  trois  cents  martyrs, 
ou  environ , qui  furent  précipités  dans  un  bassin  plein  de 
chaux  vive  à Clique,  le  18  août  del'aua58. 


S.  Materne , évêque  de  Trêves , de  Tongres  et  de  Cologne , an 

tioisi.  nie  ou  quatrième  siècle,  assista  aux  conciles  de  Borne  et 
d'Arles  en  3i  » et  3r4  : sa  fele , dans  le  Martyrologe,  le  1 4 sep- 
tembre, transférée  a Lirgr . à cause  de  PExafiaiiuii  de  la  Sainte- 
Croix  , au  ry  ou  au  a.»  du  rnerue  mois.  A Trêves,  se*  transla- 
tions le  i*  juillet  et  Iea3  octobre.  M Paillet  ne  parle  point 
de  Cologne  pour  ses  fêles.  Un  deneinl  ordinairement  saint  Ma- 
terne avec  une  enlise  a trois  clochers. 

S.  Mathias,  ajiôlrf.  dont  ou  fart  La  Iric  le  24  février,  anx  années 
communes,  et  le  2 > du  même  mois  aux  années  bissextiles. 

S.  Mathieu,  apétre  et  évangéliste  ; sa  fêle,  chez  les  latins , lest 
septembre;  chez  les  Grecs  et  les  Busses , le  y août. 

La  il.  Mathilde,  vulgairement  sainte  Maliault , reine  d’Alle- 
niagnc,  femme  d*‘  Henri  I*'.,  mère  de  l’empereur  O lion  J", 
aïeul  nuüériii'lle  de  Hugues  Capot  : morte  le  14  mars,  yhfi,  4 
l’abbaye  Je  (Juidlmb  u>g,  en  Saxe. 

S.  Mathuriu,  prêtre,  confesseur  en  Gai i nais,  au  quatrième  ou 
Cinquième  siècle;  sa  lîle  , aujourd’hui , le  9 novembre,  le  pre- 
mia dans  l'suard,  et  le  plus  anciennement. 

S.  Mauger , ou  Madelgaire , Made/garius , appelé  encore  saint 
! V lurent  de  Soignies  , fondateur  de  l'abbaye  d'Haumonl  en 
Haniaut,  vers  l'an  b ou  : mort  le  14  juillet  <>77.  • 

S.  Maur,  disciple  de  saint  B*  nuit,  mort  le  1 5 janvier  584#  selon 
■ le  P.  Mabillon  ; sa  Lie  le  titane  jour. 

Sle.  Maure  et  sainte  Brigitte,  Mauru  et  hritta , honorées  en  Tou- 
raine  et  en  fieauvaisis,  le  r3  juillet.  Onptroil  qu’elles  vivaient 
au  cinquième  sit-cle. 

Ste.  Maure , vierge  i Tfoyes  ; morte  le  2 1 septembre  85o. 

S.  Maurice  et  ses  compagnon»,  autrement  les  martyrs  de  la 
légion  Thébéenne,  ainsi  appelée  parce  qu'elle  avail'été  levée 
dans  la  Thebaïde,  ou  Haute-Egypte  ; mis  a mort,  par  ordre  de 
Maximien  Hercule^  le  2a  septembre  de  l’an  aHb,  ou  envi- 
ron, dans  le  lieu  dit  Agamie,  an  pied  des  Alpes  prnnines. 

S.  Maurtlle,  Mauritio  et  Mauritius,  évêque  d'Angers  en  406* 

| mort  vers  l'an  437  ; sa  fete,  le  i l septembre. 

S.  Maurilio,  moine  de  Fecamp,  puis  archevêque  de  Rouen  en 
io55,  mort  le  y août  de  l'an  106-  ; sa  fête  est  marquée,  dans  le 
‘Martyrologe  de  France,  au  9 août  et  au  1 3 septemtre. 

5.  Mauront , abhe  de  Bruel  en  684,  patron  de  la  ville  de  Douai  en 
Flandre  ; mort  le  5 mai  7^2. 

Ste.  Maxencc,  vulgairement  Messence , écossaise  de  naissance, 
vierge,  recluse  en  Fiance,  près  de  la  rivière  d’Oise,  mise  i 
mort  par  un  scélérat , pour  n’avoir  point  succombé  i sa  lu- 
bricité. Le  continuateur  de  Frrdégairc  atteste  que  son  Culte 
était  établi , dans  le  septième  siècle,  au  passage  de  l’Oise,  où 
s’est  formée  la  ville  de  Poiit-Sainte-Maxeuce , qui  conserve  se» 
reliques  ; sa  fête,  le  30  novembre. 

S.  Maxime , évêque d'Alexandrie  en  264»  mort  le  9 avril  28a.  Les 
Martyrologes  en  font  mémoire  le  27  décembre. 

S.  Maxime,  dit  saint  Masse,  abbé  de  Lérins  en  4*6»  évêque  de 
Riez  en  433,  mort  vers  l’an  460,  le  37  novembre  , jour  de  sa 
fêle.  Il  eut  pour  successeur  Fauslc , surnommé  de  Riez. 

S.  Maxime,  év.  que  de  Turin,  mort  l’an  46b  ; « f**le , le  a5  mini 
S.  Maxime,  abbé  de  Constantinople , confesseur  de  Jésus-Christ 
contre  le  Moiinlhélismr,  mort  le  i3août662,  ou  leai  janvier 
663,  en  arrivant  dans  le  lieu  de  son  dernier  exil , apres  avoir 
beaucoup  souffert  pour  la  Foi;  sa  fête,  le  1 3 août. 

S.  Maximilien,  martyr  à Thcbcstc,  en  Numidic,  l'an  2yS;  sa 
fête,  le  12  mars.  • 

S.  Maximin , évêque  de  Trêves  vers  l'an  33a , mort  au  plus  tard 
en  34y  t sa  principale  fête,  le  29  mat. 

S.  Médard , évêque  de  Noyon , probablement  en  53o , et  de 
Tournai,  en  53a  , mort  vers  l'an  543  ; sa  fêle , le  8 juin. 

S.  Mein  , ou  Méhen , Meeermius  , Menes'ennus  et  Mai  nus , pre- 
mier abbé  de  Ghé  , en  Brclague , au  sixième  siècle  ; sa  fête,  le 
ai  juin. 

S.  Mêlai  ne,  Melanius , évêque  de  Rennes  au  commencement  du 
sixième  siècle  ; assista  au  concile  d'Orléans  en  5i  1.  On  le  re- 
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sarde  comme  PapAtre  de  la  France,  avec  saint  I\erai  de  Reims  : 
0 est  mort  (n  SHo  , ou  53 1 , le  6 janvier. 

Ste.  Mélanie,  l’ancienne,  «lame  romaine,  morte  à Jérusalem 
vers  Pan  411  » **  fête  * dam  quelques  .Martyrologes,  le  ; 
janvier. 

Ste.  >li%mie,  la  jeune , dame  romaine,  fille  «1e  sainte  Albine, 
petite-fille  de  sainte  Mclanie,  l’ancienne,  et  femme  de  Pintrn, 
morte  le  Si  décembre  *4%»  on  environ. 

S.  Mêle  Iliade,  ou  Milliade,  pape,  ordonné  , comme  l’on  croit, 
le  a juillet  Si  î , mort  le  io  ou  le  1 1 janvier  3t 4 : sa  fête,  au- 
trefois , le  to  de  ce  mois  ; aujourd’hui,  le  to  décembre. 

S.  Mélère,  evèqvie  d’Antiorhe  l’an  3Gt , mort  Pan  38 1 , sur  la 
fin  «le  mai  ; sa  fête,  elle*  les  Cirées  et  les  Latins,  le  la  février. 

S.  Mellon  , Me //anus  premier  evêquede  Rouen  , vers  Pan  a5y  . 
mort  vers  Pan  3i  i ; sa  frie , le  sa  octobre. 

Ste.  M«*u«'hould  , iil anerhiidis , Mo^ru/ii/dis,  pa trône  «le  la  ville 
d'Auxuêne’,  en  < barnpaguc , qui  a perdu  son  nom  pour  pren- 
dre celui  «le  b sainte.  Voyez  Sic.  I. indru. 

S-  MénHé,  Mauvis,  ou  Manevieu,  Mene/eüs,  ou  Me  ne  la  ü s , abbé 
de  Menai , en  Auveigne,  mort  le  aa  juillet  -ao. 

S.  Ms  nçe,  ou  Meramic,  Memmius , premier  évoque  «le  CMlnns- 
sur- Marne,  on  ne  sait  «*n  quel  teins , el  l’on  ignore  sa  vie.  Le 
Martyrologe  en  fait  mémoire  le  5 août. 

S.  Menne,  martyr  en  Phrygie,  Pan  3oH,  ou  A 4-  L’Eglise  en  fait 
mémoire  le  n novembre,  jour  de  Saint  Martin. 

S.  Mériadfc , évêque  de  Vannes , mort  le  7 juin  i3oa  ; sa  fête , le 
même  jour. 

S.  lierre,  ou  Mîtry,  Mi/n.is , et  Mi  trias , martyr  d’Àit , en  Pro- 
vence, au  quatrième  siècle:  sa  f.  te,  K*  t . novembre. 

S.  Moi  ri,  Medenmi , abbé  de  Saint  Martin  d’Aulun , mort  à 
Paris  , comme  l’on  croit , au  commencement  du  huitième  siè- 
cle. Usnard  marque  sa  fête  le  ao  août  ; on  la  fait  à Paris , le  3« 
du#même  mois;  une  autre  se  célèbre  le  33  janvier,  el  une  troi 
xième  le  a septembre. 

S.  Mesme,  Maximum f,  confesseur  en  Touraine,  mort  vers  le 
milieu  du  cinquième  siècle  ; sa  fête , b*  ao  août. 

S.  Mcsxnin,  Ma liniinus , deuxième,  abbé  «le  Mici,  près  d’Or- 
léans, en  5 10  , mort  le  x5  décembre , vers  Pan  5ao  ; sa  fête , 
le  jour.de  sa  mort. 

S.  McllioJius.  l’oyez  S.  Cyrille  , moine. 

S.  Michel,  archange;  la  f«*te  de  son  apparition,  le  8 mai  ; la 
dédicace,  «le  son  église,  leaq  septembre,  chez  les  Latins.  Les 
Grecs  ont  aussi  «Jeux  fêtes  de  S.  Michel  et  des  saints  Anges, 
l’une,  le  8 juin  , l’autre,  le  G septembre.  • 

S.  Miles,  ou  Mille,  ou  Nil,  évêque  «le  Susc,  S.  Abrosine, 
prêtre,  el  S Siua,  diacre,  martyrisés  le  11  novembre  .A4 1 , 
en  Perse  ; leur  fête,  le  aa  avril,  dans  le  Martyrologe  romain  : 
le  10  novembre , chez  les  Grecs  ; le 7 février , chez  Tes Cophtes. 
( Ass«>mani,  Acta  Marty rum.  ) 

S.  Modeste  , martyr;  sa  fêle,  avec  celle  de  saint  Vit,  le  i5  juin. 

S.  Modoald , évêque  de  Trêves  en  Gaa , mort , à ce  qu’on 
croit , le  ii.inai  G+o 

S.  Moiuniolin,  Mumma/iausy  premier  abbé  de  Sithieu  aujour- 
d’hui Saint-Berlin,  Pan  648:  evéque  de  Noyou  et  «le  Tour- 
nai l’an  Gôtj  ; mort  le  1 G octobre  G85. 

S.  Momlolf,  evéque  de  Maastricht,  en  S71  ; mort  le  16  juil- 
let G09. 

Sic.  MoupgOtide,  recluse  à Tours  au  «ixième  siècle  ; honorée 
le  a lui  Met. 

Ste.  Monique , mère  de  saint  Augustin , znortè  Pan  387  ; sa 
fête,  le  4 mai» 

S.  Moran,  Moderamnus  et  !\Lnfrrandus , évêque  de  Rennes,  en 
Bretagne  , vers  Pan  703  , abbé  de  Berzetlo  , en  Italie  , vert 
Pau  718.  Hyest  mort  après  y avoir  paBé  quelques  an  nées  j ses 
fêles , le  iG  mars  et  le  aa  octobre. 
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S.  Nabor  et  S.  Félix,  martyrs  dans  le  Milanez,  vers  Pan  3o4; 
leur  fêle,  le  ta  juillet. 

S.  Narcisse,  apûlrc  d’Ausbourg,  martyr  Pan  307  ; sa  fêle,  le 
5 août. 

S.  Narsès,  évêque  en  Perse,  et  Joseph,  son  disciple,  martyrisés 
sous  le  roi  Sapor  le  9 novembre  «le  Pan  343;  leur  mémoire , 
le  ao  novembre , chez  les  Grecs , qui  nomment  le  premier 
Air/fl  , el  chez  les  J .ali  iis,  qui  l’appellent  Aurai. 

S.  Nazaire  el  S-  Oise,  martyrs  à Milan,  au  premier  siècle; 
leur  fêle,  Iea8  juillet.  , 

S.  \azaire,  martyr  à Rome,  vers  Pan  3oq  : on  en  fail  la  fête, 
avec  celle  de  saint  liasilule,  le  ta  juin  ; les  Grecs  honorent 
saint  Nazaire  en  particulier  le  14  octobre. 

S.  Nérée,  martyr  au  premier  ou  deuxième  siècle;  on  en  fait  la 
fête , avec  celle  de  saint  Achille , le  1 a mai 

AttSicaise  , évêque  Je  Reims  au  cinquième  siècle;  sa  f«'te , avec 
celle  de  sainte  Kutropc,  sa  sœur,  vierge,  et  de  leurs  compa- 
gnons, martyrs,  le  1 4 décembre. 

S.  Nicèce,  ou  Nicet,  Nùxiius , évêque  de  Trc*cs,  en  5*7* 
mort  vers  l’an  5G5 , le  1".  octobre,  selon  les  uns,  le  S -<iê— 
cèinbre,  selon  les  autres  ; sa  fete,  le  5 décembre. 

S.  Nicéphorc,  martyr  à Antioche,  vers  l’an  aCo  ; c’est  celui 
avec  qui  le  préire  Saprice  pe  voulut  jamais  se  réconcilier  : sa 
mémoire , h Rome , 1«?  9 février  ; à Paris , le  1 5 lhars. 

S.  Niceias,  abbé  rn  Bithynie,  l’un  des  principaux  défenseur* 
des  saintes  Images,  mort  Pan  8a4  i sa  fête,  le  3 avril , jour 
de  sa  mort.  " 

S.  Nicolas,  évêque  de  Myrc,  au  quatrième  siècle,  sous  le  règne 
du  grand  Constantin;  sa  fête,  le  G décembre;  celle  de  sa 
translation  à üari , le  9 mai. 

S.  Nicolas,  pape  , premier  du  nom,  sacré  le  a4  avril  858;  mort 
h*  *3  novembre  867. 

S.  Nicolas  de  T«drntin , ermite  de  Saint-Augustin , mort  le 
i’o  septembre  1 3oq ; canonisé  en  144G. 

S.  Nicou , dit  le  Mctarioïte,  parce  qu'il  prêchait  la  pénitence  ; 
mort,  dans  un  monastère  du  Prlonunèse,  Pan  990;  sa  fêle* 
dans  les  calendriers  grec  et  latin,  li^aG  novembre. 

S Nigaise,  iSigasius , prêtre,  saint  Cerin,  Qu  innus , saint  Es- 
cobille , ou  Kgobile,  Scuùicu/us  t Scutficuïus , ou  Sruéiffus , 
sainte  Pienche , Pitniia , martyrs  du  troisième  ou  «|uatriéiue 
siècle  , au  Vexin  Français;  leur  fête , le  ri  octobre. 

S.  Nil , l'anrien  , solitaire  el  prêtre,  au  mont  Siuaï,  en  Arabie* 
mort  vers  Pan  4^1  ; sa  fête,  chez  les  .Grecs  , le  1a  novembre; 

S.  Nil , le  jeune  , vers  Pan  906,  en  Calabre  , abbé  ou  supérieur 
en  divers  monastères  d’iialie  , fondateur  de  Grotta-Ferrata  , 
mort  il  Paterno*  Pan  iooô;  sa  fête,  le  a6  septembre,  jour 
de  sa  mort. 

•S.  Nisier,  évêque  «le  Lyon  en  55 1 ; mort  le  a avril  57.3. 

S.  Nivard,  évêque  de  Reims,  vers  Pan  G5o  ; mort  le  i*f.  sep- 
tembre G70. 

Ste.  Nonne , femme  de  saint  Grégoire  de  Nazianze , le  père  , 
morte  Pan  -Ayâ;  sa  fête,  le  5 août. 

S.  Norbert,  fondateur  de  l’ordre  de  Prémonlré  en  itao,  ar- 
chevêque  de  .Magdcbourg  en  1136;  mort  le  6 juin  u34, 
canonise  en  i58a. 

O. 

Ste.  Odille , vierge  , première  abbesse  «le  Hoembourg , on 
«POlhilberg,  près  de  Strasbourg,  morte  vers  Pan  730;  sa  \ 
fête  , le  i3  décembre. 

S.  Odilon,  Odilo , coadjuteur  de  saint  Maïeul,  abbé  de  Cluni  dès 
l'an  990  au  plus  tard , cl  son  successeur , en  994  » moi  t U 
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nuit  d'avant  le  ier.  janvier  io4g;  ses  fêtes,  les  a janvier  et 
ai  juin. 

S.  Odon,  Odo%  né  l’an  879,  chanoine  de  Saint -Martin  de 
Tours  , l'an  8q8,  moine  à Baume,  en  Franche-Comté,  Fan 
909 , abbé  de  Cluni  l’an  937  , mort  le  18  novembre  94*  ; sa 
fête,  le  19  du  même  mois.  L'opinion  commune  est  que  ses 
reliques  sont  conservées  à la  collégiale  de  File-Jourdain, 
près  de  Toulouse.  Un  écrit  cite  dans  l’acte  de  la  visite  qui  fut 
faite  de  cette  église  , en  i5a3,  et  daté  du  i3  novembre  1407, 
prouve,  à la  vérité,  qu’à  cette  dernière  époque  le  chapitre  ue 
File-Jourdain  se  croyait  en  possession  de  ce  trésor.  Mais  un 
acte  donné  par  D.  Mahillon  ( Cinquième  sièiie  Bénéd. , page 
124  ),  fait  loi  que,  le  22  janvier  1408  (N.  S.  ) , il  se  Gt  une 
translation  des  reliques  de  saint  Odon,  abbé  de  Cluni,  dans 
l’église  de  Saint-Julien  de  Tours.  Il  faut  donc  que  le  saint 
Odon  , duquel  on  a les  reliques  à File*  Jourdain , soit  diffêrent 
de  l'abbé  de  Cluni.  Du  reste  , on  chercherait  vainement  au- 
jourd’hui celles  de  cc  dernier  à Saint-Julien , attendu  Fin— 
cendie  que  les  Huguenots  firent  de  toutes  les  reliques  de  cette 
abbaye  , au  seizième  siècle.  ^ 

5.  Odon , archevêque  de  Cantorberi , en  943 , mort  le  4 j“d- 
let  981. 

S.  Olaiis,  roi  de  Norwège , mort  Fan  1028,  selon  M.  Baille!  ; 
Fan  io3o  , Suivant  M.  Mallet;  saféle,  le  29  juillet.  (Pi oyez 
Canut-  le-Grand  , roi  île  Danemarck.  ) 

S.  Oldegaire , évêque  de  Tarragone  ; mort  le  6 mars  1 137. 

Site.  Olympiade,  veuve  de  Nébride,  préfet  de  Constantinople, 
morte  ver^Fan  4*0  ; sa  mémoire , chez  les  Latins,  le  17  dé- 
cembre ; le  2S  juillet,  chez  les  Grecs. 

S.  Orner,  Andomarus , moine  de  Luxeu,  évêque  de  Théroucnne 
en  (>37  , mort  vers  670  ; sa  fêle,  le  9 septembæ. 

Ste.  Opportune , abbesse  de  Montreuil , près  d’Almenechrs , 
au  diocèse  de  Séez;  morte  le  22  avril  770,  scion  M.  Baillct  ; 
sa  fête , le  22  avril. 

S.  Optât , évêque  de  Milève , en  Afrique,  mis  au  nombre  des 
saints  dans  le  Martyrologe  romain  , au  4 juiirr  On  croit  qu’il 
est  mort  vers  Fan  070. 

S.  Orens  , ou  Orient , ÜrienfitiSy  évêque  d’Auch , mort  vers  le 
milieu  du  cinquième  siècle;  sa  fête,  au  premier  mai. 

S.  Orsise , supérieur-général  de  la  congrégation  de  Tabcnnc  , 
mort  Fan  38i  ; sa-fêle,  le  i5  juin. 

S.  Othon,  évêque  de  Bamberg  en  no3,  apôtre  de  Poméra- 
nie , mort  Fan  1 i3q  , le  2 juillet , ou  , scion  le  Nécrologr  de 
Saint-Michel  de  Bamberg,  le  3o  juin;  canonisé  en  1189; 
sa  fête , le  2 juillet. 

S.  Otmar,  ou  Omar;  Otmarus , Odomarus , premier  abbé  de 
Durgaug  . ou  Saint-pal,  en  721  , mort  Fan  7S9 , dans  File 
de  Stcin  , sur  le  Rhin  , où  il  était  relégué;  sa  fêle  natale,  le 
16  novembre , jour  de  sa  mort  ; sa  translation , le  20  octobre. 

S.  Ouen  , Dodo  et  Audoenus , évêque  de  Rouen  r \<?  21  mai 1 
640 , mort  le  24  août  688,  à Client,  près  de  Paris,  d’où  son 
corps  fut  transporte  dans  Fahbaye  de  Saint- Pierre  de  Mnuen , 
à laquelle  on  a donné  depuis  son  nom.  Sa  principale  fete,  le 
jour  de  sa  mort  ; à cause  de  diverses  translations  de  ses  reliques , 
il  y en  a d'autres  le  i".  février,  le  20  et  le  3i  mars. 

S.  Ours,  Vrsus  , abbé  de  Son  Ri  vières  , paroisse  en  Touraine  ; 
mort  vers  Fan  5o8;  le  Martyrologe  de  France  marque  sa  fêle, 
le  18  juillet  ; mais  elle  parait  avoir  été  marquée,  le  28  du  même 
mois. 

S.  Oyend,  ou  Oyant , Eugendus,  ou  Ogendus , abbé  Je  C0nd.1l , 
dans  le  Mont  Jou.  Sa  fêle  est  marquée,  dans  le  Martyrologe 
romain , au  iM  janvier.  11  est  mort  vers  Fan  5 10. 

P. 

S.  Pacien,  évêque  de  Barcelonne,  père  de  l’Eglise,  mort  vers 
Fan  3qo;  le  martyrologe  romain  en  fait  mémoire  au  9 mars. 

S.  Pacôme , instituteur  des  Cénobites , mort  vers  le  9 pui  de 
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l’an  348 , ou  34$  ; sa  fête  , le  i§  mai , chez  les  Grecs  ; le  14 
#icz  les  Latins. 

S.  Pfir,  ou  Palier,  PaUmus , évêque  d’Avranches,  en  55a  , 
mort  le  16  avril  565. 

S.  Palémon  , anachorète  en  ThébaïJc,  maître  de  saint  Pacômr, 
mort  Fan  3i5;  sa  fêle,  à Rome,  le  11  janvier;  à Fkris  , le 

14  niai. 

S.  Pallaile  , ou  Palais  , Puiiudius  , évêque  de  Saintes , vers  Fan 
5j3;  mort  après  Fan  696,  honoré  dans  son  église,  comme 
saint , le  7 octobre.  * 

S.  Pamphile,  prêtre  de  C égarée  en  Palestine,  martyr  en  3oq  ; 
sa  fête,  à Rome,  le  itr.  juin;  à Paris,  le  12  mars;  chez  les 
Grecs,  le  iG  février. 

S.  Pancrace,  martyr  à Rome  , Fan  3o4  ; sa  fêle,  le  12  mai. 

S.  Pantaleon  , médecin  , et  martyr  de  Ntromédic,  en  Fan  3o5 
probablement  ; sa  fête,  le  27  juillet. 

S.  Pauline  , prêtre,  .docteur  de  l’église  d’Alexandrie  , apôtre 
des  Indes  , mort  ver»  Fan  ai3  ;sa  lelr  , le  7 juillet. 

S.  Panias,  évêque  d’iliéraple  en  Phrygie,  mort  vers  ftn  i56  ; 
sa  fête,  k 22  février.  " * 

S.  Papoul , Papulus , prêtre  et  martyr,  près  de  Toulousiv,  au 
troisième  siècle;  sa  tête,  le 3 novembre. 

S.  Pardou,  Patduljus  JParaciensis , abbé  de  Gucret,  dank  la 
Marche,  sur  la  Gn  du  septième  siècle,  mort  le  6 octobre  vers 
Fan  737. 

S.  Parfait , prêtre  de  Cordoue , martyr  le  16  avril  85<f  ; sa  fête  , 
le  18  avril. 

S.  Parre.  P oyez  S.  Palrocle.  * 

S.  Pascase  Radbcrt , abbé  de  Corhie,  en  844  ; mort  le  a6  avril 
vers  l’an  8G5. 

S.  Paterne,  évêque  de  Vannes  en  54o  ; on  met  sa  mort  au 

1 5 avril , vers  Fan  555. 

S.  Paterne  , ou  Pair,  Patemuty  moine  de  Saint-Pierre-le-Vif—  # 
lès-Sens,  martyr  le  ta  , ou  x3  novembre  72G;  sa  fête  , le  1 a 
«le  ce  mois. 

S.  Pat  irut , évêque  de  Lyon  vers  Fan  467 , mort  vers  Fan  49  * ; 
sa  fête  , le  1 1 septembre. . 

S.  Patrice,  évêque  et  apôtre  d'Irlande  en  4^*  » mort,  scion 
M.  Baille! , vers  Fan  4G0  ; la  mémoire  de  sa  mort,  le  17  mars  ; 
la  fête  de  sa  translation  , le  9 juin,  en  1 r85. 

S.  Patrocle,  vulgairement  saint  Parre,  martyr  à Troyes , au 
troisième  ou  quatrième  siècle;  on  en  fait  mémoire  le  21  jan- 
vier. 

S.  Patrocla,  prêtre,  reclus  en  Henri , mort  Fan  ; sa  fête  , 
le  tu  novembre. 

S.  Paul,  apôtre  des  Gentils;  sa  principale  fête  , avec  celle  de 
saint  Pierre,  le  29  juin  ; sa  commémoration  , au  3o  du  même 
mois  ; sa  conversion,  arrivée,  à ce  que  l'on  croit,  Fan  34  , 
ou  35  de  Jésus-Christ , le  2$  janvier  ; son  entrée  à Rome , le 
G juillet;  son  martyr  à Rome,  le  29  .juin,  en  GG  probable- 
ment. 

S.  Paul,  premier  évêque  de  Narbonne,  vers  la  fin  du  premier 
siècle  ^probablement  ; le  Martyrologe  romain  en  fait  mention 
au  32  mars,  d'autres  au  12  décembre. 

S.  Paul,  premier  ermite  , mort  en  34« , ou  34a  ; sa  fête,  cher 
les  Grecs,  le  i5  janvier;  le  10 , 4 Rome. 

S.  Paul , martyr  à Rome,  <*n  36a,  ou  363,  avec  son  frère  saint 
Jean  ; on  en  fait  la  féurle  aG  juin. 

S.  Paul,  premier  évêque  de  Léon  en  Bretagne,  mort  le  12  mars 
579,  ou  f>8.V;  sa  fête,  le  12  mais. 

S.  Paul , évêque  de  Verdun  , vers  Fan  63o  ; ifiort , probable- 
ment , le  8 février  649*  g 

Ste.  Paille,  dame  romaine,  morte  au  monastère  de  Bethléem 
en  Palestine,  le  aGqanvier  4Ô4;  sa  fêle,  le  même  jour  , à 
Rome  ; le  32  juin  , à Paris. 

S.  Paulin,  évêque  de  Trêves,  vers  Fan  34$,  mort  exile  pour  la 
cause  de  saint  Athanasr  , l'an  358;  sa  fêle,  le  3i  août , sa 
translation,  le  x3  mai. 
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S.  Paulin  , évêque  de  Noie  , l’an  4°9j  mort  le  22  juin  4^r  ; ta 
f<'|p . 4 Rome,  le  2 2 juin. 

& Paulin,  patriarche  iP  Aquilée , l‘an  776,  mort  le  11  janvier 
802  ; sa  fêle  , autrefois  le  jour  de  sa  mort  ; maintenant  le  2 N 
pnrier. 

S.  Pavin,  Poduûtus . abbé  au  pays  du  Maine  , mort  l’an  58o, 

• selon  quelques-uns,  ou,  selon  d’autres,  vers  l’an  589;  sa 
fête,  le  iS  novembre. 

S.  Pavent , Pnieutius , martyr  au  troisième,  ou  quatrième  siècle  ; 
sa  fête,  à Paris,  le  a3  septembre. 

Ste.  Pélagie  , comédienne  à Antioche , puis  pénitente  4 Jérusa- 
lem . morte  au  mois  d’octobre,  vers  l’an  4^8  ; sa  fête , le  8 
octobre  , à Rome  ; à Paris  , le  8 mars. 

Le  B.  Pépin,  dit  de  Landen,  au  Brabant,  maire  du  palais,  et 
premier  ministre  des  rois  de  France  en  Austrasie;  mort  le 
ai  février  640. 

S.  Perurin,  premier  évêque  d’Auxerre,  martyr  sur  la  fin  du 
troisième,  ou  au  commencement  du  quatrième  siècle.  Les 
martyrologes  en  font  mention  au  1G  mai. 

S.  Perpétue,  ou  Pcrpct,  Perpetuus , évêque  de  Tours,  vers  la 
fin  de  Pan  4&>  , mort  le  8 avril  497  ; son  ordination  inarquét.- 
le  3o  décembre,  dans  le  Martyrologe  de  France. 

Ste.  Perpétue  et  sainte  Félicité,  martyrisées  à Carthage  en  so3, 
ou  ao5  ; leur  fête  , le  7 mars.  , 

Ste.  Pétronille  , ou  Perrine , vierge , qu’on  suppose  sans 
preuve  la  fille  de  saint  Pierre,  morte  4 Rome,  au  premier 
siècle  ; sa  fête,  le  3i  mai. 

Sic.  Pétronille,  ou  Perronelle,  femme  de  saint  Gilbert,  de- 
puis abbé  de  NeufTons  ; ensuite  première  abbesse  d’Aube- 
terre,  en  Auvergne,  vers  l’an  n5o;  sa  fête , le  3 octobre. 

S.  Phehadc,  Phébodius , évêque  d’Agen,  mort  4 b fin  du  qua 
trième  siècle  ; sa  fête  , le  a5  avril. 

S,  Philastre  , évêque  de  Brescia  en  374  , mort  vers  l’an  38;  ; 
sa  fête , le  18  juillet. 

S.  Philcas,  évêque  de  Thmuis  , et  saint  Philorome,  intendant 
d’Egypte,  martyrs  4 Alexandrie,  Pan  309  ou  3io;  leur  fête, 
le  4 février. 

S,  Pli i lippe , apêtre  , dont  on  fait  la  fêle,  le  tlr.  mai. 

S.  Philippe  Bcrruycr,  évêque  d'Orléans  en  taxi , archevêque 
de  Bourges  en  ia35  ; mort  le  g janvier  1261. 

S.  Philippe  de  Nëri,  fondateur  de  la  congrégation  de  l’Ora- 
toire, en  Italie,  Pan  i558,raort  la  nuit  du  a5  au  26  mai  i5g5; 
sa  fête  , i Paris,  le  ai  mai. 

S.  Philogonc  , évêque  d’Antioche  , mort  le  20  décembre  32a  , 
ou  3a3  ; sa  fêle,  cher  les  Grecs , le  même  jour. 

S.  Phocas  , jardinier  de  Sinopc,  ville  du  Pont,  martyrisé  sous 
Dioclétien  Pan  3o3,  sa  fête,  le  3 juillet. 

S.  Pial,  AWar,  Piato  et  Pia tonus , apôtre  de  Tournai,  et  mar- 
tyr du  troisième  siècle  ; ses  fêtes,  le  iu.  et  le  2 9 octobre. 

S.  rie,  pape,  premier  du  nom,  en  >4a,  selon  l'opinion  qui 
nous  parait  lapins  probable  ; mort  l’.in  1S7  ; sa  fête,  le  1 1 juil- 
let. Le  P.  Pagi  place  sa  mort  en  1S1 , après  un  pontificat  de 
dix  ans. 

S.  Pierre,  le  premier  des  apêlres,  martyrisé  Pan  de  Jésus- 
Christ  GG,  suivant  l'opinion  b plus  probable;  sa  principe 
fête  , le  29  juin  ; sa  chaire  4 Antioche,  le  22  février;  sa  chaire 
4 Rome,  fixée  au  18  janvier  par  Paul  IV  ; b Saint-Pierrc- 
aux-Liens,  le  16  janvier,  chez  les  Grecs;  le  icr.  août , chez 
les  Latins.  C'est  4 Rome  qu’elle  commença  d’être  fixée  4 ce 

iour , 4 la  demande  de  l'impératrice  Eudoxic , femme  de  Ya- 
enlinien  111 , pour  abolir  b fête  païenne  de  b prise  U’  Alexan- 
drie par  Auguste,  qui  se  célébrait  ce  même  jour. 

S.  Pierre,  exorcistl , martyr  en  3o4  ; sa  fêle,  le  2 juin. 

S.  Pierre , évêque  A’ Alexandrie  Pan  3oo  ; martyr  le  25  no- 
vembre 3n. 

S.  Pierre,  évêque  de  Sébaste  en  38o,  frère  de  saint  Basile  et  de 
saint  Grégoire  de  Nyssc,  mort  Pan  387  ; sa  fêle,  le  9 jan- 
vier. 
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S.  Pierre  Chrysologue  , évêque  de  Ravennc  en  433 , mort , au 
plus  lard  , Pan  4^7  ; sa  fête , le  2 décembre. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Damien,  cardinal,  évêque  d'Ostie 
Pan  io58  ; mort  le  aa  février  107a. 

S.  Pierre,  évêque  de  Poiicaslro  vers  1073,  fondateur  de  b 
congrégation  de  Cave  en  1074*  mort  Pan  na3;  sa  fêle,  le 
4 mais. 

Pierre  le  Vénérable,  abbé  de  Cluni  Pan  1122;  mort  le  *5  dé- 
cembre 11 56.  * 

S.  Pierre  , archevêque  de  Tarenlaise,  sacré  le  3 mai  1*42  » 
mort  le  14  septembre  1174*1  canonisé  en  1191  ; sa  fêle,  le 
8 mai. 

S.  Pierre  Gonzales,  dominicain,  patron  des  matelot» espagnols  ; 

mort  4Tuy,  en  Galice,  le  i5  avril  ta4o.  • 

S.  Pierre  Nolasque,  fondateur  de  l’ordre  de  la  Merci , pour  b 
rédemption  des  captifs.  Pan  1218,  m«rt  b veille  de  Noël 
en  ia5G,  ou  1258;  sa  vie  est  rapportée  parM.  Baillet,  au  3i 
janvier.  • 

S.  Pierre  Cëlestin,  ( Pierre  de  Mouron),  irtslithteuc  des  Cé- 
lesiins  en  1274*.  pape,  le  5 juillet  1294  ,%bdiqua  le  i3  dé- 
ccmtqp  de  b même  année,  et  mourut  le  19  mai  1296;  il  a été 
canonisé  en  i3t3. 

Le  bienheureux  Pierre  de  Luxembourg,  né  le  20  juillet  i36g, 
chanoine  de  l'église  de  Paris , en  »3 02 , évêque  de  Metz  avant 
• Pige  de  quinze  ans,  sacré,  avec  dispense  du  pape,  ou  de 
Panti-papc  Clément  VII,  au  mois  de  mars  ou  d avril  i38J, 
cardinal  en  >366,  mort  le  5 juillet  1.387  « * VilleneuvqpKrrs 
d’Avignon,  toujours  attaché  au  parti  de  Panti-nape  Cle- 
ment  VII;  ce  qui  n’a  pas  empêché  le  vrai  Clément  de  publier 
b bulle  de  sa  béatification,  le  14  mars  1827,  apres  avoir 
fait  faire  des  informations  juridiques  de  sa  vie  et  de  scs 
miracles.  • 

S.  Pierre*  d’Alcantara , né  Pan  i499»  religieux  de  l’ordre  de 
Saint-François,  en  Espagne,  4 l’âge  de  seize  ans,  instituteur, 
en  i555,  de  b réforme  des  Franciscains  déchaussés , ou  do 
Pélroite  observance  de  Saint-Pierre  d'Alcanlara  ; mort  le  19 
octobre  i56a. 

S.  Pierre,  martyr,  inquisiteur;  mort  en  ia5a,  canonisé  en  1253; 
Le  bienheureux  Pinien,  époux  de  sainte  Mêbnie  la  jeune;  mort 
vers  l’an  4^5. 

>5*  Pioniirt , prêtre  de  Smyme,  et  martyr  Pan  a5o,  le  12  mars  ; 
sa  fête,  le  11  mars,  chez  les  Grecs;  le  i*r.  février,  chez  les 
Latins. 

1 S.  Placide  , disciple  de  saint  Benoît , et  ses  compagnons  , mar- 
! tyrs  en  54  • ï leur  fête,  le  5 octobre. 

S.  Platon , abbé  4 Constantinople,  mort  le  19  mars  8i3  ; sa  fêle, 
j • chez  les  Grecs  , le  4 avril. 

S.  Polycarpe,  disciple  de  saint  Jean  PF.vangéliste  , évêque  de 
Smyme , et  martyr  après  le  milieu  du  deuxième  siècle;  sa  fête  , 
le  26  janvier  4 Rome  ; 27  avril  4 Paris  ; le  a3  février  chez 

les  Grecs. 

S.  Polyeucte  , officier  dans  l’armée  romaine , martyr  4 Mélitène 
en  Arménie,  Pan  257!  sa  fête,  le  i3  février,  chez  les  Latins  ; 
le  9 janvier,  chez  les  Grecs.  Grégoire  de  Tours  dit  que  nos’ 
rois  Je  la  première  race  confirmaient  leurs  traités  par  le  nom 
du  saint  martyr  Polyeucte. 

S.  Pons,  ou  Ponce , martyr  à Cetnèle  ou  Cimiez , dans  les  Alpes , 
près  de  Nice , vers  Pan  259;  sa  fête  , le  t4  mai. 

S.  Pontien,  Pon/ianus  y pape  le  22  juillet  a3o,  mort  en  exil  le 
28  septembre  a35  ; sa  fête,  comme  d’un  martyr,  le  19  no- 
vembre. 

5.  Popon , Poppo , abbé  dé  Stavelo , Siabulensis , au  pays  de 
Liege,  en  1040;  mort  le  a5  janvier  1048. 

S.  Porcaire , Porcarius , abbé  de  Lcrins , et  ses  compagnons , mar- 
tyrs le  12  août  731. 

S.  Porphyre,  évêque  de  Gaza,  en  Palestine  ; mort  le  a6  février 
de  Pan  4ao. 

S.  Polamon  , évêque  d'Uéraclée  , en  Egy  pte  3 mort  Pan  34a  des* 
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coups  que  le*  Ariens  lui  donnèrent , après  avoir  été  confes- 
seur sous  les  Païens  ; sa  fêle  , le  18  mai. 

Stc.  Potaniieuuc , vierge  d’Alexandrie  , et  sainte  Marcelle . sa 
mère  ; martyrisées  l’une  et  l'autre  4 Alexandrie  vers  l’an  ao* 
ou  ao5  ; leur  fête,  le  a#  juin. 

S.  Polhin,  évêque  de  Lyon  , avec  quarante-sept  autres  martyrs 
de  la  même  ville,  en  17"  : on  les  honore  le  a juin. 

S.  Pour  ça  in  , Von  iu nu  s , al»l>é  , en  Auvergne,  avant  l’an  5ao  , 
morrvers  l’an  5*0  ; sa  fête  , le  24  novembre. 

Ste.  Praxèdc , vierge  romaine  au  deuxieme  siècle  ; Honorée  le  21 
juillet. 

S.  Prétextât , évêque  de  Rouen  en  544;  martyrisé  le  2+  février 
586,  par.oidre  de  la  reine  Frédcgonde.  ( llenschenius , le 
Cointe , Pagi , Raille! , Fleuri , Rouquet . ) Un  célèbre  moderne 
se  trompe,  en  rapportant  cet  événement  à l’an  5go. 

S.  Prcy  ; ixgei  S.  Prix. 

S.  Prime  et  saint  Félicien , fi-ères , martyrs  4 Rome  en  286  on 
287  , comme  l’on  croit,  le  g juin  , qui  est  le  jour  de  leur  fête. 
S.  Principe , Pniui/jius , evêque  de  Soissons  aptes  44*»  mort 
avant  Su  ; sa  fêle  , le  sâ  septembre. 

S.  Prisque  et  saint  Col , Vrisrus  et  Cal  fus , martyrs  de  ^Auxcr- 
roiv  en  273  ou  274  ♦ leur  principale  fête , le  aü  mai. 

Ste.  Prisque , martyre  a Rome  au  premier  siècle  ; sa  iéle  , le  12 
janvier.  * 

S.  Privât  , évêque  du  pays  de  Gévaudan,  4 la  fin  du  quatrième 
siècle , selon  les  uns , ou  au  commencement  du  cinquième  , 
scW  d’autres,  martyrise  par  les  barbares , et  enterré  4 Menée, 
quinYlail  alors  qu'un  village  , et  qui  est  aujourd'hui  une  ville 
épiscopale  formée  par  l’éclat  des  miracles  de  saint  Privât.  Ce 
saint  paraît  avoir  été  évêque  de  Javols,  dont  le  siège  a été 
transféré  4 Mende  ; sa  fête,  le  at  août. 

S.  Prix  , Prie! , ou  Prcy  , Prœjeclus , ou  Projectus  , évoque  de 
Clermont,  eu  Auvergne,  l'an  6G5,  et  martyr  l'a»  674 ; sa 
fête,  le  a5  janvier,  selon  le  Martyrologe  romain 
S.  Procope,  martyr  en  Palestine  l'an  3o3;  sa  fêle,  le  8 juillet. 
S,  Procevse  et  saint  Martinien,  martyrs  à Rome  au  troisième 
siècle  ; leur  fête  , le  2 juillet. 

S.  Prosper  d'Aquitaine. docteur,  ou  père  de  l'Eglise,  mort  vers 
le  milieu  du  cinquième  siècle  ; sa  fête,  le  a5  juin. 

S.  Prosper,  évêque  d’Orlcans  vers  l’an  4^4  ; mort  vers  l’an  464  ; 

sa  fête,  le 29  juillet.  » 

S.  Prudence  , ou  Prudent , évêque  de  Troyes  ; mort  le  6 avril 
861. 

Ste.  Pudenlienne , vierge  romaine  au  deuxième  siècle.;  on  en 
fait  mémoire  le  ig  mai. 

Ste.  Pulcherie,  Æ/ia  Pulcherio  , née  le  iq  janvier  3<jg , fille  de 
l'empereur  Arcade , sreur  de  Théodosc  le  Jeune  ; declaree  Aut 
gus  te  , le  14  juillet  de  l'an  4*4  * femme  de  l'empereur  Mar- 
rien,  en  45<»;  morte  l’an  453,  le  1#  février  , comme  le  prouve 
le  cardinal  Noris  ; sa  fêle , le  10  septembre  à Rome  , et  le  i3 
chez  les  Grecs. 

S.  Pyrrnin  , abbé  et  réformateur  de  l’état  monastique  vers  727, 
mort  l’an  768  au  monastère  de  Gamond  , dans  le  diocèse  de 
. Metz , sur  les  confias  du  duché  de  Deux-Ponts;  sa  fêle  , le  3 
novembre. 

Q 

S.  Quadrat,  évêque  d’Athènes,  et  apologiste  de  la  religion  chré- 
tienne , mort  vers  le  milieu  du  deuxieme  siècle  ; sa  iéte,  leîb 
mai. 

Les  Quarante  martyrs  de  Cappadocc , sous  Licinius , en  3ao. 

L’église  latine  met  leur  fêle  au  10  mare. 

S.  Quentin  , martyr  en  Vermandois,  probablement  le  3t  octo- 
bre 287. 

S.  Quinibert , curé  de  Salesche , en  lUînaul , ao  neuvième  siè- 
» rie  i sa  fêle,  le  18  mai. 


S.  Qui  ni  z,  QuiniJius , ou  Quindius , évêque  de  Vaison , mort  le 
1 > février  578. 

S Quintien  , évêque  de  Rodez  vers  l’an  5oa  , puis  de  Cler- 
mont , en  Auvergne,  en  5t5  , mort  le  i3  novembre  627  ^»a 

’ fête , à Rodez  , le  »4  juin.  ™ 

S.  Qutrin  , ou  Cyrio  , martyr  à Rome  vers  3og  ; sa  fête  , avec 
celle  de  sailli  liasilide  , le  12  juin.  * 

R. 

Le  R.  Raban  Maur , Rabanus  Mourus  Maçnmtius , archevê- 
que de  Maïencc  en  847  ; mort  le  4 février  856. 

S.  RaJbod,  évêque  d’Utrecht  l’an  8gg  ; mort  le  2g  novembre 
918  ou  919. 

Ste.  Radcgondc,  reine  de  France  en  538,  religieuse  ch  544  * 
fondatrice  de  l’abbaye  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  en  55g  , 
morte  le  i3  août  58;  : sa  fêle  , a Paris  , le  3o  janvier.  . 

I.a  B.  - Raingarde  , veuve,  religieuse  de  Marti  gni  ; morte  le 
24  juin  1 135. 

S.  Raimond  de  Pegnafort  , troisième  général  des  Dominicain» 
en  ia38  ; mort  à Rarcelonnc,  le  6 janvier  1275  , âge  de  cent 
ans  ; sa  lêtc  , le  2-i  janvier,  autrefois  le  7 du  même  mois. 

Ste.  Reine,  Hrfiina  , vierge  et  martyre  au  diocèse  d’Autun  dans 
le  troisième  siècle,  dit-on.  Ses  fêtes  sont,  les  17  et  22  mars  et 
le  7 septembre. 

S.  Remarie  , evêquç  de  Maastricht  en  65a  ; mort  entre  667  et 
67 1 ; ses  fêtes , le  3 septembre  et  le  a5  juin  , jour  de  sa  trans- 
lation. 

S.  Rembert , compagnon  et  successeur  de  saint  Anscbaire , et  son 
successeur  dans  les  évêchés  de  Hambourg  et  de  Brême  , mort 
le  1 1 juin  888.  Le  Martyrologe  en  fait  mention  le  4 février. 

S.  Reini  , Remigius  , ou  tismedins , évêque  de  Reims  l’an  46°  , 
selon  les  uns;  en  480  , selon  les  autres  ; mort  le  »3  janvier  * 
vers  Pan  533  ; ses  l'êtes  , le  t3  janvier,  et  le  premier  octobre  t 
jour  de  sa  translation. 

S.  IVemi , archevêque  de  Lyon  lan  853  ; on  croit  qu’il  est  mort 
le  28  octobre  de  l'an  870. 

S.  Réné,  patron  d’Angers.  On  le  fait,  sans  preuvr,  évêque  de  la 
même  ville  au  cinquième  tiède  ; sa  fêle  , le  12  novembre. 

Ste.  Renclle  , Hem  la  , RnnUdîs . abbesse  d'Elbe,  au  diocèse  de 
Maastricht  ; fnorte  le  6 février  vers  l’an  7S0. 

S.  Renobert , ou  Raimbert,  Ro.çnoteeius  et  Rrçnobertus , évêque 
de  Baïeux  vers  l’an 6a5  ; mort  vers  Pan  le  16  mai.  ( (rail. 
Chr.  ) Divers  martyrologes  en  font  mention  le  xi,  le  a5  et  le 
28  mars,  le  a3  avril,  le  ib  mai  , le  i3  juin,  le  2 septembre  , 
le  14  et  le  »4  octobre , enfin  le  28  décembre,  4 cause  de  dif- 
férentes translations  de  ses  reliques. 

S.  Rhétice , évêque  d’Autun,  assista  au  concile  de  Rome  de 
Pan  3i3  , où  Cccilien  fut  absous  et  Donat  condamné  ; sa  fête 
est  marquée  au  19  juillet  par  quelques-uns  , et  par  d’autres 
an  a5  du  même  mois. 

S.  Richard  , évêque  de  Chichester,  en  Angleterre  , Pan  ta44  » 
mort  le  3 avril  ia53;  canonisé  eu  12G2. 

Ste.  Rirtrude,  veuve,  abbesse  de  Marchiennes.  en  Flandre  , 
vfers  Pan  668 , morte  le  12  mai  de  Pan  680  ; sa  fête  , le  5 mai 
4 Paris  , le  12  ailleurs. 

S.  Rieul , ou  saint  Règle , Rrçulus  ^premier  évêque  et  apAtre  de 
Senlis  . vers,  la  fin  du  premier  siècle  ; ses  fêtes  , le  a3  avril  , 
jour  de  sa  mort,  le  3o  mars  , le  i5  juillet,  et  autrefois  encore 
le  7 février.  * 

S.  Rigolieri  , ou  Robert,  moine  J’Orlvais , evêque  de  Reims 
en  'h|6  ; mort  en  y3a , suivant  D.  Mabillon^  le  4 janvieç  , <416 
est  le  jour  de  sa  fi?lr. 

S.  Bigorner  , prêtre  , né  dans  lt*Sonnois  , fînton  du  M^jnc.  m 
Condiia  Sagonam , mort  le  34  août  « vr»’8  le  milieu  du  sixième 
siècle.  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  saint  Riromir,  solitaire 
du  même  diocèse,  mort  le  1*7  janvier  dans  le  septième  siècle» 
( Le  Beuf.  ) 
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5.  Riquicr  , Rùharius , abbé  de  Ccntule,  dans  If  Ponthieu  , vers 
l’an  638  ; mort  vers  l’an  645  , selon  le  P.  Mabillon  ; ses  fêtes , 
le  26  avril  et  9 octobre. 

6.  Robert  , premier  abbé  de  la  Chliie-bieu  vers  l’an  *o5o  ; 
mort  le  17  avril  , et  eut  erré  le  34  du  même  mois  , l’an  1567  ; 
ce  dernier  jour  est  celui  de  sa  fête  à Rome , et  le  3 avril  à 
Paris. 

S.  Robert  , abbé , fondateur  de  Molêmc  en  1075 , et  de  Cî- 
tcaux  en  1098  ; mort  le  17  avril  1110,  suivant  O.  Mabillon  ; 
canonisé  en  1222;  sa  fête,  le  29  avril.  C’est  une  faute,  dans  la 
légende  «le  ce  saint , d’avoir  mis  sa  mort  en  1098. 

Le  U.  Robert  d* A rbrisscl,  fondateur  de  l’ordre  de  Fonlcvrauh 
en  1 100  ; mort  le  a5  février  1117. 

S.  Roch  , confesseur  en  tangurdoc  ; mort  le  16  août  1837. 

S.  Rogatieu  et  saint  Donatien  / frères  , martyrs  à Nantes  sur  la 
fin  du  troisième  siècle  ; honorés  h*  24  mai. 

S.  Roger;  evêque  de  Cannes,  en  Italie  , mort  vers  l’an  CoS;  sa 
fête , le  3o  décembre. 

S.  Romain,  fondateur  des  monastères  du  Mont-Jura,  ou  Mont- 
Jou  vers  l'an  4^5  , et  abbé  de  Coudât , dit  depuis  de  Saint- 
Oyend . ensuite  de  Saint  Claude,  en  Franche-Comté,  ci-de- 
vant du  diocèse  de  Lyon , depuis  érigé  en  évêché.  Saint 
Romain  est  mort  le  28  février  4bo. 

S.  Romain  , évêque  de  Rouen  cn62G  ;mort  le  a3  octobre  638. 

( Ga/l.  Chr.  ) * 

S.  Romain  et  saint  David,  patrons  de  Moscovie, martyrisés  l’an 
iooi;  leur  fêle,  en  Russie,  le  34  juillet. Ces  deux  martyrs  sent 
les  seuls  saints  moscovites  dont  les  russes  catholiques  de  Li- 
thuanie et  de  Pologne  fassent  la  fête. 

S.  Romarique  . Remiré,  ou  Rnmbcrt , Romarirvs  , moine  de 
Ltixeu,  l an  617;  fondateur  des  deux  monastères  île  religieux 
cl  de  religieuses  de  Remiremoiit  l'an  620  ; abbé  , ou  directeur 
de  ces  deux  monastères  l’an  627  ; mort  le  8 décembre  653. 

S.  Romuald.  né  vers  l'an  ^56,  fondateur  des  Camabhiles  ; mort, 
à ce  que  l’ori  croit,  en  1027.  Le  Martyrologe  romain  en  fait 
mémoire  au  7 février  et  au  19  juin  , comme  étant  le  jour  de 
sa  mort. 

Stc.  Rose  de  Lima  , dans  le  Pérou  , vierge  , morte  le  a4  août 
1617  , canonisée  par  le  pape  Clément  X en  1671  ; sa  fête  , 
le  3o  août.  # 

S.  R 014 in  , Rodinçus , Chrandinçus  et  Chrvdiivus , premier  abbé 
de  Beaulieu , en  Argonnc , entre  la  Champagne  et  la  Lorraine  , 
vers  l’an  645  ; mort  le  17  septembre  vers  l’an  680. 

S.  Ruf,  premier  évêque,  à ce  que  l'on  croît,  d’Avignon  au  troi- 
sième siècle  : sa  fête,  le  14  novembre. 

S.  Rufin  et  saint  Valèrc,  martyrs  au  diocèse  de  Soissons  vers 
l'an  287  ; Ieqr  fêle,  le  <4  juin. 

S.  Rumold,  dit  vulgairement  saint  Rombaut  , évêque  région- 
nairc  dans  les  Pays-Bas  ; mis  ^ mort  par  deux  assassins  l’an 
775  , le  24  juin  ; sa  fête,  le  premier  juillet. 

S.  Rupert,  Rudbcrt,  Robert,  llruolbert,oii  Chrodobert , évê- 
que de  Sallzbnurg , mort  le  27  mars  7 18  ; ses  fêtes  , le  37  mars 
et  le  24  septembre. 

Sle.  Rusticle , ou  Marcie  , J/a  ma  7 Xustùula.  Voyez  Sic. 
Marcir. 

S.  Rusticle  , ou  Rustic,  rulgaiftmrnt  Rotiri  , évêque  d^  Cler- 
mont , en  Auvergne , au  commencement  de  l’an  4^4  ; mort , 
à ce  que  l’on  croit , vers  l’an  45o  ; sa  fêle  , le  24  septembre. 

S.  Rustique  , évêque  üe  Narbonne  vers  427  ou  43o.  Un  met  sa 
mort  le  26  octobre  462, 

s. 

S.  SaUas,  abbé  et  fondateur  de  plusieurstnonastèrc^cn  Pales- 
tine, né  l’an  489.  Cyrille  de  Scytopl%,  auteur  contemporain 
de  la  Vie  de  salut  Sa  bas,  dit  qu'il  mourut  le  5 décembre  de  l'an 
du  monde  6024  , de  J.  C.  5a4  1 indiction  X , 14  ans  ( com- 
mencés ) après  la  mûri  J'LJic  , patriarche  Je  Jérusalem,  poa- 
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trrirure  de  10  jours  5 celle  de  l’empereur  Anaslase,  la  sixième 
année  ( commencée  ) de  l’empire  de  Justinien  , la  sçconde 
année  (commencée  ) après  le  consulat  de  Lampadiyset  d'O- 
restc.  Toutes  ces  dates  combinées  nouj  mènent  au  5 décent  - 
1 hrc  53 1 , cl  prouvent  que  l’auteur  suivait  le  calcul  alexandrin 
qui  retarde  sur  nous  de  sept  année»  l’époque  de  l'Incarnation* 
S.  Sabas  «al  honoré  le  $ décembre.  ’ 

S.  Sabin , évêque  J’ Assise  , martyr  l’an  3o3;  si  file,  le  30  dé- 
ccmhre. 

Sic.  Sabine,  dame  italienne  , veuve  , et  martyre  h Rome  au 
deuxième  siècle  , sous  l’empire  d'Adrien  ; sa  fête,  le  20  août. 
S.  Sahiuien , ou  Savinitn  , premier  évêque  de  Sens  , cl  saint  pô- 
tenlicn,  martyrs.  Leurlêie , le  3i  décembre  à Sens;  et  à Paris 
le  19  octobre  ; une  autre  à .Sens  Je  saint  Savinien , le  28  août 
S.  Sabinioo , martyr  au  troisième  siècle  , dont  les  reliques  sont 
à la  cathédrale  <fo  Troyes  ; sa  fête,  le  29  janvier.  Un  honore  le 
même  jour  sainte  Sabine  , ou  Aavine  J qu'on  dit  avoir  été  sa 
sœur.  L’abbaye  de  Moutier-la-Celle  prétend  avoir  1rs  reliques 
de  cette  sainte,  dqnt  le  Martyrologe  romain  fait  mention  le 
28  août. 

S.  Sabinien  et  ses  compagnons,  martyrs  à Cordoue  l'anTOr 
dan»  la  persécution  des  Sarrasins  ; leur  fête  , le?  juin  * 
S.  Sadoth.  f oyez  S.  Sciahdustc. 

S.  Saens  , ou  Sanse , Sdvmus  , abbé  au  pays  de  Caux , en  Nor- 
mandie, vers  l’an  676;  mort,  comme  on  le  croit,  le  i4  I)0. 
verabre  689. 

S.  Saintin  , premier  évênue  de  Mrau*  au  troisième  ou  qua- 
trième siècle  ; sa  fêle , le  aa  septembre.  1 

Ste.  Salaberge,  veuve  , abbesse  de  saint  Jean  de  Laon  en  6»o- 
morte  le  22  septembre  654  ou  655.  * ’ 

S.  Saisi , ou  Sa,t"c,  Aa/vùu,  évêque  d’AIbi  vers  l’an  575;  mort 
1 an  n«4  ou  .>«a.  I.o  Martyrologe  met  u Rte  le  losei.lembre 
qu  ou  croit  être  le  jour  de  sa  mort.  * 

Saisi™  , Sahiamn , prêtre  de  Marseille  et  père  de  l’Eglise  1 
qui  plusieurs  donnent  le  nom  de  saint . visait  encore  lorsque 
Gcnnadr  faisan  son  Catalogue  des  Hommes  illusties  ,ccsl-j- 
dire  , en  484  ou  48a  . „u  même  en  49S  , supposé  que  « „„’,l 

tèemiaj  ■ 1“1’'  Gc“*  "e  5°“  po‘n'  u"c  JsW«>on  faite  après 

S.  Samson,  évêque  régionnaire,  abbé  à Dol  , en  Bretagne,  et 
probablement  premier  évêque  de  celte  sille  vers  54 1,  mo.t 
le  25  juillet  vers  I an  564. 

S.  Sapor  et  saint  Isaac  , évêques  en  Perse,  martyrisé,  avec  trois 
■ autres  chrétien,  par  ordre  de  Sapor  U , roi  de  Pense,  l'an 
0*9  ; leur  tête,  le  oo  novembre.  « 

S.  Saturnin  , premirr  évêque  de  Toulouse,  envové  dans  les 
Gaules  , par  le  [apc  saint  Fabien , sers  l’an  a45  , martyr  4 
Toulouse  , I an  a5o  ; sa  fête  , le  aq  novembre. 

S.  Saturnin  , martyr  a Rome  i’anaSo.  L'Eglise  en  fait  mémoire 
le  29  novembre. 

S.  Sali, roi",  prêtre  d’Abitine,  dans  la  province  proconsulaire 
d Afrique  martyr,  avec  ses  compagnons , à Carthage  en 
3<»4  ; s»  félp  , le  1 1 février.  ° 

S.  Saisie  , Irèrc  de  saint  Ambrois, , mort  l’an  3eq  ; sa  fête  le 
21  juin.  * 

S.  Sauve , évêque  d’Amiens  le  11  janvier  ; mort  le  a8  octobre 
vers  1 an  oid. 

Ste.  Scholastique , vierge,,  srrur  Je  saint  Benoît,  morte  vers  l’an 
•V»;  sâ  lêle,  le  10  lévrier. 

S.  SciahJ usie , ou  Sadoth  , évêque  de  Ctcsiphon,  et  sesenmpa- 
çuons,  marlynsrs  sous  Sajioc  il,  an  mois  de  février, l*an 3de 
Leur  mémoire,  le  1»  février,  chez  les  lait  » le  ao  novembre, 
c u r.  les  t.rccs  ; le  a3  février,  chez  les  Cophtes.  ( Asscmani 
Acta  mari.  ) 1 

Les  S<  ilhlain»  , ainsi  nommes  de  Scillitc  , leur  patrie  , en  Afri- 
que ; mis  à mort  I an  200  pour  la  Foi,  par  ordre  du  proconsul 
Saturnin.  Ce  furent , à ce  «mon  croit,  les  premier?  martys 
d Afrique  ; leur  mémoire,  le  17  juillet. 
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S.  Sebastien  , surnommé  le  défenseur  Je  l'église  romaine,  mar- 
tyr le  uo  janvier  3o4-  ( Rivaz.  ) 

S.  Seine , Sajuanus  , Seguin*  et  S/fo , abbé  en  Bourgogne  ; mon 
àc  19  septembre  de  l’an  56o,  ou  plutôt , comme  le  prouvent 
les  Bollandistcs,  et  non  vers  l’an  58o  , comme  le  marque  I) 
Mabillon. 

S.  Srroblin  , ou  Sombin  , ou  Similien  , Simifintu  et  Sitw'iianus  , 
èvéqi»e  Je  Nantes  au  quatrième  siècle  ; sa  fête,  le  16  juin. 

S.  SemJoi»,  ou  Sandoux  , Siiuiu/fus  . prêtre  au  diocèse  Je  Reims  : 
mort  le  20  octobre  A la  fin  du  sixième  siècle. 

S.  Sertueh  , ablx*  en  Touraine  vers  l'an  53g  ; mort  l’an  579  ; sa 
(île , le  34  décembre. 

Les  Sept  frères,  fils  Je  sainte  Félicité,  martyrs  A Rome  vers  l’an 
164  ; leur  fête , le  10  juillet. 

Les  Sept  dormants,  martyrs  A Ephèse  sous  Femnire  deDecius  ; 
leur  fêle , le  37  juillet  : voyez  sur  l’Histoire  Je  ces  martyrs , 
une  savante  Dissertation  latine,  imprimée  à Rome  en  1 74 ■ - 
S.  Serdot , Sacerdos , évêque  de  Lyon  avant  le  concile  d’Or- 
léans, auquel  il  souscris  it  le  ad  octobre  04.)  « mort  deux  ou 
trois  ans  après,  le  ta  septembre. 

S.  Sdfge  et  saint  Basque,  martyrs  en  Syrie  au  troisième  ou 
quatrième  siècle  ; FKglise  en  fait  mention,  le  7 octobre. 

S.  Servais,  évêque  de  Tongres  , résidant  A Maastricht  sur  la  fin 
de  son  épiscopat , est  mort  le  i3  niai  384- 
S.  Sévard,  ou  Siviard,  ablié  de  S.  Cales,  au  Maine,  mort  le  pre- 
mier mars  68 x , ou  728;  ( Baillet.) 

S.  Sévère , évêque  de  Trêves  , mort  en  44^  ♦ **  » 1*  *5  octo- 

bre. 

S-  Scverfn  , évêque  de  Cologne  vers  l’an  355  ; mort  vers  4o3  ; 
sa  fête , le  a3  octobre. 

S.  Severin  , apôtre  de  Bavière  et  d’Autriche  , mort  l’an  48a  ; 
sa  fête  , le  8 janvier. 

S.  Severin  , ou  Surin,  évêque  de  Bordeaux  au  commeheemenl 
du  cinquième  siècle,  en  même  teins  que  S.  Amand  , qui  lu 
en  cédait  tous  les  honneurs  ; sa  fête,  le  j3  et  le  ad  octobre , 
à Bordeaux  et  à Cologne.  C'est  ce  qui  fait  que  plusieurs  con- 
fondent saint  Severin  de  Bordeaux  avec  saint  Severin,  évêque 
de  Cologne, 

S.  Severin  , abbé  d’Agaune,  ou  de  saint  Maurice,  en  Valais  ; 
mort  à Châlcau-Landon  , en  Gatinois  , le  1 1 février  de  l’an 
5od. 

S.  Severin  , solitaire  A Paris  , mort  l’an  555  ; sa  fille  , le  a4  no- 
vembre. ^ 

S.  Sidoine  Appollinairc  , Caiu* -Sollius- ApolHnans - Sidonius  , 
évêque  d'Auvergne  , ou  de  Clermont , vers  l'an  4"3  î mort 
vers  483  , le  ai  aoiU  , qui  est  la  jour  de  sa  fête. 

S.  Sigeberl  , roi  de  France  en  Auslrasic  ; mort  le  premier  fé- 
vrier 655  ou  65K, 

S.  Sigismond , appelé  Simnnd  dans  l’Orléanais  , roi  de  Bour- 
gogne en  5i6,  mis  A mort  par  Clodnmir  l’an  5a4-  Le 
Martyrologe  en  fait  mémoire  le  premier  mai. 

Sti*.  Sigouleiuc , ou  Segplène,  veuve,  abbesse  de  Trorlar , en 
All/igeois  , au  huitième  siècle  ; sa  fête  , A Atbi  et  •ailleurs  , le 
24  juillet.  ' • 

S Silas  , apôtre,  compagnon  de  saint  Paul , nommé  autrement 
Silvain  , selon  l’usage  qu’avaient  alors  Ira  Orientaux  et  les 
peuples  de  langues  étrangères  soumis  A l’Empire,  de  changer 
leurs  noms  coutre  d’autres  qui  étaient  romains  ou  grecs.  On 
ignore  s’il  termina  sa  vie  par  le  martvre.  Sa  fête , chez  les  La- 
tins , le  i3  juillet  ; chez  les  Grecs  , le  3o  du  même  mois. 

S.  Silvèrc , Silveriufa  pape , sacré  le  8 juin  536  , exilé  au  mois 
dt*  novembre  53^*  et  mort  de  misère  dans  son  exil , le  uo 
juin  538. 

S.  Silvestre,  SUoester  , pape  , ordonné  le  3i  janvier 3i4,  mort 
le  3i  décembre  de  l’an  335  ; sa  fête,  le  jour  de  sa  mort , chez 
les  Latins  ; le  a janvier,  chez  les  Grecs. 

S,  Silvestre,  évêque  de  Châlons-sur-Sadnc  vers  l’an  4qo  , mort 
vers  l’an  53a  ; sa  Cite  , le  ao  novembre. 
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S.  Silvestre  Gozzolini , abbé  d’Osimo,  instituteur  des  Silres- 
trins  ; mort  le  a6  novembre  1 367. 

S.  Si I vin  , évêque  apostolique;  mort  A Auclii,  en  Artois,  le  i5 
février  de  l’an  7 18. 

S.  Simeon  le  Juste,  qui  reçut  dans  ses  bras  l’F.nfant- Jésus  nu 
Temple  ; les  Grecs  en  font  mémoire  le  3 février. 

S.  Siméon  , ou  Simon,  cousin-germain  du  Sauveur , évêque  de 
Jérusalem  , martyr  en  107  , ou  plutôt  en  1 16,  selon  le  P. 
Pagi  ; l’ relise  latine  en  fait  mémoire  le  18  février;  lVc  lise 
grecque , le  37  avril.  6 

S.  Simeon  Barsaboé  , ou  le  Foulon  , évêque  de  SélRjrie  et  de 
Ctesiphon  , martyrisé  avec  ses  discinlcs , sous  Sapor  11 , roi  de 
Perse , le  17  avril  de  l'an  34*.  On  dit  qu'il  fut  le  premier  qui 
porta  le  litre  de  catholique  ou  de  métropolitain  de  Perso  , 
litre  qui  en  portait  le  droit  deYrimaliesur  toutes  les  églises  de 
Perse  , et  la  prééminence  sur  tous  les  autres  sièges  . après  les 
quatre  patriarches,  conformément  au  38*.  des  canons  arabi- 
ques Ju  concile  deNicée. 

S.  Si  1 néon  Stylite  , mort  le  a septembre  469,  selon  M.  Asse- 
mani  : sa  fête,  chez  les  Grecs,  le  24  mai  ; chez  les  Latins  le 
5 janvier. 

S.  Simeon  Stylite,  le  jeune,  mort  le  24  mai  de  Farl  5g6  ; sa  fête, 
chez  les  Latins,  le  5 janvier  ; chez  les  Grecs,  le  premier  sep- 
tembre. r 1 

Simeon  Métaphraste  , né  vm  l’an  881  , protosecrétaire  et  pa- 
trice  sous  l’empereur  Léon  le  Sage  et  ses  successeurs. au teurde 
plusieurs  vies  Je  saints  paraphrasées,  qui  lui  ont  fait  donner  le 
surnom  de  Metaphraste;  mort  vers  l’an  976,  comme  le  prouve 
Pagi.  Les  Grecs  font  sa  fête  avec  solennité  le  37  novembre. 

S.  Simon  et  saint  JuJe,  apôtres:  leur  fête,  chez  les  Latins,  le  2 8 
octobre  ; les  Grecs  font  eu  particulier  b fête  de  saint  Jude  , le 
10  mai. 

S.  Simon  Stok  , général  des  Carmes  , mort  à Bordeaux  le  *5 
aoôt ia5*. 

S.  Simplice,  évêque  d'Aulun  au  quatrième  siècle;  sa  fête,  le 
24 'juin. 

S.  Simplicien,  évêque  de  Milan,  mort  l’an  fao; sa  fête  , le  16 
aoôt. 

S.  Since,  pape  , sacré  probablement  le  aa  décembre,  l’an  384  • 
mort  le  *5  novembre  3q8,  • 

S.  Sixte  , pape  , mort^  l’an  137  ; sa  mémoire  , le  6 aoôt.  • 

S.  Sixte  et  saint  Sinicc,  premiers  évêques  de  Reims,  et  de  Sois- 
sons;  leur  fête,  le  premier  sept  ombre.  Voyct  S.  Xvsle. 

Ste.  Sophie,  mère  des  saintes  l oi.  Espérance  et  Charité,  marty- 
risée avec  ses  filles  sous  l’empereur  Adrien.  Leur  fêle,  chez 
les  Grecs  , le  17  septembre  : la  fête  de  sainte  Sophie  en  par- 
ticulier , le  3o  septembre  A Rome;  dans  le  reste  de  l'église 
latine,  le  premier  aoôt  avec  celle  de  ses  filles. 

S.  Sophrone,  patriarche  de  Jérusalem,  mort  le  11  mars  en 
644 1 au  plus  tard  : sa  fête  , chez  les  Grecs  , le  1 x mars. 

S.  Soter,  pape  depuis  168  jusqu’en  177;  sa  fête,  le  aa  mars. 

S.  Souleine  , Sole  mais  , Solemnius , ou  Sotenuis  , évêque  de  Char- 
tres vers  l'an  4î>7 * mürt  Avant  le  concile  d'Orléans,  tenu  en 
5i  1 ; sa  fête , le  a4  septembre. 

S.  Spire,  Exupenut , évêque  de  BaTetix,  mort  dans  le  cin- 
quième siècle  (Gu//.  C faut.,  rom.  XI);  sa  fête,  le  ifr.  août. 

S.  Spiridion,  évêque  de  Trimillionte , en  Chypre,  mort  peu  de 
teins  après  le  concile  de  Sardique,  tenu  en  347  » 0,1  •*  *v*it 
pris  la  defense  de  saint  Athanase  ; sa  fêle,  le  14  décembre, 
chez  les  Latins;  le  ia,  chez  les  Grecs. 

S.  Stanislas,  evêque  de  Cracovie,  en  Pologne,  l’an  1072  ; mar- 
tyr, le  7 mai  ne  l’an  1079;  canonise  en  ia53. 

S.  Stiirmc,  premier  abbé  de  Fuldc  en  744 1 mort  Fan  779  ; ca- 
nonisé ea  1 i3g  ; sa  tête , le  17  décembre,  jour  de  sa  mort. 
Sulnice  Sévère,  ou  Sévèlfc  Suluice , moine  de  Marseille,  prêtre, 
disciple  de  saint  Martin,  cl  historien  ecclésiastique.  On  croit 
qu’il  est  mort  vers  4 10;  sa  fête  se  célèbre,  au  diocèse  de  Tours, 
le  29  janvier. 
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S.  Sulpice-Sévère , évoque  de  Bourges  vert  584,  mort  en  5gi. 
Le  Martyrologe  romain  eu  fait  mémoire  le  29  janvier- 

S.  Sulpice-lc- Débonnaire , Pius,  évüijue  de  Bourges  en  624  ; 
mort  le  17  janvier  t>4;,  au  plu*  tard. 

Sic.  Susanne,  vierge,  et  marlyit  à Rome,  l’an  295,  dit-011  ; 
«a  mémoire  , le  1 1 août,  avec  celle  de  saint  Tiburcc. 

S.  Swidbert,  ou  Suibert,  évêque  régiounaiae  en  8g3,  et  apôtre 
de  la  brise  ; mort  le  irr.  mars  7 i3.  « 

S.  Syagre,  Syagrius , évêque  d'Aulun  vers  l'an  56o.  On  croit 
qu’ilest  mort  le  27  août  en  600.  • 

S.  >n  mmaque  , pape  , le  2 décembre  4g®  ; mort  le  19  juillet 

St  4* 

Le  bienheureux  Symmaque,  Quint  us  Aurelius  Aniu'us  Symma- 
rhus , consul,  seul  l’an  485:  avec  Boëce,  son  cendre,  l’ag 
5aa  : condamné  , par  1<?  roi  Thëodoric,  à avqir  la  tête  tran- 
chée , et  exécuté  au  mois  d’août  de  Tau  5a6.  C’était,  comme 
Bocce,  un  parfait  chrétien.  • 

S.  Symphorien,  martyr  à Autun  vers  l’an  17g.  11  est  honoré, 
avec  saint  Timothée  et  saint  Hippolyte,  le  aa  août. 

Ste.  Symphorose  et  ses  sept  fils,  martyrs,  de  Tivoli , près  de 
Rome,  vers  l'an  120  ou  ia5  ; leur  fête,  le  18  juillet,  à Rome; 
le  8 du  même  mois , à Paris. 

T. 

SS.  Taraque,  Probe  et  Andronir,  martyrs  en  Cilicie  l’an 
3o4  ; leur  fête,  le  1 1 octobre  , chez  le»  Latins  ; le  12 , chez 
les  Grecs. 

S.  Taurin,  premier  évêque  d’Evreux,  en  Normandie,  à la  fin 
du  troisième  siècle,  selon  M.  Bosquet  et  M.de  Tillcmont , ou 
du  quatrième , selon  le  P.  Papebroch  et  M.  Baillcl  ; sa  fête, 
le  1 1 août- 

S.  Taxtarque  (chef  de  la  milice  ) ; c’est  un  des  noms  donnés  par 
le»  Grecs,  £ saint  Michel. 

Ste.  Thaïs,  péniiente  th  Egypte,  vers  1a milieu  du  quatrième 
siècle  ; sa  tète , chez  le»  Grecs,  le  8 octobre. 

Ste.  Tarbe,  et  ses  compagnes,'  vierges , et  tnarlyros  en  Perse 
le  8 mai  041  ; leur  fête , dans  le  Martyrologe  romain  , le  22 
avril;  chez  le»  Grecs,  le  5 du  même  moi»  (Assemani  Acta 
mari.  ). 

S.  Theau  , ou  Titlon , ThiUo , TîUonius  . ou  TUmcnnus , dis- 
ciple de  saint  Kloi,  et  religieux  de  Solignac,  en  Limosin , 
mort  vers  70a;  sa  fête,  le 7 janvier. 

Sle.  Thècle,  vierge,  et  martyre  au  premier  siècle;  sa  fêle,  le 
a3  septembre;  chez  les  Grecs,  le  24  du  même  mois 

S.  Théoctiste,  archimandrite  dans  la  Palestine:  mort  le  3 sep- 
tembre 4G7- 

S.  Théodart , ou  Dodart,  Thcodardut , abbe  de  Stavelo  et  de 
Malmrdi  en  653,  évêque  de  Maastricht  en  66a  t massacre 
par  des  scélérats  en  1.168:  sa  fête,  le  10  septembre. 

S.  Théodore  d’Amasée,  dans  le  Pont,  dit  le  Tiron,  martyr 
l’an  ■lob  ; l’Eglise  en  fait  mémoire  U*  g novembre. 

5.  Théodore,  évêque  de  Marseille,  mort  vers  l’an  094.  M.  Bail- 
let  rapporte  *a  vie  au  2 janvier. 

S.  ThéoJore , archevêque  de  Cantorberi , sacré  à Rome  le  26 
mars  MSH,  par  le  pape  V italien,  mort  l’an  690;  sa  fete,  le  19 
septembre , jour  de  sa  mort . 

S.  Théodore- St  ml  ife , abbe  a Constantinople,  mort  le  it  no- 
vembre 8a6  ; sa  fête . le  1 2 du  même  mon. 

Le  bienheureux  Théodore! , évèque  de  Cyr,  dam  la  Syrie  eu- 
phratésienne , l’une  des  plus  grandes  lumières  de  l’Eglise,  au 
cinquième  siècle  ; mort  vers  l'an  4&8. 

S.  Theodose . archimandrite  en  Palestine:  mort  le  11  janvier 
5aq. 

S.  Théodote-lc-Cal»aretier , martyr  à Ancyre,  en  Galatie,  l’an 
8o3  : sa  fête , |«*  18  mai  à Rome. 

Théudolc , ou  Théodore  de  Sicéc , évêqoe  d'Anastasiople,  en 
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Galatie,  mort  l’an  61 3;  sa  fête,  chez  les  Grecs,  le  ai  avril , 
jour  de  sa  mort 

S.  Théonhane,  abbé  de  Megalagre,  près  de  la  Propontide,  au- 
teur d'une  Chronographie  ; mort  rn  exil , dans  l’île  de  Sa- 
moihracc,  pour  la  défense  des  saintes  Images,  le  12  mars 
81H 

Ste.  Thérèse  , vierge,  réformatrice  des  Carmes  - Déchaussés 
aidée  de  saint  Jean-de-la-Croix  , en  *568;  morte  l’an 
i58a,  le  4 octobre,  devenu  le  14,  a cause  du  retranche- 
ment de  dix  jours,  fait  en  celle  annee-là;  sa  fête,  le  i5  du 
même  mois 

S.  Thibaud  , Theobaldus , prêtre  et  ermite , mort  près  de 
Vicencc,  un  vendredi  » le  dernier  jour  de  juin , indiction  lVt 
sous  le  règne  d#  l’empereur  Henri  IV,  fil»  et  successeur  de 
Henri  111.  Les  caractères  du  teins  de  la  mort  de  notre  saint, 
dit  M.  llaillet,  spécifiés  par  l’auteur  de  sa  Vie,  semblent  mar- 
quer assez  nettement  l’an  1066,  si  ce  n'est  que  la  quatrième 
année  de  l'indiclion  ne  devait  commencer  qu'au  mois  de 
septembre  suivant  ; mais  il  se  trompe  sur  ce  dernier  point. 
L^qualrieine  imliction  commençait  réellement  au  mois  de 
sePrmbro  io65.  Ce  Thibaud  descendait  des  comtes  de  bric 
et  de  Champagne;  sa  fêle,  le  ier.  juillet. 

S.  Thibaud,  abbé  de  Vaux-de-Cema»  en  ia34.  mort  le  8 dé- 
cembre 1247  ; sa  fête,  le  8 ou  le  q juillet. 

S.  Thierri , Thcodoricus , disciple  de  saint  Remt,  de  Reims,  et 
abbe  du  Mont  d'Hor , près  de  celle  ville,  mort  vers  l*an  533 , 
le  i*r.  juillet , qui  es^le  jour  de  sa  fête. 

S.  Thierri , Thèoaoricus , évêque  d'Orléans  vers  l’an  1016;  mort 
le  27  janvier  1022 , à Tonnerres 

S.  Thiou , ou  Théodulfe , troisième  abbé  du  Mont-d’Hor,  ou  de 
Sayit-Thierri , près  de  Reims,  vers  l’an  54  > » mort  le  i*r.  mai 
vers  l’an  590. 

S.  Thodart « ou  Audart,  Ttuodardus  , évêque  de  Narbonne 
le  1 5 août  de  l’an  885 , patron  de  Montauban  ; mort  le  x*r.  niai 
8q3. 

S.  Thomas,  apôtre;  sa  fêle,  le  21  décembre,  chez  les  luit  ins; 
le  6 octobre,  chrz  les  Grecs. 

S.  Thnmas-Becket , archevêque  de  Cantorberi , ordonné  le  3 
juin  1162,  martyrisé  le  29  décembre  1170;  canonisé  *en 
1173;  &a  translation  en  1222  ; sa  fête  principale,  à Rome, 
le  29  décembre  ; à Paris,  le  7 juillet,  qui  est  le  jour  de 
sa  translation.  Il  est  à remarquer  ou ’/n  Espagne , lorsque, 
cette  fêle  tombe  un  dimanche,  on  la  renvoie  an  5 janvief 
suivant ,'  parce  que  dans  ce  royaume,  le  3o  décembre  est  rem- 
pli par  la  translation  de  saint  Jacques.  Ceux  des  anciens 
chroniqueurs  qui  commencent  l’année  à Noël , mettent  la 
mort  de  saint  Thomas  en  1171. 

Le  bienheureux  Thomas . prieur  de  Saint-Victor  de  Paris  en 
11 13  , assassiné,  probablement  le  17  août,  et  enterré  le  20 du 
même  mois  de  l’an  1 «33  (Mabillon). 

S.  Thomas-d’Aquin , dit  le  Docteur  Angélique,  ou  l’Angf  de 
l’école,  mort  le  7 mars  1274?  canonisé  en  (3a3 ; sa  fête,  à 
Taris , le  18  juillet  ; à Rome , le  jour  de  sa  mort.  Translation  9 
i359. 

S.  Thomas-dé- Villeneuve,  archevêque  de  Valence,  en  Espagne, 
l'an  1 544 , mort  le  8 septembre  i535;  sa  fete,  le  18  sep- 
tembre. 

S.  Tibère,  ou  Tiberi , et  scs  compagnons,  martyrs  dans  la 
Gaule  narbontiaise , & Osseron  , ou  Cessation,  entre  Agdo 
et  Pezenas . sous  les  empereurs  Dioclétien  et  Maximien  ; leur 
fête,  le  lp  novembre. 

SS.  Tiburcc , Valérien  et  Maxime K martyrs  au  deuxième  ou 
troisième  stèdcfrleur  fête,  le  14  avril, 
j S.  Tibnrce , martyr  à Rome  au  mois  d'août  286  ; l’Eglise 
I en  fait  mémoire  le  1 1 du  même  mois. 

S.  Timothée,  disciple  de  saint  Paul,  et  évêque  d’Ephèse , 
martyr  l’an  97;  sa  fête  , à Rome,  le  24  janvier;  à Paris, 
le  3i  mais. 
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S.  Timothée  et  saint  Apollinaire,  martvr*  à Reims,  au  troisième 
ou  quatrième  siècle  ; leur  fêle,  le  a3  août. 

S.  Timothée,  martyr  è Rome  au  quatrième  siècle,  honoré, 
avec  saint  Htppolyle  et  saint  Svmphorien,  le  sa  août. 

S.  Ti  ivier,  TnWrius.  moine  île  Theroucnne,  mort  dans  le  sixième 
siècle;  sa  fête,  le  iti  janvier. 

La  Toussaint,  ou  la  fêle  de  tous  les  Saints,  le  i*r.  no- 
vembre. 

5.  Troien  , ou  Troj;in  , Trojanu*  , évêque  de  Saintes  vers  Tan 
5i  i , mort  en  53a  ; sa  fête,  le 3o  novembre. 

S.  Tron,  ou  Truyem,  Trudo , prêtre  au  pays  de  I.icge,  fou 
dateur  de  l'abbaye  qui  porte  aujourd'hui  son  nom  l'an  GGa  ; 
mort  le  a3  novembre  ôgo.  . 

S.  Tropès,  ou  Torpel,  Torpetius , martyrisé  , à ce  que  l’on  croit. 

à Pise  , dans  la  persécution  de  Néron  ; sa  fete  , le  17  mai 
S.  Trophime,  premier  érrque  d’Arles  vers  le  comme nce|nent 
du  deuxième  siècle , ou  la  lin  «lu  premier;  sa  fête  principale, 
le  ag  décembre  ; celle  de  sa  translation , le  3o  septembre. 

S.  Trvphon,  saint  Rrspice,  l’an  aâi , el  sainte  Nymphe,  vierge 
de  Sicile  au  quatrième  ou  cinquième  siècle;  l'Eglise  (ah  mé- 
moire de  ces  trois  saints  le  10  novembre. 

S.  Tugal , ou  Tugwal,  appel»1  par  les  breton»  saint  Pabu  , en 
Latin  , Tuçd.midus  , ou  Pabutugnaridui , en  ajoutant  à son 
nom  Pain , qui,  en  breton,  veut  dire  père\  abbé  de  Treguier, 
vers  5a3;  évêque  Je  Lexobie,  en  liasse  Bretagne,  vers  l*an 
53a , «nort  probablement  le  3o  novembre  553.  11  est  patron 
de  la  ville  Je  Treguier,  en  Bretagne , ^le  Latal,  au  Maine,  el 
de  I.  b âlcau-Landon  , en  Câlinais. 

S.  Turiaf,  ou  Tliuriau  , Thuriavus  , ou  Thuriaunus  , évêque 
en  Bretagne  l’an  7 33 , mort  vers  l'an  7*9  ; il  est  honore  b* 
*>3  juillet.  , 

S.  Tyrhique,  disciple  de  saint  Paul , évêque  de  Coloplion  , en 
Ionie  , suivanL  les  tirées  ; ce  qui  n’est  nullement  sûr  ; sa  fête, 
chez  les  Latins  , le  ag  avril. 

U. 

S.  Ubald,  évêque  de  Gubbio,  en  Onibrie , en  1x29  mort  le  iG 
mai  1 160  ; canonisé  en  njja, 

S.  Ulric , ou  Udalrir,  L'duincua , évêque  d’Aiislrourg  en  «ya3, 
morl  l’an  978,  le  4 juillet;  canonisé  l’an  gg3,  dans  Te  concile 
de  bail  an.  Un  prétend  que  c’est  b*  premier  exemple  de  la  ca- 
• nouisation  juridique  el  soletmrlle  des  saints,  laite  hors  de 
leurs  diocèses;  la  létede  saint  Uiric  , le  4 juillet. 

S.  Lltan  , LUanus,  abbede  Fosse,  puis  de  Pcronnc,  mort  vers 
l'an  680  ; sa  fête,  le  tef.  mai. 

S.  Urain  , ou  Vèran,  U r mu  us  , ou  J'eronîus , évêque  de  Gavai  l- 
ion , au  comtat  Venalssin  , au  sixième  siècle  ; morl  le  1 1 
novembre,  après  l'an  58g.  C’est  celui  dont  le  Martyro- 
loge romain  parle  au  ig  octobre,  el  dont  il  met  le  culte  au 
diverse  d'Orléans. 

S.  Urbain  , pape , au  mois  d'octobre  de  l’an  aa3  ; mort  le  *5 
mai  de  l'an  a3o;  sa  fête,  te  aSnidi. 

S.  U 1 bain  , évêque  de  J.angres  au  cinquième  siècle  ; sa  feto  , le 
2 3 janvier. 

S.  Urbique  , ou  Ürbice,  évêque  de  Clermont,  en  Auvprgne,  au 
troisième  ou  quatrième  siècle.  Un  en  fait  mémoire  le  3 avril. 

S.  Ursin , premier  évêque  de  Bourges , au  second  ou  troisième 
siècle  ; sa  fête  principale,  autrefois,  le  29  décembre;  dans  le 
nouveau  bréviaire  du  diocèse  , le  g novembre. 

S.  Ursmar , second  sblié  de  Lobbes  vers  Pan  GflG , puis  évêque 
apostolique , ou  regionnaire; mort  le  18  avril  drl'an  yi3. 
Ste.  Ursule  et  ses  compagnes , martyres  au  quatrième  on  cin- 
quième siècle  ; leur  léte , le  21  octobre.  * 

v, 

S.  Vaast,  Vf  dos!  us , évêque  d’Arras  en  499  « mort,  comme 
Pou  croit , Pan  54o,  le  b féwier  , qui  cal  le  jour  de  sa  fête. 


DES  SAINTS. 

S.  Valbert,  ou  Gaubert,  troisj^me  a!>bé  de  Tuxen  Pan  6a3 
mort  l'an  GG5  ; sa  fêle,  le  2 mai.  Il  ne  faut  point  le  confondre, 
comme  font  quelques  modernes,  avec  le  comte  Valbert , père 
de  saint  Berlin 

Sic.  Valburge  ou  sainte  Avatigour,  Vulburçis  , première  ab- 
besse de  lleindcnhetm , an  p.datiuat  de  Bavière,  en  754, 
morte  en  780  ; s**  fêtes  , le  a5  février  et  le  2 mai. 

S.  Valentin,  pvi  ire  et  mart\r  à Terni , eu  Italie,  Pan  3o6  ; 
l'Eglise  en  fait  la  fête  le  14"  février. 

5.  \abre,  martyr,  an  diocèse  de  boissons  vers  Pan  287  ; sa 
fête,  avec  celle  de  Saint  Rufin,  le  14  juin. 

S.  Valerc,  evéque  de  J rêves  au  troisième  siècle;  sa  fête,  le 
ag  janvier. 

Ste.  Valère,  vierge  et  martyre,  en  Limosin  , après  le  milieu  du 
troisième  siècle  ; sa  fête,  à Rome,  le  g décembre;  le  10,  à 
Paris. 

S.  Valeri,  fV ufaricus , nu  Gttaforû’us  , premier  abbé  du  monas- 
tère qui  porte  aujourd’hui  son  nom,  en  Picardie,  vers  Pan  Gt4, 
mort  le  12  décembre  622. 

S.  Valérien,  martyr  à fourmis,  en  Bourgogne,  le  i5  sep— 
temlrre  17g;  sa  fête,  le  jour  de  sa  mort,  renvoyée  au  17  de 
ce  mois  en  plusieurs  ég  ises. 

S.  Vandrille , lV>utdre^isilus , fondateur  en  G48,  et  premier 
abbe  de  Fonlenelte,  au  pays  de  Caux,  mort  le  32  juillet  667, 
suivant  les  modernes.  Mais  s’il  a»st  né  sous  le  règne  de  Da— 
gobert , comme  U*  dit  l’ancien  auteur  de  sa  Vie,  et  qu’il  soit 
IVtrvcnii  jusqu'à  gG  ans  ; il  doit  avoir  cessé  de  vivre  beaucoup 
plus  lard. 

S.  Vanne,  Pilanus  , / nie  nus  et  f ùin , évêque  de  Verdun  l’an 
498  , mort  Pan  5a5  ; sa  fêle,  le  g novembre.  V.  S.  Viton. 

Sie.  Vaudra,  Waltrude,  H uidetrudis , veuve,  patronne  de 
Mons  , en  llainaut  ; morte  le  g avril  GHlï. 

S.  Venant,  Vcuaul/us , alibé  à Tours  vers  la  fin  du  cinquième 
siècle  ; sa  fête , le  i3  octobre. 

S.  Ventes  la* , duc  de  Bohême , martyr  à Prague  Pan  gs3  ; sa 
fête  , le  28  septembre.  • 

S.  Vénérand,  évêque  de  Clermont , en  Auvergne,  probablement 
Pan  3» j 4 ; mort  vers  Pan  4^3,  la  veille  de  Noël,  24  décembre* 

S.  Vérau  , Vtrtmut , ou  Vermuus , évoque  de  Vcnee,  en  Pro- 
vence, probablement  avant  le  milieu  du  cinquième  siècle  , 
mort  vers  Pan  487;  sa  fêle,  le  9 ou  to  septembre.  On  met  , 
sans  aucun  fondement  certain,  et  même  contre  la  vraisem- 
blance, un  autre  saint  Vèran,  évêque  de  Lyon,  que  1 011  fait 
vivre  après  le  milieu  du  cinquième  siècle.  Voyez  le  nouveau 
G ai  fia  , 6 hristiuna , et  plus  haut  S.  I ruin. 

Ste.  Victoire,  vierge  , martyre  à Rome,  ou  dans  les  environs, 
en  249  ; sa  fêle,  le  *3  décembre.  . 

Sle.  Victoire,  vierge  d'Afrique  , martyre  i Carthage  en  3o$» 
avec  saiul  Saturnin  et  scs  au  1res  compagnons;  sa  fêle,  le  1 1 fé- 
vrier. 

S.  Victor,  pape  Pan  iq3,  mort  en  20a;  sa  fête,  avec  celle  de 
saint  Nazaire,  le  28  juillet. 

S.  Victor,  de  Marseille,  et  ses  compagnons,  martyrs  en  3o3; 
leur  fêle,  le  21  juillet. 

S.  Victoric,  martyr  prés  d’Amiens  au  troisième  ou  quatrième 
siècle;  sa  fête  , avec  celle  de  S.  Fuscien  et  S.  Genlien,  scs 
compagnons  , le  1 1 décembre. 

S.  Viclonrn,  proconsul  d’Afrique,  et  scs  compagnons,  martyrs, 
sous  les  Vandales , eu  484  : on  cn  f**1  mémoire,  le  s3  mars. 

S.  Viclrice,  Vietnam , évêque  de  Rouen  vers  l’an  383,  mort 
vers  4<>3,  selon  M.  Baille!  ; sa  fêle , le  7 août. 

S.  Vigile , évêque  de  Trente  en  385,  martyrisé  par  des  paysans 
idolâtres.  Pan  4°5;  sa  fêle  , le  afi  juin. 

S.  V igor , évêque  de  Baïeux  , mort  le  t,r.  novembre  , plus  de 
dou/.e  ans  avant  le  milieu  du  sixième  siècle  ; sa  fête , renvoyée 
au  3 Ju  même  mois. 

S.  Vincent , diacre  et  martyr  de  Sarragosse  le  22  janvier,  à ce 
que  l’on  croit , de  Pan  3o4. 
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S.  Vincent , martyr  en  Agcnois  , on  ne  sait  point  en  quel  tems  ; 

mais  en  célèbre  sa  fête,  à Agen  , le  7 juin, 
fc.  Vincent  Je  Lerins,  prétre-rcliçcuK,  ei  écrivain  ecclésias- 
tique, mort  vers  1 an  4 *8  ; on  en  fait  mémoire,  le  24  mai. 

& Vincent  l'errier,  dominicain,  mort  à Vannes  en  i41()’ 

B avril  ; canonisé  en  1^55  ; sa  fête  , à Paris,  le  1 » mars. 

S.  Vindicien,  évêque  d'Arras  et  de  Cambial  vers  (>67  , mort 
le  11  mars  en  70S , selon  M.  Haillct  ; ou  en  71a,  selon 
Uenichénius  ; et,  suivant  d'autres,  en  698. 

S.  VinébauJ  . abbé  de  Saint-Loup  de  Troyes  ; mort  le  6 avril 
620,  ou  (<23. 

S.  Virgile  , évêque  d'Arles  l’an  588,  mort  l’an  Cio;  on  en 
fait  Ta  fête i Actes,  le  10  octobre,  otà  Lerins,  le  5 mars. 

5.  Virgile,  évêque  de  Saltzbourg  en  764,  et  missionnaire  dès 
l'an  “38,  mort  l'an  78(1,  selon  Baillel,  ou  780,  suivant  Pagi  ; 
canonisé  en  12 '*4*  «a  fete,  le  27  novembre,  jour  de  sa  mort. 
IlajiMz  prouve  contre  Pagi,  qu’il  est  le  même  que  le  pr-*tre 
Virgile  , dont  l’opinion  sur  les  Antipodes  fit  du  omit  sous  le 
pape  Zacharie. 

S.  Vit , ou  Gui,  saint  Modeste  et  sainte  Crcscence,  martyrs  du 
quatrième  siècle;  leur  fête,  le  iâ  juin. 

S.  Vital , martyr  du  premier  ou  du  deuxième  siècle  ; on  en  fait 
la  fête  le  28  avril. 

S.  Vital  et  saint  Agricole,  martyrs  de  Bologne,  en  Italie , vers 
l’an  3o4  ; leur  fête , le  4 novembre. 

. Vital,  premier  abbédeSavigni,  au  diocèse  d'Avranches,  mort 
le  16  septembre  naa. 

S.  Vilon,  f ’i/unus , Vie lOy  que  les  historiens  ont  nommé 
S.  Vanne  ; c’est  de  lui  que  la  Congrégation  de  1a  célèbre 
réforme  des  Bénédictins  a pris  son  nom. 

S.  Vivant , prêtre  et  solitaire,  disciple  de  saint  Hilaire  dp  Poi- 
tiers, mort  £11  Poitou , vers  l'an  400;  transféré  l'an  868  en 
Auvergne,  ef  peu  de  temps  après,  au  château  de  Vergi , près 
» de  Nuits,  en  Bourgogne , où  l'on  a bâti  un  monastère  de  son 
nom  ; sa  fête,  le  i3  juin. 

S.  Viventiol,  évêque  de  Lyon  avant  l’an  517.  On  ne  sait  point 
le  tems  de  sa  mort  ; sa  fête,  le  ta  juillet. 

S.  Voel,  ou  Voué,  Vudoalus , Vudulus , Vodoaldus , surnommé 
Benoit,  solitaire  à Soissous,  mort  vers  l’an  720.  Plusieurs 
martyrologes  en  fout  menLion , les  uus  au  4 • les  autres  jm 
5 février. 

S.  Vulfran,  né  l’an  G5o,  évêque  de  Sens  vers  674,  moine  de 
Saint- Vandrille  en  678 , apûtre  de  la  Frise  depuis  684,  ou 
685  , jusqu’en  68q  , mort  en  693,  patron  d’Abbeville.  ( Voy. 
Kluil.  H.  corn,  ifolL  et  Zééland. , tom,  Il , p.  14,  «5.  ) 

S.  Vulmer,  Vilmpr,  Villaumrr,  ou  Goumer,  Vulmarus , pre- 
mier abbé  de  Samer,  en  Boulonnais,  avant  688;  mort  vers 
l’an  710,  le  20  juillet,  qui  est  le  jour  de  sa  fête.  Adon  et 
Usuard  en  parlent  avec  éloge  au  17  juin  ; c'est  le  jour  de  sa 
translation.  . 

W. 

S.  Walbert,  troisième  abbé  de  Luxeu.  Voy.  S.  Valbert. 

S.  AValfroie  , ou  Ouflai,  Vu/filaùus , diacre,  solitaire  ef  stylite 
au  diocèse  de  Trêves  en  585  ; sa  fête , le  ai  octobre. 

S.  Wasnon  , ou  Wasnulfe,moine irlandais,  apûtrc du Hainaut, 
mort  vers  le  milieu  du  septième  siècle , i Condé,  dont  il  est 
patron  ; sa  fête  , le  i'r.  octobre. 

Ste.  Wiborade,  ou  Guiborade,  vierge,  près  de  Saint-Gall , 
en  Suisse,  martyrisée  par  les  Hongrois  le  i mai  925,  jour 
de  sa  fête. 

S.  Wigbert,  anglais  , missionnaire  en  Allemagne  l’an  73a, 
premier  abbé  dé  Frilzlar,  mort  l'an 747  ; sa  fête,  le  i3  août. 
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S{  Wilfrid  , évêque  d’Yorck  en  G64*  mort  le  a4  avril  709  ; 
sa  fête,  le  12  octobre. 

S.  Willibrord,  surnommé  Clément , apûtrc  de  Frise  l’an  691 , 
premier  évéque  d’Ulrechl  le  2a  novembre  69$ . mort , selon 
l’opinion  la  plus  vraisemblable , l’an  738  ; sa  fête  , le  7 no- 
vembre. 

S.  AVillehad,  évéque  de  Brême  , et  apûlre  de  la  Saxe  , sacré 
évêque  des  Saxons  le  i5  juillet  787,  mort  à Bletkensée  , 
aujourd'hui  Plexem,  le  8 novembre  789  ;*sa  fêle,  le  même 
jour. 

S.  AVinoch  , ou  Winoc  , ll  'in/iorus , abbé  de  Wormhout,  en 
Flandres  , l'an  695;  mort  vers  l'an  717  , et  honoré  Le  6 no- 
vembre. 

S.  \\  oligants  , évéque  de  Batisbonne  ; mort  le  3i  octobre  994. 

S.  Wunebaud,  ou  Guénebaud  , missionnaire  eu  Allemagne  en 
789,  premier  abbé  de  Hcidenhcim , au  Palatinat  de  Bavière  ^ 
vers  702,  et  frère  de  saint  Guillebaud  , évéque  d'Eischstct , 
mort  l'an  761  ; sa  fête , le  18  décembre. 

X. 

S.  Xyste.  Voyei  S.  Sixte. 

S.  Xyste,  ou  Sixte,  premier  évêque  de  Reims  vers  l'an  290," 
suivant  M.  de  Tillemont  ; niais  d'autres  prétendent , avec 
plus  de  vraisemblance,  que  saint  Xyste  et  saint  Sinice,  son 
collègue  dans  le  gouvernement  des  églises  de  Reims  et  de 
Soissons,  qui  n’en  faisaient  originaireiqent  qu’une,  suivant 
eux,  sont  beaucoup  plus  anciens  que  la  fin  du  troisième 
siècle  \ leur  fêle,  le  iM.  septembre. 

Y. 

m 

S.  Yon,  Joniut , Jonas  et  Ion,  prêtre  et  martyr  du  diocèse 
de  Paris,  au  troisième  siècle.  On  en  fait  la  fête,  le  5 août. 

S.  Yriez , ou  Yricr  , ou  Ereie  , en  quelques  endroits , Atedius  , 
ou  Aridius , chancelier  du  roi  d’Austrasie  Théodebert  l*r.  , 
ensuite  premier  abbé  d’Atanc,  en  I.iinosin,  vers  l’an  55o  ; 
mort  en  5g  t , le  a5  août,  qui  est  le  jour  de  sa  fête,  dans  sim 
abbaye,  aujourd’hui  (17%)  collégiale  de  chanoines,  soumise 
au  chapitre  de  Saint-Martin  de  Tours. 

Ste.  Ysoye,  ou  Eusebie,  Euscbia , abbesse  de  Hamaige , au 
diocèse  d’Arras  ; morte  le  16  mars,  vers  l’an  GGo. 

S.  Yved  , ou  Evodc,  Kvodius  , évéque  de  Rouen  , au  cinquième 
siècle.  Le  Martyrologe  romain  en  fait  mention,  le  8 octobre, 

Yves  de  Chartres , qualifié  saint  dans  le  diocèse  de  Chartres  , et 
parmi  les  chanoines  réguliers  ; premier  abbé  de  Saint-Quen- 
tin de  Beauvais  en  >0784  sacré  évéque  de  Chartres , sur  la  fin 
de  1090,  probablement;  mort  le  a3  décembre  ui5,  ou 
1116. 

S.  Yves,  official  et  curé  en  Bretagne,  dit  l’Avocat  deg  Pauvres,' 
vivait  aux  treizième  et  quatorzième  siècles.  Il  est  mort  le 
1 9 mai  1 3o3 , et  fut  canonisé  le  1 9 mai  1 34y  ; sa  fêle , à Paris, 
le  19  mai. 

Z. 

S.  Zacharie  y pape,  sacré  le  3o  novembre  74»  * mort  le 
>4  mars  762,  et  honoré  le  i5  du  même  mois,  qui  est  Te  jour 

de  sa  sépulture  dans  l’église  de  Saint-Pierre  d^JÉMue. 

S.  Téphirin  , pape,  en  202 , selon  l’opinion  Hpi  pnli  la 
plus  probable  ; mort  le  20  décembre  218.  fnSPvQWâré,  le 
a6  août.  * 

S.  Zozime,  pape,  sacré  le  18  mars  4*7  î mort  le  aG  décemr 
bre  418» 


L 


28 


Digitized  by  Google 


* 


PRÉCIS  HISTORIQUE 

DE  LA  FORME  DE  L’ANNÉE  CHEZ  LES  ANCIENS  HÉBREUX , 

ET 

DE  L’ÉTABLISSEMENT  DU  CALENDRIER  CHEZ  LES  JUIFS  MODERNES: 


Les  ancien*  Hébreux  , avant  leur  retour  «TEgypte , commet»-  jet  aurait  en  même  tenu  gagné  une  année  entière  sur  le  solo!  ; 
nuançaient  leur  année  à l'équinoxe  il  automne.  Mais  ce  grand  c’est-à-dire  qu’au  lieu  de  ces  trente-truis  années  lunaires  , it 
événement  étant  arrivé  au  mois  de  PUsan,  pour  solenniser  U n’y  aurait  eu,  pendant  ce  tems-là,  que  trente- deux  années  so- 
mémoire  de  cette  délivrance,  ils*firenl  commencer  leur  année  laires,  comme  cela  arrive  parmi  les  Turcs  qui  se  servent  de 
par  ce  mois,  qui  se  trouvait  toujours  vers  l’équinoxe  du  prin-  cette  année  purement  lunaire.  Les  Israélites K pour  prévenir  cet 
tems  : et  telle  a toujours  été  leur  année  ecclésiastique , par  la-*  inconvénient  qui  aurait  bouleversé  toutes  les  saigprts , ajoutaient 
quelle  se  réglaient  leurs  jeûnes,  leurs  fêtes,  et  tout  ce  qui  tous  les  deux  ou  trois  ans,  à leur  année  ordinaire»  un  mois  inter — 
regarde  la  religion;  mais  pour  les  affaires  purement  civiles,  calai r#  qui  ramenait,  quoiqu’un  peu  grossièrement,  leur  an-  * 
comme  les  actes  et  les  contrats  séculiers,  on  ne  laissait  pas  de  née  composée  de  mois  lunaires  à Panne*  solaire,  et  empêchait 
retenir  l’ancienne  forme,  qui  la  faisait  commencer  au  mois  de  ces  deux  années  de  s'écarter  jamais  l’une  de  l’autre  de  plus  d’uit 
Mûri,  à l’autre  équinoxe.  C’était  scion  cette  dernière  forme  mois. 

que  se  réglaient  les  jubilés,  les  années  sabbatiques , et  toutes  les  C’étaient  leurs  fêtes  nui  les  obligeaient  à prendre  ces  pré- 
autres  dates  des  affaires  civiles  : comme  c’est  encore  par-là  que  cautions  : car  b Pique,  dont  le  premier  jour  était  fixé  au  milieix 
commencent  leurs  années  de  la  création,  et  celle  Je  leur  ire  diwnois  màan , demandait , outre  l’agneau  pascal,  l’offrande  de 
des  contrats  ; les  deux  seules  époques  dont  ils  se  servent.  la  gerbe , pour  les  prémices  de  b moisson  des  orges  ; et  b Pente- 

Leur  ancienne  forme  d’annee  était  fort  grossière  : elle  n’était  côte,  qui  sc  ccléUûit  cinquante  jours  après  le  ifi  de  nhon  ( jour 
fondée  sur  aucune  règle , ni  sur  aucun  calcul  astronomique;  que  s’offrait  celte  gerbe),  demandait  aussi  qu’on  offrît  deux 
c’était  seulement  un  certain  nombre  de  mois  lunaires,  dont  1a  pains  pour  les  prémices  de  b moisson  du  froment  ; et  enfin  , la 
voesctde  nrglailb  longueur.  Quand  ils  voyaient  b nouvellelune,  fete  des  Tabernacles,  qui  commençait  toujours  le  i5  de  thisri  , 
ik  comptaient  un  nouveau  mois,  qui , par  conséquent , devait  était  aussi  fixée  à b fin  de  la  récolte.  Jl  est  cbi»  que  U Pique  ne 
être,  tantôt  de  vingt-neuf,  et  tantôt  de  trente  jours,  selon  que  b pouvait  se  célébrer  dans  les  formes  que  dans  b saison  où  le» 
nouvelle  bine  paraissait  plutôt  ou  plus  tard  ; car  le  cours  sy-  agneaux  étaient  bons  1 manger,  et  Forge  prêt  à couper  ; b Pen- 
nodique  de  b lune,  c’est-à-dire  , le  tems  qui  s’écoule  d’une  teçôle,  que  quand  le  froment  était  mflf;  et  b fête  des  Tabrr- 
nmivdle  lune  à l’autre  étant  de  vingt-neuf  jours  et  demi,  ce  nacles,  qu’après  l«  vendanges  et  b récolte  des  olives.  Ce»  fête» 
demi-jour,  avec  l’autre,  demi-joiy  du  mois  suivant,  en  faisait  étant  donc  fixées  par  la  loi  à ces  différentes  saisons,  il  fallut  né- 
itn  entier , qui  rendait  ce  second  mois  un  mois  de  trente  jours  ; ressairement  avoir  recours  à l’expédient  de  l’intercablion  , qui 
de  sorLc  que  leurs  mois  étaient  alternativement  de  vingt-neuf  et  les  ramenait  toujours,  à «n  mois  près,  au  même  temps  de  l’an- 
tre» te -jours.  Comme  ils  avaient  remarqué  qu’il  n’y  en  avait  ja-  née  solaire,  dont  dépendent  Ica  saisons. 

•mais  qui  eussent  moins  de  vi ngt- neuf  jours , ils  ne  chVrchaient  Voici  b règle  qu’ils  s’étaient  bile  pour  ceb-  Selon  le  cour» 
jamais  b nouvelle  lune  que  b nuit  d’après  le  29-  Si  elle  parais-  ordinaire  , quami  le  i5de  nisun , qui  était  le  premier  jour  de» 
sait , le  jour  suivant  était  le  prrmier  du  nouveau  mois.  D’un  pains  sans  levain  et  de  b Pâque,  devait  arriver  avant  l’équinoxe 
antre  côte,  leurs  mois  n’avaient  jamais  plus  de  trente  jours;  cl  du  printems,  on  intercabit  un  mois;  ce  qui  reculait  b Pâque 
ainsi  ut  jamais  la  nouvelle  lune  après  la  nuit  qui  d’un  mois  entier , et  avec  elle  toutes  1rs  autres  fêtes  qui  en  dé- 

;u'^t  jour;  et  s’ils  ne  l’apercevaient  nas  alors , ils  pendaient  ; car  b Pentecôte  était  cinquante  jours  après , à corap- 

. .10  Inaslbtq^^llâ  venait  de  quelques  nuages  qui  la  cachaient  ; ter  du  second  jo«r  de  la  Pâque,  ou  Ju  ifide/iûon,  que  s’offrait 
fit  davantage  , ils  prenaient  le  jour  suivant  pour  le  la  gerbe  ; et  b fêle  des  Tabernacles , six  moisaprès  le  comenen- 

premier  du  nouveau  mou.  Douze  de  ces  mois  composaient  leur  cernent  de  b Pâque , puisque  le  premier  de  b Pâque  était  le 
année  ordinaire?  niais  comme  douze  mois  lunaires  ont  onze  *5  de  nisun;  ( carie  14,  quoiqu’on  y dût  égorger  l’agneau  pas- 
jour*  de  moins  quel’an«ée  solaire  , chacune  de  ces  années  ordi-  cal  entre  les  deux  vêpres,  nVlait  proprement  que  la  vigile  de 
naii-es  finissait  onze  jours  trop  tôt , ce  qui , en  trente-trois  ans , cette  solennité  ) ; et  que  le  i5  de  mûri,  à six  mois  de  là , était 
aurait  fait  parcourir  au  premier  jour  de  l’année  toutes  les  saisons  aussi  le  premier  de  1a  fêle  des  Tabernacles, 
en  reculant,  l’aurait  enfin  ramené  à-peu-près  au  même  point , Pour  avoir  une  idée  plus  distincte  de  ceci } il  faut  remarquer 


Digitized  by  Google 
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■J  suite  des  mois  hébreux  que  voici  : iB.  nùun , a®.  //Vit,  3*.  si- 
iany  49*  thamuz  , 5°.  ah , b®.  «•/«/,  7®.  ihùri , S®,  marchesoan  , 
fl*'.  ras/eu  , lo®.  ttbcth , il'',  xnhath , et  la'*,  udar.  CVuifQl  CfS 
douze  mois  qui  composaient  leur  année  ordinaire;  mais  dans 
leur  année  extraordinaire , il  y en  avait  un  treizième  qu’on 
i utercalait  après  «n/ur , et  qu’on  appelait  par  celte  raison  veadar, 
\e  second  atfar  ; de  sorte, que  l'annee  extraordinaire  avait  trrije 
mois.  Posons  donc,  à présent,  que  l’équinoxe  du  printems  dût 
tomber  sur  le  ai  mars  , par  exemple,  ou  il  est  à peu  près  de  nos 
jours;  et  que  le  i5  de  nï, an  ( premier  jour  de  la  solennité  de 
Piques),  tombât  dans  le  cours  ordinaire  sur  le  aomars,  un 
jour  avant  l’équinoxe.  Quand  ils  surent  assez  d’astronomie  pour 
prévoir  cela,  ils  intercalaient  un  mois  après  celui  d 'adar;  et 
ce  mois  était  de  vingt-neuf  ou  de  trente  jours,  selon  que  cela  se 
rencontrait  dans  le  cujfljjttrdimirede  la  lune  ; nous  le  suppose- 
rons ici  de  trente,  P^^^pe  intercalation,  le  premier  de  ni  uni , 
cpji  commence  l’année,  au  lieu  d’être  le  6 mars , comme  il  aurait 
été  dans  le  cours  ordinaire,  est  porté  trente  jours  plus  loin  au 
5 avril , et  la  Pâque  au  19  de  ce  mois,  >Jais  l'année  suivante  com- 
mençant , par  la  raison  qu’on  a vue  ci-dessus,  onze  jours  plu 
tflt , le  premier  de  nium  tomberait  sur  le  a S mars,  cl  le  jour  dr 
Piques  sur  le  8 avril;  l’année  d’après,  le  premier  de  nîsaa  tom- 
berait, nar  la  même  raison,  le  14  mars,  et  le  premier  de 
Piques  le  a8.  L’année  qui  suivrait  celte  dernière  , dans  le  cours 
ordinaire  de  ce  calcul,  le  premier  de  aUtta  tomberait  sur  le 
3 mars,  et  le  premier  de  la  Pâque  le  17  ; ce  qui  obligerait  à faire 
une  nouvelle  intercalation  d’un  mois,  parce  que  ce  17  mars  est 
avant  l'èqyinoxe  , et  ainsi  de  suite  pour  les  années  suivante».  De 
sorte  que  le  premier  de  nùan , qui  était  aussi  le  premier  jour 
de  leur  année,  tombait  toujours  entre  les  quinze  jours  qui  pro- 
cèdent et  les  quinze  jours  qui  suivent  l’équinoxe  du  pnntems  ; 
c'i’$t-â -dire dans  l’espace  de  trente  jours,  dont  l'équiuoxc  est  le 
milieu;  et  ce  premier  de  nisan , une  fois  fixé,  fixait  aussi  le 
commencement  de  tons  les  autres  mois , ainsi  que  toutes  les 
fêtes  et  les  jeûnes  attachés  à certains  jours  de  ces  mois. 

Mais  cette  manière  grossière  de  former  leurs  mois  et  leurs 
années,  ne  fut  en  usage  que  tandis  qu’ils  furent  en  possession  du 
pays  de  Chanaan  , où  ceux  qui  étaient  chargés  du  soin  de  régler 
ces  sortes  d’affaires,  se  trouvaient  â portée  de  leur  faire  «avoir 
assez  promptement , ce  qu’ils  avaient  arrêté.  Ixur  dispersion  les 
obligea  à chercher  quelque  chose  de  plus  sûr  et  plus  constant , 
et  d avoir  recours  au  calcul  astronomique  et  aux  cycles,  pour  ré- 
gler leurs  nouvelles  lunes,  leurs  intercalations/ leurs  fêtes  et 
lout  le  reste,  d’une  manière  uniforme,  dans  tous  les  lieu*  où  ils 
se  trouvaient  répandus. 

Le  premier  cycle  qu’ils  employèrent  fut  celui  de  84  ans.  Ils 
s’en  servirent  pour  fixer  leur  Pâque  , et  lout  le*  reste  de 
l’année.  Mais  il  est  â propos  d’observer  ici  nue , malgré  les  di- 
vers édit*  des  rois  de  Perse,  en  faveur  des  Juifs , qui  leur  accor- 
daient le  retour  dans  leur  patrie,  il  y en  eut  un  grand  nomlwe 
qui  refusèrent  d'en  profiter,  et  qui  restèrent  dans  la  Clialdée, 
dans  l’Assyrie,  et  dant  les  autres  provinces  orientales  de  ce 
royaume , où  ils  avaient  été  transportés.  Il  est  même  fort  vrai- 
semblable que  ce  furent  les  plus  considérables  et  le»  plus  riche» 
qui  prirent  ce  parti.  On  comprend  aisément  qu’ayant  acquis  des 
maisons  et  des  terres  dans  ce  pays-là , ils  n'étaient  guère  dispo- 
ses à quitter  de  bons  établissements,  nour  aller  défricher  et  cul* 
tîver  un  pays  qui  avait  été  abandonne,  et  laissé  en  friche  pen- 
dant un  si  grand  nombre  d’années  ; car,  de  vingt-quatre  classes 
des  enfants  d’ Aaron , qui  furent  transportées , il  n’ea  revint  que 
quatre  ; c’est  ce  qui  fit'qtie,  pendant  tout  le  le  ms  du  second 
temple,  et  même  long-tems  après,  le»  Juifs  s’accrurent  si  fort 
dans  la  L tablée , dan»  FA?  Syrie  ei  dans  la  Perse,  qu’ils  passaient 
pour  être  en  beaucoup  plus  grand  nombre  que  les  Juifs  de  la 
Palestine , dons  le  tems  même  que  la  Judée  était  le  plu»  peuplée. 
On  ne  sait  pas  comment  ces  Juifs,  de  l’Orient,  fàisoient  pour 
régler  leurs  tète».  Cependant,  puisqu’ils  avaient  ce  qu’ils  appe- 
laient un  Prince  de  la  captivité,  qui  les  gouvernait  en  tout  sclou 


la  loi,  et  un  sanhédrin  qui  l’assistait  de  se»  conseils,  sans  doute 
qu’ils  avaient  aussi  une  méthode  fixe  pour  cela,  fondée  sur  les 
meilleures  règles  d’astronomie,  d’autant  plus  que  cette  science 
était  portée  dans  ce  pays-là  à un  plus  haut  pcriul  de  perfection 
que  par-tout  ailleurs.  Il  y * beaucoup  d’apparence  qu’ils  avaient 
un  cyfle  astronomique  pour  déterminer  les  nouvelle»  luncf  d’où 
tout  dépi  ndait. 

Pour  les  autres  Juifs,  on  est  bien  silr  qu’Jts  se  servaient  tous 
du  cycle  de  84  ans.  Plusieurs  ancien»  pères  de  l’Eglise  en 
parlent , cl  disent  que  les  Juifs  s’en  servaieut  depuis  long-lcrns; 
que  les  premiers  Chrétiens  l’avaient  emprunte  d’eux  pour  fixer 
le  lerm  de  leur  Pâques  ; et  que  c'était  le  premier  cycle  dont  on 
se  fût  yrvi  pour  cela.  Ructierius  place  le  comment  ement  de  ce 
cycle  à l’an  16a,  avant  Jésus- Chrisi.  Il  semble  avoir  clé  fait  «le 
la  période  calippique  et  de.  l’oclaëtcride , jointe»  ensemble;  car 
il  contient  justement  le  nombre  de  jour»  que  font  ers  deux  pé- 
riodes, ajoutées  l’une  à l’autre,  pourvu  qu’on  les  compte  sur  le 
pied  d’annér*  julfrnnes;  puisque  les  76  années  de  la  période 
calippique  font  *7709  jours,  faisant  940  moi»  lunaires;  et  l’oc- 
taëleridc  contient  *9x2  jours,  faisant  aussi  99  mois  lunaires;  et 
rcs  deux  somme»,  jointes  ensemble,  font  3ofi8i  , le  nombre 
prêt!»  de»  jours  qu’il  faut  pour  faire  les  84  années  juliennes,  qui 
composent  ce  cycle.  *. 

Parmi  les  pères  de  l’Eglise  qui  parlent  de  ce  cycle,  nous  pouvons 
citer  saint  Epiphane,  saint  Cyrille  d’ Alexandrie,  et  saint  Pros- 
per  ; mais  comme  ils  u’ont  pas  jugé  à propos  de  nous  en  trans- 
mettre les  éléments,  nous  ne  pouvons  donner  que  des  conjec- 
tures sur  ce  sujet.  Or,  nous  croyons  que  les  Juifs  commencèrent 
par  se  servir  de  la  période  de  Calippc , et  que  ce  fut  dan»  la  suite 
qu’ils  y ajoutèrent  l’octaBléride,  en  partie  pour  la  perfectionner, 

|>ar  rapport  à l'usage  qu'ils  en  faisaient , cl  en  raèiue -teins  pour 
a faire  passer  pour  une  chose  de  leur  invention.  Il  n’est  pas  im- 
possible que  cela  se  soit  fait  l'an  iCa  avant  Jésus-Christ,  romme 
ttuchcrius  le  dit  ; mais  il  n’y  a guère  d'apparence  que  les  Juif», 
qui  ne  venaient  nue  de  recouvrer  leur  Temple  par  le  ïèlc  des 
Machabées,  et  d’y  rétablir  le  culte  de  Dieu,  pendant  qu’iU 
étaient  si  occupé»  à déraciner  les  usages  païens  clahlis  parmi  eux  , 
aient  introduit  alors  un  cycle  emprunté  des  Païens  , et  sVt* 
soient  servis  dans  la  religion  pour  fixer  leurs  nouvelles  lunes  et 
leurs  fêles.  La  conjecture  qui  paraît  la  plus  vraisemblable,  est 
que  le»  Juifs,  dan»  leur  dispersion, -depuis  le  tems  d'Alexandre- 
le-Graud  , sentirent  la  nécessité  qu’il  y avait  d'avoir  recours  A 
•les  calcul.»  astronomiques;  qu’ils  établirent  des  règles  pour  fixer 
leurs  nouvelles  lunes  ni  leurs  fêtes,  afin  de  les  observer  tous  en 
même-lems  dans  les  différent*  pay*  où  ils  étaient  répandus.  Le 
commencement  de  ce  premier  cycle  est  fixé,  nar  M.  Pridcaux , 
à l'an  aqi  avant  Jésus-Christ.  Ainsi,  suivant  le  même  auteur, 
le* deuxième  coramençaPan  *07  ; le  troisième  l’an  ia3;  le  qua- 
trième l'an  3^  avant  Jcsus-Chrfel  ; et  le  cinquième  l’an  46 
de  l’ere  vulgaire.  . • 

On  sait  que  Calippe  préteodil , par  l’invention  de  sa  période, 
ajuster  le  mouvement  de  la  lune  avec  celui  du  soleil,  et  que  celle 
période  était  celle  qui  avait  le  plus  de  cour»  parmi  les  Grecs,  de 
qui , suivant  lout  apparence,  les  Juifs  l’empruntè.rent  : pour  dî- 
guiser  néanmoins  son  origine,  ils  ajoutèrent  l'oclaëleride  à celle 
période,  afin  de  lui  donner  un  air  d’original,  cl  formèrent  par 
ce  moyen  leur  cycle  de  84  an». 

Mais  par  cette  addition,  bien  loin  de  perfectionner  la  chose, 
ils  la  gâtèrent;  car,  quoique  la  période  de  (flippe  o'ajustât  nas  si 
exactement  le  mouvement  de  ces  deux  iumin.iit  es  qu’il  n’y  eût 
encore  sur  le  tout  5**  53'  de  plus,  que  940  lunaisons  moyeu  nés 
dont  était  composée  sa  période  : c’était  approcher  bjeti  près  de 
la  dernièrw  exactitude;  au  lieu  que  l’addition  de  8 axis  rcnJait 
celte  différence  d’un  jour  4t*  de  moins , que  les  io3g 
lunaisons  que  devait  avoir,  suivant  nous,  le  cycle  de  84  ans. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l’an  46  de  Jésus -Christ,  suivant  le  témoi- 
gnage de  saint  Prosper,  le»  premier»  Chrétien*  commencèrent  à 
se  servir  de  ce  cycle,  qu’ils  avaient  emprunté  des  Juifs  ; mais  ie 


DE  L’ANNEE  DES  ANCIENS  HEBREUX 


cvcle  avait  dos  défauts  qu'on  découvrit  avec  lo  teins.  En  consé- 
quence , les  pères  du  concile  de  Nicée  statuèrent  : i°.  que  la  fête 
de  Pâques  se  célébrerait  le  premier  dimanche  d'après  U pleine 
lune  qui  tombe  au  jour  de  l'équinoxe  du  prinlcmx,  ou  après 
CCI  équinoxe  qui  fut  fixé  au  ai  de  mars;  a*,  que  le  jour  de  la 
pleine  lune  serait  toujours  le  Quatorzième  depuis  la  nouvcIlMune 
inclusivement.  Ils  rjiarcèrent  l’église  d'Alexandrie  de  l’exécution 
de  leur  dérision  , et  elle  s'acquitta  de  ce  devoir  en  adoptant  le 
cycle  de  Mélon  , qui  est  celui  Je  dix- neuf  ans. 

Les  Juifs,  à l'exemple  des  Chrétiens,  firent  la  même  chose  , 
à peu -prés  dans  le  même  trms;  et  c'est  sur  ce  cycle  qu'est  fon- 
dée la  forme  de  leur  année  d'aujourd’hui.  Le  premier  qui  tra- 
vailla à la  mettre  sur  le  pied  où  elle  est,  fut  Rabbi  Samuel , rec- 
teur de  l'école  juive  de  Sora,  dans  la  Mésopotamie.  Rabbi  Adda, 
habile  astronome,  suivit  son  plan  ; et  après  lui , Rabbi  Hillel  y 
mit  la  dernière  main , l'an  de  Jésus-Christ  36o;  et  étant  nasi,  nu 
président  du  sanhédrin,  il  introduisit  la  forme  d’année  qu’ils  ont 
conservée  jusqu'à  nos  jours,  et  qu'ils  disent  dévoir  durer  jusqu'à 
la  venue  du  Messie.  (Extrait  de  l'Histoire  des  Juifs  de  Pri- 
deaux.) 

Comme  les  Juifs  d’à  présent  conservent  encore  religieusement 
la  pratique  îles  fêles  qui  leur  sont  prescrites  par  la  loi,  ou  ^>ar 
leurs  traditions , ils  ont,  pour  les  diriger,  un  calendrier  tout 
dressé , dont  il  suffira  d'extraire  ce  qui  a trait  au  jour  fixé  pour 
la  célébration  de  leur  solennité  pascale,  en  nous  aidant  particu- 
lièrement de  ce  qu’en  a dit  M.  Veuture , dans  le  livre  qu’il  a 
donné  (4  Amsterdam  *770),  sous  le  titre  Je  Calendrier  Hé- 
braïque. 


IDÉE  DU  CALENDRIER  JUDAÏQUE. 

Quoique  les  Juifs  reconnaissent  avec  nous  une  année  so- 
laire, composée  de  365  jours,  quand  elle  est  commune;  et  de 
366,  quand  elle  est  bissextile,*  toutefois,  pour  le  trms  et  l’ordre 
de  leurs  fêles,  et  sur-tout  pour  celle  de  la  Pàqne,  ils  se  règlent 
sur  le  cours  de  la  lune;  ainsi,  l’on  peut  dire,  que  lénifiée , qui 
appartient  proprement  4 leur  calendrier,  est  une  année  pure- 
ment lunaire,  composée  de  12  mois,  dont  nous  avons  donné 
ci-dessus  les  noms,  suivant  l’ordre  qu’ils  tiennent  dans  leur  an- 
née légale  ou  ecclésiastique. 

De  ces  la  mois,  dont  quelques-uns  sont  nommés  autrement 
dans  l’Ecriture-Sainte,  il  y en  a cinq  qui  sont  constamment  de 
3o  jours;  savoir,  le  premier,  le  troisième,  le  cinquième,  le 
septième  et  le  onzième,  qui  sont,  rtisan,  ulan  , ab , tfusri9  cl 
sabath.  Dans  les  sept  autres,  il  y en  a pareillement  cinq  qui 
n’ont  que  ai)  jours  ; savoir,  jiar , thamuz , dut , tebeth  et 
adar  ; mais  celui  ci  ch  a 3o  Jàns  les  années  bissextiles  solaires. 
Lês  deux  qui  restent,  savoir,  marrhesvan  et  lasleu , n’ont  quel- 
quefois que  a 9 jours  chacun  ; d'autres  fois  l’un  en  a aq , et 
l’autre  3o  ; d'autres  fois,  chacun  de  ces  deux  mois  a 3o  jours; 
et  cette  variété  en  met  nécessairement  une  dans  le  nombre  des 
jours  de  leur  année  lunaire;  puisque,  suivant  que  ces  deux  mois 
sont  tous  deux  pleins,  ou  tous  deux  caves,  ou  qu'un  seul  est  rave 
et  l’autre  plein,  l’année  doit  être  ou  de  353  jours,  ou  rie  354, 
ou  enfin  de  355  ; et  comme  ils  donnent  le  nom  de  parfti/s  ou 
de  défectifs  aux  mois , selon  qu’ils  sont  pleins  ou  caves , ils  nom- 
ment aussi  parfaite , l'an n ce  où  manhescan  et  ras/eu  ont  cha- 
cun 3o  jours;  et  défective , celle  où  ils  n’en  ont  chacun  que  2g; 
réservant  le  nom  d'année  commune  ou  ordinaire , pour  celle  où 
un  seul  de  ces  deux  mois  est  défectif,  et  qui  par-là  est  compo- 
sée de  354  jours,  comme  nos  années  lunaires  communes. 

Dans  l’ordre  civil  et  politique,  les  Juifs  commencent  leur 
année  au  septième  mois,  qui  est  thisri % et  qui  répond  en  partie 
à notre  mois  de  septembre,  et  en  partie  4 celui  d'octobre;  de 
même  que  chacun  de  leurs  autres  mois  répond  aussi  à deux  des 
nOtres,  par  une  pairie  ou  plus  grande,  ou  plus  petite,  suivant 


que  la  lune  se  renouvelle , plus  ou  moins  avant,  dans  nos  mois 
communs  et  solaires.  De  façon  que  leur  premier  mois  légal  , 
qui  est  msan,  répond  toujours  en  partie  4 notre  mois  de  mars  , 
et  en  partie  4 celui  d'avril;  jiar,  4 ceux  d’avril  et  de  mai , et 
ainsi  des  autres  , Jans  les  années  communes. 

Quoique  chez  les  Juifs  le  commencement  de  leurs  mois  ci- 
vils concoure  ordinairement  avec  le  jopr  où  la  lune  se  renou- 
velle, il  n'est  pourtant  pas  rare  que  le  mois  légal  ne  commence 
qu'un  jour,  et  même  deux,  après  la  nouvelle  lune;  ce  qu'ils  ont 
soin  de  marquer  dans  leur  calendrier,  pour  distinguer  le  pre- 
mier jour  du  mois  civil  du  commencement  du  mois  légal , qu'ils 
désiguent  par  le  mot  de  roshudey  à quelque  jour  que  tombe  cC 
commencement,  qui  répond,  ou  au  second  jour  du  moisx  si  le 
mois  précédent  est  défectif;  ou  au  troisième,  s’il  est  parfait, 
c’est-à-dire  de  3o  jours;  et  ces  rashoàËtÊxva  commencements 
de  mois  (car  c'est  ce  que  signifie  ce  vHfce  rosbode  ),  suivent 
l’ordre  des  jours  de  la  semaine;  c’est -a?uire  que  si  le  roshode 
de  nisan , par  exemple , est  un  samedi  ; celui  de  par  sera  le 
lundi , parce  que  niian  a 3û  jours  ; et  comme  jiar  n’en  a que  ag , 
le  roshode  de  sibon  sera  le  mardi,  et  ainsi  ues  autres.  Mais  la 
Nromcnic,  ou  la  nouvelle  lune,  qui  était  un  jour  consacré  à 
Dieu,  par  un  sacrifice  particulier  ( Nom  h.  to,  v.  10),  est  pres- 
que toujours  le  premier  jour  du  mois  civil  des  Hébreux;  ce  qui 
fait  que,  dans  notre  Vulgatc,  la  Néoménie  est  assez  souvent  dési- 
gnée par  le  mot  Kalendcs  , qui , comme  on  sait , indique*  le  pre- 
mier jour  du  mois.  Outre  les  douze  mois  dont  nous  venons  de 
parler,  les  Juifs  en  ont  un  treiziéme,  qu’ils  nomment  ne  adar  , 
ou  léseront/  adar  y qui , comme  on  a vu  ci-devant,  pst  le  dou- 
zième et  dernier  de  leur  année  légale  ; cl  ils  se  servent , à peu 
près  comme  nous,  de  ce  treizième  mois  intercalaire,  pour  ra- 
mener déteins  eu  trms  les  années  lunaires  aux  années  solaires  ; 
ce  qui  a besoin  de  quelque  explication,  que  voici. 

]>e  cycle  lunaire  des  Juifs  est  le  même  que  notre  cycle  de  iÿ 
ans,  auquel  ils  donnent  neanmoins  un  commencement  diffé- 
rent : car  la  première  année  de  notre  ère  a a de  nombre  d’or  ; 
et  ce  n’est  qu’4  l'automne  île  cette  même  apnée , suivant  eux , que 
commence  la  icj™*-  année  de  leur  iqS**-  cycle  lunaire.  Parmi  Urs 
19  années  Jont  il  est  composé,  ils  en  distinguent  sept  ; savoir  f 
les  troisième,  sixième,  huitième,  onzième,  quatorzième,  dix- 
septième  et  dix  - neuvième , qu’ils  font  embolismiques;  c'est-à- 
dire,  qu’à  La  fin  de  chacune  de  ces  sept  années,  ils  ajoutent  un 
mois  de  3o  jours;  et  cela  fondé  sur  ce  que  Patiner  lunaire  com- 
mune n’étant  que  de  354  jours,  tandis  que  la  solaire  commune 
en  a 365,  il  se  trouve  par-là  que  celle-ci  surpasse  l'autre  de  1 1 
jours;  ce  qui,  au  bout  de  3 ans,  fait  33  jours,  dont,  retran- 
chant 3o,  pour  faire  le  mois  intercalaire  ce  adar,  il  ne  reste  que 
trois  jours,  qu’on  ajoute  aux  1 1 des  années  suivantes  (en  retran- 
chant toujours  3o,  quand  on  le  peut)  , pour  le  second  adar. 
En  continuant  toujours  de  même  jusqu’à  la  dernière  année  du 
cycle,  et  comptant  les  douze  autres  pour  des  années  lunaires 
communes,  il  arrive  q^i'cn  recommençant  le  cycle,  le  soleil  et 
la  lune  se  trouvent , l’un  4 l’égard  de  l'autre,  dans  la  même  posi- 
tion, 4 très  peu  de  chose*  près , où  ils  étaient  19  ans  auparavant  ; 
et  qu'ainsi,  au  bout  de  ce  terme , ces  deux  astres  recommencent 
à ma  relier  ensemble,  pour  ainsi  dire  sur  la  même  ligne;  le 
siégé  de  la  lune  n avançant  d’un  cycle  4 l’autre  que  d'environ 
une  heure  et  demie,  c’est-4  dire,  ï**  27*31*' 55’".  . . 

Si,  chez  les  Juifs,  l'année  lunaire  de  12  mois  était  toujours 
de  354  jours , celle  de  1 3 mois  serait  aussi  toujours  de  3H4  jours  ; 
mais  la  première  de  ces  deux  sortes  d'années  pouvant  être  en- 
core ou  défective  , ou  parfaite , ou  commune  , il  s'ensuit  que  la 
seconde  peut  être  de  333,  de  334,  ou  de  385  jours,  sans  pourtant 
ue  celte  différence  en  apporte  aucune  4 la  somme  des  années 
u cycle,  les  plus  faibles  étant  compensées  par  les  plus  fortes. 

On  voit  par-là  que  pour  ramener  les  années  lunaires  aux 
solaires , et  retrouver  ta  nouvelle  lune  au  même  jour , et  presque 
à la  même  heure  que  dix-neuf  ans  auparavant , les  Juifs  em- 
ploient le  cycle  de  du-neuf  ans  à-peu-près  de  la  même  manière 
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que  noos  ; et  c’est  ce  qui  fait  que  nous  passons  un  peu  légère- 
ment sur  cet  article*  ^ .* 

Nous  remarquerons  seulement  ici  que  le  cycle  lunaire  des 
Juifs  , retardant  de  trois  ans  sur  le  nôtre,  la  lune  dut  avoir  trois 
jours  au  commencement  de  la  première  année  de  ce  cycle  : elle 
en  eut  >4  i la  fin  de  cette  même  année,  à quoi  si  on  ajoute 
sa  pour  1rs  deux  années  suivantes , on  aura  3tÿours  ; ce  qui  fait 
d'abord  un  mois  lunaire  plein  qu’on  donne  à la  troisième  année, 
qui  par -là  se  trouve  embohsmique  ; et  joignant  aux  6 jours 
qu’il  y a de  surplus,  le»  33  provenants  des  trois  années  qui  sui- 
vent , la» sixième  doit  aussi  être  embotismiyue  ; puisque  de  ces 
3q  jours,  il  faut  en  donner  3o  , ou  un  mois  plein  à la  sixième 
année;  après  quoi,  ajoutant  seulement  deux  fois  1 1 , ou  aa  jours 
aux  t)  qui  sont  restés,  on  trouvera  que  c’est  la  huitième  année 
du  cycle  qui  doit  être  endtu/ismitfue  ; au  lieu  que  dJVis  notre 
nombre  d’or,  c’est  la  neuvième;  en  ajoutant  le  jour  qui  reste 
des  3i  qu’on  vient  de  trouver  aux  33  des  trois  années  suivantes, 
et  continuant  toujours  de  même , on  verra  que  les  sent  années 
embolismiques  doivent  être  dans  l’ordre  marqué  ci-dessus  ; et 
qu'ainsi  cct  ordre  n’est  pas  arbitraire  : mais  il  faut  prendre 
garde  que  pour  la  régulante  du  calcul,  le  dernier  moi»  inter- 
calaire ne  doit  avoir  que  29  jours  , afin  que  des  3a  qu'on  trouve 
à la  lin  de  la  dix-neuvième  année,  il  en  reste  3 pour  recom- 
mencer le  cycle , toujours  sur  le  même  pied , qui  est  de  compter 
que  la  lune  a 3 jours  au  commencement  de  la  première  année  ; 
quoique  d'ailleurs,  cela  supposé,  on  puisse,  pour  plus  grande 
uniformité,  donner  3o  jiurs  à ce  dernier  mois,  comme  a tous 
les  autres  mois  intercalaires. 

Quoique  les  Juifs  modernes  se  servent , ou  du  moins  puissent 
se  servir  du  cycle  de  dix-neuf  ans  de  la  façon  qu’on  vient  de 
dire,  il  est  néanmoins  vrai  que  tous  les  calendriers  hébraïques, 
suivant  M.  Venture,  ne  roulent  que  sur  quatorze  années  , sept 
roinmunes  et  sept  bissextiles  ; ce  qui  vraisemblablement  dqif 
s'entendre  d’an  nées  lunaires,  dont  les  communes  sont  de  354 
jours;  r H '•bissextiles,  OU  plutôt  entbuiismiques,  sont  de  334  jours. 
Ces  calendriers , ajoute  le  même  auteur,  ne  servent  que  pour 
les  roshodes , samedis,  fêtes  et  jeunes  de  l'année,  moyennant 
une  table  qui  indique  l’année  du  calendrier  dont  on  doit 
se  servir  : il  avertit  au  même  endroit  qu’il  faut  se  servir  d’au- 
tres tables  pour  les  nouvelles  lunes,  parce  qu’elles  ne.  reviennent 
pas  toutes  les  années  au  même  jour  ni  à la  même  heure. 

Comme  par  la  loi  il  était  prescrit  aux  Juifs  de  célébrer  leurs 
fêles  d'un  soir  à l’autre , à espéra  ustjue  ad  aesperam  ce/ebrabifit 
SaLL ata  ves ira  ( Lév.  XXI 11 , .la),  peut-être  est-ce  là  ce  qui  fait 
qu'ils  commencent  le  jour  naturel  au  coucher  du  soleil , cl  qu’ils 
le  finissent  au  coucher  suivant;  quoique  d’ailleurs  ils  auraient 
pu  célébrer  leurs  fêtes  d’un  soir  à l’autre,  en  commençant  et 
finissant  le  jour  tout  autrement  qu’ils  ne funt , à-peu-près  comme 
dans  IVglise  catholique  on  commence  la  célébration  des  fêtes 

Far  les  vêpres  de  b vciljp , sans  commencer  le  jour  naturel  à 
heure  de  ces  mêmes  vêpres.  Quoiqu’il  en  soit  de  cette  façon 
de  commencer  et  de  finir  les  jours  naturels , qui  est  la  même 
que  celle  dont  se  servent  encore  les  Italiens,  les  Juifs  donnent 
comme  nous  24  heures  au  jour,  12  pour  le  trms  que  le  soleil 
est  sur  l’horizon,  et  12  pour  celui  où  il  est  au-dessous  ; et  ils 
distinguent  les  12  heures  du  jour  artificiel  en  quatre  parties, 
de  3 heures  chacune,  donnant  à ces  quatre  parties  le  noin  de 
première,  de  troisième , de  sixième  et  de  neuvième  heures: 
ce  qui  revient  à nos  mots  vulgaires  de  prime , tierce  » se. tic  et 
noue. 

La  première  heure  de  prime  commence  toujours , selon  eux , 
au  lever  du  soleil  ; celle  «le  lier te  vient  trois  heures  apres  , «le 
même  pour  sexte  et  pour  noue  ; et  de  là  ces  heures  doivent  être 
plus  longues  ou  plus  courtes , suivant  que  le  soleil  est  plus  ou 
moins  de  tenu  sur  l’horizon,  et  commencer  aussi  plutôt  nu  plus 
tard  , suivant  la  même  proportion  ; de  façon  pourtant  qu’ils 
comptent  toujours  midi  pour  la  sixième  heure  du  jour,  ou  pour 
la  première  heure  de  sexte , en  quelque  tems  de  l’année  que  ce 


soit.  Les  12  heures  de  la  nuit  sont  aussi  distinguées , comme 
chez  les  anciens  Romains,  eu  quatre  parties  ou  i failles,  chacune 
de  trois  heures,  plus  ou  moins  grandes , suivant  la  longueur  des 
nuits. 

Quant  à l’heure  commune,  ou  la  vingt -quatrième  partie  du 
jour  naturel,  que  nous  divisons  en  60  myuites,  ils  la  divisent 
en  1080  parties,  à cause  du  grand  nombre  de  diviseurs  justes 
qui  se  trouvent  dans  ce  nombre  de  1080  , dont  18  parties  valent 
justement  une  de  nos  minutes? 

Tout  ce  qu’on  vient^lc  dire  des  années  , des  mois  et  des  jours 
des  nouveaux  Juifs,  n’est  proprement  que  pour  servir  à mar- 
quer le  tems  de  la  célébration  de  leurs  fêtes , et  en  parliculkrr 
des  trois  principales,  dont  la  première  est  celle  de  la  P3iiup  , 
qu’ils  appellent  plus  volontiers  la  fêle  dex  Azymes,  et  en  hébreu 
Pessah , «mi  signifie  proprement  passage  , transilus,  et  qui  tombe 
toujours  le  i5  de  leur  premier  mois  lunaire , qui  est  nisan , c’est- 
à-dire  à la  pleine  lune  de  ce  même  mois.  I.a  seconde  de  ces 
trois  fêtes  est  relie  de  la  Pentecôte  ou  des  Semaines  , en  hebrou 
Sebuhot , qui  vient  toujours  7 semaines  ou  5o  jours  apres  Pessah, 
et  qui,  par  conséquent,  en  dépend  pour  le  tems  où  elle  doit 
être  célébrée  : c’était  dans  la  Judée  le  trms  de  la  moisson.  La 
troisième  enfin  est  la  fêtr  des  Tabernacles  , en  hébreu  Sucrât  , 
qu’on  appelle  aussi  Scénopégie,  mot  grec  qui  signifie  érections 
des  Tentes  ; laquelle  tombe  au  i5  de  leur  septième  mois,  c’est-à- 
dire  , à la  pleinclune  «le  thisri  (ou  de  septembre). 

Os  trois  fêtes  se  trouvent  marquées  et  r«*unies  ensemble  dans 
am  seul  cl  même  passage  de  [’Ecriture-Sainte.  Tribus  eidbus  per 
onnum,  ap/tarebit  omne  masrulinum  tnum  in  i‘un<perfu  Donnai  fui , 
in  foco  if  u cm  efegerit  : in  sofemnitate  Azymorum , in  solemnitafe 
tlrbdomadarum  et  in  sclemnitale  Tabcrnaculorum.  ( Dealer.  XVI  , 
ili  ) ; et  le  tems  en  est  marqué,  en  differents  endroits  des  livres 
saints,  sur- tout  pour  leur  Pessah , qui  règle  le  jour  du  Sebuhot , 
et  même  toutes  les  aulies  fêtes  de  l’année. 

Dans  le  calendrier  hébraïque,  chacune  de  ces  trois  solennités 
se  trouve  marquée  sous  deux  jours  consécutifs  du  mots  où  elles 
tombent;  savoir,  Pessah,  le  1 5 et  le  16  de  ta  s un;  Se/iuhut , le 
6 et  le  7 de  sila/i  ■ Surrut , le  1 5 et  le  16  «le  thisri. 

Les  Juifs  ont  des  jours  de  rebut , par  lesquels  ils  ne  veulent 
point  commencer  l’année,  de  peur  que  la  fêle  de  Piques  ne 
tombe  ces  mêmes  jours-là.  Ils  appellent  k'êbies  les  autres  jours, 
par  lesquels  il  est  permis  de  commencer  l’année.  114  nomment 
aussi  Roxh-IIaschana  le  commencement  «le  l’année  civile.  Pour 
ne  point  commencer  l’année,  ou  célébrer  les  fêtes  aux  jours  de 
rebut , on  fait  une  translation  «le  férié,  quand  le  cas  y échoit. 
La  méthode  pour  faire  celte  translation  est  fonder  sur  ce 
ro verbe  : liunquàm  nisan  in  lin  du  ,nunfuàm  thisri  in  A du. 
*oici  quel  «t  le  sens  de  ce  proverbe.  Badu  rêponJ  à res  nom- 
bres 2 , 4 * 6 î Adu , à ceux-ci , 1 , 4 ♦ 6.  Les  Juifs  veulent 
donc  dire  par  ces  mots,  Nançuiim  nisan  in  Badu , qu’il  11e  faut 
Jamais  faire  la  Néoménie,  ou  nouvelle  lune  de  nisan . ni  par 
^pnsequrnl  Pique#,  qui  tombe  toujours  le  i5  de  cette  lune, 
aux  fériés  2 , 4 1 6 ; et  par  ceux-ci , nunffuàm  thisri  in  Adu , 
qu’on  ne  doit  jamais  célébrer  la  nouvelle  lune  «le  thisri , par 
b«|uelle  i*ouvrc  l’année  civile,  ni  commencer  la  fête  des  Taber- 
nacles par  l«*s  fériés  1 , 4 * 6 ; et  comme  la  Pentecôte  est  le  cin- 
quantième jour  après  Pâques,  et  doit  par  conséquent  tomber 
à la  férié  qui  suit  celle  ou  l’on  a fait  Piques,  ils  veulent  aussi 
qu’on  ne  fasse  jamais  ta  Pentecoteaux  fériés  3,  5,7.  C’est  ainsi 
qu’ils  remettent  ens  fêtes  aux  jours  licites,  qu’ils  appellent  ÀV- 
bies.  Ayant  une  fois  fixé  la  krbie  «le  thisri , ils  voient  de  quelle 
espèce  sera  l’année.  Pour  cela , ils  ôtent  la  kébie  de  celte  année 
de  celle  de  l’année  suivante  , en  y ajoutant  7 , si  l’on  ne  peut 
as  sans  cela  (aire  la  soustraction  ; et  suivant  que  le  reste  est 
, ou  4i  ou  c<  » *l8  concluent  que  l'annec  est  défective,  ou  com- 
mune , ou  parfaite;  que  si  ce  reste  est  5,  ou  6,  ou  7,  ils  «lisent 
que  l’année  est  embolismique,  ou  defective,  ou  commune,  ou 
parfaite.  Supposons  donc  que  la  krbie  de  cette  année  soit  la  féric 
3 , et  que  la  Kébit  de  l’année  qui  vient  soit  la  septième  feric  ; de 
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ôtez  3,  restera  4»  qui  &ra  connaître  que  l'année  est  com- 
mune et  ordinaire. 

Ainsi  de  ce  que  nous  venons  de  dire  il  résulte  que  le  pre- 
mier de  Pcsxah,  qui  est  toujours  le  1 5 de  nisan , ne  tombe  jamais 
les  lundi , mercredi  et  vendredi,  ni  le  premier  jour  de  Sèimhoty 
aux  mardi , jeudi  et  sAnedi  ; non  plus  que  le  premier  de  Sucent , 
aux  dimanche,  mercredi  et  vendredi,  pour  parler  commi- 
M.  Tenture , qui  a effectivement  disposé  son  Calendrier  de  fa- 
çon que  le  premier  des  deux  jours  de  ers  trois  fêtes  ne  s*> 
trouve  jamais  marqué  sousem  des  iours  ptohibê*  de  la  semaine; 
et  cela  , pour  ne  pas  déranger  l'ordre  de  certaines  autres  fêtes, 
qui  se  règlent  sur  ces  trois  premières,  et  en  particulier  sur  les 
premiers  jours  de  Pessah , comme  on  l’a  déjà  dit. 

Or  rc  EusoA  devant  toujours  être  célébré  à la  pleine  lune  de 
leur  premier  mois  légal,  qui  est  nisan , il  leur  faut  un  moyen  de 
connaître  celte  pleine  lune,  soit  immédiatement  en  elle-même, 
soit  par  le  moyen  de.  la  nouvelle  lune  de  ce  même  mois  ; et  c'est 
t ir  quoi  les  Juifs  modernes  ne  sauraient  être  embarrassés  «puis- 
que, outre  leur  Calendrier  annuel,  ils  ont  encore  des  Tables 
particulières  pour  toutes  les  nouvelles  lunes  de  plusieurs  années  ; 
mais  sans  avoir  besoin  de  ces  Tables,  il  leur  suffit  de  connaître 
le  jour  et  l’heure  de  la  nouvelle  lune  d’un  mois  quelconque, 
pour  trouver , à peu  de  chose  près  , la  nouvelle  lune  du  mois  sui- 
vant. La  façon  dont  il  s'y  prennent , pour  cela  , est  toute  simple 
et  naturelle;  c’est  d’ajouter,  à la  nouvelle  lune  connue , une 
lunaison  entière,  c’est-à-dire  un  mois  synodique  lunaire,  qui 
est  de  ag  jours , la  44* ^ 

Voici  comment  ils  font  cette  addition,  lia  comptent,  pour  le 
premier  de  ces  ag  jours , celui  où  la  lune  connue  a été  nouvelle  ; 
et  pour  remplacer  cç  qui  manque  à ce  jour,  ils  joignent  les  heures 
et  les  minutes  qui  s’en  sont  écoulées  jusqu'à  celte  nouvelle 
lune  , aux  la  h*  et  44*  de  la  lunaison  , en  négligeant  ici  les 3 se- 
condes ; cl  cette  somme  totale  de  jours  , d’heures  et  de  minutes , 
conduit  à la  nouvelle  lune  du  mois  suivant , à peu  de  chose  près. 
Par  exemple,  en  l'année  178$,  la  nouvelle  lune  de  nisan  est 
marquée,  dans  le  Calendrier  hébraïque,  au  jeudi  io  mars,  à 1 1 
45'  du  soir;  ou,  ce  qui  est  la  même  chose,  à la  a3*.  heure  43' 
*lc  ce  jeudi.  A ces  a3  heures  *5' , ajoutes  d’abord  les  i a h.  44'  de 
la  lunaison,  vous  aurez  un  jour  ia  h.  2g';  à quoi  joignant 
les  2g  jours,  depuis  et  rompris  le  jeudi  10  mars , vous  tomberez 
au  samedi  g avril , i ag'  après  midi  ; ce  qui  est  le  teins  de  la  nou- 
velle lune  du  mois  suivant  ; savoir,  de jiar.  Cette  opération  se 
peut  faire  aussi , par  x'oie  de  soustraction , de  celle  autre  ma- 
nière, qui  nous  paraît  un  pefi  plus  claire,  et  qui  souvent  est 
plus  rourtc  et  plus  commode.  Retranchez  d’un  mois  synodi- 
que  l’âge  qu'avait  la  lune  à la  fin  du  jour  où  elle  a été  nouvelle,  mais 
*»ns  compter  ce  jour  : le  reste  montrera  le  jour,  l’heure  et  la 
minute  ou  la  lune  du  mois  suivant  sera  nouvelle.  Ainsi,  dans 
l’exemple  proposé,  la  lune  de  nisan  ayant  été  nouvelle,  le  jeudi 
10  mars,  à 23  b.  45%  elle  n'avait  donc  en  tout,  à la  fin  defe 
vingt-quatrième  heure  de  ce  jour,  que  i5  minutes,  qui  étjmt 
étecs  de  ag  jours , 1 a b.  44#  » comptant  le  reste  à commencer 
au  1 1 mars,  vous  finirez  également  au  t|  avril,  à ag'  après  midi:, 
moment  exprimé  dans  le  Calendrier  «Je  M.  Venture.  par  o H. 
aq'  du  soir,  ce  qui  est  la  même  chose:  car  il  compte  les  heures 
comme  nous.  Si  Ton  compare  le  tems  de  celte  dernière  nouvelle 
lune  avec  le  tems  astronomique,  on  ne  le  trouvera  en  retard  que 
dYnviron  16  b.  35';  puisque  dans  les  Ephémèlidesde  iy85,  cette 
lune  est  marquée  nouvelle  au  B avril , à 7 b.  54'  du  soir. 

^Si,  dans  le  Calendrier  hébraïque,  la  lune  de  mars  était 
marquée  comme  dan?  les  Ephémérides , celle  d’avril  , en  opé- 
rant romtne  on  a dit , se  trouverait  le  8,  à 1 1 b.  36'  du  soir  , 
c’est-à-dire,  environ  19  minutes  plutôt  que  dans  le  Calendrier, 
et  16  h-  35'  en  tool,  plus  tard  que  dans  les  EphémériJcs;  ce  qui 
montre  que  , pour  avoir  le  vrai  tems  d’une  nouvelle  lune,  il  ne 
suffit  pas  toujours  d’ajouter  une  lunaison  parfaite  à la  précé-ï 
dente,  prise  même  aslronomiquemrnt;  mats  au  moins,  parce, 
moyen,  il  semble  que  la  lune  juive  ne  devrait  jamais  s’écarter 


d’un  jour  entier  de  b lune  astronomique  t il  peut  même  arriver 
que  crtlc-ci  soit  devancée  «le  quehjiie  peu  par  celle  des  Juifs  , à 
raison  de  l’irrégularité  des  momementt  «le  la  lune. 

On  observera  de  plus,  que,  dans  le  Calendrier  donné  par 
M.  Venture,  l’année  1780  est  marquée  sous  le  cycle  lunaire  ifî  ; 
mais  celte  seizième  année  du  cycle  ne  sert  que  depuis  notre 
mois  de  janvier,  jusqu’à  l'équinoxe  «l'aulomné,  ou,  pour  mieux 
dire,  jusqu’à  leur  mois  de  ihisri  exclusivement  , et  alors  com- 
*mrnce  leur  dix-septième  année  du  même  cycle  : cela  suit  natu- 
rellement d<*  ce  que  les  Juifs  modem*'*  font  remonter  ce  cycle  à 
l'automne  de  l’an 3761  , avant  notre  ère,  où  ils  placenf  b créa- 
tion ; car,  quoique  leur  cycle  soit  composé,  comme  le  nôtre,  de 
19  années,  d retarde  de  3 ans  , à peu  de  chose  près  , sur  celui 
<]ui  est  r»  usage  parmi  nous,  comme  il  a été  dit  ri-drssus. 

Voilà,  à peu  près,  ce  qu’il  y a dp  plus  remarquable  dans  ce  qui 
a rapport  au  Calendrier  dns  Juif*  nmd ernes,  qui  en  font  remonter 
l’origine  à l'an  338,  puisqu’ils  prétendent  que  l'an  i43i  , depuis 
va  formation  , concourt  avec  l’an  1769  de  notre  ère  vulgaire;  ce 
qui  prouverait  dans  leurs  anciens  rabbins  une  corihaissance 
peu  commune,  dans  ce  tcms-là,  du  cours  et  des  mouvements  «Je 
la  lunr  , dont  la  révolution  svnodique  sc  trouve  marquée  dans 
leur  Calendrier  d’une  façon  aussi  juste  et  aussi  précise  , que 
dans  nos  meilleurs  livres  d’astronomie.  Mais  il  ne  paraît  nas 
qu’ils  aient  si  bien  connu  le  cours  du  soleil , ni  même  qu’ils  s en 
soient  beaucoup  occupés,  soit  qu’ils  ne  soupçonnassent  aucune 
erreur  dans  le  calcul  de  Sosi  gènes  , qui  avait  déterminé  l'année 
julienne  à 365  jours  et  six  heures , quoiqu'il  s'edTaillc  d’environ 
onze  minutes  t5w  ; soit  plutôt  parce  que  toutes  leurs  fêles  se 
rapportant  à des  mois  lunaires,  ils  n’avaient  besoin  que  de  cou- 
naître  exactement  le  cours  de  la  lune. 

Mais  s^l’on  dit  que  chez  les  Juifs  , le  Pessah  ne  dépendait  pns 
moins  de  l'equinoxe  du  printems  que  de  b pleine  lune  de  ni- 
son;  et  «ju’aiusi  les  anciens  Rabbins  n’ont  pu  se  dispenser  «Je 
rechercher  le  vrai  Irms  de  cet  équinoxe  : il  est  aisé  de  répondre 
que  cet  examen  leur  était  assez  inutile,  parce  que  nisan  ne  com- 
mençant jamais  qu'assez  avant  dans  le  mois  de  mars,  ou  même 
que  dans  les  premiers  jours  d'avril  , quanil  il  est  précédé  du 
*xr  adar,  il  s'ensuit  qué  le  premier  Pessah , qui  tombe  toujours 
au  i5  de  nisan  , ne  saurait  précéder  l’équinoxe  du  printems;  ce 
qui  serait  contre  b loi.  ( lient . XVI.  t.)  Je  dis  le  premier  Pc#— 
sah  , parce  qu’ils  en  ont  un  secon«l  pour  ceux  qui , à raison  de 
«jiielquc  impureté  légale,  ou  parre  qu’ils  étaient  en  voyage  dans 
un  pays  lointain  , n’ont  pu  célébrer  le  premier  ; et  ce  se- 
cond Pessah , qui  leur  était  formellement  permis  par  b lot 
( j Vomi.  IX.  10  et  11,),  doit  être  célèbre  au  second  moi*  légal, 
«pii  est  jiar , à la  pleine  luné  , de  b même  manière  que  le  pre- 
mier ; ce  second  mois  pascal  sc  trouve  marqué  dans  leurs  livres, 
sous  le  nom  de  Pessah  Srheni. 

* Le  tems  de  ces  «leux  Pâques  juives  est  marqué  dans  l’Ecriture 
d’une  manière  si  précise,  qn’on  11e  pourrait  guère  s’y  tromper. 
C’était  sur  le  soir  du  quatorzième  jour  de  tUsan  ou  de  jiar  , 

( Quartaderima  die  menais  ad  vesperam , ibid  et  alibi.),  qu’on  im- 
molait l’agneau  pascal , et  on  le  mangeait  à 1a  première  heure 
de  la  nuit  où  commençait  le  quinzième  jour  du  mois,  et  le 
premier  de  1a  solennité  pascale,  qui  durait  sept  jours.  Mais  il  n’en 
est  pas  de  même  tout-à-fait  de  la  Pâque  chrétienne  : i*.  parce  que 
le  jour  n’en  est  point  marqué  dans  fc  Nouveau  Testament  ; et  y 
en  second  lieu,  parce  que  l'Eglise,  à nui  seule  il  appartient  de 
décider  ce  point , «lès  que  l’Ecriture  n'en  dit  rien,  n'a  pas  jugé 
à propos*daUacher  b célébration  de  cette  fêle  à un  certain 
quantième  du  mois  de  mars  ou  d’avril  , mais  au  dimanche  nui 
suit  le  quatorzième  jour  de  b lune  , qu’elle  compte  pour  celle 
de  mars  , et  qui  est  b première  pleine  lune  , depuis  et  compris 
U*  at  de  ce  même  mois  , comme  savent  ceux  qui  ont  un  peu 
étudié  le  Calendrier  romain,  11  faut  donc  convenir  que  notre 
façon  de  trouver  le  jour  de  notre  Pâque  n’est  j*as  lout-à-fait 
aussi  simple  que  celle  dont  sc  serv  ent  les  Juifs  , pour  trouver  le 


ET  DU  CALENDRIER  DES  JUIFS  MODERNES. 


jour  dg  la  l«nr  ; et  crue , de  plus»  leur  méthode  , pour  connaître  connue.  Aussi , pour  s'épargner  cet  ennui  et  celte  peine , ont-ils 
le  tems  de  la  nouvelle  lune  de  chaque  mois  , donne  ce  tems  un  besoin,  suivant  M.  Venture , de  Tables  particulières  où  soient 


peu  plus  juste  que  ne  font  nos  épactes.  • marquées  leurs  nouvelles  lunes  pour  plusieurs  années  ; au  lieu 

Mais  aussi  leur  calcul  , sur  ce  dernier  point , n’est  pas  si  sim-  qu’avec  le  secours  de  nos  épactes,  le  plus  petit  calcul  suffit  pour 
pic  ni  si  populaire  que  le  nôtre,  puisqu’il  leur  faut  d’abord  sa-  les  trouver  dans  telle  aunée  qu’on  voudra  , durant  une  longue 
voirie  tems  de  la  nouvelle  lune  precedente;  puis  y ajouter  une  suite  de  siècles  ; et  que  mfonc,  avec  un  léger  changement,  elles 
révolution  astronomique,  qui  n’est  pas  connue  de  tout  le  monde,  peuvent  donner  le  leras  de  chaque  nouvelle  lune,  aussi  juste 
Ainsi  l’avantage  du  Calendrier  des  Juifs  sur  notre  Calendrier  que  le  peut  faire  le  calcul  des  Juifs. 


Mais  aussi  leur  calcul  , sur  ce  dernier  point , n’est  pas  si  sim-  qu’avec  le  secours  de  nos  épactes,  le  plus  petit  calcul  suffit  pour 
pic  ni  si  populaire  que  le  nôtre,  puisqu’il  leur  faut  d’abord  sa-  les  trouver  dans  telle  aunée  qu’on  voudra  , durant  une  longue 


réformé , n’est  pas  aussi  grand  qu’on  pourrait  d’abord  le  croire. 

Par  rapport  à leur  méthode , pour  trouver  la  nouvelle  lune  santé  du  Calendrier  des  Juifs  moderpes  , attendu  que  celui  de 
de  chaque  mois  , nous  ajouterons  en  finissant  qu’outre  qu’elle  M.  Venture  nous  a paru  obscur  ; voici  quel  est  l’ordre  et  la  dis- 
n’est  pas  assrz  populaire  pour  notre  calcul  ecclesiastique  , elle  position  des  mois  et  des  fêtes  principales  d’une  de  leurs  années 
est  encore  d’une  longueur  ennuyeuse  , quand  le  mois  dont  on  (égales  , commune  et  ordinaire , c’est-à-dire  , compWv  de  354 
cherche  la  nouvelle  lune  est  dans  une  année  éloignée  f devant  jours  , distribués  en  12  mois  lunaires , qui  sont  alternativement 
ou  après  ) de  celle  où  se  trouve  le  mois  dont  la  nouvelle  lune  est  de  3o  et  de  au  jours. 


Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  peut  donner  une  idée  suffi- 


ou  après  ) de  celle  où  sc  trouve  le  mois  dont  la  nouvelle  lune  est  I de  3o  et  de  29  jours. 


CALENDRIER  JUDAÏQUE, 

Ou  ordre  et  disposition  d'une  année  legale commune  et  ordinaire  des  Juifs  modernes  ; 
a laquelle  commence  le  mardi  a3  mars  1784»  et  finit  le  vendredi  11  mars  1785. 


I.  Nisak , 3o  jours. 


U.  J 1 a fi  , 29  jours. 


juifs. 

1 Hoshode. 

a Mort  des  enfants  d'Aarou. 
3 

3 Samedi. 

6 


juif». 

1 Iloihtde. 
a 

3 Samedi  et  Perej  deuxieme. 

4 

5 

6 

7 Dédicace  du  temple  de  Jérusalem,  après  la  profana- 
tion d’Aqliochu»  Epipbaoe*. 


* Jeûne , pour  la  mort  de  Marie , saur  de  Moue. 


On  immole  Pagneau  pascal  Tecvfa.  ta  h.  O du  m. 
1 Pâques  t Pet  soi  , ou  fêtes  des  Asymes. 

1 Prémices  de  la  moisson  des  orge*. 


I Samedi  de  Petsak. 

Septième  jour  des  Atjme*. 

' Huitième  jour  des  Aiymes, 


10  Samedi  et  Pertf  troûième. 

1 1 Jeûne , pour  la  mort  d'Elie  et  1a  prise  de  l’ Arche. 


■ 4 Pts  tek  schcni  en  faveur  de  ceux  qui  u’  ont,  pu  célé- 
brer U pscfeicrc. 

15 

16 


1-  Samedi  et  Peref  quatrième. 

10  Laglaomer. 


6 .Samedi  et  Pcrrç  premier, 

7 d«ûne  pour  la  mort  de  Josué- 


a4  Samedi  et  Ptrrf  cinquième* 
a6 

27  Fête  pour  l'expulsion  de*  couronnés,  Jeûne  p^ur  la 
mort  de  Samuel  • 

a8 
a9 
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DE  L'ANNÉE  DES  ANCIENS  HÉBREUX 


Mai. 


111.  SiflAX,  3o  jours. 

Jours 

juifs. 

, Rothoit. 

a Samedi  et  Ftnef  sixième. 

3 

i 

6 La  Pmtecût*.  ou  file  des  semaine*.  C'est  en  ee 
cinquantième  jour , depuis  b sortie  d’Egypte , que 
la  loi  fut  donnée  à Moïse. 


aS 

3t 

Juin. 


I 

9 Samedi. 


ta 

i3 

»4 

15 

16  Samedi* 


7 îi 

» x9  \ . 

9 30 

10  ai 

11  as 

ia  a3  Samedi. 

13  a4  Jeûne  pour  le  schisme  de  Jeroljoam. 

14  * 
i3  a6 

16  37 

17  ao 

j 8 39 

19  3o  Samedi.  Roshoit. 


IV.  Thamuz,  ^9  jours. 


Juin. 


a3 

=4 

aS 

38 


juifs. 

1 Rothoie. 

a 

3 

ï 

6 

7 Samedi. 


a»  9 
39  10 
3o  11 
Juillet. 

1 13 

a i3 

3 14  Samedi. 


:r 


_ 16  Teeufm^  b.  Sa  minut.  du  soir. 

6 17  Table»  de  la  loi , brisée»  par  Moïse.  Prise  de  Jérusa- 

lem par  Tile.  Jeûne  de  Tbarour. 

7 iS 
o 19 

9 30 

10  ai  Samedi. 

11  aa 
ta  a3 

% 

a6 


i3 

*4 

15 

16 

*2 

■8 


ao  Samedi. 


Juillet. 


Jours 

juifs. 


V.  Ab,  3o  jours. 


\U,Jïwd«fc.  Jeune  po»T  b mort  d'Aaron. 


a3 

a4 

aS 

26 

37 

aS 

3 

3i 

Août. 


3 

4 

5 

6 Samedi. 


! UT..p!.  lm\L>rW.  CKaMeew.  et  eumU  t» 

* Tit«.  Jeûne  à celte  occasion.  # 


i3  Samedi. 


a i5  Tmk**'  • * 

3 16 

t 'J  Jcào.,  r>rtC  <pe  U Umf  du  »ir  .Viciât  <*“ 
d*  Achat* 

I Û «Ta«.  » Ttmfle  k koU  Di~ 

cessaire  pour  le»  sacrifices. 

9 »? 

10  a3 
st  ai 
zn  a5 

,3  •®6  c a* 

*5  aé  *ame<,," 

16  39 

*7  3o  Rothoi9. 


VI.  Elul,  39  jours. 


Août. 


juifs. 

1 Roihoie- 

^ StUM. 
4 Samedi* 


a3 

a4 

aS 

a6 

37 

a8 

g 

3o 

3t 

Sept. 


^•Dédicace  des  murs  de  Jérusalem  par  Néhéaie. 

9 

10 

11  Samcdi- 


i3 

*4 

sS 

16 

ll 

il 

*9 


File  pour  l'expulsion  des  Grec»  j qui  impicbiient 
les  Hébreux  de  se  marier. 

Samedi. 


aS 

II 

39 


Samedi. 
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ET  DU  CALENDRIER  DES  JUIFS  MODEREES. 


\I1.  Tuisfti,  oo  jours. 


i RotkaJe.  Ros-basrhana  : commencement  de  l'année 
civile,  «111*011  * élrbir  pétulant  ce  jour  et  Je  suivant, 
a Fêta  d«s  Trompettes. 

3 >B  >>di. 

4 Jeûne  pour  b mort  de  Guedalia  ( op  Godolias)  , et 

abolition  de»  contrat»  par  écrit. 


7 Jeune  pour  le  Veau  d’or. 

b 

9 

to  Samedi.  Qaippar.  Jeune  des  expiations. 


iS  Fêles  des  Tabernacles. 


Samedi  de  Succof. 


> Tcevfa,  3 b.  4 minut.  do  matin. 

Hojaaam  fin  lia , ou  fêle  des  Hameaux, 
i Semini  Ilasscrcl- 

1 Réjouissance  pour  b loi.  Dédicace  du  Temple» 
Simha-lora. 
i Samedi.  Ucrttchil • 


VIII.  AUtcnisvAX,  aq  jour». 

Jours 

Ortob 

juit*.  • 

x6  i Samedi.  Roi  ho  Je. 


ai  6 Jeune  pour  la  première  ruine  de  Jérusalem. 


6 aa  Samedi. 

7 a3 


11  aZ 

13  30 

x3  39  Samedi. 


IX.  Cas  li: u , 3o  jours. 


X.  Tl sr. tu,  39  jours. 


juif*. 

t Roihaét. 


juifs. 

1 RoshoJe. 


6 Jeûne  au  sujet  du  Livre  de  Jcrcrair,  déchiré  et  brûlé. 

7 Samedi.  Mort  d'Hérode. 


3 

4 

5 Samedi. 

6 

$ Jeune  pour  b Version  desLXX, 
0 Jeûne  dont  on  ignore  le  motif, 


JfUDf  puui  I.  » iniuu  ut» 

Jeûne  dont  on  ignore  le  motif,  dit  D. Calme!:  mai» 
selon  d'autres  , fête  pour  b délivrance  d'Egypte. 
Jeûne  pour  le  siège  de  Jérusalem  par  Kabucnodo- 


■ 4 Samedi. 

15 

16 

*7 


3 30  Oraison  pour  b pluie. 

4 3 1 Samedi . Fête  du  Mout-Gamim. 

5 33 

S a3 

7 a4 

8 sS  Fêle  des  Lumières,  ou  purification  du  Temple  sous 

Anliochus.  • 

9 36 

10  37 

1 1 ao  Samedi, 
la  39  Semailles. 

1 3 3o  Rushodt. 


Te  co fa  t 10  b.  SS  minut.  du  matin. 


i Fêle  pour  l'exclusion  des  Saducéco»  bo»  du  San- 
hédrin. 
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DE  L’ANNÉE  DES  ANCIENS  HÉBREUX 


Janr-^ 

Jour* 

*)uif». 

ta 

1 BoshaJe. 

x3 

a 

3 

iS 

4 Samedi. 

16 

5 

‘Z 

6 

iS 

•9 

l 

ao 

9 

ai 

10 

aa 

il  Samedi. 

a3 

la 

a4 

i3 

sS 

*4 

aâ 

»5  Premier  ; 

■ 3 

16 

18  Samedi. 

a9 

3o 

>9 

3x 

Tire. 

ao 

XL  S*»ATH,  3o  jour». 


3 a3 

5 aS  Samedi. 

6 a6 

l 3 

g ag  Mort  d'Anliocbu  Epiphane». 
10  3o  Roihode 


Févr. 


Jour* 


XI 1.  Adam,  ag  jours. 


juif*. 

il  i Raskaée 

îa  a Samedi. 

x3  3 

>4  4 

i5  5 # 

iô  6 

17  7 pour  la  mort  de  Moï*e. 

io  8 Fête  de*  Trompette»  poui  le»  pluie*, 

tg  g Samedi. 


a3 

a4 

aS 

a6 

3 

Mar». 


13  Jeune  d'Efther. 

1 4 Premier  Pariât , ou  Pharim  , petite  fête  de»  Sorti. 

15  Second  Pmrim , ou  Pkurim , grande  fête  de*  Sort». 
t6  Samedi. 


*9 


5 a3  Samedi.  Dédicace  du  temple  de  Zorobabet. 

6 a4 

2 aS 

é a6 

9 a7 

10  ao  Révocation  de  l'édit  d'Antiodnu. 
ti  a g 


Nous  avons  eu  soin  d'insérer  dans  ce  Calendrier  les  Roshodes , 
les  7 écufol , les  samedis , les  fêles  et  les  jeûnes  de  l’année  , avec 
l’attention  de  placer  au  lendemain  les  jeûnes  qui  tombent  le  sa- 
medi, à l’exception  de  celui  des  expiations,  qui  ne  se  remet 
point , dit  M.  Venture.  Nous  remarquerons  ici  que  parmi  les 
samedis , ou  sabbats  de  l’année , jours  si  solennels  pour  les  juifs 
anciens  et  modernes  , qu’ils  distinguent  particulièrement  ceux 
qui  se  trouvent  immédiatement  après  Pâques  jusqu'à  la  Pente- 
côte; car  dans  l'intervalle  de  ces  deux  fêles , il  y a toujours  sept 
samedis,  dont  celui  qui  arrive  dans  la  semaine  des  Azymes  est 
appelé  samedi  de  Pestah ; mais  si  le  premier  samedi  depuis  la 
Pâque  tombe  le  dernier  jour  des  Azymes , on  l'appelle  huitième 
de  Pessah , èt  les  six  autres  qui  suivent  sont  distingués  par  la  dé- 
nomination commune  de  reretj  , c’est-à-dire  section  ou  cha- 
pitre. Ces  six  sabbats  sont  désignés  dans  le  Calendrier  Hébraïque 
r le  mot  Peretj , pour  avertir  que  c’est  dau*  ces  jours  qu’on  lit 
ns  la  synagogue  un  chapitre  ou  section  du  livre  d'Aboa , lequel 
est  inséré  dans  le  Talmud.  Ainsi,  c’est  par  cette  raison  que  le 
second  samedi  depuis  Pâques  est  appelé  Pcrcq  premier , parce 
ue  c'est  en  ce  jour  que  l'on  commence  à lire  le  premier  chapitre 
c ce  livre,  et  successivement  les  cinq  autres,  de  manière  que 
la  lecture  du  sixième  et  dernier  chapitre  est  affectée  au  samedi 
qui  précède  immédiatement  Sabnuhot , ou  la  fête  des  Semaines  ; 
et  cette  dénomination  des  sabbats  ou  samedis,  qui  se  trouvent 
dans  cet  espace,  peut  servir  pour  l'intelligence  du  passage  de 
saint  Luc  ( VI.  i.  ) . qui  dit  : Un  jour  de  sabbat ty  appelé  U second- 
premier  , comme  Jésus  passait  le  long  des  blés  : in  subbuto  secundo- 
primo;  puisque  par  ce  sabbat  l’évangéliste  ne  veut  dire  autre  chose 
que  le  second  sabbat  depuis  la  solennité  de  Pâques , comme  ef- 
fectivement ce  samedi  est  le  deuxième,  quoique  appelé  second- 
premier,  attendu  que  c'est  en  ce  sabbat , comme  on  Fa  déjà  dit , 
qu’on  roiwnpnçail  la  lecture  du  premier  chapitre  d’/fiW,  ou 
pour  mieux  dire , comme  en  ce  t crus-là  la  doctrine  contenue  en 
te  livre  n'euit  point  encore  écrite,  clic  s'cusciguail  de  vive] 


voix  par  un  des  anciens  de  la  synagogue.  Au  surplus,  on  peut 
consulter  les  interprètes  de  l’Ecriture  Sainte  sur  ce  sujet.  Pour 
ne  rien  laisser  à désirer,  nous  allons  donner  un  précis  raisonné 
des  fêles  , solennités  et  jeûnes  jaJîqucs , que  nous  avons  «traits 
du  Calendrier  des  Juifs  pour  l'année  1779* 

Le  Sabbat  est  une  des  fêtes  les  plus  solennelles  des  Juifri 
l’institution  eu  est  aussi  ancienne  que  le  monde  ; il  est  célébré  eg 
mémoire  de  la  cessation  de  l'ouvrage  des  six  jours,  et  du  repos 
que  l'Eternel  prit  dans  ce  même  jour  (Gen.  Il , a et  3.  ) Le  mgt 
Sabbat , en  héûreu , signifie  cessation  et  repos.  Il  est  défendu  aux 
Juifs  de  faire  en  ce  jour  aucune  œuvre  servile,  d’écrire,  (Je 
traiter  d'affaires,  de  voyager,  de  s’éloigner  même  de  la  ville  gu- 
delà  de  deux  mille  P*.  Se  porter  aucune  arme , de  toucher  a a 
feu,  d’apprêter  à manger,  de  porter  ce  dont  on  a besoin  d'un 
lieu  à un  autre,  et  de  jouer  des  instruments.  Le  vendredi , envi- 
ron une  demi-heure  avant  le  coucher  du  soleil , on  commence  la 
f*  te , en  allumant  des  lampes  à «elle  occasion , et  on  doft  avoir 
tout  préparé  pour  les  repas  du  soir  et  du  lendeqnain.  La  fêle  ne 
finit  tout- à-fait  que  la  nuit  du  samedi,  après  la  prière  du  soir; 
on  fait  cependant  allumer  le  feu  par  quelque  étranger  non  juif» 
pour  échaufTcr  les  viandes,  pour  les  vieillards,  les  infirmes,  les 
enfants,  et  contre  la  rigueur  du  froid.  Les  malades  qui  sont  en 
danger,  et  les  femmes,  dans  les  premiers  jours  de  leurs  couche», 
peuvent  se  faire  servir  par  un  israélite,  sans  le  secours  d’un  étran- 
ger. On  lit  dans  la  synagogue  une  section  du  Pentateuqnc,  tous 
les  samedis  de  l’anneé , et  quelquefois  deux  ; de  sorte  que  dans  un 
an,  on  lit  tous  les  livres  de  Moïse,  qu’on  a divisés  en  cinquante- 
quatre  salions,  ou  leçons. 

On  commence  à les  lire  immédiatement  le  premier  samedi 
après  les  fêtes  des  Tabernacles;  on  lui  donne  le  nom  de  Sabbat 
lierevhit,  du  nom  de  la  Section:  on  fait  une  petite  fête,  et  on 
finit  le  Penlateuque  le  jour  de  Simha-tora.  Voyez  l’article  des 
fêtes  des  Tabernacles. 
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ET  DU  CALENDRIER  DES  JUIFS  MODERNES. 


Il  y a dans  l'année  quatre  samedis  distingue!; , dans  lesquels  on 
lit  quelques  passsaees  Ju  Penlaleuque,  outre  b section  du  jour, 
lesquels  prennent  le  nom  de  ces  lectures  : ce  sont , i°.  le  samedi 
Sheekalïm , c'est-à-dire  , des  Sicles , en  mémoire  des  Siclcs  d'ar- 
gent qu 'Amant  promit  de  donner  au  roi  Assuérus,  pour  qu'il  lui 
livrât  le  peuple  juif.  ( Esther.  111.  y.  ) Ce  samedi  est  avant  ou 
ensemble  avec  le  roshode  a dur  ; a®,  le  samedi  Zachor , c'est-à- 
dire,  du  souvenir,  en  mémoire  de  la  défaite  des  Àmalécites, 
desquels  descendait  Aman.  C'est  pourquoi  on  lit  le  passage  du 
Deutéronome,  XXV.  17,  qui  en  fait  mention,  et  qui  com- 
mence par  le  mot  Zac.hor.  Ce  samedi  est  avant  la  fête  de  Purim  ; 
3“.  le  samedi  Para , c'est-à-dire  de  la  Vache,  en  mémoire  de 
la  Vache  rousse  que  Moïse  Cl  offrir  dans  le  désert , pour  purifier, 
avec  sa  cendre,  tous  ceux  qui  étaient  impurs.  (Nomb.  XIX.  1 et 
suiv.  ) Ce  samedi  est  l’avant-dernier,  et  quelquefois  le  dernier 
des  roshodes  d'adar ; 4°.  le  samedi  Hahodes , c'est-à-dire  du 
mois , en  mémoire  du  premier  mois  de  l'année  , dans  lequel  le 
peuple  juif  sortit  de  l'esclavage  de  l'Egypte,  et  où  Dieu  fil  éclater 
ses  miracles,  en  le  délivrant  par  ta  voie  du  législateur  Moïse  ; 
c'est  pourquoi  on  lit  le  passage  de  l’Exode  XII.  1 , a,  etc.,  qui 
commence  par  le  mol  Hahodes . Ce  samedi  est  avant  le  roshode 
nisan,  ou  concourt  avec  lui.  Pour  le  samedi  Hagadol.  Voyez 
l'article  de  Pâques.  Le*  samedis  de  Uaphsara^  ou  Séparation  * 
•ont  ceux  qui  se  trouvent  quelquefois  entre  les  quatre  samedis 
dont  on  vient  de  parler. 

Les  samedis  qui  se  rencontrent  dans  les  fêtes , prennent  le  nom 
des  fêtes  auxquelles  ils  sont  joints,  comme  samedi  de  Pessah , de 
Souccot , de  Hanoucra , de  Roshode%  etc.  On  nomme  communé- 
ment les  trois  samedis  qui  se  rencontrent  entre  le  jeûne  de  Ma- 
rna* et  celui  d’oê,  samedi  Dibré , samedi  Simhout,  et  samedi 
Hazan  ou  Echa , à cause  des  sections  lugubres  des  prophètes 
qu’on  y lit , et  qui  commencent  par  ces  mots.-(  Jérémie,  I et  II. 
Isaïe,  I.)  Le  samedi,  qui  se  trouve  immédiatement  après  le 
icûoe  d’uA,  est  appelé  samedi  N ahamon , mol  par  où  commence 
la  section  du  prophète  Isiie,  XL  , qui  signifie  consolez-vous.  On 
nomme  enfin  samedi  de  Tesehouba , ou  S*houba , celui  qui  se 
rencontre  entre  les  jours  de  Ros haschaua  et  celui  de  Quippour , 
parce  qu'il  est  dans  les  jours  de  pénitence» 


La  Pâque  est,  comme  on  l’a  dit,  la  fête  la  plus  solennelle 
des  Juifs,  qu'ils  célèbrent  le  quatorzième  jour  de  nisan , à la 
pleine  lune  de  mars , qui  est  le  premier  mois  de  l’année  ecclésias- 
tique. Sur  le  soir,  ou  plutôt  entre  les  deux  vêpres,  c’est  à-d ire 
depuis  midi  et  demi,  et  après  avoir  immolé  le  sacrifice  conti- 
nuel, jusqu’au  coucher  du  soleil,  on  immolait  l’agneau  pascal, 
d’abord  dans  le  tabernacle , et  ensuite  dans  le  parvis  du  Temple  ; 
on  le  faisait  rôtir,  et  on  le  mangeait  par  familles,  au  commence- 
ment de  la  nuit  suivante,  à l'entrée  du  quinzième  jour,  avec  des 
laitues  amères,  et  du  pain  sans  levain.  Dans  l’espace  de  cinq  à six 
heures,  on  immolait  une  quantité  immense  de  victimes.  Le 
nom  de  celte  fête,  où  l’on  immolait  et  où  l’on  mangeait  l’a- 
gneau pascal,  s'appelle  Pessah , c'est-à-dire,  passage,  du  mot 
hébreu  Pessah  f il  a passé,  il  a sauté,  parce  que  l’ange  du  Seigneur, 
passant  pour  tuer  les  premiers  nés  des  Egyptiens , fit  grâce  aux 
maisons  des  Israélite»,  dont  les  poteaux  étaient  teints  du  sang 
de  l’agneau  pascal , qu’ils  avaieot  immolé  par  l’ordre  de  Dieu. 
( Ex.  XII.  3.  ) Les  premiers  nés  jeûnent  ce  même  jour  tous  les 
ans,  en  mémoire  de  cette  délivrance. 

I.a  cérémonie  qu’on  fit  en  Egypte , de  prendre  l'agneau  le 
dixième  jour,  et  de  le  garder  jusqu'au  quatorzième , ne  fut  que 
pour  cette  année  là  seulement,  i-t  non  j^s  Pour  Ie*  anU-*»  t e 
dixième  jour  fut  un  samedi , narre  que  le  jour  de  la  sortie  de  l'E- 
gypte, qui  fut  le  1S,  tomba  le  jeudi.  Et  à cause  du  miracle  que 
Dieu  fit  de  faire  prendre  ce  jour-là , en  présence  des  Egyptiens, 
Vagneau  qui  était  l’idole  qu’ils  adoraient , on  l’a  appelé  sabbat 
lloçadol , c’est-à-dire,  le  grand  samedi , et  c'est  celui  qui  vient 
immédiatement  avant  la  fête  de  Pâque. 

Cens  qui  étaient  malades  ou  impurs , ou  qui  voyageaient , ou 


qui  avaient  quelque  empêchement  légitime  , qui  ne  leur  permît 
pas  de  célébrer  )a  Pique  dans  son  tenu,  étaient , avons  nous  déjà 
dit,  obliges  de  le  faire  le  quatorzième  jour  du  mois  sui- 
vant; c’est  ce  qu’on  appelle  Pessah  Schent\  c’est-à-dire  la 
seconde  Pâque.  (Nom.  13C.  10,  11,  etc.)  Le  quinzième  jour  du 
mois  pascal  est  la  fête  des  Azymes,  en  mémoire  de  la  sortie 
d’Egypte.  Elle  dure,  selon  b loi,  sept  jours  (Ex.  XII.) , ainsi 
.quel  observent  encore  ceux  qui  habitent  la  Terre-Sainte,  ne  fai- 
sant solennels  que  le  premier  et  le  dernier  ; mais  ceux  qui  habi- 
tent ailleurs  la  font  durer  huit  jours , suivant  l’institution  des 
anciens  Rabbins,  fondés  sur  l’usage  de  leurs  prédécesseurs , qui  ( 
étant  éloignés  de  la  Palestine , et  ne  sachant  précisément  quand 
te  Sanhédrin  marquait  les  jours  des  nouvelles  lunes,  étaient  obli- 
ges, à cause  qu’ils  ignoraient  le  jour  précis  de  U fête,  d’en  faire 
un  jour  de  plus,  pour  ne  point  manquer  de  b faire  en  son  teros , 
parce  qu’alors  le  calendner  n'était  point  encore  en  usage.  Les 
deux  premiers  et  les  deux  derniers  jours  sont  solennels,  )jen^ 
dant  lesquels  on  ne  peut  ni  travailler,  ni  traiter  d'affaires;  ce 
qui  s’observe  presque  comme  le  jour  du  Sabbat  ; mais  il  est  per- 
mis de  toucher  au  feu,  d’apprêter  à manger,  et  de  porter  oc 
dont  on  a besoin  d’un  lieu  à un  autre.  On  appelle  ces  deux  jours 
de  solennité  de  plus,  les  seconds  jours  Je  fête  de  la  Captivité.  Du- 
rant les  quatre  jours  du  milieu  , qu’on  appelle  Hub-homahed  , 
c’est-à-dire  , les  jours  profanes  de  la  fête  , on  ne  doit  travailler 
qu’à  de  certaines  choses  urgentes,  et'qui  pourraient  périr  si  on 
les  bissait  jusqu’après  b fêle.  Mais  pendant  les  huit  jours  il  est 
défendu  de  manger,  ou  d'avoir  dans  son  pouvoir  du  pain  levé  , 
ou  du  levain  quelconque;  et  à cause  de  ccb  on  prend  un  soin 
extraordinaire  d'ôter  absolument  tout  le  levain  de  b maison  : et 
on  ne  te  sert  que  des  ustensiles  de  table  et  de  cuisine  qui  ont 
servi  les  autres  années  pour  ccs  mêmes  jours. 

Le  IIOMER , qui  signifie  Mesure  ou  Gerbe , est  1p  nom  qu’on 
donnait  aux  premices  de  la  moisson  que  l’on  offrait  dans  le 
Temple  le  16  du  mois  de  tusan  b loi  ne  déterminé  point  de 
quelle  espèce  de  grain  celte  gerbe  devait  être;  mais  la  tradition 
leur  enseigne  que  ces  prémices  devaient  êlre  de  l’orge,  parce  qufc 
cette  espèce  de  grain  mûrit  plutôt.  Il  n’était  point  permis  de 
mettre  ta  faulx  dans  b moisson  avant  que  celte  oblation  eût 
été  faite.  Et  depuis  le  jour  qu’on  avait  offert  ces  prémices  dans 
le  Temple,  avec  toute  la  pompe  et  tonte  b magnificence  jsos- 
sibles,  on  copptait  sept  semaines,  ou  quarante-  neuf  jours.  (Lé- 
vit.  XXV111.  10  et  iS.  ) C’est  pourquoi  l'on  a soin  de  compter 
Ip  Humer , c’est  à-dire  les  quarante-neuf  jours  du  llomer , depuis 
le  second  jour  de  Pâques  jusqu’à  b fête  des  Semaines , qui  est 
le  cinquantième  jour  uu  Monter. 

Laclahomer,  c’est-à-dire  le  trente-troisième  jour  du  llo- 
mer , est  une  petite  fête  que  l’on  fait  en  mémoire  de  la  cessation 
de  la  mortalité  des  disciples  du  rabbin  llukiha  , qui  commen- 
cèrent à mourir  lé  premier  jour  du  llomer , et  cessèrent  le  trente- 
troisième.  11  n’est  point  défendu  de  travailler;  plusieurs  juifs 
sont  dans  l’usage  de  ne  point  sc  faire  raser  pendant  tous  ccs 
jours-là , pour  marquer  le  deuil  de  1a  mort  de  ccs  disciples. 

Fête  des  Semaines  ou  Sabouuot.  Après  avoir  compté  sept 
semaines  pleines,  depuis  le  seizième  jour  de  nisnit , les  Juifs  cé- 
lèbrent avec  grande  solennité  le  cinquantième  jour,  qui  est  le 
G du  mois  siban  , ou  de  b lune  de  mai.  Cette  lêle  est  célébrée 
deux  jours  entiers,  qui  sont  observés  comme  les  deux  jours  so- 
lennels de  Pâques.  Les  habitans  de  b Terre-Sainte  ne  b font 
(ju’un  jour*  : elle  est  nommée  fêle  des  Semaines , file  de  la  A/  ois- 
ion , et  jour  des  Prémices ; parce  que  les  sept  semaines  étant 
écoulées,  on  offrait  à Dieu  en  actions  de  grâres  deux  pains  de  1 
froment  nouveau,  comme  les  prémices  dj?  la  moisson.  ( Ex.  et 
Lévit.  XX1I1.  ) On  appelle  ce  jour-b  Hatseret,  c'est-à-dire  ,0»- 
clusion  de  toUntùlé , parce  que  ce jour  là  terminait  entièrement 
b solennité  pascale.  A pareil  jour,  c’csl-à-dirc  le  cinquantième 
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depuis  (pie  les  Israélites  furent  sortis  d'Egypte,  la  I oi  fut  don- 
née à Moïse  sur  le  mont  .Si naï.  C’est  un  jour  dç  réjouissance  on 
l’on  est  dans  l’usage  d’orner  de  fleurs  les  synagogues  et  les 
maisons. 

Fête.  des  Tabernacles,  ou  Souccot,  apprlée  aussi  Scéno- 
PÉr.iE,  mol  grec  q u i signifie  érection  des  lentes.  Le  i|ui  unième  jour 
du  mois  de  thisri.  ou  de  la  lune  de  septembre,  1rs  J uils  célèbrent 
pendant  neuf  jours  la  fêle  des  Tabernacles  , des  Tentes,  ou  des 
Cabanes,  en  mémoire  de  ce  que  les  anciens  Israélites  campèrent 
sous  des  tentes  dans  le  désert  en  sortant  d’Egypte.  Les  sept  pre- 
miers jours  sont  appelés  Ai  fête  des  Tentes , ou  des  Cabanes;  on 
les  appelle  aussi  lu  fête  de  lu  Récolte  % parce  qu’elle  est  célébrée 
dans  I automne , après  la  recuite  des  fruits.  Chacun  chez  soi 
fait , en  un  lieu  découvert , une  raliane  couverte  de  feuillages  , 
tapissée  à l’entour  et  ornée  autant  qu’on  le  peut  ;ci  pendant  ces 
sept  jours,  il  n’est  point  permis  de  manger  , de  boire , ni  même 
«le  dormir,  s’il  est  possible,  que  sous  les  cabanes.  Aussi  est- il 
«lit  dans  le  Lévitiquc,  XV.  ad:  Tous  habiterez  sept  jours  sous  les 
rabanes.  Outre  cela,  on  porte  à la  synagogue,  le  premier  jour, 
et  pendant  tous  les  autres,  le  fruit  d'uu  bel  arbre,  comme  de 
réura,de  palmier,  de  peti tes  branches  de  myrte  et  de  saulca 
( Lécit.  XXIII.  ï,  et  ou  se  ré,uuit  dccanl  le  Seigneur.  Les  deux 

Ïiremirra  jours  de  cette  fête  sont  solennels,  comme  ceux  de 
'ilqiios;  les  cinq  jnursqui  les  suivent  sont  • omine  les  quatre  dumi- 
lieu  de  Piquet.  Ceux  qui  liakitent  la  Terre- Sainte  ne  font  qu’un 
seul  jour  de  solennité  et  six  profanes.  Tous  les  jours  de  la  fête,  on 
fait  le  lourde  l'autel  avec  les  palmes,  les  branches  de  myrte  et 
de  saule  , et  le  fruit  de  cédra , excepte  le  samedi  qu'on  ne  fait 
point  le  tour,  ni  les  cérémonies  qui  raccompagnent,  la*  sep- 
tième jour  , qui  «*st  appelé  lion  huftanu  Huhba , c'est-à  -dire  b* 
jour  du  grand  llusanna  , on  fait  sept  fois  le  tour  de  l'autel.  Une 
des  ni  incinales  cérémonies  de  celle  fêle  est  de  puiser  «*t  de  ré- 
pandre de  Veau  sur  l’autel  avec  beaucoup  de  réjouissance.  Ou  b 
nomme  la  réjouissante  du  puisement.  Le  huitième  jour  de  cette 
fête  est  appelé  Sehemiui  haghatseret , c'est-à-dire  lu  cont.lusion  de 
la  solennité y et  ce  jour  la  est  un  jour  consacre  jiartirulicrenient  à 
Dieu.  Il  est  célébré  avec  la  même  solennité  du  premier  jour;  et 
le  neuvième  tour,  qui  est  aussi  solennel,  est  appelé  Sm-lta 
tora , c’est-à-dire  la  joie  de  la  Loi , parce  qu'on  achevé  de  lire 
tout  le  Pentateuque,  conformément  à b division  qui  en  a été 
faite  pour  chaque  semaine  ; et  comme  c;’est  alors  b fin  de  l’an- 
née pour  b lecture  dr  b oi,  on  choisit  deux  hnfunies  dans  b 
synagogue  qu’on  appelle  époui , dont  l’un  lit  b fui , et  l'autre 
reprend  ensuite  le  commencement  ; ce  «pii  est  accompagné  de 
quelques  signes  d allégresse.  Celui  qui  lit  b ün  est  ippTo/ï/MMU 
delà  Loi  t et  l’autre  Trpour  du  commencement  de  la  Loi.  b*  sa- 
medi suivant  <*sl  appelé  sabbat  Beresrhil , du  nom  de  b première 
lecture  du  Pentateuque,  qui  commence  par  le  mot  Ueresrhit, 
c’est  à-dire  au  commencement . Oux  qui  habitent  b Terre-Sainte 
font  la  fête  de  Srm-hu-tora  le  huitième  jour  , pjrce  que  ce  hui- 
tième jour  est  d-*  I institution  des  Rabbins,  comme  il  est  dit  à 
l’article  de  b fête  de  Piques. 

Ros-lt  a SCH  AN  K , c’est-à-dire  chef  de  l'an , est  b fête  du  com- 
mencement de  l’année  civile , «jue  les  fuit*  célèbrent  |M‘inbnt 
les  deux  premiers  jours  de  thisri , ou  de  b lune  de  septembre  , 
comme  u est  dit  dans  le  l.cvilique  ( XXIII  et  XXIV  ) en  mé- 
moire de  b création  «le  l’homme:  car,  selon  l'opinion  la  plus 
commune  parmi  les  Rabbins  le  monde  a été  erre  en  automne. 
Pendant  ces  deux  jours,  que  les  Juifs  appellent  jours  de  juge- 
ment y jours  de  soutenir,  j- tirs  de  tribulation  y jours  terribles  y et 
enfin  , jours  de  pénitence , ils  s'abstiennent  de  toute  délivré  ser 
vile,  et  ils  les  regardent  comme  des  jours  où  Dieu  juge  les 
hommes,  relativement  aux  actions  de  l’année  passée , et  dispose 
des  événements  de  celle  «bris  laquelle  on  entre,  lis  font  pins  de 
rières  dans  ces  jours-là  que  dans  aucun  autre  journlf  fête  di* 
année,  et  ils  y rappellent  les  actions  les  plus  mémorables  dul 
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leurs  anciens  patriarches,  particulièrement  celle  du  sacrifice 
d’isaac  , qui  acte  faite  dans  ces  mêmes  jours;  ils  v sonnent  le 
srhophur  y qui  est  une  espèce  de  trompette  courbe , dVnviron  un 
pied  cl  demi , faite  «le  b corne  d’un  bélier,  en  mémoire  du  bé- 
lier (ini  servit  d’holocauste  en  place  d'isaac.  Celte  trompette 
était  beaucoup  en  usage  parmi  les  anciens  Israélites;  on  sYit 
•errait  d’abord  pour  convoquer  l’assemblée , pour  marquer  le 
départ  de»  troupes,  pour  annoncer  l’aunée  du  jubilé.  Josué  s'en 
est  servi  pour  abattre  les  murs  de  Jétitho.  On  s’en  servait  dans 
le  tabernacle,  pendant  les  fcies  solennelles,  lorsqu’on  immolait 
les  holocaustes  et  les  victimes  de  pacification;  et  on  s’ene4 
servi  ensuite  dans  le  Temple  pour  y annoncer  les  fêtes  solen- 
nelles, l’entrée  du  jour  du  Sabbat,  et  les  jours  de  la  nouvelle 
lune.  De  là,  il  a été  ordonne  d’après  le  l^eviliijœ  ( XXIII  ) et 
les  Nombres  (XVI)  de  b sonner  au  chef  de  Tan.  pour  faire  son- 
ger au  jugement  de  Dieu,  intimider  les  pécheurs,  et  les  porter 
à se  repentir.  Le  samedi  qui  suit  immédiatement  ers  deux  Jours, 
est  appelé  sabbat  de  / esrftou *><* . r,Vsl  à-dire,  le  samedi  de  péni- 
tence; parce  qu’il  se  rencontre  dans  les  dix  jours  de  pénitence, 
que  I on  compte  depuis  le  premier  jour  de  l’an,  jusqu’au  jour 
d’expiation  inclusivement. 

^ Le  lendemain  du  ro^node  ehdy  ou  de  la  nouvelle  lune 
d’août , qui  est  celle  qui  précède  b lune  «lu  jour  de  l’an,  oa 
commence  à r«'Ciier,  avant  l’aurore  cl  dans  b prière  du  soir,  les 
Se/ihat,  ou  prières  d’indulgences,  jusqu’au  jour  d’expiation, 
sjns  discontinuer,  excepté  les  samedis  et  les  deux  jours  de  Ros- 
aasrhuna.  Ce  sont  des  prières  que  l’on  fait  pendant  quarante 
jours,  pour  demander  pardon  a Dieu  des  fautes  commises  dans 
l’année  , et  se  préparera  b pénitence  avant  le  jour  d’expiation  , 
en  mémoire  des  quarante  jours  que  Moïse  resta  sur  la'inoutagne 
de  Siuaï,  pour  recevoir  les  dernières  tables  de  la  Loi , et  obte- 
nir de  Dieu  miséricorde  pour  son  peuple.  Les  juifs  allemand» 
ne  commencent  ces  prières  que  b semaiue  avant  Rus-hau  hana. 
Plusieurs  Juifs  sont  dans  l’usage  de  jeûner  pendant  ces  quarante 
jours  ; d’autres  ne  jeûnent  que  les  lundis  et  les  jeudis,  et  quel- 
ques-uns les  dix  jours  de  pénitence  seulement  ; les  samedi»  et 
le  jour  de  l’an  on  ne  jeûne  point. 

Quippolh . ou  jour  D'Expiation,  c’est  le  jour  que  Moïse, 
apres  avoir  obtenu  «le  Dieu  le  pardon  du  peuple  juif  à cause  du 
veau  d’or,  descendit  du  mont  Siuaï  arec  les  deux  dernières 
cables  «le  b Loi.  il  se  célébré  le  10  du  mois  de  thisri , ou  dr  la 
lune  de  septembre  , ordonné  dan»  le  Les  i tique  ( XXIII  );  il 
s’appelle  le  jour  «f  Expiai  ion  , parce  que  le  grand  sacrificateur 
offrait  à Dieu,  en  ce  jour-là,  un  sarrilice  d'expiation  durant  le- 
quel , avant  fait  devaui  Dieu  b confession  «le  ses  péchés  et  «le 
ceux  «lu  peuple,  il  en  demandait  la  rémission  , et  purifiait  le 
sanctuaire,  l’autel  et  tous  les  Israélites.  Pendant  ce  jour- b, 
toute  œuvre  servile  cesse,  comme  au  jour  «le  Saldtal  ; on  s’abs- 
tient de  manger,  de  boire,  de  sc  laver,  de  s oindre  , de  chausser 
des  souliers  de  cuir  , et  d'avoir  communication  avec  sa  femme  ; 
on  y fait  quantité  de  bonnes  «eu vres,  et  tout  ce  qui  doit  accom- 
pagner, selon  les  Juifs,  une  exacte  pénitence;  et  on  demeure 
toute  b journée  à b synagogue,  eu  récitant  plusieurs  fois  des 
prières  d’indulgences  «•!  autres , en  se  confessant  de  ses  péchés  et 
en  racontant  1rs  cérémonies  que  le  grand  sacrificateur  faisait 
«bus  le  Temple  et  dans  le  saint  «les  saints,  où  il  ne  lui  était  per- 
mis d’entrer  que  «bn»  ce  seul  jour  de  l'année.  La  veille  de  ce 
terrible  jour,  otl  s’y  prépare  par  des  actes  de  dévot  ion;  on  va  vi- 
siter les  malades;  on  tâche  de  se  reconcilier  avec  les  personnes 
que  l’on  a offense**»  pétulant  l'année  ; on  s’entre  pardonne  ses 
fautes  ; ou  va  se  purifier  à b rivière  ou  dans  quelques  réservoirs 
d’eau  courante;  on  fait  des  aumônes .\ou  va  souper  avant  que 
le  soleil  soit  couche  . on  change  de  linge  ; on  oie  ses  souliers  en 
signe  de  pénitence,  et  on  demeure  sans  boire  ni  manger  jusqu'au 
lendemain  au  soir.  ia*s  femmes  nouvellement  accouché* -S,  les 
<uab«!cs  en  «langer , et  les  entants  au-dessous  de  treize  ans.,  ne 
sont  put  ut  obligés  de  jeûner» 
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Le  (au  i.a)  RosnODE,  c'est-à-dire  le  premier  du  mais  ou  la 
nouvelle  lune,  est  un  jour  de  fêle,  el  quelquefois  il  y eu  a deux 
de  suite,  dont  l’un  termine  le  mois  precedent.  Un  faisait  à celui 
qui  commence  le  mois  un  nouveau  sacrifice  d'expiation.  (Quoique 
le  travail  ne  .soit  point  défendu,  les  femmes  sont  dansl'iisage  de 
a'en  abstenir. 

Lorsque  le  Roshodr  n'est  que  d’un  jour,  la  nouvelle  lune 
doit  être  arrivée,  au  [dus  tard,  la  veille  avant  midi  de  ce  jour;  et 
s’il  y a deux  jours  de  7 ioshode , la  nouvelle  lune  peut  arriver  le 
soir  du  premier  jour  de  HoAode.  On  commence  a compter  les 
jours  du  mois  par  le  second  jour,  lorsqu'il  y a deux  jours  de 
Iloshudt.  Tous  les  mois  précédés  d’un  mois  de  îo  jours  ont 
deux  jours  de  Kuskode  ; v t ceux,  au  contraire,  qui  sont  pré- 
cédés d'un  mois  de  29  tours  n’en  ont  qu’un.  Arum,  si/tan,  «A, 
thisri  et  sabot  h n’ont  jamais  qu'un  jour  de  li^hode.  Jiur , tfut- 
mut , c/u/,  marrhesean,  adur  et  eé  uilor , dans  les  années  cnibo- 
lismiques , en  ont  toujours  deux  ; ruffeu  et  tcbeth  quelquefois 
n'en  ont  qu’un  et  quelquefois  en  ont  deux. 

La  TÈTE  de  HaüODCCA  ou  de  la  DÉDICACE  commence  le  a5 
de  rasleu  ou  de  la  lune  de  novembre  , et  dure  huit  jours.  Elle 
est  célébrée  en  mémoire  de  la  dédicacé  du  Temple  par  les  Ma- 
chahées  , et  de  la  victoire  qu’ils  remportèrent  sur  l’impie 
Antiorhus  l’an  de  la  création,  et  tad  ans  avant  l'cre  chré- 
tienne. Un  allume  dt*s  lampes  pendant  ces  huit  jours,  à cause 
du  mirai  le  qui  a été  fait  Je  l'augmentation  de  l'huile.  Après 
que  les  Mac  lia  bées  eurent  puritié  le  Temple  que  les  tirets 
avaient  souillé,  ils  cherchèrent  de  l'huile  sacrée  pour  allumer 
de  nouveau  1rs  lampes  du  sanctuaire  qui  avaient  été  éteintes,  et 
n’en  trouvèrent  qu'une  petite carafle  cachetée  du  sceau  du  grand 
sacrificateur,  dans  laquelle  il  n’y  avait  que  b quantilé  suffisante 
pour  un  seul  jour  : mais  il  se  lit,  par  mi  miracle,  qu  elle  dura  huit 
jours,  jusqu'à  ce  qu’ils  fussent  à même  d'«n  avoir  de  la  nou 
velle.  il  nest*point  défendu,  ces  jours-là  de  travailler;  nean- 
moins on  s’en  altttieni  les  soirs,  pendant  que  les  lampes  sont  al- 
lumées. (.losephe,  Ant.  L.  io,  c.  10.  ) 

Point,  ou  la  FÉrfi  DES  Sorts,  est  célébrée  pendant  deux 
jours  , le  «4  et  le  iü  du  mois  adar  ou  de  b lune  de  février,  en 
mémoire  des  sorts  que  le  sanguinaire  Aman  jeta  pour  perdre 
les  Juifs  sous  le  règne  d’  Vssuerus  , et  pour  le  miracle  que  Dieu 
fit  à son  peuple  de  l'en  délivrer,  environ  deux  ans  avant  le  réta- 
blissement du  second  temple  de  Jérusalem.  Un  est  dans  l’u- 
sage, cos  deux  jours,  de  ne  point  travailler;  on  les  passe  en 
grands  festins  cl  réjouissances,  on  s’envoie  réciproquement  des 
présents,  on  se  donne  des  et  rennes  en  signe  d’allegresve.  La 
veille,  qui  est  le  |J,  si  ce  u est  point  un  samedi , on  jeûne  , 
en  mémoire  du  jeûne  que  la  reine  hslher  institua  dans  ce 
teins-là.  ( Est  h.  VIII , IX  et  suie.)  Si  b veille  est  un  samedi 
on  jeilne  le  jeudi  precedent  , qui  est  le  il.  Si  lannee  est  embo- 
lismiqué,  on  fait  I.»  fêle  dans  Je  second  udor  ou  er  adar ; et  dans 
le  premier  adur,  on  fait  une  petite  fêle  moins  solenuelle,  qu  on 
nomme  Puhim  Ilisr.HOK,  b i>he uti  ri.  fête  des  Sort*»,  en 
mémoire  du  n 'ratai  Punir»  ; et  on  ne  jeune  point  b veille, 

Ros-h v«.HAN\  DES  \rlrij.  c’est -4  dirr  C.HFF-DE-l’AX  DES 
Ardres,  «■*!  une  petite  fête  que  l'on  célébré  le  premier  de 
suluth  ou  de  b lune  de  janvier,  4 cause  des  arbres  qui  com- 
mencent a pousser  alors  dans  b Terre- Sainte T et  de  b pre- 
mière saison  de  I année. 

Tôt  BR  vu,  ou  le  t ü du  nioisu£,  ou  de  la  lune  de  juillet, 
est  une  petite  fête  qu'on  rclebie,  paire  qu  anciennement , dans 
ce  même  jour,  les  biles  juives  sortaient  aux  r liai npx  toutes  habil- 
lées en  blanc  pour  y danser  el  pour  se  montrer  aux  jeunes  gens 
qui  voulaient  eu  prendre  pour  le  mariage. 

L'OllAISON  POUR  t.v  piur»  est  nue  prière  que  les  Juifs  font 
pour  demander  à Dieu  b pluie  dont  le»  biens  de  b terre  ont , 


besoin  , et  l’abondance  de  l'année.  Elle  "commence  régulière-* 
renient  soixante  jours  après  la  Tecufa  de  thisri. 

Les  Tecüfot  (pluriel  de  Tecufa)  sont  proprement  les  Quatre 
Teins  des  Juifs,  avec  cette  différence  que  ceux  des  Chrétiens 
sont  des  jours  de  jeûne  mobiles,  au  lieu  que  1rs  Juifs  ne  jeû- 
nent point  h-s  jours  de  Ter.ufot , qui  sont  d ailleurs  inmu.lulrs  , 
puisqu’ils  sont  tombés  pendant  tout  le  cours  du  18*.  siècle, 
savoir,  b Teiufu  de  nium  au  5 ou  au  (i  d'avril;  celle  île  thamuz 
au  5 ou  au  (»  de  juillet  ; celle  de  thisri  au  4 ou  au  5 d'octobre» 
et  celle  de  thebet  au  4 ou  au  5 Je  janvier;  mais  les  Tecujot  avau- 
cent  d'un  jour  dans  ce  dix-neuvième  siècle. 

Il  est  vraisemblable,  dit  M.  \VoeFT,  juif  savant,  que  nous 
avons  rousullé,  que  les  Juifs  modernes,  par  leurs  Tecufot , ont 
voulu  designer  le  changement  des  saisons,  savoir  les  deux  sofa- 
lices  et  les  deux  équinoxes;  mais,  soit  par  méprise  , soit  par 
ignorance,  ils  ont  retardé  , par  la  célébration  de  ces  espèces  do 
fêtes,  les  quatre  points  cardinaux  d’environ  quinze  jours.  Au 
reste  les  Juifs  attachent  à ces  jours  certaines  superstitions  ri- 
dicules , qui  ne  méritent  pas  que  l'un  en  fasse  mention. 

Jeûnes  et  abstinences  de  l'année  , outre  ceux  y«  'on  a déjà  nommés , 

Le  9 du  mois  d 'ab  ou  de  la  luné  de  juillet , qu’on  appelle 
tishubcab,  oii  jeûne  pour  les  ruines  du  premier  et  du  second 
temples  de  Jérusalem.  ( b destruction  du  premier  Temple  » 
été  laite  par  NabucliodonvKor,  l'an  du  monde  3.V1U  et  ans 
avant  l’èrc  chrétienne,  et  b seconde  par  Titus  Vespasien,  l’an 
/•Odo  el  la  70e.  de  Père  vulgaire.  ) Oii  le  regarde  comme  le  jour 
le  plus  lugubre  de  l’aunée;  on  y lit  les  lamentations  deJerrmie, 
et  beaucoup  d’autres  complaintes  relatives  à b fatale  jruine  de  la 
ville  et  du  temple  de  Jérusalem,  et  b dispersion  du  peuple  ; 
on  y observe  les  mêmes  abstinences  que  le  jour  d'expiation  ; il 
est  défendu  d'yr  prendre  aucune  aorte  de  récréation  , même  de 
se  raser,  depuis  le  premier  du  mois.  Plusieurs  Juifs  sont  dans 
l’usage  de  s’abstenir  des  viandes  gpiuhnt  les  neuf  jours,  excepté 
le  samedi  , pour  lequel  on  peut  aussi  se  raser  la  veille,  ht  plu- 
sieurs observent  ces  abstinences  depuis  le  jeûne  de  thamuz , qui 
est  trois  semaines  avant  le  jeûne  ü'ab.  Zacharie  (VI 11;  appelle» 
ce  jeûne  le  cinquième. 

Le  JEU30  de  TKAHUZt  qui  est  le  17  de  ce  mois,  ou  de  la 
lune  de  juin,  est  en  mémoire  de  cinq  malheurs  qui  sont  arrivés 
ce  même  jour,  en  differents  tenu,  au  peuple  juif;  i°.  .Moïse  brisa 
les  premières  tables  delà  l^oi  ; 2U.  les  Grecs  placèrent  une  imago 
dans  le  teinnle  de  Jérusalem  ; 3*.  ils  brûlèrent  les  livres  rie  la 
Loi  ; 4°.  b lampe  du  Continuel , qui  brûlait  jour  et  nuit  dans  le 
Temple,  s’éleigmt  ; 5*  enfin,  les  Romains  firent  une  brèche 
aux  murs  de  b Ville-Sainte.  Zacharie  (YU1)  appelle  ce  jeûne 
le  quatrième. 

Lt  JEUNE  de  TEBETH  est  le  10  de  ce  mois,  ou  de  la  lune  de 
décembre,  en  uieiuoirr  du  siégé  que  Nabucliodonosor  mit  de- 
vant Jeru&alem  ( Il  Rois,  X\V): c'est  le  dixième  jeûne  suivant 
Zacharie  , à l’endroit  cite. 

Lejeune  df.  Goedalia  est  le  3 de  thisri , ou  de  la  lime  de 
septembre,  eu  mémoire  du  meurtre  qu’lstnaël,  fils  de  Nathanb, 
et  ses  complices  commirent  eu  Sa  personne  de  Guédalia  (Godo- 
üjs>  , fils  «J'Ahicam  , que  NabuctioJriiiosnr  avait  établi  gouver- 
neur «le  la  Jndiv  , après  la  destruction  du  premier  Temple 
(Jrréra.  XL  et  XL!).  Zacharie  rappelle  le  septième  jeûne. 

Tous  1rs  jeûors  ri- dessus,  excepte cefui  d’expiation,  lorsqu'ils 
y rriéonlrrnl  le  samedi,  se  remet  lent  au  jour  suivant.  Plusieurs 
juifs  sont  dans  l'ungr  de  jeûner  toutes  les  veilles  de  Itushotes  , 
qu’ils  appellent  rni.mura , c’iit-àtlin*  veille,  excepte  relies  des 
ru  Audi  * jiur , marrheuan  et  tebnh  , paire  qu’elles  se  ren- 
contrent dans  des  jours  ou  l'on  ne  doit  point  jeûner.  Le  jcûur 
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de  la  veille  du  jour  de  l’an  eit  presque  général.  Il  y a aussi  plu- 
sieurs juifs  qui,  par  dévotion,  jeûnent  pendant  sis  semaines 
tous  les  lundis  et  jeudis  ; ils  commencent  le  lundi  de  la  semaine 
dans  laquelle  on  lit  la  section  Schemot%  et  ils  finissent  le  jeudi 
de  celle  dans  laquelle  on  lit  celle  de  Misehpatim.  Ils  appellent 
ces  jeûnes  le  Schohabim^  mol  hebreu  factice  dans  lequel  sont 
comprises  les  six  sections  qu’on  lit  pendant  les  semaines  de  ces 
douze  jeûnes.  La  lettre  $CHIN  signifie  Schmof ; le  Vau,  y aéra-, 
le  Reth , Bc ri  l'a r h o ; l'autre  BtTU  , Br.sc/iatah  ; le  loti,  lira  ; 
et  le  M EM , Misrhpatim. 

Quelques-uns  jeûnent  aussi,  le  7 de  adar  ou  de  la  lune  de 
février , pour  la  mort  de  Moïse , qui  arriva  ce  même  jour. 

Supputation  des  Tenu,  suivant  le  calcul  des  Juifs  modernes^  jusqu  *à 
l'année  *785,  det'èn  chrétienne . 

depuis  l’époque 

De  la  création  du  monde.  . • • . 5 54 J 

Du  déluge  universel.  38qo 

De  la  naissance  d*  Abraham.  ••••••«•*•  *..35y8 

De  la  tour  de  Babel  et  division  des  langues.  ••••*•  35bo 

De  la  naissance  d'Isaac-  ». 34;  >8 

Du  sacrifice  d’ Abraham.  * ..•••••••«••  . 34Ô 1 

De  la  naissance  de  Jacob #•••«.  3438 

De  la  descente  des  Hébreui  en  Egypte.  .*•••».  33o8 

De  D naissance  de  Moïse * . • • . 3178 

De  la  délivrance  des  Hébreux  de  l’Egypte.  •••*..  3oy8 
De  rentrée  et  possession  de  la  Terre-Sainte.  • . • • . 3oo8 
ï)e  la  division  de  la  Terrc-Sainle  par  Josué.  .•••••  3«;S4 

De  la  monarchie  du  roi  David X*  » • • • 2662 

De  l'édification  du  premier  Temple.  • , 2618 

De  sa  destruction  par  Nabuchodonosor. 3307 

De  la  construction  du  second  Temple. , . a>4o 

De  la  cessation  de  la  prophétie.  . * 2097 

De  la  monarchie  des  Mâchâmes * . 1914 


De  l’innée  vulgaire ,735 

De  la  destruction  du  deuxieme  Temple  par  Tite  . . * .1715 

De  la  formation  du  Calendrier  juif.  • *447 

De  U possession  de  [^Terre-Sainte  par  les  Turcs.  . « . 468 

Ils  comptent  aussi,  que  l'année  178$  est  la  deuxième  du  cycle 
solaire  de  vingt-huit  ans,  en  quoi  ils  s accordent  avec  nous.  Mais 
cette  annec-U,  ils  ne  comptent  que  dix  sept  du  cycle  lunaire,  ce 
qui  prouve  ce  que  nous  avons  dit,  que  le  cycle  dont  ils  se  ser- 
vent retarde  de  trois  ans  sur  le  nôtre;  ou  pour  parler  plus  juste 
W plus  correctement , leur  calcul , par  rapport  aux  années  de 
ce  cycle  , ne  ditfère  du  nôtre  que  de  deux  ans  dans  la  première 
partie  de  leur  aimée  civile , et  de  trois  dans  la  seconde  partie. 
Ainsi,  en  1783,013  nous  avons  eu  dix-neuf  de  nombre  d’or,  dès 
le  mois  de  janvier,  ce  n’est  qu’a  leur  mois  de  Ûusri  ( en  sep- 
tembre ) qu’ils  ont  commencé  à compter  dix-sept  de  leur  cycle 
lunaire  ; et  ils  ont  continué  jusqu’à  leur  mois  élui{e  n septembre) 
de  178b;  au  lieu  que,  dès  le  commencement  de  cette  même  an- 
née , nous  comptions  1 de  noire  cycle  de  dix -neuf  ans,  ou 
nombre  d’or.  Et  c’est  à quoi  il  est  bon  de  faire  attention,  pour 
ne  point  confondre  ces  deux  cycles  qui  se  trouvent  employés 
dans  plusieurs  de  nos  chartes.  Pour  avoir  le  cycle  lunaix» d une 
année  quelconque  de  notre  ère,  il  faut  ajouter  17  4 l’année 
proposée , s’il  s agît  des  neuf  premiers  mois  ; mais  pour  les  trois 
derniers  mois,  on  ajoutera  iH,  puis  ou  divisera  le  tout  par  19  , 
et  le  surplus  de  la  division  donnera  l’innée  du  cycle  que  l'on 
demande.  La  raison  d ajouter  17  pour  la  première  partie  de 
notre  année,  et  «8  pour  U dernière,  est  qu'il  y avait  dix-sept  an- 
nées de  ce  cycle  écoulées,  à l’automne  qui  précède  la  première 
année  de  notre  ère,  année  qui  commence,  comme  on  sait  , 
avec  notre  mois  de  janvier.  Ainsi  à 178^  ajoutez  17,  viendra 
180a  : divisez  cette  somme  par  19,  restera  16,  ce  qui  indique 
que  c’est  la  seizième  année  du  cycle , laquelle  a commencé  avec 
le  mois  juif  Mûri  de  notre  année  1784  ; mais,  si*i  l'année  178$ 
on  ajoute  18,  00  aura,  après  la  division  par  19,  17  de  reste, 
qui  est  le  cycle  lunaire  de  l’année  juive  commencée  dans  l’au- 
tomne de  notre  année  1785.  * 
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GOUVERNEURS  DE  SYRIE  DEPUIS  JÉSUS-CHRIST, 

ET 

rRÉFETS  OU  PROCUREURS  DE  JUDÉE,  NOMMÉS  AUSSI  QUELQUEFOIS  GOUVERNEURS. 


AVANT  ET  DEPUIS  L’ÊRE  VULGAIRE. 

Aaoief) 

Qüintilius  Var us,  fail  gouverneur  de  Syrie  en  l’an  5 
avant  Jésus-Christ,  l’était  encore  en  l’an  3 de  notre  ère 
vulgaire.  Il  était  entré  pauvre  dans  celte  province;  il  en 
sortit,  riche  de  spoliations,  pour  aller  prendre  le  gouver- 
nement de  Germanie,  où  , s’étant  laisse  surprendre  avec 
son  armée,  l’an  9,  par  Arminius,  il  fut  totalement  défait. 
Ce  revers,  auquel  il  crut  ne  pouvoir  survivre,  fut  cause 
qu’il  se  donna  la  mort.  On  ne  connaît  point  le  successeur 
immédiat  de  Varus  en  Syrie. 

DE  L’ÈRE  VULGAIRE. 

5 VoLüstius  Saturnin  us  était  gouverneur  de  Syrie  dans 
la  trente-cinquième  année  de  l’empire  d'Auguste , la  cin- 
quième de  notre  ère  vulgaire,  comme  le  prouve  l'abbé  de 
Longueme  par  les  médailles. 

6 Pudl.  Sulpit.  Quihinjus  , ou  CYAEMUJ , est  fait  gou- 
verneur de  Syrie  après  Saturai  nus.  La  Judée  ayant  été  ré- 
duite cette  même  année,  en  province,  après  l’exil  d’Ar- 
chelails , Coponius , chevalier  romain,  fut  envoyé  pour  la 

fouverner  en  qualité  de  procureur  impérial.  11  lut  rappelé 
an  10  de  Jésus-Christ. 

to  Marins  Amlmus  fut  donné  pour  successeur  à Coponius 
en  Judée. 

11  Q.  Cecilics-Metellvs-Creticus-Silànus  fut  pourvu 
du  gouvernemqpt  de  Syrie  par  Tibère. 
i3  Annius  Ru  fus  succéda  à Coponius  dans  la  préfecture  de 

Judée  ( Joscphe,  liv.  18 , c.  i3). 
iS  Valerius  G h a ius  fut  envoyé  par  Tibère  pour  rem- 

placer Annius  Ru  fus,  en  Judée. 

17  Ch.  Calpurmi  S PlSO  fut  nommé  gouverneur  de  Syrie 

fiar  Tibère,  à la  place  de  Silanus qu’il  rappela,  parce  qu'il 
e croyait  ami  de  César  Germanicus,  qui  allait  commander 
les  armées  en  Orient.  Pison  et  Piancme,  sa  femme,  ser- 
virent 4 souhait  la  haine  que  Tibère  portait  à Germanicus 
et  à sa  femme  Agrippine.  Leur  insolence,  4 l'égard  de 
l'un  et  de  l’autre,  obligea  Germanicus , l’an  19  de  notre 
ère , à destituer  Pison  et  à lui  ordonner  de  quitter  son  gou- 
vernement. Pison  obéit  ; mais  en  partant  U fit  donner  se- 
crètement au  prince  un  poison  lent  qui  le  conduisit  au 
tombeau.  Germanicus  en  mourant  exhorta  sa  femme  et 
ses  amis  4 venger  sa  mort.  Agrippine , fidèle  aux  dernières 
volontés  de  son  époux , vint  4 Rome  et  forma  son  accu- , 
salion  devant  le  sénat  contre  Pison,  qui  prévint  son  juge- 
ment en  je  donnant  la  mort. 

19  Ch.  Sentius  SATURmmJs,élu  par  les  magistrats  romains, 
4 Antioche,  après  le  départ  de  Pison  , pour  gouverner  la 
Syrie , exerça  trois  ans  cet  emploi,  parce  qu’Æuus  Lamia, 
que  Tibère  y avait  nommé,  ne  sortit  point  de  Rome  ; ainsi 
il  ne  doit  point  être  mis  au  nombre  des  gouverneurs  de 
Syrie. 

22  Pompokius  Flacc.us  fut  envoyé  par  Tibère  pour  gou- 
verner 1a  Syrie,  après  le  rappel  de  Saturnin,  «(es  gouver- 
» neurs , ait  l'abbé  de  Longuerue , envoyés  par  Tibère  , 
p ne  firent  plus  marquer  sur  les  médailles,  4 Antioche,  les 
« années  de  la  monarchie  d'Auguste,  mais  l’époque  vul- 
» gaire  de  U ville  d'Antioche  : ce  qui  se  voit  par  une  mé  1 


ActUci. 

• daille  de  Flaccus,  battue  l’an  ^6  (82).  Car  cette  époque 
» ne  peut  convenir  4 b monarchie  d’Auguste,  puisque 
» Flaccus  mourut  dans  sa  province,  l’an  de  Rome  786  , 

» selon  Tacite,  c’est-à-dire , l’an  6a  ou  63  de  la  monar— 

• chie  d’Auguste,  (de  Jésus-Christ  33).  «Tibère,  après 
la  mort  de  F laccus  , laissa  vacquer  deux  ans  le  gouverne- 
ment de  Syrie. 

26  Ponce  Pi/ale  succède  4 Gratus  dans  la  charge  de  procu- 
reur de  la  Judée. 

35  Lucius  Viteluus  , nommé  gouverneur  de  Syrie , ar- 
riva dans  cette  province,  l’an  3ti  de  Jésus-Christ.  Sur  les 

flaintes  qui  lui  furent  portées  contre  Pilate  , il  le  déposa 
an  38,  et  l'envoya  4 Rome  pour  répondre  aux  accusations 
des  Juifs  qui  le  firent  condamner  4 l'exil. 

38  Marce/lus  fut  donné  pour  successeur  4 Pibte  par  VileU 
lius , ce  qui  fut  confirmé  par  l'empereur  Caliguta. 

39  Publics  Petrokius  Turpilianus  , nommé  gouver- 
neur de  Syrie  4 la  place  de  P U et  U us , se  comporta  dans 
cette  province  avec  beaucoup  de  prudence. 

4 2 Virils  Marsus  fut  le  successeur  de  Pétronius  dans  te 

gouvernement  de  Syrie.  Il  eut  de  fréquentes  contestations 
avec  Agrippa,  roi  de  Judée,  qui  obtint  de  l'empereur  sa 
révocation,  l'année  quelui-mome  mourut. 

44  Cuspius  Fa  Jus  fut  nommé  gouverneur  ou  prélct  de  Judée 
par  Claude,  aprc%  la  mort  du  roi  Agrippa. 

45  Caius  Cassius  Long  in  us  fut  pourvu  du  gouvernement 

de  Syrie , après  le  rappel  de  Marsus. 

46  Tibère  Alexandre  remplaça  Fadus  dans  b préfecture  de 
Judée. 

48  lrt niidius  C u ma  nus  succède  4 Tibère  Alexandre. 

5a  Caius  Numioius  (^vadratus  succède  4 Cassius  dans  le 
gouvernement  de  Syrie,  qu’il  tient  l'espace  de  deux  ans. 
L’une  de  ses  premières  operations  fut  de  déposer  Cumanus. 
Claude  Félix,  frère  de  l’afTranchi  l’allas , et  déjà  procureur 
de  b Samarie  et  de  b Galilée,  réunit  b charge  de  Cumanus 
4 b sienne.  Ce  fut  pour  tout  ruiner.  Les  assassins  cl  les 
imposteurs  firent  sous  lui  de  grands  maux  au  peuple. 

60  Domitius  Cobbulo  , qni  commandait  les  armées  ro- 
maines en  Orient , est  chargé  du  gouvernement  de  Syrie 
après  la  mort  de  Quadratus. 

Portius  Fesius  remplace , b mî’me  année,  Claude  Félix 
dans  b préfecture Judée.  Il  y mourut  l’année  suivante. 
61  A/lin  , successeur  de  Fesius  en  Judée , ne  gouverna  pas 
avec  plus  d’équité  que  lui.  L’an  G4,  apprenant  qu'il  était 
rappelé , il  ouvrit  toutes  les  prisons , ce  qui  remplit  de 
voleurs  b Judée. 

65  Gtssius  F/orus,  substitué  au  préfet  Albin,  fit  oublier 
aux  Juifs,  par  l'atrocité  de  sa  conduite , tout  le  mal  que 
ses  prédécesseurs  leur  avaient  fail. 

65  Lucius  CESTIUS  Gallus  fut  le  gouvernement  de  Syrie, 
après  le  rappel  de  Corbulon.  Ayant  clé  battu,  le  no- 
vembre de  l’an  66,  par  les  Juifs,  il  envoya  U reblion  de 
celte  affaire  4 Néron  , qui  était  alors  en  Acliaïc , rejetant 
b bute  sur  F/orus  ; et  mourut  peu  de  tems  après. 

67  LtclMUS  Mucianus  fut  envoyé  par  Néron  pour  succé- 
der i Gallus.  Flavius  Vespasicn  fut  ca  mâme-tems  chargé 
de  b guerre  contre  les  Juils* 
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GRANDS-PRÊTRES  DES  JUIFS  DEPUIS  JÉSUS-CHRIST 


AVANT  L'EUE  VULGAIRE. 

5 M OUI  as,  fil*  «le  Tlit-opliile , fut  nommé  grand-  prêtre 
far  Hmxk-lé-Urami,  à la  place  «le  Simon  Bôet lit* v 
qu'il  avait  déposé.  Il  n e garda  c«*lte  place  ou  'environ  l'es- 
pare  d’un  an.  Hérode,  dans»  dernière  maladie,  le  déposa 

1 pour  ne  s’être  point  opposé  à l’entreprise  dm  Juifs,  qui 
avaient  abattu  1 aigle  d'or  qu’il  as  ait  place  sur  le  portail  du 
Temple. 

4 «Ioazaiï , fils  du  grand  prêtre  Simon  Roothe,  fut  subs 
litué  à Mathias,  parle  roifHérodc,  ton  beau-frère.  I.’au  ti 
ou  environ  de  noire  cire  vulgaire , le  roi  Archebüs  le 
déposa. 

DF.  I/ÊRF  VULGAIRE. 

6 É.LF.AZAR,  frère  de  Joazar,  lui  fut  donné  pour  succes- 
a ‘ur  par  Archclalis,  qui  le  destitua  très -peu  de  teins 
après. 

Jésus  . fils  de  Sié,  donné  pour  successeur  au  grand- 
prêtre  Klea/ar,  jouit  A peine  un  mois  de  relie  dignité. 

Joazsr  reparaît  ensuite  dans  l'histoire,  faisant  les  fonc- 
tions de  souverain  pontife,  sans  qu’elle  parle  de  son  réta- 
blissement. If  gouverneur  Qu  innus  le  déposa  l'année 
suivante,  quoiqu'il  rôt  porte  les  Juifs  à souffrir  l'estima- 
tion que  ce  magistrat  avait  frite  dp  leurs  biens. 

7 Ananus  ou  Ax5I  (le  même  dont  il  est  parlé  dans  Ec- 
ran gi  le  ) , fila  de  Set  h,  fut  mis  par  Quirinus,  à la  place 
de  Joa/ar.  Joseph?  ( Antiq.  liv.  a*» , cbap.  8.  j , le  donne 
pour  un  homme  singulièrement  heureux,  en  re  qu 'après 
avoir  exerce  loug-tems  le  pontificat , il  avait  vu  cinq  de 
æs  enfants  revêtus  de  celle  dignilétsavoir.  Lléazar,  Jouai  lias, 
Théophile,  Mathias  et  Anauus.  (On  y doit  joindre  Caï- 
phr,  son  gendre).  Il  fui  déposé  l’an  ib  de  notre  ère,  sui- 
Tsn9M.de  Tillemont;  l'an  x3,  suivant  1’ahbé  de  Lou- 
guerue. 

a3  Ismael,  fils  de  Pliffbi,  succéda  au  grand-prêtre  Ana- 
nus, et  ne  resta  en  fonction  qu’environ  l'espace  d'un  an. 

24  KlÉaza  n , fib  d’Anne,  et  successeur  dbniaèl,  ne  resta 
pas  plus  long-tems  en  place  que  lui. 

a5  Simon  , fih  de  Garni  de,  fut  revêtu  du  souverain  ponti- 
ficat parle  préfet  (irai us,  après  tleazar,  et  destitue  l’an- 
née suivante  au  plus  tard. 

ûG  J os  m*  11  CaïPHE,  ou  Laïapiie,  gendre  du  prand-prétrr 

Anne,  et  successeur  de  Simon,  fut  déposé  I ail  36  par  I.. 
V itrllius , gouverneur  de  Syrie,  aux  fêles  de  Pâque* , et  se 
tua,  dil-on,  de  désespoir.  9 

36  Jonathas  ou  Jonathan,  fils  aîné  du  grand  - prêtre 
Anne  , fut  substitué  dans  cet  te  dignité  i Caiphe , son  beau- 
frM*.  par  VitelliiM,  qui  le  ileposa  l'aimer  suivante. 

3y  THÉOPHILE,  frère  de  Jouai  bac , fut  nommé  par  Vitel- 
litis,  pour  lui  sucréder.  Il  garda  le  pontificat  jusqu’en 
l’an  4>  , que  le  roi  Acrippa , étant  venu  à Jérusalem  sers 
les  fêtes  de  Piques,  1 en  dépouilla. 

41  Simon  Cantmahe,  dont  le  père,  Simon  Boetbe,  et  le 
frère,  Joazar,  avaient  exercé  b souveraine  sacrifirature,ful 
pourvu  par  Agrippa  de  b même  dignité,  après  la  depo 
sitiorr  de  Théophile.  Le  même  roi  b lui  ayant  ôtée  pres- 
que aussitôt , \ oulul  1a  rendre  à Jouai  lus,  fib  d’Auaniis. 
Mais  celui-ci  s’excusa  de  b recevoir,  disant  qu’il  lui  sufïi 
sait  d’avoir  joui  déjà  de  cet  honneur,  dont  il  ne  se  sentait 
pas  aussi  digne  qu'ou  le  pcusail  ; mais  qu’il  avait  un  frère , 


Ann  fa. 

qu’il  on  jugeait  plus  capable , exempt  de  butes  envers 
Dieu  et  envers  le  prince.  Agrippa  loua  sa  modestie,  et 
donna  le  pontifical  à son  frère. 

4»  Matui  vs,  fib  d Ananus  ; son  pontificat  ne  dura  pas 
plus  il  «in  an  1 

4a  hi.iONLb,  fib  Je  Céthé,  quitta  le  pontificat,  de  grc  ou 
de  force,  presque  aussitôt  qu'il  y fut  place. 

43  Simon  (.antiivre  remonta  sur  le  siegr  pontifical,  après 
Elionee,  et  l'occupa  encore  l'espace  d«*  deux  ans. 

40  Joseph  , fib  de  Carui Je , jouit  environ  trois  ans  du  pon- 
tifical. 1 

4®  A nantas,  fib  de  Zébédée,  fut  élevé  au  pontificat  par 
H érode  , roi  de  Chalcide,  après  que  ce  prince  en  eut  fait 
descendre  Joseph.  Mais  comme  il  était  saduréeo,  on  lui 
donna  pour  collègue  Jonatbas,  qui  avait  déjà  exercé  la 
grande  sacriGcature  onze  ans  auparavant  ; le  préfet  Claude 
ijdix,  las  de*  remontrances  que  Jouaitm  lui  bioii  sur  Ira 
désordres  qu'il  tolérait,  le  fit  tuer,  vers  I an  fo  Je  Jésus- 
Christ. Ananus  n eut  lias  une  fin  moins  funrste  ; destitué 
après  dix  ans  de  pontificat , il  fut  mis  à mort  par  les  Zéla- 
teurs, le.  y septembre  de  l’an  66. 

58  IsmaEL,  fils  de  Pbcebi,  différent  du  pontife  de  même 
nom,  qui  était  en  charge  trente-quatre  ans  auparavant  , 
obtint,  après  Ananias,  b même  dignité.  I.’an  61  , les  Juifs 
le  mirent  à b tête  de  la  députation  nu’ib  firent  a Néron, 
pour  empêcher  le  roi  Agrippa  11  «le  démolir  le  mur  qu'ils 
as  aient  eleve  entre  le  palais  de  ce  prince  et  le  Temple, 
afin  qu'il  11e  pût  voir  ce  qui  se  pa*«it  dans  l'intérieur  do 
ce  lieu  saint.  Agrippa  le  punit  à son  retour,  en  le  dépo- 
«nt.  il  (ut  décapité,  quelque  teins  après,  h Cvrèue. 
( M.  de  Tillemont  ).  ‘ J 

Gx  J us  H1 11  Cali  fut  substitué  au  grand-prêtre  ltmatf  et 

dépose  b même  an  net*. 

61  Ananias  le  jeune,  ou  Ananus,  le  cinquième  des  fib 
du  grand-pretre  Anne,  semblable  à son  pere  par  b féro- 
cité de  son  caractère,  fut  pourvu  de  celle  «lignite  par 

• Agrippa,  sur  b fin  de  janvier.  Ce  fut  lui  qui  fil  mourir 
saint  Jacques,  évoque  de  Jérusalem,  rt  quelques  autres, 
à b fête  de  Pâques.  Celte  action,  ayant  déplu  à tout  le 
monde , fut  cause  de  sa  déposition,  qu'Agrippa  crut  devoir 
à b haine  publique. 

Ga  Jésus , fib  de  Damnée,  fut  mis  à la  place  du  grand- 
prêtre  Ananias,  par  Agrippa. 

63  Jésus,  fils  de  Camalii'l  ou  de  Gamala,  remplaça  le  fib 
de  Damner  «bus  le  pontifiral  Ce  dernier  voulut  se  main- 
tenu par  b force,  l es  deux  rivaux  asomhlèrrnt , charnu  «fe 
leur  côté,  des  gens  sans  crainte  et  sans  honneur  , qui  «l«*s 
injures,  souvent,  en  vinrent  aux  mains  les  uns  avec  les 
autres.  Ia:  préfet  Alhin  les  mit  d’accord,  en  déposant  le 
nouveau  pontife.  L’an  C8,  il  fut  tué  parles  luumécns. 
en  voulant  les  détourner  de  »■  joindre  aux  zélateurs  de 
Jérusalem  , qui  les  avaient  appelés  à leur  secours. 

C'4  Mathias,  suhstilué  à J«*sus,*fils  «le  Ganulirl , fut  dé- 
capite au  moi*  de  juin  de  l’an  70 . par  ordre  de  Simon , fib 
de  üinras,  qu'il  avait  fait  recevoir  dans  Jérusalem.  En  lui 
finit  le  sacerdoce  des  Juifs.  \jp%  Zélateurs,  â b vérité,  lui 
substituèrent  un  paysan  , nomme  IMianni&s.  Mais  outre 
qu  on  Joute  s il  était  de  la  race  d'Aaron,  il  est  certain 
qu  il  xrc  fil  auéunu  Onction  de  b grande  sac  ri  fi  cal  un*. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DU  NOUVEAU  TESTAMENT, 

ENTREMÊLÉE  DE  CELLE  DES  JUIFS  QUI  Y CORRESPOND; 

DEPUIS  L'INCARNATION  DU  VF.RIE  JUSQU’A  LA  RUINE  DU  TEMPLE. 


AVANT  L’i-RE  VULGAIRE. 

AbU*. 

6 I/an  747  (t)  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Var- 
ron  , sous  le  consulat  de  C.  Anlislius  Vêtus  , et  De- 
ci  nuis  La-lins  Balbus,  la  4°f*  Année  de  1ère  julienne,  la 
3y«.  d'Auguste,  depuis  la  mort  de  Jules  César,  ou  b aS*., 
depuis  la  liataillê  d'Actiuiu , la  35*.  depuis  qu'Hérode 
avait  été  déclare  roi  de  b Judée,  b a*,  de  b tg3r.  olym- 
piade , et  b 47o#«.  de  b période  julienne , c'es^A-dire 
cinq  ans , neuf  mois  et  sept  jours  ayant  l'ète  vulgaire , le 
tems  arrivé  de  b rédemption  du  genre  humain  , promise 


(i)  L’opinion  que  nous  suivons  comme  la  plus  probable  (car  nous 
ne  la  donnons  pas  pour  absolument  certaine)  sur  l'année  de  la  naissanro 
du  Sauveur,  est  relie  qui  a pour  auteur  Marc-Antoine  Capprlli,  frai  - 
riscsin  , cl  que  M.  le  Noble  de  Saint— Georges , a développée  dans  une 
savante  dissertation  sur  re  sujet,.  imprimée  A Pari»  eu  i6gi.  Il  e»l 
surprenant  que  M Frerct . qui  a traité  la  même  matière  dan»  les  Mé- 
moires de  l'academie  des  Bell  eS-Lcttrcs,  tom.  XXI , gag  378  et  /•/- 
tanin  , ail  doané  la  préférence  au  sentiment  du  P l’étau,  et  d’autres 
rhronologisles  . qui  retardent  d'un  an  l'événement  dont  il  s'agit , et 
ne  le  font  précéder,  que  d’environ  trois  mois,  la  mort  d’Ilérode,  ar- 
rivée, comme  ils  en  conviennent  d'après  Josephe,  peu  de  jour.*  avant 
P&ques.  trcnte-srpt  a us  apres  que  ce  prince  eut  obtenu  des  Romains  la 
royauté  ; ce  qui  revitfM  .1  l’an  4a  de  I cre  julienne , 749  de  la  fondation 
dr  Rome  , 4e-  année  avant  notre  ère  vulgaire.  C’est  assurément  resserrer 
dans  des  bornes  trop  étroites,  tout  re  que  I Evangile  place  entre  res 
deux  époque v F.n  effet,  il  est  constant  , par  le  témoignage  de  saint 
Luc  , que  la  sainte  Vierge  se  soumit  a la  loi  de  la  purification.  Après 
quoi  , cet  évangéliste  dit  qu’elle  retourna  a Naxarcth  (d’où  elle  revint 
ensuite,  comme  nous  le  prouverons  pins  bas,  à Bethléem  ).  Or,  b 
purification  de  la  Vierge  est  antérieure  à l’adoration  «b*  Mages, 
quelque  intervalle  que  l’on  mette  entre  la  naissance  du  Sauveur  rt  leur 
arrivée  a Bethléem  ; puisque  saint  Mathieu  dit,  qu'apres  leur  départ , 
Joseph  fut  averti  par  l’ange  de  prendre  la  mere  avec  l’cnlant , et  de 
les  emmener  en  Egypte.  Il  faut  dune  compter  d’abord  les  quarante 
jours  qui  s’écoulèrent  depuis  b naissance  du  Sauveur,  jusqu'à  la  puri- 
fication de  Marie  ; placer  ensuite  l'arrivée  des  mages  , puis  la  fuite  en 
l'gvpte.  qui  n'a  pu  se  faire  qu’en  beaucoup  de  jours,  y ayant  près  de 
mWMHc  lieues  de  Jérusalem  à b frontière  d'Egypte , et  enfin  le  tems, 
quelque  bref  qu'au  veuille  le  supposer,  que  Joseph  demeura  dans  re 
pn)s,  d'on  il  est  certain  qu’il  ne  revint  qu'apres  b mort  d’HérnJc. 
Or,  il  n’y  a nulle  apparence  que  toutes  les  circonstance*  qu'on  vient 
de  marquer  nunsrnt  se  rassembler  en  aussi  peu  de  tems  «ru’il  s'en 
trouve  entre  le  aS  décembre  d'une  année , et  la  fin  de  mars  de  b sui- 
vante. D'un  il  s'ensuit  que  Noire  Seigneur  naquit  en  b 4°**  année 
julienne  , 748  de  la  fondation  de  Rouir  ; et  fêla  s’accorde  avec  l'an— 
c ici. ne  tradition,  qui  lui  danne  deux  ans  lorsqu’il  lut  1 amené  d’Egypte. 


AVANT  L’feRE  VULGAIRE. 

Année*. 

dès  b chute  du  premier  homme  , prédite  par  tou* b*  pro- 
phètes , figurée  par  toutes  les  cérémonies  de  I ancienne 
loi,  attendue,  de  tous  les  justes,  le  a5  du  mois  de  mars  , 
l ange  Gabriel  est  envoyé  du  ciel  à Nazareth  , ville  de  a- 
lilée , i une  vierge  nommée  Marie,  de  b maison  de  * 

mariée  i Joseph  (1),  de  la  même  race  (a),  pour  lut  An- 
noncer qu’elle  concevra  dans  son  sein  , par  I °P^ra,,*>n  u 
saint  Esprit , un  fils  qui  sera  appelé  le Jus  du  Très-Haut , 
el  rentra  éternellement  sur  la  maison  de  Jacob.  Voyant  la 
Vierge  troublée  à ce  discours  , il  la  rassure  en  lui  appre- 
nant qu’Elisabcth  , sa  cousine  , femme  du  prêtre  Zar  lia- 
rie  , avancée  en  âge , et  stérile  jusqu’alors , a conçu. , dans 
sa  vieillesse , un  fils , et  que  déjà  elle  est  au  si.uème  mots  de.  sa 

Srussesse , parce  que  rien , dit-il,  n'est  impossible  à Dieu. 

larie  croit  a 1a  pamlc  de  l'ange  , et  se  met  en  route,  après 
qu’il  a disparu,  pour  aller  trouver  Elisabeth  dans  les  mon- 
tagnes de  Judée  (peut-être  à Hébron,  l’une  des  villes  des- 
tinées pour  les  prêtres,  à trente  lieues  environ  de  Naza- 
reth); elle  demeura  trois  mois  auprès  d’ellr.  Ce  fut  durant 
ce  séjour , ou  très-peu  de  tems  après  le  départ  de  Marie, 
cpiT.lixabeth  accoucha  de  son  fils,  qui  fut  nommé  Jean. 
C’est  le  nom  que  Zacharie,  son  père,  indiqua  sur  ses  ta- 
blettes, par  inspiration  divine,  étant  demeure  muet  depuis 
sa  conception  , pour  n'atoir  nas  ajouté  foi  à l'ange  qui  la 
lui  avait  annoncer.  Sa  boucnc  s étant  ouverte  alors,  il 
chante  un  cantique  d’actions  de  grâces,  dans  lequel  il 
prédit  que  Jean  sera  le  prophète  du  Très* Haut,  el  le  pré- 
curseur du  Messie. 


(1)  Les  mariages,  chet  les  juif»,  se  contractaient  «b  ns  une  assemblée 
de  parents  et  d'ami»,  tan»  l’intervention  d'aucun  ministre  de  b religion. 
Ainsi  le» peintre»  manquent  au  costume,  eu  représentant  Marie  épou- 
sant Joseph  dans  le  Temple  , en  prétcnce  du  gi  and -prêtre  qui  Ica  unit, 
(a)  Saint  Mathieu  «t  oint  Lue  ont  tracé  deux  généalogies  de  Jésus- 
C h ri  * r , qui  le  font  egalement  descendre  de  David  , mais  qui  diOèrent 
entr'rlles  . d'ailleurs,  en  plusieurs  points.  Cela  prouve  qu’il  ne  le»  ont 
pas  faite»  de  concert,  mai*  non  pa»  qu’il»  »c  t ontredrsent.  L’un  3 
nommé  le»  ancêtre»  de  Jésus-Cbrwt , scion  b nature  ; l’autre  ses  an- 
r êtres,  selon  la  loi  de  Moïse,  qui  ordonnait  qu’une  femme  étant 
devenue  veuve  san»  enfant»,  le  plu»  proche  parent  du  défunt  l'épou- 
serait pour  en  avoir  des  cnfaoU  qui  seraient  •.casé»  Appartenir  au  pre- 
mier mari. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


A* . i**»«  ml. 

6 Au  mois  de  dcfwnbrr  suivant*  Marie  se  rend  avec  Josrpb 
à Bethléem  , ville  Jr  la  tribu  de  Juda,  et  lieu  natal  de 
D4vid , jinur  se  faire  inscrirt?  dans  le  dénombrement  géné- 
ral des  sujets  de  l'Empire , ordouné  par  Auguste,  trois  ans 
auparavant , mais  qui  n’avait  pu  s’exécuter  dans  la  Judée 
avant  ij  il  Vile  eût  prête  serment  de  fidelité  à ce  prince  I^es 
Hôtelleries  de  Bethléem  sc  trouvant  remplies  parla  multi- 
tude des  étrangers  que  le  même  sujet  y avait  attirés, 
Marie  et  son  époux  ne  trouvèrent  de  retraite  que  dans  une 
caverne  qui  servait  d’élahle  (i).  Comme  l’heure  de  l’en- 
fantemenl  de  cette  vierge  était  arrivé,  elle  y mit  au 
monde  , vers  le  milieu  de  1a  nuit,  le  Gis  de  Dieu,  d’une 
manière  aussi  miraculeuse  qu’elle  lavait  conçu.  Ce  jour, 
mémorable  h jamais , fut  le  a5  décembre , suivant  une 
tradition  constante. 

Des  bergers  alors  faisaient  paître  leurs  troupeaux  dans 
r la  campagne,  et  veillaient  sur  eux,  pendant  la  nuit,  dans  un 
lieu  nommé  la  tour  d’Ader.  Un  ange  vient  leur  appren- 
dre l’heureuse  nouvelle  de  b naissance  d’un  Sauveur  ; et 
aussitôt  une  multitude  d’esprits  célestes  se  joint  à ce  hé- 
raut pour  chanter  b gloire  du  Très- Haut  et  souhaiter  b 
paix  aux  hommes  chéris  de  Dieu  ; après  qooi  ils  se  retirent 
dans  le  ciel.  Etonnés  et  ravis  de  ce  qu'ils  viennent  devoir 
cl  d'entendre,  les  bergers  se  rendent  à Bethléem , entrent 
dan*  l’étable,  y trouvent  l’enfant  couché  dans  une  crèche, 
enveloppe  de  langes , l’adorent , et  a’en  retournent  glori- 
fiant Dieu  et  publiant  les  merveilles  dont  ils  ont  été  té- 
moins. 

5 Huit  jours  après  sa  naissance  , le  fils  de  Marie  est  cir- 
concis; et  à cette  cérémonie  il  reçoit  le  nom  de  Jé- 
sus (a) (c'est-i-dirc  Sauveur),  corame  l’ange  l’avait  mar- 
qué à Joseph  , avant  qu’il  fût  né.  la  circoncision  étant  b 
marque  du  péché,  rien  ne  paraissait  plus  opposé  à b sain- 
teté du  fils  de  Dieu  que  d’en  recevoir  l'impression  dans  sa 
chair.  Cependant  il  était  d’ailleurs  utile , et  même  néces- 
saire pour  son  ministère  , qu’il  fût  circoncis  ; parce  qu  au- 
trement il  n’aurait  pu  avoir  de  commerce  avec  les  Juifs  , 
auxquels  l’Evangile  devait  être  annonce  avant  de  l’être 
aux  Gentils,  et  annoncé  par  lui  même , étant  destiné 


(t)  Bethléem  était  bâti  sur  une  montagne  pleine  de  rochers  daoi  les- 
quels on  avait  creusé  planeurs  maison».  On  voit  encore  l'étable  où  na- 
quit le  Sauveur,  sur  laquelle  on  a élevé  une  église  qui  est  desservie  par 
(rois  monastères  de  Grecs,  d* Arméniens  cl  de  Latins,  et  dont  le 
P.  Nsu  . missionnaire  . a donné  la  description  dans  von  Voyage  de  la 
Palestine.  Il  y a bien  de  l’apparence  que  cette  étable  n’était  pas  vide 
d’animaux,  lorsque  Marie  et  Jo*#pb  s'y  retirèrent,  vu  l'alflu.  nre 
d’étrangers  qu’il  y avait  alors  s BethJé^m.  Ainsi  les  peintres  et  Irsscuip* 
leurs  n'abusent  point  de  la  permission  qu'ils  ont  de  feindre , eu  mettant 
un  bœuf  et  un  anc  présents  à la  naissance  du  Sauveur,  fie  qu’il  y a de 
certain  , c’est  qu'ils  étaient  en  possession , dès  les  premiers  Irms  , 
d ci  primer  cette  idée  avec  leurs  pineeaua  et  leurs  ciseaux  . comme  le 
prouvent  de  très-anciennes  peintures  sur  verre,  et  des  sculptures  liou- 
vées  sur  des  tombeaux  du  quatrième  sierle  V.  But Uri  ( txplic  toeror 
piriur.  et  icalptur  Rom*  Jëi/tr,  p.  88  , 89.  Toi.  aa.)  et  Gori  {de  prêt- 
sept.  D . N.  J C p.  8a-}  Cela  est  d'ailleurs  conforme  k ta  lettre  du 
texte  sacré  d'ftate  ( La.  ) etd'Habacoc  (111  a ) que  des  moderne* expli- 
quent trop  légèrement  dans  un  sens  allégorique. 

La  crèche  où  fut  mis  le  Sauveur  était  de  bois.  Elle  fut  apportée  . 
dans  le  septième  siecte.  à Rome , et  placée  dans  l'église  de  Sainte— 
Marie-Ms  jeu  re  , où  elle  se  voit  encore  aujourdhui  [Béant.  XIV  de 
Comxttisat.  SS.  /.  4 » a } 

(a)  La  Circoncision  se  faisait  ordinairement  à la  maison , par  le  mi- 
nistère de  tel  parent,  on  ami  qu'on  voulait  choisir,  même  quelquefois  par 
le  père  ou  la  mère  de  1 enfant}  cl  ce  o’éuii  pas  toujours  à celte  céré- 
monie qu'il  était  nommé. 


Av,  |»èr«  va!. 

par  son  père  à en  être  lé  ministre  à l'égard  des  cnfânü  d'b* 
rail. 

Il  régnait  alors  sur  b terre  une  paix  universelle , pré- 
lude bien  convenable  à b naissance  de  celui  qui  était  le 
Prime  de  la  Paix  , comme  les  prophètes  le  qualifient, 
biais  elle  ne  dura  pas  l'espace  de  douze  ans,  ainsi  que  le 
marque  Paul  Orosr,  écrivain  du  cinquième  sièrle  ; puis- 
qu’on voit  , par  les  historiens  du  tems  d’Auguste  et  de 
Tihère , que  depuis  l’an  quatrième  avant  l’ère  vulgaire, 
il  y a eu  des  guerres  continuelles  sur  les  frontières  de  l'em- 
pire romain. 

Deux  affranchis  de  Phéroras,  frère  d’Hérode , viennent 
accuser  b veuve  de  ce  prince  devant  llérode  de  lavoir 
fait  empoisonner.  Hêrode , pour  vérifier  cette  accusation , 
fait  appliquer  plusieurs  personnes  i b torture.  En  cher— • 
chaut  la  cause  de  b mort  de  son  frèçé  , il  découvre  b vé- 
* rité  de  l'intrigue  nouée  par  Phéroras  et  Antipater,  son 
propre  fils,  pour  l’empoisonner  lui-même.  Sa  tendresse 
pour  ce  fils  dénaturé  se  tourne  alors  en  fureur.  H dissi- 
mule néanmoins,  et  attend  pour  éclater  qu’il  l’ait  entre  ses 
mains  pour  le  punir.  Antipater  était  alors  i Rome , où  il 
s’était  retiré  après  le  complot  dont  on  vient  de  parler. 

S Marie  étant  relevée  «le  ses  couches  au  bout  de  quarante 
jours,  porte  son  Gis  au  Temple  le  a février , le  présente  au 
Seigneur , et  offre  en  sacrifice,  à b manière  des  pauvres , 
drux  tourterelles  ; l’une  en  actions  de  grâces  ( les  riches 
offraient  un  agneau  ),  l'autre  pour,  le  péché,  cVst-i-dire 
pour  l’impureté  légale  qu’elle  semblait  avoir  contractée  , 
comme  les  autres  femmes,  par  les  suites  de  l’enfantement. 
Wh  saint  vieilbrd , nommé  Simeon  , à qui  le  Saint-Esprit 
avait  promis  qu*il  ne  mourrait  pas  sans  voir  le  Christ  du 
Seigneur,  qu’il  attendait , arrive  au  I craple  par  l’inspira-* 
lion  divine  en  ce  moment  ; et  ayant  pris  Ventant  entre  se* 
bras,  bénit  le  Seigneur  par  un  cantique  ; puis  , en  le  re- 
mettant à sa  mère,  il  lui  prédit  que  ce  bis  est  né  pour 
b ruine  et  pour  b résurrection  de  plusieurs,  qu'il  sera 
en  bulle  à b contradiction , et  quelle  même  en  aura  l’âme 
percée  comme  par  un  glaive.  Une  femme  de  la  tribu 
d’Aser . veuve  d«*s  sa  jeunesse,  nommée  Anne , âa^e  pour 
lors  de  quatre-vingt-quatre  ans  - étant  survenue  à Ta  même 
heure,  parle  de  cet  enfant  avec  admiration  à tous  ceux  qui 
attendaient  b rédemption  d'Israël. 

Joseph  et  Marie  , après  cela,  s'en  retournèrent  h Naza- 
reth , leur  ville;  mais  ils  y restèrent  peu  de  tenu,  et 
revinrent  à Bethléem  (1),  ou  vraisemWIbliment  ils  furent 
rappelés  par  de*  personnes  pieuses , que  le*  merveilles 
opérées  a la  naissance  de  l'Enfant  Jésus,  avaient  frappées 
et  déterminée*  à le  regarder  comme  te  vrai  Momie. 

Depuis  quelque  tems,  un  météore  lumineux , ayant 
l'éclat  , b forme  et  b consistance  d'une  étoile,  paraissait 
«ur  l'horizon  d'un  pays  situé  à l’Orient  de  b Judée,  et 
exerçait  U sagacité  tirs  mages , sec  le  de  philosophes,  prin- 
cipalement adonnée  à l'astronomie.  Dieu  révèle  enfin  à 
quelques-uns  d’entre  eux,  que  ce  phénomène  annonce  U 
naissance  d’un  roi  des  Juifs . qui  doit  être  le  sauveur  de  sa 
nation  et  de  tout  l’univers.  Ils  parlent  pour  l’aller  adorer  ; 


(1)  Voici  I*  prruve  de  ce  retour.  Lorsque  Joseph  ramena  l'enfant 
d'Èfcyple,  il  appréhenda  , dit  l'Ecriture  , d dllerea  Judée,  sur  c«  qu'il 
apprit  qu* Arrbvlau - y régna- 1 à la  place  d’Ilérude,  son  père.  Son 
premier  dessein  était  donc  d'aller  s'y  établir.  Pourquoi  ce*a,  sinon 
parte  qu'il  demeurait -en  Judée,  axant  que  de  pax-rr  en  Egypte? 
Oui  sans  doute  il  v demeurait , puisque  ce  fut  de  Bethléem , qu’il  em- 
mena en  Egypte , Venfant  Jé«us  avec  sa  mère. 
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et  étant  arrivés  à Jérusalem , ils  s’informent  où  est  le  roi 
des  Juifs  nouvellement  né.  A celte  demande,  toute  la 
ville  est  en  trouble  { Hérode  sur-tout  en  est  consterné  , 
Comme  si  elle  lui  annnuçail  un  rival  qui  dût  le  delrùner. 
Il  assemble  là-dessus  les  docteurs  juifs,  pour  savoir  d'eux 
où  le  Christ  doit  naître  ; car  il  ne  doutait  point  que  cet 
enfant  ne  frit  le  .Messie  dont  toute  la  nation  juive  attendait 
l'avènement  comme  très- prochain.  Un  lui  répond  que 
c’est  à Bethléem  de  Juda  , ainsi  que  les  prophètes  l'ont 
• prédit.  Ayant  fait  venir  ensuite  les  mages,  il  les  interroge 
sur  le  tenu  où  l'étoile  leur  avait  apparu;  puis  il  les  con- 

Srdie,  après  les  avoir  chargés  de  s’informer  soigneusement 
e tout  ce  qui  concernait  le  nouveau-ne,  pour  lui  en  faire 
un  récit  exact  à leur  retour.  Les  mages  s étant  remis  eu 
route,  l'étoile  qu’ils  avaient  voe  en  t Ment  repara  fj 
chemine  devant  eux,  comme  pour  leur  servir  de  gui,]c  , 
et  s’arrête  sur  l'endroit  où  était  l’enfant.  Etant  mt dans 
la  maison , ils  U trouvent  avec  Marie,  sa  mère , et  i' adorent 
en  se  prosternant  ; puis , ayant  ouvert  leurs  trésor s ys  en 
tirent  de  l'or , de  V encens  et  de.  la  mirrhe , qu  ’ ils  fuj  offrent 
en  présents  (a).  Mais  la  nuit  suivante,  un  ange  avertit 
en  songe  de  rhanger  de  route  en  s'en  rctournanf  t r,  ,j4. 
ne  point  répasser  par  Jérusalem.  Furieux  d’avoir  été 
tromiK*  par  les  mages , Hérode  donne  ordre  (|r  massacrer 
tous  les  erifantsde  deux  ans  et  au  dessous,  à thlcern  cl 
dans  le*  environs,  afin  que  le  Messie  ne  pui^  iuj  ècliap- 
per  (3j.  Mais  Joseph,  prévenu  de  cet  ordrecruc|  p»r  Fange, 
emmène  par  son Yummandf meut  l'Enfant  Jésus  en  Egypte 
•vec  sa  mère.  1/ historien  Joscphe  ne  parle  point  de  ce 
massacre  ; mais  un  auteur  païen  de  la  fin  du  quatrième 
««)*  "le  l’bglise  ( kllcrob.  Sutura.  L.  Il,  c.  4.  ) lupnlét  i 
cc  silence.  * 

A ni  i pater  ignorant  ce  qui  se  passe  à la  cour  «le  son 
P.  » et  ne  doutant  point  que  les  poisons  qu’il  lui  avait 
Lut  préparer  n'aient  produit  leur  effet  , part  de  Rome 
pour  retourner  en  Judée.  Mais  à Tarcnle,  il  apprend  que 
Phéroras  n’est  .plus,  et  la  découverte  qui  a été  faite  du 
complot  Après  sa  mort.  A celte  nouvelle , il  veut  rebrous- 
ser chemin.  Ses  amis  dissipent  ses  fraveurs,  et  l'engagent 
i s embarquer.  Arrivé  i Sébaste,  il  y est  reçu,  avec  des  im 
prérations,  par  les  Juifs,  qui  rappellent  hautement  le 
meurtrier  de  ses  frères.  Il  arrive  enliii  à Jérusalem,  où  son 
père  I attendait  avec  autant  d impatience  que  lui  même 
avait  de  crainte  de  s y rendre.  On  l’arrête  aussitôt;  ci  peu  de 
tems  après  011  instruit  son  procès,  en  présence  d'Herode  et 
de  (Joint  ilius  \arus,  gouverneur  de  Syrie.  Nicolas  de  Da 
nias  , premier  ministre  d’Hérode,  parle  pour  le  monarque 
daus  cette  affaire,  Antipater  convaincu  , malgré  l’art ilicc 
qu  il  ^;ait  mis  dans  ses  défenses,  est  condamne  à mort.  La 
•entence  est  envoyée  à l’empereur  , qui  la  confirme  à rr— 
^ ful  alors  qu’il  dit  , a ce  qu’on  prétend,  qu'il  vo- 
it mieux  être  le  pourceau  tT  Hérode  que  son  /ils. 

4 Hérode  , sur  ces  entrefaites,  tombe  dangereusement 


(0  L’opinion  commune  est  que  l'étoile  avait  conduit  les  mages  de 
leur  pay»  jusqu'à  Jérusalem.  Mais  eda  o’est  point  marque  dans  l'Evan* 
fie. 

(a)  C est  sur  le  fundement  de  ce»  trois  sortes  de  présents,  qu'on  a 
réduit  les  mages  au  nombre  de  trois. 

(3)  Le  nombre  des  cofants  qui  périrent  dans  re  ma  narre  , n*e*f 
marqué  nulle  part.  Mais  comme  Betliléem  était  une  petite  ville  dont  le 
territoire , à rai  «un  du  Tournage  de  Jérusalem  , ne  pouvait  èlrc  d'une 
étendue  r miiilérablc  , ce  nombre  uc  sArait  être  guère  évalue'  au-delà 
d une  centaine. 


• l'ire  v«i. 

malade.  Mathias,  fils  de  Margalothc . et  Judas , fils  de 
Sariphëe,  «l«*ux  célèbre* interprètes  de  U I-oi,  profitent  de 
la  conjoncture  pour  engager  leur»  disciples  à arracher  , 
comme  une  profanation  au  lieu  saint,  l'aigle  «l’or  qu'Hé- 
rode  avait  fait  placer  sur  le  portail  du  Teuiplè.  Ilénule  , 
imputant  cette  entreprise  à tous  les  Juifs,  se  fait  trans- 
porter i Jéricho,  où  les  chefs  de  la  nation  sont  mandés. 
Ils  s'exrusenl  d’avoir  eu  part  à l’attentat  «lont  il  se  plaint  , 
et  en  nomment  les  véritables  auteurs.  Hérode  fait  brûler 
ceux-ci  tout  vifs.  Josepbe  «lit  que  la  nuit  même  de  cette 
exécution  , il  y eut  une  érlipsc  «le  lune,  laquelle  effecti- 
vement arriva  le  i3  mars  u«’  l’an  4a  «le  l’ere  julienne, 
environ  i deux  heures  et  demie  du  matin,  suivant  les 
tables  astronomiques,  b maladie  d’Herode  augmentant  , 
les  Juifs  font  sur  sa  mort  prochaine  des  réjouissances  pu- 
bliques, tlont  le  bruit  r«*tentit  jusqu’à  scs  oreilles.  Trans- 
porté de  rage,  il  fait  enfermer  les  principaux  d’entre  eux 
dans  le  rirque,  avec  ordre  à Salome  , sa  sœur  , et  à son 
époux  Alexas,  de  les  faire  egorger  dès  qu’il  aura  rendu 
1 esprit.  C'est  ainsi,  dit-il , que  /(  prétends  non-seulement 
réprimer  la  maligne  foie  de  ce  peuple,  mais  l’obliger  de  ver- 
ser des  larmes  à ma  mort. 

Un  faux  bruit  ae  répand  quHérode  vient  d’expirer,  et 
pén«*tre  jusque  dans  la  prison  d’Antipater.  Croyant  le 
moment  arrivé,  non-seulement  «le  sa  délivrance,  mais 
de  son  élévation  au  trAne  , il  s«»llicite  , mais  en  vain  , son 
geôlier  de  rompre  ses  liens.  Herode  en  riant  instruit,  en- 
voie sur-le-champ  un  garde  pour  le  tuer,  et  commande 
qu'on  l'enterie  sans  pompe  daus  le  châteaq  d’Ilircanion  ; 
ce  qui  est  exécuté.  Il  meurt  enfin  lui-même,  cinq  jours 
après , quelques  jours  avant  Piques , selon  Joscphe  ( ct4 
non  vers  le  milieu  de  l'automne,  comme  p<wte  le  calen- 
drier  actuel  des  Juifs  ),  la  quatrième  auné«*  avant  nofre 
ère  vulgaire,  la  soixante- di^ème  année  de  son  âge,  la 
trente  $«'ptième  «le  son  règne,  et  trente-quatre  ans  après 
la  mort  «i  Antigone,  b jour  de  sa  mort  fut  vraiment,  pour 
les  Juifs,  un  jour  de  triomphe,  dont  aucun  événement  fâ- 
cheux ne  troubla  la  sérénité  ; car  Alexas  et  Satmné  ren- 
dirent la  lilrcrtr  aux  malheureuses  victimes  qu’il  leur  avait 
ordonné  d’immoler  à ses  obsèques.  Peu  de  princes,  jus- 
qu'alors , avaient  laissé  une  mémoire  plus  odieuse  que  lui. 
Esclave  «les  Romains , tyran  de  scs  sujets,  bourreau  de  sa 
famille,  implacable  dans  sa  haine,  furieux  dans  ses  trans- 
ports, sacrifiant  tout  à son  ambition,  et  pe  connaissant 
de  loi  que  sa  volonté;  mais  adroit  , courageux,  entrepri'- 
nant , porté  aux  choses  d’éclat  et  habile  à les  exécuter  : il 
eut  les  vices  et  les  talents  qui  font  les  scélérats  illustres. 
C’est  ce  mélangé  de  qualités  éminentes  en  bien  et  en  mal , 
qui  lui  a valu  dans  la  poitérité  le  surnom  de  Grand. 

Il  avait  eu  dix  femmes:  i°.  Doms  ; a®.  Mariamne  , 
fille  d’Alexandre  Jannée;  3".  MaltiIACÉ,  samaritaine  ; 
4°.  Cléopâtre;  5#.  Mariait*!,  fille  du  prêtre  Simon  , 
qu'il  éleva  au  souverain  pontifical  , et  qu’ensuile  il  desti- 
tua ; 6°.  Pali.a  ; 70.  PHÉDRA  ; fK  ÉLrtüE , et  deux  autres 
qui  ne  lui  donnèrent  point  «Tentants.  Uc  la  première,  il 
eut  Antipater,  nui  laissa  en  mourihl  d'Antignna , sa  pre» 
mière  épouse,  fille  d’Antigone  asmonéen  et  de  Mariamne, 
deuxième  femme  du  même  Antigone  et  sa  nièce,  un  fils 
marié  à la  fille  de  Phéroras,  son  onde.  De  Mariamne. 
fille  de  Jannée,  Hérode  eut  Alexandre  et  Aristobule , quïl 
fit  mourir  l'un  et  l’autre,  et  deux  filles,  Salainpsa,  ma- 
riée il  Phasaël,  son  cousin,  et  Cypre , femme  d’Anti- 
pater, fils  de  Salome.  Malthacé  fit  Hérode  père  d’Arrhé- 
laUs  et  tl'Hérode  Antipa*.  De  Cléopâtre  , il  eut  Philippe  ; 
et  de  la  deuxième  Mariamne  Hérode- Philippe , mari  a Ué- 
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pierres  el  de  traits,  entrèrent  dans  ce  lieu  saint  et  pillèrent 
le  trésor  sacré.  Les  Juifs  t irrites  de  cette  déprédation  sa- 
crilège, assiégèrent  Sabinus  dans  le  palais,  et  Iq  pres- 
sèrent si  vivement  nue,  près  de  tomber  entre  leurs  mains, 
il  fut  obligé  d’appeler  Vains,  gouverneur  de  Syrie,  à son 
secours,  En  divers  lieux  de  la  Judée  , on  vit  des  hommes 
audacieux  aspirer  à la  royauté  , et  se  fatre  decemer  ce 
titre  par  un  peuple  qu'ils  avaient  abusé.  On  apprit  & Rome 
ces  nouvelles;'  et  presque  en  même  toms,  on  y vit  arri- 
ver une  députation  de  la  nation  juive , qui  demandait 
l'abolition  de  la  dignité  royale , et  la  réunion  de  b Judée 
au  gouvernement  de  Syrie.  Auguste  , après  avoir  pesé  tout 
mûrement . rommença  par  détacher  de  la  succession  d'Hé- 
rode  les  villes  de  Gau,  Gadara  et  Hippus,  qu'il  unit  à 
b Syrie  ; ensuite  de  quoi  il  adjugea  b moitié  de  b Judée 
sous  le  litre  d'Ethnarchie  à Arcnelaüs;  l'autre  moitié 
Philippe  et  à son  frère  Antipas  ; et  les  villes  de  Jainnia 
d'Azot  et  de  Phazaëlule  b Saloiné.  Dans  1a  part  d'arche 
laüs  étaient  comprises  t’Idumcc  et  b Sa  marie  ; dans  celle 
l d 'Antipas,  b Galilée  et  le  pays  de  de-là  le  Jourdain;  et 
dans  celle  de  Philippe,  l’Auranite  et  b Trachooile.  Tous 
ces  princes  ainsi  partagés  reprirent  b roule  de  b Pales- 
tine. 

Ce  fut  vers  ce  tems  que  l’ange  du  Seigneur  anparut  à 
Joseph  en  Egypte,  et  lui  dit  : Prenez  /'enfant  ( Jésus)  et 
sa  mère , et  relou  rnez-vous-en  dans  la  t rre  d’ Israël  ; rar 
eeux  qui  cherchaient  à ôter  la  vie  à l'enfant  ne  sont  plus. «Jo- 
seph obéit  ; mais  sur  b route,  ayant  appris  qu'Archébüs 
régnait  en  Judée  , il  appréhenda  d’y  aller.  Lin  nouvel 
avertissement  qu’il  reçoit  du  ciel  pendant  le  sommeil  le 
tire  d'embarras.  11  passe  en  Galilée , qui  était  dans  le  lot 
d' Antipas  , et  va  «établir  à Nazareth.  Le  Sauveur  y de- 
meura jusqu'au  tems  de  sa  prédication. 

ÈRE  VULGAIRE. 

Pendant  les  ngèinières  années  d’Archélaus , b paix  ré- 
gna dans  b Judée.  Mais  las  de  contraindre  b fougue  et  b 
dureté  de  son  caractère,  il  se  relâcha  insensiblement , et 
parvint  , par  des  actes  multipliés  d'injustice  et  de  vio- 
lence , à se  faire  detester  de  ses  sujets.  Excédés  par  ses 
mauvais  traitements,  les  Juifs  et  les  Samaritains  firent  , 
chacun  de  leur  côte,  une  députation  s Rouir  pour  exposer 
leurs  griefs  à l'Empereur.  ArchébUs  était  alors  dans  la 
dixième  année  de  son  règne.  Auguste,  sur  les  plaintes  de 
ses  arrusateurs  , le  fait  venir  à Rome  ; et  après  avoir  ouï 

6 ses  défenses  el  les  répliques  de  ses  adversaires,  il  l’envoie 
en  exil  à Vienne , dans  le#  Gaules,  ou  il  mourut  l'année 
suivante.  Ses  domaines  et  ses  trésors  furent  appliques  au 
fisc.  Il  avait  répudié  Ma  ri  sut  ne.  sa  femme  légitimé,  pour 
épouser  Gbphyra,  fille  d Arrhebus,  roi  de -ibppaooce , 
et  veuve  d’Alexandre,  son  frère,  dont  elle  avait  eu  des 
enfants  ; en  quoi  il  péciia  doublement  contre  b loi  de 
Moïse. 

Aprè#  1 exil  d'Arrhel.iiis,  b Judée  est  unie  par  Auguste 
au  gouvernement  de  la  >vrie. 

7 Cyrruius  , ou  (^iiiriiuus,  gouverneur  de  Syrie,  vient 
en  Palestine  pour  ) faire  le  druombmnrnt  de  tous  les 
biens  des  particuliers , appirenmoui  afin  d’y  établir  b 
taille  tcrlle  C’est  ce  dénombrement  dout  parti*  saint  Luc 
(Il  l),  et  qu’il  dit  avoir  été  fait  après  relui  qu’ Auguste 
y avait  ordonne  l'a  il  u ce  de  b naissance  de  notre  Sauveur. 

(Juin  mut , aptes  avoir  ach«Ae  sou  operation,  non  sans 
de  grandes  oppositions  de  la  part  «Jes  Juifs  qu'il  eut  peine 
a réprimer  par  b lorce  des  aunes , retourne  en  Syrie, 
lai-svaut  a Coponius  le  gottemeumil  «le  b Juilee,  et  l«»s 
Juifs  ties-mecontcnts  des  nouvelles  taxes  qu'il  leur  avait 
imposées. 


TESTAMENT.  a3? 

Eté  vulg. 

Judas  le  gaulonite  et  le  pharisien  Sadoc  excitent  les 
Juifs  b refuser  le  tribut  aux  Romains.  Ils  se  font  un  grand 
nombre  de  partisans  qui,  remplis  «Je  leur  fanatisme, 
commettent  les  plus  grands  ravages,  et  poursuivent  par 
le  fer  et  le  feu  , sans  distinction  de  juif  ni  de  gentil , tous 
ceux  qui  ne  prennent  point  de  jwrt  à leur  révolte.  1^ 
guerre,  tout  à b fois  étranger  et  civile,  amena  bientôt  b 
•amine,  qui  fut  suivie  de  la  peste  ; ensorte  que  tout  sem- 
blait concourir  a la  destruction  de  cette  nation  également 
criminelle  et  malheureuse. 

Jésus,  ayant  atteint  sa  «louzièmi* année,  est  amené  par 
sesuarents*  Jérusalem  pour  b feus  de  Pâques.  C’était  l’ig« 
auquel  tous  les  enfants  miles  dev  aient  se  rendre  au  Temple 
dans  l«»s  trois  principales  fêtes.  Jésus,  s’etant  dérobé  à ses 
parents,  reste  dans  le  Temple  après  qu'ils  sont  partis.  Il# 
font  b première  journée  tranquillement  sans  lui,  s'imagi- 
nant qu'il  est  dans  1a  compagnie  «le  leurs  proches  ou  «je. 
personnes  «le  leur  connaissance.  Mais  l’ayant  cherché  le 
soir  inutilement  parmi  les  autres  pèlerin»;  ils  reviennent 
à Jérusalem,  et  le  troisième  jour  ils  le  trouvent  dans  le 
Temple,  assis  au  milieu  des  docteurs,  le#  «routant,  et  leur 
proposant  diverses  questions» Sa  mc^e  lui  bit  «les  plaintes 
«c  I imiiiielude  ciu'ij  leur  a donnée.  Pourquoi  me  cherchez  ■ 
vous , lui  répondit-il  i*  ne  ttnuez  — vous  pas  que  je  dois  Ira — 
vuii/er  a l’ownig*  de  mon  pire  ? Sa  mèrr  avec  son  mari  le 
ramcw,  et  il  leur  demeura  soumis  jusqu’au  t«-ms  de  sa 
manifestation.  Saint  Marc  ( VI  , 3.  ) nous  apprend  qu’il 
exerçait *ivcc  Joseph  b profession  d'artisan  , taber , cl  b 
tradition  porte  que  c’était  celle  de  charpentier. 

10  Copouius,  rappelé  à Rome,  est  remplacé,  dans  le  gou- 
vernement de  Juilee,  par  M.  Amhixius. 

U Mort  de  Saturne,  sertir  d’Hérodc.  l»ar  son  testament 
elle  institua  son  héritière  l.ivie,  femme  d’Auguste.  Les 
villes  dont  l' Impératrice  hérita  d'elle,  furent  Jamnia , 
Phasaelide  et  Arrhcbûlr  , fameuse  par  scs  palmiers,  dont 
les  fruits  étaient  excellents. 

KÎ  A mit  us  R ii  fus  «t  nommé  gouverneur  de  Judée,  à b 

place  d’Ambivius.  Il  était  en  exercice  «Je  cette  charge  à b 
mort  d’Auguste,  arrivée  l'au  14  de  Jésus- Christ , ou  de 
l'ère  vulgaire. 

l a disgrâce  d'Archébus  n'avait  influé  ni  sur  ilérode 
Antipas . ni  sur  Philippe  , a es  frère#.  Il#  gouvernèrent 
tranquillement  leurs  tetrarrhics  «xud'empire  d'Auguste , 
et  joua  celui  de  Tibère,  son  successeur.  Antipas,  pour 
flatter  l’impératrice  Livie , «lonna  le  nom  de  Uvbde  à b 
ville  «le  Relaramphta , qu'il  fit  embellir  et  foilifier.  Il  en 
bâtit  une  nouvelle  sur  les  bords  du  lac  «le  Genexarrth , et 
b nomma  Tibériadi»,  en  l'honneur  de  Tibère,  lorsque  ce 
prince  fut  parvenu  a l’Empire.  Le  lac  prit  ensuite  le  nom 
de  cette  xifle. 

De  son  cfltr , Philippe  augmenta  Panca«le,  près  «les  sour- 
ces du  Jhunlain , et  lui  «lonna  le  nom  de  ( esaree  II  luunma 
aussi  Julia.l.*  , en  l'honneur  de  Julie , fille  d'Auguste , le 
bourg  de  Bel  h /aide,  s ir  les  bords  «le  b mer  «le  Genezareth, 
après  y avoir  bit  des  augmentations  et  «!«•»  embellissements 
considérables. 

i5  Valerius  Gratus  est  envoyé  par  Tibère  pour  gouver- 
ner la  Judée  à b place  d'Amiius  Rufus. 

19  I.CJ  Juifs  sont  rhaws  lie  Home  par  les  inlrioues  île 
Sejan  . qui  rraigtiail  leur  fiilelile,  ibus  les  comploU  qu’il 
formait  contre  l'Empereur  ( Philon). 

a6  Ponce  Pilate  remplace  Valerius  Gnatos  dans  le  grtiver- 
nemeiii  iH-Jodco.  HH  don  et  Jnseph,.  Irrenresrnienl  roimnc 
un  homme  domine  par  I avarie*,  sarri  liant  à *rs  intérêts 
les  droits  de  b juslirr,  inquiet,  eut n prenant,  et  dut  jus- 
<ju  a b cruauté.  Sa  conduite  ne  démentit  aucun  de  ces 
traits. 
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CHRONOLOGIE 


Sés  prédécrnèurs  l’flaiont  abstenu* *  de  faire  paraître  1rs 
enseignes  romaines  dans  J r rusaient , pour  ne  pas  choquer 
1rs  Juifs,  .H  qui  rllrs  étaient  en  abouti  oalion,  û cause  des 
figures  d'hommes  rt  d'animaux  qu’elles  représentaient. 
Pilate  jiigeaul  cette  romlcsrcudance  au-dessous  de  lui , les 
fait  arborer  un  matin  dans  la  sille  sainte,  après  les  y avoir 
fait  entrer  secrètement  Dendaul  la  nuit,  et  se  retire  ensuilr 
à Césarée.  Les  Juifs  alpines  rmirent  ru  cette  ville,  pour 
le  conjurer  de  lever  ce  sujet  de  scandale.  U persiste  «In 
rant  su  jours  à lr  refuser,  et  ne  se  rend  que  lorsqu’il 
voit  ces  infortunés  tendu*  le  cou  aux  soldats  qu’il  avait  fait 
venir  pour  les  massacrer. 

Son  inquiétude  et  sa  mauvaise  volonté  le  portèrent  bien- 
tôt après  à une  autre  entreprise  également  affligeante 
pour  les  Juifs.  Ayant  consacre  des  boucliers  à Tibère  , il 
U s fit  suspendre  dans  1«*  Palab-Royal , avec  des  inscrit» 
lions  contraires.!  la  loi  de  Moïse.  Les  magistrats  de  la  vifle 
lui  remontrèrent  en  vain  le  scandale  qu'evritait  cette  non 
veaulé  parmi  le  peuple  , et  les  suites  fielleuses  qu  elle 
pourrait  avoir.  N étant  point  écoutés,  ils  envoyèrent  a 
Rome  une  lettre,  egalement  soumise  et  pressante  : elle 
produisit  son  eflijl.  L'Empereur  blâma  Pilate  de  son  entre 
prise,  et  ordonna  que  les  boucliers  fussent  retires  de  Jéru 
salem  et  mis  dans  une  autre  ville.  Ln  vertu  de  cet  ordre 
ils  furent  transportés  et  placés  à Césarée* 

Josephc  rt  Pltilon  rapportent  un  troisième  attentat  de 
Pilate,  mais  vans  en  fixer  1 époque,  non  plus  que  des  deux 
précédents.  Il  savait  qu’il  v avait  dans  le  Tmnple  un  tré- 
sor considérable.  Dans  le  dessein  de  s’en  emparer, «il  mu 
ciua  »le  faire  construire  un  aqueduc  de  deux  cents  stades 
de  long  , pour  conduire  l’eau  à Jérusalem  , et  de  propose! 
aux  Juifs  de  prendre,  dans  ce  trésor,  les  sommes  neces- 
saires pour  cette  construction.  Ayant  assemblé  le  peuple  * 
ce  sujet , sa  proposition  fut  universellement  reietee.  Il  s’> 
était  attendu  ; et  des  soldats,  qui  l’étaient  inflés  par  son 
ordre  dans  lWmblcc , tombèrent  à coups  de  bâton,  au 
premier  signal  qu’il  leur  fit,  su»  la  multitude  dont  «U 
blessèrent  un  grand  nombre.  Ia*s  Juifs , en  fuyant , 1 ac- 
cablent d'injures , d'imprécations  et  de  menaces.  Pilate 
ne  fut  plus  désormais  que  l'objet  de  l'aversion  publique. 
C’était  peut-être  le  seul  point  sur  lequel  fussent  reunis  les 
sentiments  des  Juifs.  Divisés  en  sectes  île  Pharisiens , de 
Saduréens,  d’Hcrodirni,  d’Essén.ens;  partages  entre  de 
faux  Messies  , qui  s'élevaient  i la  faveur  de  l’attente  uni- 
verselle, où  l’on  était  de  lavénement  prochain  d un  libe 
râleur  ; déchirés  par  des  factions  qui  manquaient  souvent 
d’ohirl  * telle  était  leur  situation  , lorsque  Jésus-Christ 
quitta  sa  patrie , <*l  sortit  de  l’obscurité  de  la  maison  palcr- 
f*  nrlle  pour  se  manifester  aux  hommes. 

3o  Jean , retiré  dès  son  enfance  dans  le  désert , prêchait 
alors  b pénitence,  et  baptisait  â Bethabara  (et  non  i Bé- 
thanie, comme  porte  b Vulgate),  sur  les  bords  du  Jour 
Main  , aux  environs  de  Jéricho.  Il  avait  commence  l’exer- 
cice de  son  ministère  la  quinrièroe  année  du  règne  de 
Tibère.  C’était  parmi  les  Juifs  celle  d un  jubile,  dont 
l’ouverture  se  faisait  le  dixième  du  mois  Mûri,  par  un 
grand  jeûne , appelé  le  jtdne  d'expiation.  Ou  croit  que  ce 
fut  ce  tour  meme  nue  Jean  choisit  pour  ouvrir  sa  mission , 
dont  1 objet  était  d'annoncer  un  jubilé  d’une  espèce  nou- 
velle , figuré  par  les  précedens,  cl  qui  devait  être  salu- 
ftire , non-seulement  aux  Juifs , mais  à toutes  les  nations. 
Jean  retraçait  dans  sa  conduite  b vie  austère  des  anciens 
prophètes.  Son  vêtement  était  i-p<ru-près  le  même  que 
celui  d'biie , un  tissu  de  poils  de  chameau , avec  une  cem 
turc  de  cuir  sur  les  reins.  Il  vivait  de  miel  sauvage  et  de 
sauterelles , nourriture  commune  en  divers  endroit»  ue 


HISTORIQUE 

in  iul( 

l’Asie  (i).  Plusieurs  le  prenaient  pour  le  Messie,  dont  Pat  - 
3o  truie  tenait  rn  suspens  toutes  les  nations  orientales.  Mais 
il  déclarait  qu’il  n’elait  que  son  prrrurseur,  avouant  qu’il 
n’etait  pas  digne  de  délier  les  contons  de  sx  chaussure , et 
disant  même  qu'il  ne  méritait  pas  le  nom  de  prophète.  Je 
baptise , ajoutait-il , dans  l’euu  : mais  re  seru  lui  qui  »*ouj 
baptisera  dunt  le  saint  Esprit  et  dans  lr  feu . Tout  le  peu- 
ple de  Judée  accourant  pour  recevoir  le  liaptéine  de  Jean  , 
Jésus  vient  se  présenter  aussi  à lui  pour  être  baptisé.  Jean 
ne  l'avait  jamais  vu.  Mais  l’ayant  alors  connu  par  une 
lumière  surnaturelle  , c'est  a moi , lui  «lit— il , « rrrevuir  de 
vous  lr  bap  ’éme.  Jésus  insiste,  et  il  obéit.  Au  sortir  de  l’eau, 
comme  ib faisait  sa  prière,  le  saint  Esprit  descendit  sur 
lui  en  forme  de  colombe,  rt  on  entendit  une  voix  du  ciel 
qui  disait  : c'est  ici  mon  fis  bien  - aimé , en  qui  j'ai  mis  toute 
mon  affection. 

Jésus  étant  rempli  du  saint  Esprit  , revient  des  bords  du 
Jourdain , et  l'esprit  le  pousse  ausùlAt  dans  le  tir  sert.  Il  y 
passa,  dans  un  jeûne  continuel,  quarante  jours  et  quarante 
nuits;  au  l»*'»'t  desquels,  ayant  faim,  il  souffrit  que  lu 
diable  le  trnlit  en  trois  differentes  manières,  pour  éprou- 
ver s’il  était  vraiment  le  fils  de  Dieu  (a).  Le  tentateur  s’é- 
tant retiré  confus,  les  anges  s’approchent  de  Jésus,  et 
lui  servent  it  manger.  Jésus  retourne  sur  les  bords  du  Jour- 
dain , à l’endroit  ou  Jean  continuait  de  baptiser;  et  Jean 


(l^  ■ Le»  Européen*  , dit  M Ni.  bulir  (Deier  de  l' Jrnlie . p.  a5a) , 

• nr  comprennent  pa*  comment  lr*  Arabe»  peuvent  manger  avec 

• plaivir  de*  sauterelle»;  et  le*  Arabe»  qui  n'uni  pa*  en  de  commerce 
- arec  le»  Chrétien»,  ne  veulent  pa»  ciour  à leur  tour,  que  ce»  d«-r- 

• nier»  se  font  une  délicatesse  de*  liuilir»,  desnabe  , de»  rhe» rettr»,  de» 

■ écrevisse*.  etc  Cependant  ce » d-  ux  fait,  sont  également  certain»  Dan» 

■ toute»  lr»  ville»  d'Arabie,  depuis  Itabrlmaivlel  jusqu  a Ila.ni  , on 

• enfile  le»  sauterelle»  pour  le*  porter  au  marché  Je  t»*  un  Arabe.  »ur 

• le  mont  Sumiri . qui  en  avait  rempli  un  *ac.  On  lr*  aceommnde  en 
» diverse»  façon’»..  Quand  le»  Arabe»  en  ont  uiic  grande  quantité,  i » 

■ le»  grillent  ou  le»  fout  sécher  dan»  un  four,*uu  le*  bouillent  et  le» 

• mangent  avec  du pel~.  Le»  Arabe»  du  royaume  de  Maroc  , après  le» 

• avoir  fait  bouillir  légèrement , le»  (ont  sécher  sur  le»  toit»  de  leur» 

• maison».  .» 

A l'égard  du  miel  sauvage  , il  se  rerueille  , suivant  le  même  auteur , 
cur  un  arbre  qui  croit  communément  en  !’er*e,  et  y devient  fort  grand. 

(a)  La  première  tentation  fut  de  le  défier  , s'il  était  le  fil»  de  Dieu , 
de  changer  en  pain  , de*  pierres,  pour  suubgrr  sa  faim  : la  seconde,  de 
le  transporter  dans  b ville  sainte . et  de  le  placer  sur  le  haut  du  temple  i 
pui»  de  l'exhorter  à *e  jeter  en  ba«  , en  lui  promettant , par  le»  Termes 
de  l'Ecriture  , que  le»  ange»  le  soutiendraient  de  leur»  main» . de  peur 
qu'il  ne  heurtât  le  pied  contre  quelque  pierre  ; b troisième , de  le  trans- 
porter encore  sur  une  haute  montagne  , d’ou  il  lui  fit  voir  Inu»  Ira 
rovaume»  du  monde  , et  b gloire  qui  le»  accompagne  , en  lui  di.«nl  : 
Je  tous  donnerai  toutes  ces  t hôtes , si,  en  roas  prosternant  défont  moi , 
evas  m' adores  Jésus  repou»»»  cet  trois  tentai  ion»,  et  confondit  le  ten- 
tateur, par  l’autorité  de*  même*  Ecriture»  qu'j  lui  avait  citées.  Mai»  on 
objecte,  contre  la  seconde,  que  le  toit  du  Temple,  selon  Josephr,  étant 
hérissé  de  branche»  d'or  si  pointue»  que  le» oiseaux  même  ne  pouvaient 
s'y  reposer  . il  était  impo**ib!e  que  Jésus  pût  s'y  tenir  Nous  convenons 
que  tel  était  le  toit  du  Temple  proprement  dit,  nu  de  l'édifice  com- 
posé du  saint  et  du  saint  de»  *aint».  Mais  h rct  édifice . qui  faisait  le 
corps  du  Temple,  étaient  jointe»  de*  aile»,  destinée»  pour  Je  logement 
de»  prêtre»  , et  pour  serrer  le*  provision»  du  Temple.  CVt  sur  lr  haut 
de  l'une  de  ce»  aile*  que  le, diable  plaça  Jésus:  et  le  teste  original  le  dit 
formellement  : iù  irryniMrù  iwiri  nrifôyiti  rtê  itpt»  : Et  tintait 
eem  saper  nlnm  templi . et  non  pa»  saper  pinnnentam  templi . rom  me  tra- 
duit la  Vulgate  On  objecte  encore,  contre  b troisième  tentation,  que 
la  terre  étant  ronde  , il  n’y  a nulle  montagne  , si  haute  qu'on  veuille  la 
supposer  , d’ou  l’on  puisse  aperreroir  tous  le»  royaume»  du  monde. 
\ cela  , on  répond  que  celte  démonstration  de  tous  le*  royaume*  de 
l'univers,  suivant  le*  régies  du  langage  , doit  s’entendre  de  la  manière 
dont  elle  est  possible  ; c c»t  - à - dire  , que  le  démon  fit  voir  à Jé»us- 
Chrial  , tous  ceux  que  l'œil  pouvait  apercevoir  de  b montagne  où  U 
l'avait  placé , et  lui  fit  b peinture  , ou  b description  des  autre*. 


• DU  NOUVEAU 

*«•  Vulg. 

le  voyant  passer , lui  rend  un  nouveau  témoignage  en 

F régence  du  peuple.  Dent  de  ses  disciples,  ayant  ouï  qu’il 
appelait  Y agneau  de  Dieu , viennent  trouver  Jésus,  et 
s'attachent  h lui.  André,  l’un  des  deux,  lui  amène  ensuite 
Simon  , son  frère  puîné , dont  Jésus  change  le  nom  en 
celui  de  (léphas  , c’est -i-<li re , Pierre.  Ces  deux  frèrrs 
étaient  fils  de  Jouas,  et  pécheurs  de  leur  profession.  I.e 
lendemain,  Jésus  allant  en  Galilée,  rencontre  Philippe, 
natif  de  Ilelhsaïde,  comme  André  et  Pierre,  cl  lui  or- 
donne de  le  suivre.  Philippe  ayant  trouve  Nathanaël,  l’en- 
gage à venir  voir  Jésus,  rassurant  qu’il  est  le  Measie.  (On 
croit  que  Nathanaël  est  le  méinc  que  saint  Rarthelemi). 
Jésus,  dès  qu’il  l’aperçoit,  fait  l’eloee  de  sa  candeur.  Na- 
thanaël, surpris,  lui  demande  d’où  il  le  connaît.  Jésus  lui 
rappelle  une  occasion,  où  il  était  caché  sous  un  figuier. 
Assuré  que  nul  homme  n’avait  pu  le  voir  alors,  il lufire, 
lui  répondit-il,  vous  é/es  le  Jils  de  Dieu;  vous  êtes  le  roi 
à' Israël. 

3i  Trois  jours  après  (i),  Jésus  est  convié,  avec  sa  mère  et 
ses  disciples,  à des  noces  qui  se  faisaient  à ( ana  en  Gali- 
lée. Le  vin  étant  venu  à manquer  dans  le  cours  du  repas, 
il  change  l’eau  eu  vin  à la  demande  de  sa  mère  (a),  (l’est 
le  premier  miracle  qu’il  fit  pour  manifester  sa  gloire,  cl 
se  faire  connaître  à ses  disciples. 

Jésus,  de-U,  passe  à (iapharnnilm , ville  de  la  tribu 
de  Nephtali  et  la  capitale  de  la  Decapole,  située  à l’en- 
droit où  le  lac  de  Genésarclh , dit  aussi  b mer  de  Tibé- 
riade , reçoit  le  Jourdain.  C’était  la  ville  la  plus  mar- 
chande , la  mieux  située,  et  en  même  trais  la  plusJrrc- 
glée,  non-seulement  de  la  Decapole , mais  «le  toutes  celles 
des  tribus  de  Nrphtali  cl  de  Zabulon.  Après  y avoir  de- 
meuré quelques  jours,  Jésus  se  rend  à Jérusalem,  aux 
approches  de  la  fête  de  P&ques.  Liant  entré  dans  le  Tem- 

f»le,  il  est  saisi  d’indignation  à la  vue  du  trafic  qu’on  y 
aisait  de  bœufs,  de  moutons,  de  colombes;  il  se  met  ni 
devoir  de  venger  la  sainteté  prophanee  de  la  maison  de 
son  père,  et  ayant  fait  un  fouet  avec  des  cordes,  il  en 
chasse  les  vendeurs  avec  leurs  marchandises,  jolie  par 
terre  l’argent  des  changeurs,  el  renverse  Durs  bureaux. 
Tout  ce  commerce  avait  pour  prétexte  le  servic^du  Tem 
pic,  mais  l'avarice  en  était  le  principe. 

MéroJe  Anlipas,  devenu  amoureux  d’Ilcrodiade,  sa 
belle  sœur  et  sa  niece,  fille  d’Arislobule  et  femme  de 
3o  Philippe . son  frère  consanguin,  répudie  sa  femme  légi- 
time, fille  d’Arétas,  roi  d’Arabie,  et  ayant  fait  enlever 
* Hérodiade,  il  la  prend  pour  son  épouse,  au  grand  scandale 
des  gens  de  bien.  Jean-llaptiste  lui  fait  à ce  sujet  des 
remontrances  qu’il  méprisé,  et  qui  mettent  Hérodiade  en 


(s)  Ce  fut  probablement  d»n.  l'intervalle  de  cet  trou  jours , que 
Jésus  fit  deux  autres  disciples  Jean  , surnommé  depuis  l'hvsngélbtc  » 
«•  Jacques  . son  frère  aîné,  dit  le  Majeur,  tous  deux  encore  de  Betb- 
auïdt,  tous  deux  pèchrtir» , fils  de  Z«'l>éder  et  de  Salomé  . qui  fut,  dan» 
la  suite  , l’une  des  siintu  femmes  qui  avaient  coutume  de  suivre  le 
Sauveur  el  de  le  servi',  l-c»  deux  fi  ères  étaient  daos  une  barque  avec 
leur  prre  , lorsque  Jésu  leur  dit  ; t'eues  a ma  saife , et  je  •ou  s ferai 
pécheurs  d Sommes  ; re  qu'ayant  «>ui . il  quittèrent  aussitôt  leur*  filet» 
et  ’eur  p*re  . pour  suivre  Sauveur  Jean  fut  t>»n  di.ciple  bien-aimé  ; 
et  c'est  ainsi  qu'  I w qualifie  lui-ménie  . dans  >on  évangile 

(a)  Il  est  dt,  suivant  la  vrision  française , que  Jr\us  ordonna  de 
porte  i celte  eau  changée  en  vin  au  Maitre-J' Hôtel.  Eat-il  croyable, 
dit-on , que  tesmaré»  de  Cana,  qui  sans  doute  é aient  de  pauvres 
«en-. , eussent  un  mal're-d  hôtel  ? Mai-  I faut  s'en  prendre  k la  disette 
de  n>trr  langue,  »'•  le.  traducteurs  ont  rendu  pa*'  maître  - d’hôtel . 
le  mot  latin  architrieham , qui  *i  ni  fie  proprement  relui  qui  est  chargé 
de  l'economie.  de  l’oid-e  el  de  'arrangement  d’un  repas  Dans  les 
noces  ordinaires  d s anciens  , c’était  au  parent  de  l’époux  qui  s’acquit- 
tait de  cet  emploi  momentané. 
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fureur  contre  lui.  Les  Pharisien* , jaloux  du  crédit  qu’il 
avait  parmi  le  peuple,  se  concertent  avec  Hérodiade 
pour  le  perdre.  Ils  insinuent  à Ilérode  que  b nouveauté 
de  la  doctrine  de  Jean  peut  causer  quelque  révolution 
dans  l'état*  II  n’en  fallut  pas  davantage  a ce  prince , «lis- 
posé  comme  il  était  à l'egard  du  Prophète,  pour  le  faire 
arrêter  et  l’envoyer  prisonnier  au  château  de  Machcron. 
son  dessein  était  de  le  faire  mourir  ; mais  il  fui  retenu  par 
U crainte  du  peuple,  qui  regardait  Jean  comme  un  pro- 
phète. 1)  orit  même  pour  lui,  bicnrôt  après,  «!<•»  sen- 
timents d'estime  el  clé  vénération,  jusqu’à  drferer  en 
plusieurs  points  à ses  avis,  persuade,  par  ses  entretiens 
et  sa  conduite,  que  c’était  un  homme  juste  et  saint.  Jésus 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  l’emprisonnement  de  Jean , 
ijuitle  la  Judée  pour  se  mt'ttre  à couvert  de  la  fureur 
a H érode , et  retourne  dans  la  partie  de  la  Galilée,  qui 
n'était  point  soumise  à ce  prince,  c’est-à-dire  la  partie 
b plus  maritime  de  ce  pays,  où  étaient  situés  Bcthsaïdc 
et  Lapharnaüin.  Sur  sa  route , en  passant  par  b Samarit* , 
il  s’arrête  près  de  b ville  de  Sicharou  Sic  hem,  et  s’assied, 
étant  fatigué  du  voyage,  sur  le  bord  d’un  nuits,  qui  avait 
servi  autrefois  au  patriarche  Jacob  , pour  lui , sa  famille 
rt  ses  troupeaux.  Tandis  que  ses  diseiplrs  vont  à b ville 
pour  y acheter  des  vivres , une  femme  en  arrive  avec  une 
cruche  pour  puiser  de  l’eau  dans  ce  puits.  Jésus  lui  «!«•- 
mandc  à boire.  Elle  s'étonne  quVtanl  juif,  il  fasse  pareille 
demande  à une  samaritaine  , les  deux  nations  n'ayant 
aucun  commerce  ensemble.  Jésu%l’instniit , lui  rappelle 
sa  vie  passée , et  lui  apprend  qu'il  est  relui  qui  doit  rétablir 
toutes  choses.  Elle  laisse  sa  rrurhe,  retourne  à b ville,  «*t 
engage  \cs  habitants  à venir  voir  on  homme  qui  lui  a dit 
tout  ce  qu’elle  a bit , et  qu'elle  croit  être  le  Messie  (i). 
Ils  viennent  et  emmènent  Jésus  dans  leur  ville.  Il  pavu» 
d«*ux  jours  avec  eux  , et  les  laisse,  en  reprenant  sa  route, 
pleinement  convaincus  de  b divinité  de  sa  mission. 

Les  Galiléens,  à l’arrivée  de  Jésus  dans  leur  pays,  témoi- 
gnent une  grande  joie  de  le  voir,  parce  «pie  b plujiart 
avaient  été  témoins  des  merveilles  qu’il  avait  opérées  le  jour 
de  la  fêle  à Jérusalem.  Un  jour  de  sabbat,  étant  entre  dans 
la  synagogue,  il  assiste  à la  lecture  de  l’écrit ure  sainte,  ap^ps 
quoi  s ctaul  levé  il  prend  b parole,  et  remplit  d'admi- 
ration toute  l'assemblcc,  par  la  force  «le  sou  discours  et  b 
subliiniléde  sa  doctrine.  Il  se  trouvait -là  un  homme  possédé 
du  deinon.  Tourmente  parla  présence  de  Jésus,  l’esprit 
impur  s’écrie  pour  lui  rendre  témoignage.  Jésus  lui 


(i)  Dan»  l'entretien  que  cette  femme  eut  avec  Jésus-Christ,  elle  lui 
proposa  la  «piislion  sur  laquelle  le»  Samaritains  étaient  en  difTéreu«l 
avec  les  luifs,  touchant  le  lieu  où  il  était  pt-rin  i de  »arrifirr;  « (car 
a il  est  clair , dit  M.  Nicole  , que  dan.  le»  parole»  par  lr>qiidlrs  cette 
> femme  de  Samaric  exprime  sa  que»tion.  le  mot  J'aéorer  (qu  elle 
a emploie  ) signifie  sacrifier,  a Sos  gères  . dit-elle,  oat  adore  sur  cette 
montagne . et  rente  autres  (Juifs ) cous  dites  que  e'est dans  Jérusalem  qu  est 
te  lieu  ou  H faut  adorer.  a Jedi>,  poursuit  cet  auteur,  qu’d  est  clair  que 

■ le  mot  ««fow » gnifie  ici  »airi(icr,  puisque  la  prétention  des  Juifs 

■ n'a  jamais  étr . qu’il  ne  fut  pas  permit  d'adorer  Dieu  en  un  autre  lieu 
a qu'a  Jérusalem;  mai»  seulement  , qu'il  n'était  pa»  permis  de  sacrifier 
a à Dieu  hors  de  Jérusalem.  Jé»u*-(  hri.t  a donc  pris  au»»i  dun»  sa 
a réponse  ce  terme  dans  le  même  »en<;  et  c'est  dans  et  sens  qu'il 
a déclare  à ccttr  femme,  que  le  lents  de  la  loi  nouvelle  était  venu, 
a et  que  le  propre  du  leim  de  cette  loi  élail  , qu’on  n’y  serait  plus 
a obligé  de  u'adorer,  c'est-à-dire  de  ne  sacrifier  qu  à Jérusalem,  ou 
a dan»  quelque  autre  lieu  particulier  . mais  qu’il  serait  permis  d'offrir 
a en  tout  lieu  le  sacrifice  propres  la  loi  nouvelle; et  par  là,  il  faii  voir 
a manifestement  que  la  loi  nouvelle  aurait  un  sarrifire  extérieur, 
a puisqu’il  ne  -'agit  nullement  ici  des  arr'ficet  purement  intérieurs, 
» a'tendu  ejxj’il  a toujoutsélé  permis  d'offrir  ccs  sacrifices  en  tou»  Us 
• endroit»  du  monde.  » 
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impose  silence , cl  lui  ordonne  de  sortir  de  cet  homme  ; 
ce  qui  est  exécuté  sur  le  champ  : nouveau  sujet  d'éton- 
nement. 

Etant  sorti  de  b synagogue,  il  entre  dans  la  maison  de 
Simon-Pierre,  et  y guérit  b belle-mère  de  ce  disciple, 
qui  avait  une  grande  lièvre.  Sur  le  soir  on  amène  tous  les 
malades  de  b ville  à b porte  de  b maison  ou  était  Jésus; 
et  il  les  guérit  tous. 

De  Capharnaiim,  où  il  établit  comme  le  centre  de  sa 
mission,  Jésus  parcourt  1a  Galilée,  prêchant  et  faisant 
des  miracles  pour  appuyer  son  enseignement.  Etant  venu 
sur  le  rivage  de  b mer  de  Tibériade  , il  s'embarque  avec 
ses  disciples , pour  passer  au  pays  «les  Gadarénicns  ou 
Gcrasétiicns.  Dans  le  trajet,  une  furieuse  tempête  s’elès-c, 
tandis  qu'il  doit  tranquillement  sur  b poupe.  Ses  dis- 
ciples près  de  périr  , l’es  cillent  et  le  prient  de  les  sauver. 
Il  parle  avec  menaces  aux  vents  et  aux  Ilots  agités.  Le 
vent  cesse  aussitôt,  et  le  calme  succède  à l'orage.  Nous 
remarquerons  que  c'est  ici  b seule  fois,  que  l’Ecriture 
«lise  formellement  que  Jésus-Christ  ait  dormi.  Elle  l’in- 
sinue, à la  vérité  , dans  un  autre  endroit.  (Marc.  I.  35.) 
Mais  elle  nous  apprend  que  le  plus  souvent  il  passait 
les  nuits  en  prières. 

Jésus  étant  descendu  de  b barque,  deux  possédés 
sortent  de%  tombeaux  qui  leüé  servaient  de  retraite,  et 
viennent  se  présenter  à lui.  C’était  deux  furieux  qui 
mettaient  la  désolation  dans  le  pays.  Mais  l'un  d’eux, 
beaucoup  plus  violent  que  l’autre,  était  d’une  force  a 
rompre  toutes  sus  chaînes , ensorte  que  nul  homme  ne 
pouvait  le  dompter.  Jésus  les  délivra  l'un  et  l'autre, 
suivant  saint  Mathieu,  quoique  saint  Luc  ne  parle  que 
du  second , par  la'  raison  , dit  saint  Augustin , nue  celui-ci 
était  plus  remarquable  et  le  plus  connu  dans  le  pays.  Ce 
n’elait  pas  d’un  seul  démon  qu’il  était  possède,  mais 
d’une  légion  d'esprits  impurs,  comme  leur  chef  le  déclara, 
lorsque  Jésus  lui  drmamta  son  nom.  Craignant  que  Jésus 
nelpsenvoy.lt  dans  l'abîme,  ils  le  prièrent  de  leur  per- 
mettre d’entrer  dans  uri  troupeau  de  pourceaux  nui  pais- 
saient dans  le  voisinage.  Jésus  y consentit , et  «lès  qu'ils 
y furent  entrés , les  pourceaux  allèrent  se  précipiter  dans 
a le  lac , et  s’y  noyèrent. 

Jésus  étant  revenu  à Capharnaiim , un  grand  nombre 
de  personnes  s'assemblent  dans  b maison  où  il  est , les 
«ns  pour  entendre  ses  discours,  les  autres  pour  être  guéris 
de  leurs  maladies.  Ou  lui  amèjte , entre  autres,  un  para- 
lytique ; mais  b maison  étant  pleine,  on  imagine  de 
découvrir  le  toit , et  de  descendre  avec  des  cordes  le 
malade  couché  dans  son  lit  , nul  se  trouve  ainsi  place 
devant  Jésus.  Mou  fils , lui  uîL  Jésus,  ayet  confiance; 
cos  pêchés  cous  sont  remis  : paroles  qui  scandalisent  les 
Pharisiens.  Quel  autre,  que  Dieu  , disent-ils , peut  remettre 
les  péchés?  Jésus  , pour  les  confondre,  ordonne  au  para- 
lytique de  se  lever  et  d’emporter  situ  lit  ; ce  qu'il  fil  au 
grand  étonnement  «les  assistants. 

Vocation  du  publirain  Levi , dit  aussi  Mathieu  , fils 
d’Alphée.  Jésus  nattant  devant  sou  bureau  où  il  était  assis, 
lui  commande  Je  quitter  sa  profession  cl  de  le  suivre;  et 
sur  le  champ  il  est  obéi.  Sans  préjudice  de  b grâce  inté- 
rieure , on  peut  dire  nue  1rs  miracles  qu’avait  déjà  bits 
Jésus  à Capharnaiim,  l’avaient  préparé  à le  reconnaître 
pour  le  Messie,  et  à s'attacher  à lui. 

3t  J .iire . chef  d’une  synagogue , Vient  trouver  Jésus  pour 

le  prier  de  venir  sauver  la  vie  à sa  fille,  qui  est  près  de 
mourir.  Jésus  se  inet  eu  route  pour  y aller  , suivi  de  ses 
disciple».  Une  grande  foule  de  peuple  l'accompagne  pour 
être  témoin  du  miracle.  Sur  sa  route,  une  femme  aminée 
d’une  perte  de  sang  depuis  doute  ans,  s’approche  de  lui 
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par  derrière  et  touche  le  bord  de  sa  robe,  dam  b ferme 
confiance  qui* *  ceb  suffit  pour  la  guérir.  I,a  source  Je  son 
mal  est  tane  à l'instant , et  elle  sent  dans  son  corps  b 
preuve  de  sa  parfaite  guérison.  Jésus  demain  le  qui  l’a  tou- 
ché, disant  qu’une  vertu  est  sortie  de  lui.  I a femme  s’ap- 
proche eu  tremblant , avoue  humblement  ce  qu’elle  a fait , 
et  Jésus,  après  avoir  loué  sa  foi , lui  «lit  de  s'en  retourner 
en  paix.  Lorsqu’il  parlait  encore,  on  vient  avertir  Jaïre 
que  sa  fille  est  morte.  Jésus  continue  sa  roule , arrive  dans 
la  maison , d'où  il  chasse  les  joueurs  de  Utile  et  tous  les 
pleureurs  i g^ige,  tir  gardant  auprès  de  lui  que  trois  de 
ses  disciples,  avec  le  père  et  la  mère  de  la  fille,  la  prend 
par  la  main  , et  b rend  pleine  de  vil*  à ses  parents. 

Comme  il  sortait  de  ce  lieu,  deux  aveugles  le  suiv  irent , 
en  lui  demandant  à grands  c ris  qu’il  leur  rendît  la  vue. 
Jésus  la  leur  accorde,  après  quoi  on  lui  présente  un  muet 
possédé  du  Démon . et  il  le  guérit  de  même. 

Li  fêle  de  Pâques  approchait  alors.  Jésus  s’étant  repdu 
à Jérusalem  pour  la  célébrer,  vint  un  jour  de  sabbat  il  b 
piscine  des  brebis,  qu’on  appelait  en  hébreu  Relhsaïda, 
et  en  syriaque  Bctlizeda.  Elle  était  voisine  de  b porte,  qui 
est  uoininee  du  troupeau , dans  le  deuxième  livre  d Esdras, 
et  était  entourée  d’une  galerie  à cinq  portiques.  Il  s’y  ren- 
doit  un  grand  nombre  de  malades,  d’aveugles,  de  boi- 
teux, et  de  ceux  qui  avaient  les  membres  desséchés,  les- 
quels attendaient  tous  que  l’eau  fût  remuée  pour  y entrer. 
Car  un  ange  du  Seigneur  descendait , en  un  certain  teins , 
dans  cette  piscine  dont  il  agitait  l’eau  ; et  celui  qui  le  pre- 
mier y entrait,  était  guéri,  quelque  maladie  qu’il  eilt. 
Or,  il  vavait-là  un  paralytique  malade  depuis  trente-huit 
ans,  qui , foute  d’avoir  quelqu’un  pour  le  desrendre  aus- 
sitôt que  l’eau  était  troublée,  avait  toujours  le  malheur 
d’être  prévenu  par  quelqu 'autre.  Jésus  l'apercevant,  lui 
demande  s’il  veut  être  guéri.  I.c  malade  lui  expose  l'incon- 
vénient ou  il  sc  trouve.  Leiri-i'ous , lui  dit  Jésus,  rmpor— 
tez-t'otre  lit , et  marche t.  Il  le  fait,  et  les  Juifs,  au  lieu  de 
rendre  gloire  à Dieu  de  celle  merveille,  se  scandalisent 
de  ce  que  ret  homme  emporte  son  lit  un  jour  de  sabbat. 
La  guérison  que  fait  Jésus,  quelque  tenu  après,  d une  tnain 
sèche,  dans  un  pareil  jour,  met  le  roinble  à la  fureur  des 
Pharisiens , et  les  porte  a sc  concerter  avec  les  Hérodien*  ( i ) 


fl)  « Ce  qui  est  marqué  de*  Hérodien»  dans  l'Evangile,  dit 

■ M.  Pi  idéaux  . ( ///si.  des  Juifs  . T.  V % Lie.  X///,  ta*»  et  suie.  ) , 

• semble  astr*  marquer,  que  c'était  une  *erle  parmi  le»  Juif»,  nui 
» différait  de»  autre»  dan»  quelque*  point»  de  la  loi  et  de  la  religion.  Il» 

• «ont  vtoinmé»  avec  le»  Pharisien»,  et  distingués  d’eux  : de  sorte  que 
» ce  doit  naturellement  être  une  secte , auui  bien  que  l’autre.  Il  e»l  dit 
» d’eux  aussi . qu'il*  avaient  un  levain  particulier,  de  la  manière  que 

• ceb  c»l  dit  de»  Pharisien»  ; c’est-à-dire  quehiuet  dogme*  faut  et 

• méchant»,  qui  gâtaient  la  pâle  dan»  laquelle  ou  fes  inrllait;  et  Jc*u*- 

• Christ  avertit  »e»  diiriple»  de  se  donner  de  garde  du  levain  de»  un* 

■ rl  des  autres  Kl  puisqu'il  l'appelle  le  levain  d'Ilérodr  , il  faut 

• qu'il érode  *oit  l'auteur  de*  dogme»  dangereux  qui  distinguaient 
» celle  serte  de  toute»  les  autres  séries  de»  Juifs  ; et  que  Ion  appelât 

• Hérodien»  reux  qui  embrassaient  ce»  dogmes,  *es  sectateur*  clan!  , 

• pour  la  plupart , de*  gens  de  la  cour , ceux  qui  avaient  de»  charges 
au  pal  ii».  et  leur»  d (■•rendant»  : la  version  syriaque  , par-tout  ou  ce 

« trouve  le  nom  d’IIerodien»  , le  rend  par  relui  de  domesti</aes  d Hè~ 
..  rode  S . c Ile  ver»ion,  ayant  été  faite  de  fort  bonne  heure,  pour  lusjgede 

• l’église  d'Antioche , reux  qui  y on»  travaillé  étaient  tort  proche  du 
» tenu  où  celle  secte  avait  pri»  naissance.  et  avaient  parla  I avantage  de 
» savoir  mieux  que  personne  ce  que  c'était.  Voilà  donc,  ce  me,  semble, 
a les  Hcrndim*  bien  prouve»  une  secte  , «t  une  secte  venue  d liérode 

• le  Grand. 

■ Mai»  quel*  dogmes  avait  celte  secte?  Le  wul  moyen  de  le  dé- 

■ rouvrir  qui  nous  reste,  c»t  d’examiner  en  quoi  *on  fondateur  différait 

■ du  reste  de»  Juifs:  car,  sans  doute  , ce  sera  là  au»»i  là  différence  de 

• scs  acctaleur»  avec  le*  autre»  Juif».  Ou  trouvera,  qu  il  y a deux  articles 


DU  NOUVEAU  TESTAMENT. 

**«  «-!*]*, 

pour  le  perdre.  Jésus,  connaissant  leur  dessein,  se  relire 
vers  La  mer  avec  ses  disciples;  il  n'y  reste  pas  inconnu. 

On  vient  de  tous  les  endroits  de  la  Judée,  de  la  Calilee 
ei  de  1 Iduraee,  pour  l’entendre,  et  pour  lui  présenter  des 
malades;  et  tous  ceux  qui  ont  le  bonheur  île  le  toucher 
sont  guéris  Etant  ensuite  monté  sur  une  montagne  voi- 
sin , il  choisit  parmi  ses  disciples  douze  apôtres,  à la 
tüte  desquels  il  met  Pierre,  et  leur  fait  un  sermon  qui 
renferme  en  précis  toute  la  morale  évattgrhquc. 

Il  descend,  et  une  grande  foule  de  prupir  qui  l’atten- 
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dait  se  met  à sa  suite.  S’en  étant  séparé,  il  rencontre,  prés 
de  CaphamaUm , un  lépreux  qu’il  guérit  en  le  touchant  ; 
mais  il  lui  défend  d’en  parler , cl  lui  ordonne  d’aller  se 
présenter  au  prêtre  pour  vérifier  sa  guérison  et  le  rétablir 


sur  lesquels  Hcrtidc  et  les  Juifs  ue  s’accordaient  pas.  L«  premier 
est,  en  ce  «jii  il  assujettit  b nation  à la  domination  de»  Romains;  et 
Je  second  , CB  ce  que  , par  roinplauanre  pour  rr.t  BlèflMi  Boa  lu, 
il  suivait  plusieurs  des  u âge*  et  de»  modes  du  Paganisme.  Ilcrode 
croyait  Pun  et  l’autre  permis,  et  suivait  ces  principe»  dans  la  pratique, 
CesoDt  b au  si , selon  moi , les  opinions  dans  lesquelles  consistait  b 
differente  qui  était  entre  ses  sectateurs  et  les  autres  Juif»,  et  ce 
qu*  constituait  b secte  qui,  àcausedeceb,  portail  son  nom.  Du 
commandement  qui  avait  été  donne'  au  X ^ 1 1 du  Deutéronome, 
v.  #5.  Tu  établiras  sur  loi  pour  Roi  um  d entre  tes  frétés.  Tu  ne 
pourras  pas  étutUr  sur  loi  un  étranger  qui  ne  soit  pat  ton  frtrt  : on 
avait  conclu,  et  tous  les  Pharisiens  étaient  de  cette  opinion  , qu’il 
n était  pas  permis  de  sc  soumettre  à l’empereur  romain , ni  de  lui 
payer  tribut.  Mais  H érode  et  ses  sectateurs , entendant  ce  teste  d’un 
chu«x  volontaire,  non  pas  d’une  soumission  forcée  ou  nécessaire  , 
étaient  d’oue  opinion  contraire,  et  croyaient  qu’il  était  très  permis, 
en  ce  cas  là,  et  de  se  soumettre  à l’empereur  romain,  et  de  lui  paver 
tribut.  L»-»  Pharisiens  donc,  elles  liérodiens  ayant  »ur  cet  article 
™ liment*  si  opposés,  ceux  qui  tendaient  des  piégés  a Jésus- 
Christ,  et  qui  clirrriiaient  à le  perdre,  détachèrent  de»  disciples  de 
ce»  deux  sec  les  opposées,  pour  lui  faire  proposer  cette  question  cap- 
tnuse  conjointement:  Math.  XIII.  16.  Rstst  permit  de  payer  le  trilnt 
à César,  ou  non ? persuadés  que.  de  quelque  manière  qu'il  y répondit, 
il  donnerait  prise  sur  lui.  Car,  s’il  disait  que  non  , les  Hérodicns  le 
défrreraient  d abord  comme  un  ennemi  de  César;  et,  s'il  disait 
qunui,  1rs  Pharisiens  ne  manqueraient  pas  de  le  rendre  odieux  au 
Peuple , comme  un  ennemi  de  leurs  droits  et  de  leurs  privilèges  : car 
le  peuple  était  déjà  entêté  de  leur  opinion  , qu'il  n'était  pas  permis 
de  payer  le  tribut.  M.its  Jésus-Christ , qui  savait  leurs  nsiiiraiscs 
intentions,  confondit  les  uns  et  les  autres  par  b réponse  qu'il  leur 
donna.  Mais  enfin,  cette  réponse  étant  une  justification  de  b dor- 
j*ur  j Nérodiens  sur  cet  article,  ce  ne  peut  pas  être  là  le  levain 
d lierodc , dont  notre  Sauveur  disait  à ses  disciples  de  se  donner  de 
garde.  Il  faut  donc  que  ce  soit  leur  seconde  opinion:  que  quand  une 
force  majeure  le  commande  et  le  veut,  il  est  permis  de  la  suivre, 
et  de  lui  obéir.. et  de  faire  des  acte»  d'idolàtric,  ou  de  suivre  d'autre» 
pratiques  criminelles  de  religion.  Il  est  bien  sûr  qu’Hérodc  suivait 
cette  lâche  maxime  ; et  il  y a beaucoup  d’apparence  que  , pour  jus- 
tifier sa  conduite  , il  forma  cette  secte.  Josephe  nous  apprend  que, 
pour  faire  «a  cour  à Auguste  et  aux  grands  de  Rome,  il  avait  fait 
bien  de»  choses  défendues  par  la  loi  et  la  religion  des  Juifs;  qu’il 
avau  bâti  des  temples  et  élevé  des  statues  pour  un  culte  idolâtre  ; et 
s était  excusé  aux  Juifs,  eu  leur  représentant  qu’il  l’avait  fait  malgré 
lui;  forcé  par  le  commandement  d’une  puissance  à laquelle  b néces- 
sité le  contraignait  d’obéir,  et  que  cela  le  disculpait  entièrement , 
puisque  ce  n’était  pas  un  acte  volontaire,  De  là  vient  qu'il  est  quel 
quefoi*  Iraifé  de  demi-juif  Je  crois  donc  que  les  liérodiens,  sc» 
sectateur,,  étaient  des  demi-juif»  comme  lui;  des  gens  qui  à b1 
vérité  faisaient  profession  du  Judaïsme,  mais  qui  pourtant,  dans 
I orrasion  , taraient  s’accommoder  à I'i‘ 


1 


• il  j — - . .dolàtrie  païenne,  et  faire  ce 

|U  ejle  demandait  d'eux  Les  Saduréeus  , qui  ne  connaissaient  poiul 
la  vie  après  celle-ci . donnèrent  oresoue  tou»  dans  l'tiérodiauisme  : 


après  celle-ci , donnèrent  presque  tous  dans  l'Hérodiauiimc  ; 
aussi  les  voit-on  confondus,  pour  ainsi  dire,  avec  eux;  car  le» 
mêmes  personnes  qui,  dau»  un  évangile,  sont  appelées  liérodiens , 
dans  un  autre  sont  nommées  Sadiiréens.  Cette  secte  tomba , et 
^évanouit.  Après  h tenu  de  Notrc-Scigncur,  il  n'en  est  plu*  parlé 


dans  l’ordre  de  la  société.  Car  les  lépreux  en  étaient  sé- 
questrés , et  même  l’entrée  des  villes  leur  était  interdite. 

Jésus  étant  dans  Capharnaüm,  un  centenicr  lui  députe 
quelques  juifs , pour  le  prier  de  venir  au  secours  de  son 
serviteur,  qui  était  paralytique,  lise  met  enroule;  mais  le 
ccntcnier  se  jugeant  indigne  de  le  recevoir  dans  sa  mai- 
son , lui  fait  dire,  par  ses  amis,  qu’il  ne  mérite  point  cet 
honneur , et  qu’une  parole  sortie  de  sa  bouche  suffit  pour 
rendre  la  santé  au  malade.  Jésus,  admirant  sa  foi , lui  ac- 
corde sa  demande,  et  le  serviteur  est  aussitôt  guéri. 

Le  jour  suivant , Jésus  allant  à Naïra , ville  de  la  tribu 
d’Issachar,  près  du  torrent  de  Cison,  entre  Nazareth  et 
Aphcc,  rcncontre,à  la  porte  de  la  ville,  le  convoi  d’un 
jeune  homme,  fils  unique  d’une  veuve  qui  suivait  le  cer- 
cueil en  pleurant.  Touché  de  compassion  , Jésus  dit  4 
ceux  qui  portaient  le  corps  de  s’arrêter,  et  commande  au 
mort  de  se  lever.  Le  jeune  homme  en  même  tenu  se  lève, 
et  commence  à parler  ; ce  qui  remplit  les  assistants  de 
frayeur  et  d’admiration. 

Toutes  ces  choses  ayant  été  racontées  à Jean-Baptiste, 
dans  sa  prison,  par  ses  disciples,  il  envoie  deux  d’entre  eux 
à Jésus,  pour  lui  demander  s’il  est  le  Messie,  ou  s’il  faut 
en  attendre  un  autre.  Jean  n’avait  aucun  doute  là-dessus  ; 
mais  il  voulait  que  ses  disciples  fussent  instruits,  par  la 
bouche  de  Jésus  même,  de  la  divioitéde  sa  persoune  et 
de  sa  mission.  Jésus  lait  en  leur  présence  divers  miracles  , 
et  leur  dit  de  rapporter  à Jean  ce  qu’ils  ont  vu,  ajoutant 
qû  heureux  est  celui  qui  ne  prendra  pas  de  lui  un  sujef  de 
scandale  et  de  chute.  Jésus  était  encore  à Naïra,  lorsqu'il 
reçut  çette  députation. 

lin  pharisien  de  la  même  ville  , nommé  Simon  , l’in- 
vite à dîner.  Tandis  qu'il  est  à table , une  femme  de 
mauvaise  vie,  differente  de  Marie-Madeleine,  et  de  Marie, 
sœur  de  Lazare , comme  le  pensent  1rs  meilleurs  critiques, 
survient  avec  un  vase  d'albâtre  plein  d’une  huile  odori- 
férante. Elle  se  place  derrière  lui , et  après  avoir  arrosé 
ses  pieds  de  scs  larmes  , les  avoir  essuyés  avec  scs  cheveux 
et  les  avoir  haises,  elle  les  embaume  de  son  parfum.  Ce 
spectacle  attendrissant,  loin  de  toucher  le  pharisien  , ne 
lui  inspire  que  du  mépris , et  pour  la  pénitente  qu’il  re- 
garde comme  indigne  de  pardon  , et  pour  Jésus  qui  lui 
parait  n’être  pas  un  vrai  prophète,  puisqu’il  ne  connaît 
pas , selon  lui , la  personne  qui  est  à ses  pieds.  Jésus  le 
convainc  d’erreur  par  une  parabole;  après  quoi  il  renvoie 
cette  femme , en  l'assurant  que  ses  péchés  lui  sont  remis. 

Une  autre  fois,  Jésus  étant  entré  dans  une  maison  (vrai- 


1 ayant  appris,  , < 

avait  perdu  l’esprit,  car  ils  ne  croyaient  pas  en  lui.  Dans 
ce  moment  il  guérit  un  possède  qui  était  aveugle  et 
muet , miracle  qui  frappe  le  peuple  d’admiration.  Maij 
les  Pharisiens  ont  la  malice  sic  l'attribuer  à Béelzebuth  , 
prince  des  démons.  Sur  quoi  Jésus  leur  prouve  que,  si  le 
royaume  de  Satan  est  divisé  contre  lui-même , il  est  im- 
possible qu’il  subsiste.  Il  leur  fait  ensuite  ce  raisonnement: 
Sf  je  chasse  les  démons  par  Bècliebuth  , par  qui  eu*  enfants 
les  chassesit-Us  ? Puis  il  ajoute , pour  leur  faire  sentir  l'é- 
normité de  leur  calomnie  : Je  vous  le  dis  en  vérité,  y ue  tous 
les  blasphèmes  que  Us  hommes  auront  prujërcs  leur  seront 
remis  , à l 'exception  du  blasphème  contre  U Saint- Esprit. 

Etant  parti  de  là  , il  vient  avec  ses  disciples  à Nazareth,' 
où  il  avait  été  élevé.  Le  jour  du  Sabbat,  il  entre  dans  la 
synagogue , et  y fait , sur  un  passage  d’Isaïe  qui  le  con- 
cerne , un  discours  qui  remplit  d’élonnemrnt  ses  audi- 
teurs. « D’où  lui  vient  cette  sagesse,  se  demandent- ib  ? 

3i 
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• n’est-ce  pas  là  cet  artisan  dont  nous  cou  naissons  le  père, 
» la  mère,  les  frères  el  1rs  scrurs  (cousins  cl  cousines), 
» gens  du  commun , qui  n'ont  point  de  lumières  au— 
■ dessus  de  leur  rial?  » Ces  considérations  les  arrêtent 
et  les  empêchent  de  croire  à une  doctrine  qu'ils  sont  for- 
cés néanmoins  d’admirer  Jésus  prend  de-là  occasion  de 
leur  dire  et  Je  leur  montrer,  par  «les  exemples,  que  ja- 
mais un  prophète  n'est  bien  reçu  dans  son  pays.  Les  re- 
proches d'incrédulité  qu'il  leur  fait  le»  irritent  au  point 
qu'ils  veulent  le  précipiter  du  haut  de  la  montagne,  sut 
laquelle  était  Idlie  leur  ville.  Mais  Jésus  passe  au  milieu 
d'eux  sans  qu'ils  lui  fassent  de  mal. 

3a  Jean,  dans  sa  prison,  continuait  de  blâmer  le  mariage 
d'Iierode  avec  HeroJiade,  el  celle  mecliantc  femme  , de 
sou  côté  , ne  cessait  Je  tendie  drs  embûche»  au  prophète 
pour  le  faire  mourir.  Enfin  , le  moment  favorable  à son 
abominable  dessein  arriva.  Ce  fut  le  jour  de  la  naissance 
d'il  érode.  Ce  prinCe  donnant,  à cette  occasion,  un  teslin 
aux  grands  de  sa  cour,  aux  officiers  «le  ses  troupes  et  aux 
principaux  de  Galilée,  Salomé,  fille  d'IIérodiade,  y fut 
introduite  , et  ayant  dansé  «levant  le  roi , elle  lui  plut 
tellement  «tu’il  s’engagea  par  serinent  a lui  donner  tout 
ce  qu'elle  demanderait , (ùt-rc  même  la  moitié  de  son 
royaume.  Saluiné  s'étant  retirée.  Consulte  sa  mère,  oui 
lui  dit  «te  demander  la  tête  «le  Jean -Baptiste,  ltérodc , 
aussi  fâché  que  surpris  de  celte  demaiiue , ne  l’accorde 
qu’a  fegret.  Sa  conscience  lui  dictait  un  refus  ; mais  deux 
• chose*  l’en  détournèrent,  la  crainte  de  innh'sicria  jeune 
princesse , et  la  honte  de  se  parjurer  à la  vue  des  convive» 
Il  ettVoie  donc  on  garde  pour  décapiter  le  prophète  dans 
sa  prison.  Sa  tête  est  apportée  dans  un  bassin  à Salomc  , 
qui  la  remet  à sa  mère. 

Jésus , apprenabt  la  mort  de  Jean  , se  retire  de  Galilée. 
Il  y revient  quelque  tems  après,  et  ne  cesse  de  faire  des 
miracles,  <|ui  repaiuleut  au  loin  sa  réputation,  et  don- 
nent lieu  à divers  discours.  On  en  parle  à la  cour  d’He- 
rode,  et  sur  cc  «ju'il  cutend  Jire,  il  s’imagine  que  c’est 
J eau- Baptiste  qui  est  ressuscité.  On  rapporte  à Jésus  ce 
qu’llérode  dit  de  lui.  Il  quitte  le  lieu  où  il  est,  s’em- 
barque avec  scs  disciples  sur  la  mer  de  Tibériade  , et  se 
relire  dans  le  «lesert  appelé  de  BeihsaïJe,  non  «ju’il  fût 
du  même  côté  que  celle  ville,  mais  parce  qu'il  était  vis 
à-vis , n’y  ayant  «pie  le  lac  entre  deux.  Le  peuple,  l’ayant 
vu  partir,  s'cinpr«*sse  de  le  suivre,  et  plusieurs  firent  une 
telle  diligence  qu’ils  arrivèrent  avant  lui.  Jésus,  touché 
de  compassion  pour  cette  multitude  qu'il  voyait  atian- 
donnée  comme  des  brebis  sans  pasteur , leur  dit  beaucoup 
de  choses  pour  leur  instruction  , et  rend  la  santé  à ceux 
ui  ctaieul  malades.  Le  jour  «-tant  déjà  fort  avancé , ses 
isciplt*s  lui  remontrent  qu'il  est  teins  de  renvoyer  ces 
gens,  afin  qu’ils* aillent  se  procur«*r  de»  vivres  dans  l«‘s 
lieux  voisins  . attendu  qu’il  n’y  a pas  dans  cette  solitude 
de  quoi  les  nourrir.  Jésus  demande  à ses  disciples  com- 
bien ils  ont  de  pains,  et  ayant  connu  par  leur  réponse 
qu’ils  n’en  avaient  que  cinq , avec  deux  poissons , il  leur 
mdonne  de  faire  asseoir  cette  multitude  sur  l’heiLe,  par 
rangs  de  cent  rt  de  cinquante  ; puis,  ayant  lx-ni  les  pains 
et  les  poissons,  il  les  leur  donne  pour  l«*s  distribuer  à ceux 
qui  étaient  assis.  La  multiplication  de  ces  aliments  fut 
telle  , que  cinq  mille  hommes,  saus compter  les  frmmrs 
et  1rs  eufans,  qui  composaient  ce  peuple,  en  furent  ras- 
sasiés.* c miracle  les  ravit  au  point  qu’ils  peusent  à enlever 
Jésus  pour  le  faire  roi.  Mais  connaissant  leur  dessein,  il  lc?s 
congédié , et  s'enfuit  sur  la  montagne  pour  prier. 

Ses  disciples  cependant  sVlaient  <'inbar«|ues  pour  aller 
vers  Caphamaüm.  Comme  ils  ramaient  à force  , h*  veut 
leur  cuul  contraire,  Jésus  leur  apparaît , vers  la  quatrième 
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veille  de  la  nuit , marchant  sur  1rs  eaux.  Pierre  lui  de- 
mande la  permission  d'aller  à lui  ; il  l'obtient , et  saute  de 
la  barque  pour  le  joindre.  Mais  un  coup  de  vent  l’avant 
effrayé , il  enfonce  dans  l’eau  en  implorant  le  secours  de 
son  maître.  Jésus  le  retire  par  1a  main , et  lui  reproche 
son  peu  de  foi. 

Arrivé  à Génésarcth  , Jésus  guérit  les  malades  qu'on  lui 
amène  de  toute  la  contrée.  Il  parcourt  les  ville*  et  bour- 
gades , en  s'avançant  vers  la  Méditerranée  , el  faisant  par- 
tout les  mêmes  miracles.  Une  femme  caiianecnue  étant 
venue  le  trouver  sur  les  confins  de  Tyr  et  de  Sidon.  so  pros- 
terne à ses  pieds  en  lui  «lcmantlant  la  guérison  Je  sa  fille  , 

3ui  était  tourmentée  du  Démon.  Jésus  la  refuse  avec  une 
urelé  apparente.  Elle  insiste  avec  une  foi  si  vive,  que 
Jésus  eu  est  étonné  lui-même , et  ne  peut  s’empêcher  de 
lui  accorder  sa  demande. 

Partout  où  Jésus  se  trouve  , une  gramle  fouir  «le  peuple 
l'environne.  Elle  le  suit  «bus  un  heu  «léser!  où  il  se  re- 
tire av«*c  ses  disciples , rt  elle  y passe  trois  jours  sans  man- 
ger , occuper  à l'entendre  cl  a contempler  les  merveilles 
qu’il  opère.  Jésus  , ne  voulant  point  renvoyer  ces  gens  a 
jeûn  , ordonne  à ses  disciple*  de  leur  distribuer  sept  pains 
et  quelques  petits  poissons  , en  quoi  consistaient  toutes 
leurs  provisions.  Ce  peu  d'alimrnU  se  multiplia  tellement 
cuire  leurs  mains . que  quatre  mille  hommes  , sans  çomp- 
ter  les  femmes  et  les  enfants , en  furent  rassasié*,  et  lais- 
sèrent encore  de  quoi  remplir  sept  corbeilles. 

3a  Jésus  passe  à Bethsaïde  en  Galilée  , ou  il  guérit  tira 
aveugle,  et  delà  dans  les  environs  de  Césaiée  de  Phi- 
lippe (i).  Etant  proche  de  celte  ville,  ayant  ses  disciple* 
avec  lui,  il  leur  lit  en  chemin  celte  question  : Que  disent 
les  hommes  du  fils  de  t homme'!  Qui  disent- Us  que  je  suis  ? 
Sur  ce  qu’ils  répondirent  que  les  uns  Ir  prenaient  pour 
Jcan-lkiptisir,  l«*s  autres  pour  Jérémie,  ou  pour  quelqu'un 
• drs  anciens  prophètes,  qui  était,  ressuscité  ; m >is  tous  , 
reprit-il , qui  dites-vous  que  je  suis  Pierre  prenant  la  pa- 
role dit  : l'ous  êtes  U Christ , ie  fils  du  ÜUu  vivant.  Jésus 
donne  à cette  réponse  des  élog«*$,  el  avertit  en  méme- 
tems  Pierre  qu’elle  ne  lui  a point  été  suggeive  par  la  chair 
et  le  sang  . mais  par  le  Père  celeste  ; à quoi  il  ajoute  : Et 
moi*  je  «01»  dis  que  vous  êtes  Pierre , et  que  sur  retfe  pierre 
je  bd  tir  ai  mon  Eglise , et  les  portes  de  l'En/er  ne  prèiuudnuit 
point  contre  elle:  cc  qui  démontre  en  même  tems  et  la 
primauté  de  saint  Pierre,  et  la  perpétuité  de  l'Eglise.  En- 
viron huit  jours  après  ceci,  Jésus  ayant  pris  avec  lui  Pierre, 
Jean  et  Jacques,  les  mène  sur  une  haute  montagne  à l'é- 
cart pour  prier.  ( Cette  montagne  est  , à cc  qu’on  croit , 
niais  sans  fondement  x le  Thauor.  ) Tandis  qu'il  est  en 
oraison , il  change  île  figure.  Son  visage  devient  brillant 
comme  le  soleil  ; ses  vêtements  paraissent  tout  éclatants 
de  lumière,  el  d’une  blancheur  égale  à celle  de  la  neige. 
On  voit  en  méme-tems  deux  hommes  pleins  de  majesté 
et  «le  gloire,  qui  s'entretiennent  avec  lui}  c'étaient  Moïse 
et  Elic , qui  lui  parlaient  «le  la  manière  dont  il  devait 
lerniiorr  sa  vie  mortelle  à Jérusalem.  Le*  trois  disciples 
que  le  sommeil  accablait,  éveillés  au  son  de  leurs  voix  , 


(l)  Celle  ville,  .«"turc  an  pied  du  m»nl  Liban,  prr*d  •»  tourrrt  du 
Jourdain  , avait  plusieurs  fois  rhaugé  de  n«>n».  Elle  s'appelait  d'abuid 
Eau,  et  appartenait  aux  Sidotiien»,  li>r>qur  , sou»  te  gouvernement  des 
juge»,  tii  rrnts  homme»  dr  ta  tribu  de  Djii  la  prirent  et  la  roiui-irrn! 
m rendre*  : l'ayant  cmnite  rebâtie,  ils  lui  donnèrent  le  nom  de  Dan. 
Long-lem*  âpre*  elle  prit  celui  de  Panés»  . du  n -iu  de 'a  m..utague 
de  Panée,  qui  en  était  proche  Enfin,  Philippe,  l’un  de»  fib  d*  H érode 
le  Grand,  cl  tétmrqur  «Tlturée , I* ayant  augmentée  et  rmbrllic  en 
l'honneur  de  Tibere  , et  non  pa»  de  Caligula,  iguane  le  marque  un 
moderne  , l’appela  Césirci  de  Philippe 
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contemple’ nt  ce  beau  spectacle  avec  des  transports  d ad- 
miration et  de  joie/ Mais  voyant  la  nuée  envelopper  les 
deux  hommes  au  moment  qu’ils  se  séparent  de  Jésus , ils 
en  sont  effrayés.  Leur  épouvante  redouble  en  entendant 
une  voix  qui . du  fond  Jeria  nuée,  articule  ces  paroles  : 
C* est  ici  mon  fils  bien  aimé  en  qui  j 'ai  mis  toute  mon  affection  ; 
écoulez- le.  Alors  ils  tombent  de  peur,  le  visage  contre 
terre.  Jésus  les  relève,  les  rassure,  et  leur  défend  de  parler  à 
personne  de  ce  qu’ils  ont  vu,  jusqu’à  ce  qu’il  soit  ressuscité. 

Le  lendemain,  Jésus  descendant  de  la  montagne,  trouve 
one  grande  foule  de  peuple  qui  l’attendait.  On  lui  pré 
sente  un  enfant  lunatique  et  muet  , que  ses  disciples 
avaient  en  vain  entrepris  de  guérir.  Après  leur  avoir 
reproché  leur  peu  de  foi , il  commande  à l’esprit  im- 
pur de  sortir  du  corps  de  cel  enfant,  rt  il  est  obéi. 
Les  disciples  lui  demandent  pourquoi  ils  n’ont  pu  opé-  ; 
rer  cette  guérison.  « Ces  sortes  de  démons  , leur  ré- 
pond-il , ne  peuvent  être  chassé*  par  aucun  autre  mnyen 
Que  par  la  prière  et  le  jeûne.  • Des  lecteurs  peu  versés 
dans  l'histoire  seront  peut  être  surpris  de  voir,  au  tems 
du  Messie,  un  si  gra ml  nombre  de  personnes  tourmen- 
tées par  les  démons.  *»  Mais , dit  un  halnle  homme  , 
u c’est  gratuitement  qu’on  suppose  qu’avàÉt  et  après  notre 
v Sauveur,  les  démoniaques  ont  été  inconnus  dans  le 
» monde.  Des  faits  authentiques  démontrent  le  contraire, 
» par  rapport  aux  tems  postérieurs  à la  date  de  l’Evangile. 

* Quand  on  n'aurait  aucun  fait  à alléguer  en  preuve,  ceux" 
» qui  décrient  le  sens  littéral  des  histoires  des  possèdes 
» nue  Jésus  a guérflg  ne  pourraient  tirer  de  cette  disette 
» de  faits  aucune  induction  favorable  à leur  hypothèse.  » 
Rien  de  plus  sensé  que  la  conjecture  du  docteur  Slebbing 
sur c.e  sujet.  « Si  jamais,  dit-il,  on  ne  parla  tant  de  l’ob- 

* session  des  démons  qu’on  le  fit  pendant  la  vie  de  notre  ! 
» Sauveur , c'est  que  jamais  on  ne  vit  se  déployer  avec 
» tant  d’éclat  la  puissance  miraculeuse  qui  rendit  la  ma-  | 
» lice  de  ccs  espnto  impurs  et  si  sensible  et  si  publique. 

» Les  maladies  dont  les  démons  étaient  les  auteurs  étaient 
» très-connues.  Les  symptûmrs  en  étaient  frappants;  mais 
» on  en  ignora  la  vraie  cause  jusqu'à  ce  que  le  grand  li- 
j»  bérateur  des  malades  de  cet  ordre  révéla  le  secret  de 
» leur  triste  état.  Peut-être  que  quelque  jour  celte  même 

* vertu  divine  éclatera  de  nouveau  , cl  alors  aussi , peut- 

* être  le  monde  en  admirera  l— il  de  nouveau  de  sem- 
» blables  effets.  Notre  raison  et  nos  sens  ne  nous  appren- 
» nent  qU0très-pcu  de  chose  touchant  l’existence  et  To- 
it pe ration  des  démons.  Nous  sommes  incapables  de  dé- 
m mêler  sûrement  dans  quel  cas  on  doit  les  regarder 
» comme  des  causes  immédiates  de  certains  effets  qui 

* frappent  oos  yeux. .Mais  qui  sait  si,  encore  aujourd’hui, 
» ces  esprits  impurs  ne  contribuent  en  rien  à plusieurs  des 
« fléaux  qui  désolent  le  genre  humain?  • ( Slackliouse, 
pisser t.  T.  3.  p.  164.  ) 

La  fête  des  Tabernacles  étant  proche  , les  parents  de 
Jésus,  qui,  sans  croire  en  lui,  voulaient  tirer  parti  de  ses 
miracles,  l'exhortent  à s’y  rendre  pour  se  faire  connaître 
au  monde,  il  répond  à ces  ambitieux  que  son  tems  n’est 
pas  encore  prêt, et  les  laisse  partir.  Mais,  après  leur  départ, 
>1  se  met  en  route  lui-même  pour  aller  à la  fête.  En  tra- 
versant la  Samarie,  il  rencontre  dix  lepreu*,  qui , Payant 
aperçu;  se  tiennent  éloignés,  et  le  conjurent  à grands 
cris  d’avoir  pitié  d’eux.  Jésus  les  renvoie  aux  prêtres  , et 
dans  le  chemin  il  sont  guéris.  Mais  un  seul , rt  celui-ci 
était  samaritain,  retourne  sur  ses  pas  pour  renJre  grâces 
4 l'auteur  de  sa  guérison. 

Les  Juifs  cherchent  Jésus  pendant  la  fête,  et  tiennent 
divers  discours  4 son  sujet.  Il  parait  tout  à-coup  dans  le 
Temple  au  milieu  de  la  solennité , et  étonne  le  peuple 
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par  sa  doctrine.  Les  Pharisiens  et  les  princes  des  prêtres 
envoient  des  satellites  pour  le  prendre.  Mais  ceux-ci , frap- 
pés romAc  les  autres  d'admiration , n'osent  mettre  la 
main  sur  lui.  Liant  revenus  vers  ceux  qui  les  avaient  en- 
voyés , sans  l’amener , ils  s'excusent  en  disant  : Jamais 
homme  n 'a  parlé  comme  celui-là. 

Jésus,  après  la. fête,  monte  snr  la  montagne  des  Oli- 
viers, CL  le  lendemain  , dès  la  pointe  du  jour , il  retourne 
au  Temple,  où  tout  le  peuple  s'amasse  autour  de  lui  pour 
l’entcmîrc.  Tandis  qu’il  est  occupé  1 les  instruire , les 
Scribes  et  les  Pharisiens  lui  amènent  une  femme  qu'ils 
ont  surprise  en  adultère.  La  loi  de  Moïse  condamnait  ce* 
sortes  ur  personnes  à être  lapider».  Ils  pressent  Jésus  de 
dire  ce  qu'il  pense  à ce  sujet,  et  rtOa  dans  la  vue  d'avoir 
occasion  de  l’accuser  ou  de  trop  de  sévérité,  s'il  condam- 
nait c ette  femme  au  dernier  supplice  , ou  de  manque  de 
respect  pour  la  loi  de  Moïse  , s'il  s’avisait  tic  l'absoudre. 
La  réponse  de  Jésus  les  met  tous  en  défaut.  Que  relui  d 'en- 
tre vous , leur  dit -il , qui  est  sans  péché  lui  jette  la  prtmihe 
pierre.  Alors,  s’etant  retirés  tons  les  uns  après  les autres  , 
la  femme  reste  seule  avec  Jésus,  qui  la  renvoie  en  lui  di- 
sant de  ne  plus  pocher,  il  continue  ses  instructions  dans 
le  Temple,  et  1rs  Pharisiens  étant  revenus,  cnlrent  en  dis- 
pute avec  lui.  H leur  prouve  qu’il  a reçu  sa  mission  de 
Dieu,  son  père,  qu’ils  ne  connaissent  point;  que  c’est  la 
haine  de  la  vérité  qui  les  porte  à le  vouloir  faire  mourir  ; 
qu’ils* ne  sont  point  la  vraie  postérité  d' Abraham,  puis- 

Îu’ils  n'ont  p»ittt  hérité  de  sa  foi,  mais  les  enfants  du 
niable,  dont  ils  font  les  œuvres,  étant  homicides  et  men- 
teurs comme  lui  A ces  reproches  légitimes,  ils  opposent 
des  injures  non  moins  atroces  qu’iuscnsecs,  en  appelant 
Jésus  samaritain  et  démoniaque,  lat  réponse  pleine  de  mo- 
dération et  de  force  qu’il  Igpr  fait , ne  sert  qu'à  mettre  le 
comble  à leur  fureur.  Ils  prennent  des  pierres  pour  le  la- 
3a  pider;  mais  il  leur  échappe  d’une  manière  miraculeuse  , 
et  se  retire  sur  la  montagne  des  Oliviers. 

Ses  disciples  étant  venus  l’y  trouver , il  en  choisit 
soixante-douze , qu'il  envoie  devant  lui,  deux  à Jeux,  dans 
toute*  les  villes  et  dans  tous  les  lieux  où  il  doit  lui-même 
aller.  Etant  revenus  quelque  tems  après  le  joindre,  ils  lui 
annoncent,  avec  des  transports  de  joie,  que  1rs  démons 
même  leur  sont  soumis.  Jésus  modère  1 excès  de  leur 
contentement  par  des  instructions  sur  l’usage  qu'ils  doi- 
vent faire  des  dons  miraculeux  dont  il  les  a revêtus. 

Cependant  on  approchait  «le  la  fête  de  la  Dédicacé  du 
Temple,  c’est-à-dire  de  la  fêle  que  Ton  célébrait  le  u5  de 
cas/eu , qui  répond  au  mois  «le  décembre , en  mémoire 
de  la  purification  du  Temple  faite  par  Judas  Machabée 
après  la  victoire  qu’il  remporta  sur  N icanor.  Jésus  retour- 
nant à Jérusalem  pour  cette  solennité,  rencontre  un  jour 
de  sabbat,  non  loin  de  la  ville,  un  homme  qui  était  aveugle 
dès  sa  naissance;  sur  quoi  scs  disciples  lui  (ont  cette  ques- 
tion. Maître , est-ce  le  pèche  de  cet  homme  , ou  le  péché  de 
ceux  qui  l ’ ont  mis  au  momie , qui  est  cause  qu  ’U  est  ni 
aveugle i'  On  voit  par-là  qu’ils  croyaient , comme  la  nlu- 

1>arl  des  Juifs , la  préexistence  des  âmes.  Jésus  répond  que 
'état  de  cet  homme  ne  vient  ni  d’un  péché  qui  lui  soit 
particulier,  ni  de  ceux  de  ses  parents,  mais  que  Dieu  Ta 
permis  pour  manifester  sa  gloire.  S’élant  ensuite  approché 
de  l'aveugle,  il  lui  frotte  les  yeux  avec  de  la  terre  «letrem- 
pée  dans  sa  salive,  après  quoi  il  l’envoie  à la  fontaine  de 
îiiloé  pour  s’y  laver.  ( Cette  fontaine  était  au  piciE  des 
murs  de  Jérusalem  , du  côté  de  l’Orient.^  Il  y va  , t'y 
lave  , et  revient  voyant  clair.  Ce  miracle  fait  grand  bruit 
à Jérusalem,  et  jette  les  Pharisiens  dam  un  grand  embar- 
ras. Ayant  fait  venir  le  miraculé  dans  leur  assembler,  ils 
l'interrogent  sur  les  circonstances  de  sa  guérison.  11  les 
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raconte  avec  une  simplicité  admirable.  Mais  son  récit  ne 
les  convainc  point.  Ils  font  venir  son  père  et  sa  mère , qui , 
par  timidité,  se  contentent  de  déclatvHkjue  leur  fils  est 
né  aveugle,  mais  qu’ils  ne  savent  pas  comment  il  voit. 
Les  Pharisiens  alors  veulent  contraindre  cet  homme  a 
regarder  son  bienfaiteur  comme  un  impie  , narre  qu’il  a 
viole,  suivant  eux,  la  sainteté  du  Sabhat,  en  le  guérissant 
ce  jour-lè.  Le  miraculé  le  refuse,  et  ils  le  chassent  de 
leur  synagogue. 

Jésus  se  promenant  dans  le  Temple,  pendant  la  fête,  dans 
la  galerie  ac  Salomon,  se  trouve  eovirooné  tout-à-coup 
d’un  grand  nombre  de  juifs,  qui  le  somment  de  leur  dire 
clairement  s’il  est  le  Christ  11  répond  que  ses  œuvres  dé- 
posent évidemment  en  sa  raveur;que  leur  incrédulité  vient 
de  ce  qu'ils  ne  sont  pas  du  nombre  de  ses  brebis;  qu’il  a 
Dieu  pour  père;  et  qu’ils  ne  sont  ensemble  qu’une  même 
chose.  A ers  dernières  paroles,  les  Juifs  prennent  des 
pierres  pour  le  lapider  comme  un  blasphémateur.  Il  veut 
les  réprimer  en  justifiant  ce  qu’il  vient  de  dire,  et  ne  fait 
qu'augmenter  leur  fureur.  Ils  se  mettent  en  devoir  de  le 
saisir  ; mais  il  se  dérobe  à leurs  efforts , passe  au-delà  du 
Jourdain , dans  l’endroit  où  Jean  l’avait  autrefois  baptisé, 
et  s’y  arrête  quelque  teins.  Dès  qu’on  sut  qu’il  y était , une 
grande  foule  de  personnes  vinrent  l’y  trouver,  et  il  conti- 
nua de  les  instruire.  Ce  fut  là  que  Marthe  et  Marie  lui 
envoyèrent  du  bourg  de  Béthanie,  où  elles  demeuraient, 
près  de  Jérusalem,  pour  lui  dire  que  Lazare,  leur  frère  , 
qu’il  aimait  singulièrement , était  dangereusement  ma- 
lade. Au  lieu  de  s’y  rendre  sur-le-champ,  comme  elles 
le  désiraient , il  demeure  encore  deux  jours  au  même  lieu, 

, après  quoi  il  se  remet  en  route  pour  la  Judée,  et  avertit 
dans  le  chemin  ses  disciples  que  Lazare  est  mort.  Il  arrive 
à Béthanie  quatre  jour^près  qne  cet  ami  a été  enseveli. 
S'étant  fait  conduire  au  sépulrrr  , qui  était  une  caverne, 
il  commande , < 

* t pierre  qui 
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commande , en  présence  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnes, tl’ôter  la  pierre  qui  le  couvrait;  puis  il  appelle  le 


mort  à haute  voix.  Lazare  sort  et  paraît  debout , plein  de 
vie.  Il  le  fait  délier  ( car  il  était  entouré  de  bandelettes  , 
suivant  l'usage  d’ensevelir  les  morts  chez  les  Juifs);  et 
Lazare,  dégagé  de  ses  liens,  retourne  dans  sa  maison. 
m Ce  miracle,  dit  M.  Nicole , fut  accompagne  de circons- 
m tances  qui  accablent  l’incrédulité  des  hommes,  et  qui 
» les  réduiraient  tous  à embrasser  la  foi,  si  l'entêtement 
» et  la  prévention  étaient  capables  de  se  rendre  à la  raison. 

* C’est  un  mort  que  Jésus-Christ  ressuscite,  et  un  mort 
» de  quatre  jours  ; un  mort  enseveli  en  présence  de  plu- 
» sieurs  Juifs  ; un  mort  qui  répandait  déjà  l’infection 
m des  corps  morts , et  qui  était  tout  corrompu.  Jésus- 
» Christ  ne  le  rrssuscite  pas  sans  témoins,  comme  il 
9 avait  ressuscité  la  fille  du  prince  de  la  synagogue. 

9 Ce  fut  en  présence  de  plusieurs  Juifs  venus  de  Jéru- 

* salem,  témoins  irréprochables  de  la  corruption  de 
» ce  corps  mort  et  de  la  vérité  de  sa  fésurrection.  L’his- 
» toire  meme,  qui  en  est  rapportée  dans  l'Evangile,  est 
9 décrite  d’une  manière  inimitable  à l’artifice , et  per- 
m soade  tellement  l’esprit  , qu’il  ne  saurait  former  le 
m moindre  doute  sur  ce  miracle.  El  cependant  il  est  tel , 

9 qu’étant  supposé , on  ne  saurait  avoir  aucun  doute  rai- 
9 sonnable  de  la  vérité  de  toute  la  religion  chrétienne.  » 

Frappés  de  son  évidence  , plusieurs  de  ceux  qui  en  furent 
témoins  crurent  en  Jésus.  Mais  les  chrfs  de  la  nation  n’en 
devinrent  que  plus  animés  contre  lui.  Dans  un  conseil 
qu’ils  tiennent  à ce  sujet , au  nombre  de  soixante-douze 
personnes,  ils  délibèrent  sur  les  moyens  de  l’arrêter  et  de 
le  faire  mourir.  Ce  parti,  selon  eux,  était  indispensable 

pour  empêcher  que  l'éclat  de  ses  miracles  ne  portât  h*|ë.’$,  raconte  de  même,  qu’aux  fêles  où  l’on  portail  en  proro*»ion  la 
peuple  à le  reconnaître  pour  roi  ; atlcuiat , disaient-ils  , } statue  de  Junon  > le  peuple  jetait  ses  habit»  sur  le  passage  de  la  dccuc. 


que  les  Romains  ne  manqueraient  pas  de  punir  par  la  ruine 
ac  la  ville  et  «lu  Temple,  et  la  dispersion  entière  de  la  na- 
tion. Caïplie  (i),  grand-prêtre  de  cette  année-là,  les  af- 
fermit dans  ce  dessein,  en  leur  disant,  par  esprit  de  pro- 
phétie, qu’il  est  de  leunîntérét  qu’un  seul  homme  meure 
pour  le  peuple,  afin  que  toute  la  nation  ne  périsse  point, 
lie  langage  émanait  de  deux  principes.  Caïplie  parlait  par 
son  propre  esprit,  en  conseillant  aux  Juifs  de  faire  mourir 
Jésus-Christ  ; il  parlait  par  l’esprit  de  Dieu,  en  prédisant 
cette  mort  et  les  grands  biens  qui  devaient  en  revenir  au 
monde. 

33  Jésus,  sachant  qu’ils  cherchaient  à le  mettre  à mort,  se 
retire  dans  le  désert  d'Ephrem  ou  d'Ephraïm,  petite  ville 
à huit  lieues  de  Jérusalem,  du  côté  du  Nord.  Mais  comme 
la  Pique  était  proche,  ci  qu’il  devait  y consommer  le 
grand  objet  de  sa  mission,  il  ne  séjourna  pas  long  tems  en 
ce  lieu  (a).  S’étant  donc  remis  en  route  pour  Jérusalem, 
il  vint  à Béthanie  six  joursavant  celte  solennité.  Il  y soupa 
chez  Simon  le  lépreux  ( Math.  XX  VI.  fi.) , et  Lazare,  qu’il 
avait  ressuscité,  se  trouvait  au  nombre  des  convives.  Tan- 
dis que  Marthe  les  servait^  table,  Marie,  sa  sœur,  s'ap- 
proche de  Jésus,  portant  un  vase  d'albâtre  plein  d'une 
livre  d'Mtile  de  parfum  de  vrai  nard  d'rpi  ( c’était  le  plus 
précieux),  et  le  répand  sur  les  pieds  de  Jésus,  au ‘ensuite 
elle  essuya  de  ses  cheveux.  Judas  Iscariote,  l'un  des  douze 
apôtres , condamne  hautement  celte  action , comme  une 
profusion  inutile.  N 'aurail-tl pas  mieux-  eo/u,  dit-il,  don- 
ner aux  pauvres  te  prix  de  re  parfum  ? Il  parlait  ainsi , dit 
l'Evangile  , parce  qu’il  portailMh  bourse;  car,  au  fond  , il 
se  souciait  peu  des  pauvres.  Jésus  prend  la  défense  de 
Maric.avcc  douceur , et  impose  silence  à ceux  qui  la  blâ- 
maient. 

Le  lendemain,  étant  proche  de  la  montagne  des  Oli- 
viers, distante  d'un  mille  de  Jérusalem . il  envoie  deux  de 
ses  disciples  à un  bourg  voisin,  nommé  Bethphagé , avec 
ordre  de  lui  amener  un  ânon,  qu'ils  trouveront  lié  auprès 
de  sa  mère.  Us  amènent  l’un  et  l’autre;  et  ayant  fait  as- 
seoir leur  maître  sur  l'ânon , dont  la  mèr*  le  suivait , tous 
les  disciples  raccompagnent  jusqu’à  Jérusalem.  Une 
grande  quantité  de  peuple,  qui  était  venu  pour  la  fête, 
accourt  au  devant  de  lui , et  grossit  son  cortège.  Les  uns 
étendent  leurs  manteaux  sur  le  chemin  (3);  les  autres,  le 
jonchent  de  branches  d’arbres , et  tous  crient  à l’cnvi  ; 
Hosanna  ( salut  et  gloire) , au  fils  de  David  ; Leni  soit  relui 

Inu  vient  au  nom  du  Seigneur!  Lorsqu'il  fat  près  de  la  ville, 
a regardant,  il  pleura  sur  elle,  en  prédisant  que,  pour  la 
punir  de  son  incrédulité,  il  viendra  un  tems  malheureux 
où  ses  ennemis  l’environneront  de  tranchées,  la  serreront 
de  toutes  parts , la  renverseront  par  terre , elle  et  ses  en- 
fants , renfermés  dans  ses  murs,  et  ne  laisseront  pas  pierre 
sur  pierre.  Nous  verrons  dans  la  suite  l'accomplissement 
de  celte  prédiction.  Les  acclamations,  cependant,  con- 


(i)  CaTpHe  iflail  grand-prêtre,  alors,  depuis  sept  ans , et  il  tr  fut 
encore  Prépare  de  Iroi»  an»  Il  parait  qu'Anne.  rt^aïphe,  »on  gendre, 
(fiaient  tou.  deux  grand*  piètres  enm-ntLIr.  pour  tout  le  lent-  de  leur 
vie  ; ma  s qu'il»  roulaient  pannncc.  Celui  qui  entrait  dans  le  Saint  de» 
Saint»  à la  fête  de  l'Expiation,  était  le  poniite  de  I année  courante  ; en 
aorte  qu'on  les  regardait  rumine  drus  potitifes  alternatif*,  non  pour 
la  dignité  qu’ils  ne  perdaient  pas , mai»  pour  le  ministère  et  pour  les 
fonction»  qu'il*  exerçaient  tour-à-tour.  C’est  une  conjecture  du  P.  Har- 
doniu  , que  nous  abandonnons  au  lecteur. 

(a)  I).  Catmet  dit  qu'il  T resta,  depuis  le  a*  janvier  jltfl'M  a{  mas». 
(3)  Plutarque,  dan»  la  Vie  de  Catcn  d' U tique,  dit  que  se*  toldats  éten- 
dirent leurs  h. hits  sur  les  chemin*  on  il  devait  passer.  Athénée  L.  XII  , 
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tülf. 

tintaient.  Jésus  entre , comme  en  triomphe,  au  milieu  «le 
ces  marques  d’allégresse,  dans  Jérusalem , qui  est  toute 
émue  en  le  voyant.  Etant  monté  au  Temple  , son  zèle 
s’enflamme  à la  vue  des  profanations  qui  souillaient  la 
xnaison  «le  sou  père.  Il  en  chasse,  comme  il  avait  déjà  fait 
une  autrefois,  tous  les  marchands  et  les  banquiers;  fait 
ensuite  sa  prière,  parle  au  peuple;  redresse  des  boiteux, 
rend  la  vue  à des  aveugles  qui  se  présentent  à lui  ; et  sur  le 
soir,  il  s’en  retourne,  avec  ses  «fouie  apôtres,  à Béthanie. 
Après  y avoir  passé  la  nuit,  il  revient  le  lendemain  è'Jéru- 
salem.  Sur  la  roule,  pressé  de  la  faim,  il  s'approche  d'un 
figuier  qu’il  voit  chargé  de  feuilles,  y cherche  du  fruit,  et 
rien  trouve  point  ; car  ce  n'était  pas  le  teins  des  figues , 
dit  la  Vulgate. L'ancienne  version  saxonne  dit,  au  contraire, 
que  c'était  le  tems  des  figues  en  ce  canton-là,  et  le  grec 
est  susceptible  de  cette  interprétation,  qui  nous  paraît  la 
meilleure.  Jésus  maudit  le  figuier;  et  l’arbre  se  sécha  au 
grand  étonnement  de  ses  disciples  , qui , repassant  au 
même  endroit  le  jour  suivant , s'en  aperçurent , et 
firent  remarquer  à leur  maître.  Ce  dernier  jour  était  le 
mardi,  que  Jésus  employa,  comme  il  avait  fait  les  deux 
précédents,  à instruire  le  peuple  dans  le  Temple  par  di- 
verses paraboles.  Les  chefs  et  les  docteurs  de  la  nation  s'y 
reconnaissent  aux  traits  dont  il  peint  la  méchanceté  de 
ses  ennemis,  sans  être  effrayés  des  châtiments  dont  il  les 
menace.  Ils  cherchent  à le  surprendre1  dans  ses  paroles; 
• et  d’abord  se  présentent  les  émissaires  les  plus  rmrâ  des 
Pharisiens,  concertés  avec  les  Herodicns,  qui  lui  deman- 
dent , après  un  compliment  insidieux,  s'il  est  permis  ou 
non  «le  payer  le  tribut  ou  la  capitation  à César.  - Mun- 
is Irez-moi , leur  répondit  Jésus , la  pièce  d'argent  qu’on 
» paie  pour  le  tribut  «.  Ceux  - ci  lut  aya>  t présente  un 
denier  : ■ De  qui  est,  leur  dit-il,  cette  image  et  cette 
» inscription.7»  De  Ccsar,  répondirent  - ils.  « Rendez 
» donc*  répliqua -t— il , à César  ce  qui  est  à Ccsar,  et  à 
» Dieu  ce  qui  est  à Dieu.  ■ Réponse  admirable  qui , en 
ménageant  les  intérêts  «îe  la  vérité,  ne  heurtait  ni  la  p«*n- 
sée  des  llérodiens,  qui  prétendaient  que  le  tribut  était 
légitimement  Jô , ni  le  préjugé  du  peuple,  nui  le  regar- 
dait comme  une  atteinte  portée  à sa  qualité  de  peuple  de 
Dieu. 

Les  Saducéens  essayèrent  à leur  tour  d’embarrasser 
Jésus,  en  lui  proposant  une  difficulté  sur  la  résurrection 
des  morts,  qu'ils  ne  croyaient  nas.  «Une  femme  . lui 
» dirent-ils , a consécutivement  épousé  (suivant  la  loi  du 
» Lévirat  ^ , sept  frèn’S , dont  aucun  n’a  laissé  de  posté- 
es rité;  à la  résurrection  des  morts,  de  qui  sera- 1 -elle 
» f«*inmr , puisqu’elle  l’a  été  «le  tous  les  sept?  - Jésus  leur 
montra,  par  sa  réponse,  qu’ils  étaient  dans  l’erreur,  et 
ne  comprenaient  ni  les  écritures  ni  la  puissance  de  Dieu. 
« Car,  lorsque  les  morts,  dit -il,  seront  ressuscités , les 
» hommes  n'auront  point  de  femmes , ni  les  femmes  de 
« maris;  mais  ils  seront  comme  les  Anges  sont  dans  les 
a cieux.  » Par  là,  il  confondait  également  1rs  Sadduceens, 
qui  niaient  b résurrection,  et  les  Pharisiens  qui  l’enten- 
daient mal , se  figurant  qu’en  l'autre  vie  on  buvait , on 
mangeait , on  se  mariait,  et  qu'en  ufl  mot  on  y jouirait 
de  |i. us  les  plaisirs  des  sens,  de  même  qu’ici  bas. 

Comme  il  sortait  du  Temple,  m*s  disciples  voulurent 
lui  en  faire  admirer  la  structure.  Il  leur  prédit,  que  ce 
vaste  et  superbe  édifice  sera  tellement  détruit , quil  n'y 
demeurera  pas  pierre  sur  pierre.  S'étant  retiré  le  soir  avec 
eux  sur  la  montagne  «les  Oliviers,  il  répond  à la  «tuestion 
qu’ils  lui  firent , sur  le  teins  de  la  ruine  du  Temple  et  de 
celle  de  Jérusalem , et  sur  les  signes  qui  précéderont  ce 
double  événémftlt.  Il  leur  parle,  dans  le  même  discours,  de 
b fin  du xuoudc,  et  delà  destruction  de  l uuivcn  entier, 
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et  donne  les  marques  auxquelles  on  reconnaîtra  les  appro- 
ches de  cette  épouvantable  catastrophe. 

J.c  lendemain  mercredi,  Jésus  revient  au  Temple  de 
grand  matin,  et  tout  le  peuple  se  rassemble  autour  de  lui 
pour  l’entendre.  La  jalousie  des  princes  de  l’ordre  sacerdo- 
tal et  des  sénateurs , dont  il  démasquait  l’hypocrisie,  l’in- 
gratitude et  la  méchanceté,  dans  ses  discours,  ne  peut 
plus  y tenir.  Ils  s'assemblent  chez  le  grand  prêtre  Caïpho, 

Îour  délibérer  sur  les  moyens  de  se  saisir  adroitement  de 
csus,  et  de  le  faire  mourir;  car  ils  n'osaient  point  met- 
tre b main  sur  lui  en  public,  et  sur-tout  un  jour  de  fête, 
par  b «crainte  du  peuple  qui  admirait  sa  doctrine,  et  le 
regardait  comme  un  prophète.  Judas  Iscariote , l'un  des 
douze  apôtres  , survient  dans  le  même  tems,  et  les  tire 
d'embarras , en  s’offrant  de  leur  livrer  son  maître  moyen- 
nant b somme  de  trente  deniers  d’argent , ou  trente  ai- 
des, qu'ils  promettent  de  lui  donner.  C’était  le  prix  des 
esclaves.  Si  quelqu'un  de  cette  condition  avait  été  tué  par 
quelque  accident,  on  satisfaisait  le  maître  en  lui  douuant 
ces  trente  pièces  d’argent. 

On  touchait  cependant  à b fête  de  Pâques  (c’était  b 
quatrième  depuis  te  baptême  de  Ji-sus-Chnst  );  «dit*  tom- 
bait cette  année  le  vendredi  (3  avril,  i5  de  nisanY  Or, 
les  Juifs  avaient  introduit  une  coutume,  que,  quand  la  Pâ- 
que arrivait  le  jour  qui  précc«lait  le  Sablai , ils  b remet* 
taient  au  Sabbat  même,  parce  que  ces  deux  jours  consé- 
cutifs de  fêtes,  qui  commençaient  dès  1a  veille,  jours 
auxquels  il  nr  leur  était  permis,  ni  d’enterrer  leurs  morts, 
ni  de  rien  cuire  pour  le  manger,  leur  étaient  extrême- 
ment à charge , et  entraînaient  de  grands  inconvénients- 
Jésus-Christ  toléra  cette  coutume;  mais,  comme  elle  n’im- 
posait aucune  nécessité,  il  voulut  célébrer  la  Pâque  le  jour 
qui  était  ordonné  par  la  Loi.  Le  jeudi  donc,  vrai  jour  des 
Azymes,  il  envoie  deux  de  ses  disciples  à Jérusalem, 
pour  lui  préparer,  à lui  et  à ses  apôtres,  le  souper  de 
l’agneau  pascal  (i).  Pendant  le  repas,  il  leur  annonce 
qu’un  d’entre  eux  le  trahit.  Tous  étant  consternés  de  celte 
parole.  Judas  a l’effronterie  «le  demander  si  c’est  lui» 
Vous  i ‘avez  dit , lui  répondit  tout  bas  Jésus. 

Après  le  souper , Jésus  ayant  quitté  src  vêlements, 

Crend  un  linge  dont  il  sc  ceint,  verse  de  l’eau  «lans  un 
assin,  et  lave  les  pieds  de  ses  disciples,  pour  leur  appren- 
dre à se  rendre  mutuellement  les  services  les  plus  humi- 
liants. S’etant  remis  ensuite  à table,  il  institue  le  Sacre- 
ment de  l’Eucharistie  ; après  quoi , il  entame  un  discours 
admirable,  pour  consoler  ses  disciples  sur  sa  mort  pro- 
chaine; sort  ensuite  de  la  maison  avec  eux,  et  continue 
de  les  entretenir  du  même  sujet,  en  retournaulsur  b mon- 
tagne des  Oliviers. 

Il  y avait  là  un  enclos  assez  vaste , nommé  le  jardin  de 
Gethsrmani , que  Jésus  fréquentait  souvent  avec  ses  dis- 
ciples. Y étant  entré,  il  les  fait  asseoir,  en  leur  recomman- 
dant la  prière,  afin  d’éviter  la  tentation.  11  s’avance  plus 
loin  avec  trois  d’entre  eux , Pierre,  Jacques  et  Jean  , et 
s’en  étant  encore  éloigné  de  blongurur  d un  jet  de  pierre 
ou  environ,  il  se  prosterne  le  visage  contre  terre,  pour 


(i)  « l.«  Juifs,  dit  l'abbé  de  Longuorue  . n'ont  jamais  mangé 

• l'agneau  pa*cal  qu’a  Jérusalem  , quoi  qu’en  aient  dît  quelque* 

• auteuis,  qui  ont  prit  la  Pâque  commémorative  pour  la  Pique  légale. 

■ 1U  pratiquent  encore  aujourd'hui  celle  Pique  commémorative.  Elle 

• consiste  à manger  rôti  jusqu’au  dessèchement  ira  morceau  do 

■ viande  . mais  uni  n’e.t  jamais  agneau  ni  chevreau  ; à le  manger  avec 
» «les  laitues  et  du  pain  azyme.  Ils  le  desséchent  pour  être  plus  sùr* 

■ qu’il  n’y  reste  point  de  ung.  Par  la  même  raison  les  Mnliométans 
» ne  mangeai  point  (le  viande  tuée  par  le»  Chrétien»,  » ( Lon^ueraana , 
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demander  & son  père  nu 'il  détonne  de  lui , s’il  est  possi- 
ble b*  calice,  c’est-â-<Jirc  le  supplice  qui  lui  est  préparé.  Il 
répète  trois  fois  cette  prière,  qui  n’était  que  le  mouve- 
ment d’une  volonté  naturelle,  pleinement  soumise  d'ail- 
leurs à celle  «le  son  père;  et  il  le  fuit  avec  une  agitation  si 
violente,  qu'elle  lui  cause  une  sueur  extraordinaire,  en- 
sorte  qu'il  sortait  de  son  corps,  dit  l’Evangile,  tomme  des 
goûtes  de  sang.  Dans  cette  espèce  d’agonie  , un  ange  vient 
îKMir  le  soutenir  et  le  fortifier.  Judas  cependant , il 
l’avait  quittéaprèa  le  souper  pour  aller  consommer  sa  tra- 
hison, s’avançait  avec  les  satellites  que  les  chefs  du  Sanhé- 
drin lui  avaient  donnes  pour  le  prendre.  Jéflis  va  trouver 
scs  disciples  , que  le  sommeil  accablait,  et  les  avertit  que 
son  heure  est  arrivée.  Au  même  moment  arrive  la  cohorte. 
Judas  l’ayant  un  peu  devancer  s’approche  de  Jésus,  et  lui 
donne  un  baiser  ; c’était  le  signal  dont  il  était  convenu 
avec  ceux  dont  il  était  le  guide,  pour  le  reconnaître.  Il 
retourne  vers  eux,  et  Jésus,  s’étant  avancé  à son  tour,  leur 
demande  : (tui^herrhez-i'ous ? Jésus  de  A auireth  , répon- 
direnl-ils.  4.  est  moi , dit  Jésus  ; et,  à ce  mot,  ils  tombent 
tous  a la  rem  erse.  S’etant  relevés,  ils  se  jettent  sur  lui , le 
sStsi&sent , et  ramènent  garotté,  d’abord  chez  Anne,  beau- 
père  de  Caïphc  , qui  était  grand  préire , comme  on  l’a 
déjà  dit , cette  anuee-là.  Delà  on  le  traîne  chez  Caïphe 
lui-même,  où  les  principaux  des  Juifs  s’assemblent  pour 
le  juger.  Interrogé  par  le  grand  prêtre  sur  sa  doctrine,  il 
répoud,  qu'il  a parlé  publiquement  à tout  le  monde  ; qu’il 
a toujours  enseigné  dans  le  Temple  et  la  Synagogue;  et 

3 u 'ainsi  l’on  n’a  qu’à  interroger  ceux  qui  l’ont  entendu. 

ur  cette  réponse,  comme  si  elle  n’eût  pas  été  assez,  res- 
pectueuse envers  le  grand- prêtre , un  officier  lui  douue 
un  soufflet. 

Plusieurs  faux  témoins  se  présentent  pour  accuser  Jésus  ; 
mais  leurs  dépositions  ne  s’accordent  point.  Le  grand- 
prêtre  le  somme,  au  nom  du  Dieu  vivant , de  déc  hier  s'il 
est  le  Christ,  fils  de  Dieu.  Vous  lucre  dit , répond  Jésus, 
je  le  suis.  Le  pontife  alors,  criant  au  blasphème , déchire 
ses  habits,  contre  la  défense  de  la  Loi , qui  lui  interdisait 
cette  marque  de  deuil,  ainsi  que  toute  autre;  mais  Dieu 
permit  que  Caïphc  montrât  par- là  qu'il  s'était  dépouille 
lui-même,  et  que  le  sacerdoce  d'Aaron  était  aboli  dans  sa 
personne*.  Tous  les  assistants  applaudissent  à son  exclama- 
tion, et  jugent  que  Jésus  est  cligne  de  mort.  On  l’aban- 
donne aux  valets  qui,  lui  ayant  bandé lesyeox,  le  chargent 
d'opprobres , lui  crachent  au  visage , lui  donnent  des  souf- 
fle U rt  des  coups  de  poing,  en  lui  disant  de  deviner  qui  l’a 

voulant  voir  la  fin  de  cette  tragédie  t était  ce- 
pendant au  milieu  de  la  cour,  où  il  se  chauffait  avec  tes  gens 
du  grand-prêtre.  On  le  reconnaît  pour  un  des  disciples 
de  Jésus.  Il  le  nie  jusqu’à  trois  lois  avec  serment , et  vérifie 
ainsi  la  prédiction  nue  son  maître  lui  axait  faite  la  veille 
lorsqu'il  promettait  de  le  suivre  jusqu’à  la  mort.  Mais  Jésus 
ayant  jeté  sur  lu»  uo  regard  de  pitié,  le  rappelle  à lui- 
même  et  lu»  inspire  un  'if  regret  de  son  crime.  Il  sort , 
et  va  pleurer  dans  la  retraite.  Le  jour  ne  commençait  encore 
qu’à  paraître.  Alors  les  princes  des  prêtres,  c’est -à-dÿ-c , 
les  chefs  de  chaque  classe  sacerdotale,  les  sénateur»,  et 
tout  le  conseil  des  Juifs  s’etant  assemblés  dans  la  salle  du 
Temple , où  se  tenait  le  Sanhédrin , y prononcent  en  for- 
me une  sentence  de  mort  contre  Jésus. 

Judas  apprenant  la  condamnation  de  son  maître,  com- 
mence à sentir  toute  l’horreur  de  sa  trahison,  fl  en  rap 
porte  le  prix  à cette  assemblée,  en  avouant  qu’il  a livré 
le  sang  innocent.  On  ne  lui  répond  que  par  une  raillerie 
insultante.  Il  jette  l’argent  dans  le  Temple,  et  va  sc  pen- 
dre de  desespoir.  S-  Pierre  atteste  que,  dans  ce  supplice, 
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son  ventre  creva,  et  que  ses  entrailles  se  répandirent  à 
terre, 

Pour  ren<lre  exécutoire  leur  jugement , il  restait  aux 
Juifs  à le  faire  confirmer  par  le  gouverneur  romain  ; car 
depub  que  leur  pays  était  réduit  en  province  romaine  , 
ils  n'avaient  plus  le  droit  de  vie  et  de  mort,  et  s'ils  en 
ont  usé  quelquefois,  c’est  dans  des  occasions  tumultueuses, 
où  la  fureur  les  emportait  au-delà  «les  bornes  «le  leur  pou- 
voir. Les  Juifs  emmènent  donc  Jésus  au  palais  tic  Pilate, 
et  1'aerusrnl  devant  ce  magistrat  sur  trois  chefs,  blas- 
phème contre  la  Loi,  sédition  et  afiertatiou  «le  la  royauté* 
Pilate,  l'avant  interroge  en  particulier,  admire  la  sagesse  de 
scs  réponses.  Il  s«>rt  pour  parler  en  sa  faveur  aux  Juifs  , 
qui  sc  tenaient  devant  fa  porte  pour  ne  pas  sc  souiller  en 
entrant  dans  la  maison  d'un  iJ«>Utre,  et  se  rendre  par-là 
incapables  «le  manger  l’agneau  pascal  (i).  Les  Juifs  per- 
sistent à soutenir  que  cet  homme  est  digne  de  mort.  Pi- 
q laie,  effrayé  «le  leurs  cris,  interroge  de  nouveau  Jésus, 
nui  ne  répond  nas.  Ce  silence  l’étonne.  Il  retourne  aux 
Juifs  pour  leur  déclarer  une  dcuxièine*f»is,  qu’il  ne  voit 
rien  »fe  criminel  en  cet  homme.  Mais  il  les  trouve  encore 

S lus  que  la  première  fois  acharnés  à sa  perte.  Au  miliru 
e leurs  clameurs,  il  apprend  que  Jésus  est  de  Galilée. 
H érode,  souverain  «le  ce  pays , était  pour  lors  à Jérusalem. 
Pilate  lui  renvoie  Jésus,  qu'ddésirait  voi  r depuis  longtems, 
espérant  qu'il  ferait  quelque  miracle  en  sa  présence.  La 
curiosité  o Hercule  est  trompée.  Jésus  n'oppose  que  lè  si- 
lenceà  scs  questions.  Ce  Prince  et  toute  sa  cour,  indignés 
de  sou  jm'u  de  complaisance,  le  renvoient  à Pilate,  re- 
vêtu d’une  robe  blanche,  pour  montrer  le  mépris  qu’ils 
faisaient  de  sa  royauté.  Ifermle  et  le  gouverneur  , qui 
étaient  ennemis,  se  réconcilièrent  à cette  occasion.  Pi- 
late voulant  soustraire  Jésus  à la  mort',  et  «lonner  en 
même  tems  quelque  satisfaction  aux  Juifs , le  condamne 
à la  peine  du  fouet.  Les  soldats  , après  lui  avoir  fait  subir 
ce  (bâtiment  dans  la  salle  du  prétoire,  le  revêtent  d’un 
manteau  d'écarlate  , lut  mettent  une  couronne  d’énines  sur 
la  tête,  et  un  roseau  en  forme  de  sceptre  dans  la  main; 
puis  fléchissant  un  genou,  le  saluent  roi  des  Juif»,  déri- 
sion qu’ils  accompagnent  «le  soufflets  et  d’autres  insultes 
l«*s  plus  ignominieuses,  Pilate  le  présente  en  cet  état  aux 
Juin,  pour  émouvoir  leur  compassion;  mais,  loin  de  s’at- 
tendrir à ce  spectacle,  1rs  princes  des  prêtres  et  leurs 
gens  demandtMit,  à cris  redoublés,  «•««  il  soit  mis  en 
croix.  Pilate  insiste  pour  le  renvoyer.  Si  cous  le  faites, 
lui  crie- t-on  , cous  cous  déclarez  ennemi  de  César,  en  re- 
lâchant un  homme  qui  se  dit  liai.  Le  gouverneur,  terrassé 
par  ces  mots , ordonne  que  la  demande  «les  Juifs  ait  son 
effet , cl  leur  livre  Jésus  pour  être  crucifié. 

Les  soldats  s'étant  de  nouveau  saisis  du  Sauveur,  l’em- 
mènent , chargé  de  sa  croix  , au  lieu  où  l'on  exécutait  les 
criminels,  nomme  en  hébreu  Gobotln,  et  Calvaire  en 
latin.  C'était  une  éminence  située  à l'Occident  et  à peu  de 
distance  «h*  Jérusalem.  Jésus  y étant  arrivé,  ses  bour- 
reaux le  dépouillent  «le  ses  habits,  l’attachent  sur  la  croix 
avec  «les  rluys  aux  pieds  étaux  mains,  et,  en  rct  état, 
l’élèvent  de  terre  entre  deux  voleurs  crucifiés  à ses  cotés  , 
l'un  à droite  et  l’autre  à gauche. 

Loin  de  s’irriter  contre  ses  persécuteurs  , il  demamlc 
à son  père  grâce  porté  eux  , à cause  de  leur  ignorance  ; 
prière,  selon  saint  Augustin,  qui  ne  fut  point  ineffi- 
cace , parce  que,  dans  cette  troupe  forrenée,  il  en  voyait 


(»)  Il  n’élait  cependant  «ferit  nulle  part  dans  la  loi  de  Moue,  qu’on 
»c  souillât  pour  Cire  entré  chex  un  païeu.  Mau  c'était  une  d«u  tradition» 
que  les  Pbarbicns  avaient  accrcdilccj. 
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quelques  uns  qui  devaient  croire  on  lui.  Cependant  les 
princes  des  prêtres  et  les  scribes,  de  concert  avec  les  sol- 
dats, l'accablaicnt  de  railleries  et  d'insultes.  Un  des  vo- 
leurs crucifiés  avec  lui  s'unit  à eux,  et  lui  dit  en  blas- 
phémant : Si  tu  es  le  Christ,  sauve-toi  toi-même,  et  nous 
avec  toi.  Mais  son  compagnon  le  reprend  avec  force,  de- 
mande à Je&us  qu'il  sc  souvienne  de  lui,  lorsqu'il  aura 
pris  possession  de  son  royaume , et  reçoit  de  lui  cette  ré- 
ponse : Je  vous  le  dis  en  vérité , vous  serez  aujourd'hui 
avec  moi  dans  le  paradis. 

Dans  l’excès  de  scs  tourments.  Jésus  se  plaint  à son  père, 
avec  douceur,  de  ce  qu’il  l’a  abandonne.  Mais  il  n'aban- 
donne pas  lui  même  les  siens.  Il  voit  au  pied  de  sa  croix 
sa  mère  et  son  disciple  Jean.  Femme,  dit  il , à sa  mère  , 
voilà  votre  fils;  et  au  disciple,  voila  votre  mère.  Marie,  de- 
puis «e  tenis,  demeura  dans  la  maison  <J«t  JcJh. 

Jésus,  pour  accomplir  une  dernière  parole  de  l'Ecri- 
ture , témoigne  qu'il  a soif.  Un  soldat  aussitôt  lui  pré- 
sente à la  bourbe  une  éponge  imbibée  de  vinaigre,  au 
bout  d'un  bâton  d’hyssopc  ( celte  plante , de  même  que  le 
sénevé,  l’origan  et  la  mauve,  croissait  en  forme  d arbre 
dans  la  Palestine.  ) Ayant  goûté  du  vinaigre,  il  dit  : tout 
est  accompli  ; et  remettant  son  aine  entre  les  mains  de  son 
père  avec  un  grand  cri,  il  baisse  la  tète,  il  expire. 

C'était  alors  la  neuvième  heure  du  pur,  ou,  selon  nous, 
trois  heures  après  midi.  Dans  ce  moment , d’épaisses  té- 
nèbres qui  avaient  commencé  dès  la  sixième  heure  ( mi- 
di), et  s’étaient  accrues  par  degrés,  couvrent  la  surface 
de  la  terre,  (prodige  d’autant  plus  surprenant  que,  la 
lune  étant  alors  dans  son  plein,  il  ne  pouvait  y avoir 
d’éclipse  de  soleil  ),  un  grand  tremblement  de  terre  sr 
fait  sentir  jusqu’à  fendre  les  rochers  (i).  Tout  rcla  jette 
une  si  grande  consternation  parmi  les  spectateurs,  que 
plusieurs  eu  s’en  retournant  se  frappent  la  poitrine,  ci 
confessent,  que  celui  qu’ils  vicnneul  de  crucifier  îst  véri- 
tablement le  fils  de  Dieu. 

On  ne  dut  pas  être  moins  étonné  dans  Jérusalem,  en 
voyant, à cette  même  heure, ou  plutôt  dans  le  moment  même 
que  Jésus  expirait,  le  voile  du  temple,  qui  séparait  le  lien 
saint  du  saint  des  saints,  se  déchirer  du  haut  en  bas,  et 
laisser  par  conséquent  à découvert  celte  partie  du  ti  itiplA 
où  il  û était  permis  qu’au  grand  prêtre  d'entrer,  et  cela 


(i)  S- Cyrille  de  Jérusalem , dans  ta  tieiiiemc  CalhcrlifK  , dil  que 
le  Ciolgcitii»  , ou  Cal i aire  . montrait  encore  que  les  pierre»  s'étaient 
brisée»  à la  mort  dr  Jé»u*-Chnsl.  Celte  preuve  subside  mime  de  nos 
jours.  - Un  de'i»le,  homme  d'esprit  et  bon  mathémaiicicn  , étant  allé 

> sur  le  Calvaire  . on  lui  montra,  selon  la  coutume,  les  fente*  que  l’on 
» voit  dan*  le  rocher;  et  on  assure  que,  les  avant  «aminée»,  il  runclul 
» qu'elles  ne  pouvaient  >’y  être  fai. es  que  par  niintle  ; car,  disait-il  . 
» si  e 'edi  etc  par  an  tremblement  de  terre  ordinaire , te  rocker  se  serait 
o séparé  seloa  tes  reines  et  <w  il  était  /#  plus  faible  ; ce  qui  est  arnee 
» par-tout  ailleurs  ou  j 'ai  ru  des  rochers  fendus . et  fui  ne  peut  pat  même 
» être  autrement,  /et,  le  rocher  te  roil  fendu  en  zigzag,  et  a contresens 
» des  rein*  s,  d 'une  maniéré  tout-n -fait  étrange,  et  que  pour  moi  je  ne  puis 
m croire  que  surnaturelle  ; bénissant  Uieu  du  fond  du  crue , gui  m 'a 

* ouvert  les  jeux  par  ce  monument  de  sa  touie-puissanee , lequel  atteste 

* hautement  ta  mission  dirine  de  Jésus-Christ.  •>.  (Mülar,  Hisi.  de 
la  propagation  du  Christianisme  et  de  la  ruine  du  Puganisme.  ) 

M.  Maundrvll . écrivain  anglais . comme  le  piccédeot.  Terminait  de 
mime , que  eette  fente  n'c»t  point  contrefaite  par  art  ; • rar  le*  côté*, 
» dit— il , en  sont  aussi  égaux  que  deux  taillis  ; et,  outre  reb  , (die  va 
1%  en  serpentant , de  manière  qu'il  n’y  a pas  d'instruments  qui  puissent 

> V allùndre.  |,  t ojage  d'Alrp  , p.  las.) 

!■«  célébré  Shaw,  dans  »ei  Voyage»,  tom  11  , p.  41 1 assure  pareil- 
lement , apres  le  plu»  »érieui  examen , que  le  rocher  fendu  du  Calvaire 
est  un  muacle  qui  ne  manque  jamais  de  produire  un  étonnement 
religieux  dans  tous  ceux  qui  le  considèrent.  {Cette  note  est  tirée  de 
M.  Uudiit.  Réponse  aux  diffic-  du  incrédule»,  tom.  1,  p.  à-jf.) 
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mie  soûle  fois  l’annce.  C’était  l'heure  alors  où  le  prêtre  et 
les  lévites  en  fonction  étaient  rassemblés  avec  le  peuple 
pour  le  sacrifice  du  soir  ; l’heure  où  le  prêtre  immolait 
un  Agneau  sur  l'autel  des  holocaustes,  et  brûlait  des  par- 
fums sur  la  table  d'or  qui  était  placée  dans  le  Saint.  Ainsi 
le  miracle  dut  avoir  un  grand  nombre  de  témoins  dans  le 
montant  qu'il  s'opéra.  Mais  que  signifie  ce  déchirement 
du  voile,  opéré  par  une  main  invisible?  n'est-il  pas  évi- 
dent qu'il  marque  l'abolition  du  sacerdoce  légal?  pH 
qu'il  ii  y avait  plus  de  Saint  des  Saints,  de  lieu  secret 
dont  l'entrée  ne  fût  permise  qu’au  grand-prêtre,  le  sa- 
crifice solennel  d'expiation  ne  pouvait  plus  se  célébrer; 
et  comme  tous  les  autres  tenaient  à celui-ci , ils  devaient 
cesser  avec  lui.  Voilà  ce  que  les  J uifs  auraient  dû  com- 
irendre,  s'ils  eussent  bien  réfléchi  sur  l'économie  de  la 
oi  de  Moïse  : mais  l’excès  de  leur  fureur  ne  leur  permet- 
tait point  alors  de  réflexion.  « 

Le  soir  même  de  cette  journée,  Joseph  iHAiimaihie  , 
disciple  de  Jésus,  ayant  obtenu  sou  corps  de  Pilate,  le 
édétache  de  la  croix , et  l'ensevelit  dans  un  sépulcre  neuf 
qu'il  avait  fait  tailler  dans  le  roc  attenant  au  Calvaire  (i). 
La  providence  fit  choisir  un  sépulcre  où  personne  u'avait 
encore  été  mis,  pour  la  sépulture  de  Jésus,  afin  qu'on 
ne  confondît  point  son  corps  avec  un  autre,  et  que  le 
miracle  de  sa  résurrection  qui  devait  suivre  , ne  souffrit 
aucun  nuage. 

Comme  Jésus  avait  prédit  qu'il  ressusciterait  au  bout 
de  trois  jours,  les  principaux  des  Juifs,  dans  la  crainte 
que  cela  n’arrivât,  ou  plutôt  que  ses  disciples  n'enlevas- 
sent  furtivement  son  corps  pour  avoir  lieu  de  feindre  ce 
miracle,  placèrent  des  gardes  devant  le  sépulcre,  après 
en  avoir  scellé  l'ouverture  de  leurs  sceaux  , afin  d'empê- 
cher cette  supercherie. 

La  premiè-fe  nuit  et  le  sabbat  qui  la  suit  se  passent 
tranquillement.  Mais  sur  la  fin  de  la  deuxième  nuit,  il 
se  fit  tout-à-coup  un  grand  tremblement  de  terre;  un 
ange  descendit , renversa  la  pierre  qui  fermait  le  sépulcre 

* 


(i)  « Il  est  certain,  dit  un  célèbre  interprète  de  l'Evangile  au  dix- 
» septième  lîècle  , par  la  dmrripiiun  que  fait  Brochant  au  i/palnt 
» de  Noire— Seigneur , et  plus  «score  par  celle  que  l'ambassadeur  du 

■ roi  de  France  auprès  du  üraud-Srigneur  en  a (aile  tout  nouvel- 
m icnicnl  , que  c’est  une  grotte  taillée  dan»  le  roc.  semblable,  â-peu- 
» près,  à une  chambre  carrée.  longue  environ  de  sept  pieds,  et  large 
n u autant , dont  la  porte,  qui  regarde  l’Orient , e»t  tres-ba^se.  Le  lieu 
*•  où  le  corps  de  Jésiis-Chrut  fut  mis,  e-t  au  Septentrion  : il  est  taillé 
« en  manière  de  table , et  il  est  peu  élevé  au-dessus  du  niveau  de  la 

• grotte  Avant  que  d*y  entrrr,  on  en  trouve  une  autre  de  même  figure 
» et  de  même  grandeur,  qui  n’est  séparée  de  la  première  que  par  «ma 

> simple  muraille,  où  est  celle  porte  si  basse.  dont  j'ai  parlé.  Selon 
h eette  disposition  des  lieux,  il  est  aisé  d'cuicndre  que  la  pierre  , que 

• lange  ù a de  l'entrée,  fermait  celle  de  la  première  crotte.,  et 
» qu'elle  était  ainsi  hors  du  monument  où  le  corps  de  Noirc-Sei- 
» gneur  avait  été  mis,  et  qu'elle  appartenait  néanmoins,  dans  un 

> autre  sens,  à ce  monument,  entant  que  b première  grotte  en 
u fai. ait  partie-  • ( Janscnîus  ïprens.  in  cap.  28,  Math.  r.  5.)  « Cette 

■ description,  rtit  M.  Daguet  , lève  beaucoup  de  rnnlradir  lions  appa— 
m nntrs  du  texte  de  l'Lvan^île:  car,  en  premier  lieu,  l'on  voit 
» r uniment  l'ange  ’.vitait  le*  saintes  femmes  a entrer  dans  le  Sépulcre, 
m comme  a il  n j était  pas  déjà  iui-mème.  Il  était  i l'entrée  de  la  pre- 
» micre  gro'ie  . et  il  montrait  aux  saintes  femmes  relie  de  b seconde. 
» L'on  concilie  , ru  second  lien  , cc  qui  est  dit  de  lu  grandeur  de  In 
u pierre  qui  fermait  le  Sépulcre,  aver  b porte  si  étroite  et  si  basse,  qui 

■ rlsil  celle  de  la  seconde  grotte  l.\.n  accorde,  en  troisième  lieu,  la 

> néres-ité  où  l’on  dÉuit  de  se  courber  pou*-  regarder  dans  le  sépulcre, 
» et  h facilité  avec  laquelle  uny  entrai!.  Cette  nécessité  et  relie  facilito 
b ne  convenaient  p!i  une  même  parée:  on  entrait  sans  peine  dan* 
» une^  mai»  il  fallait  se  uancheret  «e  courber  pour  regarder  dans 
» l’autre,  et  plu*  encore  pour  y cutrcr.  1»  {Tombeau de  J.  C. , p.  10.J.) 
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et  s’assit  dessus.  A la  vue  de  son  visage , brillant  comme 
un  erbir,  et  de  ses  vêtements  blancs  comme  la  neige,  les 
gardes  effrayés  prennent  la  fuite,  et  vont  raconter  aux 
princes  des  prêtres  les  choses  dont  Us  venaient  d'être  le 
moins.  Sur  ce  récit,  le  Sanhédrin  s'étant  assemble  , con 
dut  à leur  donner  une  somme  considérable  pour  les  en- 
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gager  a dire  que,  pendant  qu’ils  dormaient /les  disciples 
de  Jésus  avaient  dérobé  son  corps.  L'offre  est  acceptée, 
l'imposture  divulguée  prend  faveur,  et  celte  illusion, 
dit  saint  Mathieu,  subsiste  encore  parmi  les  Juif». 

Cependant  Marie-Madeleine,  Marie  mère  de  Jacques, 
et  Salomé , avec  d’autres  saintes  femmes , venaient  de  Jé- 
rusalem au  sépulcre  de  Jésus,  portant  des  parfums  pour» 
lembiumer.  Elles  arrivent  au  lever  du  soleil , et  trouvent 
la  pierre  qui  fermait  le  sépulcre  renversée.  Elle  riait 
grande,  et  leur  embarras,  dans  le  chemin  , avait  été  de 
savtftj  comment  elles  pourraient  Tôter.  Mais  leur  éton- 
nement fut  étrange,  lorsqu 'étant  entrées  dans  le  sépulcre, 
elles  n’y  trouvèrent  que  les  linceuls  dans  lesquels  on  avait 
enseveli  le  corps  de  Jésus.  Elles  s’imaginent  qu'il  a Élc  en* 
lésé,  et  Madeleine  va  le  dire  aux  apôtres. 

Les  autres  femmes  étant  restées  dans  le  sépulcre,  l’ange, 
qui  s’était  rendu  invisible  à leur  arrivée,  reparaît  ; elles  en 
voient  mémo  deux,  dont  un  (c’était  apparemment  celui 
qui  avait  levé  b pierre)  leur  annonce  que  Jésus  est  res- 
suscite. Allez , ajoute -t— il , faire  part  de  retie  nouille  à ses 
disciples , et  les  as'erlir  qu  'Us  le  verront  en  Galilée.  Elles  par- 
tent incontinent  pour  s'acquitter  de  ce  message , et  font  la 
route  sans  rien  dire  A personne  de  ce  qu’elles  avaient  vu, 
tant  elles  étaient  effrayées. 

Pierre  et  Jean  arrivent  en  courant  au  sépulcre,  sans  les 
avoir  rencontrées  sur  b route.  Ils  y entrent  , et  n’aperçoi- 
vent que  ce  que  Madelciue  y avait  d'abord  trouvé,  l'ange 
ne  se  montrant  point  il  eux,*  parce  qu’il  s'était  rendu  une 
seconde  fois  invisible  pour  exercer  leur  foi.  llsrrurent  alors 
ce  que  Madeleine  leur  avait  annoncé,  c’est-à-dire  que  le 
corps  de  Jésus  n’était  plu»  dans  le  tombeau;  mais  ils 
ne  crurent  pas  encore  qu'ifcfùt  ressuscite.  Comme  ils  s'en 
retournaient,  Madeleine  revient  au  sépulcre,  toujours 
persuadée  qu'on  a enlevé  le  corps  de  Jésus.  Elle  pleure  de 
désobüoo  à l’entrée  de  ce  monument.  Mais  s’étant  baissée 
pour  regarder  dedans  . elle  y voit  les  deux  anges  qui  lui 
demandent  le  sujet  de  ses  pleurs.  Elle  répond  qu’on  a 
enlevé  son  maître,  et  qu’elle  ne  sait  où  on  l’a  mis.  Dans 
ce  moment,  elle  entend  du  bruit  derrière  elle,  et  se  re- 
tourne. C’était  Jésus  lui-même  qui  s’appprochail , mais 
sous  une  figure  qu’elle  ne  reconnaît  pas;  le  prenant  pour 
le  jardinier,  elle,  le  prie  de  lui  dire  si  c’est  lui  qui  a en- 
levé le  corps,  et  où  il  l'a  déposé,  afin  qu’elle  puisse  l’em- 
porter. Jésus  l’appelle  par  son  nom  ; clic  le  reconnaît 
alors,  et  dans  le  transport  de  sa  joie,  elle  se  jette  à ses 
pieds  pour  les  embrasser.  Jésus  lui  dit  : ne  me  touchez  nas  ; 
car  je  ne  suis  pas  encore  monté  vers  mon  père  : c’est-à-dire, 
ne  me  touchez  pas  à présent,  vous  en  aurez  le  loisir,  car 
je  ne  suis  nas  encore  monté  vers  mon  père.  Les  autres 
femmes,  à l'exception  de  quelques-unes  qui  avaient  pris 
les  devants,  eurent  aussi  b consolation  de  voir  le  Sei- 
gneur en  s’en  retournant , et  môme  b permission  de  lui 
baiser  les  pieds.  Mais  tout  ce  qu’elles  racontèrent  aux 
apôtres  et  aux  disciples,  de  ce  qu’elles  avaient  vu  et  en- 
tendu, leur  parut  une  rêverie , et  ils  ne  les  crurent  point. 

Vers  le  soir  de  ce  jour-là  même , deux  disciples  allant 
au  bourg  d’Knunaüs,  distant  de  soixante  stades  ou  deux 
lieues  et  demie  de  Jérusalem , Jésus  se  joint  à eux  sur  la 
route,  sans  se  faire  connaître.  Comme  Us  paraissaient  tris- 
tes, il  leur  demande  le  sujet  de  leur  entretien  et  la  cause 
de  leur  affliction.  C’était  précisément  du  récit  des  femmes, 


qui,  les  premières  étaient  revenues  du  sépulcre,  qv’ilj 
s’entretenaient  sans  y ajouter  foi.  Sur  l’aveu  qu'ils  m font* 
Jésus  les  reprend  de  l'incrédulité  qu'ils  opposaient  à un 
événement  aussi  clairement  annoncé  par  les  prophètes  ; 
après  quoi  il  leur  prouve , par  les  écritures , qu’il  fallait 
que  le  Christ  souffrit  tout  ce  qu'il  a souffert , cl  entrât 
ainsi  dans  sa  gloire.  Les  disciples,  ravis  et  embrases  par 
ses  discours,  I engagent  à s’arrêter  avec  eux  dans  le  bourg; 
car  il  feignait  , c’est- à dira , qu’il  avait  l'apparence  Je 
vouloir  aller  plus  loin  , comme  il  l'eût  fait  effectivement, 
s'ils  ne  l’eussent  pas  pressé  de  demeurer.  Dans  le  repas  , 
Jésus  rompt  le  pain,  comme  il  l’avait  fait  en  instituant 
l’Eucharistie.  Leurs  yeux  alors  s’étant  dessillés,  ils  le  re- 
connaissent ; mais  aussitôt  il  disparaît. 

S’étant  levés  à l’heure  même , ils  retournent  à Jérusa- 
lem , cl  A rendent  au  lieu  où  les  apôtres  et  fient  assem- 
bles avec  d’autres  disciples.  On  leur  apprend  que  Jésus 
avait  apparu  à Simon-lierre  ; ils  racontent  à leur  tour  ce 
qui  venait  de  leur  arriver.  Neanmoins  quelques-uns  de  la 
compagnie  ne  croyaient  pas  encore  à ces  récits.  Comme 
ils  discouraient  ensemble  , les  portes  du  lieu  bien  fer- 
mées , de  peur  des  Juifs,  Jésus  se  présente  subitement  au 
milieu  d’eux , les  rassure , blâme  ceux  qui  refusaient  de 
croire,  leur  montre  ses  pieds,  ses  mains,  et  son  côté, 
qu’un  soldat , aprèa  sa  mort , avait  percé  de  sa  lance , leur 
dit  de  1rs  toucher,  pour  ne  pas  s'imaginer  que  ce  fût  un 
fantôme  (car  il  y en  avait  qui  le  pensaient)  ; et  enfin,  ayant 
mangé  en  leur  présence , il  les  laisse  remplis  de  joie  et 
d’admiration. 

Thomas , l’un  des  apôtres , n'était  point  de  celte  as- 
sembler. A son  retour , les  disciples  lui  disent  qu’ils  ont 
vu  le  Seigneur.  Je  n ’ en  croirai  rien , dit-il , si  /c  ne  t'ois 
dans  ses  mains  la  marque ,, des  clous  qui  les  ont  percées , si  je 
ne  porte  mon  doigt  dans  les  trous  qu  'ils  y ont  faits  n et  u je 
ne  mets  ma  main  dans  la  plaie  de  son  côté.  Huit  jours  après, 
les  disciples  étant  encore  enfermes  dans  le  même  lieu  , 
Jésus  v survient  comme  b première  fois,  leur  souhaite  la 
paix , cl  s'adressant  ensuite  à Thomas  lui  présente  se* 
ses  mains  et  son  côté  à toucher.  Thomas  le*  touche  ef- 
fectivement, selon  U plupart  des  interprètes  , et  alors, 
convaincu  que  ce  n’est  pas  un  fantôme  , il  dit  : Mon 
Seigneur  et  mon  Dieu  : paroles  qu’on  entendrait  mal  en  les 
prenant  pour  une  exclamation;  car,  selon  b force  du  texte 
original  et  de  b Vulgate , clics  sont  une  confession  claire 
de  la  divinité  de  Jésus-Christ. 

Pendant  1rs  qi»ranle  jours  que  Jésus  resta  sur  la  terre 
après  sa  résurrection,  il  se  manifesta  dans  plusieurs  autres 
rencontres  à ses  disciples  (i).  Il  y en  eut  une  surtout,  où 


(i)  Pourquoi  Jcnu- Ghriit , dit  l'incrédule,  ne  »'e»t-il  pas  montré  su 
teuple  juif,  s près  sa  résurrAlion  ? Il  n'avait  qu’à  se  produire,  pour 
’ermer  la  bouche  à ses  ennemi*.  Les  plus  obstinés  d entre  eux  n au- 
raient pu  s'empêcher  de  le  reennnaiire  et  de  reodre  hommage  à sa 
divinité.  L'inrrédule  se  trompe  L'apparition  de  Lazare,  apres  sa  résur- 
rection , n’a  pas  r on  vaincu  les  Juif»  de  la  mi»\iun  divine  de  celui  qui 
Tarait  ressuscité.  Ils  l'ont  vu  mangeant  et  buvant  arec  Jé»us-Cbri>t , et 
ils  n'en  ont  été  que  plus  acharne*  à la  perle  de  ret  Homme-Dieu.  Ü* 
Jésus-Christ  ressuscité  s'était  montré  publiquement  à ses  contem- 
porains , l’incrédule  ne  «rrait  pas  encore  satisfait.  U demanderait 
lourquoi  il  n’a  pas  accordé  la  même  grâce  aux  générations  suivante^ 
I voudrait,  comme  Rousseau , l’avoir  vu  lui-même  , il  voudrait  Jus 
avoir  parlé.  Mais  peut-«n  raisonnablement,  ajoute  I incrédule , a V 
■apporter  au  témoignage  de  se»  disciple»  sur  une  si  grande  merveille  r 


Oui , sans  doute  , parce  flÛ  ont  appuyé  leur  témoignage  d une  infi- 
s,  nui  portent  la  conviction  dans  l’esprit  de  tout  homme 


nité  de  miracles, 


vji  a le  cœur  drcit , et  qui  ne  consulte  que  b saine  raison  Ils  ont , en 
preuve  de  la  résurrection  de  Jésus-Christ,  guéri  des  maladies  de  toute 
espèce,  ressuscité  des  morts,  accordé  à des  idio U,  par  l'imposition 


DU  NOUVEAU 


it  *»rp 


il  se  montra  à plus  de  cinq  cents  dVntre  eux  rassemblés. 
On  croit  que  ce  fut  sa  dernière  apparition.  Quoi  qu'il  en 
soit  , étant  sur  lç  point  de  retourner  à son  père*  il  con- 
duisit scs  disciples  sur  le  mont  des  t Mivicrs.  Çe  fût-là  qu*il 
leur  fit  ses  adieux , leur  renouvelant  l'ordre  qu’il  Jcur 
avait  donne  d'aller  prêcher  et  lia.  tiser  par  toute  la  terre* 
avec  promesse  d’être  avec  eux  jusqu'à  la  fin  des  siècles; 
après  quoi*  les  avant  bénits,  il  s'éleva  de  terre  et  entra 
dans  une  nuerqui  le  déroba  à leurs  regards  ( t).  Comme  ils 
demeuraient  les  veux  tournés  vers  le  ciel  * deux  anges 
survinrent  * qui  leur  annoncèrent  qu’un  jour  Jésus  des- 
cendrait du  ciel  ( pour  juger  tous  les  hommes  J , comme 
ils  1 y avaient  vu  monter.  Les  disciple-,  alors  quittèrent  la 
montagne  et  s’en  retournèrent  à Jérusalem. 

En  terminant  son  évangile,  l'apôtre  saint  Jean  dit* 
selon  la  Vulgale*  que  Jésu « u fuit  encore  beaucoup  d'autres 
choses  * et  cjue%  si  on  les  rapportait  en  detail , il  ne  croit  pas 
que  le  monde  pût  contenir  les  livres  t/u’un  en  écrirait.  Mais  en 
prenant  ici  le  monde  .pour  les  hommes  *et  non  pour  le 
globe  terrestre,  ce  qui  esL  très-commun  dans  l’Ecriture* 
et  en  expliquant  le  mot  Xvdnnlu  texte  original,  par  con- 
cevoir , rompt  nuire  % tin  afiner,  au  lieu  de  contenir  * comme 
le  rend  la  Yulgale*  cela  ne  signifie  autre  chose,  sinon 
que  Jésus  a fait  tant  de  choses*  que  si  l'on  voulait  les 
rapporter  tou  tés  en  détail , les  hommes,  et  même  tons  les 
hommes  ensemble  auraient  peine  à concevoir  le  nomhrp 
de  liv^Kqti'on  en  composerait.  L'hyperbole  alors  nr  passe 
point  la  vraisemblance;  et  c’est  tout  ce  qu'au  exige  pour 
celte  figure. 

Celait  la  coutume  des  magistrats  romains  tic  dresser 
des  procès-verbaux  et  des  actes  de  tout  ce  qui  se  passait 
de  remarquaidc  dans  leur  province  * pour  les  envoyer  à 
l'Empereur.  Suivant  cet  usage*  Pilate  dressa  la  relation 
du  crucifiement  de  Jèsus-Lbrist , qu’il  envoya  à Tibère* 
avec  u ne  Ici  I re  rapport  ee  par  le  mari  y r sai  u t J usl  i t»  ( /Ipof.  i * 
P;  b5  ) * par  Tertulâeo.  ( Apol.  c.  v.  ) * par  Eusèbe  ( Hist. 
Ecries.  L.  Il  )*  et  par  d’autres  écrivains  respectables,  qui 
reuvoient  là-dessus  aux  archives  du  Sénat.  La  lettre  portait 
cil  suliitance  que  : Pilate  avait  été  forcé  de  faire  mettre  en 
croix  Jésus-Christ*  pour  prévenir  un  tumulte  de  la  part  des 
Juifs*  quoique  fort  a conl  re-cneur.  ««  (br  le  monde  ««lisait-il, 
» n’a  jamais  vu  et  probablement  ne \ erra  jamais  un  homme 
» d’une  droiture  et  d’une  probité  si  extraordinaire*.  Mais 
» le  grand -prêtre et  le  Sanhédrin  ont  accompli,  en  ceci* 
■ les  oracles  de  leui*  prophètes  et  de  nos  sim  lies.  Pen- 
» dont  ou'il  fut  attaché  à la  croix , ajoutait  Pilate*  une 
• horrible  obscurité*  qui  royvraU  la  face  de  la  terre* 


de»  main»,  le  don  de  diverse»  langue».  Ce  don  «fiait  »i  commun,  à la 
aiiujncc  de  1‘F.glijr,  qu'il  en  résultait  quelquefoi»  de  la  ronlusioa 
dans  le»  assemblée»  de»  tidele»,  par  I'  ndisi  retiou  de  re*ix  qui  Pavaient 
re^u.  il  é:ail  , en  même  terns*  »i  extraordinaire,  que  celui  qui  parlait 
une  langue  étrangère,  n'avait  souvent  pas  reçu  le  don  de  1 interptèter . 
et  rdemrooucmeul  ; ce  qui  obligea  saint  Paul  d'établir  de*  rrghs  paimi 
le»  Corinthien»,  pour  ['usage  de  re*  don*.  (/.  Corinth.  xiv.  ) Enfin* 
rem  qui  w sont  donné»  pour  avoir  vvj  Jésus-Chriit  rrtsuveile,  onl  scellé 
leur  témoignage  de  leur  sang.  Jamais  faux  témoin  n’a  porté  le  iana- 
ti>me  jusque» -b 

^*)  • Celle  nuée,  dit  M.  Nicole,  qui  borna  la  vue  de*  Apctlrc»,  et 
» T*1  b**r  cacha  le  corps  de  J.  C.  montant  aux  cirux,  borna  aussi  la  ron- 
m nai  «sauce  de»  hommes  , loue  liant  le  lieu  où  il  est  Nous  savons  7/ 
» est  monté  en  eiet . et  iiK-mr  eu- Je  trot  Je  tous  Us  fieux , comme  saint 
m Paul  le  «li1  dan»  i'épitrr  aux  Kphôirn»  ( c.  4«  V.  10  ) Mai»  qurl  e»l 
» l'endroit  qu’il  a choisi  ? Est-ce  à 1 Orient,  à l'Occident , au  Midi , 
u au  Septentrion  ? C‘e»t  ce  que  personne  ne  sait.  C'est  une  chose  adini- 
*•  râble,  pourrait— il  , combien  Dieu  a eu  soin  de  cacher  aux  homme» 
a»  ce  nui  ne  servait  qu’à  nourrir  leur  curiosité  , et  rom  bien  il  a eu  soin 
» de  leur  imprimer,  par  sa  conduite  sur  eux,  l'éloignement  ou  ils 
u doivent  être,  de  s'appliquer  aux  recherches  inutile»  qui  amusent  leur 
» esprit,  u ( Essais  de  si  or.  sue  l'Ascension.  ) 


TESTAMENT.  2 

EtC  TUlg. 

» semblait  annoncer  la  distraction  do  l’univers.  Ses  dis» 
» triples,  qui  prétendent  l’avoir  vu  ressuscité  des  morts  et 

* monté  vers  le  ciel , et  qui  le  recoin  missent  pour  leur 
» Dieu,  subsistent  encore  et  montrent,  par  la  sagesse  do 
» leurs  impurs,  qu'ils  appartiennent  à un  si  excellent  maf- 

* tre.  ••  Tilrêre,  en  conséquence  de  ces  actes  (qui  n’exis- 
tent plus,  du  moins  dans  leur  pureté  originale  ) * délibéra 
de  m<* lire  Jésus  Christ  au  rang  des  Dieux,  et  en  fit  la 
proposition  au  Sénat  * qui  ta  rejeta. 

Au  reste  * le  témoignage  que  rendit  Pilate  à Jésus- 
Christ  et  à sa  doctrine  doit-if  nous  surprendre  , après 
celui  que  la  force  de  la  vérité  a «le  nos  jours  arrache  au 
plus  éloquent  des  incrédules.'’  Il  est  trop  beau  pourn’être 
pas  rapporté  ici , quoiqu'un  peu  long  «dans  les  propres 
termes  «Je  l’autour.  « La  sainteté  de  l'Evangile,  dit-il , 
» parle  a mon  coeur.  Voyez  les  livres  des  philosophe*  : 
» qu'ils  sont  nelits  auprès  de  celui-là  ! Se  peut-il  qu’ua 
«*  livre  si  sublime  et  si  simple  soit  l'ouvrage  des  hommes  ? 
» Se  peut-il  qur  celui  dont  il  fait  l’histoire  ne  soit  qu'un 
» homme  lui- même?  Est-ce  là  le  tou  d’un  enthousiaste 
» ou  «l’un  ambitieux  sectaire  ? Quelle  douceur*  quelle 
« pureté  dans  ses  moeurs  ! Quelle*  grâce  touchante  dan* 
>*  ses  instructions  ! Quelle  élévation  dans  ses  maximes! 
» Quelle  profonde  sagesse  dans  scs  discours!  Qu«*lle  pré- 
» sence  d'esprit . quelle  finesse  et  qu«‘lle  justesse  «Jans  «n 
» réponses  {Quel  empire  sur  ses  passions!  Où  est  l’homme* 
» où  est  le  sage*  qui  sait  agir,  souffrir  et  mourir  sans 
» faiblesse  et  sans  ostentation  i1  Quand  Platon  peint  son 
» juste  imaginaire  , couvert  «le  tout  l'opprobre  Ju  crime* 
» et  digne  «le  tous  les  prix  de  b vertu  ; il  peint , trait 
» pour  Irait  , Jésus-Christ  : la  ressemblance  est  si  frap- 
» paille , que  tous  les  pères  l'ont  sentie  « rl  qu’il  n'est 

• » pas  possible  de  s’y  tromper Socrate*  mourant  sans 

» douleur*  sans  ignominie*  soutint  aisément  jusqu’au 
» bout  son  personnage  \ et , si  celle  facile  mort  n’rùi 
» honoré  sa  vie  * on  douterait  si  Socrate  , avec  tout  son 
• * esprit  * fut  autre  chose  qu’un  sophiste.  Il  inventa  , dil- 
» on  , la  morale.  D'autres  avant  lui  l'avaient  nmc  en 

* pratique  ; il  ne  fit  que  dire  re  qu’ils  avaient  fait  ; il  ne 
» lit  que  mettre  en  leçons  leur*  exemples.  Aristide  avait 
» été  juste  avant  que  Socrate  eût  dit  ce  que  c'était  que 
j»  justice;  Lénnidas  était  mort  pour  son  pays»  avant  que 
» Socrate  eût  fait  un  devoir  d'aimer  b patrie  ; Sparte  était 
» sobre,  avant  que  Socr^  eût  loué  b sobriété;  avant 
» qu’il  eût  defini  b vertu, ia  Grèce  abondait  en  homme* 
m vertueux.  Mais  où  Jésus  avait- il  pris  chez  les  siens  cette 
» morale  élevée  et  pure*  dont  lui  seul  a donné  des  leçons 
» et  l’exemple?...  La  mort  de  Socrate,  philosophant  tian- 
» quillement  avec  ses  amis,  est  b plus  douce  qu'on  puisse 
» uésirrr  ; celle  de  Jésus , expirant  dans  les  tourments  , 

» injurié*  raillé*  maudit  de  tout  un  peuple , est  la  plu* 

» humble  qu'on  puisse  craipdre.  Socrate,  prenant  la 
» coupe  empoisonuée  * bénit  celui  qui  b lui  présente  et 
j*  qui  pleure*  ; Jésus  au  milieu  «l’un  supplice  affreux,  prie 
u pour  ses  bourreaux.  Ou» , si  b vie  et  la  mort  «Je  So- 
is crate  sont  d’un  sage , la  vie  et  b mort  «le  Jésus  sont 
» d’un  Dieu.  Dirons-nous  que  l'histoire  de  l'Evangile  est 
» inventée  à plaisir?  Non  , ce  n'est  pas  ainsi  qu’on  in- 
» vente;  et  le*  faits  de  Socrate  , dont  personne  ne  thsutc, 

» font  moins  attestés  que  ceux  de  JÉàt's-Cuiusi.  Au  fond 

* c’est  clu«ler  b difficulté  sans  la  d«’lruire.  Il  serait  plus 
» inconcevable  que  plusieurs  homme*  d’accord  eussent 
» fabrique  ce  livre*  qu’il  ne  l’est  qu’un  seul  en  ait  fourni 
» le  sujet.  Jamais  des  auteurs  juif*  «l’eussent  trouvé  ni  ce 
» ton  , ni  celte  morale;  et  l’Evangile  a des  caractère*  de 
» vérité  si  gramls,  si  frappants*  si  parfaitement  inîmi- 
» tables  * que  l'inventeur  en  serait  plu#  étonnant  que  le 
» héro*.  » (J. -J.  Rousseau,  Em.  3*.  v. ) 
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DE  L'F.RE  VULGAIRE. 

Amêt».  * 

33  Les  disciples,  après  l’ascension  de  leur  maître , s Y tant 
• rendus  à Jérusalem,  montent,  au  nombre  de  cent  vinei 
personnes,  U mère  de  Jésus  à leur  tète , dans  une  grande 
salle  au  dernier  étage  , pour  y attendre  en  silence  et  en 
m prières  le  Saint-Esprit,  qu’il  avait  promis  de  leur  envoyer 
C'était  le  don  qui  devait  les  remplir  de  lumières  et  de! 
force , pour  exercer  leur  mission  et  soumettre  toutes  les 
nations  au  joug  de  l’Evangile. 

Il  vaquait  cependant  une  place  dans  le  collège  aposto- 
lique par  la  mort  du  traître  Judas.  Quoique  Jésus-Christ 
n’y  eût  point  pourvu  depuis  sa  résurrection , elle  n ‘était 
point  supprimée,  parce  qu'il  était  écrit  ( Psalm . crm.  ) 
qu’elle  serait  occupée  par  un  autre.  Pour  vérifier  cette 
prédiction,  Pierre,  s’ëlant  levé,  propose  à rassemblée  de 
faire  l’élection  d’un  nouvel  apôtre.  On  y procède  inconti- 
nent ; mais  les  suffrages  se  trouvent  partagés  entre  deux 
sujets,  Joseph,  surnommé  le  Juste,  et  Mathias.  Les 
disciples  alors  s’étant  mis  en  prières , sont  inspirés  de  ?e- 
cfeurir  à la  voie  extraordinaire  du  sort  , pour  connaître 
celui  des  deux  que  le  Seigneur  a choisi  ; cl  le  sort  tombe 
sur  Matthias , qui  est  aussitôt  associé  aux  onze  apôtres. 

La  fête  de  la  Pentecôte  arrive  ; c’était  le  cinquantième 
jour  après  Pâques  , et  le  onzième  depuis  que  les  disciples 
étaient  rassemblés.  Le  malin  , vers  la  troisième  heure  ( la 
neuvième  selon  notre  usage),  un  grand  bruit,  comme 
d’un  vent  impétueux , se  tait  toul-àncoup  entendre  dans 
la  maison  où  ils  étaient  ; et  en  même  teins  ils  voyent  des- 
cendre des  langues  de  feu,  c’est-i-dire  des  flammes  poin- 
tues en  forme  de  langutfc  qui,  s'étant  partagées,  se  repo- 
sent sur  chacun  d'eux.  Dès-lors,  ils  furent  remplis  du 
Saint-Esprit,  et  commencèrent  à parler  diverses  langues, 
selon  que  cet  esprit  leur  mettait  les  paroles  dans  la 
bouche. 

11  paraît  que  le  bruit  qui  avait  agité  la  maison  , s’était 
fait  entendre  dans  toute  la  ville  ; car,  étant  sortis,  ils 
trouvèrent  une  grande  multitude  attroupée  devant  ce  lo- 
gis. C’étaient  non-seulement  des  habitants  de  Jérusalem, 
mais  des  juifs  ou  des  prosélytes  de  différentes  nations,  qui 
s’étaient  rendus  en  cette  ville  à l’occasion  de  la  fête.  Tous 
furent  épouvantés  de  ce  que  chacun  d’eux  entendait  ces 
Galiléens  parler  sa  langue  naturelle.  Comme  ils  faisaient 
différentes  conjectures  (i)  pour  expliquer  celte  merveille, 
Pierre , élevant  la  voix , leur  déclare  et  leur  montre  par 
*les  écritures,  que  c’est  l’ouvrage  du  Saint-Esprit , le  fruit 
de  la  mort  de  Jésus  qu’ils  ont  mis  en  croix , et  la  preuve 


(i)  L’une  de  res  conjecture*  était  que  les  apôtres  étaient  ivre*,  pleoi 
jÿ/rf  mas  te , porte  ia  Vlilgate,  ce  qu'on  rend  ordinairement  par  res 
mots  français:  ils  sont  itrtr  de  moàl.  Mai»  la  Pentecôte,  objet  te-1-  on  , 
tombant  au  mois  de  nui . re  n'était  pas  le  tenu  du  moàt , puisqu'on 
«ta tt  encore  loin  de  ia  vendange.  Le  grec  lève  telle  difficulté,  yXtveof  \ 
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de  sa  résurrection  ; sur  quoi  il  les  exhorte  à faire  péni- 
• tente,  et  à mériter  par  le  baptême  , avec  la  foi  au  nom 
de  Jésus , la  rémission  de  leurs  péchés  et  le  don  du  Saint- 
Esprit.  Le  fruit  de  cette  prédication  fut  la  conversion  de 
trois  mille  personnes.  Le  nombre  des  fidèles  augmenta 
chaque  jour,  et  l’union  de  cette  multitude  était  si  étroite, 
qu’elle  ne  faisait  qu’on  cœur  cl  qu’une  âme.  Tout  était 
commun  entre  eux.  Ils  vendaient  leurs  fonds  et  en  appor- 
taient le  prix  aux  apôtres,  qui  le  distribuaient  à chacun 
selon  ses  besoins.  Ils  s’assemblaient  dans  le  Temple  pour 
prier , et  dans  leurs  maisons  pour  célébrer  le  mystère  eu- 
charistique et  prendre  leur  repas  en  commun. 

Pierre  et  Jean  montant  au  Temple  rencrifctrent  a l’une 
des  portes , nommée  la  Mie  porte , ita  homme  perclus  des 
jambes  dès  sa  naissance,  qui  leur  demande  l’aumône. 
Pierre  l’ayant  envisagé,  lui  ordonne,  au  nom  de  Jésus  le 
nazaréen,  de  se  lever  et  de  marcher.  Il  se  lève  à l’instant , 
marche,  et  entre  dans  le  Temple  arec  eux  en  sautant  et 
en  louant  Dieu,  Toute  la  multitude  qui  était  dans  le  Tem- 
ple accourt  au  bruit  de  ce  miracle,  et  se  rassemble  autour 
des  deux  apôtres.  Ils  en  prennrnt  occasion  de  prêcher 
l’Evangile.  Tandis  qu’ils  pariaient  encore , le  capitaine 
des  gardes  du  Temple  et  les  Saducéens  surviennent  et  les 
arrêtent , indignés  de  ce  qu’ils  annonçaient  la  résurrection 
des  morts  en  la  personne  de  Jésus-Christ.  Comme  il  était 
tard , ils  les  mettent  en  prison  jusqu'au  lendemain.  Ce— 
jour-U,  le  conseil  des  Juifs  s’étant  assemblé  le  matin,  fait 
venir  les  apôtres,  pour  leur  demander  par  quelle  puis- 
sance ils  avaient  guéri  ce  boiteux.  Pierre  répond  sans  hé- 
siter, que  c’est  par  celle  de  Jésus  Christ.  I.c  conseil  étonné, 
leur  défend  de  parler  en  aucune  manière  de  Jésus,  et  d’en- 
seigner en  son  nom.  S'il  est  juste,  répondent  les  apôtres  , 
de  vous  obéir  plutôt  qu  ' à Dieu  , c’est  et  que  nous  vous  his- 
sons à décider.  Pour  nous , il  mus  est  impossible  de  taire  ce 
que  nous  avons  vu  et  entendu.  Les  Juifs  n’ayant  rien  à répli- 
quer , les  laissent  aller  sans  leur  faire  de  mal. 

Les  apôtres  continuent  de  prêcher  et  d appuyer  leur 
doctrine  par  des  miracles  ; double  moyen  dont  Dieu  se 
sert  pour  accroître  le  nombre  des  fidèles.  Le  grand-prêtre 
et  les  Saducéens  irrités  de  ces  progrès  de  l’Evangile , 
mettent  de  nouveau  la  main  sur  les  apôtres,  et  les  en- 
voyent  en  prison.  Mais*  un  ange  , pendant  la  nuit , leur 
ouvre  les  portes , et  leur  ordonne  d’aller  prêcher  dans  le 
Temple.  On  vient  en  avertir  le  Sanhédrin , qui  s 'était  as- 
semblé pour  les  juger.  Voilà , leur  dit-on,  ces  hommes 
qu'hier  vous  avez  fuit  emprisonner  ^ qui  enseignent  actuelle- 
ment dans  le  Temple , où  le  peupk  est  occupé  A les  entendre . 


fttuuemfiiin  tri porte-t-  L///  rosi  irres  de  fia doBi.be*  anrirns  avaient 
trois  tories  de  vio  dou*  . le  ftessmm,  fait  avec  de*  raisin*  à demi  séchés  , 
le  drfrutum , qui  était  un  vin  réduit  à moitié  par  la  cuisson,  et  k 
compose  de  vin  et  de  miel. 
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Ils  envoient  dans  la  prison  qui  se  trouve  soigneusement 
gardée,  mais  les  apôtres  ne  s'y  renrontrent  pas.  Ce  mi- 
racle ne  les  touche  point.  Ayant  fait  amener  du  Temple 
ces  prédicateurs  , ils  leur  rrprochent , par  la  hnuch#  du 
grand  - prêtre , d’avoir  contrevenu  à la  défense  du  Sanhé- 
drin. Pierre,  alors,  prenant  la  parole  pour  ses  collègues, 
justifie  pleinement  leur  conduite,  et  déclaré  avec  liberté 
qu’ils  ne  peuvent  agir  autrement.  On  délibère  de  les  faire 
mourir.  Mais  Gamaliel , docteur  de  la  Loi , respecté  de 
tout  le  monde,  empêche,  par  ses  remontrances,  cet  avis  de 
prévaloir.  On  sc  contente  de  les  faire  fouetter  au  milieu  de* 
rassemblée.  Cet  aftpnl,  reçu  pour  le  nom  de  Jésus-Christ, 
comble  de  joie  leftpôtres  f.  et  leur  inspire  une  nouvelle 
confiance  pour  reprendre  l'exercice  de  leur  ministère. 

Quelque  grande  que  fût  la'muliitudr  de  ceux  qu'ils  at- 
tiraient à la  Foi,  la  concorde  et  l'union  y étaient  si  parfaites 
qu’ils  ne  composaient,  pour  ainsi  dire,  qu’ua  creur  et 
une  âme.  Pour  abolir  entre  eux  toute  différence  de  pau- 
vres et  de  riches,  ils  mettaient,  ainsi  qu'on  4’a  dit.  tous 
leurs  biens  en  commun  , et  laissaient  aux  apôtres  le  soin 
de  les  distribuer  , ou  faire  distribuer  Mlucun  selon  ses 
besoins.  Or,  il  arriva  qu’Ananie  et  sa  femme  àaphire 
vendirent,  comme  les  autres,  leur  héritage.  Mais,  s’étanl 
concertes  ensemble,  ils  n’apportèrent  qu’une  partie  du 
prix  de  la  vente  aux  pieds  de  saint  Pierre , et  gardèrent  le 
surplus.  Interrogés  séparément  par  l’apôtre,  si  c’est  U le 
produit  entier  ae  la  vente,  ils  répondent  l’un  et  l’autre 
affirmativement , et  sur-le-champ  ils  tombent  morts  en 
• sa  présence.  Cet  événement  jette  une  grande  terreur  parmi 
les  fidèles  ; mais  quelle  horreur  ne  dul-U  pas  leur  inspirer 
du  mensonge  ! 

Quoique  les  apôtres  eussent  tout  réduit  à l'égalité,  il 
«rrivait  cependant  que , dans  la  distribution  journalière 
des  aliments,  ceux  qui  étaient  chargés  de  cette  fonction 
donnaient  la  préférence  aux  veuves  des  Hebreux , et  né- 
gligeaient celles  des  juifs  hellénistes  ou  étrangers.  Il  y 
eut  à ce  sujet  du  murmure  parmi  les  fidèles  de  cette  se- 
conde classe.  Les  apôtres  , pour  le  faire  cesser,  assemblent 
tous  les  disciples,  et  leur  proposent  d'élire  sept  hommes 
d’entre  eux,  d’une  probité  reconnue,  et  pleins  de  l’esprit 
saint,  pour  vaquer  au  ministère  des  laides,  » n’étant  pas 
» juste,  disent-ils,  que,  pour  cet  emploi,  nous  abandon - 
» nions  la  préJication  de  la  parole  de  Dieu.  • Ce  discours 
plut  à la  multitude,  et  en  conséquence  on  élut  sept  dia 
cres  ou  ministres,  à qui  les  apôtres  imposèrent  aussitôt  1rs 
mains.  Telle  est  l’institution  du  diaaonat , qui  n’eut  pas 
seulement  pour  objet  primitif  la  distribution  des  viandes 
corruptibles,  mais  aussi  celle  du  corps  et  du  sang  de  Jésus- 
Christ  , dont  la  consécration  terminait  ordinairement  les 
repas  des  premiers  fidèles. 

Etienne,  le  premier  des  sept  diacres,  homme  arm  pli 
de  grâce  et  de  force,  étonnait  par  le  grand  nombre  de 
prodiges  et  de  miracles  qu’il  faisait  parmi  le  peuple.  Or , 
' il  y avait  â Jérusalem  differentes  synagogues  , oui  étaient 
comme  autant  d’écoles  où  l’on  envoyait  les  Juifs  pour 
étudier,  de  toutes  les  provinces  du  monde  où  ils  étaient 
établis.  Dans  celle  qu’on  appelait  des  Affranchis  (i),  des 
Cyré^ens  , des  Alexandrins,  des  Cilicicns  et  des  Asia- 
tiques,.il  se  trouva  des  hommes  qui  s’élevèrent  contre 
Etienge,  et  entrèrent  en  dispute  avec  lui.  Mais  il  leur 
montra  que  Jésus-Christ  était  le  Mrssie,  par  des  preuves 
auxquelles  Us  ne  pouvaient  rien  opposer.  Dans  l'impuis- 


(l)  C’éUient  ceux  qui  avaient  êli  emmenés  captif»  à Rome  par 
Pompée,  et  qui  depuis  avaient  recouvré  leur  liberté 
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sance  de  lui  répondre,  ils  subornent  Jes  témoins  qui  l’ac- 
cusent, devant  le  Saidiédri u , d’avoir  blasphème  contre  Dieu 
et  contre  Moïse.  Amené  à ce  tribunal,  Etienne  parles 
ses  juges  avec  une  force  et  une  liberté  qui  les  met  en  fu- 
reur. Ils  se  jettent  tous  ensemble  sur  lui,  par  un  de  ces 
transports  que  l’on  appelait  jugement  de  zèle , et  l’ayant 
traîne  hors  de  la  ville , ils  le  lapident , malgré  son  inno- 
cence , comme  un  blasphémateur.  Les  tenu  uns  , suivant 
la  loi  de  Moïse,  furent  ceux  qui  lui  jetèrent  les  premières 
pierres.  Etienne,  en  mourant , sc  mil  à genoux  , et  cria  : 
Seigneur , ne  leur  imputez  point  ce  pêché  ; après  quoi  il  ren- 
dit Time.  La  mort  de  ce  juste , le*  premier  des  martyrs  , 
c’est  ainsi  qu’ou  nomma  depuis  ceux  qui  scellèrent  la  foi 
e leur  sang  ),  fut  le  signal  d’une  violente  persécution 
qui  s'éleva  contre  l’église  ue  Jérusalem.  Les  fidèles,  épou- 
vantes, sortent  de  la  capitale,  à l'exception  des  apôtres,  et 
sc  répandent  dans  la  Judée  et  dans  la  Samarie.  Mais  avant 
cette  fuite,  plusieurs  furent  emprisonnés,  et  quelques- 
uns  vraisemblablement  exécutés  à mort. 

L’un  de  ceux  qui  mouraient  le  plus  d’animosité  contre 
eux,  était  un  jeune  homme  nomme  Saul,  natif  de  Tharse, 
en  Cilicic  , l'une  des  villes  autonomes,  c'est-à-dire  qui 
se  gouvernaient  par  leurs  propres  lois;  mais  non  pas  co- 
lonie romaine  ni  municipe  ; par  conséquent  ne  donnant 
pas,  comme  quelques  uns  se  l'imaginent , à scs  citoyens 
te  droit  de  bourgeoisie  romaine;  Saul  jouissait  néanmoins 
de  ce^lroit  par  sa  naissance,  ainsi  qu’il  le  déclara  lui  même 
au  tribun  Lysias , lorsque  celui-ci  le  voulut  faire  mettre  à 
la  question  avant  de  l'avoir  jugé.  C’était  donc  parce  qu’il 
était  descendu  de  citoyens  romains.  ( Grotius.  ) Il  était 
né  juif,  de  la  tribu  de  Benjamin  , et  avait  été  élevé  à Jé- 
rusalem, par  le  docteur  Gamaliel,  dans  ta  secte  des  Phari- 
siens. Il  avait  déjà  eu  part  au  martyre  de  saint  Etienne  , 
en  gardant  les  habits  des  témoins  pendant  qu’ils  le  lapi- 
daient. S'elant  fait  ensuite  donnei  des  pouvoirs  par  les 
rinces  des  prêt  res,  il  entrait  dans  les  maisons,  en  tirait 
omwes  et  femmes,  et  les  traînait  eo  prison. 

Cependant  le  nombre  des  fidèles,  malgré  celle  persé- 
cution, se  multipliait  hors  de  Jérusalem  dans  tous  les 
lieux  où  ceux  de  celte  ville  s'étaient  répandus.  Philippe  , 
l’un  des  sept  diacres  , étant  venu  à Samarie , y prêcha  l'E- 
vangile; et  les  Samaritains,  voyantes  merveillcsqu’il  opé- 
rait? lui  prêtaient  b plus  grande  attention.  Il  y avait  parmi 
eux  un  magicien  nommé  Simon,  qui  les  avait  séduits  par 
scs  prestiges,  au  point  de  leur  persuader  qu’il  portait  en 
lui-même  b grande  vertu  de  Dieu.  Témoin  et  aamiratei  r 
des  miracles  de  Philippe  , il  crut , ou  fit  sembla  ni  de 
croire,  et  reçut  comme  les  autres  le  baptême.  Ce  succès 
de  1’Evangilc  ayant  été  rapporte  aux  apôtres,  ils  envoyèrent 
Pierre  et  Jean  pour  imposer  1rs  mains  aux  nouveaux  con- 
vertis, afin  nu  ils  reçussent  le  Saint-Esprit;  car  n’étant 
quedberr,  Philippe  ne  pouvait  exercer  celte  fonction, 
réservée  aux  apôlrcs  et  à leurs  successeurs.  C’est  ce  qu'on 
a depuis  appelé  le  sacrement  de  confirmation. 

L effet  visible  de  ce  sacrement  fui  tel,  dans  ceux  à qui 
les  deux  apôtres  le  conférèrent , qu  aussitôt  après  l’avoir 
reçu  ils  commencèrent  à prophétiser,  à parler  diverse* 
langues,  et  a faire  des  miracles.  Simon,  hors  delui-méme 
à la  vue  de  ce  changement,  offre  de  l'argent  aux  Apôtres 

Four  acquérir  le  pouvoir  de  donner  le  Saint-Esprit  par 
imposition  des  mains.  Saint  Pierre  rejette  avec  horreur  sa 
proposition,  et  le  inaudit.  Simon,  depuis  ce  teins,  devint 
l’ennemi  des  Apôtres.  Il  fit  une  secte  particulière,  ensei- 
gnant qu’il  étàit  la  souveraine  puissance  qui  avait  paru 
chez  les  Samaritains  comme  père,  chez  les  Juifs  comme 
fils,  chez  les  Gentils  comme  Saint-Esprit.  A ces  absur- 
dité*, il  joignait  d'autres  extravagances  qui , à la  faveur  de 
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sespresliges,  ne  laissèrent  pas  de  faire  illusion  à beaucoup 
d'esprits  crédules.  C’est  fe  premier  hérésiarque.  Un  a 
donné  le  nom  de  Simoniaques  à tous  ceux  qui,  dans  la 
suite,  ont  employé  non-seulement  les  présents,  mais  les 
services  et  les  sollicitations  directes  ou  indirectes  pour 
entrer  dans  le  ministère  ecclésiastique. 

Les  Apôtres.  après  avoir  instruit  les  fidèles  de  Sanva- 
rie^  et  Jkrcché  l'Evangile  dans  les  villages  d’alentour,  s’en 
retournèrent  à Jérusalem. 

Philippe,  de  son  côté,  se  rend,  par  l’ordre  d'un  ange, 
sur  le  chemin  qui  descend  de  Jérusalem  à Gaza,  dans 'lin 
lieu  désert.  Il  y rencontre  l'intendant  de  Landare,  reine 
d'Ethiopie,  qui  revenait  de  Jérusalem,  monté  sur  son 
char,  et  lisait  le  prophète  Isaïe.  C’était  un  prosélyte  qui 
était  venu  adorer  le  Seigneur  dans  son  temple,  peut-être 
à l’occasion  de  qurlquc  solennité.  Ij  reine,  dont  il  était 
officier,  régnait  dans  la  péninsule  de  Méroé,  au-dessus  et 
au  midi  de  l'Egypte  ; et  le  nom  que  nous  lui  donnons  d'a- 
près l’Ecriture,  était  un  nom  générique,  comme  celui  de 
Pharaon  pour  les  rois  d’E^pte.  Philippe,  connaissant  par 
révélation  ce  que  l’intendant  lisait,  lui  drmandc  s'il  croit 
l’entendre.  «Comment  le  pourrais-je,  répondit-il,  sans 
» le  secours  d’un  interprète?  « Philippe,  à sa  prière,  monte 
auprès  de  lui.  L’endroit  qui  l'occupait  en  ce  moment  était 
celui-ci  : Il  a été  mené  comme  une  brebis  à la  boucherie , et 

* il  n'a  point  ouvert  la  bouche , non  plus  qu’un  agneau  qui 
demeure  muet  devant  celui  qui  le  tond , etc.  (Isaïe  XIII , 7), 
Philippe  lui  montre  qu’il  s’agit  b non  du  Prophète,  mais 
de  Jrsus-Christ , et  lui  explique  en  abrégé  toute  la  doc- 
trine de  l’Evangile.  L’intendant  rortvaiucu , demande  le 
baptême.  Ils  descendent  ensemble  dans  un  ruisseau  qui 
se  rencontre  sur  la  route.  Philippe,  après  l’avoir  baptise, 
disparaît,  et  se  trouve  transporté  tout-à-coup  dans  La  ville 
d’Azot,  éloignée  de  neuf  à dix  licui*9  de  Gaza. 

34  C’est  ainsi  que  l’Evangile  fructifiait  au  milieu  des  |>er- 
- acculions.  Saul , toujours  acharné  à la  recherche  des  fidèles, 
ne  se  contente  pas  de  les  poursuivre  en  Judee.  Apprenant 
qu'ils  sont  en  grand  nombre  à Damas , il  part  avec  des 
lettres  du  grand-prêtre  aux  synagogues  de  cette  ville, 

„ pour  lui  amener  ceux  qu’il  y rencontrera.  Damas  n'appar- 
tenait point  aux  Juifs;  mais  A rétas,  qui  en  était  le  roi,  leur 
permettait  d’y  vérre  selon  leur  loi,  et  de  punir  ceux  de 
leur  nation  qui  la  violaient.  i«e  zèle  aveugle  de  Raul  s’en- 
flamme à mesure  qu’il  avance.  U n’etait  pat  loin  de  Damas, 
lorsqu’au  milieu  du  jour  une  lumière  céleste  le  frappe  et 
le  terrasse  en  l’éblouissant.  11  entend  Jésus  en  même  lems, 
qui  se  plaint  de  ce  qn’il  le  persécuté  dans  ses  saints.  Saul 
lui  demande  ce  qu’il  doit  faire.  Jésus  lui  répond  qu’il  l’ap- 
prendra lorsqu’il  sera  dans  la  ville.  Se*  gens  te  relèvent; 
mais  comme  il  ne  voyait  plus,  ils  le  conduisent  par  la 
main  à Damas.  Après  ÿ Itrè  resté  trois  jours,  dans  le  jeûne 
et  la  prière,  il  reçoit  1a  visite  cfAnanie,  l’un  des  fidèles 
de  Damas,  qui  vient,  par  l’ordre  de  Dieu,  lui  imposer  1rs 
mains  pour  recouvrer  la  vue,  apr»x  quoi  il  le  baptise. 
Saul  aussitôt,  «empli  du  Saint  Esprit,  devient  un  apôtre 
fervent,  et  commence  à prêcher  Jésus  Christ  dans  les  sy- 
nagogues de  Damas,  au  grand  étonpement  des  Juifs  et 
des  fidèles,  qui  savaient  te  Sujet  pour  lequel  il  était  venu. 
Après  avoir  fait  quelques  prosélytes  dans  cette  ville,  il 
passe  dans  L'Arabie  voisine,  revient  à Damas,  et  con- 
tinue, pendant  ! rois  ans,  dV  exercer  son  ministère , dispu- 
tant avec  les  plus  habiles  a entre  les  Juifs,  et  tes  confon- 
• daut  par  Pautorilé  des  saintes  Ecritures.  L’Eglise,  cepen- 
dant, avait  recouvré  la  paix  dans  toute  la  Palestine,  et  pre- 
nait tods  les  jours  de  nouveaux  accroissements.  Saint 
Pierre,  étant  sorti  de  Jérusalem,  parcourt  ce  pays  de  ville 
en  ville,  pour  affermir  les  frères  dans  la  grâce  qu’ils  avaient 
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reçue.  Etant  à Lvdde,  nommée  depuis  Diospolis,  on  lui 

firésenta  on  paralytique  , étendu  depuis  huit  an*  sur  sou 
il , sans  pouvoir  faire  usage  de  ses  membres.  Il  s’appelait 
• Enée.  Pierre  lui  dit  de  se  lever,  et  de  faire  lui-méme  son 
lit,  en  preuve  d’une  parfaite  guérison.  Il  se  lève  aussitôt , 
fait  son  lit , et  ce  miracle  produit  la  conversion  de  tous  L'a 
habitants,  non  seulement  de  Lydde,  mais  de  U Sarone, 
canton  qui  s'étendait  sur  la  Méditerranée  depuis  celle 
ville  jusqu’à  Césarée. 

35  Un  apprit  à Juppé,  qui  n'est  qu’à  quatre  lieues  de  Lydde, 
* sur  la  mer,  la  guérison  que  saint  Pierre  venait  d’y  opérer. 
Celte  nouvelle  concourut  avec  événement  qui  plon- 
geait dans  le  deuil  les  «pauvre*  de  Joppéj  Une  femme 
pieuse,  nommée  Tabitbe , qui  le*  soutenait  par  ses  aimtô 
nés,  venait  d'y  rendre  l’esprit.  Les  fidèles  députent  aus- 
sitôt à saint  Pierre , pour  rengager  à se  rendre  dans  leur 
ville.  Il  part,  arrive  dans  la  chambre  ou  était  exposé  te 
corps  de  Tabithe , environné  des  veuves  éplorées  qu’elle 
avait  vêtues.  Ayant  fait  sortir  tout  le  monde , il  se  met  en 
prières;  puis  se  tournant  vers  le  corps  de  Tabithe,  il  lui 
commaudfrte  se  lever;  ce  qui  est  effectue sur-le  champ. 

Pendant  le  séjour  que  Pierre  fil  à Juppé  (car  il  y de- 
meura plusieurs  jours),  il  eut  uue  vision  singulière,  en 
faisant  sa  prière  vers  le  midi , sur  le  toit  de  la  maison  où 
il  logeait.  Il  était  à jeun,  et  toul-à-coup  il  se  sentit  un 
grand  besoin  de  manger.  Dans  te  même  teins,  il  voit  des- 
cendre du  ciel  une  grande  nappe  liée  par  les  quatre  coins, 
et  remplie  de  toutes  sortes  d'animaux,  purs  et  impurs.  Une 
voix  incontinent  lui  cric  de  tuer  et  de  manger  de  tout  in- 
différemment. Pierre  s’en  excuse,  en  disant  au  Seigneur 
que  jamais  rien  d’impur  n’est  entré  dans  sa  bouche.  » N'ap- 
1*  pelez  pas  impur,  reprend  la  voix,  ce  que  Dieu  a puri- 
■ fié  ».  Celle  vision  fut  répétée  jusqu'à  trois  fois  de  unité, 
après  quoi  la  nappe  fut  enlevée  au  ciel,  et  ne  reparut  plus. 
L apôtre  hésitant  sur  ce  qu’il  venait  de  voir,  la  même 
voix  l’avertit  que  trois  hommes  viennent  le  chercher,  et 
lui  dit  de  ne  pas  faire  difficulté  de  partir  avec  eux.  Celaient 
des  envoyés  d'un  centurion  de  teiaréc,  nommé  Corneille, 
homme  religieux  et  faisant  de  grandes  aumônes,  à qui  te 
Seigneur , dans  une  autre  vision , avait  commande  de  faire 
venir  Pierre  pour  lui  enseigner  la  voie  du  salut.  Pierre  le» 
reçoit , et  1e  lendemain  il  les  accompagne  à leur  retour. 
Arrivé  chez  Corneille,  il  l'instruit , avec  toute  sa  maivm, 
de  la  vérité  de  l'Evangile.  Tandis  qu'il  parle,  te  Saint- 
Esprit  descend  sur  ceux  qu'il  catéchisait,  au  graud  étonne- 
ment des  JuifWiu’il  avait  amenés  avec  lui  ; car  ils  s'imagi- 
naient que  1e  salut  n’était  que  pour  leur  nation,  ou  ceux 
qui  s’y  étaient  agrégés  en  observant  la  loi  de  Moïse. 

36*  De  Césarée,  saint  Pierre  sc  rendit  à Antioche,  où  il 
fonda  une  église  dont  il  remplit  te  siège.  C’est  ce  qu’en- 
yignrntdiserteim’iit  Urigène,  Eusèbe,  saint  Clirysosl Ame, 
saint  Grégoire-le  Grand,  et  tous  les  anciens,  à un  très- 
petit  nombre  près.  Mais  il  faut  dire  que  cette  Eglise  ne  fut 
d'abord  composée  que  de  juifs.  Par-là,  sc  concilient  les 
autorités  qu’on  vient  de  citer,  avec  ce  qui  est  rapporté  dans 
S.  Luc  ( Aci.  XI.  ao).  de  la  prédication  de  ces  fidèle* 
de  la  Cyrénaïque  et  de  Chypre,  lesquels  étant  venus  ver* 
Lan  4.  à Antioche,  v firent  connaître  le  seigneur  Jésus 
aux  Gentils:  ce  que  l'église  de  Jérusalem,  <Tit  le  même 
• écrivain,  ayant  appris,  elle  envoya  Barnabe  pour  donner 
la  perfection  à cet  «livre. 

L.  Vitellius , gouverneur  de  Syrie,  vient  à Jérusalem 
xers  les  fêles  de  Pâques.  Sensible  à la  rérrpiion  honorable 
qu’on  lui  fit,  il  remit  aux  habitants  le  druit  qu’on,  prenait 
sur  les  fruits  qui  se  vendaient  dans  tes  marchés  , et  |>crmit 
aux  prêtre*  de  garder  l’éphod  et  tous  tes  ornements  du 
graud -prêtre,  qui  étaient  alors  dans  la  forteresse  Jnlonia , 
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sous  la  garde  dun  officier  romani  ; il  déposa  dans  le  même 
teins  le  grand-prêtre  Caïphc,  et  mit  en  »a  place,  Jonatlias, 
"fils  d'Anauus,  après  quoi  il  reprit  le  cliennn  d Anl-«»che. 

Mort  de  Philippe  le  tétiarque,  frère  d’Herode-Anti 
-pas,  4 Juliade,  sa  capitale,  située  Su  l'embouchure  du 
Jourdain  dans  la  mer  Morte.  iTi  tait  alors  dans  b trente- 
septième  année  de  son  régne,  qui  concourait  avec  b vingt- 
deuxième  de  celui  de  libère,  suivant  la  vraie  leçon  de 
Joscphe  (Antiq.  liv.  xviu.  çh.  4)-  Comme  il  ne  laissait 
point  d’enfants  de  Salomé , sa  femme , et  sa  nièce  du  cdté 
paternel  (fille  d’Hérode-Philippe  et  dtleiodbJe) , ses 
étals  furent  réunis  au  gouverueincnl  de  Syrie.  Salome  se 
remaria  depuis  4 son  rou-siu  germain  Aristouule , fils  d'Hé-  ; 
rode  , roi  de  Cakide,  frère  d’Agrippa  et  d’Hérodiade , et  ■ 
en  eut  plusieurs  enfants. 

Un  imposteur  si‘Uuit  les  Samaritains,  et  leur  persuade 
de  s’assembler  avec:  lui  sur  le  Mont-Garisiin,  promettant 
de  leur  montrer  les  vases  sacrés  que  Moïse,  disait  il,  y 
avait  déposes.  Pilate,  apprenant  cet  attroupement  de  gens 
* armes , envoie  contre  eux  de  la  cavalesie  et  de  l'infanterie, 

qui,  les  ayant  attaqués,  le»  mirent  en  fuite.  On  fit  parmi 
eux  plusieurs  prisonniers,  dont  les  principaux  furent  pu- 
nis uc  mort  par  ordre  du  préfet.  Les  chefs  des  Samaritains 
irrité»  de  ce  traitement , eu  portent  leurs  plaintes  4 Vitel- 
liu5,  gouverneur  de  Syrie,  Joui  celui  de  Judée  relevait. 
Ils  allèguent  en  même  tenu  d'autres  griefs  contre  Pilate; 
sur  quoi  Yitcllius  lui  ordouue  de  se  rendre  4 Home, 
pour  répondre  à ces  accusations. 

Arëlas,  roi  de  Petrée,  n’avait  pas  oublié  l’affront  qu’Hé- 
rode-Antipas  avait  fait  à*»a  fille,  en  b répudiant  pour 
épouser  HerodiaJe. -S'etant  mis  eu  forces  pour  le  com- 
battre avec  succès,  il  lui  déebra  1a  guerre,  et  remporta 
sur  lui  une  victoire  qui  fut  regardée  par  les  Juifs,  dit  Jo- 
seplie  (/fo/iy.  liv.  xvm.  ch.  5),  comme  b juste  punition 
de  la  mort  de  Jean-Baptiste.  Hërode  mande  sa  défaite  à 
Tibère,  qui  donne  ordre  à Vitellius  de  marcher  confie 
Aretas,  et  de  le  faire  transporter  chargé  de  chaîne»  à Borne, 
ou  de  lui  envoyer  sa  tète. 

Vitellius»  a)ant  levé  dés  troupes, se  met  en  campagne 
pour  aller  faire  le  siège  de  Petra.  Mais,  ayant  appris  à Je- 
nisalem  la  mort  de  Tibère,  arrivée  le  iti  ifiars  de  l'an  3; 
de  l'èrc  chrétienne , il  licencie  son  armée , et  s’en  re- 
tourne. 

Pierre,  après  avoir  parcouru  b Syrie  et  la  Jud)e  , étant 
arrivé  à Jérusalem,  plusieurs  des  Juifs  convertis,  infor- 
més qu’il  avait  demeuré  quelque  tenu  chez  le  centurion 
Corneille,  lui  font  de*  reproches  d'etre  entré  chez  des 
* incirconcis,  et  d’avoir  mange  avec  eux.  L’apotre  se  justi- 
fie modestement,  en  rendant  compte  de  ce  qui  avait  pré- 
cédé le  baptême  de  Corueille,  et  4a  multitude  se  tut, 
admirant  la  bouté  du  Seigneur,  qui  avait  aussi  appelé  les 
* Gentils  au  salut. 

37  Les  progrès  journaliers  que  b prédication  de  Paul , ci- 
devant  nommé  Saul , faisait  depuis  trois  ans  à Damas  , et 
l’état  florissant  de  l'Eglise  qu’il  y avait  formée,  mirent 
enfin  le  comble  à la  lureur  des  Juifs  quittaient  restes 
incrédules.  11»  gagnèrent  le  ministre  d’Arélas,  pour  le  faire 
arrêter,  dans  le  desseiu  de  le  faire  mourir.  Ce  prince, 
étant  alors  en  guerre  avec  llerode  le  tétrarque  et  1rs 
Romains,  iaisa  il  garder  exactement  les  portes  de  la  ville, 
de  near4u'il  n’y  entrât  quelque  espion,  ou  qu'il  11  en 
sortit  quelque  transfuge.  Il  y a Je  l'apparence  que  les  Juifs , 
pour  perdre  Paul  dans  l’esprit  du  roi,  l'accusèrent  d’in- 
leUigeace  avec  Ig*  Romains.  Quoi  qu'il  en  soit,  les  disci- 
ples , instruits  de  leur  complot,  le  firent  échouer,  en  des- 
cendant i’apùtre  dau*  une  corbeille,  par  une  fenêtre  qui! 
donnait  sur  le*  champs,  . 
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De  Damas,  Paul  se  rendit  à Jérusalem.  Sa  conversion 
n’y  était  encore  guère  connue , quoique  b distance  de 
l'une  de  res  villes  à l'autre  ne  soit  que  de  soixante-quinze 
lieues.  Mais  b guerre  ayant  interrompu  le  commerce  ery* 
t relies , cette  ignorance  u'a  rien  de  surprenant.  L’arrivée 
de  Paul  fit  trembler  les  fidèles  de  Jérusalem  , en  leur  rap- 
pcbnt  le  souvenir  des  persécutions  qu’il  avait  exercées 
contre  eux.  Barnabe  qui  avait  été,  dit-on,  4 l’école  de 
Gamaliel  avec  lui , .dissipa  cette  crainte  en  leur  racontant 
le  miracle  de  sa  conversion.  Le  principal  objet  de  Paul  , 
dans  ce  voyage,  était  de  voir  Pierre,  chef  de  l’aposto- 
lat, et  de  conférer  avec  lui  sur  l'Évangile.  Us  se  virent  ; et 
pendant  les  quinze  jours  qu'ils  furent  ensemble , Pierre 
n’apprit  rien  de  nouveau  à son  collègue  , touchant  b voie 
du  Seigneur.  Paul  vil  aussi  dans  le  même  teins  Jacques, 
frère  f c'est-à-dire  cousin},  du  Seigneur,  et  évêque  de 
Jérusalem.  Ce  furent  les  deux  seuls  apôtres  qu’il  visita; 
les  autres,  sans  doute,  étaient  alors  absents.  Durant  ce  sé- 
jour, il  ne  négligea  point  l’exercice  de  b prédication.  Il 
parlait  qux  juils  hellénistes,  dont  il  ëlaîl  plus  parliculiè- 
icmcut  connu , comme  étant  de  leur  nombre,  et  disputait 
avec  eux.  Mais , comme  il  priait  un  jour  dans  le  Temple, 
Jésus  lui  apparat  dans  une  vision , et  lui  ordonna  de  sor- 
tir au  plutôt  de  b ville,  parue  que  son  témoignage  n’y 
serait  point  reçu.  Eu  effet , loin  de  se  rendre  à se»  taisons, 
les  Juifs  cherchaient  à le  faire  mourir,  ou  en  trahison,  ou 
par  le  jugement  de  zèle , comme  ils  avaient  fait  4 l'égard  de 

Etienne.  Leur  dessein  ayant  transpiré , 1rs  frères  emme- 
nèrent Paul  4 Césarec,  et  de  14  le  conduisirent  par  b Sy- 
rie 4 Tharse , sa  patrie.  H y annonça  l'Evangile  à ses  com- 
patriotes, suivant  saint  Chrysostôme , plus  croyable  en 
ceb  qu’Origèue,  qui  préteflu  qu’il  s’abstint  d'y  prêcher, 
par  b raison  qu’un  prophète  n’est  jamais  bien  venu  dans 
sa  patrie. 

38  Retour  triomphant  d'Hé  rode- Agrippa , que  saint  T.uc 
nomme  simplement  Hérode , fils  d'Anstobule , en  Judée. 
Ce  prince  avait  déjà  éprouve  bien  des  vicissitudes.  S’étant 
rendu  à Rome,  avec  Bérénice,  sa  mère,  peu  detems  avant 
la  mort  d’HérodeJe-Grand , il  y devint  l’ami  particulier 
de  Dru$us»  fils  de  Tibère,  et  vY*cut  avec  lui  dans  une 
grande  familiarité.  Tant  que  sa  mère  fut  vivante,  elle  le 
contînt  dans  les  bornes  de  b modération.  Mais  après  b 
mort  de  cette  princesse , il  se  monta  sur  un  ton  de  dé- 
pense qui  surpassait  de  beaucoup  ses  facultés.  Bientôt  scs 
largesses  excessives,  le  luxe  de  sa  table  et  le  faste  de  ses 
équipages  , le  réduisirent  4 un  état  d’indigence  qui  ne  lut 
pmuil  plus  de  demeurer  4 Rotne.  Il  en  partit  donc  pour 
retourner  en  Palestine,  et  alla  se  confiner  dam  un  châ- 
teau voisin  de  Malatha,  dans  l'idumée  Li . réfléchissant 
sur  ses  dettes  et  sur  rimpui.ssance  où  il  était  de  les  acquit- 
ter, il  peusail  , dans  son  désespoir  , 4 se  donner  b mort. 
Cypros,  sa  femme,  s'étant  aperçue  de  son  dessein  en  fit 
part  4 tlérodiade,  sa  sœur,  qui , de  concert  avec.  Iférode- 
AnlijKis,  suri  époux , lui  assigna  pour  sa  demeure  la  villa 
de  Tibériade,  avec  un  revenu  honnête  pour  son  entre- 
tien- Mais  sa  dissipation  l’ayant  bientôt  replongé  dans  la 
misère  , il  reprit  b roule  de  Rome,  après  avoir  emprunté 
de  Pierre,  affranchi  de  Bérénice,  une  somme  pour  les 
frais  de  son  voyage.  Urusus  n’était  plus  ; mais  Agrippa 
retrouva  les  mêmes  sentiment»  qu'il  avait  eus  pour  lui 
dans  Caius  Caligula.  Leur  liaison  fut  pour  L prince  juif 
b cause  d’un  nouveau  revers.  Un  jour  qu’il»  »e  prome- 
naient ensemble,  montés  sur  le  même  char  , l’entretien 
étant  tombé  sur  Tibère,  Agrippa  prb  Dieu  d'ôter  au 
plutôt  l'empire  4 celui-ci,  pour  le  taire  passer  4 Caius, 
nui  eu  était,  selon  lui  , plus  digne.  Eutychu»,  coctier 
u Agrippa  j entendit  ce  souhait!  et  sc  lut  pour  lois.  Mais 
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quelque  terni  après  , son  maître  l’avant  livré  au  préfet  de 
Home  pour  un  vol  qu’il  lui  avait  fait , il  demanda  d'être 
mené  à 1*  Empereur,  ayant , disait -il , un  secret  important 
à lui  révéler.  On  le  conduit  a Caprée,  où  d'abord  il  fut 
mis  dans  les  fers.  Mais,  au  bout  de  quelque  Iras , ayant  etc 
présente  à Tibère,  il  lui  découvrit  ce  qu’il  avait  oui  dire 
a son  maître.  Tibère  le  renvoie  , et  mande  à Rome  qu’on 
mette  en  prison  Agrippe.  Sa  captivité  ne  fut  pas  longue. 
Tibère  étant  mort  peu  de  tenu  après  , Caligub . son  suc- 
cesseur, tira  de  sa  prison  le  prince  juif,  et  l'ayant  fait 
venir  auprès  de  lui , il  lui  mit  le  diadème  sur  la  tête  eu 
le  déclarant  roi  de  la  lélrarchie  de  Philippe  et  de  celle 
de  Lysanias.  A ces  marques  d’affection , il  ajouta  le  pré- 
sent d’une  chaîne  d’or  du  poids  de  celle  de  fer  qu’il 
avait  portée.  En  passant  par  Alexandrie,  Agrippa  fut  in- 
sulté par  le  peuple  avec  d'autant  plus  de  licence,  qu’il 
était  appuyé  du  gouverneur  Fiacrus , jaloux  de  la  pros- 


Sersécution.  De  cinq  quartiers  dont  était  composée  Alexau- 
rie,  deux  étaient  appelés  judaïques  , parce  nu’ils  étaient 
principalement  habités  par  des  juifs,  quoiqu'il  y en  eût 
encore  plusieurs  répandus  dans  les  autres.  On  les  réduisit 
à un  seul  Quartier  après  avoir  pillé  leurs  maisons,  et  on 
leur  interdit  tonte  sorte  de  métiers  ; ce  qui  fit  qu’un 
grand  nombre  d’entre  eux  demeurèrent  sans  domicile  et 
sans  moyen  de  subsister.  On  fit  plus  ; on  abolit  leurs  sy- 
nagogues , on  fes  déclara , par  édit  du  préfet  , étrangers, 
et  privés  non-seulement  des  privilèges  des  citoyens,  mais 
du  droit  d’actionner  cq  justice,  soit  en  demandant , soit 
en  défendant.  Enfin,  pour  mettre  le  comble  aux  malheurs 
de  cette  nation , plusieurs  furent  jetés  dans  des  cachots, 
et  de  là  conduits  au  dernier  supplice,  après  avoir  essuyé 
la  plupart  une  cruelle  flagellation  : il  y eut  même  «les 
femmes  qui  furent  mises  à la  torture.  I.  empereur  apprit 
avec  joie  ces  traitements  horribles,  parce  qu’il  savait  que 
les  Juifs  n’étaient  pas  disposés  à lui  rendre  les  honneurs 
divins.  ( Philo  inrlac.  ) Tels  furent  les  préludes  de  la 
reng'-ance  terrible  que  Dieu  préparait  à celte  nation,  pour 
expier  le  déicide  qu’elle  avait  commis  dans  ^ personne 
de  son  fils.  Sa  justice  ne  permit  pas  néanmoins  que  l’au- 
teur de  cette  affreuse  tragédie  recueillit  le  fruit  de  sa 
méchanceté.  Flaccus  s’ctail  flatté  de  regagner  par  là  les 
bonnes  grâces  de  Caligula , dont  la  mère  avait  été  b vic- 
time de  ses  perfides  délations;  il  se  trompa.  Le  centurion 
IUssus,  envoyé  par  l’empereur  en  Egypte,  l'arrêta  dans 
Alexandrie , au  milieu  d’uu  festin  quil  donnait  pendant 
b Scénopégie,  ou  fête  des  Tabernacles  des  Juifs,  et  l'amena 
chargé  de  chaînes  à Rome.  De  là,  il  fut  relégué  dans  l’île 
d’Andros,  où,  peu  de  teins  après,  il  fut  mis  à mort  par 
ordre  de  l’empereur. 

Agrippa  n’avait  pas  été  spectateur  des  cruautés  exercées 
dans  Alexandrie  contre  sa  nation.  Après  les  outrages  per- 
sonnels que  les  Alexandrins  lui  avaient  faits  , il  s’elait 

O traient  rembarqué  pour  gagner  ses  nouveaux  états. 

iade,  sa  sreur,  ne  le  vil  passant  une  extrême  ja- 
lousie, décoré  de  1a  royauté.  Pour  ne  pas  lui  être  inté- 
rieure en  dignité , cette  princesse  engage  Herode-Ànti- 
3q  pas , son  époux  , d'aller  solliciter  à Rome  le  même  litre. 
J 11  part , mais  Agrippa  le  fait  suivre  par  Fortunatus , son 
affranchi , arec  une  lettre  pour  l’empereur  , dans  laquelle 
il  accuse  Ilérode  d'intelligence  avec  les  Parthes.  L’empe- 
reur, sur  cette  accusation,  relègue  Antipas  à Lyon.  Bien- 
tôt après,  ennuyé  de  son  exil  il  se  sauve  avec  sa  femme  en 
Espagne,  où  ils  périrent  tous  deux  misérablement,  suivant 
9 taux  Hégésipc.  ( Ut  txcià.  Hurotoi.  L.  a , c.  a.  ) La 


lie  Tulf . 

tétrarchie  d’Hérode  et  tous  ses  biens  furent  donnés  par 
l’empereur  au  roi  Agrippa. 

Pilate,  à qui  l’empereur  avait  ôté,  l’année  précédente, 
le  gouvernement  de  Judée,  pour  ses  malversations,  dé- 
vore de  chagrins , sp  donne  lui-même  b mort,  b troi- 
sième année  de  b 204*.  olympiade  , suivant  Eusèbe  , ce 

3ui  revient  à l’an  3g  ou  4°  de  Jésus-Christ.  Adon,  rvêque 
e Vienne  , au  neuvième  siècle,  dit  qu’il  mourut  en  cette 
ville , où  il  avait  été  envoyé  en  exil. 

Caligula  voulant  se  faire  adorer  comme  un  Dieu  , des 
étrangers  établis  à Jamnia,  dans  b Judée  , lui  érigent  à la 
hâte  un  autel  de  briques , qui  est  aussitôt  renversé  par  les 
Juifs.  C’était  le  préfet  Capiton,  homme  avare,  qui  avait 
sourdraient  excité  celle  nous  elle  scène  pour  avoir  occa- 
sion de  piller  Ies^Juifs  ; il  mande  aussitôt  à l’empereur 
l’attentai  qu’ils  viennent  de  rommettre  , et  le  revêt  «les 
couleurs  les  plus  noires  que  b calomnie  peut  imaginer. 
Caligub,  par  son  rescrit , charge  Pétrone,  gouverneur  de 
Syrie  , de  faire  placer  un  colosse  doré  dans  le  temple  de 
4o  Jérusalem.  Pétrone,  homme  judicieux,  prévoyant  la  ré- 
volte que  cette  entreprise  ne  manquerait  pas  «l’occasionner, 
non-seulement  dans  la  Ju«lée,  mais  parmi  cette  multitude 
infinir  de  Juifs  répandus  dans  toutes  les  autres  parlirs  de 
l’empire,  use  de  débit,  et  au  lieu  de  faire  transporter  à 
Jérusalem  une  «le  ces  statues  colossales  qui  se  irouvai«*nt 
dans  le»  provinces  voisines,  il  fait  venir  les  plus  habiles 
ouvriers  de  Phénicie , et  traite  avec  eux  pour  en  fondre 
une  nouvelle  à Sidon,  avec  les  matières  qu’il  s’engage  à 
leur  fournir. 

Tandis  qu'on  travaillent  la  statue,  il  s’élève  une  sédi- 
tion à ce  sujet , entre  les  citoyens  d’Alexandrie  et  les  Juifs. 
On  envoie  de  part  et  d'autre  cinq  députés  à l’empereur. 
Le  grammairien  Appion , declamatcur  aussi  vain  que 
bruyant , appelé  pour  cette  rai>on  , le  Tambour  du  Monde , 
par  Tibère , fut  mis  à b tête  «l«*s  premiers . Philon , le 

Iilus  savant  des  Juifs,  fut  le  chef  des  sccon«Js.  Arrivés  à 
tome,  ceux-ci  se  présentèrent  devant  l’empereur,  dans  le 
champ  «le  Mars  , comme  il  sortait  des  jardins  de  sa  mère. 
I.a  manière  honnête  dont  il  les  accueillit , et  b promesse 
qu’il  leur  fit  faire  par  Romulus,  introducteur  des  ambas- 
sadeurs* de  les  entendre  et  d’examiner  leur  affaire  à ses 
premiers  moments  de  loisir,  les  remplirent  de  confiance, 
excepte  Philon,  à qui  son  âge  et  son  «*xpérience  rendirent 
s décries  ces  gramlcs  démonstrations.  L’évenement  fit 
voir  qu’il  ne  s’élail  point  trompé.  Lrs  députés  des  Juifs 
ayant  suivi  Caligub  dans  un  voyage  qu’il  fit  à Pouzxoles, 
y apprirent  l’ordre  réitéré  qu’il  avait  donné  de  placer  une 
statue  colossale  de  Jupiter  dans  le  Temple.  Philon  , dans 
le  récit  qu'il  fait  de  cette  députation  , n’a  point  de  termes 
pour  exprimera  désolation  dont  lui  et  ses  collègues  fu- 
rent alors  frappés.  Il  en  était  de  même  en  Judée.  Vieil- 
lards, jeunes-gens,  femmes,  enfants,  tous  abandonnèrent 
leurs  foyers  pour  aller  en  Phénicie  se  jeter  aux  pieds  de 
Pétrone  , et  le  prier  de  leur  ôter  U vie  plutôt  que  de  vio- 
ler b sainteté  du  Temple.  Pétrone,  touché  «le  cette  cons- 
lernatiffh , en  instruisit  l’empereur  par  lettres , et  «Je- 
manda  un  delai  pour  ne  pas  pousser  à bout  une  nation 
qu’il  était  à propos  de  ménager.  Agrippa  , qni  vivait  dans 
b sécurité  à Rome,  où  il  était  revenu  l’an  38,  apprend 
de  Caligub  ce  qui  se  passe  dans  son  pays  , o»  tombe  éva- 
noui à cette  nouvelle.  On  l'emporte  cne*  lui  à demi  mort. 
Revenu  à lui-même,  il  écrit  à l’empereur,  dans  les  termes 
les  plus  humbles  et  les  plus  pressants,  en  faveur  de  sa 
nation.  Fléchi  par  ses  prières , Caligub,  dans  sa  réponse 
à Pétrone  , consent  qu’on  s'abstienne  de  placer  une  statue 
dans  Jérusalem  ; mais  il  n'étend  pas  celte  condescen- 
dance aux  autres  villes  de  b Judée.  La  mort  de  cet  iu- 
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4 1 sensé,  arrivée  le  ?4  janvier  «le  l'an  4*  » delivre  les  Juifs 
des  alarmes  qu'il  leur  avait  causées. 

, Claude,  déclaré  empereur  le  a?»  janvier,  nomme  Agrippa 

roi  de  Judée,  et  HeroJc  , son  fière  , roi  de  Calcide.  Il 
donne , à la  demande  du  premier , deux  édits  en  faveur 
des  Juifs;  l'un,  pour  rétablir  ou  confirmer  ceux  d'Alexan- 
drie dans  les  droits  dont  ils  jouissaient  sous  le  régne  d’Au- 
guste ; l’autre,  par  lequel  il  leur  accorde  le  libre  exercice 
de  leur  religion  dans  toute  l'élemlue  de  l'empire.  Mais 
il  ne  veut  point  qu'ils  tiennent  d'asscmblees  à Rome. 
(Josephe,  Anhq.  L.  xx,  c.  i.  j 

L'Evangile,  cependant , continuait  de  faire  des  progrès 
rapides.  Des  fidèles  de  l’ile  de  Chypre  et  de  la  Cyrénaïque 

• étant  venus  à Antioche,  l’an  4»>y  convertirent  un  grand 
nombre  de  Grecs  ; car  saint  Pierre,  qui  avait  fondé  celle 
église  en  l’an  36,  n’y  avait  prêche,  comme  on  l’a  dit , 
au’aux  Juifs.  Barnabe  Cypriot , lui -même  , chargé  par 
l'église  de  Jérusalem  d'aller  confirmer  dans  la  toi  ces 
néophytes  , va  trouver  Paul  à Tharsc , et  l'amène  à An- 
lioclie,  où  fls  passèrent  un  an , occupés  à instruire  et  a 
faire  de  nouvelles  conversions.  Ce  fut  alors  que  les  fidèles 
commencèrent  à être  appelés  Chrétiens.  Mais  les  Juifs 
incrédules  les  nommaient  |»ar  mépris,  comme  ils  font 
encore  aujourd'hui , Nazaréens. 

4a  Agrippa  , de  retour  en  Judée  , Rapplique  à gagner  l’af- 
fection ues  Juifs  par  des  actes  «le  générosité.  Il  emploie 
des  sommes  prodigieuses  à bâtir  et  a fortifier,  à Jérusalem, 
du  côté  septentrional,  un  nouveau  quartier,  qu’il  nomma 
Bézrtha  ou  la  ville  neuve  ; il  construit  un  théâtre  à Be- 
rithe  , où  il  donne  un  spectacle  de  gladiateurs  ; il  répand 
des  largesses  parmi  le  peuple,  mais  il  excite  une  persé- 
cution contre  les  fidèles , et  fait  trancher  la  tête  à l'a- 
pôtre Jacques  , frère  de  Jean  l’évangéliste.  Voyant  que 
cela  est  agréable  aux  Juifs  , il  fait  mettre  aussi  Pierre  en 
prison  sous  bonne  garde  , dans  le  dessein  de  le  faire  pa- 
reillement exécuter, après  la  fïte  de  Pâques,  qui  était  pro- 
che. Mais  un  ange  ayant  éveille  Pierre,  au  milieu  de  1a 
nuit , comme  il  dormait  , garrotté  d’une  double  chaîne 

• entre  deux  soldats,  le  délivre  , le  ramène,  au  travers  des 
sentinelles,  jusqu’aux  portes  de  b ville  qui  s’ouvrent 
d’ellcs-mêmrs  , et  parcourt  la  première  rue  avec  lui  ; 
après  quoi  il  le  quitte  et  disparaît.  Ce  (ut  «lorsque  Pierre, 
ne  se  croyant  plus  en  sûreté  dans  b Judée,  prit  b roui'' 
de  Borne,  nar  une  inspiration  divine.  ( Ko  gémi  , S.  Pétri 
Rom.  itery  Mamachi.  Ôrig.  Chr.  T.  V.  Sacrarelli,  Ms.  Ecct. 
T.  I.)  Il  y trouva  Simon  le  magicien  qui , par  ses  enchan- 
tements , s’était  acquis  parmi  les  Romains  b même  ré- 

Lutation  dont  il  avait  joui  chez  les  Samaritains,  jusque- 
qu’a  Home  , suivant  saint  Justin,  on  lui  avait  érigé , 
dans  l’fle  du  Tibre,  une  statue  avec  cette  inscription  : 
A Simon  Dieu-Saint. 

On  peut  rapporter  & ce  même  tems  b dispersion  des 
apôtres  dans  les  differentes  parties  de  l'univers.  La  tradi- 
tion est,  qu’avant  de  se  séparer,  ils  composèrent  un  précis 
de  b Koi,  pour  être  aux  fidèles  ce  qu’est  le  mot  du  guet 
aux  troupes  : c’est  ce  qu’on  appelle  le  Symbole.  Saint  Jean 
passa  ci»  Asie  avec  la  mère  de  Jésus,  et  s établit  à Enhèse, 
où  saint  Paul  avait  déjà  fondé  une  eglise.  11  en  fonda  lui- 
même  plusieuis  dans  cette  province.  Saint  André  pass.i 
chez  les  Scythes , d’où  il  vint  en  Epire  et  en  Grèce  ; 
saint  Thomas  fut  envoyé  chez  les  Parthes;  saint  Barthe- 
lemi  dans  la  Grande  Arménie  : saint  Simon  en  Perse;  saint 
Jude  en  Mésopotamie,  saint  Mathieu  en  Ethiopie,  où  il 
porta  son  Evangile,  qu’il  avait  composé  en  hébreu,  et 
qu’on  avait  traduit  dès-lors  en  grec. 

43  I«e  prophète  Agabos  prédit  une  grande  famine  qui  de- 
vait »c  faire  sentir  en ‘Syrie  et  eu  Palestine,  Elle  arriva 


i»«  Vtllg. 

Pan  44*  Ees  Juifs,  en  celte  occasion  , furent  soulagés  par 

44  llciènc , veuve  de  Monobaze , roi  de  l’Adiabène  , et  par 
lûtes,  son  fils,  qui  avaient  embrassé  leur  religion.  Les  fi- 
dèles d’Antioche  signalèrent  aussi  leur  chanté,  envers 
ceux  de  Judée,  par  d’abondantes  aumônes  dont#ils  char- 
gèrent Paul  et  Barnabe  d'être  les  porteurs , après  avipr 
prié  pour  eux  et  leur  avoir  imposé  les  mains. 

ilerode  Agrippa  s’etanl  rendu  à Césarée.  y fait  repré- 
senter des  jeux  à l’honneur  de  Claude.  Les  Tyrieus  et  les 
Sydonieos,  contre  lesquels  il  était  irrité  pour  un  sujet 
qu’on  ignore  , s’y  rendent  le  a*  jour  de  b fête  pour  im- 
plorer sa  clémence.  Ils  avaient  d’autant  plus  besoin  de  le 
fléchir,  que  leur  pavs,  resserre  dans  dVt  roi  tes  bornes  du 
côte  de  b terre,  et  neanmoins  très  peuple,  tirait  ordinai- 
rement ses  vivres  des  greniers  de  ce  prince,  et  ne  pou- 
vait , dans  la  disette  qui  régnait  alors,  s’en  procurer  d’ail- 
leurs. Agrippa,  vaincu  par  les  remontrances  de  Blatte , 
son  intendant , qu’ils  avaient  gagné , assigne  un  jour 
pour  Irur  donner  audience  dans  le  théâtre,  l.e  terme  ar- 
rivé , il  s’y  rend  avec  le  plus  brillant  ^pareil , monte  sur 
b tribune , et  harangue  le  peuple  avec  tant  de  grâce , 
qu’on  s'écrie  de  toutes  paris  : L 'est  la  mr  d'un  Dieu  et 
non  d'un  homme.  Au  lieu  de  rejeter  celle  flatterie  comme 
un  blasphème,  il  en  tire  vanité.  Un  ange  l’ayant  aussitôt 
frappé  d’une  mabJie  mortelle,  il  meurt,  rongé  de  vers 
au  bout  de  quelques  jours,  dans  b 54*  année  de  son  âge, 
la  4*  de  son  règne  sur  toute  b Juder,  et  b 7*  depuis  que 
Caligub  lui  avait  mis  le  diadème  sur  la  tête.  Ces  mêmes 
habitants  de  Crsarée,  qui  lui  avaient  donné  l’eloge  impie 
ui  fut  cause  de  sa  mort,  oubliant srs  bienfaits,  l’accablèrent 
injures  dès  qu’il  eut  rendu  l’esprit.  Les  soldats  portèrent  la 
pétulance  jusqu’à  enlever  les  statues  de  ses  filles  et  les  por- 
ter dans  des  lieux  de  prostitution.  (Joseph*,  Anti y L.  xnc, 
c.  8).  L’empereur  Claude  u'apprit  pas  b mort  d’ A grippa 
sans  regret  et  sans  indignation  contre  l’ingratitude  de  ceux 
qui  avaient  outragé  sa  mémoire.  Ce  prince  bissait  un  fils 
âgé  de  17  ans,  et  nommé  aussi  Agrippa,  à qui  l'empe- 
reur, qui  le  faisait  élever  â sa  rour,  avait  dessein  de 
transmettre  le  royaume  de  son  père.  Mais  ses  amis  et  ses 
affranchis  lui  ayant  représen ié, qu’il  était  trop  jeune  pour 

• gouverner  un  état  si  tumultueux , il  nomma  i.usfMus  Fa- 
dus  gouverneur  de  b Judée.  Uerodc,  roi  de  Calcide, 
obtiut  néanmoins  de  l’empereur,  pour  lui  et  ses  dcacen- 
ibns  , b préfecture  du  Temple , avec  le  pouvoir  de  créer 
le  grand- prêtre,  et  ce  fut  aver  cette  autorité  qu’il  ôta  le 
souverain  sacerdoce  à Cant liera  , et  lui  substitua  Joseph  , 
fils  de  Chamide.  Outre  le  fils  dont  on  vient  de  parler. 
Agrippa  bissa  trois  filles  : Bérénice  , âgée  de  ib  ans  , 
Mariait! m*  de  10  , et  Drusillc  de  6.  IL  avait  marié 
b première  h son  frère  Hérode.  ( Il  sera  encore  parlé 
d'elle  ci-apres.  ) Mariant  ne,  qu’il  axait  fiancée  à Julius 
ArchrbÜE,  fils  de  Chclcias  , le  quitta  pour  épouser  Dé- 
métrius,  alaharque  des  juifs  d’Alexandrie.  l)r mille  épousa , 
l’an  5a,  Aziz,  Hoi  d’Emèse,  qui  se  fit  juif  pour  obtenir 
sa  main  , et  dont  elle  se  sépara  avant  l’an  55 , époque  de 
b mort  de  ce  prince,  pour  se  marier  à Félix,  gouver- 
neur de  Judée,  qu’elle  fil  père  d' Agrippa  . qui  périt  avec 
sa  femme  , sous  l’empire  «tic  Titus  , dans  l’embrâscxnent 
du  Mont-Vésuve. 

45  Paul  et  Barnabe,  accompagnes  de  Jean -Marc,  cousin 
de  ce  dernier , étant  venus  en  Chypre  , parcourent  cette 
île  en  ministres  evangeliques , et  arrivent  i Paphos,  où 
résidait  le  proconsul  Scrgius  Paulus.  C’était  un  homme 
sage  et  prudent , qui , ayant  ouï  parler  de  leurs  prédica- 
tions, desirait  d'entendre  b parole  du  Seigneur.  Ils  vont 
b lui  annoncer;  mats  un  faux  prophète  juif  «nommé  hly- 
uus } aulrcmeut  Bar-J  ciu , s’efforce  d'en  empêcher  l’tfiet 
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i*l  de  détourner  le  proconsul  dVmbratsrr  le  Christianisme. 
Paul  , <]* indignai  ion  , frappe  ce!  imposteur  d’aveu- 

glement , en  présence  du  prorousul  t qui  s*  convertit  en 
voyant  ce  miracle.  Ce  lut  alors  que  l'apôtrc  quitta  le 
nam  de  Saul  pour  prendre  celui  de  Paul  (i)  sous  lequel 

• il  est  toujours  désigné  depuis  dans  la  suite  des  Actes  des 
Apôtres,  ainsi  que  dans  ses  lettres. 

• De  Chypre,  les  «leux  apôtres,  avec  leur  compagnon , pas- 
sent en  Pamphilie;  de  là  s'etant  rendus  à Antioche  de 
Pisitlie  , ils  entrent , le  jour  du  Salthat,  dans  la  synagogue 
que  les  Juifs  y avaient.  Les  chefs  de  l'assembler  les  imi- 
tent à faire  un  discours  d’édification.  Paul , ayant  pris  la 

Iiarole , démontra  avec  tant  de  force  que  Jesus^Christ  était 
e vrai  Messie  , qu’au  sortir  de  la  synagogue  , on  le  pria  de 
traiter  le  même  sujet,  au  sabhal  prochain.  Mais  la  muln- 
« tude  des  conversions  qu’il  fil  ce  jour- là  , ou  toute  la  ville 
était  venue  IVnlrudre  , piqua  la  jalousie  des  Juifs,  qui 
firent  chasser  les  deux  apôtres.  Ceux-ci,  après  avoir  secoué 
la  poussière  «le  leurs  pieds  en  sor1*nt  de  la  ville,  vinrent 
à It  one  , où  ils  ne  furent  (tas  mieux  traités.  Poursuis is  par 
• les  Juifs  à coups  de  pierre,  ils  se  sauvèrent  à Lystres,  en 
Lycaonie.  Paul  v guérit  un  boiteux.  1*  peuple,  témoin 
de  ce  miracle,  s'imagine  que  ce  sont  des  dieux  qui  ont 
pris  la  figure  humaine  , et  veut,  en  conséquence,  leur  sa- 
crifier; ce  qu’ils  n'empêchèrent  qu’avec  beaucoup  de 
peine.  Mais  des  juifs  étant  survenus,  changent  1a  dis- 
position des  esprits  à leur  egard.  Ils  les  font  (tasser  pour 
des  imposteurs , et  Paul , lapidé  par  ceux  qui  voulaient 
un  moment  auparavant  l’adorer,  est  laisse  pour  mort.  II 
revient  de  cet  accident  par  le»  soins  des  frères , et  sc  trouve 
en  étal  le  lendemain  d’aller  à Derbe. 

4G  Un  juif,  nommé  Theudas , se  donnant  pour  un 
rophéte  , persuade  aune  grande  multitude  de  sa  nation 
'emporter  toutes  leurs  richesses  et  de  le  suivre  jusqu'au 
Jourdain,  dont  il  promet  de  diviser  les  eaux,  par  son 
commandement,  pour  leur  ouvrir  le  passage.  la*  préfet 
Cuspius  Fadus  envoie  contre  eux  de  la  cavalerie,  qui, 
les  ayant  surpris,  en  tue  plusieurs,  et  fait  beaucoup  de 
prisonniers  Theudas  fut  du  nombre  de  ces  derniers.  Le 
prefet  lui  ayant  fait  couper  la  tête , elle  est  portée  par  son 
ordre  à Jérusalem.  (Josephe,  Anliq.  L.  XX.  c.  a.)  tel 
imposteur  ne  doit  nas  être  confondu  avec  celui  de  même 
nom,  dont  parle  Damaliel  dans  le  discours  qu’il  fit  «vu 
Sanhédrin.  Celui-ci  parut  et  périt  long-tcms  avant  que 
Fadus  vint  en  Judee. 

47  Tibère  Alexandre  qui  avait  abjuré  le  judaïsme  après 
l’avoir  embrasse , succède  à (lus pins  Fadus . dans  la  pré- 
fecture de  la  Judée.  Josephe  ( L XX,  c.  3)  dit  qu’on  le 
le  nommait  Alaharque , ce  que  Scaiieer  interprète  de 
l'intendance  des  impôts.  C’est,  à ce  qu’il  parait , ce  même 
alaharque  à qui  on  erigea  dans  Home  une  statue , sui- 
vant le  poPte  J u vénal,  qui,  à cette  occasion,  tourne  l'ori- 
ginal en  ridicule. 

48  L’opinion  la  plus  pmliahle,  quoique  nullement  cer- 
taine-, rapporte  à l’an  4N  la  mort  de  la  mère  «h*  Dieu; 
mais  ce  qui  est  encore  plus  incertain  . c’est  le  lieu  destin 
trépas  et  de  sa  sépulture,  Les  «ns  prétendent  que  ce  fut 


(1)  Les  apôtres  et  les  disciples  , qui  devaient  prêcher  IVungilr  par 
tout  le  inonde,  pour  ne  point  rhoquer  les  peuple*,  par  leur»  noms 
mêmes,  qui  auraient  pu  leur  paraître  barbares , <-n  évitaient  la  ru<!<*»te 
autant  qu  ils  pouvaient , et  1rs  Rangeaient  quand  ils  rn  trouvaient  l'oc- 
casion, en  les  réduisant  a la  forme,  et  à la  terminaison  des  noms  grecs 
ou  latiiis,  ou  prenaient  d'autres  noms  qui  leui  fus«enl  plus  agréable» 
Ainsi  Ccplia».  Peints;  Saul,  Paulms , nom  agréable  aux  Rom/uu  : «le 
même  ausii  Lévi  , Afatthmn  ; Jacob,  Jacolas  ; et  Nathanaël , qu’on 
rroit  un  des  d#uic  apdtres  . est  nommé  Barltlomaas  ; Silos  , Sihanuj 
( D;  Roi.  Gujlrard , Airrgè  de  la  satute  Bille.) 
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près  dp  Jérusab’m,  duns  Is  vallée  d«>  OiWmani,  qu'elle 
fut  inhumée;  et  J u vénal,  évêque  «le  Jérusalem,  au  cin- 
quième siècle,  est  lr  premier  qu'on  sarlu;  avoir  avanr^ 
cri  le  assertion,  dans  va  lettre  à I empereur  Maroni  et  à 
l’impératrice  l'ulchérir  D’aulne  assurent  qu’elle  mourut 
a l’.phèvr , et  le  roncilr  général  tenu  dans  cette  ville , eu 
43 1,  v mhie  décider  en  leur  faveur, 

• Tibère  Alexandre  est  remplace,  par  Cumunus , dans  la 
prrf«*elure  «le  Judée, avant  la  fête  «le  Piques.  Celui-ci  crai- 
gnant que  U mollit  iule  des  étrangers  qui  venaient  à celte 
solennité  n 'occasionnât  «lu  tumulte,  mit,  pour  le  pré- 
venir, comme  avaient  fait  ses  predéressenm , une  cohorte 
armée  aux  portiques  du  Temple.  Mais,  le  quatrième  jour 
de  la  fête,  uu  soldat  ayant  eu  lïnfjtudence  de  sc  décou- 
vrir indécemment  en  public,  les  Juifs  crient  au  sarrilrge, 
comme  s’il  eût  outrage  Dieu  même  dans  son  Temple. 
Ils  t’en  prennent  au  préfet,  et  le  chargent  d’impréca- 
tion, s’imaginant  ou  feignant  de  croire,  qu’il  avait  envoyé 
ce  soldat  pour  commettre  une  pareille  infamie.  Cu- 
manus  accourt  au  bruit . et  1rs  exhorte  b s'abstenir  de  sé- 
dition, dans  le  cours  «le  la  solennité.  Voyant  qu’il  n’y  ga- 
gnait rien  , il  fait  venir  l’armée  entière  «lans  la  tour  An- 
lania.  la?  peuple,  i la  vue  de  cette  mulliluJe  effrayante, 
prend  la  tuile,  et  comme  les  issue*  étaient  étroites,  il 
en  eut  plus  JeMix  mille  qui  furent  étouffes  dans  la  foule. 

)c  ceux  qui  asaient  échappé,  quelques-  uns  ayant  rencon- 
tré, è cent  stades  de  la  ville,  1. tienne,  domestique  do 
l’empereur,  se  jetèrent  sur  lui  et  le  dépouillèrent,  (lu- 
matins,  pour  songer  celte  insulte,  envoyé  piller  les  bourgs 
voisins  de  l’endroit  ou  elle  avait  clé  faite.  Un  soldat,  par- 
mi les  effets  qui  tombent  sous  sa  main,  trouve  le  livre 
de  Moïse,  et  Me  met  en  pièces,  avec  des  blasphèmes  dont 
il  accompagne  celle  action.  ( lurnanus , sur  les  plaintes  que 
lui  en  portèrent  les  Juifs  à (esarcr,  où  il  résidait , fait 
mettre  à mort  le  coupable. 

4-j.  Ce  n’était  pas  seulement  dans  leur  patrie  que  les  Juifs 
excitaient  des  troubles^  ils  faisaient  la  même  chose  à 
Rome,  et  leur  fureur  sc  déchaînait  surtout  contre  ceux 
de  leur  nation  qui  avaient  embrassé  le  Christianisme. 
L’empereur  Claude,  sans  discerner  les  uns  des  autres, 
donna  un  édit  pour  les  chasser  tous  de  Rome.  Saint  Pierre 
revint  alors  en  Judée. 

* Agrippa  le  jeune,  par  la  faveur  de  l’empereur  Claude, 
succédé  dans  le  royaume  de  Calctde  et  la  préfecture  «lu 
Temple,  entre  les  mois  «le  mai  et  de  septembre,  à son 
oncle  llrroüc,  mort  l’année  précédente.  Bérénice,  veuve 
de  ce  dernier,  se  retire  auprès  du  jeune  roi  von  frère  , avec 
lequel  elle  vécut  d’une  manière  qui  donna  lieu  à des  bruits 
très-désavantageux,  hllr  se  remaria  ensuite  à Polémon, 
roi  de  Pool , qu’elle  quitta  bientôt  après.  On  prétend  quo 
Tite  l’avant  connue  en  Judée,  voulut  l'épouser  avant 
d’être  empereur,  et  qu'il  la  congédia,  lorsqu'il  fut  par- 
venu à l'empire  : ce  qui  n'est  g»é  es  probable.  Bérénice 
avait  douze  ans  de  plus  que  ce  prince. 

So  lai  paix  dont  jouissait  l’église  d'Antioche,  fut  trou- 
blée subitement  par  l’arrivée  «le  quelques  frères  de  Judée, 
qui  prétendirent,  que,  Juifs  et  Gentils  baptises,  tous 
claienl  également  obligés  d'observer  la  lot  de  Moïse.  Paul 
et  bannie-  résistèrent  à ces  faux  zélés.  Mais  les  fidèles  se 
trouvant  divisés  à ce  sujet,  il  fut  résolu  qu’on  députerait 
les  plus  distingues  d'entre  eus, avec  Paul  et  Barnabe,  pour 
consulter  là  dessus  IVgtise  de  Jérusalem.  La  dérision, 
formée  dans  une  grande  assemblée  dont  Pierre  était  Ip  pré- 
sident , fut  consignée  dans  une  lettre  aux  fidèles  d’Antio- 
che. Elle  portait,  qu’on  ne  devait  leur  imposer  d'autre 
joug,  sinon  de  s’abstenir  de  la  fornication,  dis  viandes 
luiiaulecs  aux  idoles,  des  aflimaux  suffoques  et  du  sang.  ^ 
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( f'oye’  tes  Candie t.  ) C’est  ici  le  deuxième  voyage  que  fil 
saint  Paul  A Jérusalem,  depuis  sa  conversion  ; sa  date, 
comme  il  le  marque  lui -meme,  est  de  la  quatorzième 
année  après  le  premier.  [Gâtât.  Il,  j.)  , 

5j  Les  juifs  de  Galilée,  eu  allant  à Jérusalem  pour  les 
joli’iini'llrî,  avaient  coutume  de  traverser  le  pays  de 
.Sauterie.  Il  arriva  que,  dans  un  Je  ces  voyages,  une  troupe 
d'entre  eux  fui  attaquée  par  des  Samaritains,  qui  en  mas- 
sacrèrent un  assez  grand  nombre.  Les  chefs  des  Gali- 
leens  ( instruits  de  cet’  attentat , en  demandèrent  ven- 
geance A Cumanus  ; mais  il  ne  lint  compte  de  leurs 
plaintes,  aVlaut  laissé  corrompre  par  l'argent  des  Samari- 
tains. Ce  déni  de  justice  met  en  fureur  les  Juifs.  Ayant 
mis  à leur  tête  un  chef  de  bri^nds,  nommé  lilcazar,  ils 
se  jettent  sur  le»  terres  des  Samaritains,  quMs  dévastent. 
Cumanus  envoie  contre  eux  quatre  cohortes,  qui,  s'étant 
jointes  aux  Samaritains,  font  main  basse  sur  ces  furieux,  et 
emmènent  un  grand  nombre  de  prisonniers. 

Sa  (Juadratuiy  gouverneur  de  Syrie,  apprend  ces  troubles, 
et  n’y  est  pas  indifférent.  S'étant  rftiduà  Samaric,  il  fait 
arrêter  les  principaux  des  Juifs  et  des  Samaritains,  qui 
l'étaient  venus  trouver,  et  les  envoie  à Rome,  avec  le  prelet 
Cumanus  et  le  tribun  Celer % pour  être  jugés  par  l’empe- 
reur. I»s  deux  partis,  ayant  plaidé  \eur  cause  devant 
Clause  , ce  prince  condamne  A mort  les  chefs  des  Samn- 
* ri  tains,  envoie  Cuniunu*  en  exil,  et  lui  substitue,  dans  U 
préfecture  de  Judée,  Fëli.  i,  frère  de  l'affranchi  Pal  las,  son 
nriiMjUj^miiiistre.  Le  roi  Agrippa,  qui  se  trouvait  pour 
lors  servit  beaucoup  les  Juifs  Jaus  celle  occasion. 

(Jo$4q^Hrj//ÿ.  L.  ao  , c.  S). 

5a  CephasTTe  mémr  que  Pierre,  étant  venu  visiser  l’église 
d’Antioche,  ne  fait  d’abord  aucune  diOicultc  da  inangei 
avec  les  fidèles  incirconcis.  Mais  des  juifs  chrétiens  étant 
survenus,  il  se  sépare  des  premiers  pour  ne  converser 
qi/avec  les  seconds.  Paul,  témoin  de  cette  dissimulation, 
lui  en  fait  publiquement  des  reproches , que  Pierre  reçoit 
avec  docilité 

Paul  propose  A Rarnahé  d’aller  faire  ensemble  la  revue  des 
églises  OU  ils  avaient  prêché.  IWmdié  y emuenf , mais  à 
condition  que  Jean-Marc  sera  de  la  compagnie.  Paul  s’y 
oppoff,  par  la  raison  que  Marc  les  avait  abandonnes  en 
Pamphylie.  Les  deux  apôtres,  ne  pouvant  s’accorder  A ce 
sujet , se  séparent  ; Barnabe  part  avec  Marc  pour  file  de 
Cnjprç,  et  Paul , s’étant  associé  Silas,  ou  Silvain,  parcourt 
la  Syrie  et  la  Cilicie.  Jean-Marc  regagna  depuis  les  bonnes 
cric  es  de  Paul,  lequel,  étant  j Rome,  l’an  <>a,  le  fit  venir 
u Orient , en  le  demandant  A Timothée  , comme  un  mi- 
nistre qui  lui  serait  fort  utile.  (Il  Timothée tv).Ce Timothée 
était  un  disciple que»im  Paul  emmena  deLystres,  dans  un 

• troisième  voyage  qu’il  y fit , l*an  5a.  Mais  romme  il  était 
fils  d un  père  gentil , quoique  d'une  mère  juive,  nommée 
Eunicc , fille  elle  même  d'une  juive  appelles  Loïdc  , 
l'apôtre  jugea  à propos  de  le  circoncire  ; et  cela  pour  qu’il 
put  travailler  a la  conversion  des  Jtnfs,  et  concourir  avec 
lui , dit  saint  Cbry  sostôinc , A l'abolition  de  la  circoncision 
même. 

Ce  fut  vers  ce  tems  aussi  que  Luc,  médecin  d’Anlio- 
chc,  vint  se  joindre  à Paul,  dont  il  fut  dans  la  suite  le  plus 
fidèle  compagnon.  Ils  partirent  ensemble  de  Troade,  avec 
Silas  et  Timothée,  pour  la  Macédoine,  où  Paul  était  ap- 
pelle par  un  ordre  part iculier du  ciel.  Arrivés  à Philippe*, 
colonie  romaine,  il*  y convertissent  une 'marchande  de 
pourpre,  nommée  Lydie,  qui  les  engage  A U>ger  chez 
elle.  Pauè  délivre  en  cette  ville  une  pytlionisse  du  malin 

• esprit  qui  l’inspirait.  C’était  une  esclave,  dont  les  maîtres 
se  voyant  frustrés  du  gain  qu’elle  leur  procurait  eu  devi- 
nant , fjtcilèu'iu  une  sédition  contre  i’aul  cl  ses  coinpa- 
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guons.  Les  magistrats,  s’étant  saisis  de  ces  étrangers,  les 
envoyent  en  prison  , après  les  avoir  fait  battre  de  verges. 
Au  milieu  de  la  nuit,  une  violente  secousse  de  tremble- 
ment de  terre  agile  la  prison  ; les  portes  s’ouvrent  ; les  fers 
des  prisonniers  se  brisent  ; le  geôlier  les  croyant  échappé* 
veut  se  tuer  de  désespoir.  Paul  le  rassure,  lui  enseigne  la 
voie  J usai  ni  et  le  baptise  avec  toute  sa  maison.  Les  magis- 
trats, instruits  que  Paul  était  citoyen  romain,  viennent 
lui  faire  des  excuses  (i)  el  le  prier  de  sortir  de  leur  ville. 

Paul  et  Silos,  étant  de  là  venus  à Tbessalonique , y font 
des  prosélytes  parmi  les  Juifs,  et  un  Lien  plus  grand 
nombre  parmi  les  Gentils.  Rien  de  plus  beau  que  le  té- 
moignage que  l'apôtre  leur  rend,  en  écrivant  à eux-mêmes 
( l.  Thés.  U ).  Rien  de  plus  édifiant  que  ce  qu'il  raconte  de 
la  docilité  avec  laquelle  ils  reçurent  la  parole  divine,  et  de 
la  ferveur  avec  laquelle  ils  la  mirent  eu  pratique.  Mais 
ceux  des  Juifs  qui  étaient  restés  incrédules,  s’élevèrent 
contre  ces  prédicateurs , le.»  accusant  de  vouloir  opposer  un 
nouveau  souverain  A l’empereur.  I.es  frères,  pour  sous* 
traire  Paul  A leur  fureur,  l’envoyent,  vous  la  conduite  do 
quelques-uns  d'entre  eux,  A Berce.  Il  y trouva  des  Juif* 
bien  mieux  disposes  que  ceux  de  Tlicssalonique-  Chaque 
jour  ils  étaient  occupés  A comparer  ce  qu'il  leur  annonçait, 
avec  les  divines  écritures;  et  le  résultat  de  cette  ctude  fut  la 
pleine  conviction  de  la  vérité  de  son  enseignement.  Li 
renommée  porta  bientôt  à Tbessalonique  les  progrès  qu’il 
faisait  A Berce.  Les  ennemis  qu'il  y avait  laissés  arrivent , 
-et,  ayant  soulève  la  populace,  ils  l’obligent  à prendre  la 
fuite. 

Amené  par  ses  amis  à Athènes,  son  zèle  s’enflamme  en 
voyant  cette  ville  fameuse , le  domicile  des  sciences , 
livrée  A toutes  sortes  de  superstitions.  Il  entre  dans  le* 
synagogues  pour  disputer  avec  les  Juifs;  il  disserte,  pen- 
dant plusieurs 'jours,  dans  (es  places  publiques  avec  tous 
ceux  qui  se  présentent.  Sa  doctrine  étant  nouvelle,  cause 
de  la  surprise.  On  l’entraîne  dan?  l’Aréopage  pour  l'obli- 
ger A la  développer  plus  amplement.  Dans  le  discours  qu'il 
y fait , il  insiste  principalement  sur  Ja  vanité  des  idoles  et 
sur  le  jour  de  la  résurrection  générale,  où  tous  les  hommes 
doivent  comparaître  au  tribunal  Je  Jésus-Christ.  t>  der- 
nier point  fut  un**  matière  de  dérision  pour  les  Epicu- 
riens ; d'autres  remirent  à l'entendre  encore  une  fois  sur  le 
même  sujet  ; quelques-uns  neanmoins  s’altachèicut  A lui  ; 
de  ce  nombre  fut  Denis,  qui  devint  eusuite  évêque  d'A- 
thènes. 

5a  L'empereur  Claude,  la  douzième  année  de  son  règne 
augmente  la  fortune  d'Hérode-Agrippa  le  jeune,  parle 
don  qu'il  lui  fait  de  la  létrarchie  de  Philippe,  de  la  Rain- 
ure, île  la  Trachonite  et  de  l'Ahylène  qui  avait  appartenu 
au  tetiaL|ue  Lysauias;  mais  il  lui  retire  la  Chéloïde,  dont 
il  jouissait  depuis  quatre  ans.  (Jos.  Aai.  L.  XX,  c.  5.  ) 

D’Athènes,  Paul  avait  dessein  de  retourner  A Th  essai  o- 
nique;  mais  il  en  fut  empêché  par  Satan,  après  l’avoir 
. essayé  deux  fois.  Il  y envoya  Timothée  et  Silvain  A sa 
place , et  partit  sur  la  fin  de  l'année  pour  Corinthe,  où  il 
séjourna  l espace  d'un  an  et  demi.  Aquila,  juif  converti  du 
Pont,  l’y  étant  venu  trouver , Us  liabitèreut  ensemble, 
i exerçant  le  même  métier:  c'était  celui  de  faire  des  tentes 
de  cuir  ; et  de  ce  travail  Paul  lirait  sa  subsistance,  afin  Je 
n'êlrc  à charge  â personne. 

53  Timothée  et  Siuain  arrivent  de  Tbessalonique  Co- 
rinthe , el  rendent  compte  A l'apôtre  de  l'elat  florissant 


(O  Criait,  suivant  Cicéron  , un  atteQtat  JVnrluloff  un  citoyen 
romain , un  (rime  de  le  frapper*  el  presque  un  parricide  de  le  mettre 
à mort,  «an»  l'avoir  jugé  selon  les  formes. 
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où  ils  ont  laissé  celle  église,  malgré  les  persécutions  quelle 
avait  essuyées.  Les  idolâtres,  en  effet,  .M'aient  pille  les  Liens 
tics  fidèles  de  Thcssaloiiique,  rt  leur  avaient  fait  d’autres 
outrages,  qu’ils  avaient  soutenus  avec  joie,  loin  d’en  être 
abattus»L’a|  dire  ne  tarda  pas  à leur  écrire  pour  Icslelieiter 
Je  U fermeté  de  leur  foi,  les  exhorter  à la  persévérance, 
et  leur  réitérer  les  préceptes  qu’il  leur  avait  donnes  de 
vive  voix.  Mais  peu  de  tems  après,  il  apprit  qu’ils  étaient 
trou  b les  par  dot  airs  docteurs,  qui  leur  annonçaient,  comme 
très*  pr  chai  ne,  la  lin  du  inonde.  Ce  fut  l’occasion  d’une 
seconde  lettre  qu’il  leur  adressa  pour  les  rassurer,  en  leur 
marquant  les  signes  qui  doivent  précéder  ce  terme  et  le 
dernier  avènement  de  Jésus  Christ.  Un  voit,  par  celle-ci, 
qu’on  en  avait  fait  courir  une  sous  sou  nom  pour  appuyer 
l’erreur  qu’il  combat. 

Les  juds  de  Corinthe  voyaient  cependant  avec  une 
extrême  jalousie  le  nombre  des  Tulèles  s’y  multiplier  de 
jour  en  jour,  à la  prédication  de  Paul , appuyé  |les  mira- 
cles qu’il  faisait  en  confirmai  ion  de  sa  doctrine.  S’élanl 
jetés  surdui,  dans  un  tumulte  qu'ils  excitèrent,  ils  le  Irai 
lièrent , comme  un  séditieux,  au  tribunal  du  proconsul 
Gailion,  frère  aîné  du  philosophe  Sénèque.  Mais  cc  ma- 
gistral, xovant  qu’il  ne  s agissait  entre  eux  que  de  questions 
toucliaut  leur  loi , les  cougédie,en  disant,  qu'il  ne  voulait 
pas  être  juge  de  ces  soi  les  de  matières. 

54  Ij  Judée  abus  était  désoler  par  des  imposteurs  et  des 
brigands  qui  la  dévastaient  impunément.  Le  préfet  l-laude 
Fébx,  excité  par  le  graml-pr- tre  Jonaihas , vint  néan- 
moins à bout  de  surprendre  leur  chef,  Eléazar,  fils  de 
Diiiée  , qu'il  envoya  sous  bonne  escorte  a Rome.  Mais 
las  des  remontrances  que  Jonathas  ne  cessait  de  lui  faire 
sur  les  desorJres  qu'il  toléiait  « iMe  fit  tuer  pr  Doras 
l’homme  en  qui  ce  pontife  se  fiait  le  plus.  L’impunité  de 
ce  meurtre  enhardit  les  assassins  à en  commet  tre  bien 
d autres.  Anauias,  dont  Jonaihas  était  le  collègue , eut 
pour  successeur  Ismaël , sous  le  pontifical  duquel  il  s’éleva 
un  grand  conflit  entre  l’ordre  des  pontifes  et  celui  îles 
prêtres;  il  s’agissait  de  la  pari  que  les  premiers  devraient 
avoir  dans  les  finies  Ceux-ci  étaient  en  grand  nombre  , 

• paire  qu’on  changeait  presque  tous  les  ans  de  grand- prêt  re; 
et,  quoique  déposé»,  ceux  qui  avaient  occupe  cette  dignité, 
prétendaient  en  conserver  les  émoluments.  Leur  iinpu 
de nce  monta  au  point  qu’ils  envoyaient  des  gens  armes 
dans  les  aires,  ou  l’on  ramassait  les  dîmes,  pour  les 
enlever  de  force  (1);  ce  qui  réduisit  plusieurs  prêtres  et 
lévites,  faute  de  subsistance  , à se  tuer  île  désespoir. 
D’autres,  neanmoins,  soutenus  parties  bandits,  se  mirent 
en  état  de  defense.  Félix,  eu  ayant  pris  quelqucs-uiu,  les  fit 
conduire  à Rome,  d’où  ils  furent  renvoyés,  ornes  quelques 
années  de  prison  . parce  qu’on  ne  jugea  pas  leur  cas  digne 
de  mort.  On  vit  paraître  dans  le  même  tems  .1  Jérusalem, 
un  égyptien  qui  se  donnait  pour  un  prophèle.  Il  per- 
suadaau  peuplede  monter  avec  lui  sur  le  mou:  destJlivicrs, 
avee  promesse  de  faire  tomber  a leur  vue  les  murs  de  la 
ville,  pour  en  laisser  Rentrée  libre  de  toute  part.  Un  corps 
de  troupes , envoyé  par  le  préfet , dissipa  cet  attroupement. 
Mais  l’égyptien  eut  le  bonheur  de  s’échapper,  et  disparut. 
(Joseph?  Ant.  fi  xX,  C.  H 

55  Paul,  après  s’être  fait  couper  les  cheveux  pour  acquit  1er 
un  voeu  de  tiaxarecn  , sVmbarquc  au  port  Je  Lenchrée, 
voisin  de  Coriutbe,  pour  hpbése,  avec  Aquila  cl  Priscilla 


(1)  Suivant  la  loi  de  Mmse,  If»  Lévites  recevaient  le»  Jîm-  » itu 
peuple,  et  en  rendaient  b ‘lime ans  prêtres.  Ces  dernier»,  «ir  leur 
portion,  fnurm»,ait  nt  au  grand  *arrifirateiir  ce  qu'il  fallait  pour  sou- 
tenir sa  dignité , et  partageaient  le  rote  entre  eux. 
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sa  femme.  F.n  y arrivant  il  alla,  selon  sa  coutume , prê- 
cher l'Evangile  dans  la  syuagoge.  S’étant  remit  en  mer, 
peu  de  jours  après,  il  descend  a Césarre  , mou  K*  cnsuitcà 
Jeru$>lern,  «huit  il  salue  lYgüsc ; partdeb  pourAiilicH.be, 
d’où  il  pirnd  sa  route  j>ar  terre  pour  retourner  4 Lphêse  , 
en  traversant  l’Asie  mineure,  il  passa  trois  années  conse- 
cutives en  celte  ville,  enseignant  tous  les  jours  dans 
l’école  d’un  nommé  Tyran,  f .a  première  demande  qu’il  fit 
aux  fidèles , en  les  catéchisant . fut  de  savoir  s ais  avaient 
reçu  le  Saint  Esprit , depuis  qu’ils  avaient  embrassé  la  foi, 
• Sous  n'avons  pas  même  oui  dire,  répondirent  -ils , 
» qu’il  y ait  un  Saint-Esprit  ».  Il  se  trouva  en  efTcl  qu’ils 
n’avaient  reçu  que  le  baptême  dei  Jean , et  11  Vu  connais- 
saient point  d’autre  ^.'apôtre, alors,  les  avant  baptisés  au 
nom  de  Jésus-Christ , et  confirmes  par  l'imposition  des 
mains,  le  5aint-Espril  descendit  sur  eux . et  ils  roinmen- 
rèrcnl  aussitôt  à parler  diverses  langues  et  à prophétiser. 
Tau!,  de  son  côte,  taisait  d'autres  miracles, non-seulement 
par  lui— même , mais  aussi  par  scs  disciples,  en  appliquant 
sur  les  malades  dès  linges  qui  avaient  touché  son  Cuqis;  ce 
qui  opéra  la  conversion  de  plusieurs  gentils. 

Sept  frères  juifs,  fils  de  Sreva,  prince  des  Prêtres,  (c’cst- 
â dire  vraisemblalemcni  l'un  des  chefs  des  vingt-quatre 
familles  sacerdotales  ) faisaient  le  métier  d'exorcistes  eu 
courant  le  monde.  Témoins  de  ces  merveille*,  il»  s’avi- 
sèrent d'invoquer  sur  un  possédé  le  nom  de  Jésus  que 
Paul  pi  reluit.  Le  démoniaque  se  jette  aussitôt  sur  eux  , 
déchire  leuis  habits,  et  les  laisse  à pcinm^üjapp'T  mis. 
Le  bruit  de  cet  événement  se  répandu  g^^H^te  la  ville, 
cl  mit  la  terreur  dam  les  esprits.  I_a  inapBVait  en  vogue 
à Eptuse,  même  parmi  les  fidèles.  Plusieurs  d’entre  ceux- 
ci  , touchés  de  remords,  vinrent  confesser  le  mal  qu’il* 
avaient  fait;  Paul  fit  briller  en  public  les  livres  qui  trai- 
taient des  curiosités  aussi  vaines  que  dangereuses  aux- 
quelles jls  s’éiaieut  adonnés.  . 

Pendant  son  séjour  à Enhèse,  Paul  apprit,  par  des  per- 
sonnes de  la  maisou  de  Chine , daine  clibelietiiu*  de  Co- 
rinthe, que  la  discorde  régnait  dans  cette  église,  les  uns 
s'attablant  à Paul , les  autres  à C«  plias,  d’autres  a Apol- 
lon, «mi  à quelque  autre  personnage  estimé  des  apôtres  , 
comme  si  Jésus- Christ  lût  divise.  Outre  cela,  dans  les 
agapes,  ou  reps  de  charité,  les  riches  axaient  leurs  mets 
particuliers  dont  ils  11c  faisaient  point  part  aux  pauvres, 
en  sorte  que  l’un  était  rassasie,  et  I autre  demeurait  affa- 
mé* les  vierges  assistaient  sans  voile  aux  assemblées;  il  y 
avait  entre  les  fidèles  des  privés  qu’on  |Mirlait  devant  les 
juges  idolâtres  ; plusieurs  mangeaient  sans  scrupule  des 
viandes  immolées  aux  idole»;  dans  l’usage  même  du  don 
des  langues,  il  y avait  de  la  confusion;  enfin,  ce  qui  est 
horrible  , on  tolérait  un  fidèle  qui  avait  un  commerce  in- 
cestueux avec  sa  brUe-menî.  L’apotre.  pénétre  de  douleur 
57  à ce  récit , écrivit  une  lettie  pleine  «le  lumière  et 
de  force  aux  Corinthiens  pour  remédier  à res  dé- 
sordre». Un  orage  cependant  se  formait  contre  lui  à 
bpbèse.  I.e  culte  de  Jésus -Christ , a mesure  qu'il  »*y  éta- 
Misvait . faisait  tomber  «relui  de  Diane,  la  palronc  de  retle 
ville , et  déserter  le  temple  magnifique  qui  lui  était  con- 
sacré. Un  orfèvre,  nomme  DeruHrius,  voyant  diminuer 
le  gain  qu’il  faisait  en  tahrinuanl  de  petites  figures  en  ar- 
gent , représentant  ce  temple  , assemble  ses  ouvriers,  et 
soulève  avec  eux  toute  la  ville  coolie  Paul.  L’apôtre  veut 
aller  se  présenter  au  ihéilre,  ou  le  peuple  s’etait  rendu 
en  joule,  mais  le»  fidèle»  l’en  empêchent,  et  l’obligent  à 
se  cacher.  * 

Le  tumulteavant  cessé,  Paul  convoque  tou»  les  fidè!«  , 
prend  congé  d eux , rl  parcourt  la  Macédoine.  Il  y passa 
trois  mois,  pendant  lesquels  V cri  ut  s , sou  disciple,  ccri- 
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vit  sous  sa  dictée  sa  lettre  aux  Romains , qui  la  reçurent 
des  mains  de  Phébé,  diaconesse  de  Cenchrée.  Les  Juifs  et 
les  Gentils  de  l'église  de  Rome  se  disputaient  la  préfé- 
rence dans  l’ordre  de  la  vocation.  Ce  fut  pour  humilier  les 
uns  et  les  autres,  en  leur  prousant  qu'ils  étaient  égale- 
nieuléndignes  de  la  grâce  de  la  loi , que  saint  Raid  fil  celle 
lettre,  où  il  traite  .idmirablemrut  du  mystère  Je  la  pré- 
destination. Etant  à Philippe*,  dans  la  mémo  province,  il 
écrivit  aux  Corinthiens  sa  deuxième  lettre,  dont  le  por- 
teur fut  Ti te,  son  disciple.  Tel  en  est  le  sommaire  : après 
des  excuses  sur  l'impuissance  où  il  est  de  les  aller  voir,  il 
relèse,  eTi  considération  de  la  tristesse  salutaire  que  sa 
première  lettre  lcuc  avait  rauséc,  rinces! u eux  de  l'excom- 
munication dont  il  Pavait  frappé;  leur  donne  des  pré- 
ceptes et  des  conseils  sur  divers  points,  et  menace  les  im- 
pénitents de  ne.  point  le*  épargner  s’ils  ne  se  corrigent. 

l>e  la  Macédoule,  Paul  vint  eu  Grèce,  et  de  là  s'etant 
rendu  à Troade,  dans  la  petite Pbrygie,  sur  1 iirllcsponl, 
il  y séjourna  mie  semaine,  l.e  samedi  , se  disposant  4 
partir  le  lendemain,  il  assembla  les  fidèle* dans  une  salle 
liante,  il  leur  fit  nu  discours  qu'il  rontimia  jusqu  a mi- 
nuit. Parmi  ses  auditeurs,  un  jeune  homme,  nommé  Eu- 
tyque,  était  assis  sur  la  fenêtre;  le  sommeil  Payant  pris, 
il  tomba  d’un  troisième  étage,  et  fut  emporté  mort. 
Saint  Paul  descend,  lui  rend  la  vie  en  l'embrassant,  re- 
monte, célèbre  l’eucharistie,  reprend  ensuite  son  dis- 
cours, cl  se  remet  en  rouleau  point  du  jour  : son  des- 
sein était ^Je  se  rendit*  à Jérusalem,  s’il  était  possible,  à 
la  Pentecôte. 

Etaru  arrivé  par  terre  dans  une  ville  de  Mysie , nommée 
Asson,  il  y rejoignit  ses  compagnons,  Sosipatre,  Aris- 
t arque , Second,  Gains,  Timothée,  Tychique  et  Tro- 
phime  , qui  avaient  fait  le  voyage  par  mer.  Tous  ensemble 
«'embarquèrent  au  port  d'Vssuu,  et  arrivèrent  en  quatre 

I ‘ours  à Milet.  Paul  y ayant  appelé  le*  prêtre*  d’Eprièse, 
eur  fait  un  discours  pathétique  sur  leurs  devoirs,  et  per- 
suadé que  l’heure  de  son  sacrifice  est  proche , il  finit 
par  leur  dire  qu’ils  ne  le  reverront  plus.  Leur  tloulçur,  à 
ce*  dernière/  paroles,  éclate  par  des  sanglots  et  des  tor- 
rents del  armes. 

Paul  se  remet  en  mer,  rl  va  aborder  à Tyr,  où  , pen- 
dant sept  jours  qu'il  y resta,  îles  disciples  lui  prédirci  J que 
des  chaînes  et  des  It ihuLalinns  l'attendaient  à Jérusalem. 
A Césarér.,  où  il  logea  cher  le  diacre  Philippe,  le 

n diète  Agabus  lui  fit  les  mêmes  prédictions.  Ses  amis 
mjurent  alors  en  pleurant,  de  ne  point  aller  dans  une 
ville  oïl  sa  liberté  doit  lui  être  ravie.  Paul  est  attendri  par 
leurs  wm es  ; mais  il  proteste  qu’il  est  prêt  à souffrir  et  la 
prison  et  la  mort  même  pour  le  uom  du  Seigneur  Jésus. 
Alors  ils  cessent  de  le  presser,  disant  : que  la  volonté  du 
S- teneur  suit  faite.  Il  arrive  enGn  à Jérusalem,  et  s'étant 
rendu  chez  Jacques,  évêque  de  cette  vfl  le,  tous  les  prêtres 
viennent  l’y  trouver.  On  l’avertit  qu’il  est  accusé  UVnsei- 
wr  aux  Juifs  convertis  de  quitter  entièrement  la  loi  de 
oïse;  et  pour  dissiper  ce  bruit,  on  lui  conseille  de  se 
joindre  à quatre  nazaréens  qui  étaient  venu*  pour  acroiu- 
lir  leur  vceu , de  sc  purifier  avec  eux  , et  de  contribuer 
la  dépense  du  sacrifice  qu’ils  devaient  offrir.  Il  suit  cet 
avis,  mai»,  le  septième  jour  do  sa  purifiealiiyi,  des  juifs 
d’Asie  Payant  rencontré  dans  le  Temple,  se  jet  lent  sur  lui, 
l'entraînent  dehors,  appellent  le  peuple  à leur  scrours, 
et  veulent  le  mettre  a mqri.  Heureusement , le  tribun 
I.ysia*  étant  survenu  avec  une  cohorte,  le  tire  de  leurs 
mains,  et  l’emmène  dans  la  citadelle.  Le  lendemain,  il  le 
fait  amener  dan*  le  Sanhédrin  , pour  savoir  la  cause  du 
tumulte  de  la  veille.  Dès  qu’il  commence  à parler  pour 
*a  defease,  le  grand-prêtre  Auouus  ordonne  à ceux  qui 


étaient  piès  de  lui  de  le  frapper  au  visage.  Dieu  vous  frap- 
pera vous  même , mur  utile  blanchie , lui  dit  Paul  par  esprit 
prophétique  .*  quoi , vous  êtes  assis  pour  méjuger  selon  ta 
lui f et  re/tendani , contre  lu  loi , idui  eommmandez  t/u’on 
me  frappe ! On  lui  reproche  qu’il  viole  lui-même  la  loi,  en 
maudissant  le  grand -prêtre  de  Dieo.  Il  s'excuse  eu  disant 
. qu’il  ignorait  que  ce  fiU  le  grand-prêtre.  Reprenant  en- 
suite son  apologie,  sur  ce  qu’il  s'etait  aperçu  que  Rassem- 
blée était  composée  de  Pharisiens  et  de  Saducéens,  il 
met  aux  prises  les  uns  avec  les  autres  , en  se  rangeant  du 
parti  des  premiers,  et  Te  déclarant  pour  la  résurrection  des 
morts.  Taudis  que  la  dispute  s’échauffe,  le  tribun,  crai- 
gnant que  Paul  ne  soit  mis  en  pièces , le  fait  enlever  et  re- 
conduire dans  sa  prison.  Le  lendemain,  instruit  par  le 
neveu  de  Paul  qu’il  y a une  conjuration  formée  contre 
lui  par  quarante  juifs,  il  le  fait  partir,  dans  la  nuit , sous 
bonne  escorte,  pour  Césarée,  avec  une  lettre  au  gouver- 
neur Félix.  Celui-ci  le  fait  enfermer  dans  le  prétoire 
d'Hérode,  jusqu'à  l’arrivée  de  ses  accusateurs.  Il*  ne  tar- 
dèrent [«as  à venir,  ayant  à leur  tête  le  grand-prélzÿ  Ana- 
nus.  Paul,  appelé  pour  comparaître,  réfuté  victorieuse- 
ment les  allégations  de  Ter  tulle,  leur  orateur.  Il  resta 
neanmoins  prisonnier,  tout  le  teins  de  la  préfecture  de 
Félix;  ce  magistrat  avare  espérant  lui  faire  acheter  à prix 
d’argent  sa  liberté.  A son  départ,  il  voulut  mériter  les  re- 
grets des  Juifs,  en  laisvmt  Paul  dans  les  tiens.  Ils  ne  l’eu 
poursuivirent  cependant  pas  moins  a Rome  pour  ses  mal- 
versations. Mais  il  obtint  grâce  iur  le  crédit  de  son  frère 
Pallas. 

60  Port  ms  Festusy  successeur  de  Félix , arrive  à Jérusalem  , 

trois  jours  après  son  entre*»  dans  la  province.  Les  Juif*  lut 
demandent  d'y  faire  venir  Paul  pour  le  juger;  sur  son 
refus,  ils  se  rendent  à Césarée.  Paul  est  confronté  avec 
eux , et  voyant  le  gouverneur  disposé  à le  renvoyer  à Jéru- 
salem pour  y être  jugé  par  lui-ruéme,  il  en  appelle  à 
César. 

Etant  décidé  qu'il  sera  conduit  à Rome,  il  est  entendu 
avant  de  partir,  dans  une  audience  solennelle  tenue  en 
présence  du  roi  Agrippa  et  de  Bérénice,  sa  sœur,  qu'il 
étoime  par  sa  doctrine.  Il  part,  et  on  l'embarque,  avec 
d’autres  prisonniers,  sur  un  vaisseau  d'Àdrainyte,  ville  de 
Mysie  (çl  non  pas  d'Àdrumet  en  Afrique,  comme  porte 
la  Vulgate)  sous  la  conduite  d’un  crnlenier  nomme  Jules. 

A Lnnyre,  ville  maritime  de  Eycie  (la  Vulgate  dit  Lys- 
tres  en  Lycaonie , qui  est  fort  éloignée  de  la  mer) , on  le 
transporte,  avec  tout  !Yquipage,dan*  un  vaisseau  d’Alexan- 
drie , qui  faisait  roule  pour  l'Italie,  ^a  navigation  étant 
devenue  lente  par  l’efTet  des  vent*  contraires,  ils  gagnent, 
non  sans  peine  , le  lieu  nomtné  Beaux- Ports , près  la  ville 
de  Eabce  ou  Thalasse,  au  miJi  de  file  de  Crète.  On  était 
alors  au  septième  mois  hébreu,  thisri , qui  répond  à 
Aux  de  septembre  et  d’octobr».  Paul  conseille  au  centenier 
de  relâcher  là  pour  y passer  l'hiver,  prévoyant , dit  il , un 
grand  danger  a continuer  la  route  dans  celte  «aixon.  Il 
n’est  point  écoute  : “ qu’il  avaiwpredil  arriva  ; une  grande 
tempête  s'élève  quelques  tems  après,  et  obscurcit  telle- 
ment le  ciel,  que,  pendant  quatorze  jours,  on  ne  vil  ni 
le  soleil  ni  les  étoiles.  Paul  console  l’équipage  consterné  , 
en  rassurant  que  le  dieu  qu’il  sert  lui  a accorde,  dan*  une 
vision  , le  salut  de  tous  ses  compagnons  de  voyage.  ( II* 
étaient  au  nombre  de  376.)  Enfin,  le  vaisseau  s’étant  échoué 
contre  une  langue  de  terre  , les  uns  #e  sauvent  à la  nagr, 
les  autres  sur  des  débris  du  bâtiment,  et  tous  arrivent  à 
l’idc  de  Malte  , dont  le  gouverneur  Publias  , et  les  habi- 
tant s les  reçoivent  avec  beaucoup  d’humanité.  Leur  premier 
soin  fut  d'allumer  un  grand  feu  pour  les  sécher  cl  les  ré- 
chauffer. Une  vipère,  sottie  d'un  faisceau  débroussailles, 
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la  tangue  grecque,  toute  riche  qtiMlc  est,  ne  pouvant, 
dit  saint  Augustin,  fournira  sou  cœur  et  à l’étendue  de 
ses  penser  t des  expressions  assez  énergiques  et  assez  claires. 

• Ta  suite  est  plus  à ta  portée  de  tous  les  esprits  : elle  roule 
sur  les  devoirs  propres  a charpie  étal. 

G3  Enfin  , après  deux  ans  d'une  captivité  qui  le  rendit  cé- 
lèbre dans  tous  les  tribunaux  de  home,  qui  enhardit  plu- 
sieurs de  ses  disciples  à prêcher  plus  hautement  la  foi , et 
lui  fil  des  prosélytes  jusque»  dans  la  lourde  Néron,  saint 
Paul  fut  remis  en  liberté,  sans  qu’on  sache,  dit  M.  de 
Tillemont , comment  cela  arriva.  Alors,  il  entreprit  de 
nouveaux  voyages . pour  taire  de  nouvelles  conquêtes  u 
Jesus-Chrisl.  Mais,  avant  de  quitter  l’Italie,  il  écrivit  s.» 
lettre  aux  Hébreux,  que  Timothée,  nattant  pour  ta  Pales, 
line,  fut  chargé  de  leur  remettre.  Telle  était  ta  prévention 
des  Juifs  même,  convertis  contre  saint  Paul,  que  tout  te 
qui  venait  de  lui  leur  était  suspect.  C eSl  la  raison  pour- 
quoi il  n’a  pas  mis  son  nom  à la  tète  de  sa  lettre  ;.ce  qui  a 
porté  quelques  anciens  à douter  qu  elle  lilt  de  lui.  Mais 
saint  Jérdme  atteste  que,  de  son  terne,  les  églises  d’Orient 
s’accordaient  À la  regarder  comme  son  ouvrage.  Aujour- 
d'hui, il  n’y  a plus  de  doute  à cet  egard.  Elle  lut  écrite  rn 
hébreu  vulgaire  ou  en  syriaque,  telle,  à ce  que  l’on  croit, 
tiu'elle  se  voit  dans  nos  bibles  polyglottes.*!,*  but  de 
1 apdlrc  est  d’y  prouver  que  la  vraie  justice  ne  vient  point 
de  la  Loi , mais  de  la  foi  qui  nous  est  donnée  plr.  Jésus- 
Christ  et  par  son  esprit.  Et  pour  établir  celte  vérité  , il 
relève  , i*.  ta  grandeur  de  Jesus-Clirist , fils  tic  Dieu  , qui 
l’a  fait  asseoir  à sa  limite  au-dessus  de  Moïse,  qui  n’est 
que  son  serviteur,  au-dessus  des  anges,  qui  ne  sont  que 
les  exécuteurs  de  ses  ordres;  a . l'excellence  du  sacerdoce 
de  Jesus-Christ , dont  celui  d’Aaron  n’etait  que  ta  ligure, 
et  de  son  sacrifice  par  lequel  tous  ceux  de  ta  Loi  ont  été 
abolis  comme  inutiles  et  sans  effet.  A la  fin  de  celle 
épitre,  saint  Paul  promet  aux  Itebreux  daller  les  visiter, 
pourvu  que  Timothée  ne  larde  pas  à revenir. 

f>4  Le  retour  du  messager  fut  prompt  , cl  l’apdlre  tint 
parole.  Mais  sur  sa  route  il  lit  diverses  stalious  assez  lon- 
gues, soit  pour  fonder  de  nouvelles  églises,  soit  pour 
confirmer  «tans  ta  foi  celles  qu'il  avait  déjà  établies.  H 
resta  peu  de  tetm  en  Judée,  et  s’elant  rembarqué  pour 
l’Occident,  il  alla  descendre  à Ephèse  (f)  , où  il  laissa 
Timothée  qui  l’avait  accompagné,  lui  dm. liant  le  soin  de 
* l'Asie.  On  croit  qu’il  fui  ensuite  à Colosses , comme  il 
l’avait  promis  à Puilemon.  Ce  qui  est  plus  certain  , c'est 
qu’il  passa  d’Asie  en  Maccdoiue,  où  sans  doute  il  ne 
manqua  pas  d’acquitter  la- promesse  qu’il  avait  faite  aux 
Philippienv  de  les  aller  voir.  M.  de  Tillemont  pense  que 
r%fut  de  Macédoine  qu'l!  écrivit  à Timotliee  sa  première 
lettre,  dont  le  principal  objet  est  de  lui  tracer  les  devoirs 
d’un  évêque.  Celle  qu  il  écrivit,  vers  le  même  teins,  à Tile, 
qu’il  avait  tait,  dans  ce  voyage,  évêque  de  Crèic  ou  de 
Candie,  /ouïe  i-peu-près  sur  le  même  sujet.  L’apOtre 
lui  mande  de  venir  le  trouver  à Niropoli,  où  il  était  pré* 
de  se  rendre , cl  où  il  avait  résolu  de  passer  l'hiver. 

G5  Le  pri  11  tems arrivé,  saint  Paul  reprit  ta  route  de  l’Asie, 
comme  il  l'avait  fait  espérer  à Timothée.  En  passant  à 
Tioade,  il  logea  chez  Carpe  , son  disciple,  ou  il  laissa  un 
de  ces  habits  de  campagne , que  les  anciens  nommaient 
Venula  ( celait  une  espèce  de  manteau  pour  ta  pluie)  , 
avec  des  livres  (scs  Epi  très  , suivant  saint  Chrysostdinr  ) 


(1)  L'apôtre  néanmoins . vp»  an*  auparavant , avait  annoncé  aux 

Lpiu'.i.  n,  , en  leur  pariant , qu'ils  ne  le  reverraient  plus.  Il  ta  croyait 

alors  ainsi . »ur  ce  qu'il  savait  »jue  Je»  chôme»  l'attendaient  a Jérusalem, 

ou  il  allait. 
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cl  des  membranes  (i),Vjui  pouvaient  être  les  volumes  Je 
l’Ecriture- Sainte.  ( 11.  ’Jimolh.  1,4*)  Timotliee  le  revit 
à Ephèso.  avec  une  joie  qui  est  attestée  par  les  larmes  qu’il 
répandit  en  le  voyant  partir.  ( Iftid.  lv,  30.  ) Après  l’a- 
voir quitté,  l'apôtre  alla  à Milet,  et  y laissa  Trophime 
malade.  ( Itrid.  11 , a.  ) Dieu  lui  avait  révélé , suivant 
saint  Allumas*  et  d'autres  pères , qu’il  devait  souffrir  le 
martyre  à home.  Impatient  de  recevoir  l'effet  de  celte 
prédiction , il  retourna  à Borne,  dès  qu’il  eut  terminé 
les  aftaircs  qui  l’avaient  rappelé  en  Asie.  A sou  arrivée  , 
il  y trouva  saint  Pierre,  avec  lequel  il  partagea,  mais  sans 
préjudice  de  la  primauté  de  celui-ci  , le  gouvernement 
de  l'église  romaine.  Même  zèle  dans  l'un  et  dans  l’autre 
pour  ta  conversion  des  Juifs  et  des  Gentils.  Pierre  s’atta- 
chait plus  particulièrement  aux  premiers  , parce  qu’ils 
étaient  l’objet  principal  de  son  ministère.  Paul  taisait  plus 
de  progrès  parmi  les  seconds,  dont  il  était  l'apAtre  par  sa 
destination.  La  persécution  cependant  était  ouverte  à home 
contre  les  Chrétiens,  depuis  qu«  Néron  leur  avait  imputé 
calomnieusement  Pinrcndic  de  cette  capitale  de  l’univers. 
Les  deux  chefs  du  Christianisme  ne  manquèrent  pas  de 
lui  être  déférés.  Saint  Paul  fut  arrèié  et  mis  en  prison. 
Ayant  été  ensuite  appelé  pour  comparaître  devant  ce 
prince,  il  fut  abandonné  de  tout  le  monde  dans  cette  im- 
portante occasion  ; ruais  il  fut  assisté  du  Seigneur  qui  lui 
donna  des  forces  et  du  courage,  afin  qu’il  prit  accomplir 
ce  qui  lui  restait  encore  de  sort  ministère  à remplir.  C\ïst 
ce  qu’il  mande,  dans  sa  deuxième  epitreà  Timotliee.  ( IV’, 
iG  ).  ()n  y voit  qu’ayant  échappé  pour  celte  fois  à U 
mort , il  resta  chargé  de  chaînes.  Mais  ta  parole  du  Sei- 
gneur resta  libre  dans  ni  bouche , et  il  acheva,  dans  sa 
prison,  ta  conversion  d’une  concubine  de  Néron  la  plus 
chérie  , et  celle  de  son  échanson  , qu’il  a va  J commencées1 * * 4 
lorsqu'il  était  en  liberté.  Le  tyran,  furieux  de  se  voir  en- 
lever ces  deux  complices  de  si  s «fauches  , et  apprenant 
que  Pierre  était  collègue  de  Pair,  roniLminc  les  deux 
apôtres  & ta  mort.  Ils  lurent  exécutés,  le  même  jour,  arj  juin, 
mais  non  par  le  même  ^ppplire.  Paul , comme  citoyen 
romain,  eut  la  tête  Iran  ch  ci-,  au  lieu  nommé  U s Eau t $at~ 
» Unnes,  Une  dame  romaine,  nommée  Lucie,  le  fil  inhumer 
dans  sa  terre  sur  le  chemin  d’Oslie.  Le  supplice  de  Pierre 
fut  celui  de  ta  croix,  qu'il  subit,  dans  le  quartier  des  Juifs, 
au  haut  du  mont  Janicule,  mais  la  tête  en  bas,  comme 
il  l’avait  demandé.  Heprenons  l’histoire  dca  Juifs. 

1-a  Judee  était  alors  dans  la  plus  grande  agitai  ion.  Fetfus , 
gouverneur  ou  préfet  de  cette  province,  étant  mort,  m 
l’an  Gi  de  Jésus-Christ  ( 7®.  de  Nérou),  eut  pour  tue- 


(1)  Anricnfirnient  on  ««  rivait  sur  quatre  sortes  de  matière*  : Ie  sur 
des  tablettes  «-ittlu  Ica  de  «»rr  , avec  un  stylet  pointu  «1  un  boni  , pour 
graver  Us  lctl*i,  et  apnlali  de  l’autre  . pour  tes  rfluner  quand  ou  ie 
jugerait  à propos;  3"  sur  du  papier  d'LqyM*-.  dit*  n latin  papyrus  r»p«re 
J*-  roseau  qui  rroit  dans  te  Nil.  dom  oïl  détachait  ta*  diverses  tunique» 
pour  eu  Composer  • «h  lr»  collant  «leux  à «leu*  , l*nn*  contre  Outre,  en 
sens  contraire,  différentes  feuille*  . larg.  » quelquefois  de  deux  pieds; 
3*  sur  de»  éenree*  d’arbre»,  principalement  «lu  heîiv  et  du  tilleul,  non 
pa<  les  érorc-**  •-«lérieurc*  , ma»  le»  intérieures,  pi  ép.trées  à peu  pn*s 
rumine  celle»  du  papier  d'Egypte  ; 4W  or  des  peaux  d’animaux  passées; 
f'ï'l  ce  qu’ou  nomme  nareln-miu,  pergamtRun  dont  on  rapporte  lïit- 
« eut  ion  a Kumeur,  roi  de  P créante.  Sur  res  tn*i»  dernière»  s<»rlc»  do 
matières  on  écrivait , comme  f >nt  encore  aiijourdhui  les  Orientaux  , 
avec  un  ro*t-a»  tnrtnpé  dans  une  encre  à peu  pré*  scrnldable  à ta  nôtr  v 
Le  papier  de  rhiffes,  dont  nous  nous  servons  aujourd’hui,  ne  remonta 
patau-delu  du  i3*  ierle  Le*  Ch  nuis,  cependant,  sont  rn  pos*es\ion, 
de  'a  plu»  liante  antiquité,  de  leur  papier  de  soie  sur  lequel  il»  érr  veut 
avec  un  pmrea  i , et  dont  l'evlréme  {i-iewe  ue  permet  pas  d’écrire  sur 
les  deux  rélês.  Les  Grecs  oim  eu  au.»-,  «les  le  ix*  siccie  au  moin».  leur 
[papier de  coton  , qui  a servi  de  modèle  à noire  papier  de  chiffes, 
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teneur  Albin.  Mais,  tandis  qu’il  est  en  route  pour  son 
gouvernement , le  grand-prêtre  A nantis  , pharisien  des 
plus  féroces , suivant  Josephe  ( et  non  pas  Saducéen  , 
comme  le  dit  un  moderne  ) ayant  assemble  le  Sanhédrin  , 
y fil  condamner  à mort  l'apôtre  saint  Jacques  , évêque  de 
Jérusalem , avec  quelques  autres  chrétiens.  Albin  écrivit, 
d'Alexandrie , où  il  apprit  ce  procédé  irrégulier,  une 
lettre  menaçante  au  pontife.  I.e  roi  Agrippa , craignant 
• les  suites  de  cette  al  fai  rc  , se  hâte  de  déposer  Aiunus  , 
avant  l’arrivée  d'Albiu , et  de  mettre  à sa  place  Jésus,  fils 
de  Damtiee. 

6a  Le  nouveau  préfet  donna  ses  premiers  soins  à détruire 
les  bandits,  dont  le  nombre  et  la  hardiesse  froissaient  de 
jour  en  jour.  Mais  il  n’y  réussit  pas.  Son  avarice  en  fut  en 
partie  la  cause,  parce  qu’il  relâcha,  pour  de  l'argent,  la 
plupart  de  ceux  qui  tombèrent  entre  ses  mains.  Le  grand 
prêtre  Jésus,  fils  de  Damnée,  en  prit  une  partie  à sa 
solde,  pour  faire  la  guerre  à Jésus,  fils  de  G a ma  bel,  qu’on 
lui  avait  substitué.  « Il  semble,  dit  M.  de  TiUemont, 
« qu’Ananus  eut  aussi  sa  faction  à part,  et  la  plus  puis- 
» sanie  de  toutes,  parce  qu’il  était  le  plus  riche».  Agrippa, 
vers  le  même  tems,  établit  une  nouveauté  qui  déplut  fort 
au  plus  grand  nombre  de  la  nation.  Jusqu’alors  les  Lévi- 
tes, conformément  à la  loi  de  Moïse,  n’avaient  poiut 
d’habit  qui  les  distinguât  des  Laïques.  Ce  prince,  en  sa  qua- 
lité de  surintendant  du  Temple,  leur  accorda  la  robe  .le 
lin,  ctiVautrcs  privilèges  particuliers  aux  prêtres  La  que- 
relle, entre  ceux-ci  et  les  pontifes  durait  toujours,  au  sujet 
rlrs  dîmes,  dont  les  plus  forts  enlevaient  la  meilleure  part. 
Enfin,  vers  le  milieu  de  cette  année,  le  Temple,  ay  ant  été 
achevé , dix-huit  mille  ouvriers  employés  à cet  édifice 
se  trouvèrent  sans  occupation.  Agrippa  proposa  de  lesem- 
plojeràpaver  la  ville  en  pierres  blanches.  Mais  si  IVnlre- 
prive  fut  commencée , elle  fut  bientôt  interrompue,  et  le 
nombre  des  b^lits  s’accrut  de  cette  foule  d’ouvriers  ré- 
duits à l’oisive leT 

Cett^ménu*  année  fia,  quatre  ans,  dit  Josephe,  avant 
la  guerre  (dont  nous  allât  s parler),  sept  ans  avant  le  siège 
de  Jérusalem,  un  paysan  nomme  Jésus,  fils  d’A nantis, 
étant  venu  à la  fétc  des  Tabernacles , commença  tout  d’un 
coup  à crier  : malheur  au  Temple , malheur  au  Temple  , 
voix  du  côté  il' Orient  : voix  du  ctUè  des  quatre  cents  : coi e 
contre  Jérusalem  et  contre  le  Temple  : voix  contre  tout  le 
peuple.  Il  courait  nuit  et  jour  par  les  rues  de  la  ville,  qu’il 
remplissait  de  ces  cris  funestes.  IJL continua  ainsi  jusqu’au 
tems  du  siégé,  ^ans  s’offenser  des  mauvais  traitements 
qu’on  lui  faisait  pour  lui  imposer  silence,  ni  remercier 
ceux  qui  lui  fournissaient  de  la  nourriture.  Josephe  dit  que 
• le  préfet  Albin,  l'ayant  fait  arrêter,  le  fit  déchircrà  rmipsde 
fouet , sans  qu'il  proférât  d’autres  paroles  que  celles  qu’ou 
vient  de  rapporter  , et  qu’ensuite  il  le  renvoya  comme  un 
fou.  Enfin  voyant  la  ville  assiégée,  il  se  mif  à crier  d’une 
voix  plus  hauie,  refaisant  le  tour  de  la  ville:  Malheur , 
r&i/heur  sur  la  ville  : malheur  sur  le.  Temple  : malheur  sur  le 
peuple:  malheur  aussi  sur  moi  : et,  crans  ce  moment, 
line  pierre  lancée  par  une  machine  l’étendit  mort  par 
terre.  t t • 

Il  y avait  déjà  irois  ans  qu’il  faisait  res  lamentations  , 
lorsqu’on  vit  , l’an  65,  divers  prodiges  qui  Paraissaient 
être  faits  pour  les  confirmer.  A la  fête  de  Pâques,  qui 
tombait  cette  année  le  8 avril,  le  Temple,  sur  les  trois 
heures  après  minuit , se  trouva,  durant  une  demi-heure, 
éclairé  comme  en  plein  jour;  ce  que  les  plus  judicieux 
prirent  pour  une  marque  du  feu  qui  le  consuma  peu 
d’années  après.  En  la  même  fête,  une  poite  d’airain  qui 
fermait  le  Temple  intérieur,  ri  pesante  que  vingt  hommes 
avaient  peine  à la  fermer , sc  trouva  ouverte  d'clle-mémc 
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à minuit;  elle  annonçait  par-U  , que  Dieu  ouvrait  ça 
Temple  aux  ennemis.  la1  ai  du  mois  suivant , vers  le  cou- 
cher du  soleil,  on  vit  en  l'air,  dans  tout  le  pays,  des  cha- 
riots et  des  bataillons  d’hommes,  traverser  les  nue*  et  sc 
répandre  autour  des  villes,  comme  pour  les  assiéger.  Ce 
prodige,  ainsi  que  les  précédents,  raconté  par  Josephe  ( de 
tieilo  Jud.  L.  VI  c.  3l  ),  n’a  pas  été  oublie  par  Tacite 
(///»/.  L.  V.  c.l3).  A la  fête  suivante  de  la  Pentecôte,  les 
prêtres,  étant  e ntrés  de  nuit  dans  le  Temple,  entendirent 
d’almrd  romme  un  bruit  île  personnes  qui  se  remuaient,  et 
ensuite  une  voix  qui  «lisait  ; Sortons  d'ici.  (Jos.  lUd.  ) 

04  Albin  , après  avoir  administré  la  Judee  environ  deux 
ans,  fut  remplacé  par  GesAus  Florus , dont  les  crimes 

* firent  oublier  ceux  de  son  prédécesseur.  Il  se  comporta  , 
dit  Josephe,  non  comme  un  magistral  commis  pour  gou- 
verner un  peuple,  mais  comme  un  bourreau  chargé 
d’c\«*cuter  des  criminels,  ( et  c’est  ce  qu’il  était  dans 
l’ordre  de  la  justice  divine).  Les  voleurs  n’eurent  pas  de 
peine  à s’accoinoder  avec  lui  ; ils  obtinrent  la  permission 
de  tout  piller,  vn  lui  faisant  part  du  butin  ; ce  qui  contrai- 
gnit un  grand  nombre  «le  personnes  à quitter  le  pays  pour 
aller  s’établir  ailleurs,  et  rendit  déserts  plusieurs  cantons 
de  la  J udt'«\ 

66  T#nt  de  maux  , essuyés  pendant  le  cours  de  deux  ans, 
lassèrent  enfin  la  patience  des  Juifs  Cestius  Ga/lus , gou- 
verneur de  Syrie,  étant  venu,  l’anfifi  de  Jrsus*  Christ,  vers 
la  fête  des  Azymes,  a Jérusalem  fies  Juifs  prirent  occa- 
sion de  son  arrivée  pour  lui  faire  des  plaintes  de  leur 
pu  fri.  Ga/lus  promit  «jue  Fforus  changerait  «le  conduite. 
Mais  celui  ci  né  tint  compte  de  celte  promesse  ; et  dans 
un  voyage  de  Césarée,  où  il  accompagna  Ga/lus , il  roussit 
à le  tromper  par  ses  mensonges.  A lois,  libre  de  crainte,  il 
ne  songea  tpi  a tourmenter  de  plus  en  plus  les  Juifs, 
pour  les  obligera  se  révolter.  C’était  le  moyen  qui  lui  pat 
raissaii  le  plus  silr  pour  se  mettre  à couvert  de  leurs  accu- 
sations; ce  moyen  à la  fin  lui  réussit. 

Après  avoir  mis  aux  prises,  par  un  déni  de  justice  qu’il 
leur  fit  . les  Juifs  établis  à Césarée,  avec  les  Syriens  «le  la 
même  ville,  il  envoya  prendre  à Jérusalem  17  talents  (1) 
d'argent  dans  le  Temple.  Cette  espèce  de  sac  ri  lége  causa 
line  emplie  parmi  le  peuple , qui  te  chargea  de  malédic- 
tions |j«*s  plus  sages  néanmoins  renfermèrent  leur  mécon- 
tentement dans  le  silence,  et  vinrent  à bout , par  leurs 
remontrantes  , «f empêcher  une  sédition.  Peu  de  tems 
après,  les  Jerosolvmilams,  apprenant  que  Fl  unis  vient  dans 
leur  ville,  vont  au-devantdc  lui  pour  lui  faire  honneur. 
Mais  cinquante  cavaliers  qui  le  précédaient , les  obligent 
à sc  retirer.  Le  lendemain  de  son  arrivée,  étant  monté 
sur  s«jn  tribunal , il  somme  les  principaux  citoyAts  de  lui 
livrer  ceux  qui  l’ont  outragé.  On  le  supplie  d’oublier  ect 
écart  d’une  populace  imprudente.  Loin  de  se  rendre  â 
celte  prière,  il  ordonne  à ses  soldats  d’aller  piller  le  haut 
marché  , et  de  faire  main-basse  sur  tout  et*  qu’ils  rencon- 
treront. Trois  mille  six  cents  personnes,  de  tout  âge  et  des 
deux  sexes,  furent  massacrées,  dans  celte  journ«*e,  qui  fut 
le  16  mai  de  la  druxième  année  «lu  gouvernement  de 
Florus , la  douzième  de  l’empire  de  Néron  , et  la  dix-sep- 
tième «la  règne  d’ A grippa;  ce  qui  revient  à l’an  GG  de 
notre  ère  vulgaire. 

Florus  , un  ou  deux  jours  après,  ayant  excité  un  nou- 
veau tumulte,  veut  en  profiter  pour  piller  l’argent  quï 


(t)  Le  talent  hébraïque  était  composé  de  trois  mille  sirles . valant 
char  un  trente  xnl»,  et  faisant  la  somme  «lr  quatre  iqille  riiicj  ccnlt  livre», 
suivant  le  taux  du  msrr  d'argent  sou»  le»  dernière»  années  de  Louis  Xl\ . 
Ce  taux  a presque  double  jou*  le  regue  de  Louis  XV. 
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était  dânikîotnpk  Mais  les  Juifs,  étant  montés  sur  les 
toits  des  maisons,  l'arrêtent  à coups  de  traits,  cl  coupent 
la  galerie  qui  joignait  K*  Temple  a la  tour  Anlvtùa  ; ce  qui 
oblige*  Florus  de  renoncer  à son  dessein. 

Il  part , laissant  à craindre  qu’il  ne  revienne  en  forces. 
J.e  rai  Agrippa,  qui  se  trouvait  pour  lors  à Jérusalem, 
travaille  à procurer  quelque ttlislaction  au  prelet.  Ayant 
harangué  le  peuple,  il  I engage  à relever  la  galerie  qu’il 
avait  détruite,  et  à fournir  promptement  ce  qui  restait  dû 
aux  Humain*.  Mais  il  le  soulève  dans  une  nouvelle  assem- 
blée, en  l’exhortant  à demeurer  soumis  à Florus  jusqu’à 
ce  que  l’empereur  lui  ait ‘donne  un  successeur.  On  lui 
jette  des  pierres;  et  obligé  de  se  cacher,  il  retourne  dans 
ses  état*.  Son  départ  fut  le  signal  d’une  révolte  des  Juifs 
contre  les  Romain».  les  bandits,  que  sa  présence  avait 
intimidés,  s'étant  introduits  furtivement  dans  le  château 
de  Massada,  près  des  bonis  du  tac  Asnhaltide,  s’)  établirent, 
apres  avoir  égorgé  la  garnison  que  les  Humains  y avaient 
mise.  Vers  le  même  teins,  à Jérusalem,  Elrazar,  fils  du 
rand  prêtre  Anauu»,  jeune  homme  hardi,  et  alors  capitaine 
u Temple,  persuada  aux  sacrificateurs  de  ne  plus  recevoir 
de  victimes  que  des  Juifs,  et  de  n’en  plus  offrir  pour 
l’empereur  ni  pour  les  Romains,  comme  ils  avaient  ac- 
coutumé. I.es  priilripaux  de  la  ville , voyant  les  consé- 
quences de  cet  attentat,  en  avertirent,  par  leurs  députés, 
le  préfet,  qui  se  tenait  à Césaréc,  et  le  roi  Agrippa,  les 
priant  l’un  et  l’autre  d’envoyer  promptement  des  ûoupes 
pour  arrêter  la  sédition  dans  sa  naissance.  Florus  , «Tout  le 
désordre  assurait  l'impunité,  ne  tint  compte  de  cet  avis. 
Agrippa  lit  partir  pour  Jérusalem  truisnullc  chevaux  qui, 
favorisés  par  les  plus  distingues  et  les  plus  sag«*s  des 
citoyens,  se  rendirent  maîtres  de  la  ville  haute,  contre 
Eléazar  et  u faction,  qui  tenairnt  le  Temple  et  la  ville 
liasse.  11  y eut  alors,  enlic  les  deux  partis,  un  conduit  san- 
glant qui  dura  sept  jours,  et  ou  la  perte  fut  'â  peu  près 
égalé  de  part  et  d'autre.  Mais  les  séditieux,  ayant  été  r<  n- 
forcës  par  les  Sicaires  ou  Assassins,  forcèrent  la  haute  ville, 
le  14  août , bnib  rent  la  maison  du  pontife  Anaiius  , père 
de  leur  chef,  avec  le  palais d’ A grippa  et  de  Bérénice,  et 
étendirent  l'incendie  sur  le  trésor  îles  archives.  Leur  des 
sein  était  d’anéaulir  par-là  tous  les  acte*  qui  contenaient 
les  obligations  des  particulier*,  et  d'attirer  par  ce  moyeu 
à leur  pafti  les  gens  obérés  Trois  jours  aptes,  ils  empor- 
tèrent la  forteresse  Anfotua,  qu’ils  réduisirent  en  cendres; 
le  b septembre  suivant,  ayant  foire  le  haut  palais,  ils 
mirant  à mort  le  pontife  Ananus,  et  vérifièrent  ainsi  la 
prédiction  que  saint  Paul  lui  avait  faite  dans  le  Sanhé- 
drin. La  garnison  romaine  s’etait  retirée  du  haut  palais 
dans  trois  tours  voisines.  Eléazar,  le  capitaine  du  Tcm 
pie,  l'ayant  sommée  de  se  rendre,  elle  ne  demanda  que 
la  vie  sauve,  qu’oti  lui  promit;  mais  un  lui  manqua  de 
parole. 

# I.r  même  jour,*!  à la  même  heure,  vingt  mille  juifs 
périrent  à Césaree  dans  un  soulèvement  des  Gentils  contra 
eux  , excité,  ou  du  moins  favorise  par  Florus,  qui  envoya 
aux  galères  ceux  qui  rcltappèranl  au  carnage.  La  uation 
jyw  se  vengea  sur  plusieurs  villes  et  bourgades  des  Sv 
nens  , voisines  de  la  Juder.  Ceux-ci  rendirent  la  pareille 
aux  Juifs,  et  en  firent  une  horrible  boucherie  partout  ou 
il»  furent  les  plus  forts.  Ainsi  chaque  ville  était  divisée 
comme  en  deux  armées,  et  toute  la  Svrie  dans  une  con- 
fusion horrible.  I.a  ville  d Alexandrie  signait  daitsle  tenu 
meme  sa  baina contrôles  Juifs,  dont  elle  attaqua  le  quar- 
tier nommé  WDelta , qu’elle  inonda  de  leur  sang. 

Cestius  dallas , voyant  tous  les  Juifs  eu  ar  mes,  crut  ne 

Eoiivoii  plus  demeurer  en  repos.  Il  part  d’Anliochc  avec 
douzième  légion , à laquelle  les  rois  AuliocRus  et 
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Agrippa  joignirent  leurs  troupes;  b râle  , à la  fêle  des  Ta - 
bmurlés,  la  ville  de  Lidda;  et,  s étant  approche  d#  Jé- 
rusalem, à la  distance  de  bo  stades,  il  en  vient  aux  mains, 
près  de  Béthoron , avec  les  Juifs  qui  étaient  accourus  ett 
* foule  à sa  rencontra.  Le  succès  du  combat  fut  incertain. 
Mais  (iallus , ayant  reçu  de  nouvelles  forces,  repoussa 
* les  Juifs  dans  leurs  murs,  et  s’avança  jusqu’au  lieu  dit 
Scopas,  distant  de  sept  stades  de  la  ville.  Après  y avoir 
inutilement  attendu  trois  jours  s’ils  viendraient  lui  faire 
des  soumissions , le  quatrième,  qui  était  le  3o  octobre,  il 
fait  irruption  dans  la  ville  , dont  il  occupe  la  partie 
liasse,  et  obligi;  les  rebelles  à sc  retirer  dans  la  dernière 
enceinte  auprès  du  Temple. 

Si  le  general  romain  eût  voulu  profiter  île  cet  avan- 
tage , il  lui  était  facile , suivant  Josephe,  dè  forcer  les  re- 
belles dans  leurs  derniers  retranchements,  et  de  mettra 

rar-là  fin  à la  guerre.  Mais  scs  officiers,  corrompus  par 
argent  de  Florus,  qui  voulait  prolonger  la  guerre,  l'arrê- 
tèrent ; près  d’emporter  le  Temple,  après  six  jours 
d’assaut,  ils  lui  conseillèrent  de  ne  point  aller  plus  avanU 
Il  cesse  donc  les  attaques,  sans  avoir  essuyé  le  moimlr$ 
échec  , sort  de  la  ville  , et  retourne  à Scopas.  Celte  retraite 
ayant  rendu  le  courage  aux  Juifs,  ils  poursuivent  l’armée 
romaine,  dont  ils  enlèvent  le  bagage,  et  surtout  lesma- 
ch i nés  de  guerre , après  lui  avoir  tué  près  de- <4nq  mille 
hommes  dan»  les  défilés.  Celle  action  est  du  8 no- 
vembre. 

Après  cette  victoire , tout  occupés  des  moyens  de  sou- 
tenir la  guerre,  les  Juifs  choisissent  les  plus  braves  d’en- 
tre eux  pour  commander  dans  les  places  et  dans  les  divers 
cantons  de  la  Judée.  Josephe,  fils  de  Gorion,  et  le  sou- 
verain sacrificateur  Anauus,  eurent  le  commandement 
dans  Jérusalem  ; Josephe  , l’hislorien  célèbre  de  cette 
guerre,  homme  de  tête,  de  l’ordre  des  Prêtres ,*ful 
charge  du  gouvernement  de*  deux  Galilée»;  et  Eléazar, 
chef  de  crux  qui  se  nommèrent  les  Zélateurs,  eut  celui 
de  l'huree.  Cestius  (iallus  étant  mort  peu  de  teins  après, 
( Tac.  ll'sf.  L.  v.  c.  lo)  et  Florus  ayant  été  tue  ^Joseph» 
de  vita  sua)  Mérou  envoie  d’Arluïe,  où  il  était  pour  Ion  , 
Vespasien  pour  remplacer  le  premier.  Tite,  fils  deVrspa- 
sien  , part  en  meme  tcm»  par  ordre  de  son  père,  pour  lui 
amener,  d'Alexandrie  eu  Syrie,  les  cinquième  et  dixième 
légions.  Pendant  qu'elles  sont  en  marche  pour  Antioche, 
Vrspasien  rassemble  en  diligence,  autour  de  celle  ville, 
toutes  les  troupes  de  son  gouvernement , et  des  royaumes 
voisins  soumis  aux  Romains. 

67  Tilr  arrive,  pendant  l'hiver,  avec  ses  légions,  à Pto- 
lérnaïde,  ou  son  père  était  venu  l’attendre.  Vespasien  , $c 
trouvant,  alors,  à la  tête  de  Go  mille  hommes,  assiégé, 
le  4 mai , Jotapate  . où  commandait  l'historien  Joseph*  , 
prend  la  place  d'assaut  au  bout  de  quarante  jours,  la  livre 
aux  «lamines , et  accorde  lavieau  commandant , qu’il  retient 
neanmoins  prisonnier.  Tibériade,  qu’il  attaque  ensuite , 
lui  ouvre  scs  portes,  maigre  les  séditieux,  et  obtient  grice 
de  l'incendie,  par  les  prières  du  roi  Agrippa.  Tarichcc, 

, oui  soutient  un  siège,  est  réduite  en  rendras.  Gamale 
éprouve  le  même  sort,  le  a3  octobre,  après  un  mois  de 
résistance.  Jean  de  ('«ivraie  défendait  cepcnJaut  la  ville, 
dont  il  portait  ic9urnotn,  contra  Tite,  qui  lui  fait  pro- 
mettre la  vÿ*  sauve,  s’il  veut  se  rendre,  il  feint  d’accepter 
l'offre  , et  sc  sauve  avec  les  siens , pendant  la  nuit , h 
Jérusalem.  Les  Chrétiens  n'rtaient  plus  dans  cette  ville. 
Voyant  approcher  sa  ruine,  prédite  par  le  Sauveur,  ils 
s’en  étaient  retires;  et  les  mieux  avivés  d’entre  le*  prin- 
cipaux citoyens  les  avaient  imités.  Mais  il  n’y  avait  guère 
• plu»  de  sùretn  pour  eux  dans  le  reste  de  la  Judée  , du 
moiui  en  deçà  du  Jourdaiu.  Tout  y était  plein  de  bri- 
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garnie  qui  pillaient,  nussaaraient  crut  qui  parlaient  drl 
•*t*  rendre  aux  Romains,  ou  qu'ils  accusaient  d«*  ce  pre-  I 
lenJu  crime.  Le  dépôt  de  leurs  rapines  était  & Jérusalem,  I 
dont  la  discorde  axait  Lit  un  théâtre  d’horreur.  Les  Zela-| 
teurs,  poursuivis  par  le  peuple  qu’il*  avaient  irrite  par 
leurs  violences,  se  réfugient  dans  le  Temple,  ou  ils  »e  lor-l 
tiGent  comme  dans  une  place  d’armes.  Hientdt  ils  s’y  voient^ 

. assiégés  par  Ananus , frère  Mu  pontife  de  ce  nom  On  sel 
préparait  a leur  donner  l’assaut;  mais  Jean  de  Giscalc  I.  J 
en  ayant  fait  avertir,  ils  font  veqjr,  en  diligence,  vingt 
mille  idumeens,  qu’ils  introduisent , par  une  sortie  noc-  I 
turne,  d’abord  dans  la  ville,  et  ensuite  dans  le  Trmph 
Jl  y eut  , à cette  occasion,  liuit  mille  Iminmes  de  tues  J 
parmi  le  peuple.  Le  carnage  continua  1rs  jours  suivants  ; J 
et  l’on  fit  état  de  douze  mille  citoyens  les  plus  distingues,  I 
du  nombre  desquels  fut  le  capitaine  Ananus,  que  ce  dé  I 
sastre  enveloppa.  Les  Iduméens  reconnaissent , alors,  quel 
les  Zélateurs  les  ont  trompes,  en  les  appellanl  au  secours] 
de  la  patrie  qu’ils  Jrsolrut  eux-mêmes;  iis  se  retirent,! 

9 après  avoir  délivré  deux  mille  hommes,  que  ces  furieux  I 
retenaient  dans  les  liens.  Mais  leur  retraite  ne  ralentit  I 
point  la  rage  de  ces  derniers.  Quoique  divisés  entre  eux, 
les  Zélateurs  se  réunissaient  pour  ilepoudler  et  massacrer  I 
le  peuple.  Vrspasicn  bissait  les  Juifs  ainsi  s’rnlrc-delruire,  I 
espérant  que  l’excès  de  leurs  maux  les  porterait  A rentrer  I 
ri’eux-raémes  sous  l’obéissance  des  Romains,  ou  1rs  ren-| 
drait  plus  faciles  A subjuguer.  Cependant,  excite  par  lc»| 
cris  de  plusieurs  citoyens  , il  se  détermina,  enfin  , A lairel 
le  siège  de  Jérusalem.  Mais  pour  ne  rien  laisser  derrière  I 
soi  qui  mil  lui  donner  de  l'inquiétude,  il  porta  ses  armes  I 
dans  la  Pétree,  qu’il  soumit  toute  entière,  à l’exception  I 
du  château  de  Macheron;  après  quoi  il  mil  son  armee  en  I 
quartier  d’hiver , et  alla  prendre  le  sien  à Cèsarée. 

Au  printems  suivant,  il  voulut  encore  s’assurer  de I 
ridumec;  l’ayant  réduite  par  la  force,  il  vint,  dans  le  I 
mois  de  juin,  A Jéricho,  qu’il  trouva  entièrement  videl 
d'habitants  ; enfin  il  s’approche  de  Jérusalem , autour  Je  I 
laquelle  il  fait  élever  des  tours.  On  apprit,  alors,  en  I 
Judée,  que  Néron  venait  d’ètre  tué,  et  Galba  mis  en  sa 

Îdace.  Vcspasien , à cette  nouvelle , suspend  le  siège  , et 
ait  partir  Tito  , pour  alloi  saluer , de  sa  part , le  nouvel 
empereur , et  prendre  ses  ordres  sur  les  affaires  de  la  | 
Judée;  elles  se  brouillaient  de  plus  en  plus,  l.cs  habi- 
tants de  Jérusalem,  ne  pouvant  plus  tenir  contre  h 9 
violences  d’Eléazar  et  des  Zélateurs,  retranchés  dans 
le  Temple,  firent  venir  Simon,  fils  deGioras,  qui  dé- 
vastait la  campagne  A la  tète  d’un  corps  de  galilcens, 

*1  l'introduisirent  dans  la  ville  avre  ses  gens.  Il  y eut, 
alors,  trois  fartions  A Jérusalem  ; celle  d’JLhèafar,  dans  le 
Temple;  celle  de  Jean  Giscalr,  dont  les  partisans  se 
paraient  aussi  du  nom  de  Zélateurs  ; et  celle  de  Simon . 
également  ennemie  de  l’une  et  de  l’autre.  La  division, 
régnait , même  parmi  ceux  qui  occupaient  le  Temple;  et 
ils  en  vinrent  plusieurs  fois  aux  mains,  jusqurs  dans  le I 
sanctuaire,  qui  fut  souillé  de  leur  sang,  et  jonché  de  leurs 
cadavres. 

% Titc  rapporta  d’Achaïe  f car  il  n’alla  pas  plus  loin)  la  J 
nouvelle  Je  la  mort  de  Galba,  et  presque,  dans  le  même! 
tems , l’armée  d’Egypte  proclama  Yespasien  empereur,  le  I 
lrr.  juillet , dans  Alexandrie.  Obligé  de  se  rendre  A Home,  I 
il  laissa  le  soin  de  b guerre  de  Judée  A Tite,  avec  Jéfcnse 
de  faire  aucune grire  aux  Juifs.  Mais,  avant  de  partir,  il 
remit  en  liberté  l’imlorien  Joscphe,  en  reconnaissance! 
de  ce  qu’il  lui  avait  prédit,  qu’il  parviendrait  A l’empire 
Tite  employa  le  reste  de  l’année  A faire  ses  préparatifs  I 
70  pour  reprendre  le  siège  de  Jérusalem.  S’etant  mis  en 
campagne,  dès  que  b saison  le  permit,  il  alla  caunper , | 
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5“  une  partie jk  jo  troupes,  à (iefulh-SeUI , c’est-S- 
ilirç,  suivant  1 Interprétation  .11*  Josrplir,  ht  enllec  îles 
£pmrs,  àlrrnlr  stades,  ou  environ  une  h . ne  et  demie  [1,. 
Jotwtnn.  Dru,iVtanl  avancé,  avec  «s  Civils  chevaux, 
pour  reconnaître  11  jiljcr,  il  se  rit  enveloppé  par  on.' 
troupe  îles  ennemis.  Il  devait  être  pris  , et  il  échappa  de 
leur»  mains  que  par  un  cslrèroc  bonheur. 

I-.  Rte  de  rfcpùes . tombait . elle  anode  le  avril 

eijiu  pu.,  lu  . une  refit de  juifs  se  n nd.  m , de  toute 

part,  a Jérusalem,  pour  relie  solennité  lie  fut  alors  que 

r. le,  par  l’ordre,  non  du  dwliu  , m i,  de  La  sagesse 

divne  ,.l.t  tneesllr  la  rille  , afin  de  prendre  loun-  la 
.lin'  un  Glel.  I léatat  crut  ne  pouvoir 

s. -  dsipensetd'ourrir  les  porte,  du  Temple i crllemiilti- 

■i  i.t  les  Ren,  fie  Giacale,  l’étaol  mêle»  parmi  la 
funle  , nient  paraître,  des  qu'ils  furent  entres . les  armes 
V™****»  1 I.,  et  te  rendirent 

maures  de l'intérieur  du  Temple.  Il,  y sertirent  des  obla- 
I ion,  et  des  autres  choses  consacrer.  ..  Ltieu,  tomme  les 
premiers,  et  avec  aussi  peu  dc-circonspeclinu  et  denté- 
liageinenl,  sans  prendre  soin  de  se  purifier,  et  jusqill* 
..enivrer.  Bientôt  ils  eurent  consommé  les  provisions  dti 
iesnple;  car  ils  étaient  au  nombre  de  huit  mille  quatre 
cents;  et  alors  ils  COaueneéreM  i pilla  la  sille  pour 
son, ester.  . 1 

Tite,  répondant,  la  serrait  de  si  pris,  qu'avant  fait 
gpehrèche  arec  ses  b s.  r»,  il  ntra,  le  ad  'du  mois 
iaiitique , ou  d'avril,  rl  se  trouva  maître  de  toute  la 
partie  septentrionale . jusqu'au  torrent  de  Cédron.  Mais, 
il.-  cedXé  U,  Jérusalem  avait  une  triple  enceinte.  Tite 
.is.liil  d'aller  plus  avant  . envoya  l'historien  Josephc  faire 
des  propositians  de  pais  aus  Juifs.  Biles  furent  rejetées 
et  quatre  jours  après,  les  Humains, avant  force  la  seconde 
enceinte,  pénétreront  dans  la  sille  neuve,  jusqu'à  la  for- 
tei  r,,c  cfnftma  Mais,  j revqu’aussiaél,  hSJmfeÜ  , ronlrai- 
fi"rrnnl  r,'Pawr  ^ nll,r  qu'ils  venaient  de  prendre. 

Il  fallut  quatre  jours  de  travans  fhlmtniri  et  tPeflorU, 
pnir  regagner  le  te.iiiii  jicr.l.i-  Nouvelle  députation  de 
Josephc  aus  assiégés , pour  les  engager  à se  rendre.  Il 
epmse,  avec  eus,  sou  éloquence,  qm  n était  paa  médiocre, 
emploie,  tour  à Mur,  les  prières,  les  menaces,  les  pro- 
messes; CIC"  ne  peut  1rs  llrchir.  Celle  opiniâtreté  n’etait, 
à la  vente,  que  le  rnmr  des  chefs  de  (^sédition,  à qui 
I énormité  de  leurs  forfaits  ne  pennettait  pas  l'espérer 
de  pardon.  I A-  peuple,  voyant  croître,  de  jour  en  mur. 

« misère , détestait  ces  scélérats  , et  n'osait  leur  résister. 

I limeurs,  neanmoins, , ‘étant  •OUStlMtS  furtivement  à leur 
tyrannie , allèrent,  avec  leur  fimille,  se  mettre  à la  dis- 
Ciclto"  du  général  romain  , qui  |eUr  permit  de  se  retirer 
ou  .U  voudraient.  Mais  Simon  et  Jean  de  Giscalr,  s’étant 
aperçus  de  leur  évasion , firent  défense  auv  portes  de 
laisser  sortir  personne.  Il  n'y  eut  que  les  pauvres  qui  se 
hasardèrent  ,1  aller  chercher,  auUturdr  la  sille  et  dans  les 
cavtks , îles  herbes  pour  vivre,  la  ivv.it  U cher  eux  leur» 
femmes  el  leurs  enfants  pour  gjge»  île  leur  retour.  Les 
Korn.mis  surprirent  un  grand  nombre  de  rrs  malheureux, 
queTitc  fit  mettre  en  croix  à b vue  des  assiégés  , pour  les 
intimider.  Les  plus  aisés  tbns  la  ville  se  trouvèrent  eux» 
mêmes  réduits  A la  condition  des  pauvres,  et  manquaient 
2“wn'  1 1 rrachait 

■ l’a  rnis, 
affamés 

que  les  autres,  se  jetaient  dans  1rs  maisons . emportant 
«le  Force  ce  ou  ils  y trouvaient  d«*  vivres,  tuaimt , egor- 
grairnt  ou  maltraitaient  ceux  < j u ’ i ! s h it  avoir 

tiornpf  h-ur  avidiir.  Voici  un  trait  qu  ou  ne  peut  rap- 
qini  ter  sans  frémir.  Une  femme  juive,  d’au  ddj  du  Jour- 
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dain  , nommée  Marie,  était  venue  à la  fêle,  avec  son 
entant  qu’t  Ile  allaitai  I.  Vaincue  par  la  faim,  die  se  dé- 
termina , dans  son  désespoir , ale  tuer;  et  Payant  fais 
cuire,  elle  en  mangea  la  moitié.  Les  soldats  , attires  par 
l'odeur  «le  la  viande  , entrent  rhez  elle , la  lorceut  d> 

’ leur  montrer  ce  qu’elle  avait  apprêté.  Mais  ayant  vu  1. 
moitié  d’un  enfant , ils  se  reiireut  saisis  d'horreur.  Ainsi 
lut  accomplie  la  prédiction  de  Jésus-Christ  aux  femmes 
de  Jérusalem;  qu’un  jour  viendrait,  ou  Ion  estimerait 
heureux  les  ventres  stériles  cl  les  mamelles  qui  n’auraienl 
point  allaité. 

La  famine  produisit  son  effet  ordinaire , la  mortalité; 
elle  fut  telle,  qu'il  n'y  avait  pas  assez  de  vivants  pour  en- 
terrer les  morts,  et  qu’on  se  contentait  d'enfermer  la  plu- 
part des  cadavres  dans  les  nuisons  qui  riaient  restées  vides. 

Le  siégé , maigre  cet  desastres , n'était  pas  soutenu  avec 
moins  de  vigueur.  Ce  ne  fut  qu’après  des  cnmhals  furieux 
et  multiplies  que  les  Uomains  emportèrent  la  tour  .d«- 
toma.  L’ayant  ensuite  ruinée,  ils  vinrent  jusqu'au  Temple. 
C’était  le  17  juillet,  jour  auquel  le  Tamîd  ou  sacrifice 
eroéluel,  qui  n'avait  point  été  interrompu  dcpuis  que 
udas  Machahec  l'avait  rétabli,  rrssa,  foule  de  ministres 

fiour  l'offrir.  Le  sacerdoce  cessa,  dans  lenv*mr  ténu,  par 
a mort  du  grand  prêtre  Mathias,  que  Simon,  fds  de 
Gioras,  fit  exécuter,  avec  trois  de  ses  fil*,  et  dix  sept  au- 
tres personnes,  sur  l’accusation,  vraie  ou  fausse,  d'entre- 
tenir des  correspondances  avec  les  Romains. 

Tite,  désirant  conserver  le  Temple,  fit  encore  proposer, 
avant  de  l'attaquer,  une  amnistie  aux  factieux,  par  Josephe, 
qui  n’en  fut  pas  mieux  reçu  qu’auparavaiit.  Tandis  même 
qu’il  leur  parfait , il  reçut  un  coup  de  pierre  qui  l'etendil 
comme  mort.  Des  soldats  romains,  survenus  i propos, 
l'emportèrent  et  le  firent  revenir  de  son  évanquissement. 
Le  siégé  du  Temple  fut  donc  résolu  Après  la  perle  de  la 
tour  Antonio , les  factieux  avaient  eux  mêmes  déjà  mis  le 
feu  à la  galerie,  par  où  elle  communiquait  a cet  rdiftee. 
Les  Romains  en  firent  autant,  le  37  juillet,  à une  partie 
de  celles  qui  environnaient  le  Temple,  et  le  firent  à la 
vue  des  Juifs,  qui  se  contentèrent  de  leur  donner  des 
malédiclions,  sans  se  mcttic  en  devoir  d’arrêter  le  pro- 
grès des  flammes.  I j seconde  enceinte,  par-là, se  trouvait 
i découvert  ; Tite  y fil  appliquer  les  béliers,  qui  ne  firent 
aucun  effet,  tant  étaient  énormes,  et  étroitement  liées  en- 
semble, les  pierres  qni  composaient  ce  mur.  L'escalade  fut 
tentée  ensuite  à plusieurs  reprises,  avecauisi  peu  de  suc- 
cès. On  prit  donc  le  parti  de  mettre  le  feu  aux  portes  du 
Temple . et  comme  elle»  étaient  couvertes  de  lames  d'ar- 
gent , l'embrasement  continua  tout  le  jour  et  la  nuit  sui- 
vante. Ceci  est  du  8 août.  Le  lendemain,  Tite  ayant  as- 
semblé son  conseil , fixa  le  jour  suivant , 10  août,  q*.  du 
mois  judaïque ab,  qui  tombait  cetjfannée  un  vendredi, 
pour  un  assaut  général.  Les  assiégés , qui  s'y  attendaient , 
le  prév  inrent  par  deux  sorties  qu'ils  firent  sur  les  Romains, 
la  nuit  qui  précéda  ce  même  jour.  Elles  furent  sans  suc- 
cès. Chaque  fois  les  assiégeants  les  ropoussèreul , apres  un 
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rude  combat.  Le  général , après  cela , te  retira  dans  sa 
tente.  Alors,  un  soldat  romain,  de  son  propre  mouve- 
ment, sc  fit  soulever  contre  le  mur  par  un  ue  ses  com- 
pagnons, et  tenant  un  gros  lison  enflammé,  il  le  jeta, 

fwrune  fenêtre,  dans  un  des  appartements  qui  entouraient 
c sanctuaire.  Le  feu  prit  aussitôt  à cette  pièce  , et  se 
communiquant  rapidement  aux  autres  , il  consuma  le 
Temple  entier.  Ce  désastre  arriva  au  même  mois  et  au 
même  jour  que  Nahuchodonosor  avait  fait  brûler  le  Tem- 

file  de  Salomon.  Tite,  averti  de  l’incendie,  arcourut  pour 
c foire  éteindre; mais  la  confusion  était  si  grande,  quai  ne 
put  se  foire  obéir, ni  même  se  faire  entendre.  I*s  Romains 
ne  songeaient  qu’à  massacrer  les  Juifs  et  à augmenter 
l'embrasement.  Ce  prince  entra  dans  le  lieu  dit  le  Saint , 
et  dans  le  Sanctuaire,  dont  il  trouva  la  magnificence  et  la 
richesse  bien  supérieures  à ce  que  la  renommée  en  pu- 
bliait. Il  sauva,  du  premier  de  ces  endroits,  le  chandelier 
d’or,  la  table  des  pains  de  proposition,  l’autel  des  par- 
fums, le  tout  de  pur  or.  Les  soldats  romains  pillèrent 
tout  ce  qu'ils  purent  arracher  de  précieux  aux  flammes,  et 
emportèrent  beaucoup  d’or  et  d'argent. 

Les  séditieux  cependant  t’ouvrirent  un  passage  au  tra- 
vers des  vainqueurs  , et  se  sauvèrent  dans  la  partie  de  la 
ville  dont  les  Romains  ri  daient  pas  encore  maîtres.  Qucl- 
ues  prêtres  se  retirèrent  sur  une  haute  muraille,  épaisse 
c huit  coudées,  où  ils  demeurèrent  cinq  jours,  gardes 

f>ar  les  Romains,  afin  qu’ils  ne  pussent  s’enfuir.  I.a  faim 
es  ayant  contraints  ensuite  de  se  rendre,  ils  furent  menés 
à Tite  et  lui  demandèrent  la  vie  ; mais  il  leur  répondit 
que  le  tems  de  b miséricorde  était  passé , et  les  envoya  au 
supplice. 

Los  Juifs  se  défendirent  encore  près  dïm  mois  dans  la 
ville  haute  , tandis  que  les  Romains  saccagèrent  la  ville 
basse,  à laquelle  ils  mirent  ensuite  le  feu.  I«a  ville  haute 
fut  à la  fin  rendue,  le  7 septpmlwe , et  les  vainqueurs,  y 
étant  entrés,  arborèrent  leurs  enseignes  sur  les  tours.  Le 
carnage  y fut  affreux,  ce  jour  et  le  lendemain  8 septembre, 
qui  fut  celui  de  l’entré**  de  Tite  «bus  cette  place. 

Les  Romains  n’ayant  plus  à piller  ni  à tuer,  Tite  les 
occupa  à démolir  ce  qui  restait  du  Temple,  jusque  dans 
les  fondements , afin  d’accomplir  ( quoiqu’il  n’y  pensât 
pas)  ce  que  Jésus  Christ  avait  prédit,  qu’il  ne  resterait 
pas  pierre  sur  pierre  de  ce  superbe  édifice  (1).  Il  donna 
le  même  ordre  pour  toute  la  ville , ne  réservant  que  les 
trois  louis  d'Hippique,  de  Phasaè'l  et  de  Mariamne,  pour 
faire  connaître  à la  postérité  ce  qu’elle  avait  été,  avec  la 
muraille  qui  environnait  la  partie  occidentale  , afin  qu’elle 
servit  de  camp  h la  deuxième  légion  qu'il  y bissa.  Voilà 
quelle  fut , selon  Josephe,  b fin  de  Jérusalem  , cette  ville 
si  fameuse  et  si  illustre  dans  toute  la  terre. 


(1)  Cette  prédiction  n'eut  cependant  son  entier  accomplissement 
que  sous  l'empereur  Julien,  comme  nous  le  verrpm  II  l'article  de  co 
priuce. 


L 


34 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  CONCILES 


Titi  conciles»  dont  la  célébration  était  aussi  fréquente  autre- 
fois quYlle  est  rare  aujourd'hui  » fonuent , pour  la  plupart»  des 
époques  remarquables  dans  l'Histoire  err lesiasliqur.  Ce  sont 
comme  drs  points  d'appui  pour  quantité  de  laits  qui  U concer- 
nent » et  même  pour  un  grand  nombre  d'événements  civils.  On 
peut  juger,  de  là , combien  il  importe  Je  bien  fixer  le  tems  où  ils 
sc  sont  tenus  ; c’est  à quoi  nous  avons  donné  toute  l’application 
dont  nous  somme.»  capables.  Les  savants  connaissent  les  dilli- 
cullcs  dont  celte  matière  est  hérissée  Pour  les  aplanir,  nous 
avons  consulte  les  plus  habiles  critiques , comme  on  le  verra 
par  nos  citations;  mais  nous  n’avons  pas  suivi  ces  guides  en 
aveugles.  Avant  que  d’adopter  leurs  décisions,nous  avons  discuté 
avec  soin  leurs  moyens.  Lorsqu'ils  ne  s ’arrordent  point  entre  eux, 
nous  marquons,  pour  l’ordiuaire,  celui  Joui  nous  préférons  lesen 
liment.  Quelquefois  nous  leur  opposons  noire  jugement  parti- 
culier; mais  ce  n'est  que  lorsque  résidence  nous  y force , et  alors 
nous  joignons  la  preuve  à l'assertion. 

Nous  exprimons  les  noms  des  conciles  en  latin  , parrr  que 
c’est  en  celte  langue  qu'ils  se  trouvent  dans  les  collections  ; 
mais  nous  les  rendons  ensuite  en  fiançais,  avec  ceux  des  pro- 
vinces auxquelles  ils  appartiennent, saïutq uni  souvent  le  lecteur 
serait  exposé  à se  méprendre.  tiuim  des  conciles  généraux 
sont  marqués  en  lettres  capitales,  pour  les  distinguer  des  au- 
tres. L'aste  risque  * avertit,  que  ceux  auxquels  il  est  appliqué,  ne 
sont  point  rrçus  dan»  l' Eglise. 

On  trouvera  dam  crttc  liste  plusieurs  conciles  qui  n'ont  point 
été  connus  du  P.  1-abbe  et  du  r.  llarJouiti.  Nous  les  avons  tires 
principalement  des  collections  publiées  dans  les  pays  étrangers; 
telles  que  l’édition  des  conciles,  donnée  à Venise,  par  M.Coirti; 
le  suppbfnent  à cette  édition,  publié  à l.ucqoes,  par  le  P. 
Dominique  Mansi  j tes  conciles  d'Allemagne,  du  P.  liartzlieim  ; 
ceux  de  Hongrie,  du  P Peterfy;  ceux  d Espagne,  du  cardinal 
d'Aguirre;  ceux  d'Angleterre,  de\V  ilkins;  etc.  Noire  intention, 
u ‘a  pas  été  cependant  de  rassembler  ici  tous  les  conciles  dont 
les  actes,  ou  la  mémoire,  sont  venus  jusqu'à  nous.  Outre  les 
conciles  douteux,  ou  supposés,  que  nous  avons  jugé  à propos 
de  passer  sous  silence , nous  en  avons  supprime  beaucoup  d'au- 
tres, dont  l'objet  est  inconnu,  ou  trop  peu  intéressant.  Si  nous 
*n  rapportons  quelques- uns  de  ceux-ci , ce  n'est  qu’à  raison  des 
difficultés  qu’on  peut  (aire  sur  leurs  dates. 

Lan  de  Jésus-Christ  So , JerosotymiUuwm , de  Jéru- 
salem , qui  décharge  de  la  Circoncision  et  des  cérémonies 
prescrites  aux  Juifs  par  la  loi  de  Moïse,  les  Gentils  qui 
embrassaient  l'Evangile , en  ne  leur  ordonnant  que  de 
s’abstenir  de  l’idolâtrie,  ou  , comme  il  est  marqué  aux 
Actes  des  Apôtres , chap.  i5,  des  souillures  drs  idoles,  de 
la  fornication  et  du  son/!.  Ce  dernier  point , qui  n’est 
qu'une  loi  de  discipline,  est  encore  en  vigueur  dans  une 
partie  de  l'Orient. 

On  voit  dans  ce  concile , tel  qu'il  est  rapporté  aux 
actes  que  nous  venons  de  citer , le  modelé  des  conciles- 


généraux.  Les  fidèles  se  trouvant  divisés  de  sentiments  sur 
un  poiul  important,  on  envoie  consulter  l'eglise  de  Jéru- 
salem, où  la  prédication  Je  l'Kvangile  avait  commencé,  et 
où  saint  Pierre  se  rencontrait  alors.  Les  apôtres  et  les  nrê- 
• très  s’assemblent  en  aussi  grand  nombie  qu’il  est  possible. 
( Il  y avait  cinq  apôtres,  saint  Pierre  , saint  Jean  , saint 
Jacques,  saint  Paul  et  saint  ihirtiabe).  On  délibère  à loi- 
sir , chacun  dit  son  avis  ; on  décide.  Saint  Pierre  préside 
à l'assemblée  ; il  en  fait  l'ouverture  ; il  propose  la  ques- 
tion, et  dit  le  premier  son  axis.  Mais  il  n'est  pas  seul 
juge  ; saint  Jacques  juge  aussi , et  il  le  dit  expressément. 
.La  décision  est  fondée  sur  les  saintes  Ecritures,  et  formée 
par  le  commun  consentement.  On  la  rédigé  par  écrit  , 
non  comme  un  jugement  humain,  mais  comme  un  ora- 
cle , et  on  dit  avec  confiatire  : Il  a semblé  bon  au  Saint- 
Esprit  ri  a nous.  0*1  envoie  cette  decision  aux  église» 
particulières,  non  pour  être  examinée  , mais  pour  être 
reçue  et  exécutée  avec  une  entière  soumission.  (Fleuri.) 

Nous  ne  parlons  point  du  concile  d’Antioche  , qu’on 
dit  avoir  ete  tenu,  ver»  ce  tt*ms-ci,  par  les  apôtres.  On  en 
lit  neuf  canons , dans  le  P.  Labbe.  Mais  ce  concilp,  quoi- 
que cité  au  second  concile  général  de  Nicéc,  en  787  , est 
Supposé. 

Les  Canons,  dits  des  Apôtres , au  nombre  de  cinquante 
dans  I>enis  le  Petit,  ou  de  quatre-vingt-quatre , dans  le 
P.  labbe  , et  les  constitutions  apostoliques , qu’on  voit 
dans  les  Conciles  du  même  auteur,  sont  des  tems  apos- 
toliques ; tuais  ils  ne  sont  point  Je»  apôtres.  11  faut  cepen- 
dant excepter  des  canons  apostoliques  les  quarante-six  et 
quarante^-srpt , qui  permettent  la  rrbaplisation  des  héré- 
tiques. et  que  nous  regardons  comme  des  fourrures  faites 
dans  le  quatrième  siècle,  ou  même  plus  tard.  Quelle  ap- 
parence , en  effet  , s’ils  étaient  des  Unis  apostoliques , 
qu'ils  n'eussent  pas  été  employés  par  Firmilien  et  par 
saint  Cvprien,  en  répondant  au  pape  saint  Klicnne,  qui  les 
pressait  par  l'autorité  de  la  tradition  ? 

Il  én  est  de  même  des  Récognitions  et  îles  Lettres  attri- 
buées à saint  Clément  : elles  ne  sont  point  de  ce  pape  , 
quoiqu'elles  en  portent  le  nom.  Il  n'y  a que  la  première 
lettre  aux  Corinlhiem  qui  soit  eerlaiuemenl  de  lui!  La 
seconde  aux  mêmes,  est  douteuse. 

Les  Décrétales  des  Papes  , depuis  saint  Lin  , successeur 
immédiat  de  saint  Pierre  , jusqu'au  pape  Sirice , qui  a 
commencé  à gouverner  l'Eglise,  en  084,  ne  sont  point 
aussi  des  papes  dont  elles  portent  les  noms.  Elles  ont  été 
fabriquée»  au  neuvième  siècle,  et  contiennent  des  règles 
de  discipline  inconnues  aux  premiers  f hrétiens.  L’igno- 
rance de  la  critique  les  a fait  regarder  comme  véritables 
jusqu’au  milieu  uu  dix-septième  siècle.  Aujourd'hui  on 
en  reconnaît  la  fausseté.  Elles  ont  été  souvent  citées  au- 
trefois, comme  des  lettres  authentiques,  par  des  auteurs 
célèbres,  cl  surtout  par  Gralien,  dans  son  Dca  et,  où  il 
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1rs  regarde  cor-mu*  d«  règles  dont  il  nVst  point  permis 
de  s’écarter,  C’est  ce  ipi'il  est  lion  de  savoir  de  la  suppo— 
silion  de  ces  Décrétales  pour  ne  point  s’y  trompi  r. 
s 5a  Pergamenum , de  iVrgamc  , où  l’on  combmne  l«*s  Co- 

loiha  rsa  nions,  espèce  «lo  Valentinien*.  ( Ed.  Entêta). 

17?  IlieropohUinnm  , d’Hiéraple , en  l'Iirygie,  où  l’on  ron- 
darnuc  Sloiilan,  Tlicodote  le  corroyeur,  et  leurs  sucta- 
tturs.  ( Fabricius.  ) 

156  Homanum  . «le  Rome  ; Cttsareense  Palettirmm  , ou  «le 
Césarée , t*u  Pal«*sline;  Pon'ôam , de  l’ont,  en  Asie;  Carin- 
thium  , de  Corinthe;  Oirhuënum  , il’i Jsrhornf  ; I.ugdu— 
nense  , ou  Gattu anum  ; et  qurlqurs  autres  enc«»re  mar- 

aui^sibns  l«*  Syuodicon,  imprimé  dans  Fabricius,  font-  XI, 
csa  Bibliothèque  grecque;  pour  célébrer  la  Pique,  le  di- 
manche après  le  14  de  la  lune. 

* Ephesinum  , d’Ephose  , sous  Polycrate , qui  en  était 
évêuue.  Fonde  sur  l'usage  des  api’ttres  saint  Jean  et  saint 
Philippe,  ce  concile  «]<*ci«la  qu  on  devait  célébrer  Piques 
le  14  Je  la  lune,  quelque  jo«ir  qu’il  tombât, 
ou  environ  * Romanum,  où  le  pape  Victor  excommunie 
les  Asiatiques  quarlodecimans.  Celte  excommunication 
fut  tenue  pour  nulle  par  Polycrate  <*t  l«*s  Asiatiques.  Elle 
fut  aussi  hfimee  par  plusieurs  autres  évêques,  et  en  pjrti- 
rulier  par  saint  Ircnée  , évêque  de  l.v«m. 
ou  environ.  Rugdunettse  ,*  d’où  ce  saint  écrivit  au  pape 
Victor  une  !«  :tre,  par  laquelle  il  l'exhortait  fortement  à 
suivre  l’exemple  de  ses  prédécesseurs  , en  ne  rompant 
point  la  communion  avec  les  Asiatiques  quartoderitti. -ns. 

( Baluze,  noif.  Coü.  ) La  question  de  la  Pique  fut  décidée 
au  concile  de  Nicée  , en  3#5. 

500  ou  environ.  * Carthaginense  , ou  Afriranum.  Ce  concile , 
de  tous  les  éWhors  d’Afrique  et  de  Ntmtidie,  assemblé 
par  Agrippin,  de  Cartha» , décida , contre  ce  qui  s'était 
pratique  jusque-là  en  Afrique,  qu’il  ne  fallait  plus  rece 
voir  sans  baptême  ceux  qui  l’avaient  reçu  hors  de  P Eglise. 

Tillcrnont  le  place  vers  300,  d’autres  en  ai  5 ou  aaa. 

517  ou  environ.  Carthagineme , par  Agrippin,  où  l’on  défend 
de  nommer  aucun  ecclesiastique  pour  tuteur  ou  cura- 
teur. Ce  fut  en  vertu  de  ce  canon,  que  saint  Cyprien  «lè- 
sent lu  <1  «*  prier  pour  Geminus  Victor,  qui , par  son  testa- 
ment, avait  insLitue  curateur  «le  ses  enfants,  un  prêtre,  son 
pareul,  nommé  Gemiiuus  Faust  inus.  ( Cypriunusy  F.p.  56.  ) 

#3i  Alrxandniium , sous  Démet re.  Il  y dégrada  Oricène,  pour 

s’être  mutilé.  Dans  un  autre  concile  d'Alexandrie,  tenu 
très-peu  de  tems  après,  le  même  Démètre  déposa  Origène 
du  sacerdoce,  et  l'excomrauuia.  D'autres  Eglises  prirent 
la  défense  d’Ortgène. 

201  ou  environ.  * Jronitase  et  Synna  dense , d’Icone,  en  Ly- 
caonie, et  de  Synna<le  en  Phrygie , où  il  est  mal  déc  idé 
qu’il  faut  donner  le  baptême  à ceux  qui  l’ont  reçu  hors  de 
l'Eglise.  Tiltemoni  place  ces  conciles  vers  s3o , et  l’agi 
à la  fin  du  règne  d* Alexandre  Sévère,  mort  eu  #35;  ce 
qui  revient  presque  au  même. 

#35  ou  environ.  A/etandrinum , inrerti  lori , dit  le  P.  Lal.be.  , 
où  Hcraclas  d'Alexandrie  ramène  à la  foi  l’évêque  Ain  mo- 
lli us  qui  s’en  «-lait  écarté,  lai  ville  de  cet  évêque,  où  le 
concile  s’est  tenu,  n'est  point  nommée. 

#4®  ou  environ.  Lambeskanum , de  l.imbèxe,  en  Afrique,  de 

90  évêques  , contre  l’hérétique  Privai.  a5£ 

#4a  PhUadtlphitnse , de  Philadelphie , ou  Bosra,  en  Arabie , 
centre  Berille , ‘évêque  de  Bosra,  qui  faisait  de  Jésus- 
Christ  un  pur  homme. 

#45  Ephesinum  ^ contre  Noet,  qui  niait  la  distinction  des  per- 
sonnes «Uns  la  Trinité. 

a*7  o»  248.  Amtirum%  d’Arabie,  la  quatrième  année  de  IVra- 
pereur  Philippe,  contre  ceux  qui  prétendaient  que  les 
aires  mouraient  et  ressusciteraient  avec  les  corps.  Ils 
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furent  convertis  par  Origène,  scion  Ëusèbc  et  le  Synodi- 
con  de  Fabricim. 

Ai  laù  un* , d’Aéhaïe , contre  les  Valésietw,  qui  préten- 
daient qu’on  devait  se  faire  eunuque  pour  être  sauvé. 

Carthaginense  I , de  Carthage,  sous  S.  Cyprien , après 
Pâques,  avec  un  eraml  nombre  d'évéques.  J. 'élection  du 
pape  saint  (Corneille  y fut  examinée  et  confirmée,  b cause 
des  Apostats,  ou  tombes  dans  la  persécution , y fut  aussi 
jugée;  et  on  y fit  des  canons  sur  la  mann-re  de  les  rece- 
voir h la  pénitence  et  k la  rommunion , etc.  On  y con- 
damna de  plus  le  srhismalûpic  KeUcissime.  Le  P.  Pagi 
prouve  que  ce  concile  a duré  longtems  et  qu’il  a été  pro- 
rogé. Il  a commencé,  d'abord,  avant  l’élection  de  saint 
Corneille;  mais  il  n’a  fini  tpi’aprés. 

Jlnnanum , de  Home,  de  soixante  érêqnes,  et  d’tnplus 
grand  nombre  de  prêtres  et  «le  diacres,  sous  le  pape  saint 
Corneille,  au  mois  d’octobre.  Les  canons  pénilentiaux 
du  précèdent  concile  de  Carthage , y furent  confirmés, 
et  Novatien  condamne  pour  son  schisme,  et  parce  qu’il 
refusait  la  coininuuion  aux  Tbinbès  , quelque  pénitence 
qu’ils  liassent. 

Les  confesseurs  schismatiques  furent  reçus  à la  com- 
munion de  l’Eglise  par  le  même  pape , et  par  cinq  autres 
évêques,  au  mois  de  novembre  de  la  même  année,  au 
grand  contentement  de  tous  l«*«  fidèles,  qui  les  virent  dé- 
tester le  schisme  de  Novatien , et  revenir  à la  commu- 
nion de  saint  Corneille  et  de  l’Eglise.  Ce  qui  s’est  fait 
pour  cette  réunion,  peut  passer  pf>ur  un  second  concile  , 
moindre  que  le  premier. 

Antiorhenum  , d’Antioche  , au  moins  convoqué  contre 
Novatien  , par  l’évêque  Fabius,  à qui  saint  Corneille  en 
avait  écrit.  Le  Synodicon  fait  mention  de  ce  concile, 
comme  ayant  été  tenu  par  Démetrien , successeur  de  Fa- 
bius , mort  la  même  année  #5#. 

Carlhaginense  7/,  par  saint  t yprien,  à la  tête  de  quarante- 
deux  évêques , le  ib  mai.  Les  Tombés,  qui  étaient  demeu- 
rés dans  l’église,  pleurant  lcurchùtè,  furent  traites  avec 
indulgence,  k cause  de  la  persécution  qui  approchait. 
Dans  le  concile  de  #5i,  on  ne  leur  donnait  la  paix,  qu'en 
péril  de  mort  : on  use  d’indulgence  dans  celui-ci,  en  or- 
donnant de  l’accorder  incessamment, 
ou  environ,  Carlhaginense  lll , de  soixante  six  évêques  , 
sous  saint  Cyprien.  Un  y décida  qu’il  fallait  baptiser  les 
enfants;  et  saint  Cyprien,  qui  en  écrivit  la  dérision  à 
l'évêque  Fitlus,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  collègues, 
en  rend  raison,  en  disant  : « Si  les  plus  grands  pécheurs, 
venant  à la  foi,  reçoivent  la  rémission  «les  péchés  et  le  bap- 
tême, combien  doit-on  moins  le  refuser  k un  enfant  qui 
vient  de  naître  et  qui  n’a  point  péché,  si  ce  n’est  en  tant 
qu’il  est  né  d’Adam  selon  U chair,  et  que,  par  sa  pre- 
mière naissance , il  a contracté  b contagion  de  l’ancienne 
mort  ? il  doit  avoir  l’accès  d'autant  plus  facile  à la  rémis- 
sion dra  péchés,  que  ce  ne  sont  point  ses  péchés  propres, 
mais  ceux  d’autrui,  qui  lui  sont  remis.  »»  C'est  ainsi  que 
saint  Cyprien  et  set  collègues  reconnaissent  le  péché  ori- 
ginel. ( r leuri.  ) 

On  prift  rapporter  à ce  même  concile  les  prières  et  le 
sacrifice  offert  pour  Ira  morts,  dont  il  parle  comme  de 
pratiques  anciennes. 

Carthaginense  IV,  de  trente  six  évêque* , sous  saint  Cy- 
pricn.  On  y déclare  que  Basil  i«Jo  et  Martial , évêques 
d’Espagne , ont  été  bien  déposés  comme  libelbtiques;  et 
que  Ira  ordinations  de  Sabin  et  Félix,  mis  k leurs  places, 
sont  valides,  sans  avoir  egard  aux  lettres  que  Basilide 
avait  obtenues  du  pape  saint  Etienne , pour  être  rétabli  : 
lettres  qui  ne  serveut,  dit  saint  Cyprien  dans  la  sienne  , 
écrite  de  la  part  du  concile,  qu’à  rendre  Basilide  plus  cri- 
minel, pour  avoir  use  de  surprise.  (Fleuri.)  * * 
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• CHRONOLOGIE 

a5ô  * Cartlujîinsvse , 1<*  premier  que  saint  Cvprien  y tint,  avec 
trente  et  un  évoques  et  plusieurs  nrctre»,  pour  baptiser  tous 
ceux  qui  l'avaient  été  nnrs  Je  l Eglise. 
j56  * Car! habilleuse  II , saint  Cyprien  , à la  tête  de  soixante 
onze  évoques , y confirme  la  fausse  decision  du  concile 
précédent  , touchant  l'invalidité  du  baptême  donne  hors 
de  l'Eglise. 

456  Romanum.  Saint  Etienne  refuse  de  communiquer  avec  les 
députés  de  saint  Cyprien  , et  y condamne  la  décision  des 
deux  conciles  précédents  , prétendant  que  le  baptéinr 
donné  par  les  Hérétiques  est  bon.  (Fabricius.  ) 

*56  * Carthaçinrnse  III , le  i*f.  de  septembre.  Saint  Cyprien 
à la  tête  de  quatre-vingt-cinq  évoqués  d’Afriqne,  de  Nu 
midieet  de  la  Mauritanie,  dun  grand  nombre  de  pn  1res 
et  du  peuple,  y confirme  sa  fausse  opinion  de  l'invalidité 
du  baptême  donné  hors  de  l'Eglise;  mais,  sans  se  séparer 
de  la  communion  de  celui  qui  ne  serait  pas  de  col  avis, 
a Aucun  de  nous,  dit-il  au  sujet  du  pape  saint  Etienne 
' a ne  s'établit  éveque  des  évêques,  et  ne  réduit  ses  colle- 
a gués  à lui  obéir  par  une  terreur  tyrannique,  puisque 
» tout  évêque  a unr  pleine  liberté  Je  sa  volonté;  où  il 
» n'y  a point  de  decision , ni  de  canon  universellement 
j*  crçus;  et  comme  il  ne  peut  être  jugé  par  un  autre,  il 
» ne  le  peut  aussi  juger.  Attendons  tous  le  jugement  de 
a Noire-Seigneur  Jésus-Christ,  etc.  ( Fleuri.) 

258  ou  environ.  Romanum , sous  le  pape  Sixte,  où  l'on  con- 
damne l'hérésie  de  Noël.  Le.Nynodinue  le  rapporte  rnal  à 
propos  au  teins  du  pape  Victor.  (Italuie,  A oe.  Coll.  ) 

260  ou  environ.  Romanum , par  le  jiape  saint  Denis,  où  saint 
De  is  d’Alexandrie  se  justifie,  par  une  belle  lettre,  de  l’ac- 
cujjlion  «le  Sabellianisme,  intentée  contre  lui  par  les  évê 
ques  de  la  Peutanole.  ( Hardouin  , Tome  I.  ) 

464  Antiorhenum  /,  d’ Antioche  , au  mois  de  septembre , 
contre  Paul  de  Samosate , qui  en  était  évêque  . et  qui  niait 
la  divinité  de  Jésus-Christ.  Paul  évita  sa  condamnation, 
en  protestant  qu'il  tenait  la  foi  de  ITglise;  mais  il  trom- 
pait. Saint  Griêgeire  Thaumaturge,  evêque  de  Néocésarce. 
et  Atliénodore,  son  frère,  sont  nommés  les  premiers  parmi 
cpux  qui  souscrivirent  ceVoncile. 

469  D’Antioche  11  Paul  de  Samosate  y est  convaincu  d’errpur. 
et  déposé  au  commencement  de  Pan  270,  au  plus  lard,  et 
Doninus  mis  eu  sa  place,  à Antioche.  On  n’est  jias  assure 
du  nombre  des  évoques  qui  composèrent  ce  concile.  Saint 
Athanasc  en  compte  soixante-  dix , Facundus  quatre 
vingts,  cl  les  moines  d’Orient,  dans  leur  requête  pré 
•entée  au  concile  d’Epbèse  contre  Nestorius,  portent  ce 
nombre  jusqu'à  cent  quatre-vingts.  Un  moderne  nie  que 
ce  concile  ail  rejeté  le  terme  Omousion , ou  consubstan- 
tiel, üarts  Paul  de  Samosate  .Saint  Athanasc  ( Je  SynoJ. 
Rimin.  etSeleur.  ) l’assure  néanmoins  positivement,  et  en 
donne  la  raison,  parce  que  Paul,  dit-il,  entendait  ce 
terme  corporellement. 

277  Dispute  célébré  d’Archélaüs,  évêque  de  Taschar,  en  Méso- 
potamie, avec  l’hérésiarque  Mariés.  Photius,  d'après  saint 
Epiphane,  dans  son  Traite  Je  l'unJeribui  et  mens.  11.  ao, 
la  place  en  372  ; mais  saint  Fpinhane  a corrigé  lui-même 
cette  époque  dans  son  Traite  des  Hérésies  où  il  dit  que 
Mânes  commença  i répandre  son  hérésie  sur  la  fin  de 
l'empire  d’Auiélien , et  au  commencement  de  celui  de 
Probus.  l' oyez  Zacagni . Mon.  Vet.  t'rrl.  gr.  Tome  1 , où 
l’on  trouve  les  actes  entiers  de  cette  dispute. 

E/ibentanum  , ou  lUiberitanum  , d’Flnr,  en  Roussillon , et 
ito.i  pas  d cl  vire,  au  royaume  de  Grenade.  On  attribue 
à ce  concile  quatre- vingt  un  canons  pcriilrnliaux.  Ils 
sont  tous  dunes  de  I antiquité,  et  tous  expliques  par 
Mendoza,  espagnof,  et  par  M de  P.Vubespine  , évêque 
d’Orléans,  dans  la  collection  «lu  P ljbl»c.  Quelques-uns 
les  regardent  plulOl^omme  un  recueil  de  différents  ca- . 
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nons,  tirés  de  plusieurs  auteurs  ou  Je  plusieurs  conciles,' 
que  comme  l’ouvrage  du  seul  concile  d’hlne , dont  on 
ne  connaît  point  le  irms.  Les  uns  le  mettent  avant  a5o; 
les  autres,  vers  3oo,  3n5,  ou  3i3  ; d'autres,  en  Ha 4 , ou 
plu>  lard  encore.  Nous  le  plaçons  vers  3oo,  avec  M.  de 
rillrmont.  L’un  des  canons  les  plus  remarquables  de  ce 
concile  est  celui  qui  porte  qu'un  «liacre,  avant  commis  un 
crime  secret  avant  son  ordination,  s’il  le  confesse  en- 
suite «le  lui-même , sera  mis  en  péuilence  pendant  trois 
ans;  mais  que  si  un  autre  b*  découvre,  sa  pénitence  sera 
de  cinq  an*  : après  quoi  il  sera  rrJuit  à la  coinmuuion 
laïque.  Sur  quoi  il  «l  à propos  d’observer  que  1 usage  de. 
l'Eglise  a été,  jusqu’au  quatrième  siècle,  de  soumettre  le* 
clercs , comme  les  laïques,  à la  pénitence  publique.  Mais, 
dans  la  suite,  on  s’est  contenté  de  les  déposer  lorsqu'ils 
étaient  convaincus  decrime.sans  les  excommunier, comme 
les  autres  prebeurs  publics,  pour  ne  pas  leur^  imposer 
une  double  p«*ine;  bien  entrndu,  néanmoins,  qu'on  leur 
faisait  faire  une  prnilenr.e  secrète, selon  b qualité  du  crime. 
(Marca,  H isp. , p.  22,  Vaissète  , Hist.  «le  LangucJor , 
T.  1 , pp.  i43  et  tj«>;  ; G allia  Christ.  » T.  VI , col.  io3o.) 

3oi  /f/oanJu’omi , d'AlrunJric , tous  Pierre,  inâityr.  Mc- 
lèce,  évêque  de  Lycopolis,  convaincu  d’avoir  abandonné 
la  Foi,  d'avoir  sacrifie  aux  idoles,  cl  de  plusieurs  autres 
crimes , y fut  déposé  ; rl  sans  se  soucier  de  se  justifier 
dans  un  autre  concile,  il  commença  un  schisme  qui  durait 
encore  i5o  ans  après.  M.  de  Tillemont  rapporte  ce  con- 
cile & l'an  3o6,  sur  une  lelttre  de  saint  Athanasc,  qu'il 
suppose  écrite  en  36i  , où  ce  père  compte  55  ans  depuis 
la  naissance  du  schisme  de  Mélècc.  Mais  I).  Cellier  (T.  III, 
n.  678)  prouve,  d’après  IL  Montfaucon,  que  la  lettre 
dont  il  s'agit  fut  écrite  vers  Pan  355. 

3©5  * Cirtense , de  Cirte,  ou  7/rlc , en  Numidie,  tenu  le  5 
mars , par  onze  ou  douze  évêques,  qui  tous  étaient  cou- 
pables d’avoir  livré , pendant  la  persécution  , l«*s  saintes 
Ecritures.  Ils  se  donnent  réciproquement  l'absolution  de 
ce  crime.  Ces  évêques  traditeurs  furent  les  premiers  au- 
teurs du  schisme  des  Donatistcs , et  les  évêques  catho- 
li«|ues  se  servirent,  dans  la  suite, avantageusement,  contra 
ce*  schismatiques,  des  acte*  du  concile  de  Cirte.  On  y 
élut,  pour  évêque  «le  la  même  ville,  le  sous-diacre  Sy  bain, 
qui  était  aussi  traditeur.  On  lit  «lans  les  actes  de  ce  con- 
cile, qu’il  se  tint  le  5 mars,  Dioclétien  étant  consul  pour 
la  huitième  fois,  et  Maximien  pour  la  septième;  ce  qui 
revient  4 l'an  3o3  de  Jésus  Christ.  Mais  on  ne  peut  douter 
qu'il  n’y  ail  faute  à rette  date  ; et  saint  Augustin  , qui  la 
rapporte,  dans  ses  Livres  contre  Crescomus , remarque 
ailleurs  nue,  dans  l'exemplaire  deces  actes  produit  à la  con- 
férence de  (Carthage,  un  lisait  qu’il  avait  clé  assemblé 
l’annec  d'après  le  neuvième  consulat  de  Dioclétien  et  le 
huitième  de  Maximien  , le  troisième  des  noues  de  mars, 
c’est-à  dire  le  5 mars  3o5  C’est  la  véritable  leçon  , com- 
me 1«  prouve  D.  Cellier,  Toine  III , page  <>8t>. 

3ia  Cartilagineuse , où  Cécilien  est  élu  pour  succéd«*r  à Men- 
surius,  évêque  de  cette  ville.  Donat , «-vêque  des  Cases- 
noires,  «ui  Numidie,  s'élève  contre  cette  élection,  comme 
ayant  été  faite,  selon  lui , par  drs  traditeurs;  c’est  ainsi 
qu’on  nommait  ceux  qui  avaient  livré  lessaiutrs  Ecritures 
aux  païens,  dans  1a  persécution  de  Dioclétien , 11  entraîne 
dans  sou  parti  les  evèques  de  sa  province,  Irsqur-ls  s étant 
pareilleu  eut  assemblera  t ’arthage,  au  nombre  de  soixante- 
dix,  y déposent  Cécitirn,  et  ordonnent  à sa  place  Majorin. 
C’esl  ce  qui  forma  le  schisme  d«’s  Donalistrs.  (Tilh  raout.) 

3 1 3 Romanum  , sous  le  pape  Melrhiade  , sur  I aflaire  «les  Do- 
uai istes.  Ce  roncile,  rammence  le  a octobre,  dura  trais 
mois,  ( écilien  y fut  absous  et  Douai  ries  Cas«**-noire» 
condamne  , comme  chef  «les  Douatislcs  (Tillemont.  ) 

3x4  Artlaieuse , d’Arles,  assemblé,  le  premier  août , de  tout 
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l'Occident , par  ordre  de  Constantin.  Cécilien  y est  ab- 
cous  de  nouveau  , et  les  Donatistes  encore  condamnés. 
Dans  le  huitième  canon  , il  est  dit  que  « si  quelqu'un 
» revient  de  l'hérésie  au  sein  de  l'Eglise,  on  l'interrogera 
» sur  le  symbole  ; et  si  l'on  s'aperçoit  qu’il  a etc  baptisé 
» au  nom  du  Père , du  Fils  et  du  Saint  Esprit , on  se  con- 
» tentera  de  lui  imposer  les  mains  pour  recevoir  le  Saint- 
» Esprit.  » C’est  le  concile  plénier  ( dans  sa  convoca- 
tion ) où  saint  Augustin  dit  que  fut  terminée  la  question 
du  baptême  des  Hérétiques.  I.es  Donatistes  en  appelèrent 
encore  à l’empereur , qui  les  condamna  rigoureusement . à 
Milan  , vers  la  lin  d’octobre  3i6.  Il  est  a remarquer  qu'a 
la  fin  des  actes  de  ce  concile  , tes  évêques  ne  signent  pas 
suivant  le  rang  qu'on  a d Ane  depuis  à leurs  siegès  ; mais 
suivant  celui  de  leur  antiquité.  On  y voit,  par  exemple,  la 
souscription  de  lYvêquc  de  Vienne,  après  celle  des  évê- 
ques de  sa  province  ; celle  de  l’évêque  u Autun,  avant  celle 
de  l’évêque  de  f.von.  Il  n’y  avait  donc  encore  rien  de  ré- 
glé, dans  les  Gaules,  louchant  la  prééminence  de  certains 
sièges  ; et  tou»  les  évêques  y étaient  regardés  comme 
égaux;  l'âge  seul  mettant  une  différence  entre  eux.  Adon 
de  Vienne  compte  six  cents  évêques  à ce  concile  , ce  qui 
est  conforme  à d’anciens  exemplaires  manuscrits  des  actes 
de  cette  assemblée,  dont  un  (celui  de  Corbic)  est  du 
sixième  siècle 

3 j 4 ou  environ.  Anryranum , d’Ancyre  , métropole  de  la 
Galatie,  par  Vital  d'Antioche, entre  Pâques  et  la  Pente- 
côte, où  Ion  fit  vingt-cinq  canons,  dont  la  plupart  re- 
gardent ceux  qui  étaient  tombés  au  lents  de  li  persécu- 
tion. On  leur  impose  diverses  pénitences,  selon  le  degré 
et  les  circonstances  du  crime.  Le  neuvième  canon  est  re- 
marquable , en  ce  qu’il  porte  que , si  un  diacre , au  mo- 
ment de  son  ordination,  a déclare  qu’il  ne  peut  passer  sa 
fie  dans  le  célibat , il  peut  se  marier  ensuite  , sans  pour 
cela  être  interdit  de  ses  fonctions;  mais  s’il  s'est  abstenu 
de  faire  cette  déclaration  , il  ne  peut  plus  songer  au  ma- 
riage ; ou  , s’il  prend  une  femme  , il  faut  qu’il  abdique  le 
diaconat.  Dans  le  douzième,  il  est  défendu  aux  rhoré- 
vêques  d’ordonner  des  prêtres  ou  des  diacres.  C’est  la  pre- 
mière fois,  dit  D Cellier,  qu'il  est  parle  des  chorévéques. 

3 1 4 ou  3i5.  A tofiKsarctnse  y de  Neocesaree  , pen  de  leuis 
après  celui  d’Ancyre,  par  Vital  d’Antioche.  Il  traite  de 
la  discipline , en  quatorze  ou  quinze  canons.  • 

3a  t ou  environ.  Alexandrins m , où  le  prêtre  Arius  et  neuf 
diacres  furent  excommuniés,  tout  dune  voix  , par  saint 
Alexandre  et  par  tout  son  clergé 

3at  D’ Alexandrie  11 , où  saint  Alexandre , à la  tête  de  cent 
évéqoes d’Egypte,  condamne  de  nouveau  Arius  et  ses  sec- 
tateurs, qui  soutenaient  quil  y avait  un  tems  ou  le  Fils 
n'avait  point  été,  et  qu'amsi  il  n’était  point  parfaitement 
Dieu. 

3a  i * Bùhyniense  et  Pofestmvm  , de  Bilhynie  et  de  Pales- 
tine. Deux  roncilrs  eu  faveur  des  Ariens,  tenus,  par  le  cré- 
dit d’Kusèbe  de  Nîcomédie  principalement. 

3a4  Akxandfinum , tenu  par  Osiut  , que  Constantin  y avait 
envoyé  pour  la  réunion  de  S.  Alexandre  avec  Arius.  I.es 
Ariens  sont  condamnés,  dans  ce  concile,  de  même  que 
les  tjollul biens,  qui  soutenaient  que  Dieu  n’est  point  l’au- 
teur du  mal  physique,  comme  il  ne  l’est  point  du  pé- 
. che.  (Tilleinont.  ) 

3a5  NiCÆMM  , de  Nicér,  en  Bilhynie,  depuis  le  19  tuin 

jusqu’au  a$  a uU  ; (c’est  le  premier  concile  général) 
tenu  en  présence  de  l'empereur  Constantin  : Il  y avait 
trois  cent  dix-huit  évêques  de  imites  les  parties  de  t’eui- 

nire.  C’est  lenombre  m.irque  dans  Ij  Chronique  grecque 
d usébe,  dans  fa  traduction  de  cette  Chronique  par  saint 
Jérome,  dans  saiul  Athauasc,  dans  saint  Hilaire,  dans  saint 


Ambroise.  (Le  ministre  Beansobre,  sur  le  rérit  d’Kuti- 
chius  , écrivain  décrie  du  dixième  siècle  , y fait  entrer  1rs 
pasteurs  des  differentes  sectes,  qui  composèrent , dit-il, 
avec  ces  pères , le  nombre  de  de  ux  mille  quarante-huit 
évêques.  ) La  foi  de  la  rons uis to n fia li té  du  Fils  de  Dieu 
avec  son  père , y fut  definie  , et  siguee  par  les  E usé  biens 
mêmes,  (auteurs  d’Arius.  Il  y fut  anathématisé  avec  tous 
scs  sectateurs,  et  banni.  <>siu$  y présidait,  au  nom  du  pape 
saint  Sylvestre  , qui  avait  envoyé  à Nicce  deux  de  ses  prê- 
tres , avec  ordre  Je  consentir  a tout  ce  qui  s’y  déciderait. 
Osios  y dressa  le  Symbole,  que  nous  appelons  encore  au- 
jourd'hui de  Nicée;  cl  tout  le  momie  I approuva , excepté 
Arius,  et  peu  de  ses  disciples  déclarés.  Les  Meléciena  se 
réunirent  à l’Eglise,  pour  la  plupart.  Une  lettre  de  l’empe- 
reur Constantin,  rapportée  par  Eusèbe,  nous  apprend  que 
ce  concile  décida  la  question  louchant  le  jour  de  la  célé- 
bration de  la  Pâque,  en  fixant  celte  solennité  au  diman- 
che qui  suit  le  quatorzième  de  la  tune  de  l’équinoxe  du 
printems.  Mais  ce  réglement,  que  nous  n’avons  plus, 
n’était  point  apparemment  exprimé  dans  des  t ormes  assez 
clairs  pour  ôter  toute  ambiguité,  puisque  nous  voyons 
qu’au  septième  siècle  les  églises  «l’Irlande  persistaient  en- 
core dans  l’usage  de  célébrer  la  Pâque  le  quatorzième  de  la 
lune , lorsque  ce  jour  tombait  un  dimanche.  On  sait  com- 
bien saint  Colomhan  , dont  l'Eglise  universelle  révrre  la 
sainteté,  fut  attaché  à celte  pratique,  même  pendant  son 
séjour  en  France  et  en  Italie.  On  dressa,  dans  ce  concile, 
vingt  canons  sur  la  discipline,  qui  sont  reçus  dans  l’Eglise 
universelle.  Les  Arabes  y en  .limitent  soixante  autres, 
ni  sont  admis  comme  légitimés  par  toutes  le»  sectes 
'Orient,  et  dont  Abraham  Echellensis  s’est  efforcé  vai- 
nement de  prouver  l'authenticité.  On  proposa  de  défendre 
& ceux,  qui  étaient  dans  les  ordres  sacres  d'habiter  avec 
les  femmes  qu’ils  avaient  étant  laïques;  mais,  sur  les  repré- 
sentations de  l'évéque  Paphnuce,  la  proposition  fut  re- 
jetée. Paphnuec  parlait  sans  intérêt  personnel , ayant  tou- 
jours vécu  dans  le  célibat. 

Lue  autre  remarque  importante  à faire,  c’est  qu’à  ce 
concile  les  prêtres  ou  diacres,  procureurs  des  pt  étais 
absents,  y prirent,  parmi  les  évêques,  le  même  rang 
qu'auraient  eu  ccnx  dont  ils  étaient  1rs  députés  , s’ils 
avaient  été  présents.  C’est  ce  qui  parait  par  les  souscrip- 
tions. La  même  chose  s'est  toujours  observée  depuis,  dan* 
les  conciles  tenus  en  Orient.  Le  contraire  s’observait  dans 
ceux  qui  furent  tenus  en  Occident.  (Salmon  , Traité  de 
l'étude  des  ronrOrs , pag.  .S06.)  L’église  grecque  fait  men- 
tion des  prres  de  Niree,  le  29  niai. 

Dans  un  manuscrit  du  Vatican , cité  par  Ricrioli  ,• 
f C hronoL  réform . IX , 4}  lp  symbole  de  Nicée  est  daté 
du  19  dffrius  de  l'an  63ti  «le  ['ère  d'Alexandre  (ou  des 
Grecs  ),  indiction  i3,  sous  le  consulat  de  I'anlïn  et  de 
Julien  ; ce  qui  revient  au  tq  juin  de  l’an  de  J,  C.  320. 
Peu  de  tems  après  ce  concile , il  s’en  tint  un  autre  de 
uelques  év  ques,  où  Eusèbe  de  Nîcomédie  et  Théognis 
e Nicre , reconnus  pour  chefs  des  Ariens , quoiqu’il* 
eussent  signe  la  Consubstantialité , furent  déposés  et  relégués 
dam  les  Gaule*  par  Constantin.  Environ  apres  deux  ans 
d’exil,  ils  en  furent  rappelés  par  le  même  empereur,  et 
rétablis  dans  leurs  sièges. 

33o  Alexandrinum , le  27  décembre,  où  saint  Alhanase  est 
ordonne  à la  place  «le  saint  Alexandre,  mort. , au  mois 
d'avril  «le  cette  aimée,  (l’agi.)  Le  P.  Mansi  place  ce 
concile  en  3aA, 

33o  au  plus  la- J.  * Carthaginense , conciliabule,  où  deux 
cents  évêques  donatistes  reçurent  à la  communion  les* 
Tradifcursi  c’est -à  dire,  reu*  qui  avaient  livré  les  livres 
saint  4 pendant  la  persécution.  Les  collecteurs  des  rouciles 

sc  lioiopeut,  en  rapportant  celte  assemblée  a l'an  Jod, 
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puisque  Donat,  ûoi  évoque  de  Carthage,  oui  en  fut  le 
président,  ne  remplaça  Majorin  qu  après  le  concile  de 
Nicée.  (Pagi.)  # 

33x  + Antioehrnum , d’Antioche,  par  les  Ariens.  Saint  Ëustalhe, 
qui  en  était  évêque,  y est  famsement  acrusé  d’un  crime 
honteux , et  en  conséquence  déposé.  Quelques  anciens 
mettent  ce  concile  à SicoméJie.  lar  P.  M.insi  {Suppl. 
Com.  T.  I.  ) le  rapporte  à l’an  3ay , ou  environ. 

334  * CanmoMi  de  Césarée  , en  Palestine,  par  les  Ariens, 
calomniateurs  de  saint  Athauase.  Sachant  que  ce  concile, 
qui  devait  se  tenir  contre  lui,  ne  aérait  pas  liUre,  h* 

f>relat  ne  jugea  pas  1 propos  de  s’y  rendre , et  les  Eusé- 
►iens  lui  en  tirent  un  grand  crime  auprès  de  Constantin, 
disant  qu’Ü  avait  abusé  de  leur  patience , après  s’etr»* 
fait  attendre  l’espace  de.  trente  mois , qui  s'étaient  écoulés 
entre  la  convocation  du  concile,  faite  eu  33t , et  sa  célé- 
bration. 

335  * Tyriense.  Ce  concile  nombreux , tenu  aux  mois  d’anûr 
et  de  septembre,  se  passa  rn’tumultr*,  excites  par  les  Fu- 
sébiens  contre  saint  Atbanaie,  qui  se  retira  avant  la  fin. 
H y fut  outrageusement  calomnié,  et  enfin  déposé  par  les 
Ariens. 

335  * Jerosofymitcruim  1 pour  la  dédicace  de  l'église  du  Saint 
Sépulcre , où  les  évêques  du  concile  de  Tyr  furent  appel 
1rs  par  Constantin.  Dans  celui  de  Jérusalem,  commencé 
le  i3  septembre,  Arius  fut  reçu  à la  coinmuuion  de 
l’Eglise  par  les  Eusébietis  , après  avoir  présenté  au  con- 
cile , et  auparavant  à Constantin,  une  profession  de  foi 
équivoque  et  captieuse,  où  le  mot  de  Consul  s lantiel  ne  se 
trouvait  point , ni  aucun  autre  équivalent.  Saint  Athauase 
fut  banni  dans  les  Gaules,  sur  la  fin  de  la  même  année  335, 
et  il  arriva  ù Trêves , en  février  336. 

£36  * Constantinopalilanum  , de  CP.  au  mois  de  févriers  où 
Marcel  d'Ancyre  fut  déposé  et  excommunie  parles  Ariens. 
Arius  meurt  subitement  pendant  ce  concile,  où  IcsËusé- 
biens  voulaient  le  faire  recevoir  i la  communion,  par  saint 
Alexandre  de  CP.  On  attribue  cette  mort  aux  prières  de 
ce  saint,  et  à celles  de  saint  Jacques  de  Nisibe.  Ce  concile 
fut  nombreux  et  dura  près  de  six  mois.  L’exil  de  Marcel 
d’Ancyre,  relégué  par  l’empereur,  on  ne  sait  où,  ainsi 
que  celui  Je  Paul,  prêtre  de  CP.  envoyé  dam  te  Pont,  fut 
encore  une  suite  de  ses  opérations.  Ce  concile  dura  jusqu’au 
mois  d’anût.  # 

23g  * AnUothtnum , par  les  Ariens,  en  présence  de  l'em- 
pereur Constance,  où  Pistus,  prêtre  de  la  Maréote  , 
est  ordonné  à la  place  de  saint  Athanasc.  ( D.  Cellier  , 

ibîà.) 

33f)  * (.onsianlinopalitanum,  où  Paul,  évêque  de  CP. , est  injus- 
tement déposé  par  les  Ariens.  ( Pagi.  le  Quien.  ) 

£4°  Aki andrinum  , en  faveur  de  saint  Athanasc  , qui  avait 
été  renvoyé  à son  église,  par  Constantin  le  Jeune,  en  333. 
Ce  concile,  d'environ  cent  évêques,  réfuta,  dans  une  lettre 
circulaire,  toutes  les  calomnies  avancées  contre  saint 
Athanase,  par  les  Eusébiens.  ( Pagi.)  Labbe  se  trompe  ,cn 
rapportant  ce  concile  à l’an  33g.  ( Edit  f'enet.  T.  II.  ) 
Cangrrnse,  de  Gangre , en  Paphlagonie.  Nous  rapportons  ici 
le  concile  de  Gangre,  parce  que  Denis  le  Petit,  dans  sa 
collection,  en  place  les  vingt  canons  avant  rennf  dt*  roncile 
d’Antioche,  qui  suit.  Ou  ignore  sa  véritable  époque. 

( Voyez  Ti II.  et  Pagi.) 

34i  Antiofhmum , d’Antioche,  vers  le  mois  d’août,  pour  la 
dédicace  de  l’Eglise.  Il  y avait  quatre-vingt-dix-sept 
évêques,  dont  quarante  ariens.  Ceux-ci  donnèrent  leur 
profession  de  foi.  .Elle  ne  .disait  point , et  elle  ne  niait 
point  que  le  fils  fût  consubstantiel  au  Père  ; mais  les  Ca- 
tholiques s’en  contentèrent  r puisqu’ils  communiquèrent 
avec  les  Ariens.  On  y fit , apres  la  dédicace  de  l’Eglise  , 
deux  autres  professions  de  foi  contre  le  Sabellianisme  , 


toutes  deux  rafholiqnes  ; et  enfin  a*>  canons,  dont  le  pre- 
mier auathéinatisect-uxipiiiir  $e  conformeront  pas  au  regle- 
ment du  concile  de  N icéc,  touchant  Je  jourdela  célébration 
de  b Pâque.  (On  ne  voit  point  que  les  pères  de  Nicéeaient 
employé  les  censures  dans  celle  matière  : mais  ceux  d’An- 
tioche pouvaient  user  de  cette  voie  de  rigueur,  parce 
ou  alors  il  n’y  avait  plus  qu’une  poignée  de  dysrolcs  qui 
s'obstinât  à suivre  l’usage  des  Juifs  On  les  apprla  depuis 
Quartodérimaru  ).  Le  cinquième  canon  ordonne  b dépo- 
sition contre  un  clerc  schismatique,  et  ajoute  ces  paroles 
remarquables  : S 'il  nntinue  de  troubler  l ’ Eglise , y u 'il  suit 
réprimé  par  la  poiuunee  extérieure , t omme  séditieux.  C'est 
ce  qu'on  appelle  auj<  ■*-J  hui  implorer  le  secours  du  bras 
séculier.  Le  dix  huitième  porte  que,  si  un  évêque  , or- 
donné pour  une  église,  est  rejeté  par  son  peuple,  sans  qu’il  y 
ait  faute  de  sajiart,  il  conservera  non-seul nnent  l'honneur 
de  son  rang,  mais  aussi  les  fonctions  de  son  ministère, 
pourvu  qu’il  ne  soit  point  à charge  i l’eglise  gu  il  les 
exercera. 

J.rs  quarante  évêqm»  ariens  élurent,  ensuite  du  concile  et 
à Antioche  même,  Grégoire,  qu’ils  envoyèrent  i Alexan- 
drie, à la  place  de  saint  Athanasc,  qu’ils  regardaient  comme 
déposé  depuis  le  rouelle  de  Tyr.  te  Grégoire  s’y  fit  rece- 
voir en  qualité  d’éxcque,  avec  des  cruautés  inouïes,  que 
saint  Antoine  avait  prédites. 

Nous  ne  parlons  point  d'une  quatrième  formule  équi- 
voqu®,  composée  parles  mêmes  Ariens,  dans  leurconciliai- 
DUie,  après  le  roncile.  (f  ayez  Pagi.) 

34a  Homauum , vers  le  mois  de  juin,  sous  le  pape  Jules.  Saint 
Athanase  y est  pleinement  justifié  de  toutes  les  calomnies 
que  les  Ariens  avaient  avancées  contre  lui.  Marcel  d’Ancyre, 
qu’il*  poursuis  aient  de  inerne,  y prouva  également  son 
innocence , ainsi  qu'Asrlrpjs , de  tiare.  Ce  concile  était  de 
cinquante  évêques.  Le  pape  écrivit,  au  nom  de  tous  . un» 
lettre  magnifique  aux  Orientaux,  qui  avaient  d’abord  de- 
mandé le  concile,  et  qui  refusèrent  ensuite  d’y  venir.  Ce 
concile  est  daté  de  l'indiction  »5.  C’est  la  première  fois 
que  cette  date  se  trouve  employée  par  les  Latins.  Les  édi- 
teurs des  conciles  placent  celui-ci,  mais  mal,  en  341. 
(*»«*•) 

345  * Antiorhenum . par  les  Ariens.  Ils  y firent  une  nouvelle 
profession  de  foi,  qui , pour  sa  longueur,  fut  appelée  A/o- 
crostirhe,  ou  à longues  ligues.  Elle  aurait  été  catholique 
si  le  mnl  consubstantiel  s’y  fut  trouvé.  Elle  fut  présentée, 
par  les  députés  orientaux,  au  concile  suivant.  (Till.)  Le 
P.  Matui  place  ce  roncile  vers  la  fin  de  343. 

346  Mediolunense , de  Milan , par  les  Catholiques.  Ils  refusèrent 

de  souscrire  U nouvelle  profession  de  foi  présentée  par 
les  Orientaux,  en  déclarant  que  celle  de  Nicre  leur  suffi- 
sait , et  qu’ils  ne  voulaient  rien  au-  delà.  (Till.  ) Ce  con- 
cile est  de  l’an  344»  selon  le  P.  Ma  nsi.  * 

346  * Agripincnseseu  Cofor  J en  se,  de  Cologne,  voyez  Euphratas, 
évêque  de  cette  ville. 

347  -Sort.  lirense , de  Sardiqur,  en  Illyrie  ( aujourd'hui  Sofia,  en 
Bulgarie  ) commence  au  mois  de  nui , d’environ  cent 
soixante^ dix  évêques,  cent  occidentaux  et  les  autres 
orientaux.  Saint  Athanase  y -était  Ses  ennemis  voyant  le 
concile  en  règle,  et  qu'ils  n’y  prévaudraient  point , se  re- 
tirèrent confus.  Saint  Athanase  v fut  encore  justifié  et 
confirmé  dans  b communion  de  l’Eglise.  Les  chefs  de  ses 
ennemis,  au  nombre  de  huit  évêques , y furent  déposés  et 
excommuniés.  Grégoire , mis  à sa  place , le  fut  de  même. 
On  n’y  fit  point  de  nouvelle  profession  de  foi  : celle  de 
N icéc  fut  déclarée  suffisante;  mais  ou  fit  vingt  canons, 
presque  tous  proposes  par  Osius.  Ces  canons,  dans  la  suite, 
ont  ete  souvent  confondus  avec  ceux  de  Nicce.  Il  y en  » 
un  qui  permet  à un  évêque  condamné  par  un  concilo 
particulier,  d’appeler  a Home,  s’il  sc  croit  injustement 
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DES  CONCILES. 

condamné;  et  au  pape  «le  nommer  de  nouveaux  juges , s'il  - saii 
croit  l'appel  bien  fondé-  _ uu 

'Pendant  le  concile,  les  orientaux  , au  nombre  de  quatre-  353  * . 
vingt  s,  se  retirèrent  à Philippopolis , en  T h race  , et  de  là  ten 

écrivirent  une  lettre  où  ils  excommuniaient  en  lie  autres  * Ma 
Osius , saint  Athanase-  cl  le  pape  Jules.  Ils  dressèrent  une  Yii 

profession  de  foi  qui  n’a  rirn  de  remarquable  que  l'omis-  ces 

mission  affectée  du  terme  consubstantiel.  Depuis  ce  dernier  ref 


Marcel  d’Ancyrc  cl  saint  Athanase  y sont  condamnés. 
Vincent  de  Capoue  , légat  du  pape  Libère,  consent  à 
ces  trois  condamnations.  Saint  Paulin  de  Trêves , qui 
refuse  de  souscrire  à celle  de  saint  Athanase,  est  exilé,  et 
meurt  daus  sou  exil  en"358.  Le  P.  Mansi  rapporte  ce  con- 
cile à l’an  354. 

* Autio* henum  , d'Antioche,  par  trente  évêques  ariens, 
qui  déposent  de  nouveau  saint  Athanase,  et  mettent 
Georges,  homme  de  1a  lie  du  peuple , à sa  place.  ( Sozo- 
znène , Lia.  4.  ) Le  P.  Mansi  met  ce  concile  eu  35b. 


Itrrlcndu  concile  de  Sardique,  l'Orient  fut  quelque  teins 
livisé  de  l'Occident,  et  les  Ariens  continuèrent  d'exer- 
cer de  grandes  violences  en  Orient.  Le  P.  Mansi , {Suppl. 
Conc.  T"  me  1 ) , place  ces  deux  conciles  en  344  • sur  quoi 
il  est  réfuté  par  le  P.  Mamachi. 

347  ou  environ.  Lutupolitunum , de  Latopolc  , en  Egypte  , 


composé  dVvwjues  «de  moines,  devant  lesquels  saint  355  * MnStbmam.  de  Milan,  per  les  A tiens  et  par  les  Oc- 

Pacôxnc  rend  compte  «les  dons  extraordinaires  qu  il  avait  ciJenlaux , au  nombre  de  plus  de  trois  ernts,  en  présence 

reçus  de  Dieu.  ( Edit.  J enet.  T.  IL)  . , de  l'empereur  Constancc.il  y présenta  un  formulaire 


347  Mèdiolaneuse , de  Milan , contre  Pbotîn , évêque  de  Sir- 
mich,  qui  niait  la  Trinité,  et  disait  que  Jcsus-Christ 
était  un  pur  homme,  qui  n'cxUlait  point  avant  Marie, 
trace  et  Valons  y abjurèrent  l'Arianisme , et  furent 
réunis  à l'Eglise, dont  ils  avaient  été  séparés  à Sardique. 
Le  P.  Mansi  place  en  346  ce  concile , sur  une  lettre  du 
pape  Libère,  écrite  en  Ki  , dans  laquelle  il  est  dit  tiuelesj 
évêques  s étaient  assemblés  huit  ans  auparavant  à Milan, 
pour  déposer  Photin. 

348  * Antiwhenum , d’Antioche,  parles  Ariens,  où  l'évêoue 
Etienne  est  déposé.  Mansi  rapporte  ce  concile  à 1 au 

345. 

348  * In  Numidia , parles  DonaiLstes  circoncellions,  ausuict 
de  Marculfe,  un  de  leurs  évêques «que  Macaire,  envoyé 
par  l'empereur  Constant  en  Afrique,  avait  fait  mourir. 
Cette  assemblée  d«*puta  dix  de  ses  membres  à ce  prineç, 
pour  lui  faire  des  plaintes  sur  la  conduite  de  Macaire. 
(Mansi.) 

348  ou  34q.  Carthaginoise , de  Carthage , sous  l’évêque  Gralus. 
Ce  concile  était  de  toute  l'Afrique,  et  l’on  y Gl  treize 
canons  sur  la  discipline. 

349  Jerosol}  mitanum . de  Jérusalem,  par  l'évêque saint  Maxi- 
me, à la  tête  de  quinze  autres.  On  y écrivit  une  lettre 
synodale  en  faveur  «le  saint  Athanase,  qui  était  .îlots  à 
Jérusalem , et  qui  s’en  retournait  avec  l'agrément  de 
l'empereur  Constance , à son  église,  après  la  mort  de 
Grégoire  l'intrus. 

349  Ramaimm , de  Home,  contre  Photin  , au  mois  de  jan- 
vier. Ursace  et  Valens  y rétractèrent , en  présence  du  pape 
Jules,  tout  ce  qu’il*  avaient  dit  contre  saint  Athanase  , 
et  lui  écrivirent  des  lettres  de  communion.  Le  P.  Mansi 
place  ce  concile  en  34».  Le  P.  Hardouin  le  partage  eu 
deux  : l’un  tenu  en  35^,  où  Yatcus  en  Ursace  se  rétractent, 
l’autre  célébré  en  35 1 , «>ù  l'on  comdainna  l’hwésic  et  la 


de  IVraperrur  Constance.  Il  y présenta  un  foimulairc 
arien , qui  fut  rejeté  par  le  peuple  ; il  insista  ensuite 
pour  la  condamnation  de  saint  Athanase.  Quelques  évê- 
ques lui  ayant  représenté  que  ce  qu’il  exigeait  était  contre 
la  règle  «le  l'Eglise;  ce  que  je  ceux,  répliqua-t-il,  doit 
passer  pour  règle  : les  chèques  de  Syrie  trouvent  bon  que  je 
parle  ainsi . Irrité  de  1a  fermeté  avec  laquelle  ces  prélat* 
appuyèrent  leurs  premières  représentations,  il  s'emporta 
jusqu'à  tirer  l’épée  contre  eux.  Le  plus  grand  nombre  con- 
*'  nlit  enfin  à la  comlam nation  «le  saint  Athanase.  Ceux 
qui  eurent  la  force  «le  résister  furent  condamnés  à l’exil. 
De  ce  nombre  furent  saint  Eusclie  de  Verccii,  Lucifer  de 
( agliari , Denis  de  Milan  Ini-mcme  , qui  avait  eu  la  fai- 
blesse de  souscrire  à la  con«laronat ion  de  saint  Athanase, 
subit  la  même  peine  à cause  du  zèle  qu’il  témoignait 
pour  la  foi  de  Niccc;  et  le  diacre  Hilaire,  envoyé  du 
pape  Libère,  y fut  fouetté  par  les  eunuques  ariens, 
ncitéspar  Ursace  et  Valens,  qui  étaient  retournés  à l'Aria- 
nisme. 

355  Gallicanum , peut-être  de  Poitiers,  ou  de  Toulouse , 
peu  de  tems  apres  le  concile  de  Mihn.  Saint  Hilaire  et  les 
autres  évêque*  catholiques  des  Gaules  s'y  séparèrent 
de  la  communion  de  Saturnin,  évêque  d'Arles,  de  Valens 
et  d’Ursare,  et  accordèrent  à leurs  partisans  un  delai 
pour  revenir  de  leur  égarement.  ( Mansi , Suppl.  Tome  I.  ) 

356  Bitemnse  , de  Béziers,  avant  le  mois  «le  juin.  Saint  Hi- 
laire, qui  s’y  opposa  à Saturnin  d'Arles  et  aux  autre* 
ariens,  y fut  peut-être  déposé.  Du  moins  U est  certain 
que  peu  après  il  fut  exilé,  par  l’empereur  Constance,  en 
Phrygie,  où  il  acheva  ses  Livres  de  la  Trinité. 

357  * Sirtn'ense  //,  «le  Sirmirh,  où  les  Ariens  dressèrent  an 
nouveau  formulaire,  plus  mauvais  que  plusieurs  autres 

* 1.  — I..;  I,  — ,...1  , \ 


dress«;»  auparavant.  C’est  celui  que  la  grand  Osius  eut  le 
malheur  «lu  signer.  Mansi  rapporte  ce  concile  à Lÿn 


personne  de  Photin  ; sur  quoi  il  est  refute  par  l’éditeur  de  -r 
Venise.  (Tome  U.)  âJ7 


349  ou  environ.  Corduhenst , de  Gortione  , par  Osius.  Le 
cardinal  d’Aguirre  le  croit  national.  On  y confirma 

tout  ce  qui  s’était  fait  à celui  de  Sardique.  (Edit,  y en 
m vToror  il.  ) 

a5x  * Sirmiense,  de  Sirmirh  en  basse  Pannonie,  contre 
Photin,  que  les  Ariens  y déposèrent.  Il 'y  dressèrent  un 
nouveau  formulaire  , toujours  suspect,  a cause  de  ses 
auteurs , et  de  l’omission  iffectee  du  mot  consubstantiel. 
Mansi  assigne  ce  concile  à l’an  358. 

35a  f-XYptuicutn*  d’Egypie  , par  soixante-quinze  évêques  I 
cathu]MfttÇ$.t  qui  écrivirent  une  lettre  svnndiuuean  pape 
Libère,  en  faveur  de  saint  Athanase.  (Mansi,  Su  nul,  Conc.. 
Tome  1.  y 

35a  lloinunum , de  Rome,  sous  le  pape  Libère , pour 


367  ou  358.  * Casareense , de  Césarée,  en  Pauline,  par  Acace 
Césarée , où  saint  Cyrille  de  Jérusalem  est  déposé.  U 
app»  lie  de  ce  concile  à un  plus  grand  tribunal,  et  l’em- 
pereur autorise  cet  appel.  ( Socrate,  Ilist.  Ecrits.  Liv.  a , 
ch.  40.) 

358  * Antiochenom  y d’Antioche,  par  l'évêque  Euuoxe , qui 

en  avait  usurpé  le  siège  , et  par  d’autres  evéques  ariens. 
Ils  y condamnèrent  les  mots  consubstantiel  et  semblable  en 
substance. 

358  Mc/ittnense , de  Mélitène,  dans  la  petite  Arménie  . où 
l'on  déposa  Eustaclie,  évêque  de  Sebasle.  (Edit.  Vcneta  , 
Tome  If.  ) 

358  tfearirsarfeaiTy  «le  N éorésarce, dans  le  Pont,  où  le  même 
Euslache  est  de  nouveau  «iêpoaé,  ( Ibib.  ) 

358  * Kotrun.um,  de  Koine,  ou  l'auti  pape  Félix, à la  tête  de 
quanmle-huit  évêques , comlaïuuc  Ursace  et  >4!  au,  et 
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même  l'empereur  Constance,  comme  hérétiqftcs.  (Baluze, 

N Colt.  ) 

358  * Ancyranum , d’Aneyre,  en  Galatie,  -par  les  senti- 
Ariens.  Ils  y condamnent  la  seconde  formule  de  Simiicli 
de  l'an  3*»7»et  ils  enseignent  le  semblable  en  substan. 
Mansi  met  ce  roncile  en  35g 

358  * Sirmiense  ///,  de  Sirmirh , où,  contre  l'usage  de 
l'Eglise,  on  dressa  une  nouvelle  formule,  datée  du  sx  mai. 
Ou  y donne,  à Constance , le  titre  de  roi  éternel , qu'on  y 
refuse  au  fils  de  Dieu.  j>ape  Libère  est  rétabli , après 
avoir  signé  ce  formulaire  arien  ( ou,  selon  d'autres  , celui 

• du  iff.  concile  de  Sermich  ),  et  condamné  saint  Atha- 
nase,  dont  la  cause  était  alors  inséparable  de  celle  de  la 
foi.  Ce  qui  fait  dire  à saint  Hilaire:  Anathème,  à Libère. 
Mansi  place  ce  concile  en  35g. 

35g  Anminense , de  Riinini,  en  Italie,  d’environ  quatre  cents 

évoques.  Il  n’y  en  avait  qu  environ  quatre-vingts  qui 
fussent  ariens.  Les  Catholiques , séparés  des  \ rien  s,  con- 
firmèrent la  foi  de  N iccc;  et  romlamnérrnt  de  nouveau 
Arius  avec  toutes  ses  erreurs.  Ils  condamnèrent  aussi,  Ir 
3i  juillet,  Ursace,  Valens,  et  quelques  autres,  comme 
hérétiques.  I^e  concile  aurait  pu  ici  se  séparer;  mais 
l'ordre  d'envoyer  des  députés  à l'empereur,  retint  les 
évêques  à Himini. 

♦ L’empereur,  par  ses  délais, engagea,  vers  le  to  octobre, 
les  députés  cal  noliques  à signer,  à Nice,  en  T h race  , un 
’ nouveau  formulaire  arien,  qui  fut  envoyé  à Himini,  et 
enfin  reçu  par  tous  les  évêques  du  concile,  qui  finit  ainsi 
malheureusement , après  avoir  si  bien  commencé.  Ursace, 
Valens,  et  quelques  autres  de  leurs  amis  , en  portèrent  la 
nouvelle  à l’empereur.  Le  pane  Libère  et  quelques  évê- 
ques occidentaux , rejetèrent  le  nouveau  formulaire  de 
Constance. 

35g  * Seleuciense , de  Seleueie , le  37  septembre , où  les 
Orientaux  s’assemblèrent  en  même -teins  que  les  Occiden- 
taux à Himini.  Il  s’y  trouva  des  demi-ariens,  aü  nombre 
de  cent  cinq,  des  anomérus,  ou  purs  ariens , environ 
quarante  , et  des  catholiques  environ  quinze,  entre  les- 
quels était  saint  Hilaire  exilé.  Le  concile  se  passa  en  dis- 
putes entre  les  semi-A  riens  et  lesAnoméens,  qui  rejetaient 
le  semblable  en  substance;  il  n’y  fut  proprement  rien  conclu. 
Les  députés  des  uns  et  des  autres  allèrent  trouver  l'empe- 
reur à Constantinople,  qui  y assembla  un  nouveau  concile. 

36o  * Constaniinopoiitanum  , au  commencement  • de  l’année, 
où  l'on  fit  signer  à tous  les  évêques , la  formule  de  Kimini, 
en  y ajoutant  une  défense  de  se  servir  de  l'expression  de 
semblable  en  substance,  fie  là  on  envoya  cette  formule  par 
tout  l’empire,  pour  la  faire  souscrire  par  tous  les  évêques 
absents.  Ce  qui  remplit  alors  l’Eglise  de  troubles  effroya- 
bles et  d’une  infinité  de  prévaricateurs.  Saint  Hilaire,  qui 

* était  pour  lors  à Constantinople,  demanda  audience  à 
1'enjpereur,  par  un  écrit  où  il  fil  voir  l'absurdité  de  tant  de 
nouvelles  formules  de  fol , et  s'offrit  de  la  prouver  en 
présence  du  ronrile.  L’assemblée  refusa  son  défi , et  le  fit 
renvoyer  à Poitiers  , comme  un  homme  qui  troublait 
l’Orient. 

3 Go  • Parisiense  f,  de  Paris,  sous  Julien  l’Apostat , déclare, 
auguste  dans  la  même  ville,  au  mois  de  mai  en  cette  an- 
née. Saint  Hilaire  en  fut  l’âme  par  ses  lettres  écrites  d’O- 
rienl , d’où  il  n était  pas  encore  revenu.  O11  y rejette  la 
formule  de  Himini,  dressée  par  les  Ariens,  et  on  s’en  tient 
à celle  de  ïv'icée.  1).  Couslant  ( Vit.  S Hilarü)  prouve  que 
ce  concile  s'est  tenu  en  36o;  d'autres  le  rapportent  à 3bi, 
quelques-uns  à 36a , et  le  P.  Mansi  à 064  : mais  ce  der- 
nier se  trompe  visiblement.  Car  il  est  certain  qu'au  teins 
de  ce  concile,  les  évêques,  chassés  de  leurs  sièges,  en  con- 
séquence de  la  défection  des  pères  de  Himini,  n'étaient 
point  encore  rétablis;  et  il  est  également  certain  qu’une I 
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dos  premières  opérai  ions  de  Julien,  après  son  élévation 
à l'empire  , fut  Je  les  rappeler  de  leur  exil. 

An/iothenum  , en  présence  de  l’empereur  Constance , 
où  l’on  élit  saint  Mélèce , évêque  d'Antioche.  Constance 
l’exila  trente  jours  après  son  élection. 

36x  * Antior hrnum , où  tes  Ariens  , dominant  après  l'exil  de 
saint  Mélèce,  retranchent  «Je  leur  formule,  qui  est  la  der- 
nière des  Ariens , le  semblable  en  substance , comme  le  dit 
expressément  Sozomène.  (Pagi.) 

3Ga  Ou  tint  cette  année  plusieurs  conciles  dans  les  Gaules  , 

, par  les  soins  de  saint  Hilaire  de  Poitiers , dont  Dieu  sc 
servit  particulièrement  pour  préserver  et  délivrer  l'Occi- 
dent ite  l’hérésie  arienne. 

36a  Alexandrinum , où  saint  Athauase  et  plusieurs  confesseurs 
exposent  ce  qu’on  doit  croire  de  la  J riniluet  de  l'Incar- 
nation. Ils  y dérident  qu’il  faut  recevoir  avec  affection 
les  évêques  séduits  par  les  Ariens,  et  les  Ariens,  mêmes 
s’ils  reviennent  sincèrement  à l’Eglise. 

Cette  douceur  déplut  à Lucifer  de  Cagliari , qui  était  à 
Antioche,  et  sa  rigueur  le  jeta  dans  le  schisme,  appelé 
depuis  des  Luiifènens.  Il  augmenta  aussi  celui  d'Antioche, 
en  y ordonnant  pour  évêque  Paulin  , que  les  Mêler  iras 
ne  voulurent  point  reconnaître.  Ce  schisme  d’Antioche, 
commencé  à la  déposition  de  saint  Eustache,  en  iii , n« 
finit  qu’en  4>5  , sous  l'évêque  Alexandre. 

3Ga  ThetYsfunam  , deThevcil*,  en  Numidie,  où  Primas*  , 
évêque  de  Lemrllr,  en  Mauritanie , se  plaint  des  violences 
que  les  Donatisicx  avaient  exercées  contre  son  peuple.  C'est 
tout  ce  qu’on  en  sait.  ( D-  Cellier.  ) 

363  ou  environ.  * Zelense\  de  Zèle , dans  le  Pont , où  lessemi- 
A riens,  dressèrent  une  profession  de  foi.  (Mansi,  Sup.i.  I.) 

363  Alesandrinum , au  nets  de  juillet,  ou  d'aodl  : aweniblé 
de  toute  l’Egypte,  par  saint  Alhanase,  pour  satisfaire  i la 
demande  que  fui  avait  faite  l’empereur  Jovien  , de  lui  en- 
voyer une  exposition  de  la  vraie  foi.  Dans  la  réponse, 
saint  Athanase  exhorte  l'empereur  à s’attachera  la  foi  de 
Nie ée,  etc.  ( Pagi.  ) 

363  Antiot  hrnum  , au  mois  d’octobre  , par  saint  Mélèce  et 
les  évêques  de  son  parti.  Saint  Jérôme  , attaché  à Paulin  , 
blâme  ce  coucile , en  donnant  uii  mauvais  *en*  à cc  qui 
en  axait  un  bon.  ( Pagi.) 

364  * Lampsarenum  , de  Lampsaquc,  en  Myxie,  vers  le  mois 
d'aoùt , par  le*  Macédoniens.  Ils  y réglèrent  que  l’on  sui- 
vrait , par  toutes  les  églises,  la  confession  île  foi  de  Sé- 
Icucie  , proposée  auparavant  à la  dédicacé  de  l'église  d’ An- 
tioche. Ils  dirent  anathème  au  formulaire  de  Himini 
quoiqu'ils  l’eussent  eux-mêmes  signe.  Pagi  et  D.  Maratt 
mettent  ce  concile  en  364  î d’autres  le  rapportent,  mais 
mal , à l'an  365. 

364  Romanum , où  l’on  reçoit  les  députes  do  concile  de 
Lampsaqur , avec  la  confession  de  foi  dont  ils  étaient 
chargés.  ( Mansi.  ) C’est  peut-être  le  même  que  celui  de 
366. 

365  * A ‘ùomediense , où  l’empereur  Valens  force  Eleusiqs  <Ja 
Cyzique , demi-arien  , d' embrasser  la  communion  des 
Ariens.  Elensius  se  repentit  de  sa  faute  dans  b*  moment , 
et,  de  retour  chez  lui,  U voulut  abdiquer  l’épiscopat; 
mais  son  peuple  l’en  empêcha.  (Socrate,  L.  4*  c.  6,  7.) 
D.  Cellier  met  ce  concile  en  366. 

36G  Romanum  , où  les  Macédoniens  présentent  au  pape  Li* 
hère  un  écrit , par  lequel  ils  embrassent  purement  et  sim- 
plement la  foi  de  Nicée.  Socrate  et  l'Histoire  Tripartite 
rapportent  cet  écrit  avec  la  lettre  synodique  de  Libère  au* 
macédoniens  convertis  : lettre  qui  fixa , par  la  suite , la 
croyance  des  églises  d’Oricnt,  et  mit  Gu  aux  disputes  sur 
la  Trinité. 

366  ou  environ.  fAiodi.enum,  de  LaoJirée,  dans  1a  Phryeic 
pacatienuc.  Il  est  célébré  par  ses  soixante  canons  sur  ui* 
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verses  matières  de  discipline , principalement  touchant  les 
rit*  el  la  vie  cléricale.  On  ne  trouve  point  le  soixantième 
dan*  la  collection  de  Drnis-le-Petil  ; c'est  celtn  qui  règle 
le  canon  de*  écritures,  dans  Ircpiel  il  omet  Judith , Tohie, 
la  Sagesse,  TKfcIcsiasriqttc,  les  Mac  ha  bées  et  l’Apocalypse. 
On  ignore  l'année  précise  de  ce  concile. 

3C6  Tyanmse , de  Tyane,  en  Cappadoce,  où  les  Macédo- 
niens réunis  apportent  les  lettres  de  rominunion  du  pajie 
Libère  et  des  autres  évêques  d’Occident , et , de  concert 
avec  les  catholiques  orientaux  , indiquent  un  concile  à 
Tharse,  pour  confirmer  la  foi  de  Nicec.  Mais  Tempèrent 
Volens,  à l'instigation  de*  Ariens , leur  fit  défense  de  s’as- 
sembler. ( H.  ) l'agi  met  ce  concile  en  365. 

367  Romanum  I,  par  quarante-quatre  évêques  , au  sujet 
d’une  accusation  d’adultère,  lorraee  par  le*  schismatique* 
contre,  le  pape  Damase.  On  croit  que  ce  fur  dans  ce  concile 
que  furent  condamnés  les  Palerniens,  autrement  dits  Vé- 
nustiens,qifl  attribuaient  au  diablela  formation  des  parties 
inférieures  du  corps  humain  , et  permettaient  de  1rs  faire 
servir  A toutes  sortes  de  crimes.  ( Edit,  Venet.  I.  II.  ) 

8C7  * Antuuhrnum , d’Antioche,  en  Carie , où  trente-quatre 
évêques  asiatiques  soutiennent  la  profession  de  foi  de  la 
dédicacé  de  l'église  d'Antioche,  comme  étant  l’ouvrage 
du  martyr  saint  Lucien.  (Tilleraont.) 

3Gg  Romanum  II,  par  lr  oapeDamase,  où  Ton  condamne 
. Ursace  et  Valons.  (Tillemont.)  l'agi  met  ce  concile  en 
367. 

370  ou  environ.  Alexandnnum , d’où  saint  Al  ha  rase  écrit  au 
pape  Damase,  pour  le  remercier  de  ce  qu’il  a condamne 
tirsacc  et  Yatens.  Il  voudrait  qu’on  eu  eût  fait  autant  à 
Auxence  île  Milan  : ce  qui  parait  avoir  donné  occasion  ail 
Concile  de  Rome  de  37a. 

3ja  In  Cappmdotûi,  en  Cappadoce,  vers  le  mois  de  juin. 
L’omprreur  Valent , ayant  divisé  la  Cappadoce  en  deux 
provinces  , établit  la  ville  de  Tyane  pour  métropole  «le  la 
seconde.  L'évêque  de  Tjrane , en  vertu  de  cette  division  , 
avant  voulu  s’attribuer  le  titre  et  les  droits  de  métropo- 
litain, saint  Basile  s’y  opposa;  sur  quoi  Ton  assembla  ce 
concile  , où  Ton  accorda  les  deux  parties , en  multipliant 
les  évêchés  de  la  Cappadorr.  ( D.  Maran,  VUa  S.  Rusilii , 
Ma  nsi , Suppl.  Cône.  tom.  I.  ) 

37a  Romanum  ///,  sous  le  pape  Damase.  Quatre-vingt-treize 
évêques  y excommuniât  n’  Auxence  de  Milan,  et  y trai- 
tèrent de  la  qpisubstantialité  du  Saint-Esprit.  (Pagi).TiT 
lemont  place  ce  concile  à la  fin  de  371. 

37a  Anfioehenum , d'Antioche , par  saint  Mélèce.  On  y reçoit 
la  lettre  synodique  du  pape  Damase , apportée  par  le  diacre 
Satin,  auquel  011  en  remet  une  autre  pour  ce  pape.  C’est 
la  quatre-vingt-douzième  de  celles  de  saint  Basile.  ( Mansi, 
Suppl.  Cône . tom.  1.  ) 

87a  ou  environ.  A ieopolitanum , dans  la  petite  Arménie,  sur 
les  confins  de  la  Cappadoce , par  Théodose , évêque  de 
cetteville.  Saint  Basile  , comme  il  parait  par  sa  lettre  cent 
quatre-vingt-sept,  y assista,  ety  avant  ramené  de  ses  cr 
reurs  Eustathe  de  &él^tc , il  l’obligea  de  signer  la  pro 
fession  «1g  foi  qui  se  trouve  dans  la  lettre  soixante-dix-sept 
de  ce  père.  Eustathe  retourna  depuis  à ses  erreurs.  On 
traita  aussi  dans  ce  concile  de  l’état  des  églises  d’Arménie  , 
dont  saint  Basile  et  Théodose  avaient  été  nommés  visiteurs 
par  le  comte  Terentius.  ( Editio  Veneta  ,1.  II , p.  io5fi.  ) 

074  V alentinum  , de  Valence,  en  Dauphiné  , le  ia  juillet. 

Saint  Phébadc,  évêque  d’Agen  , y présida  comme  le  plus 
ancien  évêque  de  l'assemblée  ; ce  qui  montre  que  les  droits 
des  métropolitain*  n'étaient  pas  encore  ipeonnus  dans  les 
Gaiîles-  On  fit , dans  ce  concile,  quatre  canons  , dont  le 
dernier  est  : Qu’il  n’est  nas  plus  permis  de  porter  faux  té- 
moignage contre  soi  même  que  contre  un  autre.  (Pagi.  ) 


Le  P.  Mansi  rapporte  ce  concile  à lan  37.5  , mais  mal  p 
puisqu’il  est  date  du  consulat  de  Graticn  et  d’Equitius. 

374  Romanum , le  IV*.  sous  le  p«pe  Damase , contre  Apolli- 
naire et  Timothée,  qui  prétendaient  que  Jésus -Christ 
n’avait  point  d'âme  humaine , mais  que  le  verbe  de  Dieu 
animait  son  corps  , etc.  C’est  dans  ce  même  concile,  et 
non  dans  un  autre  tenu  la  nvme  année  , comme  le  pré- 
tend le  P.  Mansi , que  l’on  condamna  Lucius*  usur- 
pateur du  siège  d’Alexandrie.  ( Voy.  Pagi , qui  rectifie  plu- 
sieurs historiens  sur  ce  concile.  ) 

375  lUyricum , de  l’Illyrie , où  Ton  décide  que  le  Fils  et  le 
Saint  - Esprit  sont  une  même  substance  avec  le  Père. 
L’empereur  Valentinien  confirma  le  décret  de  ce  con- 
cile jiar  un  rescrit,  portant  ordre  de  publier  par-tout  la 
Trinité  consubstantielfe.  ( D.  Cellier.  ) Pagi  met  ce  con- 
cile en  87a,  ou  373,  Hanlotiin  en  374. 

3j5  * ou  environ.  Aneyranum , d’Ancyre,  en  Galatie,  où  le 
préfet  Démnsthcnr,  à l'instigation  des  Ariens  , fait  dé- 
poser Ilypsius  , évêque  de  Paruassëe  , et  non  d’Ancyre. 
( Mansi.  ) 

375  ou  environ.  Nyssenum , de  Nysse,  dans  le  Pont , où  saint 
Grégoire  de  Nysse  est  condamne,  quoique  absent , et  de- 
pose  sur  les  accusations  des  Ariens.  ( Mansi , iiid.  ) 

375  Romanum  K,  par  le  pape  Damase,  où  Ton  condamne 
Lucius,  usurpateur  du  siège  d'Alexandrie.  ( Mansi,  ibid.  ) 

375  * Puuutty  de  Puze,  ou  Pcnuze,  en  Phrygie , par  les  Aë- 
tiens  , où  Ton  décide  qu’il  faut  celebrer  la  Pâque  avec  les 
Juifs.  ( Ed.  Ven.  t.  IL  ) Fabricius  met  ce  concile  en  3GB. 

376  Galliranum  ( à ce  que  Ton  conjecture  ) , où  Ton  reçoit 
une  loi  de  Gratien  , qui  autorise  la  voie  «l’appel  du  juge** 
ment  de  l’ordinaire  au  coneile  de  la  province  , et,  «lans 
certains  ras,  de  ce  concile  même  à celui  de  tout  le  diocèse, 
du  préfet  nu  du  vicaire. 

376  * (yiietmtm  , de  Cy4que,  en  faveur  des  seini- Ariens, 
Macédoniens  et  Eunomicus. {Ed.  t'en.  tom.  11.  Mansi , 
Sup.  loin.  1.  ) 

377  Romanum  K/,  par  saint  Damase , vers  la  fin  de  Tannée, 
où  Ton  condamne  l’hérésie  des  Apollinaristes , et  celle  des 
Marcrllianistcs , qui  était  une  branche  des  Gnnsli«|ues. 
Damase  écrivit,  au  nom  de  ce  concile,  une  lettre  aux 
Orientaux , dan*  laquelle  il  condamnait  toutes  le*  lién^ies 
du  tenu.  C’est  la  deuxième  de  celles  de  ce  pontife.  ( Tille- 
mont  , Mansi.  ) 

378  Romanum  VII , en  faveur  de  Damase  contre  ses  accu- 
sateurs. et«ur  d’autres  matières.  Nous  avons  la  lettre  de 
ce  coucilci  Valentinien,  par  laquelle  on  le  prie  de  faire 
exécuter  son  rescrit  de  36;,  portant  que  l’évêque  de  Borne 
jugerait  les  causes  des  autres  évêques,  avec  ses  collègues. 
Dans  ce  même  concile,  on  renouvela  la  coiuJamnation 
d’AriuSyde  Sabellius,  d’Apollinaire,  d’Eunomius  et  de 
Pliotin.  ( D.  Cellier.  ) 

378  l tonie  me , d’Icone,  par  saint  Amphiloqur.  Ce  prélat, 
après  la  délibération  du  concile,  donne  i certains  évêques 
les  éclaircissements  qu’ils  lu*  avaient  demandes  sur  le 
concile  de  Nicce  et  sur  le  Saint-Esprit.  Le  P.  Mansi  doute 
si  ce  concile  est  le  même  que  celui  dont  parle  saint  Ba- 
sile, ( Ep.  ÿoa  ) , et  où  il  assista. 

379  Romanum  VIII , sou*  Damase , contre  divers  hérétiques 
et  contre  les  partisans  d’L'rsicin.  C’est  à ce  concile  que  se 
rapporte  la  lettre  synodique  de  Damase,  qu’on  lit  dans 
Tneodorel  ,L  5,  ch.  10.  {Edit.  Venet.  tom.  IL  Mansi  , 
Suppl,  tom.  1 , D.  Cellier,  tom.  V.  ) 

379  Autiochenum , d’Antioche,  en  Syrie,  par  saint  Mélèce  et 
cent  quarante-six  orientaux , au  mois  d’octobre.  On  y 
approuve  les  articles  de  foi  et  les  anatbématismes  du  d«’r- 
nier  concile  de  Rome,  par  un  écrit,  ou  tonie,  qui  est  cité 
dans  la  lettre  synodale  du  concile  de  CP. , tenu  en  3^a. 

. Le  P.  Mansi  met  ce  coucile  en  378 , et  se  trompe , puis- 
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qu'il  est  certain  qu'il  sc  tint  neuf  mois  après  la  mort  de 
saint  Basile. 

38o  ou  environ.  Mediolttnense,  de  Milan  , par  saint  Ambroise, 
et  les  «‘ténues  Je  sa  province,  où  l’on  reconnaît  l’inno- 
cence «le  la  vicree  Imlicia  , accusée  de  s’étre  laissée  cor- 
rompre. (Edit,  renef-  tom.  II.  ) 

38o  ou  environ  * Afrieanum , d’Afrique,  parles  Donatistes, 
où  l'on  condamne  Tictionius,  douât  iste,  qui  soutenait  , 
par  écrit  et  de  vive  voix  , que  la  vraie  Eglise  est  répandue 
par  toute  la  terre.  ( Edit.  Vcnet.  lom.  II.) 

380  * Antimkenum  , d’Antioche.  ] .es  Ariens,  condamnés  4 
céder  les  églises  d'Anlioche  aux  Cat  Indique»,  tinrent  en 
cette  ville  , au  mois  de  décembre  , un  concile , d'où  ils 
écrivirent  4 Eunomiuset  4 ceux  de  son  parti , pour  leur 
deinanJer  leur  communion*;  mais  ils  ne  l'obtinrent  qu’a 
condition  d'anathématiscr  Aëce  et  scs  livres.  { Mansi , 
Suppl.  Cône.  tom.  I ). 

38 1 CONSTA NTl NOPOLI TANL'M , commencé  dans  le 
mois  de  mai  et  fini  le  3o  juillet.  Second  concile  général, 
convoqué  parTheoslo.se.  Saint  Mélèce d'Antioche  y préside 
jusqu'à  sa  mort , arrivée  pendant  la  tenue  du  concile 
ÿsaint  Grégoire  de  Naziauze,  du  évêque  deConstant iuople, 
y présida  ensuite  avant  sa  retraite  ; 'I  iiDothéc  d’Alexandrie 
après  saint  Grëgoirp , et  enfin  Nectaire,  substitué  à ce 
dernier,  dans  le  siégé  de  Constantinople,  par  Théodose  , 
quoiqu'il  ue  filt  point  encore  baptisé.  Le  concile  était  de 
cent  cinquante  évêques.  Il  dressa  le  symbole  que  nous 
chanton!  aujourd’hui  à la  inesse.  On  y a , depuis , ajoute 
le  Fiii \><jue.  On  y condamna  tous  les  hérétiques  du  tenu  , 
et  on  y fit  plusieurs  ranons.  Celui  qui  donne  la  préro- 

ative  d’honneur,  ou  le  second  rang  après  le  pape  4 
evéque  de  Constantinople,  a,  dans  la  suite , souffert 
beaucoup  de  difficultés  de  la  part  «le  Rome.  Ce  concile 
d’Orient  n’a  été  général  que  par  l'acceptation  de  toute 
l'Eglise.  ( l’agi.)  Saint  Grégoire  ( Comiine  A)  fait  un 
portrait  fiirt  désavantageux  de»  1*1*.  de  cette  assemblée  , 
qui  l'avaient  obligé  à se  demetlre.  Il  les  représente  comme 
des  gens  ignorants  et  grossiers , comme  des  superbes  et 
des  ambitieux  , comme  des  avares  qui  ne  songent  qu’à 
amasser  par  toutes  sortes  de  voies , comme  «les  hvpocntes 
qui , sous  l’apparence  des  vertus,  cachent  de  grands  dé- 
règlements. « C’est , dit-il , une  assemblée  d'oisons  cl  de 
grues  qui  se  battent  et  se  déchirent  sans  discrétion,  une 
troupe  de  geais , un  essaim  de  guêpe»  qui  sautent  au 
visage,  ce  sont  des  hommes  péiulaufs,  amis  du  faste, 
livrés  aux  plaisirs  de  la  table,  ennemis  de  la  vérité,  prêts 
4 se  parjurer  quand  l'int«*rêt  le  demande,  des  âmes  basse» 

* et  féroces  , qui  rampent  devant  l«*s  grand» , et  sont  comme 
des  lions  vis-à-vis  Je  leurs  inférieurs.  » 

3Si  Àifuileiense , d'Aquilëe,  au  mois  «le  septembre , sous 
saint  Valérie n d’Atjuilée  et  saint  Ambroise  de  Milan.  Il 
n’y  avait  que  trente-deux  ou  trente-trois  évêques;  mais 
il  élail  de.  tout  l'Ocrident  par  ses  députés.  Pallade  et  Sc- 
rondien  , évêques  d’Ulyrie,  ariens  , y furent  déposés. 

38i  Cdsoraugustanum  , de  Saragosse,  par  douze  évêques,  le 
4 octobre  , contre  les  Priscillianistes , secte  dont  Hiéresie 
était  un  c«»niposé  des  erreurs  des  Gnosliques,  d«*s  Mani- 
chéens et  des  Sabcllicns.  Le  P.  Mansi  pense  que  ce  n’est 
pas  dans  ce  concile , mais  dans  un  aulr<*,  tenu  l'année 
précédente  au  même  lieu,  que  les  Priser  U iaimtc»  furent 
condamnés  pour  la  première  fois. 

38 1 Itulirum  , d’Italie  , vraisemblablement  4 Milan  , par 
saint  Ambroise.  Maxime  le  cynique,  chassé  du  siège  de 
Constantinople,  s'étant  présenté  4 cette  assembler , y est 
reconnu  sur  ses  allégations  pour  évêque  légitimé  , et 
Nectaire  , qu'on  avait  mis  à sa  place  , regardé  comme  un 
intrus.  On  y condamna  aussi  les  A poil  nions  tes.  Le  copciin 
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rendit  compte  Je  ses  opérations  à l'empereur  Théodose, 
par  «leux  lettres  que  nous  avons.  (Edit.  Venet.  tom.  H.) 

38a  C&nsfanfintip alita  nu  au  commcnrcmcut  de  IVlé,  pour 

apparier  les  divisions  , particulièrement  celles  d'Amin* 
die,  «lont  Ffavien  avait  été  nomme  évêque,  au  concile 
de  Constantinople  de  38 1 , du  vivant  «le  I evéque  Paulin. 

Il  y a une  lettre  de  ce  concile  aux  Occidentaux,  où  U 
foi  de  b Trinité  et  de  l'Incarnation  est  très-bien  exposée. 

( Fleuri.  ) 

38a  Humait u m IX  , d’où  lr  pape  Damaxe  et  1rs  évêques 

d'Occident  adressèrent  leurs  lettres  synodales  à Paulin 
d’Antioche  , sans  écrire  à Flnvien.  (Fleuri.)  le  P Mansi 
penche  4 renvoyer  ce  concile  au  mois  de  septembre  , ou 
d’octobre  383. 

383  i.o  ns  la  nt  in  o poli  ta  nam  , où  Théodose  assemble  toutes  les 
sectes  schismatiques,  au  mois  de  juin,  «lans  le  dessein 
de  les  réunir  à l’Eglise.  l.rs  chefs  des  Ariens , ceux  «le* 
Eiinomirirs  et  ceux  «les  Mar<  iloniens  nkf  trouvèrent.  On 
essava  de  les  ramener  4 la  foi  catholique  ; mais  rien  ne 
fut  capable  de  vaincre  l’opiniâtreté  de  ces  hérétiques;  ce 
qui  engagea  l'empereur  à «marier  contre  eux  une  loi , qn» 
est  la  onziènie  du  Code  Théodosien, 

384  ou  environ.  iSurdi juteuse , «le  bouleaux,  ronlre  les  Pris-  * 
cillianislcs.  Priscillien  appela  de  rc  concile  à l'empereur 
Maxime,  et  les  evéques  eurent  la  faiblesse  de  le  souffrir;  su 
lieu  qu’ils  devaient , dit  3ulpice  Sévère , le  condamner 
par  contumace,  ou  reserver  ce  jugement  4 d’autres  évê- 
ques,  et  non  pas  laisser  4 l'empereur  le  jugement  de  cri- 
mes si  manifestes.  Maxime,  4 la  réquisition  d'ilhace,  et 
contre  la  promesse  faite  à saint  Martin,  condamna  4 mort 
Priscillien , avec  quelques-uns  de  ses  sectateurs. 

C’est  avec  les  llhaciens  que  saint  Martin  , quelque  tem* 
après,  communia,  pour  ne  point  «lgsobëir  à Maxime, 
et  pour  sauv  er  la  vie  4 <!«•*  malheureux  qui  allaient  «hre 
«•gorgés.  Saint  Martin  , dit  Sévère  Sulpice.  nous  avouait 
«le  tenu  en  teins , avec  larmes,  qu’il  sentait  une  diminu- 
tion de  puissance  pour  délivrer  des  possibles  , à cause  «le 
cette  malheureuse  communion,  où  il  s'etait  engage  pour 
un  moment. 

385  * Tmirense,  de  Trêves , où  l'on  reçoit  à la  communion 

l’évêque  Itharr.qui  avait  fait  condamner,  celle  mémo 
année,  l'hérésiarque  Priscillien  au  dentier  supplice.  ( Cône. 
Germ.  T.  I.)  t 

386  Homanum  , de  Rome , le  R janvic^  par  le  pane  Silice 
et  quatre-vingts  évêques.  On  y fit , la  discipline , di- 
vers réglements,  dont  le  [dus  remarquable  a pour  objet  le 
r«'libat  des  prêtres  et  «les  diacres.  On  peut  voir  le  résultat 
de  ce  concile  «lans  la  lettre  sydonique  du  pape  saint 
Silice , dont  le  P.  Couslant  a très-bien  prouvé  l'authen- 
ticité. 

386  Carthaginense  . de  Carthage.  1/5  évêques  d’  Afrique  y 
approuvent  la  lettre  syn«)«iupie  du  pape  Sirice  , cl  confir- 
ment, par  un  nouveau  canon,  ce  quil  avait  réglé  sur  le 
rélihat  «les  pr«’tres  et  «le»  diacres.  ( Marca.  Mans».  ) 

386  ou  environ.  I*ep  terne , de  l.eptes  en  Afrique.  On  y fit 
neuf  canons  tirés  de  la  l®lrc  synodale  de  saint  Sirice. 

( Mansi  , Supp.  Cône.  T.  I.  ) • 

38ij  ou  environ.  Nemausense , de  Nisines.  Saint  Martin  refuse 
de  s‘y  trouver;  mais  un  ange  bii  révi-le  ce  qui  s’v  «‘lait 
passé.  C’est  tout  ce  que  nous  en  savons,  ( I).  Cellier.  ) 

I)  autres  rapportent  ce  concileà  I an  3q3. 

3%  Antiorhenum , d’Antioche,  où  l’on  Uéfrnd  aux  enfants  de 
Marcel  , évêque  d’Apamée,  tué  par  les  Idolâtres,  de 
poursuivre  la  vengeance  de  sa  mort.  ( Edit,  t enei. 
Tome  11.  J 

3go  Homanum . de  Rome,  par  le  pape  Sirice;  contre  l'héré- 
siarque Jovinion.  (Edit,  l’enet.  Tome  11.)  . 

3go  M et! io la naue y de  Milan,  vers  le  mob  d’avril , contre  le 
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même  JovSiiicnct  ses  sectateurs.  Nous  en  avons  la  lettre 
au  l'apc  Sirice. 

C’est  en  ce  rorteile,  nu  dam  un  autre  qui  le  suivît  de 
près,  que  la  condamnation  des  Itltanens , faite  l'année 
précédente,  fut  confirmée,  ttliace  déposé  de  l'épiscopat, 
excommunié  cl  envoyé  en  exil , uu  il  mourut  environ  Jeux 
ans  après. 

C’est  encore  dans  cc  même  concile  que  saint  Ambroise 
apprit  le  massacre  de  sept  mille  personnes  à Thessaloni- 
que,  pour  lequel  le  même  saint  imposa  , dans  la  suite,  b 
pénitence  publique  à Théodore,  et  lui  lit  porter  une  loi 
qui  suspendait  les  exécutions  de  mort  pendant  3o  jours. 

090  Cartilagineuse , de  Cartilage,  sous  l'évêque  licucthliux, 
le  17  mai , dans  le  palais,  1V1  Prœtorio.  On  y fit  plusieurs 
reglements  de  discipline,  qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à 
nous.  ( D.  Cellier.  ) . 

3yo  Cartilagineuse , de  Carthage , sous  l'evêquc  Géncthlius  : 
le  16  juin,  dans  l’église  de  Saitite-Pernéiuc.  On  voit, 
entre  les  treize  canons  qu'on  y lit , que  Pévèque  était  le 
ministre  ordinai re  de  b pénitence,  et  le  prêtre  seulement 
en  soi  absence,  en  cas  de  nécessité , et  par  sou  ordre.  Ou 
y renouvela  aussi  la  loi  qui  imposait  à F évêque , au  prêtre 
et  au  diacre  b continence  ; loi  , disent  les  pères  de  celte 
assembler,  qui  vient  d'instilulion  apostolique,  Le  concile 
pourrai)  bien  ii'ctre  qu'une  continualinn  dunrécéJent 

3jt  ou  environ.  Anti<*chenum  , où  l'évêque  JTavien , avec 
Dois  autres  évêques , et  plusieurs  prêtres  et  diacres,  ana- 
t berna tisa  les  Mesxaliens^qui  rrgar  laient  les  Sacrements 
comme  inutiles,  et  metlâirtÿ  toute  b perfection  du  chré- 
tien dans  b prière  soute.  ( D.  Cellier.  ) 

3yt  Sidense,  de  Side,  en  Pampbylic,  par  saint  Amphiloque, 
évêque  d’icone  , a 1a  tête  de  vingt-cinq  évêques , con- 
tre les  Messaliens.  ( D.  Cellier.  ) L’cditeur  de  Venise  met 
ce  concile  et  le  précéJcnt  en  383. 

3j)t  Capuanum  , de  (lapoue  ; au  mois  de  décembre,  sur  le 
schisme  d'Antioche.  Il  renvoie  l’examen  Jrs  deux  évê- 
ques Evagre  e*  Havien  aux  évêques  d’Egypte  ; mais  il 
accorde  , par  provision , b rnminunion  à tou»  le»  évêques 
d’Orienl  qui  profesuinu  b foi  catholique.  I.a  cause  de 
llonosr,  évêque  Je  Naisse , en  Myiie , accusé  de  nier 
la  perpétuelle  vaginite  tic  Marie  , et  de  soutenir  les 
erreurs  de  Photin,  y est  renvoyée  au  jugement  des  évé- 
ues  voisins.  On  croit  que  saint  Ambroise  fut  le  président 
e cette  assemblée. 

3^3  * Sangwmse,  de  Sangaré  en  Bithynic , par  les  \ovaliens, 
Contre  Sabha  tins,  prêtre  de  leur  secte,  qui  voûtait  faire 
schisme  h l’occasion  de  la  Pâque  II  y fut  décidé  que  cha- 
cun ferait  la  Pâque  tel  jour  qu'il  voudrait,  pourvu  que  l'on 
ne  se  séparât  point  de  la  communion  des  autres.  1),  Cel- 
lier met  ce  concile  en  3qa. 

3^3  Hipponcnse , concile  général  de  l'Afrique,  tenu  à Hip- 
[>one,  le  8 octobre.  Saint  Augustin  , simple  prêtre  alors, 
s’y  trouva,  y prêcha  par  l’ordre  des  évêques,  et  y com- 
battit les  Manichéens,  On  v ordonna  qu'on  tiendrait  tous 
tés  ans  un  concile  de  toute  l’Afrique,  tanlAi  à Carthage, 
tantôt  dans  quelque  autre  province,  cl  cet  usage  s'observa 
jusqu’en  40-.  Oh  y régla  que  i’éréque  de  Carthage  indi- 
querai! , tous  les  ans.  à ses  collègues,  le  jour  de  Pâques  de 
1 année  suivante.  Enfin,  on  y lit  quarante  et  un  canons, 
qui  servirent  de  modelé  aux  conciles  suivants. 

3^3  * (''ohursuisiurntm n de  Cabarstmi , dans  b Bysaeène  , où 
cent  évêques  douar  blés  condamnèrent , en  son  absence, 
l’rimicn,  évêque  de  leur  parti  à Carthage,  pour  divers 
cernés f et  mirent  le  diacre  Maximien,  son  accusateur, 
à sa  place.  (Baluze.) 

3j4  * Caoerwwe,  des  Cavernes  de  Sûtes , près  de  Carthage, 
mi  cinquante  irnix^évêqucs  douai i si  es  confirmèrent  la  cou* 
damnation  de  l'évcque  P lieu  ici».  ÇEd.  Y'cnct.  ) 


3i|4  * Bagaiense,  de  IbgaYs,  ou  Vagaïs,  en  Numîdie.  Trois 
cent  dix  évêques  du  parti  de*  Primien,  qui  était  présent, 
le  déclarent  innocent , et  condamnent  Maximien,  absent. 
( Augustin.  L,  3 , contra  Crcscun.  C.  53-  ) 

3y4  Constantinopoiitanum  , de  ( P.  le  39  septembre,  au  sujet 
des  différend»  entre  depx  évêques , qui  se  disputaient  le 
siège  de  Rostre,  métropole  d’Arabie.  Il  fut  décide  que  le 
nombre  de  *rois  évêques,  qui  est  suffisant  pour  l’ordi- 
nal ion,  tic  suffit  point  pour  b déposition.  Nectaire  de 
Constantinople  y présidait , en  présence  de  Théophile 
d'Alexandrie  et  de  Havien  d’Antioche. 

3q5  Hipponense , d’Hîppone.  Saint  Augustin  y fut  ordonné 
évêque  contre  les  régir»,  malgré  lui,  du  vivant  de  Vatèrc, 
par  ('autorité  de  ce  concile,  un  peu  avant  Noël.  (Tillera.  ) 

3g7  Uyiueenum  , de  b Uviacène  , où  l’on  ordonne  de  sc 
conformer  aux  canons  du  concile  d'Hippone,  de  l’an  3q3. 
{Edit.  Venet.  T.  IL) 

3f)7  Cartilagineuse , sou»  Am  rie,  le  a8  août.  Quarante-huit 
évêques  y assistèrent  Nous  avons  cinquante  canons  qui 
portent  le  nmn  de  ce  concile;  mais  on  en  soupçonne 
quelques-uns  d’avoir  été  ajoute»  de»  concile»  suivants.  Le 
sixième  canon  abolit  l'usage  où  l'un  était  de  donner  l'eu- 
charistie aux  mort*. 

3^8  Carthaginense  , le  8 novembre  4 de  deux  cent  quatorze 
évêques.  On  y fit  cent  quatre  canons , b plupart  touchant 
l' ordination  et  les  devoirs  des  évêque»  et  des  clercs.  H n'est 
point  supposé,  comme  les  protestants  le  prétendent  j mais 
quelques  un  s des  104  canon»  ne  sont  point  de  ce  concile. 

3<J9  Àlc.iondnnum , d Alexandrie,  par  Mfvêque  Théophile  , 
contre  le»  Origéuistes  . et  contre  les  quatre  grands  frère» 
en  particulier.  La  lettre  synodique  de  ce  prélat,  traduite 
en  latin  par  saint  Jérôme,  se  trouve  ( Rpù.  9*)  parmi  les 
lettres  de  ce  père,  dans  l'édition  de  Vérone.  Le  r.  Pagi  et 
M.  de  Tillcmont  paraissent  se  tromper  en  rapportant  ce 
concile  à l’an  401*  ( Y'oyes  Mansi , Suppl.  Cotu:.  tom.  1.  ) 

3ÿ9  Werasalymitanum , de  Jérusalem,  par  l'évêque  Jean, 
ou  l’on  approuve  b lettre  svnodique  de  Théophile  con- 
tre les  On  géniale*.  Voyez  la  lettre  synodique  de  l’évêque 
Jean,  dan»  saint  Jérôme.  ( Ep.  98  de  l'édition  de  Vérone.) 

399  Cyprin  m , de  Chypre , contre  les  Origénistes.  ( Baluze. 

* Cotv.  ) LYdlteuf  de  Venise  le  me|  en  40t. 

400  Toietanum  /,  de  Tolède , le  7 septembre.  On  y fil  vingt 
canon» , dont  le  sixième  défend  aux  vierges  consacrées  4 
Dieu  d’avoir  de  b familiarité  avec  un  confesseur  : par  ce 
root  il  faut  entendre  le  chantre  on  le  psalmiste,  de  même 
que  dans  le  dix-neuvième  canon  ; et  c’est  de  ces  sortes  de 
r ha  ntres  ou  de  psalmiste»  ,*p»'nn  doit  expliquer  le  terme 
de  confesseurs  dans  l 'oraison  qui  se  dit  pour  eux  le  ven- 
dredi-saint. Oremus  pro  omnibus  rpiscopis  , presÜyteris  , 
dûironibus  , confessoribus . Le  dix-septième  canon  mérité 
encore  une  attention  particulière  à cause  Je  la  fausse  in- 

m terprétatîon  que  lui  ont  donnée  quelques  modernes.  Aï 

guis  h at>  cm  uxortm , J est-il  dit , si  conçu  ht  nam  habeat , non 
communiceL  Ce/erum  gui  non  habet  vxorem  , et  fuxt  uxore 
conculinam  habet,  à communiant  non  repetiatur  : tantum  ut 
unius  mit  liens  a ut  uxoris  aut  concubimx , uti  sihi  plaruerit  , 
si/  conjunctione'XMitentvs.  Sur  quoi  il  finit  remarquer  que  tes 
concubines  dont  il  s’agit  ici  étaient  de  véritable»  épouses , 
mais  d’un  second  rang,  parce  qu’elles  étaient  mariées  sans 
dot  , disent  les  canonistes , et  avec  moins  de  solennité  : 
u tores  sine  dote  mini m saiemuiter  durtœ  L’usage  de  ces  sor- 
tes de  conjonctions,  qu'on  appelait  demi-mariages,  senti- 
matrimoma,  passa  de»  Humains  idolâtreMux  Chrétien»,  qui 
l’ont  conservé  librement  pendant  plusieurs  siècles.  Il  sub- 
siste même  encore  de  no»  jours  parmi  la  noblesse  d’Alle- 
magne. Dans  ce  concile,  plusieurs  pnscillîauistcs  lurent  re- 
çus à b communion  de  l'Eglise,  après  avoir  condamné 
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leurs  erreurs.  On  promet  aussi  «le  recevoir  1rs  evéoun  «le 
G .'i lice,  engage»  dam  les  memes  erreurs,  s’ils  souscrivent  à 
la  formule  envoyée  par  le  concile,  en  attendant , disent 
1«  PP. , cc  que  1«*  pape  qui  est  à présent  , te  que  Siranh- 
cien,  évêque  «le  Milan , cl  tes  autres  évêques  écriront*  C’est 
la  première  fois  que  l’on  trouve  l’éwéquc  de  Home  nomme 
simplement  le  papa*  comme  par  excellence.  ( Fleuri.  ) La 
décision  «Je  ce  concile  avant  excité  un  schisme  dans' l’Es- 
pagne, résèque  Hilaire  lut  député  au  pape  Innocent.  Sont 
avons  la  réponse  de  ce  pontife  adressée  aux  evéqnes  qui 
avaient  composé  le  concile  de  Tolède.  Innocent  y approuve 
leur  decision  , blâme  la  conduite  de  ceux  qui  en  avaient 
pris  occasion  de  rompre  l’unité,  et  réforme  plusieurs  abus 
qui  s’étaient  glisses  dans  Je»  ordination».  Cette  lettre, écrite 
1 an  4o5  ou  *07  , et  publiée  dans  les  Nouvelles  Coller  lions 
des  ( onciles  , a donné  lieu  de  cioirc  qu’il  s'était  célèbre 
un  concile  à Tolède  l’une  de  ces  deux  années  ; mais  ou 
s’psb trompé.  ( Ferreras,  tom.  / , p-  ) 

400  Romani  m , de  Home,  par  le  pape  Anastaje.  Op  y dérida 
que  les  clercs,  ou  évêque»  douatistes,  ne  seraient  point 
maintenus  «bus  leurs  grades , lorsqu'il»  reviendraient  n 
l’eglisr  catholique.  {Edit.  / enet.  T.  II.) 

401  Epheànum , de  soixante-dix  évêque» d’Asie , présides  par 
saint  Jean  - Chrysosldme  t pour  l’election  d’un  é\ê<jue 
d’Fphese.  Six  prélats  simoniaqurs  y furent  dépose*». 

4ot  CaHhaginetue  sous  Aurèle  le  tH  juin.  Cc  prélat  y pro- 
pose «le  députer  à Rome  cl  à Milan,  afin  d'obtenir  leur 
approbation  pour  mettre  , dans  le  clergé  , les  enfants  des 
donalisus  cotxcri  tis,  cri  âge  «Jejraison. 

4oi  Carthagincnse , sous  Aurèle,  le  1 3 septembre , de  toutes 
les  provinces  d’Afrique.  On  y députe  à Home,  pour  v 
faire  voir  ainpapc  Anastase,  la  nécessité  de  recevoir  les 
clerc»  donalisles  dans  leur  rang. 

4ot  Taurine  use , de  Turin,  le  ia  septembre  , sur  les  affaires 
des  Gaule»,  et,  en  particulier,  sur  le  dilhrend  des  éveques 
de  Vienne  et  d’Arles,  tour  haut  b primai  ie.  On  y fit  huit 
canons,  contenus  dans  une  lettre  synodale,  adressée  a 
nos  très-chers  frères  des  t jau  'rs  et  des  ct'ny  prtnoues , ( on 
entendait  par  les  Gaules  . la  Belgique , la  Celtique  et 
l'Aquitaine  , et  par  les  cinq  provinces,  la  Gaule  nar- 
boiui.se,  divisée  alors  rn  cinq  provinces),  louchant  4a 
querelle  des  évêques  d’Arles  et  Je  Vienne  , qui  se  dispu- 
taient b juridirtmn  sur  b Viennoise;  : il  y fut  décidé  que 
ce  droit  appartiendrait  à*  celui  qui  pourrait  prouver  que 
sa  ville  l’tail  b métropole  «le  la  province.  Mais,  soit  que 
l’autorité  d’un  concile  étranger  ne  fût  pas  d'un  grand 
poids,  en  pareille  matière,  aux  yeux  de»  évêques  de  France, 
soit  que  son  reglement  ne  parut  regarder  que  ces  deux 
églises  particulières,  il  régnait  encore  une  grande  con- 
fusion a cet  égard  , sous  le  pontifical  d'Iiufocrut  1.  Une 
décrétale  «le  cc  pape , adiessec  à Viclrice  , évêque  «te 
Rouen,  prouve  «pi  alors  les  réglement»  du  concile  de 
Nicée  notaient  ni  connus,  ni  pratiqués  dans  l’église 
gallicane. 

4oa  Miles'itimum  1 , «le  Milève , pour  la  réunion  des  Dorta 
tist«*s.  On  y fit  divers  carions,  dont  le  cinquante  sixième 
veut  nue  les  lettres  «l'ordinal «ou  soient  datées  du  jour  et  du 
ronsubl.  l e concile  porte  lui- même  la  date  du  consulat 
d’IIonorius  et  d’ Arcade,  le  VF.  dus  calendes  de  septembre. 
( 2-  août  j. 

4o3  * Ad  Qtiercum  , du  Chêne  * Imurg  près  de  Calcédoine, 
au  mois  de  juin,  par  Théophile  d’Alexandrie  et  quarante- 
cinq  evêques,  contre  saint  Jean  Chrisoslûtnc.  ( Pagi.) 

4o3  Lots  nati/utpoliianum , de  CP.  en  même  teins  que  le  pré- 
cèdent, de  «plaçante  évêques , pour  saint  Jcan-Chrvsos- 
tôme.  O*  saint  ayant  été  injustement  déposé  au  courile 
du  Chêne,  pour  avoir  refusé  d’y  comparaître,  l’empereur 


l'exila;  mai»  son  exil  ne  dura  qu’un  jour,  et  il  fut  Ftzncné 
comme  en  triomphe  à Constantinople. 

4o3  Carthapitatse , sous  Aurèle,  le  a5  août , de  toute»  le* 

(•rovinres  d’Afrique.  Il  y fut  décide  qu’on  inviterait  les 
fouatistes  à s»*  trouver  avec  les  Catholiques,  pour  examiner 
1rs  raisons  qui  1rs  séparaient  «le  la  communion.  Tout  ce  qui 
est  dans  le  C»dev  Ecrlesiex  Africomz , depuis  b p.  91 1.  (!. , 
jusqu'il  la  p 9».S.  C. , appartient  à ce  concile. 

4o4  * Loniteuilinopofi/anum , «le  CP.  saint  Jran-ChrvsoslAme 
y fut  déposé  une  seconde  foi*,  et  chassé  de  b ville  cinq 
jours  après  b Pentecôte,  qui,  en  celte  année,  tombait 
le  5 juin.  Arsjce  fut  élu  en  sa  place,  le  lundi  2j  du  même 
mois. 

4o4  Carthopinenst , sous  Aurèle,  le  a6  juin.  On  y implora  le 
secours  de  l’empereur,  contre  le*  violence  des  Doitaiistrs, 
et  on  y fit  divers  canons  sur  b discipline.  Tout  ce  qui  est 
dans  fe  Codex  Ere/.  Afr.  , depuis  b pag.  915.  C. , jusqu’à 
b pag.  9» 8.  E. , appartient  à ce  concile. 

4o5  (Mrthafiinenxe , le  »3  août.  Tout  ce.qui  est  «bns  le  Codex 
Ere/.  Afr.,  depuis  la  pag.  918.  E. , jusqu’à  la  pag.  91*9.  B., 
appartient  à ce  concile.  9 

4'»ô  Itaiicum  , d'ilalie,  par  Innocent  1,  pour  demander  un 
concile  à Thessalonique , en  faveur  de  saint  Jeau-Cbry- 
sostûme.  ( Tilleniont , Mansi.  ) 

407  Carthaginrme  1 le  »5  juillet,  par  Aurèle,  évêque  de 
Carthage  On  y fil  plusieurs  canons  sur  les  appels , sur 
les  voyages  des  évêque»  au-delà  «le  la  mer,  sur  les  évêque» 
douatistes  , qui  s«*  reuniraient  à l’Eglise,  sur  le*  érections 
tde  nouveaux  évêchés.  Enfin,  on  y députa  deux  évêques  à 
l’empereur,  pour  lui  demander  une  loi  roufirmalive  du 
décret  d«*  ce  concile,  touchant  les  personnes  répudiées , à 
ni  l’on  défend  «le  s«»  marier  à d’autres.  Tout  ce  qui  est 
ans  lé  Codex  Eret.  Afr. , depuis  b p.  9 19.  lî. , jusqu'à  la 
p.  gatî.  B. , appartient  à ce  concile. 

4o8  Carlhaifinensia  duo . suivant  Scheleslrate.  l’un,  le  tfi  juin, 
l’autre,  le  1 3 octobre.  Dans  le  premier,  dit-il , on  députa 
l’évêque  Forlunatieii  à l'empereur  ,#avcc  pouvoir  d agir 
contre  les  Faims  et  l«*s  Hérétiques.  Dans  le  second,  on 
donne  une  semblable  commission  aux  évêques  Florent 
et  Hestitut , à l’occasion  du  massacre  de  bevère  et  de 
Macain*.  Mais  de  ces  deux  concildfc  il  n’v  a que  le  seront) 
de  réel,  comme  le  prouve  M.  de  Tiliemonl,  dans  le 
récit  qu’il  fait  des  actes  du  concile  de  Carthage,  tenu 
l'an  4°?»  et  dans  sa  4ar*  note  *ur  «tint  Augustin. 

409  Carthaynense , le  |S  juin.  « >n  y ordonna  qu'un  évêque  ne 
jugerait  point  seul.  CYst  tout  ce  qu’on  en  sait. 

4 10  Carthapinense , sou*  Aurèle,  le  1+  juin.  A b demande  de 
cc  concile,  l’empereur  Honorais  révoqué  aux  Donatistrs 
b liberté  qu’il  leur  avait  accordée  auparavant , pour  le 
libre  exetcicc  d<*  leur  religion. 

4io  Seletuiense «Me «Séleucie , en  Perse,  par  Jean,  métropo- 
litain  de  Séleucic,  et  quarante  autre*  évêques,  le  jour  de 
Noël.  On  y fit  vingt -deux  canons  sur  b discipline.  (Mansi, 
Suppl.  Cotte  il.  Ton».  I.) 

4>i.  VtuUmaïdentç , de  Ploiémaïde,  où  l’évêque  SjpésiM 
excommunia  le  préfet  Andronic,  qui  se  conduisait  en 
tyran,  et  qui  avait  fait  afficher  ses  ordonnances  à b porte 
de  l'église.  ( Pag».  ) 

4»  1 Ca/thafiiatnse  Conférences,  le  1 , le  3 et  le  8 juin  , en 
présence  du  rmnte  Marcclliu  , par  ordre  d'Honurius  , 
entre  les  Catholiques  et  les  Üonaliste».  Les  deux  premiers 
jours  se  passèrent  en  chicanes  de  b part  des  Douatistes.  Le 
troisième  jour,  on  vint  au  fond  3e  b «lisputc  ; et  les  Dorta- 
tistes  n'ayant  pu  répondre  aux  moyens  «h**  Catholiques,  le 
commissaire  prononça  eu  faveur  de  res  dernier».  Comme  il 
y avait  peu  d Valises  où  il  n’y  eût  à la  fois  deux  évêques,  l’un 
catholique  et  l autre  «louât  iste,  samt  Augustin,  au  nom  de 
tous  scs  collègues  , olïril  de  quitter  leurs  sièges  eu  faveur 
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des  donslislrs  qui  voudraient  se  réunir  : celle  générosité 
en  toucha  plusieurs,  ci  les  lit  renoncer  au  schisme. 

4 1 2 Cartkaginrme , sou»  Aurèle  , où  Lëlestius , disciple  de 
Pelage,  est  condamné.  (Pagi.)  Tillcmonl  le  rapporte 
à 4u. 

4 la  Cirtense,  ou  Zerftos?,  de Cirtc,  ou  Z.erte,  Saint  Augustin, 
au  nom  du  concile,  écrit  aux  Donatistes,  pour  les  désa- 
buser du  faux  bruit  que  leurs  évoques  faisaient  courir, 
que  le  tribun  Marcellin  avait  été  corrompu  par  argent, 

rour  les  condamner.  . 

Ajriramtm . Conciliabule  îles  donatistes  au  nombre  de 
y^ntr.  On  y régla  que  les  évêque#  et  les  prêtres  de  leur 
secte,  qui  auraient  communiqué  avec  les  Catholiques, 
seraient  reçus  et  conservés  dans  leur  rang,  pourvu  qu’ils 
n’eussent  point  offert  ensemble  le  saint  sacrifice , ou 
exerce  d'autres  fonctions  du  ministère  avec  eux.  ( Augus- 
tin us  t L.  1 , t'unira  Gaudent.  c.  27.  ) 

4»S  Jerosolymitanum , de  Jérusalem,  où  Pelage  est  renvoyé 
aux  évêques  latins  pour  le  juger.  Ce  concile  , suivant 
O rose  tut  célébré  quarante-cinq  jours  avant  la  Dëdicacr 
(de  l'Eglise  de  la  Résurrection),  qui  tombait  le  14  sep- 
tembre. La  date  précise  eu  est  par  conséquent  le  icr.  août. 
4«5  I/iyricûinum  , d’illyrie,  pour  Pcrtgène  , ordonné  évêque 
de  Fatras.  (Tillrmont.  ) 

4i5  Diospo/ùoftum , do  Diospolis,  le  ao  décembre.  Pelage  y 
évita  sa  condamnation,  par  sa  dissimulation  et  ses  men- 
songes. saint  Augustin  a souvent  reproché  aux  Pclagicns 
que  leur  chef  s’y  était  condamné  par  sa  propre  bouche, 
il  y avait  analhèmatisé  ce  qu'y  avait  rapporté  Celeslius, 
son  disciple. 

4iG  Cariftaginrnxe , vers  le  mois  de  juin.  Soixante-huit  évê- 

ques y anathemaiisent  Pelage  et  Celeslius,  s’i^  o’atbema- 
tisent  eux  - mêmes  clairement,  leur»  erreurs  ; et  ils  en 
écrivent  au  pape  Innocent , afin  qu’il  scelle  ce  jugement  de 
son  autorité. 

4<6  .1 itlevitanum  ff,  de  Milève,  en  Numidie,  vers  le  mois  de 

septembre.  Soixante-ei-un  rvêques  écrivent , comme  ceux 
de  Carthage,  au  pape  Innocent.  Saint  Augustin  lui  écrit 
une  seconde  lettre,  au  nom  de  cinq  évêques,  ou  il  explique 
plus  au  long  l'affaire  de  Pelage. 

Le  pape,  dans  ses  réponses  aux  deux  lettres  synodales, 
établit  sommai  rente  ni  la  doctrine  catholique  sur  la  crâre, 
et  condamne  Pelage,  Celeslius  et  leurs  sectateurs,  tes  de 
clamnt  séparés  de  la  communion  de  P Eglise,  a la  charge 
de  les  y recevoir,  s’ils  renoncent  à leurs  erreurs.  Dans  sa 
réponse  à la  lettre  des  cinq  évêque#,  il  dit  qu'il  a lu  le 
livre  de  Pelage,  qu'il  y a trouvé  beaucoup  de  propositions 
contre  la  giûce  de  Dieu,  beaucoup  de  blasphèmes,  rien 
qui  lui  ait  plu  , et  presque  rien  qui  ne  lui  ait  déplu,  rt  qui 
ne  doive  être  rejeté  de  tout  le  inonde.  Ces  réponses  sont 
du  27  janvier  4*?. 

417  Tuûirrns*  de  Tusdre,  dans  la  Rysacène.  On  y fit  lecture 
de  la  lettre  du  pape  Sirice,  erritc  en  HKOaux  évêques  d’A- 
frique, apres  quoi  l'on  dressa  deux  canons  sur  la  discipline. 
(Rature,  G mt.  ) 

417  Carthaginoise , vers  le  mois  de  novembre , de  demi  cent 

quatorze  évêques.  Ils  écrivirent  au  papr  Zozime,  qui  sV- 
tril  laisse  tn-inp-T  par  Ivl.t^e  cl  < rb  slius,  que  la  sentence 
prononcer  contre  eux  par  lunoceiil,  subsiste  jusqu’à  ce 
qu1  d$  r.onfesvent  nettement  que  la  gràrc  «Je  Jé«u*  Christ  I 
nous  aide , non  soulei  u*--ctl  pour  connaître , mais  aussi  pour 
faire  la  jiuiiec  en  chaque  action  : en  sorte  que  sans  elle 
nous  oc  pouvons  rien  avoir,  penser,  dire  <*1  faire,  qui 
appartienne  à la  vraie  niéle,  etc.  la:  P.  Mausi  renvoie  ce 
courile  à h mi  janvier  ,iH. 

4*8  ^ SuffrtüJensè^  de  SufFctula,  dan*  la  Bysarènr.  On  y défend 
d Y-lever  un  laïque  à lVpîacopat , à moms  qu’il  n’ait  passe 


pendant  une  année  par  tous  les  autres  degrés  du  ministère 
ecileriastique.  (liai un-,  Cône.) 

4i8  Naniaaum  , de  Macriane,  dans  l’Afrique.  On  y fil  deux 
canons,  dofit  le  premier  porte  que  le  suffrage  de  l 'église 
malrire  sullil  pour l'élection  d'un  évêque.  ( Baluze.  iùid.) 

4 16  Septimunituw  , en  Afrique.  On  y bt  six  canons  sur  la 
discipline.  (Baluze,  Md.) 

418  Thenesium , de  Thénes  ou  Th Aèsc , ville  maritime  de  la 
Bvsarrnc.  Il  nous  en  reste  trois  canons  sur  la  discipline. 

( Baluze , ihid.  ) 

Les  dates  de  ce  concile, £l  des  trois  précédents,  ne  sont 
pas  absolument  certaines. 

418  Carthoginense  % le  tcl.  mai.  Plus  de  deux  cents  évêques 
y décident  huit  ou  neuf  articles  contre  les  Pelagieus,  sous 
peine  d’analhême.  On  peut  les  voir  dans  M.  Fleuri, 
ainsi  que  les  canons  que  le  même  concile  fil  touchau! 
la  réunion  des  Douât iales. 

Le  pape  Zozime,  mieux  informé,  condamna  aussi 'Pe- 
lage et  t elestius,  et  confirma  les  decrets  du  concile  de 
Mdève,  de  4*6,  coAmc  avait  fait  sou  prédécesseur  Inno- 
cent. * 

4tg  Havennotense . de  Ravrnne,  au  mois  de  février.  Ce 
concile,  assemblé,  par  l'empereur  llonuriu»,  pour  déci- 
der entre  le  prêtre  ltoniface  et  l’archidiacre  Eutalius , tous 
deux  nommes  à la  papauté,  ne  put  rien  décider  faute  d’u- 
nauimité.  (Edit,  renet.  I>.  Cellier,  tom.  XML) 

419  Carihuginense  17,  le  s 5 mai  et  i*r.  juin.  Ce  congle 
était  général  d'Afrique  t«t  le  legal  du  pape  y HssLlaif  après. 

1rs  deux  présidents.  L’occasion  de  ce  concile  lut  l’appel 
qu'Aniarius,  prêtre  de  Sirque,  en  Mauritanie,  avait  inter- 
jeté l’année  precedente,  à Home,  de  la  sentence  d'excom- 
munication prononcée  contre,  lui,  par  L'rbain,  son  évê- 
que, pour  cause  de  crime.  Zozime,  qui  tenait  alors  le 
saint-sirge,  avait  reçu  cet  appel,  et  envoyé  un  légat  en 
Afrique,  avec  une  ample  instruction,  pour  le  soutenir. 

Zozime  étant  mort  sur  ces  entrefaites,  le  légat  ne  laim 
pas  de  continuer  l'exercice  de  sa  rommUsion.  J'our  ap* 
puyer  l'appel  du  prêtre  Vpiarius  au  saint-siège,  il  y pro- 
posa les  canons  Je  Sardique,  sous  le  nom  de  iNici’C  : re 
qui  causa  quelques  ronlrstalious  a^cc  les  A ér  ica  ins,  qui 
ne  connaissaient  point  c«*$  canons  prétendus  de  Nicéc.  il# 
envoyèrent  a Constantinople  et  à Alexandrie  pour  en  avoir 
les  vrais  actes.  Ils  firrnt  aussi,  ou  plutôt  ils  renouvelè- 
rent trente -neuf  canons  faits  auparavant.  Le  vingt-qua- 
trième contient  le  catalogue  des  Ecritures,  attribué  aussi 
au  courile  tenu  en  Ht)*  , entièrement  conforme  à celui 
dont  nous  usons  aujourd’hui.  De  ce  concile,  te  P.  l’agi 
eu  fait  deux. 

4*0  Ctesiphonùs  , de  Ctésiphon,  en  Perse,  par  Jahallana  , 
métropolitain  de  Séleucie.  On  y confirmées  canons  du 
rouelle  de  Sclrucio,  tenu  l'an  4 1 u-  ( Assemani,  Uiht.  * 

Orient. T.  III  Mansi , T.  I.  ) # 

4aa  Hîppoœme , d’tlippone,  où  Antoine,  évêque  de  Fus- 
ille, est  déposé.  Cet  cvéqur  surprend  le  primat , et  ensuite 
le  pape  Boni  face.  Saint  Augustin  eu  a tant  de  douleur  , 
uu  il  est  disposé  à quitter  plutôt  l’épiscopat,  que  de  voir 
Antoine  rétabli.  ( Titlv  1.  Xlll.  Mansi,  T.  I , p.  Aïo.) 

42.I  Ci  &■  ien.tr , de  Cilirie.  Iæs  Pclagicns  y sont  condamnés 

par  Théodore  de  Mopsurslemrme,  qui  est  regardé  comme 
leur  chef,  et  chez  qui  Julien  s'eloil  retiré  quelque  tenu  , 
pour  y fane  ses  huit  livre»  contre  saint  Augustin. 

424  Antiot henum , parTheodole,  evéque  d’Autioclie.  contre 
les  erreurs  «le  .Pelage.  Piavle  , evéque  de  Jcrusalc|p  , que 
cet  hérésiarque  avait  d aliord  prévenu  en  sa  faveur , assista 
à ce  concile,  où  il  reconnut  l'illusion  que  Pelage  lui 
avait  faite,  et  souscrivit  à sa  condamna' ion.  ( Edttw  Cenrtn.) 

Mansi  se  trompe  eu  nn  it.mt  re  concile  c«  jjiH;  Théo- 
dole  ue  moula  sur  le  siège  d’Auùocbc  qu'eu 4*1»  ou  4*2, 


Digitized  by  G009 


û78  • CHRONOLOGIE 

4aS  ou  environ.  Carthaginois*.  Apiarius,  mal  rétabli  par  le 
pape,  y confesse  enfui  «1  crimes.  Les  pères  du  concile 
en  écrivent  à Céleslin,  en  révoquant  la 'permission  accor- 
dée en  419  aux  Africains  d'appeler  au  pape;  résolus  de 
juger  et  définir  en  Afrique  foules  les  affaires  qui  y naî- 
traient , suivant  les  vrais  canons  du  concile  de  Nicée. 

4*6  Constant innpn/ifinium , de  Constantinople,  le  28  février, 

pour  ordonner  l’évêque  Sisinnius.  On  y défend  de  rece- 
voir les  mcssalicn»  relaps. 

4aG  Jhpponense , le  at>  wplynbre.  Saint  Augustin  y déclare 
fléraclius  pour  son  successeur;  mais  on  Te  laissant  dans 
l’ordre  de  prêtre , jusqu’à  sa  mort.  Deux  évêques,  sept 
prêtres,  et  tout  le  peuple  d’ilippone,  consentirent  à cette 
déclaration. 

429  T recense , de  Trovp»,en  Champagne,  dans  l’automne  , 
où  l'on  rltuisil,  de  l'avis  du  pape  Celestin  , saint  Ger- 
main d’Auxerre  et  saint  Loup  de  Troyes,  pour  aller  en 
Angleterre  combattre  le»  Pela  filent.  Le  concile  fut  nom- 
lireux,  suivant  le  prêtre  f onsiaucc , qui  ne  marque  pas  le 
lieu  on  il  se  tint.  Mais  le#  Hollandistes  prouvent  que  ce 
fut  i Troyes,  dans  leurs  notes  sur  la  première  Vie  de  saint 
Loup. 

430  Afexetadrinum , au  commencement  de  février.  Saint 
Cyrille  v écrit  à Nestorius  sa  seconde  lettre , qui  est  très- 
belle.  (TilIcmouL) 

' if&o  A/nmuinaum , vers  le  mois  de  juin.  Saint  Cyrille  ayant 
appris  que  Nestorius  avait  eOrit  au  pape,  en  lui  envoyant  ses 
. Homélies,  lui.écrivil  de  son  cdté  contre  Nestorius.  (Till.  ) 

4'ÎO  lionianum  , le  1 1 ao«H.  La  doctrine  de  Nestorius  y est 
condamnée , et  lui  déposé , s’il  ne  se  retracte  daius  dix 
jours.  Saint  Cyrille  est  commis  pour  lui  donner  un  suc- 
cesseur en  cas  de  refus.  Les  Péhgiens  y furent  aussi  con- 
damnés. ( I).  Cellier.  ) 

430  Ate landnnuni , le  3 novembre.  Saint  Cyrille  v dresse 
douze  anathème*  , et  les  eux  oie  à Nestorius  avec  la  lettre 
du  pape.  ( D.  Cellier.  ) 

431  liuimmum , au  commencement  de  mai,  à l’occasion  de 
la  lettre  de  l'empereur  Théodore  pour  la  convocation  du 
conri)%  suivant.  f»Ü.  Cellier.  ) 

43x  E PU ESI  NU M , d’Ephèsc,  troisième  concile  généra! , 

commencé  le  22  juin,  cl  terminé  le  3i  juillet.  A ce  con- 
cile, composé  de  plus  de  deux  cents  évêques.  Saint  Cy- 
rille prévida  , comme  tenant  la  place  du  pape,  sûrui  que 
portent  les  actes.  Nestorius  refusa  d'y  assister  avant  l’arrivée 
ue  Jean  d’Antioche.  Il  y fut  anatheraatisé  ainsi  que  sa  doc 
Irine,  ce  qui  fut  confirme  le  1 1 juillet , après  l’arrivée  des 
légats.  L’empereur,  trompé  par  le  comte  C.r.nduhcn,  qu'il 
avait  c^rgc  de  maintenir  1 ordre  cl  la  paix  dans  le  ron- 
cile  ; mais  qui  fit  tout  le  contraire , bUrna  d'abord  la  con- 
duite qu’on  avait  tenue  contre  Nestorius.  Mais  désabusé 
ensuite  par*a  sœur  Pulchérîe,  il  approuva  b condamna- 
tion de  cet  hérésiarque , et  ordonna  qu’on  lui  donnât  un 
successeur.  Les  Pélagiem  qui  couraient  toutes  les  pro- 
vinces, dit  le  pape  Celestiu,  rt  se  faisaient  connaître  pour 
être  coudamncs  partout,  le  furent  encore  par  le  concile 
d’Ephèsc.  Saint  Prosper,  en  conséquence,  fit  l’épitaphe 
’ des  hérésies  de  Pélagc  et  «le  Nestorius,  frappées  d'ana- 
thême  à Kphèsc.  Jean  d' Antioche  et  les  autres  srimma- 
* tiques  y furent  aussi  retranchés  de  la  communion  de 

i’Kgliie» 

[ 43c  * Epheûnum , le  ay  juin,  par  Jean  d’Antioche  et  les 

•rientaux.  en  faveur  des  Nesloriens.  Saint  Cyrille  et 
Mena  non  d’Ephèsc  furent  déposes  par  ce  prétendu  concile. 

43i  ^ Torsens e,  de  Tarse,  en  Cilicie,  au  mois  de  novem- 

bre, par  Jean  d'Antioche,  contre  quelques  évêques  atta- 
chés à Saint  Cyrille.  ( Pagi , Tillemont , Baluze.  ) 

43i  * Antiochcnum  , par  le  même,  contre  d'autres  évêques 
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partisans  de  saint  Cyrille  ( Socrate , Baluze , Tillemont  ). 
Pagi  révoque  eu  doute  ce  concile.  Mansi  en  prouve  la 
. réalité. 

43a  AntiiM  hmum . pour  la  paix  entre  saint  Cyrille  ci  Jean 
d'Antioche.  Elle  ne  fut  courut;  que  l’aunée  suivante. 
( Pagi , Tillemont.  ) 

433  * Zeupmufrn  r,  de  Zcugma,  en  Syrie,  où  l’on  recon- 

naît Saint  Cyrille  pour  orthodoxe,  sans  vouloir  condam- 
ner Nestorius,  et  vins  rompre  de  communion  avec  Jean 
d'Antioche.  ( Tillemont.  ) 

4-33  homoHum , par  le  pape  Sixte,  le  Ht  juillet,  pour  l’an- 
niversaire de  son  ordination.  J!  y reçut  la  nouvel!*  de  la 
paix  entre  saint  Cyrille  et  les  Orientaux.  ( Tillemont.  ) 

435  /imizurùirum , d’Anazarlie,  par  Maviinin  , métropoli- 
tain dr  la  seconde  Cilicie.  Les  évêques  de  cette  province  , 
excepté  Meléce  de  Mopxucstc,  rentrent  , a l’exemple  de 
Théodore! , sous  l'obéissance  de  Jean  d’ Antioche,  et  em- 
brassenl  (a  paix  qu'il  avait  faite  avec  saint  1 vrille,  sans 
neanmoins  approuver  les  analhrmatismes  de  ce  dernier. 
Baluze  met  ce  concile  eu  433  ; mai?  Pagi  montre  qu’il  est 
de  435, 

435  Tursensef  par  IleUndius,  métropolitain  de  la  première 
Cilicie,  où  les  preljts  de  cette  province  reçoivent  solen- 
nellement le  concile  d'Ephrsc,  analhématisent  Nesto- 
rius, et  adoptent  la  paix  établie  entre  saint  Cyrille  et 
Jean  d’ Antioche.  Pagi  prouve,  contre  Baluze,  que  ce  con- 
cile appartient  à l'an  .«.Yi,  et  non  à l'an  434. 

435  Aniiutheuum.  On  y lut  et  approuva  un  ouvrage  de  Pro- 
<lus  de  Constantinople  , contre  Théodore  de  Mopsueste. 
Libérât  ajoute  qu’on  certain  diacre,  nommé  Basile,  porta 
cet  ouvrage  i saint  Cyrille  d’Alexandrie,  de  qui  il  reçut 
en  échange  les  livres  qu’il  avait  romjiosés  contre  Diodore 
de  Tarse  et  Théodore  de  Mopsueste,  et  que  Basile  revint 
à Constantinople  dans  le  teins  que  Proclus  se  disposait  à 
faire  l’envoi  de  son  ouvrage  aux  Arméniens. 

439  de  Biez,  en  Provrnre,  le  29  novembre,  pour 

remédier  aux  désordres  de  l’église  d'Embiun.  Saint  Hi- 
laire d’Arles  v piesida  ; et  Armrntaire  , qui  avait  été  mal 
élu  évêque  u Embrun  , y fut  déposé , et  réduit  à b rom- 
munion  perègnne , c’est  à-dire  qu  on  lui  permit  de  se  reti- 
rer dans  toute  église  où  l’on  voudrait  charitablement  le 
soufTrir,  pour  y confirmer  seulement  les  Ncophites,  sans 
pouvoir  taire  aucune  fonction  épiscopale  que  dans  ladite 
egliseou  il  serait  reçu  par  charité.  (Tillemont.  ) 

4jo  ou  environ,  .intiorhenum , par  le  patriarche  Jean.  Les 
moines  arméniens  , échauffés  par  la  lecture  de  l’ouvrage 
de  Proclus,  vinrent  à Constantinople,  et  de  là  dans  les 
autres  villes  d'Orietit , criant  partout  à la  condamnation 
dê  Théodore  de  Mop-mrstc  et  de  ses  écrits.  Jean  d'An- 
tioche, quoiqu’il  eût  approuvé  l'ouvrage  de  Proclus, 
voulut  néanmoins  examiner  si  Théodore  et  ses  écrit* 
étaient  tels  que  les  moines  arméniens  les  représentaient. 
C’est  le  sujet  pour  lequel  il  assembla  ce  deuxieme  concile, 
dans  lequel,  après  une  mûre  deliberation,  il  fut  résolu 
que  non  seulement  la  mémoire  de  Théodore  ne  srrait 
point  flétrie,  mais  qu’elle  serait  défendue;  ce  qui  fut 
exécuté  par  trois  lettres,  l’une  à l’empereur , la  deuxième 
à saint  Cyrille,  et  la  troisième  à Proclus.  M.  Baluze  iden- 
tifie ce  concile  avec  celui  de  433  ; mais  le  père  Mansi 
prouve  qu’il*  doivent  être  distingués , et  qu’il  y eut  à peu 
près  l'intervalle  de  cinq  ans  entre  l'un  et  l’autre. 

44*  Arausirannm  I . d’Orauge,  le  8 novembre,  de  trois 
provinces  seulement,  sous  la  présidence  de  saint  Hilaire, 
evéque  d’Arles.  Nous  en  avons  trente  canons  importants 
pour  la  discipline.  Le  ô , le  (i.  et  le 7 , dérident  qu’on  ne 
doit  pas  livrer,  mais  défendre  les  serf*  qui  se  réfugieront 
aux  pi* ils  des  autels;  que  Von  condamnera  partout  qui- 
conque prendra  les  serfs  des  églises  au  lieu  ues  siens  qui 
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nr  s conciles; 


s’y  seront  réfugiés;  et  «w\m  réprimera,  par  les  censures 
«-cclt'siasliquc*  , relui  qui  voudra  réduire  en  servitude  des 
hommes  affranchis  dans  l'Eglise,  nu  recommandes  ii  l'E- 
glise par  testament.  On  ne  peut  douter  que,  dans  res  déci- 
sions, 1rs  évoques  n’aient  passé  leurs  |K»uvoirs,  et  donne 
atteinte  à la  propriété  des  particuliers.  On  trouve,  dans 
le  io*.  fanon  , quelques  vestiges  de  fondation  de  bénéfices, 
et  du  droit  de  patronage.  , 

44*  l'atense,  de  Yaison , le  i3  novembre.  Nous  en  avons 
dis  canons,  dont  le  cinquième  permet  à celui  qui  ne 
voudra  point  acquiescer  au  jitgemrul  de  son  évéque,  d’ap- 
peler au  concile.  I.e  huitième  porte  que  l'évêque  ne  doit 
point  publier  le  crime  d’un  de  ses  diocésains  , lorsqu'il  le 
connaît  seul,  et  qu’il  ne  peut  le  prouver  par  témoins, 
mais  qu’il  doit  travaillera  corriger  en  secret  le  coupable, 
en  le  laissant  dans  sa  communion,  et  dans  celle* des  autres, 
aussi  long- teins  qu'il  n’y  aura  nas  île  preuves  contre  lui. 
Que  si,  a]  on  Le- 1 on,  lecoupalne  se  montre  incorrigible, 
l'évéque  iHiurra  le  séparer  de  sa  communion,  mais  non 
pas  de  celle  des  autres.  l/auteur  de  l'Histoire  de  l'Eglise 
Gallicane  , suivant  la  remarque  de  M.  l’.ddte  Dinouart, 
s’est  donne  la  liberté  d'altérer  ce  teste,  pour  avoir  lieu  d’y 
ajouter  une  note  pmnrc  4 favoriser  b*  schisme.  Ce  concile 
est  «blé  de  Père  ( JTlspagne ) 480,5011»  le  consulat  de 
Dioscore. 

Arelutense  II , d’Arles.  Nous  ^n  avons  cinquante-six 
canons,  l e P.  Pag»,  qui  plarc  ce  concile  immédiatement 
après  relui  de  Yaisou  , ne  doute  p-unl  qu'il  n’ait  été  une 
occasion  à saint  Leon  , de  s'échauffer  contre  saint  Hilaire 
d’Arles,  qui  s'attribuait  le  droit  d'assembler  de  grands 
conciles  dans  les  Gaules.  * 

444  Gal/it.ununi . peut-être  de  Hrsançon  , mais  non  pas  de 
Vienne,  par  saint  Hilaire,  évêque  d’Arles,  en  qualité  de 
\icaire  ou  d’insperleur  des  Gaulrs;  litre  qu’il  avait  hérite 
d«^ Palruclc , son  prédécesseur,  à qui  le  pape  Zo/.ime  l'a 
va  il  qpnféré.  On  rroit  que  saint  Germain  d’Auxerre  et 
saint  Loup  de  Tmyes  assistèrent  i celte  .HxembUN*,  où  l'on 
déposa  Olidonius,  évêque,  peut  être  de  Besançon,  pour 
avoir  épouse  une  veuve  , et  prononcé  des  jugeuieuls  de. 
mort.  Cêlidonius  appela  de  celte  sentence  au  pape  saint 
Leon,  qui  reçut  favorablement  l'appel,  prit  Cêlidonius  soin 
la  protection  du  saint  siège,  et  traita  fort  durement  saint 
Hilaire , qui  était  venu  4 Home  pour  soutenir  le  jugement 
du  concile. 

444  llomanum,  où  saint  Léon  fait  dresser  les  art  es  ries  alio 
montions  que  des  manichéens , qu'il  avait  découverts , 
avaient  'avouées  en  présence  du  concile.  ( L)oin  Cellier , 
tom.  XIV.) 

445  llomanum , sous  saint  Léon.  Cêlidonius  y est  rétabli , et 
saint  Hilaire  d’Arles  retranché  rie  la  communion  du  saint 
S'egp.  On  lui  rléfend  d’en! reprendre  sur  les  droits  d’au- 
trui ; on  le  prive  de  l’autorité  qu’il  avait  sur  la  prdvince 
de  Vienne,  et  on  lui  défend  d'assister  ü aucune  ordination. 
Saint  Léon  poussa  les  choses  plus  loin  ; comme  011  accu- 
sait saint  Hilaire  d’aller  parles  provinces  accompagné  de 
gens  armés,  pour  donner  des  évêques  aux  églises  vacantes, 
sans  egard  pour  les  droits  des  métropolitain*  il  obtint,  le 
6 juin  «le  celte  même  année,  un  rrscrit  «le  l’empereur  Va- 
lentinien , portant  defense  aux  évêques  d’employer  les  ar 
mes  pour  les  affaires  erclésiastiques , de  rien  entreprendre 
contre  l’ancienne  roiyume  saris  l’autorité  du  pape,  de 
récuser  son  tribunal , lorsqu'ils  y seront  appelés , avec 
menace  d’y  être  contraints  pur  I-  gouverneur  d • la  pro- 
vince. Saint  Hibire  est  nommément  désigné  dans  ce  réé- 
crit. Tell,  était  alors  la  prévention  île  saint  Léon  contre  ce 
prel  it , dont  il  reconnut  l’innocence  dans  la  suite. 

445  Antiochenum.  Concile  nombreux,  ou  Athaii.isc,  évêque 
de  Pcrlha , est  déposé,  et  Sabinicu  mis  à sa  place. 


44/  TJetanum , ou  plut  Al  Hùpnuirum  ; car  on  ne  sait  pa  bien 

• dans  quel  lieu  de  l’Esnagne  il  se  tint.  On  y fit  une  contes 
5 ion  de  foi  contre  les  Priscillianistes,  qui  se  trouve,  pour 
Il  substance,  parmi  les  actes  du  concile  de  l’an  400  , tenu 
dans  la  ville  de  Tolède.  (Tillemont.) 

447  ^ llomanum  , par  le  pape  saint  Léon  . 29  septembre , où 
l’on  défend  aux  évêques  «le  Sicile  d'aliéner  les  fonds  «le 
leurs  églises,  sans  le  consentement  «le  Irurs  collègues. 
(Mansi,  Suppl.  Con. , tom.  I.) 

44®  Antiochenum , d’Antioche,  sons  l’évt'que  Domnus,  aux 
fêtes  de  Piques,  où  l'on  oblige  les  accusateurs  d’Ibas, 
évêque  d Edrsse , à se  désister  de  leurs  poursuites.  ( Mansi , 
Suppl.  Cotte. , t«nn  I ) 

448  Gallireiit , de  Galice  (on  ne  sait  en  quel  lie»)  , convo- 
que par  saint  Toribius,  évêque  d’ Astorga  % par  ordre  du 
pape  saint  Leon  , pour  roiiibmnrr  1rs  meurs  et  les  livres 
des  Priscillianistes.  Les  canons  de  ce  coucile  sont  perdus. 
(Ferreras,  tom.  II.) 

44®  Cons/antinopafitanum , de  Constantinople,  depuis  le  S 
novembre  jusqu’au  aa , par  Fbvien,  et  Imite  -deux  eve- 
qu«.  Après  qu’on  y eut  terminé  un  différend  entre  trois 
évoques,  Eus>-be  de  Dorilee  y présenta  une  requête  contre 
Eulychès,  qui  fut  condamne,  malgré  l’eunuque  Chrysa- 
pbius,  ennemi  de  Flavien. 

449  Tyrium  et  Rerytensr , de  Tyr,  le  a5  févrfer,  et  «le  Bé- 
ryte,  un  peu  avant  P3«]ues,  et  non  pas  au  mois  «le  sep- 
teinbre , comme  le  preteml  le  i*.  I,ibl»p,  Dans  ces  deux 
assemblées , (lias , evéque  d’Kdcsse , est  absous  du  soup- 
çon de  Nestorianisme.  La*s  actes  du  concile  «le  Tyr,  rap- 
portés «bus  la  ncuvicmnsrssion  «lu  concile  «le  Calcédoine , 
portent  en  date  : Après  le  consulat  de  Zenon  et  de  Posfhu- 
mien  ^ l an  S74  ('I®  1ère  «le  Tyr  ) , le  10  du  mois  péritius  : 
et  selon  les  Hon/aiiu,  le  a5  février , indiction  première.  Toux 
ces  caractères,  excepté  l'iuiliclioti,  que  nous  jugeons  fau 
tive,  se  rapportent  à l’an  de  Jésus-Christ  44‘t-  Voyez  «*«• 
«pie  nous  avons  dit  de  Père  «le  Tyr,  dans  la  Dissertât iou  sur 
1 Art  de  vérifier  les  Dates. 

449  Constantinopotiianum , de  Cl*,  le  1 3 avril.  On  y vérifie 
les  actf^je  1a  condamnation  d’Eutychès,  et  on  en  recon- 
naît la  smccrilé. 

449  * Ephesinttm , le  8 août.  Théodose,  qui  avait  autant  de 
zèle  pour  l’Eglise  que  peu  «b*  lumière  pour  connaître  ceux 
qui  le  trompaient,  surpris  par  Clin sapbius  et  Eulychès, 
leur  açcordc  un  concile  œcuménique  , et  écrit  au  pape 
que  ce  concile  est  indiqué  4 Ephèse.  saint  Léon  , qui  en 
craint  les  suites,  y envoie  ses  légats,  et  «4:rit  cette  belle 
lettre  à Flavien  , qui  rat  un  d«*s  plus  illustres  monuments 
«le  "antiquité.  L’événement  justifia  la  crainte  de  saint  Léon. 
Tout  se  passa  dans  le  désordre,  à Ephèse.  sous  Di« ►score , 
évftfii!  d’Alexandrie.  Ij  vérité  y fut  condamnée,  l’hérésie 
approuvée,  Eulychès  aïnoux  , ei  Flavien  rombmne  par  le* 
évêques,  environ  au  nombre  de  cent  trente  : hnpiis  suit-  . 
scriiuiunihus  captivas  manus  drderunt.  ta»  trouble  et  la 
viole  Are  régnèrent  tellement  à Ephèse,  que  cette  misé- 
rable assemblée  n’est  connue  que  sous  le  nom  de  brigan- 
dage d*  Ephèse,  lAi/niciniiim  Ephesinttm.  L’est  «lcc<*  brigan- 
dage qu’appella  saint  Flavien,  et  s«»n  appel  ne  fut  jugé 
qu  après  sa  mort,  h Calcnloine,  en  4S1. 

La  première  session  de  ce  conciliabule  est  datée  d'après 
le  consulat  de  Zenon  et  de  Posthumien  , te  t / des  ides  d août, 
ui  est  le  1 5 du  mois  me  son  («les  Egyptiens),  indic/ion  lll. 
lais  il  y a fautr  «le  copiste  pour  1 indiition,  qui  n’etait 
alors  «pie  la  seconde.  • 

449  llomanum,  au  mois  d’octobre,  d’un  assez  grand  nombre 
«l’evêques  pour  représenter  tout  l’Occident.  On  y cou- 
damti"  tout  ce  qui  sYst  bilan  brigandage d’Ephèse. 

4-So  Homanum.  le  aa  février,  fête  de  la  chaire  de  saint  Pierre, 
(et  non  le  29  juin  ) d’un  giand  nombre  d’évêques  d’iulie. 
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Saint  Léon  , à loar  tête,  va  trouver  à lYglisc  lYmpemir 
Valentinien,  l’impératrice  Placidie,  sa  mère, et  huJoxir,  sa 
femme,  les  prie  avec  larrars,  et  les  conjure  par  l'a  pût  re 
à qui  ils  venaient  Je  rendre  leurs  respects,  par  leur  propre 
salut  et  celui  do  ThéodoM^  de  vouloir  écrire  à ce  prince , 
pour  l'engager  à faite  réjvarer  tout  ce  qui  s'était  lait  con- 
tre l’ordre  .»  Kjjhtof , et  à faire  assembler  un  concile  ge- 
neral, disant  que  cVlait  le  véritable  remède  aux  maux  de 
l'Eglise, et  qu’il  était  nécessaire,  surtout  4 cause  de  l'appel 
de  Flavien.  Saint  Leon,  a genoux,  obtint  la  grâce  qu’il  de- 
mandait. (Tillcmont.) 

4iio  Conilantinapvdtanum , au  mois  d’août.  Anatole,  suc- 
cesseur de  saint  Flavien,  mort  des  mauvais  traitements  qu'il 
avait  soufferts  a Kplièse  , assembla  re  concile  de  tous  les 
rvêques,  altbes,  prêtres  et  diacres  qui  se  trouvèrent  alors 
4 Constantinople.  Ou  y lut  et  on  v approuva  la  lel In- 
de saint  Léon  a Flavien,  et  on  anatormatisa  Neslorius, 
Eutychès,  et  leurs  dogmes.  Les  légats  du  pape  rendirent 
grâces  à Dieu  de  ce  qu’ils  trouvaient  presque  tout  le 
monde  uni  dans  (a  même  foi. 

45 1 Medto/ancnse.  On  y approuve  la  lettre  de  saint  Léon  à 
Flavien. 

45 1 (raJ/Utmum  ou  Arrlulense ,,  comme  le  suppose  M.  de 
Tillemont.  Quarante-quatre  évêques  y approuvèrent  la 
même  lettre  de  saiul  Leon , et  lui  écrivirent  avec  de  grand» 
éloges. 

45 1 CH  A LCEDONENSE  , quatrième  concile  général  , 

d'aliord  à iNicee,  et  ensuite  transfère  à Calcédoine,  ou 
les  évêques  a rivèrent  à la  fin  de  septembre.  Il  y en  avait 
cinq  cent  vingt,  ou  même  ri*]  cent  trente-six,  en  y 
rompienant  peut-être  les  absents,  au  nom  desquels  les 
métropolitains  signèrent  la  décision  de  la  foi.  Tous  ces 
évêqurs  , excepte  deux  d'Afrique  et  les  quatre  légats  du 
papr,  étaient  de  lYmpire  d’üricnt.  Il  y avait  aussi  dix- 
npuf  des  premiers  officiers  de  l’empire , qui  assistaient  au 
concile  de  la  part  de  lYmprreur  Marcien.  La  première 
session  sc  tint  le  H octobre.  Les  évêques  Pascasin  et  li- 
cence , et  même  le  prêtre  Bonifare  y eu  rem  la  préséance, 
comme  légats  de  saint  Léon.  Sa  lettre  à Flavien  y fut  lue 
avec  approbation,  saint  Flavien  justifié , cl  Dioscoreana- 
thénutUé.  Ou  pardiyi ua  aux  évêques  qui,  au  brigand.igc 
d'Kpbèse,  avaient  cédé  à la  violence  et  au  teins.  Théodo- 
re! y lut  aussi  reçu  à la  communion  de  l’Eglise,  après 
avoir  condamné  Neslorius.  L’Eulychbnisme  et  le  Nesto- 
rianisme y furent  également  proscrits,  et  tous  les  évêques 
en  signèrent  le  décret  de  la  foi.  L'empereur  Marfién  assista 
à la  sixième  session , tenue  le  aS  octobre , dans  laquelle 
on  fit  trois  réglements,  dont  le  premier  concerte  les  Moi- 
nes, et  les  deux  autres  les  Clercs.  Après  quoi  les  évêques, 
ayant  fait  les  acclamai  ions,  supplièrent  l’empereur  de  leur 
permettre  de  se  retirer;  ce  qui  fait  voir  qu'us  regardaient 
le  concile  dès  lors  comme  fini.  Voilà  pourquoi  les  an- 
ciens, dit  M.  Fleuri,  faisaient  grande  différence  entre  les 
six  premières  sessions  et  b»  suivantes,  où  il  ne  fut  point 
question  de  la  foi.  C’est  après  la  sixième  session  que  les 
anciens  exemplaires  placent  les  vingt-sept  canons  au  con- 
cile de  Calcédoine,  sur  b discipline.  Dans  b quinzième 
session  on  fit , en  l'absence  des  légats , un  canon  , compté 
pour  le  vingt-huitième,  et  conçu  en  res  termes  : • Les 
».  pères  ont  eu  rauon  d’accorder  au  siégé  de  Rome  ses 
» privilèges,  parce  qu’elle  était  b ville  régnante.  Ainsi 
m les  cent  cinquante  évêques  ont  jugé  que  U nouvelle 
m Rome  ( Constantinople  ) , qui  est  honorée  de  lYmpire 
» et  du  sénat , doit  avoir  les  mêmes  avantages  dans  I or- 
» dre  ecclésiastique  ci  être  la  seconde  après  elle  •C’était, 
à U réserve  de  b primauté,  attribuer  autant  à l'église  de 
CotuUnlinoplr  qu’a  ciflle  de  Rome.  Ce  canon  fut  vive- 
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meut  ront redit  par  1rs  légats  du  saint  siège,  par  saint 
Leone!  par  se»  successeurs.  Quoique,  dans  le  tond,  il 
n 'accorda!  aux  évêques  de  CP.  que  des  prérogatives  dont 
• ils  étaient  vu  jouissance,  on  doit  le  regarder  néanmoins 
comme  le  germe  du  schisme  qui  sé|»ara  depuis  l'église 
d 'Orient  et  celle  d'QccldeOt. 

Dans  b quatorzième  session  Je  ce  concile  x on  fit  deux 
réglements  dont  il  n*y  avait  nas  encore  d’exemple.  Par  le 
premier,  Athanase,  nèflue  m*  Perl  ha,  dans  b province 
Kiiidiratcdrnne,  qui  avait  été  déposé  sur  une  accusation 
nul  prouvée , ayant  été  rétabli,  il  fut  dit  que  Sabinicn  , 

Îju'on  avait  mis  en  sa  place,  continuerait  d’exerrer  les 
onctions  ejmropali»  dans  l'église  de  Perl  ha,  aux  dépens 
de  laquelle  il  serait  nourri  jusqu'à  b uiurt  d'Atliamtse , 
alors  fuit  âgé , auquel  il  serait  substitué*.  Voib  la  co  ad- 
jutorerie  aver  le  droit  de  succéder  bien  clairement  éta- 
blis. Par  le  second  reglement , Rassie  n et  Etienne,  déposés 
l’un  après  l’autre  du  siégé  épiscopal  d'Ephèse,  doivent 
êlrf  riitrvlcttui  sur  les  revenus  de  relie  église.  On  voit  ici 
1 or.gine  des  pension,  réservées  aux  bénéfic  iers  sur  1rs  bé- 
néfices qu'ils  ont  quitté»,  ia*  < ode  de  Denis  le  Petit , où 
sont  inscrits  les  ranous  de  ce  concile,  n'a  été  reçu  en 
1 rance  qu'au  Irm»  de  ( barlemagne,  rumine  le  prouve  le 
P.  Quesnel , dans  sa  savante  dissertation , de  codite  cano- 
mum  Kctlesiu  menu  h r. 

45»  Rumonum  , de  Home,  par  saint  Leon  , sur  la  fin  de  l’an- 
née. On  y reçoit  le  concile  Je  Calcédoine,  et  on  y fait  deux 
r.a,?on*  • * unf|u*  ordonne  que  les  enfants  revrnusde  b cap- 
tivité soient  baptises,  dans  le  doute  s'ils  l’ont  été;  l’autre 
qui  défend  de  réitérer  le  baptême  donné  par  les  Hérétiques. 
Le  P.  Mansi  met  ce  concile  au  aq  septembre  45 1 , jour 
consacré,  dit-il,  au  synode  annuel  de  Rome.  Mais  le 
concile  île  Cal»  idoine  n'rtait  pas  même  alors  commencé. 
4^a  A rr  Intruse  [11.  On  y fit  5G  canons,  dont  le  vingt -deuxième 

défend  ale  mettre  eu  pénitence  les  persontie*inariécs  sans 
leur  consentement  mutuel.  I.e  trente-quatrième  défend 
de  mettre  les  affranchis  en  esclavage,  pour  crime  d’ingra- 
titude, à moins  qu’il  ne  fût  prouve  juridiquement.  C’est 
que  re  crime  mettait  le  (vairon  en  clroit  de  rappeler  ses 
affranchi  v>»  joug  de  la  servitude  ; et  une  légère  offense  , 
aux  termes  de  b loi  romaine,  suffisait  pour  cela.  L’héritier 
du  patron  avait  le  même  droit  contre  les  enfants  des  af- 
franchis, quand  même  ils  auraient  ete  dans  b milice.  (De 
Gourri.  ) 

453  Ande#avense,  d’Angers  , le  4 octobre,  pour  l’ordination 
d’un  évêque.  On  y ut  douze  canons  sur  b discipline. 
Leon  , niclronolitam  de  Rourges , y assista , et  eut  b pré- 
séance sur  celui  de  Tours.  Ce  tut  lui  qui  écrivit , avec  les 
évêques  de  Tours  et  du  Mans,  une  lettre  encyclique  au 
.clergé  de  la  troisième  Lyonnaise  , pour  lui  notifier  Je  des- 
sein où  ils  étaient  de  Jir poser  1rs  clercs  qui,  >bns  leurs 
affaires,  s’adresseraient  aux  juges  laïques,  préférablement 
aux  juges  ecclesiastiques.  Le  nom  de  Leon  , qui  paraît  à 
1a  tète  de  cette  lettre,  la  fait  attribuer  au  pane  saint  Léon  ; 
et  par^ine  autre  erreur,  on  a supposé  quelle  était  adres- 
sée aux  évêques  Provincial  Thraiùz , au  lieu  de  ProvinciiM 
terlù r,  qui  exila  troisième  Lyonnaise. 

453  Jerosohmitanum  , des  évéquca  des  troil  Palestine*  , 
après  le  rétablissement  do  Juvenal , et  l’expulsion  do 
Théodore.  (Tillemont.) 

455  A reluiront. • ll\  au  sujet  d’un  différend  entre  Fautif,  abbé 
de  Lcrins,  et  Théodore,  évêque  de  Fréjus.  Ce  différend 
concernait  b juridiction  que  l’évêque  prétendait  exercer 
sur  le  monastère  de  Lcrins.  11  fut  règle  que  Théodore,  & 
l'exemple  de  Léonce,  son  prédécesseur , aurait  le  droit 
exclusif  d’ordonner  les  sujets  que  l’abbé  voudrait  elever  4 
b cléricature  ; qu'il  serait  le  seul  4 qui  l’on  s’adresserait 
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four  îe  saint  crème  et  la  confirmation  ; qu’on  n’admet  - 
trait  y*>inl  clans  Ir  monastère,  sans  son  consentement,  di* 
clercs  étrangers  à la  communion  ou  à l'exercice  du  mi- 
nistère. et  que  du  reste  toute  la  congrégation  laïque  des 
moines  serait  sous  le  gouvernement  de  l'abbé,  sans  que 
l'évêque  pût  s’en  mêler  en  aucune  manière.  Car  il  est  Con- 
forme , disent  les  pères  ( à la  raison  et  à ta  nel'gion , que 
toute  la  congrégation  Inique  du  monastère  toit  en  ta  libre  dis~ 
position  et  sous  l 'uni  pie  gouvernement  de  ! 'abbé  qu  ‘elle  auru 
choisi  : le  tout  eh  observant  soigneusement  la  règle  établie  par 
le  fondateur  du  monastère.  Voilà  une  exemption  monas- 
tique antérieure  à l’Ordre  de  Saint-Benoît.  Ce  n’rsl  donc 
pas , comme  l'avancent  plusieurs  modernes , depuis  la 
naissance  de  ect  ordre  qu'elles  ont  eu  lieu  en  Occident. 
M.  Fleuri  met  ce  concile  en  461  • cl  le  P.  Mansi  en  456. 
Nous  suivons  le  P.  labbc  et  le  P.  Pagi. 

457  ou  environ.  * Aleiandrinum , par  Timothée  Dure , con- 
tre le  patriarche  Prolérius  et  le  concile  de  Calcédoine. 
( Edit.  VeneL  Tome  IV,  ex  Synodiro.  ) 

458  Romanum  y par  saint  I>on,  pour  résoudre  difTérentes 
difficultés  que  les  ravages  des  Huns  avaient  fait  naître. 
(Tillcmonl.) 

45g  Constantinopalitanum , par  le  patriarche  Gennade,  con- 
tre les  Simomaqucs.  Nous  en  avons  la  lettre  synodale  sans 
date.  (Pagi.) 

4C2  Romanum , au  mois  de  novembre , en  faveur  d’Hermès , 
qui  s 'était  emparé  de  l’église  de  Narbonne. 

463  An/atense  V%  d’Arles,  sur  la  fin  de  l’année , par  Léonce, 
métropolitain  d’Arles , à l'occasion  de  l'ordination  d’un 
évêque  de  Die,  faite  par  saint  Marner!  de  Vienne,  sans 
êgaiïl  pour  l'ordonnance  de  saint  Léon,  qui  avait  soumis, 
en  460 , cette  église  à l’archevêque  d’Arles.  Le  concile 
écrivit  au  pape  Hilaire , pour  se  plaindre  du  procédé  de 
saint  Manu-rt , que  le  pape  désapprouva  par  sa  réponse. 
{Edit,  l'enet.  Tome  V.  ) 

4f>4  Tarroionensty  de  Tarragone,  au  sujet  de  Silvain,  évêque 
de  Calaliorre , qui  ordonnait  des  évêques  à lïnsu  d’As- 
cagnr,  évêque  deTarragonr,  son  métropolitain. Celui-ci, 
à la  tête  de  tous  les  évêques  de  .sa  province,  en  écrivit  au 
pape,  pour  savoir  comme  il  fallait  traiter  Silvaio. 

465  ou  environ.  Venetense . de  Vannes,  en  Bretagne,  par  Per- 

rrtuus,  métropolitain  de  Tours,  pour  donner  un  évêque 
cette  église.  <>n  y lit  seize  canons,  dont  le  dernier  or- 
donne de  chasser  de  l’Eglise  les  clercs  qui  observaient  les 
augures  et  ce  qu’on  appelait  alors  le  sort  des  saints. 

465  Romanum  y le  17  novembrr,  compose  de  quarante  huit 
évêques,  sur  la  discipline.  Le  pape  Hilarns,  comme  ou 
le  voit  par  sa  réponse  à Ascagne,  et  aux  autres  évêques 
de  b Tarragonaise,  du  3o  décembre,  veut  qu’on  par- 
donne a Silvain  tout  le  passé;  et  il  leur  refuse,  par  la 
même  lettre,  ce  qu’ils  avaient  demande  touchant  Irciiée, 

3ue  lent  le  clergé  et  le  peuple  de  Barcrlonoe  désirait 
'avoir  pour  évêque,  comme  son  prédécesseur  le  leur  avait 
désigne. 

470  CaLUunrnsey  de  ( hiUnns- sur-Saûne , par  saint  Patient, 
métropolitain  de  l^on,  où  l’on  élit,  pour  évêque  de  Chi- 
ions, uu  saint  prêtre,  nommé  Jean. 

47*  * Antioche  nu  m , d’Antioche,  par  Pierre  le  Foulon,  où 
l’on  fait  au  Trisagioti  l'addition  impie,  qui  crucifiais  es 
pro  nabis.  ( Edit,  l'enet.  Tome  IV,  et  Synodiro.  ) 

47a  AntnM%enum , où  Pierre  le  Foulon  est  déposé.  Le  pape 
Gélasc  en  bit  mention  , et  Libéral.  ficre.  Cap.  18. 

4j3  Rituricensey  de  Bourges,  où  Sidoine,  evêque  de  Cler- 
mont et  président  de  cette  assemblée  , proclama  Simpli- 
cius  évêque  de  Bourges,  et , à cette  occasion,  fit  au  peuple 
un  discours  que  nous  avons. 

475  ou  environ.  Arehstense  et  Lugdunensc , dans  le  premier 


desquels  on  prêtent]  que  le  prêtre  Lande  rétracta  des  pro- 
positions outrées,  qu  il  avait  avancées  touchant  la  prédest* 
nation.  Le  second  roula,  dit-on  , a peu  près  sur  les  mêmes 
matières.  Ces  deux  cqnciles  ne  nuus  sont  connus  que  par 
les  ouvrages  Je  Fauste  de  liiez  ; ouvrages,  dit  le  P-  Pagi, 
qui  contiennent  tout  le  venin  du  semi- Pélagianisme  , et 
qui , comme  tels,  ont  été  mis  entre  les  apogmphrs , par 
le  concile  du  pape  Gelase  cl  de  soixante-dix  évêques , 
l’an  4»j6.  On  a «Tailleurs  des  preuves  du  peu  de  délicatesse 
de  Fauste  sur  l’article  de  la  sincérité. 

476  * Ephesinum , d’Ephèse , par  Timothée  Elure,  à la  tête 
des  Eutyrhirns , contre  Acace  de  ( P.  et  tous  les  évêques 
qui  sciaient  opposés  aux  lettres  encycliques  de  Basilique 
contre  le  concile  de  Calcédoine.  ( Edit.  VeneL,  tom.  V.  ) 

477  * Aleiandrinum , par  Timothée  Elure,  contre  le  concile 
de  CalceJoine.  ( Ibid . ) 

478  ConstaniinupoUtunum , par  le  patriarche  Acace.  Pierre 
le  Foulon,  Jean  d'Apamee  et  Paul  d'Ephèsc,  y sont  con- 
damnes et  déposés. 

Le  pape  Simplice  fit  à Rome  la  même  chose  dans  un 
autre  concile.  Mai-,  l’église  «l’Orient  n’en  put  tirer  aucun 
fruit,  parce  que  le  patriarche  Acace,  Je  concert  avec 
l'einpen;ur  Zenon  , trompait  le  pape,  en  favorisant  sous 
main  les  Hérétiques  qu'il  affectait  de  condamner-  (Pagi, 
Tillemont,  Muralori  , saint  Marc.) 

48l  Laodicenum  , de  Laodicéc,  en  faveur  d’Etienne  III 
évêque  d'Antioche,  accusé  d'hérésie  par  les  partisans  de 
Pierre  le  Foulon.  ( Edit.  Venet.  T.  V.  ) 

484  * Carthaginen.se.  Conférence  indiquée  à Carthage,  par 
Hunncric  , mi  des  Vandales,  entre  les  Catholiques  et  les 
Ariens,  pour  le  1 ".février  1784.  Elle  ne  se  tint  point; 
mais  464  évêques  catholiques,  qui  s’y  étaient  renJus,  y 
furent  opprimés  et  relégués  , 46  en  Corse , 3oa  ailleurs  ; 
88  moururent , et  aH  s’enfuirent. 

484  Romanum  /,  par  Félix  111,  à b tête  de  67  évêques,  le 
28  juillet.  Vital  et  Misène  , légats  à CP.  y sont  déposés  et 
excommunies,  pour  avoir  communiqué  avec  les  Hérétiques, 
et  prononcé  à haute  voix  dans  les  dinliqurs,  le  nom  de 
Pierre  Monge  , faux  évêque  d’Alexandrie.  Sa  condamna- 
tion y fut  confirmée , et  celle  d'Acacc  de  CP,  pronon- 
cée pour  b première  fois.  ( Pagi-  ) 

Tout  l'Occklent  rejetait  hautement  l’IIénoticon , ou 
décret  d'union  de  l’cttijpereur  Zénon  ; ce  qui  fit  avec 
l’Orient  un  schisme  «le  35  ans  ( Pagi.  ) 

485  * Se  le  U rieuse , de  5éléucie,  en  Perse,  par  Barsumas,  mé- 
tropolitain nestoricn  de  Nisibe,  où,  sur  une  fausse  in- 
terprétation d’un  texte  de  saint  Paul,  l’on  permet  le 
mariage  aux  prêtres  et  aux  moines.  ( Asscmani , liibl. 
Orient.  T.  II!.  ) 

485  SrleutiensCy  de  Sélrucic,  en  Perse,  parBabuée,  évêque 
catholique  de  cette  ville , où  l’on  condamne  b décision 
de  Barsumas  et  de  son  concile.  (/Mf.  ) 

485  Romanum  II.  de  soixante-dix-sept  évêques  , le  5 octo- 
bre. La  condamnation  d’Acace  de  Constantinople,  pro- 
noncée au  concile  de  Rome  précisent , y fut  confirmée. 
C’est  apparemment  le  même  concile  où  Pierre  le  Foulon, 
patriarche  ( intrus) d’Antioche, fut anathématisé.  (Pagi.) 

488  Romanum  III.  le  i3  mars,  de  quarante  évêques,  le 
ppc  Félix  à la  tête,  et  de  soixante-seize  prêtres,  tous  nom- 
mes. On  y lut  la  belle  lettre  du  pape  sur  crqx  qui  avaient 
abandonné  b foi  dans  b persécution,  en  Afrique.  (Mansi.) 

4ga  Constantinopolitanum , où  l'on  confirme  le  concile  de 
Calcédoine,  sous  Tévéque  Euphrmins,  qui  l’avait  fait 
recevoir  précédemment  a l’empereur  A nas  la  se  avant  que 
de  le  couronner. 

4g5  Romanum  , de  quarante  cinq  évêques  et  cinquante  huit 
prêtres,  Misène,  légat  prévaricateur  en  484,  y est  absous  par 
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Gclase.  Vital»  son e ollègue,  était  mort  auparavant.  (Pagi.) 

4q5  * Lape  te  tue , Seleuritnse \ A drirnse , trois  conciliabules 

des  Neslorirns,  en  Perse,  tenus  par  Rarsumas,  où  Ton 
confirme  l’hcresie  et  les  décrets  donnés  en  faveur  du  ma- 
riage des  prêtres  et  des  moines.  ( Assemani , Bibt.  Orient. 
XIII Lî 

4q5  ou  Cunstantinopolitanum  , où  les  évêques  eurent  la 

lâcheté  de  déposer  et  d'excommunier  le  patriarche  Eu- 
phêmius  » en  élisant  Macédonius  par  une  basse  complai- 
sance pour  l’empereur  Anastase.  Les  Rolland is tes  mettent 
ce  concile  en  ( T.  1.  Mens.  Avg.  p.  4®.  ) 

4q6  et  non  4‘j4i  comine  le  prouve  le  P.  Pagi,  Homanum , 
sous  tiélase.  On  y fit  un  catalogue  des  livres  canoniques. 
Celui  des  écritures  est  semblable  au  nôtre,  excepté  qu’il 
ne  met  qu’un  livre  des  Macliabées,  suivant  la  plupart  des 
exemplaires.  Il  nomme  les  quatre  conciles  généraux  et 
les  autres  autorisés  dans  l’Eglise.  Il  nomme  ensuite  les 
pères,  en  commençant  par  saint Cvprien , et  en  finissant 
par  la  lettre  de  saint  Léon  à Flavien.  Entre  les  apocryphes, 
il  place  les  écrits  de  l’auslc  de  Riez , comme  on  l’a  déjà 
remarqué  plus  haut. 

499  * Persirum , de  Perse,  par  Hosée,  métropolitain  nosto- 
ricn  de  Nisibe  , où  l’on  confirme  les  decrets  donnés  sous 
Barsumas , en  laveur  du  mariage  des  prêtres  et  des  moines. 
( Assemani , Bild.  Orient.  T.  III.  ) 

499  Homanum  / , le  premier  mars,  sous  le  pape  Symmaquc. 
Soixante-d  uze  evéques,  le  pape  à leur  tête,  y font  plu- 
sieurs décrets,  pour  retrancher  les  abus  qui  se  commet- 
taient dans  l'élection  du  pape.  On  ^déclara  nul  un  décret 
du  pape  Simplice,  portant  qu’on  ne  procéderait  à l’élec- 
tion cPun  nouveau  pape  qu'en  présence  du  préfet  du  Pré- 
toire ou  de  tel  autre  député  du  souverain  de  Rome.  Baro- 
nius  prétend  que  ce  décret  est  supposé  ; niais  les  évêques 
du  concile  ne  le  disent  pas.  Ce  qui  est  constant,  c'est  que 
le  préfet  Basile  avait  assisté,  au  nom  du  roi  OJoacre,  à 
l'élection  de  Félix  III.  (Muralori,  À un.  T.  III.) 

500  Au  plus  tard,  Lugdunense  , ou  plutôt  conférence  des  Ca- 
tholiques avec  les  Ariens,  le  a septembre,  fêle  de  saint 
Juste,  évêque  de  Lyon,  elle  jour  suivant  t en  présence  du 
roi  Gondcbaud,  arien  lui-méinp.  Les  Ariens  lurent  con- 
vaincus d’erreurs  par  saint  Avit  de  Vienne  , et  plusieurs  se 
convertirent  ; mais  le  roi.  quoiqu'il  aimât  les  Catholiques, 
demeura  endurci  : Quia  pnter  eum  non  traxerat , non  putuit 
centre  ad  fMum^ut  etn/as  impleretur  : Mon  est  ralentis,  netfue 
festinant i s , sed  miserenOs  Üei , comme  il  est  dit  dans  la 
conférence  même  , que  le  P.  Pagi  rapporte  i l’an  5oo. 

5ox  Homanum  //,  sous  le  pape  Symmaque , aux  fêtes  de 
Pâques,  par  Pirrrc , évêque  d*Allino,  envoyé  à Rome  pai 
Théodoric , roi  d’Italie,  en  qualité  du  visiteur,  pour 
terminer  la  contestation  de  Symmaque  et  de  Laurent,  au 
sujet  de  la  papauté.  Symmaque  ayant  refusé  de  compa- 
raître à celle  assemblée  , les  choses  restèrent  dans  la  même 
confusion  qu’au  parafant.  Une  chose  remarquable,  c’est 
que  les  pères  de  ce  concile,  en  parlant  de  Théodoric , 
1 appellent,  tout  arien  qu’il  était,  très-pieux  et  très-saint. 
(Mausi , Suppl  Cour.  T.  I.  ) 

501  R manum  III , Théodoric,  nui  voulait  rétablir  la  paix 
dans  Rome  , ordonna  ce  second  concile,  nui  fut  assemblé 
au  mois  de  septembre  dans  l'édile  de  .Sainte-Croix  de 
Jérusalem,  autrement  dite  la  basilique  du  Palais  de  Sesso- 
rius.  Mais  Symmaque,  tandis  qu’il  était  en  marche  pour 
a’y  rendre  , accompagné  d’un  grand  nombre  de  personnes 
de  l’un  et  de  l’autre  sexes,  est  attaqué  par  des  factieux, qui 
font  pleuvoir  sur  lui  et  sur  son  cortège  unegretede  pierres; 
ce  qui  l’oblige  à rebrousser  chemin,  t e ne  furent  plus  dans 
la  ville  que  violences  et  que  meurtres.  Les  évêques,  ne 
pouvant  rien  ordonner  eu  l’absence  de  Symmaque,  écri 


virent  au  roi  Théodoric,  pour  demander  permission  de  re- 
tourner à leurs  églises. 

5oa  Homanum  IP,  dit  Palmare , de  la  Palme,  à cause  d’une 
porte,  ainsi  nommée,  de  la  basilique  de  Saint-Piei  rec  om- 
mencé , suivant  les  apparences,  le  6 novembre.  Le*  evéques 
* y déclarent  Symmaque  déchargé  devant  les  hommes  des 
accusations  intentées  contre  lui , laissant  le  tout  au  juge- 
ment de  Dieu.  Un  y annula  l’ordonnance  par  laquelle 
Basile,  préfet  du  prétoire,  avait  en  4^3  défendu  de  con- 
sacrer l'evêque  de  Rome  sans  avoir  pris  l’avis  du  Prince  ou 
du  préfet  du  prétoire. 

503  linmanum  V , au  sujet  d’un  écrit  des  Schismatiques 
contre  le  Synode  de  T absolution,  c’est-à-dirc  contre  le  con- 
cile précédent.  I jC  diacre  Eunodius,  chargé  par  le  pape  de 
répondre  à cet  écrit , présenta  le  sien  à l'assemblée  sous  le 
titre  de  Livre  Apologétique  : Ouvrage  où  l’auteur  pr-tend 
que  le  saint  siège-  rend  imprrrablrs  ceux  qui  l’occupent 
ou  plutôt  que  Dieu  n’en  permet  l’entrée  qu'à  ceux  qu’il 
a prédestinés  pour  être  saints.  Si  la  conduite  de  ceux  qui 

. Taxaient  tenu  jusqu'alors  pouvait  justifier  en  quelque 
sorte  cette  assertion,  celle  de  plusieurs  de  leurs  succes- 
seurs Tout  bien  démentie. 

504  Homanum  T7,  sous  Symmaque  , contre  les  usurpateurs 
des  biens  de  l'Eglise.  Ils  y sont  anathemalisés  comme  des 
hérétiques  manifestés,  s’ils  ne  restituent.  ( Pagi.) 

* 5oG  Agathense,  d’Agde,  le  11  septembre,  par  vingt-qnatre 
évêuues  et  dix  députés.  Ils  y firent  quarante-huit  canons 
sur  la  discipline,  auxquels  on  en  a Ajoute  depuis  vingt- 
cinq  autres,  tirés  apparemment  de  quelques  conciles  sui- 
vants. On  voit  dans  le  vingt -deuxième  canon  l’origine  des 
bénéfices,  en  ce  qu’il  permet  aux  prêtres  et  au# clercs  de 
retenir  les  biens  de  l’Eglise, avec  la  permission  de  l'évêque, 
sans  pouvoir  néanmoins  les  vendre,  ni  les  donner.  las 
quinzième  défend  de  regarder  comme  catholiques  les 
laïques  qui  ne  communient  point  aux  f«lcs  de  Noël , de 
Pâques  et  de  la  Pentecôte.  Le  vingtième  ordonne  à l’arrhi- 
diacrede  tondre  les  rlcrcs  qui  lai  vent  croître  leur  cheveux. 
On  trouve  dans  le  vingt -unième  rétablissement  des  cha- 
pelles domestiques,  pour  la  commodité  des  familles  qui 
sont  à la  rampagne,  et  dont  les  habitations  sont  trop  éloi- 
gnées des  églises  paroissiales.  On  'abolit  dans  le  quaranle- 
unièine  cc  qu’on  appelait  le  sort  des  saints : abus  qui  eon-. 
sislait  à regarder  comme  un  présage  «le  l’avenir  le  pre- 
mier verset  qui  se  présentait  à l’ouverture  d'un  livre  de 
l’écriture  Sainte.  On  voit  encore  par  ce  concile  que 
quoique  les  Gaules  ne  fissent  plus  partie  de  l'empire,  on 
y datait  encore  les  actes  ecclesiastiques  par  les  consuls  ro- 
mains. Il  est  daté  du  consulat  de  Messala , vingt-deuxième 
année  d'Alaric  II,  roi  des  Visigoths , dans  tes  imprimés  » 
d'après  trois  anciens  manuscrits.  Mais  un  manuscrit  de  la 
bibliothèque  Collonienne,  au  lieu  du  consulat  .porte  : 
antio  cigesimo  régnante  Alarico ; ce  qui  revient  à 1 an  5o5. 
Mais  dans  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  roi  on  lit  : 
anno  XÏI  A/ariei  rrycü.  Une  lettre  de  saint  Césaire  d'Ai  !<  , 
écrite  après  ce  concile,  nous  apprend  qu’Abric  avait  indi- 
que un  concile  à Toulouse,  pour  Tannée  suivante.  I.’ohiet 
pour  lequel  il  convoqua  cette  asfhnhlée  était  vraiscnibla- 
Llrment  d'y  faire  approuver  son  Codé  Théodosien,  rédigé 
et  commenté  par  Adieu.  Ce  concile  sert  aussi  à faire 
connaître  l’étendue  de  la  domination  des  Visigoths  dans 
les  Gaules.  • 

S09  * Antiochenum , d'où  Flavien  d’ Antioche  écrivit  une 

grande  lettre  synodale,  par  laquelle  il  déclarait  recevoir 
les  conciles  de  Nièce,  de  Constantinople  et  d’Ephèse  , 
sans  parler  de  celui  de  Calceduiuc.  (Le  Quieu,  Or» 
Christ.)  ' 

S 1 1 Aurclianmse  I , d'Orléans , le  1 o juillet , par  3o  eveque  j. 


DES  CONCILES. 


On  y fil  trente- ét-on  canonr  sur  la  disciplineront  quelques 
uns  entreprennent  sur  la  juridiction  civile.  Tel  est  le  qua- 
trième j qui  ordonne  que  les  fils , les  petits  fils  et  les  ar- 
rières petit-fils  de  ceux  qui  ont  vécu  dans  la  cléricalure  , 
demeureront  sous  le  pouvoir  et  la  juridiction  de  l’évequt. 
Les  pères  de  l'assemblée,  dans  le  cinquième, reconnaissent 
que  toutes  les  églises  tiennent  du  roi  les  fonds  dont 
elles  sont  dotées:  c’cst-lè , si  l’on  en  croît  un  moderne  , 
le  fondement  de  la  Rég.Je.  On  ne  pouvait  guère  la  tirer 
de  plus  loin.  Dans  le  sixième  ondefendà  tout  particulier 
de  se  présenter  pour  entrer  dans  le  clergé  , sans  avoir  des 
lettres  du  roi  ou  du  juge.  Celte  delense  avait  pour  objet 
principal  de  s’assurer  si  le  sujet  était  de  condition  libre  ou 
affran*  hi.  Ceux  qui  étaient  serfs  nVtaient  point  admis 
aux  ordres.  S’ils  y avaient  été  reçus,  les  maîtres  pouvaient 
les  réclamer.  On  les  dégradait , et  ils  rentraient  dans  la 
servitude.  Cependant  on  dérogeait  quelquefois  à cette  loi 
générale.  Nous  en  voyons  des  exemples  dans  ces  tems- 
li.  Ia*s  évêques  envoyèrent  ces  canons  4 Clovis  , le 
priant  de  les  appuyer  de  son  autorité.  Entre  ces  prélats 
ou  voit  Adclpltios,  évêque  «le  Bâle.  Or,  il  passe  pourcons- 
tant,  parmi  les  savants,  que  les  évêques  alors  n’allaient  point 
aux  conciles  indiqués  dans  les  lieux  qui  nVtaient  pas  de 
l’obéissance  de  leur  souverain.  On  y voit  aussi  un  lMhar- 
sus , E/tisropus  erclesnz  Oximensis , c’est-  à-dire d’Hiesmcs, 
d’où  le  père  Sirmond  infère  que  i Hiesmois  avait  alrsun 
évêque  particulier  ; ce  qu’Àd.rien  de  Valois  refuie  dans  sa 
Notice  des  Gaules,  on  il  prouve  que  l’ilicsmois  a tou- 
jours appartenu  au  Diocèse  de  Sén.  Dans  un  exemplaire 
manuscrit  de  ce  concile  (rorf.  R.  14*8),  et  dam  un  autre 
de  Pithou  , cité  par  le  père  Sirmond  , la  date  de  sa  clô- 
ture est  ainsi  exprimée  : sexto  idus  mentis  tjuinti , au  lieu 
que  l’imprimé  porte”,  sexto  idus  judas , ce  qui  revient  au 
même,  et  montre  que  les  pères  de  cette  assemblée  suivaient 
l’usage  drs  Francs  de  commencer  l’année  avec  le  mois  de 
mars. 

5 m * Sidunrnse . de  Sidon,  en  Palestine,  sur  la  fin  de  l’année, 
composé  de  quatre-vingts  évêques,  contre  le  concile  de 
Calcédoine.  Les  patriarches  d Antioche  et  de  Jérusalem 
empêchent  qu’il  ne  soit  formellement  rondara né;  mais, 
par  une  faiblesse  coupable,  ils  feignent  Je  ne  pas  le  rece- 
voir. (Le  Quiou , Or.  Christ.) 

5ia  * Antiorh'num , par  Xénaias,  évêque d’ H iéraplc.  Sévère 
y est  ordonné  patiiarrhe  d’Aiilioclie  après  l’exil  de  Fla- 
vien.  Evagre  met  l’ordination  de  Sévère  au  rnoisdius,  de 
»an  56,  de  l’ère  césarienne  d’Antioche,  iudiction  VI , 
ce  qui  revient  au  mois  de  novembre 61  a. 

5i6  * Coru/anfîtwpad/anum , par  Timothée  , patriarche  intrus, 

où  l’on  condamne  le  concile  de  Calcédoine.  (£<///.  Venel.  1 
T.  V.  ) 

516  Wy rieuse.  Jean  de  Nicopolis  et  sept  autres  évêques  y 
marquent  leur  communion  avec  le  pape  Hormisdas. 

5 »6  Tarraroncnse , de  Tarragone  , le  6 novembre,  où  dix 

évêques  dressèrent  treize  canons,  dont  le  septième  or- 
donne que  l’observation  du  dimanche  commencera  dès 
le  samedi  ; d’où  vient  la  coutume, en  Espagne,  de  s'abstenir 
de  toute  oeuvre  servile  le  samedi , vers  le  soir.  Ce  concile 
est  daté:  Ann 0 sexto  Thruderiti  regis , ronsulatu  Pet'i , sub 
die  oètafo  idtis  noerrnbris.  C’est  un  des  premiers  qui  aient 
employé  la  date  des  années  du  règne  des  rois  d’Espagne. 

5 1 7 Gerundense%  de  Gironde,  le  8 juin.  Sept  évêques  y 
firent  dix  canons.  Entre  autres  points  de  discipline  , 
on  y ordonna  deux  litanies:  la  première,  le  jeudi, 
le  vendredi  et  le  samedi  après  la  PrntecAte,  la  seconde, 
le  premier  jeudi  de  novembre  et  les  deux  jours  suivants. 

5 17  r'naonense , d’Albon , au  diocèse  de  Vienne  , et  non 
d’Yenc,  ad diuccae  de  Bellai,  depuis  le  C jusqu’au  xS  de 
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septembre , par  saint  A vit , évêque  de  Vienne , 4 la  tête  , 
non  des  seuls  évêques  de  sa  province,  mai»  de  tous  ceux 
du  royaume  de  Bourgogne,  au  nombre  de  vingt  -cinq  , 
parmi  lesquels  on  voit  un  évêque  de  Vindisclt , ville  au- 
jourd’hui ruinée,  au  diocèse  de  Bâle , et  suivant  les  actes 
imprimés,  un  évêque  de  Nevers.  Mais  M.  lé  Bcuf  a fait 
voir  contre  M.  Schoepflin  et  d'autres,  qui  inféraiAit  de  14 
que  Nevers  a été  de  l'ancien  royaume  de  Bourgogne, 
qu’au  lieu  de  iYïwnmiù , il  faut  lire  NiW^unetui* , Nyon, 
ville  à quatre  lieues  de  Genève,  près  du  lac,  où  était  au- 
trefois le  siège  de  Bellai.  On  fit,  dans  ce  concile,  quarante 
canons,  dont  le  vingtième  défend  aux  clercs  de  rendre  vi- 
site aux  femmes,  à midi  et  le  soir,  sam  compagnon*  et  uns 
nécessité;  ce  qui  montre  que  la  méridienne  était  alors  en 
usage  dans  les  Gaules.  Le  treizième  défend  de  recevoir  4 
la  pénitence  ceux  qui  auront  contracté  des  mariages  inces- 
tueux, et  déclare  tel  celui  d’une  homme  avec  sa  belle- 
sœur.  Etienne,  grand  trésorier  du  roi  Sigismoml,  était 
dans  ce  dernier  cas,  ayant  épousé  en  secondes  noces  Palla- 
dia,  sœur  de  sa  première  femme  ; et  le  canon  avait  été 
spécialement  fait  4 son  occasion.  Le  roi  prit  le  parti  de 
son  officier,  et  menaça  le»  prélats  de  son  ressentiment.  Ce 
concile  est  daté  de  l'indirtion  XV.  Le  père  le  ('ointe  a donc 
eu  tort  d’avancer  qu’avant  Charlemagne  on  ne  datait  point 
de  l'indiction  dan»  les  Gaules,  depuis  qu'elles  étaient  tom- 
bées au  pouvoir  des  barbares.  Outre  rptte  date,  ce  concile 

Îiorte  : Die  xril  rai.  rrensis  ortavi ; et  qui  prouve  que  les 
bourguignons  commençaient  alors  , comme  les  Francs  , 
l’année  au  mois  de  mars. 

517  Lugdunrnse.  Saint  Vivenliole,  évêque  de  Lyon,  qui 
avait  assisté  au  concile  d’Epaone . ou  d’Albon , loin 
d’elre  intimidé  par  les  menaces  de  Sigismoml,  assembla 
ce  nouveau  concile  pour  confirmer  te  trentième  canon 
qui  avait  irrité  ce.  ptinre.  C’est  l’objet  des  six  réglements 
que  l’on  fit  dans  cette  assemblée,  où  l'on  ne  remarque, 
parmi  les  prélats  qui  la  composaient, que  deux  sufiragants 
de  l.yon,  Silvestre  de  Chilons-sur-Saonc  et  saint  Gré- 
goire Je  Langres.  * 

S18  Constantinâpodtnnum , le  an  juillet  , sous  l’empereur 
Justin.  A la  requête  des  Moines  et  à la  prière  du  peuple, 
on  mit  dans  les  diptiques  Eiiphémius  et  Macédonius  ; 
tous  ceux  qui  avaient  été  bannis  pour  la  cause  de  ces  deux 

Jiatriarches  de  Constantinople  furent  rappelles  et  rétablis: 
es  quatre  conciles  généraux  et  saint  Leon  furent  aussi  mis 
dans  les  diptiques,  et  .Sévère d’ A ntioche  anathemalisé.  Jean 
dg  Constantinople  envoya  partout  ce  décret  signe  de  4® 
évêques  , avec  un  édit  de  l’empereur  pour  le  faire  exé- 
cuter. 

5i8  Jerosofymifanvm  , le  6 août , où  tout  ce  qui  s’est  fait  4 
Constantinople,  est  confirmé  par  trente-trois  évêques  des 
trois  Palestine*.  (Labbe,  Mansi  ) 

5»8  Tyriense , deTyr,  où  la  même  confirmation  se  fit  dans 
l’église,  parmi  les  acclamations  du  peuple,  le  dimanche 
après  la  lecture  de  l'Evangile.  Dans  la  cinquième  action 
du  concile  de  Constant inople,  célébré  sous  Mcnnas,  l'au 
586,  il  est  dit  que  re  concile  de  Tyr  se  tint  le  aH  deloüs  , 
selon  tes  Ty riens , ou  le  i5  septembre,  de  l'an  643  (de  l'èrû 
deTyr),  indiction  XJI;  ce  qui  revient  à l’an  «le  Jésus- 
Christ.  5iH.  Voyez  ce  qu’on  a «lit  de  1ère  de  Tyr  dans  la 
Dissertation  sur  l’Art  de  vérifier  le*  Dates. 

Plusieurs  autre  églises,  e|  en  particulier  le  clergé  d’An- 
tioche , se  déclarèrent  alors  contre  Sévère,  et  en  faveur  du 
concile  de  Calcédoine.  On  comptait  jusqu’à  deux  mille 
cinq  cents  évêques  qui  avaient  confirme  par  leurs  lettres  ce 
concile,  sous  le  règne  de  l’empereur  Justin.  (Fleuri.) 

5iq  Assemblée  générale  à Constantinople,  le  jeudi-saint  28 
mars , où  Jean  de  Constantinople  est  réuni  au  pape , 
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après  avoir  déclaré  qu’il  recevait  les  quatre  conciles1, 
et  qu’il  condamnait  tous  ceux  qui  avaient  voulu , de 
façon  ou  d'autre,  y contrevenir,  Acace  de  Constantinople 
fut  aussi  efface  Jrs  dipliques,  avec  Fravita , Ëunhémius, 
Macédonius  , Timothée  et  les  empereurs  Zenon  et 
Apastase. 

La  même  année,  Sévère  fut  chassé  d'Antioche , et  Paul 
ordonné  à sa  place. 

S 19  Hritarmùum  , de  Brévi,  dans  le  pays  de  Galles , où  saint 
David  , après  avoir  éteint  dans  ce  concile,  par  un  discours 
pathétique,  les  dernières  «rt incellcs  du  Pélagianisme,  est 
élu  archevêque  du  pays.  (Wilkins,  T.  I , p.  8.  Sdansi, 
T.  I,  p.  4o3.  ) 

5ao  Consi antinupolitanum.  Epiphanc  y est  ordonné  patriar 
chc  de  Constantinople  le  a5  février,  à la  place  de  Jean  , 
mort  au  commencement  de  5ao. 

5ai  ou  environ.  In  •Sardtuûi , par  les  évêques  d’Afrique,  relé- 
gués en  Sardaigne.  Il  fut  tenu  à l’occasion  de  la  fameuse 
proposition  des  moines  de  Scythie:  Un  de  la  Trinité  a souf- 
fert ; cl  des  écrits  de  Fauste , évêque  de  Bien,  sur  le  libre 
Arbitre  et  la  Grâce.  Nous  avons  la  lettre  synodale  où  les 
pères  de  ce  concile  expliquent  leurs  sentiments  sur  ces 
matières.  Elle  est  de  saint  Fulgence,  et  se  trouve  parmi 
ses  œuvres. 

5a3  Agaunense^  d’Agatme  , ou  de  Saint-Maurice,  en  Valais, 
le  <4  mai.  I-j  psalmodie  continuelle  , établie  dans  ce  mo- 
nastère le  3o  avril  précédent,  par  le  roi  Sigismond,  est 
confirmée  nar  neuf  évêques  et  neuf  comtes.  La  P.  Labbc 
et  dam  MaLillon  mettent  ce  concile  en  5i5,  fondes  sur 
la  chronique  de  Marius  d’Avenche,  selon  laquelle  il  s’est 
tenu  sous  le  consulat  de  Florenlius  et  d’Anthcmius.  Mais 
Je  P.  Pagi  fait  voir  qu’étant  povtérieurà  la  mort  «le  Sigeric, 
arrivée  en  5aa , et  antérieur  à la  prise  du  roi  Sigismond 
son  père,  il  appartient  à l’an  5a3. 

5*3  Juneenst , de  Junaue,  en  Afrique  , où  saint  Eutgcnce 
présida,  sur  la  G11  de  Vannée.  Le  P.  Pagi  se  trompe  en  rap- 
portant ce  concile  à l’ai*  5a4*  ( Manst.  ) 

5a4  Suffetanum , «le  Suftelc,  «m  Afrique,  où  saint  Fulgence, 
par  modestie,  61  présider  l’évêque  QuodvultdeuSj  qui  lui 
avait  disputé  la  préséance  au  concile  de  Junque. 

5a  4 Areialense  , le  G juin  , où  saint  Césaire  préside,  assisté 

de  douze  évêques.  On  y fit  quatre  canons. 

Aa5  Carthaginense , le  5 février.  Boni  face  de  Carthage,  à la 
tête  de  soixante  evéques , y rendit  grâces  à Dieu  de  la 
paix  rendue  à l’eglise  d'Afrique.  On  y lut  un  grand  nom- 
bre de  canons;  on  y confirma  l’ancienne  police  de  1 église 
d’Afrique,  suivant  laquelle  chaque  province  avait  son 
métropolitain,  que  l’on  qualifiait  de  primat  ou  évêque  du 
premier  siège,  et  toutes  reconnaissaient  l'evêque  «le  Car- 
thage pour  leur  chef.  L’abbc  Pierre  y présenta  une  requête 
au  primat  de  Carthage,  Boni  face,  et  i toute  l'assemblée  , 
pour  b liberté  dr  son  monastère , que  Libéral,  évêque  du 
premier  siège  de  la  Bysarène  , prèlendait  soumettre  à son 
autorité  , parce  qu’il  était  situé  daussa  province,  préten- 
tion qu’il  avait  poussée  jusqu’à  excommunier  l'abbé  et  ses 
moines,  malgie  U protestation  qu’ils  faisaient  de  ne  rele- 
ver que  du  primat  d’Afrique,  et  maigre  les  preuves  qu’ils 
en  donnaient.  Libérât  avait  écrit  i Bonilace,  et  à son  con- 
cile, de  ne  point  donner  atteinte  aux  canons  qui  ordon- 
naient que  1rs  monastères  fussent  soumis  aux  évêques  dans 
les  diocèses  «lesquels  ils  se  trouvaient.  Mais  Boni  face  lui 
répondit  que,  sous  prétexte  de  maintenir  les  anciens  ca 
nous,  ou  ne  devait  pas  annuler  des  droits  si  bien  établis. 
Ë11  conséquence , ou  fit  le  decret  suivant  : Erunl  igitur 
omnia  omnin <»  Mana>teriit , rieut  setnper  fueruui , a condition* 
Clericorum  moàis  untnibus  libéra , sibi  tantum  et  Dca  ptaccntia. 
( Labbc,  Candi . T.  4-  p*  ) 
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5ay  Gsrpeniorartrm* , de  fterpenlras , te  6 novembre.  Saint 
Césaîre  d’Arles  y présida , et  il  y avait  en  lotit  seize 
évêques.  Le  président  y suspendit,  pour  un  art,  Agrèee, 
évêque  d’Antibes,  pour  ne  s’être  pas  conformé  au  régle- 
ment «pii  défendait  d’ordonner  ancu a évêque  qui  n eût 
pas  serv  i «la ns  te  clergé.  ( Pagi.  ) 

5a;  Tolelanum  II , le  17  mai.  On  y fit  cinq  cartons  , dont 
un  étend  la  défense  du  mariage  entre  parents,  tant  que  la 
parenté  se  penl  connaître.  A la  fin  de  ce  concile,  Tolède 
est  qualifiée  tpélropolc.  C’est  la  première  fois  qu’on  lui 
voit  donner  ce  titre.  Ce  concile  «t  dite jk  Fan  de 
l’ère  d'Espagne,  et  «te  la  cinquième  annérrdu  règne  d’A- 
malarir.  En  associant  ce  prince  à son  aïeul  Theadériç,  dès 
Pao  5a3 , ces  deux  dates  s'accordent , et  répondent  à l an 
5aj  de.  Jésus-Christ. 

029  Arausûanum  II , d’Orange , le  3 juillet , treize  évêques  , 
dont  saint  Césaire  était  le  premier,  s’y  trouvèrent.  Ils  y 
proposèrent  et  souscrivirent  vingt-ciuq  articles,  qui  leur 
aval;  clé  envoyée  du  saint  stege,  touchant  b grâce  et  le 
libre  arbitre,  l.rs  articles  sont  : Que  te  péché  d Adam  ri  a 
pas  seulement  nui  au  corps , mai*  à Famé  ; qu’il  n’a  pas 
nui  à lui  seid,  mais  qu’il  a passé  à ses  descendants  ; que  U 
grâce  de  Dieu  n’est  pas  donnée  â ceux  «lui  l'invoquent , 
mais  qu’elle  fait  qu’on  l'invoque;  que  la  purgation  du 
péché  et  le  commencement  de  ta  foi  ne  viennent  pas  de 
nous  , mais  de  b grâce  ; en  un  mot , que  par  les  forces  de 
la  nature  nous  ne  pouvons,  ni  rien  faire,  ni  rien  penser 
qui  tende  au  s^Jut  ; «juc  l’ijoimne  n’a  «le  lui-même  que  le 
mensonge  et  le  péché;  que  b persévérance  est  un  «ion  de 
Dieu,  etc.  ! 

5aq  Veutnse . de  Yaison,  le  5 novembre.  Douze  évêques, 
compris  saint  Césaire,  y firent  cinq  canons.  Ce  fut  «tans 
ce  concile  qu’on  introduisit  rn  France  la  litanie  simple, 
ou  te  K j rie  eleison , a l'imitation  des  églises  d’Ortent  et 
d'Italie.'  11  fut  ordonné  qu’elle  se  dirait  à marines,  à b 
messe  et  à vêpres.  1-a  date  de  ce  concile  est  ainsi . mar- 
quée : Artum  snh  die  mnarum  nùt'cmbris , Decitt  junior* 
tira  eiarissituo  c a mule.  < . 

53o  l-aleafmum  III , de  Valence,  en  Dauphiné,  au  mois  de 
juillet  ou  d'août , pour  les  vérités  de  là  grâce  contre  te* 
séjni-Pébgiens.  (lJagi.) 

530  et  53 1 Humana  duo.  Dana  le  premier,  tenu  après  te  12  no- 
vembre, te  pape  Boni  face  11  fait  signer  aux  évêques  un 
décret  qui  l’autorisait  â se  choisir  un  surc«*s&eur,  et  nomme 
aussitôt  le  diacre  V igile.  Mais  s étant  apcTÇu  qu  il  avait  en 
reb  contrevenu  aux  saints  canons,  il  assembla  un  nouveau 
concile,  où  il  fil  casser  et  brûler  ce  décret.  (Labbc,  Conr. 
tom.  IV,  pag.  1690.  Pagi.) 

53 1 Constantinopoliianum , par  Epi phane  , où  1 on  suspend  «1^ 

de  ses  fonctions  Etienne,  métropolitain  de  larUrti  eu 
Thessalie,  pour  ne  s’être  point  lait  ordonner  par  te  pa- 
triarche de  Constaiitinople.  . 

53 1 Hotnanvm , le  7 décembre , au  sujet  du  même  Etxeuoé 
de  Larme,  oui  avait  appelé  au  pape  de  son  intmnction. 
La  dé<  ision  «le  ce  concile  nous  manqué. 

53a  Cottafio , ou  conférence  de  Constanfîtwpte , pénitent 
tr*'is  jours,  entre  tes  (Catholiques  al  les  Séveriens.  (.eux  ci 
forent  confondus,  et  il  y en  eut  plusieurs  qui  revinrent  à 
l’Eglise.  ^ . . 

533  Aure/ianeme  IU  «F Orléans,  te  a3jûin.On  y fit  ' uigt-el-un 
canons,  dont  le  huitième  supprime  l'ordre  «tes  IKicones- 
ses , et  ordonne  que  les  meubles  «b*  l'evêque  défunt  soient 
conservés  à son  sticcesaeur.  Le  neuvième  défend  au*  pie- 
l,T.  (l’haliilcr  j-.i  c-JmUSt"'-  « «“■  qu"lls  rMlenUnil, 
tut  i3sa.iri.  nl  av.-r  .l'.mUra  clercs  I.C  'ingtuiiK  délriul 
r„v,i.  .loi  viamît*5  aufli'  i irtv,  \j‘  P,  M,m>  se  ru 

rai'porjaiii  ci*  couulc  a 1 au  jâti.  (*  ojrcx  I’**S'  ) 
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DES  CONCILES. 


534  Romanum  , où  cette  proposition  : U nus  è Trinitate  /mis- 
tus  est  rame , fut  approuvée,  et  les  moines  aeêmetes,  qui 
la  combattaient,  condamnes  et  excommunies. 

535  Carihaginens* , au  commencement  de  l'année,  de  217 
évoques,  sous  l'évéque  Képarat.  On  v demanda  , à l’empe- 
reur Justinien,  b restitution  des  droits  et  des  biens  des 
églises  d'Afrique,  usurpes  par  les  Vandales  : ce  qui  lut 
accordé  par  une  loi  du  itr.  août  de  la  même  année.  On 
renouveb  aussi , dans  ce  concile , la  décision  de  celui  de 
5a5 , louchant  l’exemption  des  monastères.  Elle  fut  por- 
tée dans  les  Gaules,  où  elle  devint  célèbre  ; on  la  trouve 
citée  dans  plusieurs  privilèges , entr  autres  dans  celui  de 
Saint-Denis,  en  France,  de  T’an  658,  et  dans  celui  de  Cor- 
bie,  de  l’an  664.  ( Labbc , (Jonc. , loin.  IV,  pog.  164a.) 

535  Arvernense  /,  de  Cbrraont , en  Auvergne,  le  8 novem- 
bre. Quinze  évêqurs,  du  royaume  de  Théodebert , y firent, 
seize  canons,  dont  le  cinquième  porte  que  les  Sénirurs  des 
Franrs , et  les  Anciens  qui  se  trouveront  dans  les  rhdlcaux , 
ou  bien  à la  suite  de  la  cour , seront  tenus  U Pâques , à la 
P enter  ôte  et  à Noël , de  se  rendre  chacun  dans  la  ville  capi- 
tale de  lu  Cité  où  il  est  domicilie , pour  y célébrer  ces  Jéles 
avec  l 'évêque.  Par  ces  Senteurs  et  ccs  Anciens , on  ne  doit 
pas  entendre,  avec  M.  de  Valois,  des  officiers  vétérans  et 
retirés  du  service,  mais  des  officiers  exerçant  actuelle- 
ment un  emploi  considérable. 

536  Constantinopolitanum , par  Ici  pape  Agapit.  On  y déposa 
Anthime  de  Constantinople,  et  Mcnnas  Fut  consacré  à sa 
pbee,  par  le  pape  Sévère,  faux  patriarche  d'Alexandrie  ; 
cl  d’autres  évêques  hérétiques  y furent  aussi  condamnés. 

‘Après  la  mort  d’Agapit,  arrivée,  à Constantinople,  le  22 
avril,  Menuas  y tint  un  nouveau  concile,  le  a mai,  qui  fut 
continué  jusqu’au  4 juin.  La  déposition  <f  Anthime  y fut 
confirmée* , et  ce  prélat  anathématisé.  On  y dit  aussi  ana- 
thème  à Sévère  d'Antioche,  et  à Pierre  drApamée,  déjà 
condamnés.  Le  même  anathème  fut  prononcé  contre 
Zoare,  moine  syrien  , fougueux  acéphale*  et  le  tout  fut 
confirmé  par  la  constitution  de  Justinien,  donnée  le  6 août 
536.  U y avait  plus  de  soixante  évêques  dans  ce  concile. 

536  Jerosolymitanum , le  iq  septembre.  Quarante  évêques  y 

approuvèrent  ce  qui  avait  été  fait  à Constantinople. 

536  * Thevinensey  de Thévis,  en  Arménie,  par  Niersès,  catho- 
lique des  Aiyneniens,  où  l’on  condamne  le  concile  de 
Calcéd  oine,  et  l’on  adopte  l’erreur  de  Tunile  de  nature 
en  Jésus-Christ.  On  y ordonne,  de  plus,  que  les  fêtes  de 
Noël  et  de  l'Epiphanie  se  célébreront  le  même  jour,  6 
Janvier.  Ce  concile  est  l’époque  du  schisme  de  1 église 
d’Arménie.  (Edit  Venet  tom.  V.) 

38  Aurehnnense  III , d'Orléans,  le  7 mai.  On  y fit  trente- 
trois  canons.  Le  mois  de  mai , dans  la  date  de  ce  concile , 
est  appelé  le  troisième  mois;  d’où  le  P.  Pagi  conclut  que 
les  f rançais  commençaient  dès-lors  l'annec  à Pâques.  Il  en 
devait  conclure  au  contraire  qu'ils  b commençaient  avec 
k*  mois  île  mars  Eu  effet.  Piques,  en  538,  fui  le  4 avril. 
Si  donc  l'année  eût  commencé  à Pâques,  mai  n'aurait  été 
que  le  second  mois , et  non  le  troisième. 

540  ou  environ,  Barrinonense , de  Barcelonne,  par  Sergius, 
métropolitain  de  Tarragone.  On  y lit  dix  canons  sur  la 
discipline. 

54*  •iuneJianrnse  fP’,  par  Léonce , évêque  de  Bordeaux.  On 
fit  treuil— huit  canons,  qui  furent  souscrits  par  Irente- 
uit  evequrs  présents,  et,  pour  les  absents,  par  onze  prêtres 
et  un  ahfié.  Le  P.  Sirmoml  prétend  que  ce  concile  fut 
célébré  avant  V utomne , sur  ce  qu’il  est  daté  de  b qua- 

• trû'ine  indiction,  qui  finissait,  dit-il,  au  3i  août. 

541  Gaunce^  de  Gau  , en  Palestine,  dans  lequel  Paul,  pa- 
triarche d’Alexandrie , est  déposé  , pour  sou  aliacUcmcul 


à l’Origé niant,  et  pour  crime  d'homicide.  (Mansi,  Suppl. 
T.  1,P.  4*3.) 

54t  Bysaeenum , des  évêques  de  la  province  Bysacène  , en 
Afrique.  Les  réglements  qu’on  y fit , et  que  nous  n’avons 
plus  , furent  envoyés  à l'empereur  Justinien,  nui  les  con- 
firma par  un  rcscril  de  l’an  54a , au  désir  du  concile. 
(D.  Cellier.) 

54a  Anliochenum,  assemblé  par  Ephrom,  patrbrche  d’ An- 
tioche. On  y condamne  les  erreurs  d'Origène.  (Ibid.  ) 

543  ou  environ.  Constantinopolitanum , de  Constantinople,  où 
, Mennas,  et  les  autres  évêques  approuvèrent  l’édit  de  Jus- 
tinien, qui  anathématixait  Origcne,  et  les  erreurs  qui  lui 
sont  attribuées.  La  condamnation  d’Origène  fut  une  occa- 
sion à Théodore  dcCappadocc,  origénistc,  et  acéphale 
caché,  de  demander  b condamnation  des  trois  fameux 
chapitres  tirés  de  Théodore  de  Mopsueslc,  d’Ihas  et  de 
Théodorel.  Théodore  flattait  l’empereur  de  l'espérance 
que  les  Acéphales  se  réuniraient  à 1 Eglise,  et  recevraient 
le  concile  de  Calcédoine , dès  que  ccs  trois  chapitres  se- 
raient condamnés. 

544  * Persicum , de  Persfc , par  Mar- Abas , catholique  des 
Nesloricns,  qui,  par  son  zèle , mit  fiu  au  schisme  qui  ré- 
gnait dans  sa  secte , où  l’on  voyait  ordinairement  deux 
évêques  en  chaque  ville , l’un  célibataire  et  l'autre  marié. 
Il  paraît  que,  dans  ce  synode,  les  évêques  embrassèrent 
b continence.  On  y renouvela  plusieurs  anciens  canons 
sur  b discipline.  ( Assemani,  bibl.  Orient.  T.  111.) 

546  I/erdense , de  Lérida,  par  8 évêques,  le  6 août  On  y fit 
16  canons  sur  b discipline,  dont  le  dernier  prononce 
ina thème  contre  les  clercs  qui  enlèvent  les  biens  et  les 
effets  de  l’évêque  après  sa  mort,  cl  les  déclare  coupables 
de  sacrilège;  permettant  néanmoins  qn'on  leur  accorde, 
quoique  difficilement , b communion  étrangère.  Ce  ca- 
non les  prive  donc  des  fonctions  de  leur  ordre  , et  les  ad- 
met à b communion  Uïque,  qu'il  faut  entendre  quel- 
quefois sous  le  nom  de  communion  étrangère.  Ainsi,  l'a- 
nathême  ne  signifie  pas  toujours  l'excommunication  ma- 
jeure proprement  dite,  mais  quelquefois  une  peine  cano- 
nique en  général.  (Cellier.  ) Ce  concile  est  daté  , suivant 
les  plus  anciens  exemplaires  manuscrits,  de  l’ère  (d’Es- 
pagne) 584.  l’an  i5  de  Thcudis.  Ainsi , ce  u'est  pas  à l’an 
de  Jésus-Christ  5a4  qu'il  faut  le  rapporter,  comme  a lait 
le  P.  l abbc,  mais  à l’an  546.*(  D’Aguirre.) 

546  V aient  inum , de  Valence  , en  Espagne,  le 4 décembre, 

par  6 évêques.  On  fit  6 canons  sur  b discipline.  Ce  con- 
cile est  daté  comme  le  précédent.  Toutefois,  le  père 
Mansi  conjecture  qu’il  est  postérieur  à l’an  546,  sur  ce 
que  le  nom  de  l'évêque  CeUinius,  qui  est  en  tête  des 
souscriptions,  se  rencontre  aussi  parmi  celles  du  troisième 
concile  de  Tolède,  tenu,  selon  lui,  en  5qo.  Le  lecLeur 
jugera  de  la  solidité  de  cette  conjecture. 

546  , 547,  548.  Justinien  ayant  condamné  les  trois  chapitres, 
en  546,  les  rsprils  s'échauffèrent,  et  b divis  oflêFul extrême. 
Théodore  de  l appadoce  disait  lui-même  depuis,  que  Pe- 
lage, légat  du  pape,  qui  avait  fait  condamner  Urigeuo  , et 
lui  Théodore,  qm  avait  fait  condamner  les  trois  cliapilrcs, 
méritaient  d’être  brûlés  vifs,  pour  avoir  excité  ce  scandale. 
La  présence  du  pape  Vigile,  à Constantinople,  ne  putre- 
. médier  au  mal.  Le  concile  qu’il  y tint  % d’environ  70  évê- 
ques, en  1547,  fut  rompu.  Le  Judiratum  du  1 1 avril  54^, 
où  il  condamna  les  trois  chapitres  , sans  préjudice  du 
concile  de  Calréd- ine , ne  contenta,  ni  les  défenseurs  ni 
les  ennemis  des  trois  chapitres.  Les  premidi  étaient  en 

S and  nombre*,  rar  c’elaieul  U»us  les  evéques  d’Illyrie,  de 
almatie  et  d'Afrique,  qui, à cc  sujet  ,sc  séparèrent  de  b 
communion  du  pape.  Facumlus,  évêque  d'Hermiane,  en 
Afrique,  qui  se  trouvait  alors  à Constauliuoplc , fit  plus; 
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il  composa,  pour  la  défense  de*  trois  chapitres  r un  écrit 
solide,  mais  trop  véhément,  que  l'empereur,  à qui  il 
l'avait  adressé  , récompensa  par  l’exil , mais  qui  servit 
beaucoup  à fortifier  son  parti. 

5*9  Aurelianenxe , d’Orléans,  le  28  octobre  : 5o  évêques 

et  ai  députés  y firent  a4  canons.  Ce  concile  est  daté  : 
iS uh  die  y kal.  noeemb.  anno  , XXX PW , rtgni  Uomini 
nas/n  UtUdeLcrti regis  indict.  XIII . C’est  le  premier  qui  soit 
date  du  règne  de  nos  rois. 

54g  Anemum  JI , de  Clermont,  par  10  évêques  où  l’on 
adopta  les  canons  du  cinquième  concile  d’Orléans.  (Mansi* 
Suppl.  Tome  1.  ) 

55o  T u iiense  , de  Toul,  le  tcr  juin , par  saint  Nicet,  mé- 

tropolitain oc  Trêves.  On  n’a  point  les  actes  de  ce  concile, 
qui  parait  avoir  été  convoque  à l'occasion  de  quelques  in- 
sultes faites  A saint  Nicet,  par  îles  Français,  qu'il  avait 
excommuniés  pour  des  mariages  incestueux.  ( iiartzheim, 
Cône.  Germ.  T.  I.  ) 

550  Mopsuestenum  , le  17  juin.  On  y fit  voir  que  Théodore 
de  Mopsue.ite  n'clail  point  dans  les  diptiques,  et  on  en 
rendit  témoignage  au  pape  et  à l’empereur. 

55 1 Constantin opodlamint . Le  pape  Vigile,  assisté  de  1 3 évê- 
ques latins,  y dépose  Théodore  de  Césirée,  et  suspend 
de  sa  communion  Mennas,  et  les  antres  complices  de  Théo- 
dore. La  sentence  est  datée  du  14  août.  Le  pape  et  les  siens 
souffrirent  une  cruelle  persécution  en  ce  te  ms-là. 

5âi  on  eoviron.  Parisienne  JJ.  Vingt-sept  évêques  dont  six 
étaient  métropolitains , y déposèrent  Saftirac , évêque  de 
Paris,  pourun  crime  considérable,  cl  ordonnèrent Eusèbe 
à sa  place.  Quelques-uns  le  mettent  en  553,  d’autres  en 
555. 

55a  * Tibtnense , de  Tihen,  dans  la  grande  Arménie,  par  le  ca- 
tholique des  Arméniens,  où  Ion  confirme  la  condam- 
nation du  concile  de  Calcédoine  , déjà  prononcée  au 
concile  de.  Thévis,  en  536.  C’est  au  concî  e de  Tihen  que 
rommmence  Père  des  Arméniens,  établie  en  mémoire  de 
la  consommation  de  leur  schisme.  Voyez  ce  nue  nous 
avons  dit  de  cette  ère  dans  b Dissertation  sur  l’Art  de 
vérifier  les  Dates. 

553  * Persicum  , de  Perse  , par  Joseph,  patriarche  des  Nrsto- 
riens.  On  y dressa  x3  canons  sur  la  discipline.  (Man .si , 
SuppT. , Tome  I.  ) 

553  COïiSTA XTJN OPOL ÏTAJWM  , cinquième  concile 
général , composé  de  huit  conférences  , tenues  le  4 , 
le  8 , le  9 , le  jx  , le  iq  , le  19 , le  a6  mai  et  le  a juin,1 
au  sujet  des  trois  chapitres;  l5t  évêques  y assistèrent  : 
mais  le  pape  Vigile,  qui  était  alors  à Constantinople, 
refusa  de  s’y  trouver.  Cependant , il  dressa  son  Comiitu - 
tum  , où  il  condamnait  les*crreurs , sans  loucher  à la  mé- 
moire des  auteurs;  17  évêques  et  3 diacres  le  souscrivi- 
rent. 11  est  daté  du  t4  mai  : cet  écrit  ne  fit  aucun  effet.  Un 
continua  les  conférences , dans  la  dernière  desquelles  on 
reçuf  les  quatre  conciles  généraux  , et  on  condamna  les 
trois  chapitres.  On  y fit  aussi  lâ  canons  qui  cnmbinnent 
les  principale*  erreurs  d’Origène,  et  portent  le  titre  des 
160  Pères  du  cinquième  cont.de  gcnërtd.  Le  pape  Vigile 
se  rendit  enfirf  à 1 avis  du  concile , comme  on  le  voit  par 
une  lettre  écrite  six  mois  après  (le  H décembre  ) , au  pa- 
triarche Eulychius,  où  il  avoue  qu’il  a manqué  à la  cli* 
rite,  en  se  séparant  de  ses  frères  , et  où  il  dit  anathème  à 
ceux  qui  croient  que  l'on  doit  défendre  les  trois  cltapitres. 

Saint  Grégoire  le  Grand  , qui  vivait  dans  un  tenu  où 
l’aftaire  de  ce*  trois  chapitre*  n'était  point  encore  entiè- 
rement finie,  n’avait  pas,  pour  le  cinquième  concile,  où  il 
ne  s'était  agi  que  des  personnes,  la  même  vénération  que 
pour  h-s  quatre  premiers  qui  avaient  traité  de  La  foi.  Il  re- 
jetait ceux-ci  comme  l'Evangile  ; mais  il  ne  dit  point  b 


même  chose  du  cinquième,  et  U se  dispensait  même  quel- 
quefois d’en  parler.  M.  de  Saint-Marc  décrit  ainsi  de 
quelle  manière  ce  concile  s’est  accrédité.  « Durant  un 
» tems  considérable,  dit-il,  beaucoup  d’églises  refusé- 
» renl  d accepter  ce  concile  de  Constantinople.  Il  serait 

* ni'  inc  impossible  de  prouver  (pie  les  églises  des  Gaules 

* et  d'Espagne  en  aient  jamais  fait  aucune  acceptation. 

» Ce  ne  fut  qu’à  b longue  que . les  trois  chapitres  étant 

* tombés  dans  l’oubli , ce  concile  prit  insensiblement  le 
» rang  de  cinquième  concile  général,  m 

On  remarque,  parmi  les  souscripteur*  des  actes  de  cette 
assemblée  , deux  prêtres  et  supérieurs  de  monastères , 
Etienne  et  Zoliquc,  qui  empruntent  pour  souscrire,  l’un 
b main  d’un  diacre,  l’autre  celle  d’un  prêtre.  11  nVtait 
pas  rare  alors  de  voir  des  évéoues  même  qui  ne  savaient 
pas  écrire. 

553  Jeruso/ymifanum.  l^es  évêques  de  Palestine  y approuvè- 
rent le  cinquième  concile,  excepté  Alexandre  d’Abylc, 
qui,  pour  cela,  fut  déposé  de  l’episcopat. 

5d4  Arelalense , le  a*j  juin.  Onze  évêques  et  huit  députés  y 

firent  7 canons. 

55G  * Ax/ui/eicnse , d’Aquiléc,  par  l’évêque  Paulin  I.  On  y 
condamne  le  dernier  concile  de  Constantinople,  et  l’on 
se  sépare  de  la  communion  de  ceux  qui  le  reçoivent,  sans 
cxcppler  le  pape.  Ce  schisme  fut  embrassé  par  tous  Ica 
évêques  de  Vénétie,  d’islrie  et  de  Lieurie,  c’est-à-dire 

Î*ar  tous  les  suffragants  d’Aquiléc  et  ue  Milan.  Le  pape 
’ebge  L excommunia  ces  évêque*  à son  tour,  et  pria  le 
général  Narsrs  d’envoyer  Paulin  captif  à Constantinople, 
ce  qui  11e  fut  point  exécuté.  {Edit.  VtneL  Tome  V.  Mu- 
ral ori  , Ann.  d’ J la/.) 

SÔ7  Parisiense  ///,  où  l’on  fit  dix  canons,  qui  tendent  parti- 
culièrement à empêcher  l’usurpation  du  bien  de*  églises. 
Ces  canons  furent  souscrit*  par  quinze  évêques. 

5Go  Eanduoensia  tria  ^ de  Landaff,  au  pats  de  Galles.  Dans 

le  premier,  on  excommunie  Mourir , roi  de  Clarnorgan , 
pour  avoir  tué  le  roi  Cynrtu , maigre  b paix  qu’ils  avaient 
jurée  ensemble  sur  les  saintes  reliques.  Dans  le  second,  on 
en  use  de  même  envers  le  roi  Morrant , qui  avait  tué 
Frioc , soji  oncle,  après  lui  avoir  pareillement  juré  b paix. 
Dans  le  troisième , autre  excommunication  prononcée 
contre  le  roi  Guidnert,  pour  avoir  mis  à mort  son  frère, 
qui  lui  disputait  b couronne.  Ces  trois  princes  réparèrent 
leurs  crimes  par  une  pénitence  éclatante  et  sincère. 

56a  Sanlonense,  de  Saintes,  par  Léonce,  évêque  de  Bordeaux. 
Ou  y déposa  Kmérius , qui  avait  été  placé  sur  le  siège  de 
Saintes  par  Clotaire  I , sans  l’avis  du  métropolitain,  et  on 
mit  à sa  place  Hérarlius;  ce  que  Cherebert , fils  de  CfoÀ| 
taire  I , trouva  très-mauvais.  Il  punit  les  evéqurs  de 
concile,  maintint  Emérlus,  et  condamna  Léonce  à unr 
amende  de  mille  pièces  d’or,  et  les  évêques  ses  adhérents 
propoli  ionueinrnt  à leurs  facultés. 

563  Urararense  /,  de  Drague,  le  1er.  mai,  par  Lucrétius, 
arrhevêqne  de  Brague,  ou  se  consomma  b conversion  du 
roi  Théodemi  r , et  de  toute  b nation  des  Suèves,  à b foi 
catholique.  Ou  y publia  dix-sept  articles  contre  les  Ariens 
et  les  Priscilliaimies,  après  quoi  l’on  dressa  vingt  - deux 
canons,  dont  la  plupart  concernent  les  cérémonies.  (Fer- 
réras.  ) Pagi  met  ce  concile  en  56o. 

565  * Assemblée,  ou  conventicule  d’évêques  à Constantino- 
ple, qui,  pour  faire  leur  cour  à l’empereur  Justinien  , 
condamnent  le  patriarche  Kuiychius,  parce  qu’il  s’oopo- 
sait  à la  fausse  doctrine  (L*  ce  prince,  sur  l'incorruptibilité 
prétendue  de  b chair  de  Jésus  - Christ  avant  1a  résurrec- 
tion. hutychiu*  fui  ensuite  relégué  dans  l’ile  du  pi  ince,  et 
et  de  là  au  monastère  d’Amasee. 

566  Lugduncnse  JJ,  de  Lyon,  par  Saiot-Nicct.  Quatorze 


DES  CONCILES. 


évêques,  huit  nrêsmls  Pt  ni  par  députés,  y firent  six  ca- 
•"*  nous.  Ce  concile  est  daté  de  b sixième  année  du  roi  Con- 
tran , de  1a  Huitième  du  pape  Jean  III,  rt  de  l'indiction 
xiv.  (Le  P.  Labbe,  d’après  le  P.  Sirmond,  place  ce  con- 
cile en  S67  , et  emploie  l’indiction  XV  , ce  oui  s’accorde 
mieux  avec  la  huitième  année  du  pape  Jean  III.)  > 

56;  Turonense  II , de  Tours,  le  17  novembre.  Neuf  evêques 
y firent  vingt-sept  canons,  et  quelques  reglements  tou- 
chant la  discipline  et  les  cérémonies  de  b religion.  Le  troi- 
sième canon  porte:  L'i corpus Daminï,  non  imaginario  or  dîne, 
sediubcrueis  tiiulo,c  ompanutnr.  On  dispute  sur  le  sens  de  ces 
paroles.  L'explication  la  plus  vraisemblable  est  qu'on  ne  doit 
point  arranger  sur  l’autel  d’une  manière  arbitraire  les  hos- 
lirsqffertes  par  1rs  fidèles, ma isqu'on  doit  les  ranger  en  forme 
de  croix.  Dans  le  vingt-troisième  , il  est  dit  que  Pévêque 
qui  est  marié  doit  vivre  avec  sa  femme  comme  avec  une 
mur.  La  femme  «le  1 'évêque  est  appelée  , dans  ce  canon , 
épiscopa.  Ce  concile  est  daté  de  b sixième  année  du  roi 
Chère bert.l’ ne  lettre  circulaire,  écrite  par  les  évêques  après 
cette  assemblée,  paraît  ordonner  le  paiement  de  la  dîine , 
mais  comme  d'une  aumône. 

SGq  Lucense  I,  de  Logo,  en  Espagne,  le  1 tr.  janvier.  Cet  te  ville  y 

est  érigée  en  métropole.  Celle  église  est  aujourd'hui  sou- 
mise b Compostclle.  Ce  concile  est  daté  sut  era  bCrtl  die 
kalendamm  januarii , ce  qui  revient  à l'an  de  Jésus-Christ 
.569,  Ainsi , M.  Fleuri  se  trompe  en  le  rapportant  à l'an 
56a.  (Pagi.) 

87a  Brucarense  II , le  Ie*.  juin , par  saint  Martin  de  Duraic , 
archevêque  de  Brague.  Douze  évêques  y dressèrent  dix 
canons.  La  date  de  ce  concile  porte  : Régnante  Domino  nos- 
tro  Jesu  Chris to , eu r mite  era  OCX.  C’est  de  Père  d’Kqiagiie 

Ïu’il  s'agit.  Ce  concile  est  le  premier  où  l’on  ail  employé  b 
ormule  régnante  Christo , quoique  long-tcms  auparavant 
usitée  en  d’autres  actes  (d’Aguirrc,  Pagi  ).  Loyasa  et  Fer- 
reras mettent  ce  concile  au  ia  décembre  S71. 

$70  Lurense  II , par  Nitieius , métropolitain  de  Logo , où  le 
roi  confime  la  division  des  diocèses,  établie  dans  le  premier 
concile  de  cette  ville. 

87  3 Parisienne  IP,  le  ti  septembre,  assemblé  par  le  roi 

Gontran,  pour  terminer  un  différend  entre  scs  deux  frères. 
Promotus  , sacré  évêque  de  Chàtraudun  par  Gilles  , 
évêrjuc  de  Hcims  , à b réquisition  de  Sigcbert , roi  d'Aus- 
Irasie,  y fut  déposé  ; mais  Sigebert  le  maintint  dans  cette 
• ville,  malgré  les  évêques  qui  assistèrent  à ce  concile  au 
i#mbrc  de  trente-deux , dont  six  étaient  métropolitains. 
Promotus  ne  fut  chassé  de  Chiteaudun  qu’après  b mort 
de  Sigebert.  Ce  concile  a pour  date  le  3 des  ides  de  sep- 
tembre , année  XI  de  nos  rots , indirtion  ri. 

576  * Sr/euriense , de  Sétcucie,  en  Perse  , par  Ezéchiel , ca- 
tholique des  Nestoricns , au  mois  de  février.  On  y fit 
trente-neuf  canons  sur  b discipline.  Ce  roncile  est  daté  , 
dans  le  Nomocanon  arabique,  de  l’an  4$  de  Chosroèx. 

( Mansi , Suppl,  tome  1.  ) 

577  Parisienne  P , au  prinlems,  dans  l’église  de  Saint-Pierre, 

aujourd’hui  Sainte-Geneviève,  où  quarante-cinq  évêques 
assistèrent.  Le  roi  Chilperic  , qui  les  avait  assembles , s’y 
porta  pour  arcusateur  de  Prétextât  , évêque  de  Rouen  , 
comme  ayant  favorisé,  disait-il,  la  révolte  «le  son  fils 
lAénmée.  En  conséquence,  il  demanda  que  sa  robe  fût 
déchirée,  on  qu’on  prononçât  sur  lui  les  malédictions  ron- 
t doues  au  pseaume  108 , ou  que,  par  le  jugement  des  évê- 

2UC*  » ntmjHHir  toujours  séparé  de  U communion.  Saint 
ircgoire, évêque  de  Tours , s’étant  opposé  a ces  deman- 
des, comme  contraires  à b promesse  du  roi , suivant  la- 
quelle tout  devait  se  passer  conformément  aux  canons  , 
Prétextât  fut  enlevé  de  force , traîne  en  prison  , et  peu  de 
teins  après  envoyé  en  exil,  te  ne  fut  que  par  un  complot 


de  quelques  particuliers  qu’on  plaça  Mébîne  snr  le  «iége 
de  Rouen,  et  Frédégondc  s’autorisa  de  celte  ordinal  ion 
pour  soutenir  nue  Prétextât  avait  été  dépose.  Grégoire  de 
Tours  dit  que  Chilpéric  reçut  les  évéques  dans  une  salle 
faite  à b hâte  et  couverte  de  feuilbges  : Stahat  rex.  juxta 
iabcmnmlum  ex  ramis  factum.,.  Et  eral  ante  cos  scamnum 
pane  desuper  plénum  cum  dit’ensù  fcrrulis.  Qu'était  donc, 
devenu  ce  palais  que  Clovis , suivant  quelques-uns  de  nos 
historiens  , avait  fait  élever  près  de  b basilique  de  Saint- 
Pierre? 

5y8  * Ægyptiarum  , peut-être  d’Alexandrie  , par  Jacques 
Zanzale,  évêque  eutychien  , où  fou  dépose  Paul  Belli- 
Ucham,  patriarche  jacobile  d’Antioche,  pour  avoir  ab- 
juré l’héresic  à CP.  quoiqu'il  eût  depuis  révoqué  son  ab- 
juration. Ce  concile,  dans  b Chronique  du  pat riarrhe 
Devis,  est  date  de  1^1889  des  Grées;  ce  qui  revient  à l’an 
de  Jésus-Christ  578,  avant  l'automne.  (Asscmani,  Bill. 
Orient,  tome  III.  ) 

579  Cubiloncnse , de  Ch31ons-sur-Saûne.  Salon i us  d’ Embrun 
et  Sagittaire  de  Gap  , y furent  déposés  pour  leurs  mœurs. 
Ils  furent  ensuite  rétablis  par  le  roi  Gontran,  à U de- 
mande du  pape,  et  déposés  enfin  de  nou  veau  à Chiions 
où  il  paraît  qu’il  y eut  deux  conciles  en  celle  année  5-q! 

S79  * Grudense , de  ï’île  de  Grado,  par  le  patriarche  Elfe/ û 
3 novembre  , où  l’on  détermine  que  le  siège  patriarcal 
d'Aquilcc  serait  trausféré  à Grado,  parce  que  les  lom- 
bards étaient  maîtres  d’Aquilée.  A cette  assemblée,  com- 

Îosec  d’évéïiues  schismatiques  , on  vit  paraître  le  prêtre 
Jurent , chargé  de  lettres  du  pape  Pelage  II , qu'on 
n avait  sûrement  pas  demandées,  portant  confirmation  de 
la  translation  du  siégé  d’Aquilée  à Grado.  Les  prébts  y 
firent  éclater  leur  opposition  au  cinquième  concile  géné- 
ral, et  Laurent  n’osa  insister  sur  son  acceptation.  C'est 
le  doge  André  Dandolo,  premier  historien  dp  Venise,  qui 
nous  fournit  ce  récit,  contre  lequel  s'inscrit  en  faux  le 
P.  de  Rubeis  ( de  Rossi  ) dans  une  longue  et  belle  disser- 
tation sur  le  schisme  d’Aquiléc. 

•5$0  Brenna  cerne , de  Berni , près  Compïègne,  où  Grégoire 
de  Tours  est  justifié  , par  son  propre  serment , d’une  ac- 
cusation que  le  comte  Leudaste  avait  portée  contre  lui 
le  a3  mai.  * 

58 x yilexandrinum , d’Alexandrie , par  saint  Eiilo*c , sur  b 
discipline.  Ce  concile  est  mal  à propos  dit  d^Antioche 
dans  I édition  de  Vcnis<\  ( Mansi.  ) 

58i  ou  58a.  * Tolefanum , de  Tolède,  par  les  Ariens,  où  le 
roi  Leuvigilde  fait  défendre  de  telqplisrr  les  catholiques 
qui  passaient  à l'Arianisme.  ( Mansi  , Suppl,  lom.  1.) 

58a  ou  environ.  Matisconense  I,  de  Mâcon , le  1*'.  novembre. 
Vingt-et-un  évêques  y firent  dix-ncufcanons,dontlesixièni»ï 
est  le  plus  ancien  monument  , suivant.  D.  Rivet , où  le 
titre  d archevêque  soit  donne  aux  métropolitains.  Mais 
Baronius , ad  an.  5o8,  le  Cointe , ad  an.  54a , et  le  P.  Lon- 
guesal , tara.  111 , p.  4y3,  citent  le  testament  de  saint 
Césairc  d Arles,  mort  en  54a, où  il  donne  à son  succes- 
seur celle  dénomination.  Neanmoins  il  faut  avouer  que  ce 
ne  fut  que  vers  l'an  800  que  tous  les  métropolitains,  en 
Occident, furent  dedftés  de  ce  titre.  Le  neuvième  canon  du 
même  concile  ordonur  que  l’on  jeûne  tous  les  mercredis 
et  vendredis  depuis  la  saint  Martin  jusqu’à  Noël,  et  que  ces 
jours  on  célèbre  le  saint  sacrifice  comme  on  fait  en  carême, 

ordine  ijuudragesimali.  Ce  concile  est  daté  de  l'indic- 
tion  xv. 

583  Lugdunensc  III , de  Lyon  , au  mois  de  mai.  Huit  évê- 
ques avec  douze  députés,  y firent  six  canons,  dont  le  der- 
nier ordonne  qu’en  chaque  \ille  il  y aura  un  logement 
séparé  pour  les  lépreux , qui  seront  nourris  et  vêtus  aux 
dépens  de  l’Eglise.  La  lèpre  régnait  Jonc  eu  France  lone- 
tems  avant  les  croisades. 


CHRONOLOGIE 

583* ou  environ.  Valentûrum , dp  Valence,  le  a3  nui.  Dix -sept 
évêques  confirment  les  donations  faites  aux  églises  par 
le  roi  Contran  , la  rrinr  , sa  femme , et  ses  deux  filles, 
qui  étaient  consacrées  à Pieu. 

585  Mafisconcme  II , de  Mâcon,  le  a3  octobre  , présidé  par 
Prisque , évêque  de  Lyon  , à qui  les  actes  donnent  le  titre 
de  patriarche , comme  on  le  donnait  alors  eu  Occident  à 
*ous  les  métropolitains.  Quarante-trois  evêques  y firent 
singt  canons,  dont  le  premier,  que  le  roi  Gontran  ap- 
puya ensuite  d'un  édit , ordonne  la  cessation  de  toute 
œuvre  servile  et  de  toute  plaiJnicrie  , le  jour  du  diman- 
che : le  second  défend  de  baptiser  en  d'autre  tems  qu'à 
Pâques,  hors  le  cas  de  nécessite  ; le  cinquième  enjoint  de 
payer  la  dîme  aux  préires  et  ministres  de  l'Eglise,  sous 
peine  d'cxcommyniration.  C'est  le  premier  c^picile  qui 
lasse  mention  expresse  de  la  dîme  ecclésiastique  comme 
dette  ; et  cependant  il  est  dit  dans  le  canon  cite , que  tous 
les  Chrétiens  autrefois  étaient  exacts  à la  payer.  Le  sixième 
canon  ordonne  de  ne  célébrer  le  messe  qu'à  jeun  , 
excepté  le  jour  de  la  ccoe  du  Seigneur.  On  voit  par-là 
l'usage  où  l'on  était  alors  de  célébrer,  le  jeudi  saint,  La 
messe  après  le  souper,  pour  mieux  se  conformer  à ('insti- 
tution uu  Sacrement.  Dans  ce  concile  on  déposa  Paustin 
de  Dax  , qui  avait  été  ordonné  évoque  par  l'autorité  de 
Gondrhaud.  On  voit  parmi  les  souscriptions  lt%  noms  de 
deux  autres  évéques  qui  n'avaient  point  de  siège.  C’étaient 
Promotus,  ordonné  contre  les  règles  évêque  de  Château 
dun  , puis  interdit  par  le  concile  de  Paris,  et  Fronimus  , 
évêque  d'Agde,  chassé  par  les  Go  l lis.  Çc  concile  cfl  date 
de  la  vingt  - quatrième  année  du  roi  Gontran  ; ce  qui 
prouve  que  Binius  s’est  trompé  , en  le  rapportant  à 1 an 
588. 

586  ou  «environ.  Allissiodore/ue  , d’Auxerre,  sous  l'évêque 
Aunacaire  ,0Ù  l'on  fit  quarante-cinq  canons,  qui  semblent 
n'être  faits  que  pour  l'exécution  du  concile  procèdent. 
Le  premier  porte  ; Sun  lic-et  k >lendis  januaru  cervulo  aui 
pflula  ( i-itu/a  ) facere  ; c'est  contre  la  coutume  païenne^ 
où  l'on  était  de  se  déguiser  en  cerf,  en  varhe  et  en  d'au- 
tres animaux  le  i".  janvier,  que  ce  canon  est  fait.  Le 
douzième  défend  de  donner  la  communion  aux  morts.  Le 
trente- sixième  et  le  trente-septième  défendent  aux  femmes 
de  recevoir  l'Eucharistie  dans  !a  main  nue,  et  de  loucher 
la  pâlie  du  Seigneur  ou  le  torporal;  ce  qui  prouve  qu'on 
recevait  encore  alors  l'Eucharistie  dans  la  main , que  les 
hommes  avaient  nue,  les  femmes  couverte  d'un  linge. 
Par  le  quarairo-deuxième , les  femmes  sont  obligées  , 
lorsqu'elles  communient , d'avoir , sur  la  tète,  leur  domi- 
nical, ou  voile , qu'elles  portaient  le  dimanche. 

587  ou  environ.  Af9tnun$ê  III , de  Clermont,  en  Auvergne. 
On  y termine  le  différend  d’innocent  de  Rodez  et  d’Ur- 
sietnde  Cahors,  louchant  quelques  paroisses  que  l'un  et 
l'autre  s'attribuaient.  ( Pagi.  ) 

588  CunsUmlinopoUtanum  , de  Constantinople , vers  le  mois 
juin.  Grégoire,  patriarche  d’Antioche,  y fut  justifié  des 
crimes  dont  on  l'accusait  ; et  Jean  le  Jeûneur  s’y  fit  donner 
le  litre  de  patriarche  œcumét#que.  OV-> 

58g  Taletanum  III , de  soixante -quatre  évêques  et  huit 
députés,  le  8 mai.  Le  roi  Itéorae  y fil  une  belle  pro- 
fession de  foi  en  son  nom  et  en  celui  de  tous  les  Goths . 
qui  abjurèrent  P Arianisme  ; après  quoi  l'on  fit,  à la  de- 
mande du  çot,  vingt-trois  canons  sur  b discipline,  dont 
quelque»  tfnS  te  ressentent  un  peu  de  la  dureté  gothique. 
Le  quatrième  défend  de  foire  aucun  travail  le  dimanche, 
•09  peine  au  contrevenant , s’il  est  libre,  de  paver  six 
(i  amende  au  comte  de  la  rite,  et  s'il  est  serf , de  cent 
' èoups  de  fouet.  Le  concile  est  daté , aruto  ir  régnante  Hcc- 
euredo  rtge , die  octaeu  iduum  maiarum  , tra  Dcxxni. 


HISTORIQUE 

58g  P*ar6onenxêi  le  i«Ç.  novembre.  On  y fàh  plusieurs 
réglements  de  discipline  , dont  le  cinquième  proscrit  un 
reste  de  Paganisme,  qui  consistait  à s'abstenir  de  travailler 
le  jeudi , parce  qu’il  riait  consacré  à Jupiter.  Ce  concile 
est  daté  de  l ère  d Espagne  6^7. 

58g  At*x*nulrinum,b  1 Occasion  du  verset  |5  du  chap.  18  du 

Deuterouûiue  , sur  le  s>  ns  duquel  les  Juifs  et  les  Samari- 
tains étaient  divisés:  les  premiers  1 appliquant  à Josué,  les 
seconds  à uu  certain  Dusilhér . rontemporaiu  de  Simon  le 
magicien.  Saint  Eu  loge , patriarche  d Alexandrie,  choisi 
pour  arbitre  de  la  depute  , assembla  plusieurs  savants 
eycques,  à la  tête  dtsquelt,  après  un  mur  exrmen  , il  dé- 
cida que  ce  verset  regarde  Jésus-Christ.  ( I bot i us.  Cad. 
3*7.  ) Remarquez  que-dans  les  éditions  de  Pholius  il  est 
dit  que  ce  concile  se  tint  la  septième  année  de  Marcien  ; 
il  faut  lire  Maurice,  au  lieu  de  Marcieu.  ( Edifia  l encla, 
tome  VL  ) 

5go  Pictai  icnse.  Chrodielde,  fille  du  roi  Cherche rt , et  Ba- 
sine,  religieuses  de  Sainte-Croix  de  Poitiers  , révoltées 
contre  leur  abbesse  Lcuhouère,  y furent  excommuniées. 

5go  Sauriciocum  , de  Saurci  ou  Sourci , à trois  lieues  de 
Soissous  vers  le  Nord,  où  l’on  permet  à DroctegUile,  évê- 
que de  Soissous,  de  revenir  dans  sa  ville  épiscopale  , d'où 
les  étéques  de  la  province  l avaient  obligé,  quatre  ans  au- 
paravant, de  s'éloigner  à cause  de  son  ivrogucrie.  ( Greg. 
Turoa.  L . IX,  n.  37.  ) 

5go  Metrme , de  Met/.,  au  mois  d’octobre.  Gilles,  arche- 
vêque de  Reims  , y fut  déposé  et  exilé  , comme  coupable 
du  crime  de  lèze-majeslé.  Chrodielde  et  Basine  y furent 
remues  à la  comip  union.  Celle-ci  rentra  dans  son  couvent. 
Chrodielde  fut  envoyée  dans  une  terre  que  le  roi  lui 
donna. 

5go  GubaHUmum , du  Gévaudan  , 5-pru-près  où  est  aujour- 
d'hui la  ville-de  Marvejols,  où  l’on  condamne  Tétradie, 
femme  d'Eulalius,  comte  auvergnat,  et  devenue  con- 
cubine du  comte  Didier,  du  vivant  de  aon  époux  , à ren- 
dre à rrlui-ri  , sur  scs  propres  biens  , quatre  fois  autant 
qu’elle  avait  emporté  de  sa  maison  , avec  la  note  de  bâtar- 
dise , attachée  aux  enfants  qu'elle  avait  eus  de  Didier. 
( Vaissèle  , tom.  I , p.  ’ôrj.  ) 

Sgo  * M iranerue  , de  Marano  , ou  Mariano , dans  l’Istne , ou 
le  Frioul.  Sévère  , patriarche  de  Grado  , ayant  été  forcé, 
* par  l'exarque  de  Ravennc,  de  signer  la  condamnation  des 
trois  chapitres  , présenta  dans  ce  concile  , assemblé  poiir 
le  punir  , un  acte  par  lequel  il  désavouait  cette  signature. 
Ce  concile,  composé  de  dix  évêques,  écrivit  à l’empereur 
Maurice  une  lettre  pour  se  plaindre  de  l’exaction  de  1a 
signature  des  trois  chapitres  , et  des  entreprises  des  évê- 
ques de  France  sur  ce  lui  d’Aquilée.  ( Edit.  Venet.  t.  VI* 
Ma  nsi , Suppl,  donc.  tom.  1.  ) 

5 go  Hispa/ense  I , de  Séville . le  4 oa  Ie  5 novembre  ( die 

primo  noaarum  nwcmbrium  ).  Huit  évêques  y firent  trou 
décrets.  ( Pagi.  ) 

5go  Roma  wm  I , de  Rome  , au  mou  de  décembre  , où  le 
pape  saint  Grégoire  le  Grand , instruit  de  U rechûte  du 
patriarche  de  Grado , le  cite , de  l’avis  de  I assemblée  , à 
venir  rendre  compte  de  sa  conduite.  ( Maitsi , Suppl. 
tom.  I.  ) 

5gi  * Istrium  , d’istric , par  les  schismatiques,  au  cominen— 
cernent  de  l’année.  Le  résultat  de  cette  assembler  fut  une 
lettre  synodique  écrite  i l’empereur  , pour  le  prier  de 
faire  cesser  les  poursuites  du  pape  contrr  le  patriarche 
Sévère , et  lui  promettre  qu'il  irait  -plaider  lui-même  sa 
cause  à Constantinople,  dès  que  1 état  des  affaires 
d’Italie  le  permettrait.  Le  P.  Pagi  se  trompe  en  confon- 
dant ce  concile  avec  celui  de  Marano,  tenu  l'année  pré- 
cédente. ( Mansi.  ) 
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Romanum  II,  au  moi»  de  février.  Saint  Grégoire  y écri- 
vit une  grande  lettre  synodale  aux  quatre  patriarches,  où 
il  dit  qu'il  reçoit  et  révère  les  quatre  conciles  généraux 
Comme  les  quatre  évangiles.  Il  afoute  aussi  qu’il  porte  le 
même  respect  au  cinquième;  ce  qui  doit  s'expliquer. 

CüTsaraugustuniirn  i de  Sara  gosse  , le  i".  novembre. 
Onze  évêques  et  vieux  diacres  députes  t y firent  trois  ca- 
nons touchant  les  ariens  convertis. 

CuLHonense , de  Chaloiis-sur-Saone , où  l’on  élahlit,dans 
le  monastère  vie  Saint-Marc el,la  même  manière  de  psalmo 
dier  «|u’oii  suivait  à Saint-Martin  de  Tours, à Saint-Denis, 
en  France , et  à Sainl-Gerraam-des-Prés.  ( Aiinuin  , 
AV.  3.  ) 

Romanum  III , sous  saint  Grégoire,  bt  5 juilltt.  Il  y 
proposa  six  canons, que  vingt-deux  évêques,  trente-trois 
prêtres,  assis  comme  les  évêques,  et  les  diacres  debout  , 
approuvèrent.  On  y absout  aus^  Jean  , prêtre  de  Calcé- 
doine , qui  avait  appelé  au  pape  de  la  < oiidkiuuation  que 
Jean  de  Constantinople,  surnomme  le  Jeûneur  , avait 
portée  rentre  lui.  I.rs  députes  «lu  patriarche, qui  suivaient 
cet  appel , y furent  déboulés.  On  voit  par-la  que  Jean  le 
Jeûneur  reconnaissait  la  juridiction  du  pape,  dans  le  trois 
même  qu’il  prenait  le  titre  de  patriarche  universel. 

Toletanum , le  17  mai.  Seize  évêques  y firent  doua  ca- 
nons , ^it  ce  concile  ; mais  on  n’y  en  voit  que  treize  dans 
les  souscriptions  (1),  entre  lesquelles  est  celle  de  Migrce , 
archevêque  de  Narbonne.  Jean  Ferez  lient  ce  concile  pour 
supposé.  Pag»  n'en  parle  pas.  Ferreras  le  compte  pour  le 
quatrième  de  Tolède. 

Osfense,  Ae  Huesca , dans  la  province  de  Tarragofle. 
On  n’en  consent*  que  deux  canons,  dont  l’un  ordonne  le 
célibat  aux  prêtres,  diacres  et  sous -diacres.  ( Ferreras.  ) 
Ram' noueuse  II,  de  Barcelonne , le  t*r.  novembre. 
Douze  évêques  y firent  quatre  canons  sur  la  discipline. 

Romanum  1 V , sous  saint  Grégoire, au  mois  de  novembre. 
Un  imposteur  grec  , nommé  André , y fut  condamné,  et 
l'on  y permit  à Frobus,  abbé  de  Saint-André  à Rome,  de 
faire  un  testament. 

Romanum  F,  sous  saint  Grégoire,  le  5 avril.  On  y fit 
une  constitution  en  faveur  des  moines,  qui  fut  souscrite 
par  vingt  et  un  évêques. 

60 1 ou  environ.  Senonense,  de  Sens,  où  l’on  traita  de  la  ré- 
Inrmaiiou  des  n cours,  de  la  simonie  cl  vies  ordinations  des 
Néophyte».  Le  F.  Maori  conjecture  que  ce  fut  J ce  con- 
cile que  saint  Coloinban  lut  appelé,  et  refusa  de  se  trouver, 
parce  qu'on  devait  y agiter  la  question  touchant  le  jour 
de  Pâques,  qui  vlivfsait  les  Français  et  les  Bretons  : ques- 
tion qui  consistait  à savoir,  non  si  l’on  devait  célébrer  b 
fétc  de  Pâques  le  quatorzième  vie  la  lune  pascale,  en  quel  ! 
que  jour  de  la  semaine  qu’il  tombât  ; mais  si , ce  quator-  1 
suême  jour  tombant  un  dimanche  , on  devait  ou  non 
renvoyer  la  fête  au  dimanche  suivant.  Les  Bretons  étaient 
pour  la  négative,  cl  célébraient  en  conséquence  la  fête  de 
Pâques  le  quatorzième  de  la  lune  , quand  ce  quantième 
arrivait  un  dimanche. 

Co3  * Cabiloueuse , de  C hâtons -sur-Sadne,  par  A ré  J i us  , évê- 
que de  Lyon.  La  reine  Bru  ne  haut  y fait  déposer  saint 
frwUer,  évêque  de  Vienne,  pour  l’avoir  reprise  de  ses 
désordres.  (Fleuri,  D.  Cellier.) 

£04  ou  environ.  Rntannirum.  Saint  Augustin  de  Cantorberi  y 
exhorta  sept  évêques  bretons , avec  leurs  docteurs,  et  sa- 
vants, à célébrer  U fête  de  Piques  le  dimanche  après  le 
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14  dé  la  lune , a conférer  le  baptême  suivant  l'usage  de 
lVglisc  romaine  , a prêcher  de  concert  l'Evangile  aux 
Anglais.  Ces  évêques  et  docteurs  schismatiques  avant 
refuse,  saint  Augustin  leur  prédit  les  malheurs  qui  leur 
arrivèrent  quelque  teins  après.  (Béda , Hist.  Angt.  1.  a,  c.  a.) 
D.  Cellier  met  ce  concile  à VVorrrster. 

Cnntuariense , de  Cantorberi , pour  confirmer  b fondation 
de  l'abbaye  de  Saint-Pierre  et  Saint-Paul , b première 
qu’on  ait  bâtie  en  Angleterre. 

60S  ou  environ.  Londùiense , de  Londres , par  saint  Augustin 
de  Cantorhrri , ou  l’on  déclare  nuis  les  mariages  contrar- 
iés au  troisième  degré  de  parenté , et  avec  des  femmes  qui 
avaient  reçu  le  voile.  ( Mausi , Suppl,  tom.  I.  ) 

GoG  Romanum,  sous  Bonifarc  111,  de  soixante  douze  évêques  , 
trente-quatre  prêtres  . plusieurs  diacres,  et  de  tout  le  bas 
cierge.  Il  y fut  «lelendu  , sous  peine  d’anathème,  que,  do 
vivaut  du  pape,  ou  de  quelque  autre  évêque,  personne 
fût  assez  hardi  pour  parler  Je  son  surcesscur;  et  on  ne 
permit  de  procéder  à une  nouvelle  élection  que  trois  jours 
après  les  funérailles  du  défunt. 

610  Romanum  , le  27  février,  en  faveur  des  moines,  contre 
ceux  qui  prétendaient  qu'étant  morts  au  monde , ils  ne 
pouvaient  exercer  aucun  ministère  ecclesiastique.  ( //<#/*- 
teiuus  CoUecl.  Rom.  ) 

G 10  To/e/anum  7F,  le  a3joctobre.  Quinze  évêques  y recon- 
naissent celui  de  Tolède  pour  leur  métropolitain. 

G|5  Egarense , d’ Egara,  aujourd'hui  Térassa,  dans  la  pro- 
vince de  Catalogne,  à quatre  lieues  de  Barrelonne  , le  i3 
janvier.  On  y confirme  les  decisions  du  concile  d’f luesea, 
tenu  en  5y8,  louchant  le  célibat  des  prêtres  , diacres  et 
sous-diacres.  ( Pagi.  ) 

6i5  Parisiense  PI , de  toutes  les  provinces  des  Gaules  nou- 
vellement réunies  sou»  le  roi  Clotaire.  Soixante-dix-neuf 
évêques  y firent  quinze  canons , dont  le  dixième  porte 
que  les  donations  des  évêques  et  des  clercs,  en  faveur  de 
1 Eglise,  auront  leur  effet  indépendamment  des  formalites. 
Ce  concile , le  plus  nombreux  îles  Gaules  en  ce  tems-là  , 
est  appelé  général  en  relui  de  Keitns,  de  Pan  6a5.  Le  roi 
Clotaire  donna,  le  18  octobre,  jour  meme  de  la  tenue  de 
ce  concile,  son  édit  pour  l’execution  île  ses  canons.  Les 
grands  du  royaume  assistèrent  à cette  assemblée  ; et  Clo- 
taire , par  son  edit,  leur  donna  la  satisfaction  qu’ils  de- 
mandaient sur  les  cens  et  péage»  établis  par  ses  prédé- 
cesseur», et  sur  les  biens  qu’ils  leur  avaient  enlevés.  ( D. 
Cellier,  loin.  XVII , p.  77g.  D.  Bouquet,  tom.  III.  ) 
IIû/Hi/ense  II,  de  Séville,  le  i3  novembre.  Huit  évê- 
ques . saint  Isidore  de  Scviljc  à la  tête , y firrnt  des  décrets 
divisés  en  treize  actions,  ou  chapitres.  (d’Aguirret  Fer- 
reras. ) Pagi  inet  ce  concile  en  618. 

Chômeuse  seu  Tltroiiitsiopolitanum , deCharne,  ouThéo- 
dosiopolis,  en  Arménie , par  le  patriarche  Jéser  Nécaïn. 
On  y révoque  tout  ce  qui  avait  été  bit  au  concile  de 
Thévis , on  y reçoit  le  concile  de  Calcédoine , et  on  sup- 
prime l'addition  qui  crurifi  ms  es  pro  notas . faite  au  Tri- 
sagion.  (Gatanus,  Conc.  Arm.  loin.  1 , et  Edit,  Venet . 
tom.  VI.  ) 

Ga4  *u  phi*  tard.  Matiuonense  III,  de  Mâcon  , où  le  moine 
Agrcstin  est  confondu  par  saint  EusUsr,  abbé  de  Luxeu, 
sur  ie»  calomnies  qu’il  avançait  contre  la  règle  de  saint 
Coloinban.  (Mansi.  ) 

GaS  Iiemense , de  Reims , %ous  l’archevêque  Sonnace , avec 
plus  de  40  évêques.  On  y fil  20  canons  , dont  l'un  dit  qu’on 
oliscrvcra  ceux  du  concile  de  Paris,  de  61 5.  Un  autra 
(c'est  le  premier),  porte  que,  quelque  Irms  qui  se  soit 
écoulé  depuis  qu’on  possède  les  biens  d'une  église  à titre 
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de  précaire,  c'est-à-dire  pour  une  certaine  redevance  an 
miel  lu , ou  ne  pourra  se  les  approprier  , rl  que  l’église  esl 
toujours  en  droit  d'y  rentrer.  On  voit  par-là  que  l'usage 
des  précaires  ecclésiastiques  était  établi  dès  le  commence- 
ment du  septième  siècle.  Il  ne  commença  donc  pas, 
comme  le  dit  un  moderne,  sous  le  maire  Lbroin,  en 
06». 

€a6  * ConstantiiwpvUlanum , sous  le  patriarche  SerglllS , où 

les  Acéphales  décidèrent  qu’il  n’y  a qu’une  volonté  et  une 
opération  en  Jésus-Christ.  ( l’agi.) 

C37  Qif^ùircRSe , de  Clichi,  près  Paris,  le  a6  mai.  Asscin 
Liée  mixte  , convoquée  par  Clotaire  pour  régler  tout  ce 
nui  pourrait  contribuer  à la  tranquillité  de.  Pelai  et  à 
l'utilité  de  l'Eglise.  ( Aimoin.  ) Les  actes  en  sont 
perdus. 

63o  * Lenicnse , de  Lénia,  en  Irlande,  au  sujet  de  la  Plqi 

On  y décide  qu’on  continuera  de  célébrer  ce  saint  jour 
comme  par  le  passé,  r’est-à-dire  le  14  de  la  lune,  quand 
il  tombera  un  dimanche.  C’est  le  seul  point  où  les  Iliber- 
nois  s'accordaient  avec  les  Juifs  pour  la  célébration  de  b 
Pique,  quoique  d'anciens  auteurs  les  appellent  Quarto- 
dénmans.  ( Edit.  Vcnet.  tome  VI.) 

€33  * Afcramlrinum , par  le  patriarche  Cyrus,  en  faveur 

des  Monothelites.  Ce  concile  , dans  l’original  , est 
daté  du  mois  payoi , qui  répond  à mai  et  à juin.  (Mansi.) 

G33  Toleinnum  F,  le  9 décembre.  Soixante-deux  évêques,  que 
saint  Isidore  de  Séville  présidait,  y firent  soixante-quinze 
canons,  dont  le  quatrième  prescrit  en  detail  ta  forme  de 
tenirlcs  conciles,  qui  vient  ap|iareinment  d'une  tradition 
plus  ancienne,  mars  qu’on  ne  trouve  point  auparavant. 

Dans  le  premier  canon  il  est  dit , en  termes  exprès,  que 
le  Saint  Esprit  procède  du  père  et  du{i\s:Spiritumsunrtum 
ntr  erratum  arc  geniium  , sed  praccdcntem  à Paire  et  Fi/io 
prvfi/nnur.  Le  4g  porte  . Mvmu  hum  aut  paterna  dewtiu , 
aut  propria  profrssio  far.it.  (Juidyuid  horunt  fuerily  uliiga 
tum  tendit.  Le  65  favorise  ouvertement  t'usurpai  ion  du  roi 
Sisenaod.  et  dépouille  la  nation  de  son  droit,  eu  remet- 
tant l'élection  des  rois  aux  évéuues  et  aux  grands.  ( Mansi, 
saint  Marc.  ) Ce  fui  par  Parure  de  ce  concile  que  saint 
Isidore  composa  l’office  nommé  d'abord  Gothique,  parc* 
que  l’Espagne  était  alors  sous  la  domination  des  Goths  . 
et  ensuite  Mozambique,  depuis  que  les  Arabes  furent  de 
venus  maîtres  du  pays.  Cé  concile  est  daté  de  l'an  671  de 
1ère  d'Espagne.  * 

C34  Jertaoiymitanum , des  évêques  de  Palestine.  Ce  fui  de  ce 
concile  que  saint  Sophrone  écrivit  sa  belle  lettre  syno- 
dale, pour  donner  aux  patriarches  avis  de  son  élection.  M 
y prouve  les  deux  volontt^j  et  les  deux  opérations  en  Jésus- 
Cnrist. 

636  Ciippiarum,  de  Clichi,  près  de  Paris,  le  premier  mai.  où 
saint  Agile  fût  établi  premier  abbé  du  monastère  de  Rebais, 
nouvellement  fonde  par  saint  Eloi.  ( Mabil.  Sac.  a, 
Bcncd.  p.  3a3.  ) 

63G  Tidcfuttum  PI , sous  le  roi  Cinthilla,  qui  y fit  faire  <t 
canons,  lesquels  regardent  presque  tous  sa  puissance.  L»* . 
troisième  défend  J’élcvyrd  autre  personne  qu'un  visigolh  1 
*de  naissance  à la  royauté.  Vingt -deux  évêques  et  deux 
députés  d’absents  souscrivirent  ces  canons. 

638  ou  environ.  Aurefiunrnte  FJ,  contre  un  hérétique  qu'on 
croit  avoir  été  grec  et  monolhélile.  (Le  Coftite.  ) l< 
père  Labbe  , d'après  le  P.  Sirmond  , met  ce  concile  en 
64^»  et  le  père  Mansi , en  643.  Mais  D.  Rivet  prouve 
( Hist.  Lit.  tome  IX,  A cerf.  p.  7 ) que  cc  concile  précède 
l’an  640,  puisque  saint  Eloi,  qui  ne  fut  élu  évêque  qu'eu 
63g,  y assista  , n’étant  alors  que  laïque. 

638  ToUlanum  F//,  le  g janvier,  la  deuxième  année  du  roi 
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Cinthilla.  Quarante-deux  évêques  d'Espagne  et  de  cette 
partie  de  la  Gaule  narbontiaisc  qui  obéissait  aux  Visi- 

Sotlu,  y ordonnèrent , avec  le  consentement  du  roi  et 
es  grainlï.  qu’a  l’avenir  aucun  roi  ne  montera  sur  le 
tronc,  qu’il  ne  promette  de  conserver  b foi  catholi- 
que, etc. 

638  * ConsUintinopolitanum . On  y lut  et  on  y confirma  l'ec- 
tlièsc  de  l'empereur  Héraclius,  composée  parSergius  de 
Constantinople.  Elle  reconnaissait  deux  natures  ni  Jcsus- 
Christ  ; mais  elle  défendait  de  dire  qu’il  y eût  deux  vo- 
lontés ou  deux  opérations.  Elle  disait  que  c’est  un  seul  et 
même  Jésus-Ehnsl  qui  opère  les  choses  divines  et  humai- 
nes, et  que  les  unes  cl  les  autres  operations  procèdent  du 
même  Verbe,  incarné  sans  division  ni  confusion. 

* Pyrrss,  successeur  de  Sergius,  approuva  IVclhbe 
dans  un  concile  tenu  à b hile,  cl  sans  le.s  formalités  ordi- 
naires, l’année  G3q  ou  b suivante,  et  ordonna  qu’elle  se- 
rait souscrite  par  lc*évêqucs,  tant  présents  qu'absents,  sous 
peine  irexcommuniration. 

640  Rumanum , où  le  pape  Scverin  condamne  l’eclhèsc. 

, (fcfiîo  .... 

64»  Romaaum , par  le  pape  Jean  IV  , au  mois  de  janvier  , 
coolre  le  Monollielisme.  (Pagi.) 

6434  ou(j44-  CaLilunense , de  Cliàlons-sur-Saânc , le  a5  octobre, 
par  ordre  de  Clovis  II.  Ou  y fit  20  canons,  qui  furent 
souscrits  par  évêques  présents,  6 députés  d’absents,  etc. 
( Fleuri.  } Voyez  aussi  Pagi  à l’an  66a, n.  111.  Labbe 
met  ce  concile  en  63o.  Parmi  les  souscriptions  des  actes 
de  cette  assemblée,  on  trouve  celle  de  Betto  emseaptu 
# de  Juliobona.  C’est  Lilhbonne  , et  non  pas  Dieppe , 
Comme  le  prétend  M.  de  Valois.  Cet  |rêché  ne  subsiste  pas. 
645  Conférence  de  Pyrrus  de  Constantinople  avec  saint 
Maxime,  abbé  de  Clirysopolis,  près  de  Calcédoine.  Elle  se 
tint  en  Afrique,  au  mois  de  juillet,  en  présenne  du  patrice 
Grégoire,  et  de  quelques  évêques.  Saint  Maxime  y démon- 
tra qu’il  y avait  deux  volontés  et  deux  opérations  en  Jésus- 
Chnst.  Pyrrus  se  rendit  à ses  preuves,  et  alla  ensuite  à 
Home  ; ou  il  rétracta  ce  qu’il  avait  enseigné  auparavant 
d’une  seule  volonté  et  d’une  seule  opération  , et  il  y fut 
ainsi  reçu  à la  communion  ; mais  il  retourna  ensuite  à la 
même  erreur. 

O46  A (ricana,  lî  y eut  plusieurs  conciles  en  Afrique , celte 

année,  contre  les  Mouothéliles,  un  rn  Numidio,  un  autre 
dans  b Byxacène , un  troisième  en  Mauritanie , et  un  qua- 
trième à Cartilage,  dans  la  province  proconsulaire. 

6^6  Tuletanum  F/JJ.  Vingt-huit  évêques  et  onze  députes 
pour  1rs  absents  y firent  six  canons. 

648  Romanumy  où  l’on  croit  que  le  pape  Théodore  déposa 
Paul  de  Constantinople,  de  même  qu’il  y anathcmatisl 

S nus,  dont  il  souscrivit  1a  sentence  du  sang  de  Jésm- 
irisl  mêlé  avec  de  l’encre. 

649  Laterancnse , dont  la  première  session  se  tint  le  5 octo- 
bre; et  ta  dernière  le  3i  du  même  mois.  Il  y avait  ioj 
évêques,  compris  le  pape  saint  Martin.  Tous  souscrivirent 
b condamnation  de  Théodore,  jadis  évêque  de  Pliaran  , 
de  Cyrus  d’Alexandrie,  de  Sergiua  de  Constantinople , de 
Pyrrus  et  de  Paul,  «es  successeurs,  avec  leurs  écrits  héréti- 
ques, et  de  Pec thèse  impie  et  du  type  qn  ils  avaient  auto- 
rises. Ce  type  de  l'empereur  Constant , qui  imposait  si- 
lence aux  deux  partis , avait  été  publié  en  648. 

6^9  ou  fiÜo  * Thessafanhrnùa  duo.  par  Paul,  métropolitain 
de  Thcsaalookyoe.  Dans  le  premier,  ce  prélat,  infecté  du 
Monnthélismr  , dressa  une  exposition  Je  cette  doctrine  , 
qu’il  envoya  au  pape  saint  Martin,  avec  une  lettre  syno- 
dique  poui  la  défendre.  Le  pape,  pour  réponse  , lui  ren- 
voya deux  députes  charges  d une  profession  de  foi  cal  ho- 
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liqtie,  arec  ordre,  àluî,dr  la  signer,  son* peine  d'anathème; 
sur  quoi  Jbul,  ayant  assemblé  un  nouveau  concile . signa 
l'écrit  «Je  Martin  ; mais  après  l'avoir  tronque  dans  un  point 
essentiel  , et  le  remit  ensuite  aux  députés. 

G 3o  Romanutn  , de  Rome.  \jr  pape  saint  Martin,  indigné  de 
la  fourberie  de  Paul  de  Thes^louiqiie  , cmnoiença  par 
imposer  une  peine  rauonique  a si*s  députés  , pour  s’être 
mal  acquittés  de  leur  commission;  puis,  dans  un  concile 
qu'il  tint  le  premier  novembre,  il  anal hêtnatUa  Paul  et 
tout  ce  qu'il  avait  lait  dans  les  drus  conciles  de  Tbessalo- 
nique.  mentionnes  ci-dessus.  ( Mansi  .Suppl.  Cour,  tome  I.) 

65a  C/ippiaernse , de  Cliclii.  Privilège  de  l'abbaye  de  Saint- 
Denis,  souscrit  par  le  roi  Clovis  U,  par  Rëroalde,  sou 
référendaire , et  par  24  évêques,  le  22  juin. 

653  Toletanum  IX,  commencé  au  mois  de  décembre , et 
fini  au  mois  suivant.  Le  roi  Récesvintr  y lut  sa  profes 
lion  de  foi , où  il  recevait  les  quatre  conriles généraux.  On 
y fit  ensuite  douze  canons  d’un  style  si  diffus  et  si  figuré  , 
qu’il  n’est  point  aise  de  les  entendre,  l e premier  n’est 
.autre  ebose  que  le  symbole  de  Nicée,  avec  l’addition  Filio 
que,  en  parlant  de  la  procession  du  Saint- Esprit.  Le 
dixième  porte  que  ■ lYlection  du  roi  sc  fera  dans  (endroit 
» où  son  prédécesseur  sera  mort,  et  quelle  sera  fuite  par 
» les  évêques  qui  s’y  trouveront  présents,  et  par  les  grands 
* (officiers)  du  palais  ».  Ce  concile  fut  souscrit  par  5a 
évêques. 

C55  7 otelonum  A*,  le  2 novembre.  Seize  évêques  y firent 

17  canons,  la  plupart  pour  réprimer  les  anus  que  les 
- évêques  commettaient  dans  l'administration  des  biens 
ecclesiastiques. 

656  Toletanum  A/,  le  premier  décembre.  Vingt  évêque*  y 
firent  7 canons,  dont  le  sixième  porte  que  1rs  enfants  , 
offerts  dans  les  monastères  par  leurs  parents,  jusqu'à  l’àgr 
de  dix  ans,  ne  pourront  plus  revenir  dans  le  siècle.  Potn- 
mius,  évêque  de  Brague,  s'elant  confessé,  par  écrit,  d’avoir 
péché  avec  une  femme,  y fut  condamné  à une  prison 
perpétuelle.  Cependant  on  lui  laissa  le  nom  d’évêque  par 
com|iasdon  pour  son  repentir.  Mais  son  évêché  fut  donne 
ù saint  Fructueux,  évêque  de  Dûmes.  On  transféra,  dans 
ce  concile  , la  fête  de  l'Annonciation  au  huitième  jour, 
avant  Noël,  ou  xH  décembre,  suivant  l’usage  de  plusieurs 
églisrs  étrangères.  Xam  in  mu/lis  err/esüs , disent  les  pères, 
« nobis  et  spatio  renwtis  et  terris  hic  mus  agnuirilur  retineri. 
Cria  s'observe  encore  , dit  le  père  Pagi,  dans  l'église  de 
Tolède. 

65çj  Manso/arense , de  Malai-lr-Roi,  sur  la  rivière  de  Vanne, 
à une  lieue  de  Sens,  célébré  par  Kmmon,  archevêque  de 
celle  viile.  On  y fit  quelques  reglements  sur  la  discipline. 
J. a daté  de  ce  concile  porte  : Adum  Mansa/uro  in  curte 
Dominird  anno  tertio  Domini  nostri  Chiot arii.  ( Mabillon , 
Ad.  SS.  Site.  3,  /tort.  2,  pag.  6» 4.) 

6C0  ou  environ.  Xunnetensty  «le  Nantes.  On  y fit  vingt  canons, 
que  le  P.  I.al>be  rapporte  à un  autre  concile  , tenu  au 
même  lieu,  sur  la  fin  du  neuvième  siècle.  Le  sixième  d«* 
ces  canons  pt  rmet  «l’enterrer  les  morts  dans  le  parvis,  ou 
.porche,  exedra  , de  l'i-glisc,  c'est -à-dire  dans  un  de 
scs  bâtiments  extérieurs,  mais  jamais  dans  l'église.  Le 
neuvième  porte  que  le  prêtre,  chaque  dimanche,  bénira 
!'•  reste  des  pains  offerts  et  non  consacré*,  pour  être  «lis— 
tribué  à crut  qui  n 'auront  pas  communié  ; «pie  s'il  n'y  a 
pas  de  reste  des  pains  offerts , il  y pourvoira  d'ailleurs.  On 
voit  ici  que  le  pain  béni  est  comme  le  supplément  de  la 
communion. 

GG4  Phanmati  en  Angleterre.  La  question  «le  b Pâque  y fut 
agil«-c  entre  les  Anglais  , qui  stiivaient  l’usage  de  Borne  , 
et  les  Ecossais,  Scotiy  qui  ai  suivaient  un  autre.  On  y 


ag|t.i  aussi  quelques  antres  questions  de  discipline.  Les 
Ecossais  perdirent  leur  cause.  ( Pagi.  ) 

6G6  Emeritensey  de  Mérida , en  Espagne,  le  6 novembre. 
Douze  évêques  y firrrit  a3  canons,  dont  le  huitième 
ordonne  que  chaque  évêque  aura,  dans  sa  cathédrale  , un 
arrhiprêtre  , un  archidiacre  et  un  primicier.  C’étaient  les 
chefs  «les  trois  ordres  du  clergé.  Le  primicier  était  le  chef 
des  clercs  inférieurs.  Le  douzième  porte  que  l’évéqu* 
pourra  tirer  «les  par  .Uses  les  prêtres  et  1rs  diacres  qu'il 
jugera  propres  à le  vuilagcr,  et  les  mettre  dans  sa  cathé- 
drale , leur  laissant  le  revenu  et  l'inspection  sur  les  églises 
d’où  ils  sont  tirés,  avec  pouvoir  d’établir,  de  son  consen- 
tement , «les  viraires,  payés  par  eux,  pour  y servir  à leur 
plare.  Telle  est  IWigiur  «1rs  curés  primitif*  rt  «1rs  vicaires, 
d'abord  amovible"  *1  devenus  perpétuels  en  France  par 
l«*s  ordonnances  de  nos  rois.  Le  «lit -neuvième  «auon 
ordonne  que.  lors«p:>  pli  Heurt  églises  lOftl  confiée*  à un 
seul  prêtre , parce  qu«?  chacune  es!  trop  pauvre  pouc 
entretenir  le  sien,  celui  qui  rst  pr«*posé  pour  les  desservir, 
doit  offrir  le  sacrifice,  tous  les  dimanches  , dans  chacune 
de  ccs  églises  On  voit,  par  ce  canon,  combien  l’usage  de 
biner  est  ancien. 

667  Cretrnse , de  File  de  Crète.  Paul,  archevêque  «le  cette 
Ile,  ayant  cité,  à ce  concile,  Jean  , évêque  de  Kappa, 
pour  un  sujet  qu’on  ignore,  fil  prononcer  contre  lui  une 
sentence  dont  Jean  appela  aussilôL  au  saint  siège.  Paul  , 
regardant  cet  appel  comme  un  acte  de  révolte,  mit  l'é- 
vêque en  prison;  mais  Jean,  s'étant  échappé,  eut  le 
bonheur  d’arriver  à Borne.  ( Mansi , tom.  1.  )* 

G67  Romanum , le  iq  décembre,  par  le  pape  Vitalien  , où 
l'appel  «b*  Jean,  évêque  «le  I appa,  est  reçu  , et  la  procé- 
dure Je  l’archevêque  Paul  cassée.  (Mansi , D.  Cellier.  ) 

670  Augustodunense  ;voyez  jdusba sChnstiarum  , à l'an  676. 

G70  Burdigatense , de  Bordeaux,  en  présence  du  comie  I oup, 

par  les  métropolitains  «le  Bourges,  de  Bordeaux  et  «l'Eause, 
assistés  de  l«“urs  romprofinciaux.  On  y travailla  au  réta- 
blissement de  la  paix  «bus  le  rovaume  , et  à la  ri  formation 
de  la  discipline.  D.  Vaissèle  et  d'autres  critiques  mettent 
ce  conrile  en  fi;o,  fonde,  sur  l’inscription  «ni  manuscrit 
de  l’église  d’Albi,  qui  le  renferme  , et  à b tête  duquel  on 
lit  : liir  liber  reruprrutus  Juil , Domina  ou  ii liante , su  b 
die  Htt  kai.  augusti , anno  />'  regnnniis  • Domini  nostri 
hiidèrifi  regis.  Or,  cette  année  quatrième  «lu  règne  de 
Cliildèric,  doit  s’entendre  de  son  règne  sur  t«>ule  la  France, 
et  répond  par  conséquent  à l’an  07'f.  Mais  ce  n’est  pas 
IVpoque  du  concile;  c’est  seulement  celle  du  recouvrv- 
m«*nt  du  manuscrit  où  il  «%sl  contenu  : recouvrement  q:'u 
fut  fait  , comme  il  est  dit  une  ligne  plus  haut , après  un 
incendie  de  la  ville  , post  inrentfium  rwitutis.  Le  concile 
dont  il  s’agit  doit  s’ètrr  tenu  la  première  année  du  règne 
de  Childcric  sur  toute  b France;  car  il  fut  assemblé  j«ar 
scs  ordres,  per  jussorium  Chiiderid  regis,  «fins  un  «lio- 
cèsc  du  royaume  de  Neintrie  , et  pour  la  stabilité  «le  son 
règne , pro  stahilitate  regni;  ce  qui  désigne  le  commence- 
ment de  son  élévation  sur  le  trône  de  Nrnstric.  Le  duc 
Loup,  en  présence  duquel  il  fut  tenu,  était  vraisembla- 
blement un  seigneur  envoyé  pour  faire  reconnaître  ( l»il- 
dcric  à b pbee  de  Thierri  111,  qu'un  venait  de  de  t ni  ne  r. 

G73  Herfordiense\  d’Ileiford , le  24  septembre.  Ce  concile 
d’Angleterre  n’était  composé  que  «le  six  évêcnies.  Saint 
Théodore  de  Cantorbcri  y proposa  dix  articles  extraits 
«les  canons  que  tous  le.s  évêques  promirent  «l’ohservrr. 
Le  premier  regar«le  la  Pà«jue  , qu’il  faut  célébrer  le  pre- 
mier dimanche  après  le  14  «le  b lune  do  premier  mois, 
qui  était  alors  le  mois  de  mars.  ( Wilkins,  Ma«si.  ) 

675  Toletanum  XI J , le  7 novembre.  On  y fil  iC canons,  qui 
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furent  souscrits  par  dix-wpt  évémies,  tk*u*  JeA^és  d’ab- 
sents , par  si*  abbés  et  par  (archidiacre  Je  Toleue.  Ix  cin- 
quième canon  Jéfend  d 'exiger  de»  évêques,  pour  crimes, 
les  compositions  pécuniaireii  fixées  par  les  lois  barbares, 
A moins  qu’ils  n aient  des  biens  en  propre.  Le  sixième  dé- 
fend aux  evéques  de  prononcer  des  jugements  de  mort  ou 
de  mutilation  , et  condamne  à la  prison  perpétuelle  ceux 
qui  en  auront  prononcé.  Le  septième  ordonne  de  corriger 
publiquement  les  pécheurs  scandaleux.  Que  si  l'on  con- 
damne à l’exil  ou  n la  prison  , la  sentence  sera  prononcer 
devant  trois  témoins,  et  souscrite  de  la  main  de  l'évêque. 
Les  rvéqucs  condamnaient  donc  dès- lors  à ces  sortes  de 
peines. 

C^5  liracaraise  III , de  Bragoc.  Huit  évêques  y firent  neuf 
canons,  dont  quelques-uns  sont  fies  plaintes  contre  les  évê- 
ques. On  n’est  point  sûr  de  la  date  de  ce  concile.  ( l’agi.  ) 

C;6  Christiarum,  de  Cressi,  ou  Créci,  dans  le  Ponthieu,  sui- 
vant la  conjecture  du  P.  Mahillon.  Saint  Léger  , évêque 
d’Autun,  v assista;  ce  qui  a porté  quelques  copistes  a 
placer  ce  concile  à Anton , en  quoi  ils  ont  etc  suivis  par  les 
éditeurs  des  ( onriles.  Ceux-ci  ont  fait  une  autre  faute,  en 
rapportant  ce  concile  à 1 au  670,  au  lieu  de  676,  que 
I).  Slabillon  prouve  être  sa  vraie  daté.  (Iqw  le  seizième 
livre  de  ses  Annales,  et  ses  Œuvres posthumes,  loin,  i , 
pag.  i>3o. ) Les  statuts  qui  nous  restent  de  ce  concile, 
concernent  presque  tous  la  discipline  monastique.  Le 
premier  ordonne  que  les  piètres  et  les  clercs  sauront  par 
cœur  le  symbole  de  saint  Athanase.  C’est  la  première  fois 
qu’il  est  [varié  de  ce  symbole  en  France,  le  quinzième 
raron  enjoint  aux  moines  et  aux  abbés  d'observer  la  règle 
de  saint  Benoît. 

677  Mmlacense , de  Morlai,  au  diocèse  de  Toul,  suivant 
D.  Mahillon,  de  Maili,  près  rie  Paris,  selon  le  P.  Pagi  , 
au  mois  de  septembre.  Les  évêques  de  Nrustrie  et  de 
Bourgogne  , assemblés  par  ordre  et  en  présence  du  roi 
Thicrri,  y déposent  Chramhn  , qui  s’etait  emparé  de 
l’évêché  d’ Embrun  , et  lui  déchirent  ses  habits  pour 
marque  de  sa  dégradation.  ( Edit,  l'enet.  ton».  VIL 
Ma  nsi.  ) 

G74  au  plus  lard.  * Gaflicaaum , des  Gaules,  assemblé  nai 
ordre  du  roi  Thierri,  et  du  maire  Khroin , dans  un  palais 
royal  qu’on  ne  désigne  point.  On  y presse  saint  Léger , 
évêque  d'Autun  . de  s’avouer  coupable  de  la  mort  du  roi 
Childéric  II , et  malgré  les  protestations  qu’il  fait  de  sou 
innocence,  on  le  dégradé,  puis  on  le  livre  au  comte  du 
palais , pour  le  faire  mourir. 

f-q  Mediulanerue,  de  Milan,  par  l’archevêque  Mansuétus, 
vers  le  commencement  de  l année.  Le  prélrc  Damien  . 
qui  fut,  peu  après,  evêque  de  Pavie,  composa  une  lettre 
synodale  de  ce  concile,  à l’emperrur,  où  les  deux  volontés 
et  les  deux  opérations  en  Jésus-Christ  sont  expliquées 
avre  nelieie,  et  défendues  avec  force.  ( Muraton  , Ann 
d it.,  tom.  IV. ) 

C79  Gallir.anum  , vers  le  commencement  de  l’année  , contre 
le  Monolliétisme.  On  croit  communément  qu’il  se  tint 
pour  envoyer  des  députés  au  concile  suivant. 

C79  Romanum , au  mois  d’octobre.  Saint  Wilfrid.  arche- 
vêque d’Yorrk,  chassé  de  sou  singe  par  le  r*  i Kefrid  ci 
Théodore,  arche veque  de  (.aritorbrri , y est  rétabli  par 
tin  jugement  contradictoire,  où  l’on  entendit  les  accu  sa- 
lions alléguera  contre  lui  par  le  moine  Coenvald,  drpulr 
de  Tlwodoir  , cl  les  défi  uses  que  le  saiut  y opposa  : nuis 
on  iie  tint  compte  de  ce  jugement  en  Angleterre.  (Dom 
Cellier.)  Pagi  met  ce  concile  en  G78. 

66o  Romanum , sous  le  pape  Âgalhon,  le  mardi  de  Pâques, 
y]  mars.  Lent  vingt-ciuq  evèques  y assistèrent  ; saint 


Wilfrid  était  de  re  nombre.  On  y envoya  des  députés  à 
CP-  pour  le  concile  general,  avec  une  ^Itre  du  pape  et 
une  antre  du  concile.  A l’empereur  Constantin  Pogonat, 
où  le  pape  cl  le  concile  reconnaissent  deux  volontés  et 
deux  operations  en  Jésus-Christ.  (D.  Cellier.)  Pagi  et 
Muratori  mettent  ce  concile,  mais  mal , en  679.  Quelle 
apparence,  en  effet,  qu’on  ait  envoyé  des  députés  à un 
concile  plus  de  dix  huit  mois  avant  qu’il  se  tint , et  même 
avant  qu’il  fill  indique.  C’est  très-vraisemblablement  à 
ce  concile  que  Théodore,  archevêque  de  Haven  ne,  fut 
obligé  de  renoncer  à l’autocéphalie,  ou  indépendance  Je 
so  1 siège,  que  Maur,  son  pédécesscur,  avait  obtenue  de 
I empereur,  en  GGG;  et  qu’il  reconnaît  , pour  son  supé- 
rieur, l'évêque  de  Home.  Celle  soumission  fut  renouvelée 
n%üHa;  et  I on  croit  que  ce  fut  A l’empereur  Constantin 
Pogonat  que  l’église  romaine  en  fut  redevable. 

680  Ançlicanum  , ou  A agio - Saxomrurrf , dans  la  campagne 
de  ilapfvlJ',  le  17  septembre,  par  Théodore,  archevêque 
de  Canlorberi , contre  l’erreur  des  Monotheliles.  Pagi 
prouve  que  ce  concile  se  tint  cette  année , cl  non  pas 
l’an  679. 

G80  et  G8i  CONSTANTIXOPOLITANUM,  Sixième  concile 
général , commencé  le  7 novembre  GHo,  et  fini  le  iG  sep- 
tembre 68 1 . Ce  concile  11c  rejeta  pas  seulement  les  dogmes 
impies  des  Monotheliles  ; mais,  comme  disent  Ira  pères 
en  la  treizième  session  : *«  Nous  croyons  aussi  que  leurs 
noms  doivent  être  bannis  de  l'Eglise  ; savoir,  de  Scrgius, 
jadis  evêque  de  cette  ville  de  Constantinople , qui  a com- 
mence d’ec  rire  sur  celle  erreur;  de  Cyrus  d’Alexandrie; 
de  Pyrrns,  Paul  et  Pierre,  aussi  évêque*  de  Constanti- 
nople ; de  Théodore,  évêque  de  Pharan....  Nous  les  dé- 
clarons tous  franprs  d’anathème.  Avec  eux  , nous  croyons 
devoir  chasser  île  l’F.glisc  et  analhémaliscr  Honorius,  jadis 
pape  de  l’ancieflnc  Home  ; parce  que  nous  avons  trouvé, 
dans  sa  lettre  A Sergius,  qu  il  suit  en  tout  son  erreur,  et 
autorise  sa  doctrine  impie,  » Tous  res  anathèmes  furent 
renouvelés  en  présence  de  l’empereur,  A la  dernière 
session,  où  l’on  anal hématisa  aussi  Macatre  d’Antioche 
et  le  moine  Etienne,  son  disciple.  Il  y avait  A celte  session 
plus  de  cent  soixante  évêques. 

G81  TuUlanum  XIII , le  o janvier,  jusqu’au  a5  du  même  mois. 
Trente  cinq  évêques,  et, à leur  tête,  saint  Julien  de  Tolède, 
y firent  treize  canons,  dans  le  premier  desquels  Js  con- 
firmèrent la  renonciation  du  roi  Vamha  au  rovaume, 
publiée  solennellement  le  dimanche  14  octobre  de  l'année 
précédente.  En  conséquence,  ils  déclarèrent  le  peuple 
délié  du  serment  de  fidelité  envers  ce  prince,  et  assurèrent 
le  royaume  à son  successeur  Ervigr.  I.c  deuxième  ordonne 
que  ceux  nui  ont  une  lois  recula  pénitence,  sans  le  savoir, 
(comme  il  était  arrive  au  roi  Vaniba  ) l’observeront  invio- 
lahleinent , sans  pouvoir  retourner  aux  fonctions  mili- 
taires. C'est  ici  le  premier  exemple,  suivant  M.  Fleuri, 
d’une  pareille  entreprise  dr$  évêques  Jusqu’alors,  on 
n'avait  pas  cru  que  l'imposition  de  la  néuilrncc  leur 
donnât  droit  d'interdire  aux  souverains  l’exercice  de  la 
puissance  temporelle,  ni  de  dispenser  leurs  sujets  de 
l'obéissance  qu'ils  leur  doivent. 

683  Tuletanum  X 11%  le  4 novembre.  Quarante-huit  évêques 
y firent  treize  canons,  dont  environ  la  moitié  regarde 
des  intérêts  temporels.  Le  cinquième  defi-nd  aux  veuves 
des  rois  de  se  rrinarier  « même  à un  roi , sous  peine 
d excommunication.  Ce  concile  dura  trois  jours. 

G84  ToUtanum  XV,  depuis  le  l4  novembre,  jiivpi’au  ao  du 
même  mois , pour  U réception  du  sixième  concile  general 
dans  toute  l’Espagne  et  la  Gaule  golluquc,  A la  demande 
de  Léon  U.  Ce  pape , dans  sa  lettre  aux  évêques,  dit  que 
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le  sixième  concile  a condamné  Honorine,  qui  au  lieu 
d'éteindre  f dans  sa  naissance  T la  flamme  de  l'herésie, 
comme  il  convenait  à l'autorité  apostolique,  l'a  fomentée 
par  sa  négligence.  l.ron  «lit  à peu  près  la  même  chose 
de  la  condamnation  d’Honoriu*  , dans  sa  lettre  au  roi. 
Ia*s  évêques  d’Espagne  examinèrent  les  actes  du  concile  ^ 
et  l’approuvèrent  en  tout. 

C87  ou  environ.  * Manaschierteme , dans  l’Arménie , sur  les 
confins  de  l'Hircanic,  par  le  patriarche  Jean  d’Oania.  On 
y admit  le  dogme  îles  Acéphales , on  y défendit  l’usage 
ile  l’eau  et  du  pain  levé,  dans  l'eucharistie,  et  on  y fit 
d’autres  changements  dans  la  discipline.  {Edit.  Ve  net. 
tom.  VII.)  Galanus  le  place  vers  fi8o. 

688  ToUtanum  XV/t  le  1 1 mai.  Soixante  et  un  évêques  y expli- 
quèrent quelques  propositions,  qui  avaient  déplu  au  pape 
Hennît,  et  y décidèrent  que  deux  serments  du  roi  Egica, 
qui  paraissaient  contraires , ne  l'étaient  point.  Il  ne  faut 
pas  croire,  disent  les  évêques,  qu’il  ait  promis  de  sou- 
tenir les  intérêts  de  ses  beaux-frères  autrement  que  selon 
la  justice.  Mais  en  cas  qu'il  faillit  choisir,  le  dernier 
serment,  fait  en  faveur  du  peuple,  devrait  l'emporter, 
puisque  le  bien  public  est  préférable  à tous  les  intérêts 
particuliers.  I jc  roi  hgica  confirma,  par  son  ordonnance, 
les  décrets  du  concile. 

G89  Hothamagense , de  Rouen,  par  saint  Ansbert,  et  seize 
évêques,  uLi  plu  rima  Dru  accepta  et  saur  U r Ecrlesitz  utili- 
ialiltu.t  profuiura  , disputata  suit/ , dit  l'auteur  de  la  Vie 
de  saint  Ansbert.  C'est  tout  ce  011*011  sait  de  ce  concile, 
ii  la  réserve  d’un  privilège  «le  l’abbaye  de  Fontenclle, 
qu’on  y confirma  (Bouquet,  tom.  III.) 

691  L\ rsa ro u v tu u u m III,  de  Saragosse,  le  premier  de  no- 
vembre. On  y fit  cinq  cauons  sur  la  discipline,  dont  le 
cinquième  ordonne  que  les  veuves  des  rois  prendront 
l’habit  de  religieuse,  et  s’enfermeront  dans  un  monastère 
le  reste  de  leurs  jours.  J-c  concile  donne  pour  motifs  de 
ce  réglement , le  manque  de  respect  et  meme  les  insultes 
auxquels  ces  reines  douairières  s’exposaient , en  demeu- 
rant dans  le  monde. 

G91  ConstandiwfHtlitimum  , dit  in  Tmllo , parce  qu’il  se  tint 
dans  le  dilme  du  palais,  nommé  Tru/lus  en  latin,  et 
(^uinisrxfum  , parce  qu’il  est  regardé  comme  un  supplé- 
ment aux  v et  vt  conciles,  ou  I'iiii  n'avait  fait  aurun  canon 
pour  la  discipline  et  pour  les  mœurs.  Dans  celui-ci , qui 
se  tint,  ou  du  moins  s'ouvrit  en  automuc,  on  en  fit 
cent  deux,  qui  furent  souscrits  par  deux  cent  onze  évêques. 
Entre  ces  cent  deux  canons,  il  y en  a de  fort  bons, 
que  les  papes  ont  approuvés,  et  d autres  mauvais,  qu’ils 
ont  condamnes  : c’est  ainsi  qu’il  eu  faut  penser,  et  ne  pas 
dire  simplement,  comme  un  auteur  moderne:  Ce  concile 
est  rejeté.  Entre  les  ca-  ons  que  l’église  latine  n’admri 
point,  le  plus  remarquable  est  celui  qui  permet  aux  sons* 
diacres,  diacres  et  prêtres  qui  étaient  maries  (pour  la 
première  fois)  avant  leur  ordination,  de  garder  leurs 
femmes,  et  d'user,  comme  auparavant,  du  mariage, 
excepté  le  teins  ou  ils  doivent  toucher  les  choses  saillie*. 
A nas  taxe  le  bibliothécaire  se  trompe  en  disant  que  les 
légats  du  pape  eurent  la  faiblesse  de  snucrire  les  actes  de 
ce  concile.  Leur  s uveription  ne  paraît,  en  effet , dans 
aocun  exemplaire  «le  ers  actes.  L'empereur  Justinien  11 
lés  ayant  envoyés  au  pape  Sergius  lit,  ce  pontife  refusa 
non  seulement  de  les  souscrire,  mais  il  ne  daigna  pas  même 
les  lire.  ( Voyez  son  article.  ) D.v  s le  troisième  canon  de 
ce  rotftüé$  il  cjm  dit  que  I année  qui  le  précéda,  e|aR 
b 6149»  iudiciiou  tv  ; ce  qu'il  faut  entendre  de  l'ére 
mondaine  de  Constant  •oople,  dont  la  6199  aimée  finit, 
ainsi  qur  l’inüictifcn  tv , an  il  août  «le  l’an  île  J.C.  tioi . 
(V.  Pagi  ad  an.  tkja .). 


69a  Britanin.m,  de  presque  toute  la  Bretagne,  ou  I'Angle- 
terre,  dit  Dcde.  Il  fut  assemblé  par  le  roi  Ina,  pour  réunir 
les  Bretons  avec  les  Saxons  : les  premiers,  quoique  chré- 
tiens, différaient  encore  en  plusieurs  usages,  comme  sur 
La  Pâque , etc.  Voyez  Pagi. 

6y3  To/etanum  XVII,  le  a mai;  cinquante-neuf  évêques, 
cinq  ablx’s , et  trois  députés  d’evéques  absents  y assis- 
tèrent , avec  le  roi  Egica  et  spire  comtes.  On  y fit  dix 
canons  de  discipline  , et  on  y confirma  le  tiare  de  la  Loi 
g'tliiyue,  c’est-à-dire,  le  codé  d’Alaric,  augmenté  parles 
rois  ses  successeur»,  et  composé  de  la  loi  romaine  et  de 
la  loi  gothique,  fondues  ensemble,  pour  ne  faire  qu'un 
seul  code , qui  devait  régir  tous  les  sujets,  sans  distinction  v 
de  l'empire  de*  Visigoth*.  Enfin  on  déposa,  dans  cette 
assembler,  Sisbert , archevêque  de  Tolède,  comme  avant 
conspire  contre  le  ro» , qui  leacorulamna  à une  prison 
perpétuelle. 

6qi  To/etanum  XVIII , le  9 novembre.  On  v fit  huit  canons 
sur  la  discipline.  On  ne  trouve  point , dans  les  acte*  de 
ce  concile , les  souscriptions  des  évêques  qui  y assistèrent. 

Cq4  Bacaneeldense , de  Bancaneeld,  en  Angleterre.  Saint  Bri- 
touaidc  de  Cantorheri , avec  Tobie  «le  Rochcsler , des 
abbés,  «les  abbesses  , «les  prêtres,  «les  diacres,  des  sei- 
gneurs, et  Vitied,  roi  de  Kent,  y assistèrent.  Ce  prince  y 
promit  de  conserver  U liberté  et  l'immunité  des  église* 
et  des  monastères. 

697  Bergamsfedrns*  ,de  Dergnimted , en  Angleterre.  Saint- 
lhitoualde  y 'présida.  L’évêque  de  Rochester  et  plusieurs 
autres  prélats  . avec  le  roi  Vitred,  y assistèrent.  On  y fil 
vingt-huit  canons,  qui  peuvent  être  aussi  comptes  pour 
lois,,  puisque  les  «leux  puissances  y concouraient , et  qu'ils 
ordonnaient  des  amendes  etd'autrcs  punitions  temporelles, 
outre  les  spirituelles. 

698  Ayvtieiense , d’Aquiléc,  par  le  patriarche  Pierre  et  les 
évêques  «le  son  ressort.  Ces  prélats,  sur  le*  remontrances  du 
pape  Sergius,  comme  ledit  Rède  ( h.  de  sex  aiatiLus). 
renoncent  unanimement  au  schisme  qui  les  tenait  séparés 
de  l’église  roinainr,  depuis  le  lems  du  pape  Pelage  I, 
à l’occasion  delà  condamnation  des  trois  tua  pi  tics.  {Voy. 
Zanetli , Del  regno  de  Lungub.  p.  468.) 

701  To/etanum  XIX , et  le  dernier,  sous  le  roi  Vitiza,  qui 
venait  de  succéder  à son  père  Egica.  Il  ue  reste  de  ce 
concile  ni  actes  ni  cinons. 

703  Nesterjirldense , «le  Ncstrrfhdd , en  Angleterre,  contre 
saint  W ilfriil  d'Yorck,  nui  eu  appela  à Rome,  où  il  avait 
déjà  été  justifie  et  réTablL 

704  lion.anum . où  saint  Wilfrid  fut  absous  de  nouveau,  et 
renvoyé  à son  église  par  Jean  VI,  nui  en  écriv  it  au  roi 
des  Merriem,  Ethelrêde,  et  à celui  de  Norlbumbre  , 
Alfirde,  ou  Alfride. 

705  Niddanum , près  la  rivière  de  Nid,  en  Angleterre,  où 
les  évêcpies  anglais  se  réconcilièrent  avec  saint  Wilfrid , 
qui  fut  enfin  rétabli  dans  son  église.  Il  mourut  le 
avril  709. 

71a  * ( .onsUwtinoptdifanum  , par  le  patriarche  Jean  et  les 
Monotlieliie*  . contre  le  vi  concile  général , sous  I em- 
pereur Filepiquc.  ( Théophane.) 

7*5  Constantinopolitanum , au  mois  d’aoilt , en  présence  du 
prrlre  Michel,  apocrUiaire  «In  saint  siège,  où,  du  consen- 
tement du  clergé , du  sénat  et  «lu  peuple , on  transfère 
Gemum  , iitélru|Kilîtain  «!«»  Lyrique , sur  le  siège  de 
Constantinople.  ( Mansi,  Suppl,  loin.  I.) 

715  Consiantiuupolitanum , j»ar  le  patriarche  Germain,  contre 
les  Monnthelites,  en  faveur  du  sixième  coucilc  , sous 
l’empereur  Anasiase. 
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'Z\  Romanvm,  sous  Grégoire  H,  le 5 avril,  üij  y fit  dlx-scpt 
canons,  dont  plusieurs  regardent  les  mariages  illégitimes. 
Ils  furent  souscrits  par  vingt -trois  évAjurs , II*  pape 
compris  , par  quatorze  prêtres  et  quatre  diacres. 

-3o  * Cnnsl4mlinn[Uililttnutn . le  7 janvier,  par  l’empereur  Leon 
l’Isaurien,  ou  J lit  un  décret,  confie  les  images,  «1  voulut 
engager  saint  Germain  de  CP.  i le  souscrire.  O prélat , 
lavant  refusé  , fut  chassé  de  son  siège  avec  outrage. 

7$i  Homanunt  J,  par  le  pape  Grégoire  lll , contre  le  prêtre 
Georges,,  qui,  ayant  été  charge  de  porter  une  lettre  de  ce 
pape  aux  empereurs  Léon  et  Constantin,  pour  les  engager 
à cesser  de  faire  la  guerre  aux  saintes  images,  s'en  était 
revenu  sans  avoir  osé  la  remettre.  Grégoire  voulait  le 
déposer;  mais  les  évêques  ayant  intercède  pour  le  cou- 
pable , il  se  contenta  Je  lui  imposer  une  pénitence . et  le 
renvoya  porter  la  lettre  à CP.  , en  lui  faisant  promettre 
de  la  rendre  aux  empereurs.  Georges  lui  arrêté  par  les 
officiers  impériaux,  en  Sicile,  où,  après  s'être  saisit 
de  la  lettre,  ils  le  retinrent  en  prison  pics  d'un  an 
( Muralori.  ) 

iiomanutu  II.  par  le  pape  G régnirej  1 1 . à la  I ête  de  quât  re- 
vingt - treize  évêques.  On  y ordonna  que  quiconque  mé- 
priserait l'usage  de  l'liglisr,  t>>urhani  la  vénération  des 
saintes  finages,  quiconque  les  lierait  des  églises,  les  dé- 
truirait, les  profanerait,  ou  en  parlerait  avec  mépris, 
serait  privé  du  curps  et  du  sang  de  J «'sus -Christ,  et  séparé 
de  la  communion  de  l'Eglise.  Le  concile , suivant  la  lettre 
de  convocation  de  Grégoire  lll , publiée  par  le  père  Maori. 

( Supftl.  Cour  , 1. 1)  se  tint  le  premier  novembre  <le  l’année 
qui  suivait  la  quinzième  indit  1 ion  ; ce  qui  revient  à lai»  7 ia, 
en  prenant  lindiclioo  du  premier  septembre,  comme 
faisaient  alors  les  papes. 

y4a  Germant* vm  , ( probablement  de  Rat isbon ne)  Carloman 
le  fit  assembler  le  ai  avril , et  saint  Boni  face  y présida. 
C’était  pour  y chercher  1rs  moyen»  de  rétablir  la  loi  de 
Dieu  et  la  discipline  ecclésiastique  , tombées  sous  les 
régnes  précédents,  et  empêcher  le  peuple  fidèle  d’être 
trompé  par  de  faux  prêtres  , comme  par  le  passé.  Ou  y 
fit  seize  canons , que  quclqucs-uus  réduisent  à sept.  Ils 
sont  énoncés  au  nom  de  Carloman,  qui  se  qualifie  duc  et 
priuce  des  Français.  Voici  c omme  il  y parle  : » Par  le  conseil 
» des  prêtais  et  drs  seigneur»  de  nos  élats,  nous  avons 
» établi  des  évêque»  dans  les  villes....  Nous  avons  ôté  les 
» biens  de  l'Eglise  aux  faux  prêtres,  aux  Jiar.rrs  et  aux 
a clercs  fornicateurs.  a1*  Nous  avons  absolument  défendu 
a aux  serviteurs  de  Dieu  (c'est-à-dire  aut  clercs  et  aux 
a moines) , de  porter  les  armes  , de  combattre  et  d’aller 
a à la  guerre,  excepté  ceux  qui  suivent  l'armée  pour  y 
» faire  l’olfke  divin,  célébrer  la  messe,  et  porter  les 
a reliques  des  Saints.  Ainsi  que  le  prince  ait  (à  l’armée) 
a un  ou  deux  évêques,  avec  lies  prêtres  et  des  chapelains  ». 
f C’e*t  la  première  fins  que  l’on  trouve  ce  dernier  nom.  11 
dérive  du  poin  de  Chapelle , que  l’on  donna  à l’Oratoire, 
où  l’on  conservait  la  chape  île  saint  Martin  , estimée  la 
plus  précieuse  relique  de  France;  et  tous  les  clercs  qui  le 
desservaient , étaient  nommés  chapelains  : ( noms  qui  pas- 
sèrent à tous  les  Oratoires  et  à tous  leur»  desservants); 

« nue  chaque  nréfet  (colonel)  ait  un  prêtre  pour  juger 
>»  des  péchés  «le  ceux  qui  se  confessent , el  leur  imposer 
»►  pénitence.  »•  (Ou  voit , par  ce  canon,  qu'il  y avait  dés- 
lois  des  aumôniers  pour  confesser  les  soldats,  etc.)  Ce 
Concile  est  le  premier  de  France  et  d'Allemagne,  qui 
porte  la  date  de  I année  de  l'Incarnation.  Le  père  Mausi 
soupçonne,  mais  sans  fondement , quelle  a été  ajoutée 
par  quelque  copiste.  C’est  avec  aussi  peu  d’apparence  qu'il 
recule  d’une  année  cc  concile.  ( Hartzheiro,  Cane,  Germ. 
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743  Rnmannm  /,  pie  le  pape  Zach.trie , arec  quarante  évêques  ’ 
vingt  deux  piètres,  six  diacres  et  icrat  le  clergé  de  Rome. 
Ou  y dressa  quinze  canons , la  plupart  sur  la  vie  cléricale 
et  les  mariages  iUitHtcs,  O concile  est  daté  du  xi  des 
-calendes  d'avril  (as  mars)  la  deuxième  année  d’Arfabasde, 
(que  Rome  tenait  pour  légitime  empereur  à la  place  de 
Copronymc),  el  la  treoufdeuxième  du  roi  Liulprand, 
(C’est  fa  première  fois,  dit  M u raton , qu’on  voit  de* 
actes  romains  datés  du  règne  des  roi»  dos  Lombards,  ) 
I)e  ces  notes  chronologiques , le  père  Mausi  conclut  que 
ce  rouelle  se  tint  l’au  y44  » **us  faire  attenlion  que 
Liulprjnd  était  mort  au  mois  de  janvier  de  eel  e année, 
et  qu’Artabasde  était  JéposstHlé  dès  l’année  précédente. 

743  Lip tùunse , de  Lipiiors,  aujourd’hui  les  Estines,  dans 
le  llainaut,  près  do  Binch.  Carloman  l’y  assembla  le 
premier  mars,  et  saint  JWmifac*  v présida.  O concile 
confirma  les  canons  Ju  concile  précèdent  r tenu  en  Alle- 
magne. Les  moines  y reçurent  la  règle  de  saint  Benoit  , 
une  1rs  pères  nomment  la  sainte  règle,  potfr  rétablir  la 
discipline  régulière.  De  Li,  quelques  critiques  ont  inféré 
nue  cette  réglé  fut  alors  introduite  , pour  b première 
fois,  dans  les  monastères  de  France,  sans  faire  attention 
q'*e,  loriK-tems  auparavant,  saint  Léger,  avec  d autres 
évêques  Je  France,  assemble»  dans  If  concile  d’Aut un 
ou  de  Cressj  , l’an  en  avaient  ordonne  la  pratique 
dans  les  mêinês  tnemastères;  ce  qu’on  ne  doit  pas  même 
entendre  de  la  première  céceplim,  mais  de  la  pratique 
plus  exacte,  comme  plusieurs  monuments  l'attestent.  On 
fit,  à 14  pli  nés,  quatre  nouveaux  canons,  dans  le  second 
desquels  il  fut  réglé  que  le  prince  , afin  deae  met l ro  en 
état  Je  soutenir  b guerre  contre  1rs  Sarr^ins,  les  Saxons 
et  1rs  Bretons,  qui  infestaient  le  royaume,  prendrait, 
pour  un  teins,  une  partie  des  biens  de  l’Eglise,  à titre 
de  précaire  et  de  cens,  à b charge  de  payer,  tous  les 
ans,  à l'Eglise  ou  au  monastère,  un  sot,  c'csl-a  dire 
douze  deniers  (vingt-cinq  sols  de  notre  monnaie  actuelle) 
par  chacune  des  familles  auxquelles  1rs  fonds  seraient  dis- 
tribue»; mais  à condition  qu'à  b mort  de  ceux  qui  le» 
auraient  possédés,  ils  seraient  restitués  a l’Eglise;  qu’ils 
pourraient  , cependant  , être  de  nouveau  donnes  au 
même  titre  de  précaire , si  le  besoin  de  l’état  l’exigeait, 
et  que  le  prince  l’ordonnât.  Toutefois,  le  concile  veut  que 
Fou  examine  si  le»  église»  où  le»  monastères  ne  seraient 
pas  exposés,  par  celte  concession , à ( indigence  et  à la 
pauvreté  ; dan»  ce  cas,  dit-il,  ou  doit  le»  bisser  jouir  de 
tout  leur  revenu.  Cc  prêt  aire  était,  comme  l'on  voit,  une 
espèce  de  fief  accordé  à uii  homme  de  guerre,  pour  faire 
le  service , et  sculemml  à vie.  Le  mot  que  nous  avons 
rendu  ici  par  famille,  est  appelé  dans  te  canon  du  concile, 
casoia , qui  signifie,  dam  le  style  ancien,  ime  habitation 
ou  une  maison,  avec  une  certaine  étendue  fie  terre, 
suffisante  pour  nourrir  une  famille  de  serfs.  (DuCange, 
Gloss.  Fleuri, Ilist.  Ceci. , tom.  IX,  p.  do;.)  O11  condamne 
aussi,  dans  ce  concile,  Adafhcrl  et  Clément,  .deux  prêt  res 
rebelle*  envers  saint  Boni  lace.  ( &nc.  Germ. , torn.  1.  ) Iæ 
père  Mausi  place  ce  concile  en  746,  et**  trompe.  Le  père 
l’apebrock  tombe  dan»  une  autre  erreur  , en  rejetant 
comme  supposé»,  b**  actes  de  cc  coucilect  du  précédent, 
sur  re  qu’ris  portent  qu’au  pripa»  laïque  . tel  que  Car- 
loman , présida  A ces  deux  assemblées.  D0111  Mabilloa 
( f/e  re  Üiplum, , p.  1 «7  , 18$)  dénient,  par  de»  laits  incon- 
testables, I imaginât  ion  d*  <£  critique. 

*44  Suesxivnense , de  SoâttOO* , le  2 mars.  V i ngl ois  Wqntt , 
assembles  par  ordre  rt  en  présence  de  Fepin , maire  du 
pabis,  y firent  dix  canons.  On  ne  doute  point  que  saint 
Boni  face  o’y  ait  présidé,  comme  aux  deux  précédents.  Ce 
concile  est  Jate  atmo  QCCXLtr  ab  Ineamalimc  Chrisii , sué 
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dU  ri  nonus  martis , lu  mi  Xir,  in  inno  II  Childerùi  regis  ; 
par  où  Ion  voit  que  celle  assemblée  commençait  l'année, 
soit  au  premier  mars,  soit  au  premier  janvier,  ou  même 
à Noël  précalcul.  Car  le  xiv  de  la  lune  tombait  réelle- 
ment au  a mars  de  l'année  j4 4»  Iclltf  que  nous  la  comptons 
aujourd'hui  ; mais  il  y a faute  , ou  dans  les  actes  de  ce 
concile,  ou  dans  ceux  du  concile  de  Liptines,  tenu  l'année 
précédente  , pour  l’année  du  règne  de  Childéric  , attendu 
ne  les  uns  et  les  autres  sont  datés  de  la  deuxième  année 
é ce  prince.  Une  autre  remarque  à faire  sur  ce  concile, 
c’est  que  les  actes  n'en  sont  souscrits  que  par  quatre  per- 
sonnes, qui  sont  Pépin,  Radbod,  Aribertel  llelmingaud. 
On  ignore  si  ces  trois  derniers  sont  des  évêques  ou  des 
seigneurs  de  la  suite  de  Pépin. 

74S  Germanicum , sous  Cailoman,  par  saint  fionifare.  On  y 
examina  plusieurs  clercs  hérétiques,  séduits  par  Adalbert 
et  Clément,  et  on  y déposa  Gévilicb  de  Mayence,  qui 
avait  commis  un  homicide. 

745  Komanum  //,  le  20  octobre.  Le  pape  Zacharie,  sept 
évêques,  dix-sept  prêtres  et  le  clergé  de  Home,  y dépo- 
sèrent Adalbert  et  Clément  du  sacerdoce,  avec  anathème. 

747  Germanicum  , par  saint  Bonifàcc,  assemblé  vers  le  mois 
de  janvier  , par  ordre  de  Carloman  avant  sa  retraite.  On  y 
reçut  les  quatre  conciles  généraux.  ( Pagi.  ) 

747  Claveshootensel,  de  Clifle,  ou  Cloveshou,  dit  aussi  d’Als- 
l>engdou,aii  commencement  de  septembre.  Il  y avait  douze 
évêques , plusieurs  prêtres  et  moindres  clercs  , et  le  roi  des 
Merci  en*,  Kllu'lliadr,  y assistait  arec  les  grands  du  royaume. 
On  y fil  trente  canons,  qui  ne  contiennent  guère  que 
des  avis  généraux  aux  évêques  de  remplir  leurs  uevoirs. 

75a  ou  753  Moguntinum , de  Mayence,  où  saint  Bonifâce  or- 
donna Lotie  évêque  de  Mayence,  et  confirma , dans 
leurs  dignités,  les  autres  évêques  et  abbes  ci-devant  éta- 
blis. ( Cane-  Germ. , tom.  I.  ) 

753  I ermrnrnse , de  Verbrrie,  par  le  roi  Pépin.  On  y fit, 
comme  l’on  croit  , vingt  et  un  canons  qui , pour,  la  plu- 
part,  regardent  les  mariages,  le  deuxième  de  ces  réglements 
porte  qu’un  homme,  ayant  eu» commerce  avec  sa  belle- 
lille,  cum /illustra , ne  pourra  plus  habiter  avec  la  mère  , 
ni  contracter  mariage  avec  la  fille,  cl  que  les  deux  com- 
plices seront  obliges  de  passer  le  reste  de  leurs  jours  dans  la 
continence.  A l'egard  Je  (a  mère  de  celle  fille,  il  est  dit 
que  si , d’après  la  connaissance  qu’elle  a du  crime  de  son 
é^oux,  elle  ne  le  reconnaît  plus  en  cette  qualité,  et  que 
d ailleurs  elle  ne  se  trouve  point  disposée  à vivre  dans  la 
continence,  elle  peut  prendre  un  autre  époux. 

Dans  le  cinquième  réglement,  il  est  dit  que  le  mari , 
qui  a tué,  en  se  défendant,  un  assassin  aposté  par  sa  femme 
pour  se  défaire  de  lui , peut  la  renvoyer  et  en  prendre 
une  autre.  Baluze,  rapportant  ce  reglement,  ajoute, 
d’après  la  collection  de  Kégiuon  , que  la  femme  sera 
mise  en  pénitence  publique , sans  espérance  de  pouvoir 
jamais  se  remarier. 

Le  septième  est  le  plus  remarquable.  •>  Si  un  serf,  portc- 

* I — il  « a pour  concubine  son  esclave . il  peut  la  quit^’r, 
» s’il  le  veut,  pour  épouser  y pareille,  l’esclave  de  son 

* maître.  Mais  il  vaut  mieux  qu’il  garde  son  esclave.  Si 
y servus  suarn  aiuillam  ronrulnnam  habitent , si  ita  place!  , 
" p°lesi , il/d  dirnissà  , rom  pare  m suarn  anri/lam  domini  sui 

* acnpere;  sed  mrlius  est  suarn  anrillam  tenere.  *»  On  voit 
par-là  qu’il  y avait  une  sorte  d'esclave»  qui  avaient  à leur 
service  d autres  esclaves.  Ils  avaient  mqmr  la  liberté  de 
les  affranchir,  tandis  qu'eux-méme?  demeuraient  dans 
les  liens  de  la  servitude.  On  peut  voir  dans  Lindenhrok 
( LW.  leg.  aniitj  formulé  i©5).  un  modèle  de  celle  sorte 
d'affranchissement. 


Le  neuvième  réglement  pose  le  cas  où,  le  mari  se  trou- 
vant obligé  d’aller  demeurer  dans  une  terre  étrangère,  U 
femme  refuse  de  le  suivre.  Alors  il  lui  est  défendu  de 
prendre  un  autre  mari  avant  la  mort  de  celui  qu’elle 
abandonne.  Mais  il  n’en  est  pas  de  même  du  mari.  Il  lui 
est  libre  «le  prendre  une  autre  femme  eu  sc  soumettant  à 
la  pénitence  canonique. 

L11  autre  cas  fait  la  matière  du  dixième  réglement  ; 
c’est  celui  d’un  fils  d’un  premier  lit  qui  a commerce  avec 
sa  belle  mère.  On  déride  qhe  ni  l’un  ni  l’autre  nr  pourront 
jamais  se  marier.  Mais  le  mari  outrage  pourra  prendre 
une  autre  femme.  L'imprimé  du  I*.  Sirmond  ajoute  que 
néanmoins  il  est  mieux  de  s’en  abSlenir,  sedmehusest 
abstinere  ; ce  qui  ne  se  rencontre  point  dans  Réginon. 

Enfin,  par  le  dix-huitième  réglement , il  est  ordonné 
qu’un  mari  qui  a commerce  avec  la  cousine  de  sa  femme  , 
soit  privé  et  de  sa  femme  et  «le  toute  autre,  c'est-à-dire 
condamne  à une  continence  perpétuelle.  Sa  femme,  au 
contraire,  aura  la  liberté  «le  faire  ce  qu’elle  voudra  . c’est- 
à-dire  de  sc  remarier.  \x  texte  ajoute  ce  correctif,  que 
l'église  ne  reçoit  point  cette  décision,  hoc  Ecclesia  non 
NM 

Il  est  difficile , nous  en  convenons , de  justifier  res 
réglements,  surtout  par  raaport  aux  nouveaux  mariages 
qu'ils  permettent.  Des  aumirs  resp«Ttables  l’ont  néan- 
moins entrepris,  et  entre  autres  le  savant  père  le  Cointe, 
dans  ses  Anualrs  Ecclesiastiques  de  France.  Selon  lui,  la 
liberté  que  donne  le  concile  de  se  remarier  , doit  s’en- 
tendre seulement  après  la  mort  «le  la  partie  coupable.  Mais 
il  faut,  ce  semble,  tordre  !«•  texte  pour  lui  donner  relie, 
interprétation  , qu’on  ne  peut  étayer  des  expressions  dont 
il  est  composé. 

Si  le  concile  paraît  se  relâcher  de  la  sévérité  des  règles, 
en  jM*rmettant  àlapartic  outragée  de  se  remarier,  il  donne 
au  contraire,  dans  l'excès,  en  défendant  absolument  h; 
mariage  à celui  qui  s’est  rendu  roupabh?  d'un  inceste.  Saint 
Paul  n'a  point  tait  une  pareille  défense  à l'incestueux  do 
Corinthe,  et  personne  n'a  le  droit  de  passer  les  bornes 
dans  lesquelles  ce  grand  apdlrc  s'est  renfermé. 

y53  Mctrnse , de  Metz,  (assembh’e  mixte).  On  y fit,  de 
concert  avec  les  officiers  du  roi,  huit  statuts,  dont  le 
cinquième  roule  sur  la  monnaie,  et  porte  que  « désormais 
n la  livre  pesante  ne  rontiemlra  plus  que  vingt-deux  sols, 
» dont  le  monétaire  en  retiendra  un,  et  «tonnera  les  autres 
« à celui  qui  aura  fourni  la  matière.  » (Muratori.)  Le  père 
Hartzhciin  met  ce  concile  en  733,  et  Baluze,  en  736. 

754  * Conslantinopolitanum , ou  du  palais  d’Iliéric,  sur  la  côte 
d'Asie,  vis-à-vis  de  Constantinople  , depuis  le  10  février 
jusqu'au  8 août , sous  l'empereur  Constantin  Copronyrac. 
Trois  eent  trente-huit  évêques  iconoclastes  y firent  un 
long  décret  contre  les  saintes  imagrs,  et  ensuite  plusieurs 
articles  en  forme  de  canons  avec  anathème.  < eux  qui 
regardent  la  Trinité  et  l’Incarnation,  sont  catholiques; 
mais  ils  en  ajoutent  plusieurs  contre  les  images  de  Jésus- 
Christ  et  des  Saints. 

755  Vernensc , de  Ver  ou  Vcrn,  château  roval , suivant  W.  Ift 
Beuf,  qui  le  place  entre  Paris  et  Coronicgne,  le  1 1 juillet. 
On  y fit  vingt-cinq  canons.  Dans  le  «|uatorzième , le» 
pères  ©'approuvent  jus  l'opinion  alors  commune  panai  le 
peuple,  que  le  jour  de  dimanche , il  ne  /allait  pas  u servir 
de  chevaux,  de  boeuf,  ou  de  voiture , pour  voyager,  ni 
préparer  quoi  que  ce  Jdt  pour  manger  : ce  que  les  pères 
regardent  comme  des  coutumes  judaïques,  plutôt  que. 
chrétiennes.  Suivant  le  vingtième  canon,  les  monastère» 
de  fondation  royale  repaient  compte  au  roi  dr  leur* 
biens,  les  épiscopaux  à l’évêque.  I.es  premiers  étaient 
indépendants  des  évêques  , et  soumis  seulement  à l ma- 
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Section  de  l’archichaprlriiii.  Le  vingt-cinquième  canon 
rfond  aux  évêque*  et  aux  abbés  de  nvevoir  des  présents, 
pour  renJre  la  justice.  Enfin  on  v ordonna  qu'il  se  tien- 
drait Jeux  conciles  tous  les  ans  : le  premier,  le  i,r.  mais: 
le  second  , le  i".  rnlnbre.  Ce  concile  osL  «blé  de  la  qua- 
trième aimer  du  roi  IVpin.  Mansi  le  met  en  756. 
f56  Anglirum , par  Cutlibert  , archevêque  de  Cantorberi , où 
• l’on  ordonne  que  la  fête  de  saint  Boiiifarc,  archevêque  île 
M.ivenrc*.  sera  célébrée  4>H  toute  l'AnglelCHc,  le  $ juin. 
( Edit.  Vcnel.  fora.  VIII.) 

756  Compendiense , de  Compièene , le  22  juin,  sous  la  pré 

sidi-nce  de  Guargn  et  Jean,  légats  du  saint  siégé.  Ce  con- 
cile était  compose  des  évêque»  et  des  seigneurs , suivant 
l'usage  de  ce  tem*-l4.  On  y fit  di\-hnit  canons , qui  , 
presque  tous,  regardent  les  mariages,  et  dont  quelques- 
uns  sont  peu  conformes  4 la  doctrine  «le  l’Eglise.  Tel  est 
le  treizième,  qui  permet  au  mari,  dont  la  femme  aura,  de 
son  consentement , embrasse  la  vie  monastique,  dVn 
épouser  une  autre.  Tel  est  encore  celui  qui  accorde  la 
même  permission  pour  cause  de  lepre. 

E’annee  suivante  (757),  on  tint  au  même,  endroit,  un 
autre  concile,  ou  Tatillon,  dm  «Je  Ravièrc,  prêta  ser- 
ment de  fidélité  au  roi  Pépin.  (Mansi. ) 

7C3  Aitiniaceme , d*Aitic™?nr  Aisne  , la  quatorzième  année 
du  règne  «le  Pépin.  ■Sairtl  Chrodégand  <!<•  Metz  y présida  . 
et  il  y assista  vingt-sept  évêques  et  dix -sept  abbés-  Il  n*en 
reste  que  la  promesse  recipioque  qu'ils  se  firent,  que  quand 
quelqu'un  d'eux  viendrait  à mourir,  chacun  f«*rait  dire 
cent  pseanliers,  et  célébrer  cent  messes  par  ses  prêtres, 
et  que  l'évêque  lui  - même  dirait  trente  m«*sses  pour  Ir 
défunt.  On  trouve  d'autres  promesses  semblables  «uns  les 
conciles  «le  ce  trms-la.  Ce  concile  ne  différé  point  de  relui 
que  le  P.  Pagi  met  en  76a,  comme  le  prouve  le  P.  Mansi. 
( Suppl,  loin.  I , pag.  fiaa.  ) 

766  ou  767  llitrxnolymilonum , de  Jérusalem,  par  le  patriar- 
che Théodore,  en  faveur  des  saintes  images.  (Mansi,  Suppl . 
Conc.  lom.  I.) 

767  Genidiarense,  de  Gentilli,  près  de  Paris,  narleroi  Pépin. 
Il  y avait  des  l«*gats  du  pape  et  des  Grecs.  Caiÿ>ci  repro- 
chèrent aux  Latins  «l’avoir  ajouté  au  symbole  de  Eonslan- 
linoplc  le  ruot  filiot/ue.  Il  y fui  aussi  parlé  «les  images  : 
utrumne  futigendœ  an  Jingemlit  rirent  imagines  ( A du  t ien.  ) , 
mais  on  ne  sait  point  quelle  fut  la  decision.  Mansi  le  met 
à Noël  7SC. 

7G8  ou  769  llaiis&onmse , de  Ratisbonne,  où  Ion  interdit  aux 
chorévcqucs  les  fonctions  épiscopales,  (liaitzheim,  Cône. 
Germ.  tom.  1.) 

.7C9  Rumanum,  le  ta  avril,  où  le  pape  Etienne  III,  douze 
évêques  de  France  ci  plusieurs  autres  de  Toscane,  de  ( am- 
panie  et  du  reste  «le  (‘Italie,  condamnèrent,  à une  péni- 
tence perpétuelle,  le  faux  pape  Constantin.  On  y brûla  les 
actes  du  concile  qui  avait  confirmé  son  élection  , et  on  fit 
un  décret  touchant  l'élection  du  pape,  avec,  défense  de  la 
troubler.  Enfin  , on  y ordonna  que  les  relique*  et  les  ima- 
gé* seraient  honorées  suivant  l’aucienne  tradition , et  on 
anathemalisa  le  concile  tenu  en  Grèce  l'an  7.^4 , contre 
les  images.  Les  acte*  en  sont  plus  entiers  dans  Mansi 
qu'ailleurs.  La  date  en  est  singulière.  Elle  porte  : Usinant* 
unA  et  eddent  Canetti  Trinitate  , sans  faire  nient  Sou  «les  an- 
nées «le  l'émpereur  ; ce  qui  montre  que  son  autorité  11 ’é- 
tait  plus  reconnue  à Rome. 

77a  I)ingolidngen$*i  de  Dingrlfind,  en  Ba\  ière,  par  ordre  du 
w duc  Tassillon,  le  14  octobre.  Six  évêques,  avec  plusieurs 
seigneurs  laïques,  le  duc  à la  tête,  y firent  quatorze  de- 
crets concernant  les  affaire*  ecclésiastiques  et  civiles. 

774  * Romunum , où  le  pape  Adrien  1 accorde  à Charlemagne  | 


le  «lroil  d’élire  le  pontife  romain,  el  de  donner  l'investi- 
ture à tous  l«*s  évêques.  C’est  ce  que  rapporte  Alliéric  de 
Trois  - Fontaines , en  citant  pour  garant  le  moine  llrli- 
nand , son  Irère  et  son  contemporain.  La  même  chose  se 
trouve  dans  la  première  édition  «le  Sigebert  : mais  elle  a 
ét«* supprimée,  comme  une  fourrure danscelItMpi'a donnée 
AuMrl- le-M ire,  d'après  les  plus  anciens  manuscrits  ; ce- 
pendant il  est  vraisemblable  que  cette  fourrure  était  déjà 
faite  du  teins  d’Alberic.  t tu  a tout  lieu  «le  croire,  avec  Haro- 
nius  et  I*agi,  que  ce  concile  est  une  fable.  Sans  parler  en 
effet  du  silence  qup  gar«leut  sur  ce  privilège  le  diacre  Flo- 
rus  et  Loup,  aboé  de  Ferrières,  en  traitant  de  l'interven- 
tion des  princes  dans  le  choix  «les  evèqu«*s,  nous  avons  deux 
lettres  de  ce  in«:rn<‘  A«lrien  à Charlemagne , poslerieuie*  à 
ce  prrlemlu  concile,  où  il  soutient,  comme  une  vérité 
constante,  que  l’intervention  des  princes  n'est  point  neces- 
saire dans  les  élection*  ecclesiastiques.  (Mansi.) 

777  PaderLvtirnse , «le  l’ailerlHirn , ou  un  grand  nombre  de 
Saxons  reçoivent  le  baptême.  ( Cow.  Germ.  tom.  I.  ) 

779  Durieme , «le  Duron , aujourd'hui  dans  le  duché  de  Jti- 
licrs,  sur  la  Roer,  composé  «J«  prélats  et  de  comtes.  On  y 
lit  vingt -quatre  canons,  dont  le  septième  porte  que  « cha- 
1»  cun  paiera  la  dîinc  pour  être  dispense  suivant  les  ordres 
« «le  l'évêque  «».  C'est  la  première  lois,  suivant  M.  F.ccard, 
( Hist ■ f ranc,  liv.  a4 ) . qu'il  est  fait  mention,  en  Allema- 
gne, de  la  dîme  proprement  dite,  comme  d’une  dette  en- 
vers le  clergé. 

780  P aderliomense , t'el  I-uppirnse , «le  Pa<lerborn  , ou  de 
Lipstadt , (assemblée  mixte)  où  Charlemagne  jeta  les  fon- 
dements des  cinq  évêché*  detinés  pour  affermir  la  r«*ligion 
chrétienne  dans  la  Saxe.  Os  évêchés  sont  Mindcn,  Hal- 
berstad,  Ferden,  Padcrborn  et  Munster.  (Conc.  Germ. , 
T.  I.) 

78a  Golonieuxe,  (assemblée  mixte)  où  Charlemagne  reçoit 
les  soumissions  «les  Saxons,  a l'exception  de  W ililind. 
(Conc.  Germ.,  tom.  I.)  . 

78a  Paderhomense , (assembler  mixte)  où  Charlemagne  con- 
certe avec  !«‘s  comtes  et  les  prélats,  la  forme  civile  et 
ecclésiastique  qu'il •desire  donner  4 U république  des 
Saxons.  ( Ibid.  ) 

785  Paderl/omrnsr  , ( assemblée  mixte  ) où  C lia  rie  magne 
donne  la  dernière  main  a la  forme  civile  et  ecc l«‘*ustique 
de  la  république  des  Saxon»,  et  nomme  des  «vèqiiex  pour 
remplir  les  sièges  qu'il  y avait  crées.  (6«r.  Germ.,  tom.  I.) 

786  Co  ns  tan  ti noiw/ilun  u m , rommfnct*  1«*  premier  août , et 
dissous  par  fa  violence  des  Iconoclastes  et  «les  soldats.  Les 
C atholiqucs  furent  oblig«*s  «le  se  retirer,  quoiqu’ils  fussent 

• protèges  par  l'emjiereur Constantin  et  l'impératrice  Irène, 

sa  raérr.  ( 'J  heophane.  ) 

787  iV/CL’A  f .V  //»  de  Nicée.  Septième  concile  général, 
commencé  lea4SPpJcmhrc,  et  fini  le  a3  octobre,  sous  le 
pape  Adrien  et  sou»  l'empereur  Constantin , fils  «le  Léon 
et  d'Irène.  Les  légats  du  pape  y présidèrent*  Tamise  de 
Constantinople  y assista  , el  i«*$  députés  des  trois  autres 
patriarche.  On  y compta  jusqu’à  trois  cent  soixantc-dix- 

* sept  évêques.  L impiété  des  I«;onoclasles  y fut  analhnna- 
tisée,  et  le  culte  dès  saintes  images  expliqué  et  rétabli 
«btis  l’ Eglise.  On  y fil  vingt  deux  canons.  L’église  grecque 
fait  mémoire  des  pères  de  ce  concile,  le  11  octobre. 

787  Cuh  uthensr , «le  Celcliy  1 , en  Northumbre.  Le  roi  Elfuotd 
ou  Alphéctd  s’y  trouva  avec  les  é*é«p*»  et  les  seigneurs. 
On  y (Iressx  vingt  canons,  dont  le  premier  recommande  la 
foi  de-  Nicee  et  de»  six  conciles  generaux.  Le  septième  n'y 
était  point  encore  connu. 

788  lagelhtimense , d'Ingelhcim  , près  «le  Mayence , ( assem- 
blée mixte  ) ou  Tauülou  , duc  de  Raviéie  , est  juge  défi- 
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mûrement  et  condamné  4 être  enfermé  dans  un  cloître. 
(Cour.  Germ. , tom.  I.  ) v 

Narboneme , je  *j  juin , au  sujet  de  Fclu  d'Urjjcl.  Vingt- 
six  évêques  et  deux  députés  d'absents  y assistèrent  : nuis 
on  ne  voit  point  que  Félix  , qui  était  présent , y ait  clé 
condamné.  Ce  concile  , dans  un  fragment  que  nous  en 
avons , est  date  du  *7  juin  de  l’an  7 88 , la  vingt -troisième 
année  du  règne  de  Charieoiagne,  indictiou  XII.  Voilà 
des  contradictions  visibles.  I.  année  788  n'était  que  U 
vingtième  du  règne  de  Cbarleungne , et  l'indiclion  XI 
Courait  seulement  alors.  C’est  ce  qui  porte  doin  Vaissètc 
4 croire  que  c es  dates  ont  été  ajoutées  après  coup.  Le 
père  l’agi  doute  même  l'authenticité  du  fragment  ou  elles 
se  trouvent.  * 

Ralis'n/nense , de  Ratisbonne,  en  Bavière,  vers  le  mois 
d’aoiït.  Félix  d'Urgel,  couvaiucu  d'erreur,  y fut  con- 
damné, et  envoyé  a Rome  vers  le  pape  Adrien,  en  pré- 
sence duquel  >1  confessa  et  abjura  son  hérésie  dans  l’église 
de  saint  Rierrc  : nuis  il  retourna  chez  lui  4 Urgel.  Il  sou- 
tenait, comme  Llipand,  que  Jésus-Christ  homme  nVtait 
fils  de  Dicti  que  par  adoption. 

7Ç)3  t'eroiamense , de  Verlarn  , en  Angleterre  , au  mois  d’aoùt 
pour  fonder  l’abbaye  de  Saint-  AlbaiiS. 

7^3  ou  environ.  * Hi.i/maum  . peut-être  de  Tolède,  parles 
évêques  d'Espagne,  où  l’erreur  d’Elipaud  approuvée, 
et  d'où  l’on  ecnl  une  lettre  synodique  aux  évêques  des 
Gaules , pour  les  engager  dans  le  même  parti.  ( Mans» , 
Suppl.  Conr. , tom.  I,  p.  7:fo.) 

794  ïranrofordieme , de  Francfort  sur  le  Mein , près  de 
Mayence,  au  commencement  de  l'été,  de  tons  les  evéquet 
de  Germanie,  de  Gaule,  d’Aquitaine,  et  de  deux  autres 
évêques,  légats  du  pape.  On  y condamna  l’hérésie  d’Eii- 
pand  de  Tolède  et  de  Félix  d'Urgel , touchant  l'adoption 
qu’ils  attribuaient  ati  lils  de  Dieu,  et  on  y lit  cinquante- 
six  canons.  I.e  second  est  conçu  en  ces  termes  : • On  a 

proposé  la  question  du  nouveau  concile  des  Grecs 

touchant  l'adoration  des  images,  où  il  était  écrit  que, 
Quiconque  ne  rendra  pas  aux  images  des  Saints  le  servir e , 
J adoration , comme  à la  Trinité,  sera  jugé  anathème,  l es 
pères  du  concile  ont  rejeté  cl  méprisé  absolument  cette 
adoration  et  celle  servitude,  et  1 ont  condamnée  una 
nimeincnt,  « l.e  mot  d'adoration  n'est  pas  pris  ici  dans 
le  même  sens  que  les  pères  du  deuxieme  concile  de 
F!icée  l’expliquent.  Les  Livres  Caroline  entendent  aussi 
mal  ce  mot.  Mais  le  concile  de  Fiancfort  et  les  Livre» 
Caroiins  font  voir  clairement  que  les  Français  étaient 
persuadés  que  la  seule  autorité  du  Pape  ne  suffisait  pas 
pour  faire  recevoir  un  conr  île  , sans  le  consentement  des 
principales  églises.  On  soit,  par  Hinrmar,  que  le  sep- 
tième conci|c  n'était  point  encore  reçu  eu  France  en  #70. 
(Fleuri.  ) 

GaUiranum  , vraisemblablement  de  Tours,  où  l'on  dé- 
posa Joseph,  évêque  du  Mans,  pour  sa  conduite  tyran- 
nique et  barbare  envers  son  clergé.  ( Mabill-  Anal - in-loL 
pag.  192.)  

796  t orojuliense , dcCiwdad  di Friuli , par  Paulin,  patriarche 
d'Aqni  lée,  et  ses  suffragants,  avant  le  t5  avril.  Ilycoqitat 
deux  erreurs  ; la  première,  que  le  Saint-Esprit  ne  pro- 
cède que  du  Père  et  non  do  Fils  ; L'autre  qu’en  J estas - 
Chrul  il  y a deux  fils  , l’un  naturel  et  l’autre  adoptif  r 
erreurs  qu’i|  condamne  sans  en  nommer  les  auteurs.  Pag» 
prouve  que  ce  concile  s’est  tenu  en  796 , d'autres  le  rap- 
poil  ml  1 701 , Uv 

799  au  P b*  lard*  Althumse , d‘\lt»tio.  d;ms.la  Marche  trévi- 
saue  , tenu  par  saint  Paulin,  patriasched’Aquilée,  qui  et» 
envoya  les  actes  4 Charlemagne,  avec  une  supplique  ten- 
dante â ce  que  ce  prince  daignât  arrêter  le  cours  des  vio- 
lences qtii  s cxerçaicut  contre  de»  piètres.  ( Labbe , Conc. 


*97 


796 


tom.  Vfl.  eol.  1187.)  On  met  ordinairement  ce  concile 
à l'an  Koi  , dans  la  supposition  qu'il  fut  tenu  il  l'occasion 
du  meurtre  de  Jean  , patriarche  de  Gra<lo , que  le  duc  de 
Venise  fit  mourir  crin  année.  Mais  éUnl  certain  , par  les 
annalrs  de  Fulde,  la  chronique  d'Herman  le  Contran,  les 
annales  publiées  par  Lamlievius  et  le*  calendriers  de  l’é- 
t glise  d'Aqtiilée , que  Paulin  mourut  le  1 1 Janvier  80a  , il 
n’csl  nullement  protia  hic  que  le  concile  dont  il  s'agit  s« 
soit  tenu  celte  même  année.  D'ailleurs , l'églisè  dé  Grado 
faisant  partir  de  l'empire  d'ürienl  , ce  frétait  point  â 
Charlemagne  , mais  à l’empereur  d'Orient  que  Paulin 
aurait  dd  s’adresser  pour  avoir  justice  du  meurtre  du 
patriarche  Jean.  \a  lettre  de  Paulin  h Charlemagne  avait 
donc  un  autre  objet  que  la  punition  de  cet  attentat.  Enfin, 
le  simple  titre  de  roi  que  Paulin  donne  4 ce  prince  dans 
celte  lettre , suivant  quelques  exemplaires , semble  prou- 
ver que  le  conrile  d'Altino , dont  elle  <**t  le  seul  monu- 
ment qui  nous  reste  , est  antérieur  4 l'an  Üuo.  ( l'oyez 
Murat.  Annal,  liai.  tom.  IV,  pag.  449*) 

799  Ratislfonense , de  Risbach,  au  diocèse  de  Ratisbonnc 
le  30  janvier.  On  y fit  douze  canons.  ( Conc.  Germ.  tom.  IL  ) 
Mansi  le  rapporte  à l’an  8o3. 

799  Beranref dense, de  Bécancehl . en  Angleterre,  en  présence 

du  roi  Quénulfe.  On  y défendit  aux  laïques  d'usurper 
lesbiens  des  rglises,  et  dixoepl  évêques  avec  quelques 
abbés  souscrivirent  ce  décret.  ( WilVm.  ) 

ygg  ou  environ.  Finrhalense  , de  Fiaklei  , en  Angleterre.1 
Kchemhal  «PYorck  v présida  , et  l’on  y ordonna  le  réta- 
blissement de  l’ancienne  discipline  , principalement  sur 
l'observation  de  la  Pâque. 

799  Romanum.  L’écrit  de  Félix  d’Urgel , contre  Alcuin,  y 
fut  condamné,  et  Félix  lui-même  excommunié,  s’il  ne 
renonçait  4 l’hérésie  dans  laquelle  il  était  retombe.  Cin- 
quante-sept évêques  assistèrent  4 ce  concile  avec  le  papo 
l.éou  III  qui  y présida. 

799  Lr geliertse , d'Ur  gel , par  I.eidradc  de  Lyon  , qne  Char- 

lemagne avait  envoyé  4 Félix  , avec  Nëfride  de  Nar- 
bonne , Benoît , abbé  d'Aniane  , et  plusieurs  autres,  tant 
évêques  qu’âbbés.  Ils  y persuadèrent  4 Félix  de  venir 
trouver  le  roi  , en  lui  promettant  une  entière  liberté  de 
produire  en  sa  présence  les  passages  des  PP. , qu’il  pré-, 
tendait  favorables  à son  opinion. 

799  Aquisgraneme , d’Aix-la-Chapelle, où  Félix,  entendu  en 
présence  du  roi  et  des  ffigneurs,  et  réfuté  par  1rs  évê- 
que» , renonça  4 son  erreur^,  et  fut  néanmoins  déposé  4 
cause  de  sesTrchùtes.  Il  écrîvit.lui -même  son  abjuration, 
en  forme  de  lettre , adressée  à son  clergé  et  4 son  peuple 
d’Urgel.  Félix  fut  relègue  à Lyon,  où  il  passa:  le  reste  de 
M vie. 

800  Cloeeshoïense  II , de  CIsfFe , en  A nglr terre.  On  y recon- 
nut  la  foi  telle  qu’elle  avait  été  reçu»*  de  saint  Grégoire  , 
et  on  y traita  des  usurpations  de*  biens  d'eglise.  Les  actes 
de  ce  concile  sont  datés  , anno  adoentus  DCCC . C'est  la 
même  chose  que  l’année  de  l’Incarnation. 

800  Romanum  , au  mois  de  décembre , tenu  en  présence  de 
Charlemagne,  et  composé  d’archevêque*,  d'évêque*,  de 
prêtres , et  de  toute  ta  noblesse  romaine  et  française , 

J>our  procéder  à l'examen  des  accusations  intentées  contre 
e pape  Léon  IIL  Lrs  prélats  y débutent  par  déclarer  que 
« personne  n'est  assez  hardi  pour  appeler  le  pape  en  juge- 
» meut,  parce  «pie  le  siégé  apostolique  étant  le  chef  de 
m toutes  1rs  églises,  et  le  juge  de  tous  les  ecclésiastiques  , 
» aucun  siège  ne  peut  le  juger.  » Charles  , avec  qui  cette 
déclaration  avait  été  concertée,  s’en  contente,  et  le  reste 
de  l'assemblée  imite  son  exemple.  I * |>ape , de  *011  cflté  , 
proteste  • qu'il  veut  imiter  1 exemple  de  ses  predéce#- 
a seurs  ; » et  le  lendemain , étant  monté  sur  l’ambon  de 
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la  basilique  Je  Sain  t -Pic  rrre,  il  jure  lilf  la  croix  rl  l'évan- 
gile, * qu'il  ne  se  sent  coupable  ni  d'avoir  commis,  ni 
» d'avoir  fait  commet  ire  les  crimes  dont  quelques  ro- 
» mains,  scs  persécuteurs  * l'avaient  accusé.  « Ensuite 


! 


le  pape,  «li I l'annaliste  de  Muissar  . les  pères  «lu  concile 
et  le  reste  du  peuple  ebrêlien  , jugèrent  qu'il  était  de 
» leur  devoir  de  nommer  empereur  Otaries  , roi  «les 
» Fiançais  ; lequel  riait  maître  de  Home  même,  où  les 
* césars  avaient  coutume  de  fixer  leur  principal  séjour , 
m rl  de  tous  1rs  autres  lieux  d'Italie,  de  la  Gaule  cl  de  la 
» Germanie,  devenus  en  différents  teins  le  siégé  rie  lYm- 
m pire  : le  Dieu  tout-puissant  ayant  soumis  tous  ces  sièges 
m a la  puissance  de  cc  prince:  que  pour  celte  raison  , 
» il  leur  paraissait  juste,  qu’a  la  requête  de  tout  ce  peuple 
m chrétien,  il  reçût,  le  jour  même  Je  la  naissance  de  notre 
« seigneur  Jésus-Chnst,  le  nom  d’empereur,  et  fût 
■ consacré  par  la  main  du  pape  Léon.  ■ Si  le  pape  et 
les  principaux  membres  du  concile  , dit  M.  de  Saint- 
Marc , n'avaienl  pas  etc  certains  que  Charles  ne  refuserait 
passif  titre  d’empereur,  quand  on  le  prierait  «le  l’accep- 
ter, il  est  à croire  que  cette  assemblée  , dont  il  était 
l’ime,  nYût  pas  décidé  qu'il  était  juste  de  le  proclamer 
empereur. 

8o3  Mtfuitgranense . grand  concile  assemblé  par  Charlemagne, 

ail  mois  d’octobre.  Les  évêques  avec  les  prêtres  y lurent 
les  canons;  et  les  ablies  avec  les  moines  la  règle  de  saint 
Tlrnoîi , afin  que  les  uns  et  les  autres  vécussent  selon  la  loi 
qui  leur  était  prescrite.  Il  n y avait  point  alors  Je  moines 
ou  religieux  qui  suivissent  une  autre  règle  que  celle  Je 
saint  Hennît.  Ç Cour . Germ.  tome  11.)  Labuc  et  Pagi 
niellent  cc  concile  en  80a. 

8o3  (.loceshoirnst  III , le  13  octobre,  par  Àdhelard  ou 
Elhrbrd  II , archevêque  de  Cautnrbcri,  à la  tête  de  douze 
évêques,  des  abU;s  et  des  prêtres  Je  sa  dépendance.  Ce 
prélat  y rend  compte  d'un  voyage  qu’il  avait  (ait  a Home, 
pour  s’opposer  à l’election  qiiOlfa,  roi  des  .Merciens , 
avait  faite  d’un  archevêché  , dans  l’abbaye  de  l.icbfielj  , 
en  vertu  d’une  bulle  qu’il  avait  obtenue  du  pape  Adrien. 
Adhebrtl  avant  fait  déclarer  celte  bulle  obreptice  par  le 

n»e  Leon  111,  avec  défense  de  donner  aucune  atteinte 
a juridiction  de  l'eglise  de  ('.antorbrri , le  concile, 
apêès  avoir  prix  communication  de  ces  lettres , ordonna 
que  l'arcbevikhé  de  Liclificld  demeurerait  supprimé, 
avec  anathème  contre  ceux  qui  voudraient  le  maintenir. 
( Wilkins.) 

806  * ('onxtaniinopolita^pm,  Le  patriarche  Nicéphore,  avec 
environ  i5  évêques  , y rétablit , par  condescendance  , le 
prêtre  Joseph,  qui  avait  été  déposé  parTharai.se  , en 
797.  Saint  Théodore  StuJite  s’opposa  au  décret  de  ce 
concile,  et  se  sépara,  en  conséquence,  de  la  communion  du 
patriarche.  Ce  lui  dans  ce  concile  qu’on  régla  les  céré- 
monies |K)ur  la  consécration  d’un  archimandrite.  (Mausi, 
in  podium.  ) 

807  SaUJnugentr^  de  Saltzbourg,  le  aG  janvier,  où  l’on  dé 
cilla  , selon  les  canons,  que  les  dîmes  devaient  être  par- 
tagées en  quatre  portions;  la  première a l’évêque,  la  se- 
conde aux  clercs,  la  troisième  aux  pauvres,  la  quatrième 
à b fabrique  des  egli ses.  ( Le  Cointe,  l’agi,  Hartzlieim  , 
Cour.  Germ . tome  IL) 

809  * (Umstantin\politanum  , au  mois  de  janvier,  Un  grand 
nombre  d’évêques  déclarèrent  que  le  mariage  de  Cons- 
tantin avec  Titéodolc , fille  de  la  chambre  île  l'impera 
trice  Marie  qu’il  avait  répudiée,  était  valide  par  dispense 
et  on  y excommunia  saint  Platon,  saint  Théodore  St  la- 
dite, et  son  frère  Joseph  , archevêque  de  Thessalonique  , 
qui  regardaient  ce  mariage  comme  un  adultère , et  qui 
refusaient  de  communiquer  avec  le  prêtre  Joseph  poui 
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l’avoir  filât.  La  persécution  contre  les  moines  fut  très 
grande  4 l’ocrasion  de  ce  mariage. 

809  ÂquisghutfMf  y au  mois  de  novembre.  On  y traita  celte 
question  : Si  le  Saint-Esprit  procède  du  Fils  comme  du 
Père.  Pour  la  décider,  l’empereur  envoya  Rernairc,  évê- 
que de  Wnrms,  et  Adélard,  abbé  de  lorbic,  consulter 
le  pape  Léon  , avec  lequel  ces  députés  eurent  une  grande 
conférence  sur  le  mot  Filiooue^  chanté  dans  le  symbole 
par  les  églises  de  France  et  iPEspagne.  On  np  le  chantait 
jKiint  à Home.  Le  pape  aurait  souhaité  qu’on  eût  été  dans 
la  même  réserve  partout  ; mais  il  ne  rondamnait  point 
ceux  qui  chantaient  Filioque.  Il  avouait  même  que  ce  mol 
expliquait  la  vraie  foi;  mais  il  rrspertait  les  conciles  qui 
avaient  défendu  do  rien  ajouter  au  symbole.  Il  fit  plus  ; 
pour  montrer  son  al  lâchement  4 l’antiquité,  Pt  pour  ne 
nas  blesser  la  délicatesse  des  Grecs , il  fit  attacher , dans  la 
bavili«|ur  de  Saint  Pierre,  deux  tables  d’argent,  sur  l’une 
desquelles  riait  grave  le  symbole  en  grec,  et  sur  l’autre 
le  même  symbole  emlatin  ; mais  tous  deux  sans  l'addition 
Fi/ixfue- 

81a  Consfan/inopolitanum , le  premier  novembre.  L’empe- 
reur Michel  (iurnpalate  assembla  ce  concile,  pour  déli- 
bérer sur  les  offres  nue  faisaient  les  Bulgares  de  lui  accor- 
der la  paix,  à condition  de  ren«lre  les  transfuges  de  leur 
nalioff.  Les  av  is  furent  partagés.  L’empereur  et  le  patriar- 
che étaient  pour  la  paix.  Saint  Théodore  Stiulile  , avec 
plusieurs  autres  s’y  opposa,  et  son  parti  prévalut.  ( Théo- 
pliane  , page  4a  1 , Crdièue , page  486*  ) 

8i3  Arelatrnse , le  10  mai,  ttemr/ue , 4 la  mi-mai , Mogttn- 

tiacum , le  9 juin  , G oM/tuinvr  et  l'urunenie.  Cinq  court- 
ier , tenus  par  ordre  de  (’.harlemagne , pour  corriger  les 
abus  et  rétablir  b discipline  ecclesiastique.  On  lit  dans 
tous  un  grand  nombre  de  canons.  Dans  celui  de  Tours, 
on  avertit  les  évêques  défaire  en  sorte,  que  chaque  prètra 
ait  pardevers  lui  les  Homélies  îles  pères,  traduites  en  lan- 
gue romaine  rustique , ou  en  languis  tbéolisque;  ce  qui 
prouve  que  le  latin  avait  déjà  cessé  d’être  la  langue  lul- 

Saire.  Dans  le  trentième  canon  de  celui  de  (JiàtoiiSj  il  «'si 
éfendu  de  rompre  les  mai  iages  entre  les  serfs , quoiqu’ils 
appartiennent  à différents  maîtres,  pourvu  qu'ils  se  soient 
mariés  de  leur  consentement  et  scion  les  lois. 

81 3 AquisgranniWy  au  mois  Je  septembre.  Charlemagne  fit 
lire  dans  une  grande  assemblée  tous  les  canons  des  Kna 
conciles  precedents,  et  fit  publier  un  capitulaire  de  25 
articles,  contenant  ceux  de  ces  canons  dont  l’exécution 
avait  plus  de  besoin  «le  b puissance  temporelle. 

814  Kos'iomense , de  Noyon,  par  Vulfaire,  archevêque  d* 
Heinis,  où  l’on  règle  le*  limites  «1rs  diocèses  de  Noyon 
et  de  Soissons.  Il  y fut  décide  que  les  villages  qui  étaient 
au  delà  de  l’Oise,  dans  le  territoire  de  Noyon,  et  qui 
sont  spécifiés  par  Flodoard , seraient  de  ce  premier  dio- 
cèse: et  que  les  autres,  qui  étaient  aussi  au-delà  de  cette 
rivière,  non  compris  au  territoire  de  Noyou  , appartien- 
draient au  diocèse  «le  Soissons. 

8l4  Comlanlinoptthlmuim , vers  les  fêles  de  Noël,  par  le 
patriarche  Nicéphore,  i la  tête  de  avo  évêoue*.  On  y 
condamne  Antoine,  métropolitain  de  Si  Ire,  en  1 amphylie, 
convaincu  de  l'hérésie  des  Iconoclastes , et  011  y confirme 
la  vraie  doctrine  sur  le  culte  des  saintes  images.  ( Labbe  , 
Cour,  tome  IX.  Mans» , Suppl.  tome  I.) 

8»5  * ('unstiinttnopolilununi , par  les  Iconoclastes , au  mois 

de  février,  où  le  saint  palriarclte  Nicépboiv  fut  dépose. 
81 5 * CiHutunliiiopoIitanum  , au  mois  d avril.  Grand  ro ré- 
cité des  Iconoclastes,  sou»  l’empereur  Léon.  Toutes  les 
peintures  des  églises  furent  effarées  par  tout  avec  de  b 
chaux  , les  vases  sacrés  brisés,  les  ornements  déchirés,  etc. 
La  persécution  fut  grande  contre  les  Catholiques.  Cc  coa^ 
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DES  CONCILES. 


ci  le , auquel  présida  te  faux  patriarche  Théo  Jute  Cass  itère, 
est  une  suite  du  préredent. 

S. G Lclkhyiensty  de  Celrhyl , en  Angleterre,  le  37  juillet. 
Quénulfe,  roi  dos  Merc’iens,  y était  présent.  On  y fil 
1 1 c anons , dans  l'un  desquels  il  est  ordonné  ù tous  les 
éveque»  de  dater  leurs  actes  de  l'année  de  l'Incarnation. 
Yulfrcd  de  Cautorbcri  y présida,  assisté  de  ta  évêques  , 
de  plusieurs  abbés,  des  prêtres  et  «les  diacres. 

SiG  A quUgnuteau , au  mois  d'octobre.  Ou  y ht  une  règle 

pour  les  chanoines,  composée  de  1 4S  articles.  On  en  fit 
aussi  une  pour  les  chanoincstes,  qui  contient  8 articles. 
Celaient  de  vraies  religieuses,  engagée*!  par  le  vieu  de 
chasteté,  et  gardant  exactement  la  clôture,  voilées  et 
vêtues  de  noir. 

816  Hvmu/ium,  où  le  pape  EtîennelV  publie  un  canon,  por- 
tant que  l'élection  du  pape  se  f«»ra  par  les  évêques  rt  le 
cierge,  en  presence  du  sénat  et  du  peuple,  et  sa  consécra- 
tion devant  les  députés  de  l'empereur.  Ce  canon  , à la 
vérité,  ne  se  trouve  qundatis  le  Décret  «le  Gratien  (Dm/. 
GH,  c.  28.  ) Baroniuset  plusieurs  autres  le  rejettent  comme 
suppose.  Iæ  P.  Pagi,  qui  I admet , l’attribue  à Etienne  VI, 
et  prétend  qu'il  fut  dievvé  dans  le  concile  romain  de  l'an 
897.  Un  se  fonde,  de  part  et  d'autre , sur  ce  que  dans  ce  ca- 
non, il  est  dit  que  la  présence  des  députés  de  l’empereur  à 
l'ordination  du  pape  est  d'un  usage  ancien  et  conforme 
aux  régies  : ce  qui  était  faux  en  81b,  puisque  Eugène  II 
est  le  premier  qui  ait  admis  cette  loi  dans  la  formule  de 
serine  ut  qu’il  donna,  de  concert  avec  l'empereur  Lothaire, 
eu  824.  Mansi  ( Supp I.  tome  I.  page  788)  avance  que  Mu- 
ralori  a clairement  démontré  que  le  canon  rapporté  par 
Gratien  est  d'Etienne  VI.  Mais  Muntori  ( /f«r.  liai. 
tome  11 , part,  a,  page  128.)  ne  parle  que  de  la  défense 
qui* est  faite  dans  ce  canon  de  contester  au  rlrrge  de  Home 
le  droit  d’élire  le  ponliff  romain.  Et  , sans  entrer  dans 
d'autre  discussion , il  laisse  la  liberté  de  croire  que  les  suc- 
cesseurs d’Eugène  ont  inséré  des  clauses  étrangères  dans 
ce  canon. 

8 17  Aquisgranrnse , au  mol»  de  juin,  où  l’on  fil  des  consti- 
tutions sur  la  règle  de  saint  Benoît , que  l'empereur  Louis 
(«infirma  , et  fil  exécuter  par  son  autorité. 

8a t Cwtstuntinopoliianum.  L'empereur  Michel -le  - Bègue 

9 avant  ordonné  que  les  évêques  catholiques  s'assembleraient 
avec  les  Iconoclastes  pour  délibérer  ensemble  sur  les 
moyens  de  rendre  la  paix  à l'Eglise,  les  premiers , à leur 
arrivée  i Constantinople,  tinrent  entre  eux  un  concile 
our  examiner,  s’ils  pouvaient  s’assembler  en  synode  avft 
es  hérétiques:  et  ayant  conclu  que  non,  ils  se  retirèrent. 
(Mansi.  ) 

822  Apud  Th  tod  oui  s ViUamy  de  Thionville,  nar  3a  évê- 
ques, au  mois  d'octobre.  On  y fit  , pour  fa  sûreté  des 
ecclesiastiques , 4 articles  que  l'empereur  et  les  grands 
des  Gaules  rt  de  Germanie  confirmèrent  l’annec  suivante,' 
par  un  capitulaire  qui  Commence  ainsi  : Ptaeuil  nohis  et 
Jtdeühus  nostris.  Le  F.  IjiUIh*  et  le  P.  Ilartzheim  ne  s’ac- 
rnrdcut  pas  dans  le  rrril  de.  ce  qui  se  passa  à ce  concile. 
lx!  P.  Mansi  le  place  en  8*3,  d'après  uu  manuscrit  de 
Lacques. 

82a  Clovtthth'riise  Ily  de  Cliffe,  en  Angleterre,  où  Vulfrcd 
de  Canlorbcri  se  lit  restituer  une  terre  que  Ip  roi  Qué- 
nalffl  lui  avait  enlevée,  et  que  l'abbesse  (.y  né»!  ri  de,  sa 
fille  et  son  héritière,  retenait  encore  malgré  le  prélat. 

822  d'Alligni,  où  l.ou'is  le  Débonnaire,  par 

le  conseil  Je*  evéqueset  des  seigneur* , se  réconcilia  avec 
ses  trois  jeunes  frères , Hugues,  Drogon  et  Théodoric, 
qu'il  avait  Liii  ton«lre  maigre  eux.  Il  se  confessa  publi- 
quement de  cette  action,  et  de  la  rigueur  dont  il  avait 
use  envers  sou  neveu  , Bernard  , roi  «l’Italie,  et  envers 
1 abbé  Adélard  , et  Vais,  son  frère:  il  eu  lit  pénitence  pu- 


blique . se  proposant  d'imiter  celle  de  l’empereur  Théo- 
dose. U témoigna  aussi  un  grand  désir  de  rëformrr  tous 
le.»  abus  introduits  par  la  négligence  des  évêques  et  de» 
seigneurs;  et  il  confirma  la  règle  «les  cliannioes«i  celle  des 
moines,  qui  avaient  été  faites  à Aix-la-Lliapelle. 

8a3  Romanum , où  le  pape  Pascal , en  présence  de  34  évê- 
ques , sc  purge,  par  serment,  «le  l'accusation  intentée 
contre  lui  d’avoir  fait  crever  les  yeux  au  primicier  Théo- 
dore et  au  nomenclaleur  Léon.  (.Mansi.  Suppl,  tome  I.) 

8a3  Compnnhrn  w , «le  Compïègne , sur  le  mauvais  usage  «les 
choses  saintes.  U faut  distinguer  ce  concile  d’un  autre  qui 
se  tint  au  même  lieu  en  81  G,  cl  dont  les  actes  sont  perdus. 
( Mansi  ) 

824  C/o*esha*'ensi  V.  On  y termina  un  différend  entre  Hé- 
bert «le  Worrestcr  et  les  moines  «le  Brrr  le  i , touchant  le 
monastère  deWrslburv, qui  fut  rendu  k l’évêque.  Le  décret, 
daté  du  3o  octobre,  fut  souscrit  parle  roi  Bernulfe,  ia 
évêques,  4 abbés,  un  député  du  pape  cl  plusieurs  sei- 
gneurs. Ce  concile  est  daté  de  l'indiclion  II , ce  qui  est 
bien. 

8a5  Pariiitnse  VII , au  mois  de  novembre.  Les  évêques  trou- 
vèrent bon  que  le  pape  Adrien  eût  blâmé  ci-devant  ceux 
qui  brisaient  les  images;  mais  il  le  blâmèrent  d’avoir 
ordonne  de  Irsadorer superstitieusement.  Adrien  n'ordon- 
nait pas  d’adorer  superstitieusement  les  images  ; mais 
les  évêques  de  France , par  une  erreur  de  fait,  le  croyaient 
ainsi.  Ils  blâmèrent  aussi  le  deuxième  concile  de  Nicée, 
et  encore  plus  celui  des  Iconoclastes,  tenu  en  754,  et  ils 
s'en  tinrent  aux  Livres  Carolins.  (Goldast.  ) 

825  Aquisgrancnsr.  C’est  une  suite  «le  celui  de  Paris,  d’où 
les  évêques  envoyèrent  leur  «lécision  à l’empereur,  qui 
était  à Aix-la-Chapelle,  le  6 décembre.  I.e  tout  fut  porté 
au  pjpe  par  deux  evéques.  On  ne  sait  point  quelle  lut  la 
suite  de  la  négociation  de  ces  evéques  auprès  «lu  pape  ; 
mais  il  est  certain  que  les  Français  soutinrent  encore 
quelque  tems qu'il  ne  fallait  ni  briser,  ni  adorer  l«s  ima- 
ges, sans  recevoir  le  deuxième  concile  de  Nicée , ni  s«*  sou- 
mettre, ence  pointai  l'aulorilédu  pape  qui  l’avait  approuvé; 
et  toutefois  il  est  egalement  rertain  qu'ils  furent  toujours 
en  communion  avec  le  saint  siège  , sans  que  l’on  y voie  uu 
moment  d'interruption.  ( Fleuri.  ) 

82G  Inge/henheimense , d’Ingelhcim  sur  la  Sallz , le  premier 
juin.  Ix*  P.  Hartzheiin  lui  attribue  un  capitulaire  eu  sept 
articles,  qui  se  trouve  dans  Baluze;  niais  le  fait  est,  pour 
le  moins,  très-douteux.  On  le  fonde  sur  ce  que  dans  le 
VI*.  livre  desl  apilulaires,  d’où  rcs  articles  sont  extraits,  il 
est  marqué , dit-on , qu’ils  furent  arrêté*  dans  une  assem- 
blée d’Ingrlhcim;  rc  qui  neanmoins  né  s’y  trouve  pas. 
Tout  ce  qu’on  sait  de  cette  assemblée,  c’est  que  l'empe- 
reur y reçut  plusieurs  ambassades  et  deux  l«*gals  du  pape, 
qu’Hériold,  prince  danois,  y fut  instruit  et  converti; 
et  que  la  mission  de  saint  Anscbaire  en  Danemarck  y fut 
déterminée. 

8aG  Asaianum,  le  i5  novembre,  sous  Eugène  II.  Soixante- 
deux  évêques.  18  prêtres,  G diacres  et  plusieurs  autres 
clerrs  y assistèrent.  On  y fit  38  canons,  la  plupart  pour 
la  reformât  ion  du  cierge.  Un  de  res  ranons  ordonne 
(conformément  A une  Toi  de  Charlemagne  ) qu’on  éta- 
blisse des  maîtres  dans  les  maisons  «les  evéques  , et  par- 
tout où  besoin  sera,  pour  enseigner  la  grammaire  et  l’é- 
criture sainte.  Un  antre  p«irlc  que  les  abWs,  pour  avoir 
une  plus  grande  autorité  dans  les  monastères , seront  revê- 
tus «lu  caractère  de  la  prêtrise.  Mais  ce  canon  n’eut  point 
d’exécution  en  France.  Nous  voyons  en  effet,  long- teins 
après,  des  abbés  dans  ce  royaume  qut  n 'étaient  que  diacres. 
Tel  fut  le  célèbre  GeofTroi , ablié  de  Vendôme , qui  ne 
reçut  U prêtrise  qu'aprèe  son  de  val  ion  au  cardiualat. 
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8*7  Manluanum,  de  Mantoue,  composée  de  7a  évoques  , 
où  l’on  rend  au  patriarche  d’Aquiloe  toute  l’étend ne  de 
son  ancienne  juridiction,  c'est-à-dire  qu’on  lui  soumet 
ristfje,  qui  continuait  d'obéir  au  patriarche  de  (irado,  de- 
puis l’an  079,  époque  de  la  translation  du  siège  patriar- 
cal en  celle  ville,  uns  égard  pour  le  rétablissement  du 
même  siège  patriarcal  à Aquilée,  fait  par  les  évêques 
lombards  en  t*o5.  ( Mansi , Suppl,  tome  I.  ) 

839  P 'ar  lu  ruse  VJ  I , le  dimanche  6 juin.  Dans  l’assemblée  te- 
nue à Aix-la-Chapelle,  sur  la  fin  de  8a8,  l'empereur  Louis 
ordonna  quatre  conciles,  à Mayence,  à Paris,  à Lyon  et 
à Toulouse.  Ces  quatre  conciles’ se  sont  tenus;  mais  nous 
n’avons  les  actes  que  de  celui  de  Paris.  Il  fut  tenu  dans 
une  église  dédiée  à .saint  Etienne,  qui  était  l’ancienne 
. cathédrale,  voisine  de  la  nouvelle,  et  qui  n’existe  plus. 
Quatre  métropolitains  v assistèrent,  et  en  tout  25évéques. 
Les  actes  de  ce  concile  sont  divisés  en  trois  livres.  Le 
premier  contient  5^  articles,  dont  la  plupart  regardent  les 
évêques.  La»  second  en  comprend  i3,  qui  regardent  les 
devoirs  des  rois.  Dans  le  troisième  livre  les  évêques  ren- 
dent compte  aux  empereurs  Louis  et  Lolhaire,  et  répè- 
tent 27  articles  du  premier,  en  demandant  en  particulier, 
aux  empereurs,  Icxécution  de  dix  de  ces  articles.  Le  plus 
important  de  ce  concile  est  sur  1rs  entreprises  des  deux 
puissances  ; de  la  royale,  en  ce  que  les  princes  depuis 
long  tems  s’ingèrent  dans  les  affaires  ecclesiastiques;  de 
I ecclésiastique,  en  ce  que  les  évêque*  partie  par  ignorance, 
partie  par  cupidité,  s'occupent  plus  qu’il  ne  devraient  des 
affaires  temporelles. 

829  Mogun/inttm  y de  Mayence , au  mois  de  juin  , par  l’ar- 
chevêque Ol gain?  et  *3  autres  évêques.  C’est  un  des  qua- 
tre conciles  dont  on  vient  de  parler.  Gothrsralc,  moine 
de  Fulde,  y comparaît  avec  Kaban,  son  abbé,  pour  de- 
mander à être  renvoyé  libre  des  engagements  de  la  vie  mo- 
nastique, attendu  qu’il  avait  été  offert  à la  religion  par 
ses  parent*,  dans  son  enfance , sans  le  savoir  ni  le  vouloir. 
Les  prélats  adjugèrent  â Golhescalc  sa  demande.  Mais 
Raban  appela  de  cette  décision  à l’emperrur.  auquel  il 
envoya  un  traité  «le  sa  composition  sur  l'offrande  des 
enfants  Otgaire  l’ayant  lu,  rétracta  son  jugement  et  per- 
mit  seulement  i Golhoclc  Je  retourné  i Urbjij,  su»  pre- 
mier  monastère.  ( ('une.  Gcrm . tome  IL)  * 

829  l'ormatienst , de  Wortns,  après  les  quatre  conciles 
précédents.  On  y fit  un  capitulaire  de  plusieurs  articles , 
dont  le  plus  considérable  défend  l’épreuve  de  l'eau  froide  , 
pratiquée  jusqu’alors.  Nous  avons  un  traité  d'Agobard 
composé  vers  ce  tems-ci  contre  toutes  les  éprouves,  que 
le  peuple  nommait  alors  jugements  de  Dieu. 

829  * C onstuntûtopoUUuutm  ; ou  l’empereur  Théophile  fait 
proscrire  les  saintes  images. 

®29  Lugdunense,  de  I yon.  11  n’en  reste  qu'une  lettre  syno- 
dique  d'Agobard , archevêque  de  Lyon,  de  Bernard,  ar- 
chevêque de  Vienne,  d'Eaof,  évêque  de  Châlons-sur-Saêne, 
i l’empereur  Lopis  le  Débonnaire,  pour  sc  plaindre  de 
la  protection  que  ses  officiers  accordaient  aux  Juifs , et  des 
inconvénients  qui  en  résultaient  pour  lcsChrelicns.  (Mansi, 
Suppl.  Corse,  tome  I.} 

830  Noemmugensc  t de  fiimègue , où  Jmé , évêque  d’Amiens, 
fut  déposé  pour  avoir  été  Pun  des  chefs  de  la  révolte  con- 
tre rempercur  Louis.  Dans  le  même  concile  il  fut  décidé 
que  l’empereur  reprendrait  Judith,  son  épouse  ; et  que  si 
quelqu'un  formait  quelque  accusation  contre  celle  prin- 
cesse , elle  sc  défendrait  par  Paulonté des  lois,  ou  subirait 
le  jugement  des  Français,  c’esl-à-dire  l’épreuve.  D. 
Cellier  met  ce  concile  cn83i. 

831  AjuUgranense,  où  l’impératrice  Judith  est  déclarée  inno- 
cente des  accusations  formées  contre  elle.  Dans  bsccoudc 
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action,  il  fut  décidé  que  saint  Anschiirf , moine  de  Cor- 
vei,  qui , l’an  826  , avait  été  envoyé  en  mission  dans  le  Da- 
nrmrrck,  serait  ordonné  archevêque  de  Magdrbourg,  ce 
qui  fut  exécuté  sur  le  champ  par  Drogon  , évêque  de 
Meta,  assisté  des  autres  pères  an  concile. 

83a  San-î)ionysntnum,  de  Saint -Deuil,  en  France,  le  i,f  fé- 
vrier, par  ordre  de  l’empereur  Louis  le  Débonnaire,  et 
à la  sollicitation  de  l’abbé  llilduin  , pour  la  rélormation 
de  ce  monaslère.  D.  Mahidon  a donné  les  actes  de  ce 
Concile  sur  l'original  en  parchemin  , mais  si  mutilé,  que  la 
meilleure  partie  en  est  inintelligible.  ( Dtp! . 1.  6,n.  74*) 

833  * Campendieme , de  Compïègne,  Ir  icr  octobre.  Assem- 
blée digne  de  l’horreur  de  tous  les  siècles,  où  l'empereur 
Louis  fut  mis  en  prnitence  publique,  et  regardé  comme 
ne  pouvant  plus  porter  h*s  armes,  ou  comme  étant  déposé. 

834  Satt-Dùmy s/anitm  , de  Saint  - Denis  , où  l’empereur 
Louis  voulut  être  réconcilié  avec  l'Eglise  par  le  ministère  des 
évêques  , et  recevoir  de  leur  main  l’épée  qu'ils  lui  avaient 
ôtée,  et  non  pas  la  couronné,  qu’il  ne  tenait  que  de  Dieu. 
C'était  le  deuxième  dimanche  de  Carême  , i«r.  mars. 

833  Apud  Theodonis  l'ilium,  de  Thionville,  au  mois  de 
février.  Plus  de  quarante  évêques  y déclarèrent  nul  tout 
ce  qui  avait  été  tait  contre  Ixvuis  le  Débonnaire,  et  le 
conduisirent  à la  cathédrale  de  Metz,  pour  rendre  plus  so- 
lennelle sa  réhabilitation , qui  sc  fit  le  dimanche  de  la 
Quifiquagésime  , pendant  la  messe , le  dernier  jour  de  fé- 
vrier. Agohard  de  Lyon  et  Bernard  «le  Vienne  furent  en- 
suite déposés,  après  le  retour  des  évêques  à Thionville, 
et  enfin  , Ebbon  de  Reims,  le  fut  plussolenoellement  que 
les  deux  autres,  qui  étaient  absents,  ayant  consenti  lui- 
nreme  à sa  déposition  , et  renoncé  pour  toujours  à l’épis- 
copat. 

835  Stramiurense  , de  Crémieu,  dans  le  Dauphiné,  suivant 
M.  «le  Valois:  «IcTratnov»,  eu  Bresse,  selon  M.  de  Lu- 
miua,  dont  le  sentiment  paraît  le  mieux  fon«lé , puisque 
l’Astronome,  dans  la  vie  de  Louis  le  Débonnaire,  met 
ce  concile  dans  le  Lyonnais.  Il  se  tint  au  mois  de  juin, 
en  présence  de  ce  prince  cl  de  scs  deux  fils  Louis  et  Pépin. 
L’emperrur  v demanda  que  l’on  pourvût  aux  siégrs  île 
Lyon  et  de  Vienne,  vacants  par  la  déposition  d’Agobard 
et  île  Bernard  , déposés  au  concile  «le  Thionville.  Mais 

^ ces  deux  prélats  étant  absents , l'assemblée  ne  voulut  rifu 
prononcer.  ( Pagi , ad.  an.  836.  ) 

836  Affuisgranerur , le  6 de  février.  Il  contient  beaucoup 

M d’avis  aux  eecl«isiastîques  , aux  moines,  à l’empereur 

lui-même,  à ses  enfants,  à ses  ministres,  et  en  particu- 
lier à Pépin  , roi  «l’Aquitaine  , pour  l'obliger  a la  resti- 
tution des  biens  ecclésiastiques,  qu’il  restitua  en  effet , et 
qu'il  fil  restituer  par  c«*ux  qui  en  avaient  usurpé. 

8.37  AquUgrwttnse,  le  3o  avril,  louchant  le  différend  d’Al- 
dric,  évêque  du  Mans,  avec  l'abbaye  d’AnisoIe  ou  de 
S^i ni -Cales , qui  se  prétendait  exemple  de  sa  juridiction. 
L evéque  gagna  son  procès  d’une  voix  unanime  ; mais  les 
moines  refusant  de  sc  soumettre  à ce  jugement , dont  il 
pressait  l’exécution  , allèrent  trouver  l'empereur , qui  les 
renvoya  au  concile  suivant.  Le  P Mansi , d'après  les  actes 
de  celte  assemblée  d'Aix-b-Oiapelle,  b place  en  838. 
Mais  Eecard  prétend  qu'il  y a bute  dans  ces  art«*s,  pour  la 
date  de  l'incarnation,  attendu  qu’il*  sont  dat«-s  d ailleurs 
delà  vingt-cinquième  année  de  l'empereur  Louis,  la- 
quelle commence  au  mois  de  janvier  8 I7. 

838  Curisiatum  /,  de  Quicrei-sur-Oise,  le  ()  septembre,  en 
présence  de  IVmpereur . où  le  diacre  ï lorus  dénoncé  et 
lait  condamner  le»  ouvrages  liturgiques  d'Amalaire  , 
chorévéque  de  Lyon.  Ou  y jugea  aussi  de  nouveau  le  dif- 
férend de  l'évêque  du  Mans  avec  l'abbaye  de  ^iul-Calès  , 
en  laveur  du  premier.  Pagi  met  ce  concile  en  83;,  quoi- 
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ont  11  Vie  de  saint  AlJric  le  plice  en  838.  (Minsi,  Suppl. 
ConriL  lom.  I.)  . , 

83n.  Cubilonense . de  CUlons-sur-  Saùnc  , vers  le  mois  d oc- 
lobre.  LYmpereur  Louis  le  Débonnaire  y exposa,  aux  jhv- 
lats  et  aux  seigneurs,  les  raisons  ciu'il  avait  eues  de  donner 
le  royaume  u’Aquiiaine  à son  îils  Charles,  pruleiablc— 
ment  aux  enfant*  de  Pépin. 

840  Inge/henheimeme,  d’Ingelhnm,  le  aa  août.  Ebbon  fut 
rétabli  à Reims  par  un  acte  de  l’empereur  Lot  ha  ire , sous- 
crit Je  vingt  éveques.  Il  ordonna  quelques  « Iercs  anrèsson 
rétablissement  ; mais  Charles  le  Chauve  chassa  Lbbon  de 
Reims  l'année  suivante.  Les  actes  de  ce  concile  portent 
la  date  du  VIII  des  calendes  tic  juillet  ou  du  34  juin. 
Mais  le  P.  Le  Cointc  et  Baluze  prétendent  qu’il  faut  lire 
. le  viil  des  calendes  de  septembre.  La  raison  qu’ils  en  don- 
nent , est  que  Louis  h*  Débonnaire  étant  mort  le  ao  juin 
de  celle  année,  fatiJii  que  son  fils  Lothaire  était  en  Ita- 
lie, ce  dernier  n’aurait  pas  pu  se  rendic  a Mayence  le  a4 
du  même  mois.  • * 

Tour! me  use , et  non  pas  Germanicum  , comme  le  marque 
le  P.  HarUheim.  Ce  fut  effectivement  dans  un  lieu  voisin 
de  Fonlenai , nomme  7 aunacus , où  les  deux  frères  Louis 
cl  Charles  avaient  campé  avant  la  bataille  de  loutenai,  cl 
où  ils  se  retirèrent  après  l’avoir  gagnée,  nue  celte  assem- 
blée se  linl,  et  voila  pourquoi  >1.  I»  l^nde,  qui  en  a fait 
la  decouverte  dans  Nithard,  lui  donne  pour  titre,  Cwir*- 
lium  Touiim  ense  in  Pago  Autissiodorensi  On  y dér  ida  que 
le  succès  de  la  journée  de  Fonlenai  était  le  jugement  de 
Dieu,  et  on  y décerna  des  prières , accompagnées  d’un 
jeûne  Je  trois  jours,  pour  tous  ceux  qui  étaient  restés  de 
part  et  d’autre  sur  le  champ  de  bataille. 

Turoiwnsc  par  l’archevêque  I rsmarus,  après  que  les 
Normand»,  obligés  de  lever  le  siège  de  Tours,  eurent  été 
défaits  par  ce  prélat  à Saint- Marlm-le-Beau , en  latin  de 
Ht  Un  ; ce  qui  arriva  le  12  mai  de  cette  année.  On  y or 
donna  que  tous  les  ans  on  célébrerait  solennellement , le 
la  mai , la  féle  de  la  subvention  rie  saint  Martin  dans 
tout  le  diocèse;  règlement  qui  s'observe  encore  à présent. 
( Maan , Mc/rvp ■ Turan.  p.  ^4-  ) 

Cens  fan  tinopofitaimm  , sous  I empereur  Michel  et  1 im- 
pératrice Thendora,  sa  mère,  le  preufler  cl  non  le  seconJ 
dimanche  de  carême,  tq  février  Ce  concile  très-nom- 
breux , abquel  présida  le  jwtnarrhc  Melhudius,  confirma 
le  second  concile  de  Nicée , analhcmativa  les  Iconoclastes, 
ratifia  la  déposition  dr^lean  Léconomaule,  et  l ordination 
de  Méthodius  * son  successeur.  Les  tirées,  en  mémoire 
de  ce  roncile  , appellent  le  premier  dimanche  «le  carême 
lu  fête  tir  / 'Orthodoxie.  (Voyet  Mélliodit»,  patriarche  de 
Constantinople.) 

Aquisgrune imc,  assemblé  par  les  deux  rois  Louis^et 
Charles  le  Chauve,  pour  délibérer  avec  les  évêques  s’ils 
pouvaient  partager  la  portion  «le  Lothaire.  leur  frère,  dans 
le  rovaume  «le  France,  que  ce  prince  abandonnait  après 
avoir  per«lu  lYsperanre  de  s’y  maintenir.  Tous  unanime- 
ment osent  déclarer  Ijothaire  decliu  de  ses  droits  à la 
couronne,  et  ses  sujets  déliés  du  serment  de  fidélité.  Pro- 
mettez-vous de  m 'eu  t gouverner  ! dirent-ils  ensuite  aux 
deux  princes.  Nous  te  promettons , répondirent -ils.  ht 
nous , dit  l’évéqiie  qui  p résiliait  , nous  vous  permettons  , pttr 
l'autorité  di  me,  de  régnera  la  place  de  cotre  frère,  pour  gou- 
verner tou  royaume  suivant  la  volonté  de  Dieu.  A ous  i'oim  y 
ei/i  jrfunt , nous  vous  le  commandons-  D’après  cette  decision 
où  les  evéques s'attribuaient  une  autorité  qui  ne  leur  ap- 

rirtenait  nas,  les  deux  frères  partagèrent  les  états  de 
othaire.  Mais  l'anuée  suivante  , plus  équitables  «pie  res 
nreUts,  s’étant  raccomodés  avec  ce  prince,  ils  les  lui^ ren- 
dirent presque  en  entier  , cl  lui  assurèrent  le  litre  d em- 
pereur. 
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8H3  In  vd/a  Co/onia,  de  Coulé  ne , proche  de  la  ville  du 
Mans,  ou  de  Coulaine,  en  Touraine,  sur  la  Vienne.  Char- 
les le  Chauve  y fit  un  capitulaire  de  six  articles,  qui 
furent  rappelés  au  concile  de  Meaux  de  l’an  84S. 

843  Apud  Lauriarum  , de  Loire , près  d’Angers , au  mois 
d’octobre.  O11  y fit  quatre  canons,  dont  les  deux  premiers 
anathematisrnt  ceux  qui  n’obeixsent  point  au  roi.  Le  père 
SimiondVroit  que  ce  concile  fut  assemblé  par  ordre  du 
roi  Cliarles  le  Cnauve,  à l’occasion  de  la  révolte  de  Lam- 
bert, comte  de  Nantes  et  de  ses  aJhcrcnts,  qui  avaicul 
pris  les  armes  contre  ce  prince. 

8q3  Grrmanit  iense , de  Germigui,  dans  l’Orléanxia,  où  l’on 
traite  de  plusieurs  affaires  importantes  de  l'Eglise,  et,  en 
particulier,  de  la  reformation  de  l'ordre  monastique. 

844  Apud  Theodonis  l’illam , de  Thionville,  au  mois  d’oc- 
tobre, en  un  lieu  nommé  alors  Judirium,  aujourd'hui 
Jeust.  Lothaire,  Louis  et  Charles  y promirent  de  gar^fr 
entre  eux  une  amitié  fraternelle . et  ue  rétablir  l’état  de 
l’Eglise  troublée  par  leurs  divisions.  Les  évêques  y firent 
six  articles,  que  les  rois  promirent  d’observer. 

844  l ’rrnrn.se  II,  du  château  «le  Vcrn , en  décembre.  Ebroin,- 
archichapelain  du  roi  Chartes , cl  evéque  de  Poitiers,  y 
présida  en  présence  de  Venilon  de  Sens  On  y fit  douze 
canons,  dont  le  onzième  est  remarquable , eu  ce  que  les 
évêques  y déclarent  qu’ils  ne  peuvent , sans  le  consente- 
ment d'une  plus  grande  assemblée, 'reconnaître  pour  légat 
du  saint  siégé  Drogon,  évêque  de  Metz,  que  le  pape 
Sergius  II  avait  décoré  de  ce  titre.  Dans  la  préfacé,  on 
exhorte  le  roi  à conserver  la  paix  avec  ses  frères. 

845  Bef/ovoccnse , de  Béarnais , au  mois  d'avril,  par  dix 
évêques.  Hincinar,mnincde  Saint-Denis,  y fut  élu  arche- 
vêque de  Reims  , et  011  y fit  huit  .articles  que  le  roi 
Charles  fit  serment  d'observer. 

845  Metdense , de  Meaux,  le  17  juin,  par  les  évêques  de 
trois  provinces,  Sens,  Reims,  Bourges.  On  y recueillit 
les  canons  de  quelques  conciles  precedents , auxquels  on 
en  ajouta  cinquante-six,  faisant  en  tout  quatre-vingts. 
Ces  canons,  dont  plusieurs,  sur  tout  ceux  qui  défendaient 
l'aliénation  des  biens  ecclesiastiques , incommodaient  les 
seigneurs  laïtpf*,  excitèrent  leurs  plaintes.  Le  roi  Charles 
Te  Chauve  , pour  y (aire  droit,  indiqua  . l'année  suivante, 
une  assemblée  générale  à Eprmai  sur  Marne,  où  ils  de- 
mandèrent que  les  statuts  «lu  concile  de  Meaux  leur  fus— 

1 sent  représentés , et  qu'afin  de  pouvoir  les  examiner  avec 
*plua  de  liberté , les  evènues  eussent  ordre  de  s?  retirer. 
I.C  roi  acquiesça  à leur  demande,  et  fit  sortir  les  prélat.*; 
Les  grands,  après  avoir  discute  les  actes  du  concile  de 
Meaux  , firent  choix  de  dix-neuf  ca  no  ri^  qui  ne  blessaient 
en  rien  leurs  interets  n»  leurs  prétentions.  Ils  les  présen- 
tèrent aux  évêques,  et  leur  dirent  qu'ils ^Yn  avaient  ac- 
cepte que  cette  portion,  le  roi  et  eux  n’en  voulant  pas 
adopter  davantage.  Os  canons  furent  mis  au  nombre  des 
capitulaires  de  Charles  le  Chauve.  Lesévêqurs  furent  fort 
mal  menés  dans  cette  assemblée;  et  jamais  l’ordre  épisco- 
pal, dit  l’amialiste de  Saint  Berlin,  ue  reçut  un  si  grand 
affront. 

84C  Purhiense  Vï II,  le  14  février,  pour  l'affaire  d'F.bbon , 
que  Othaire,  pour  se  venger  de  Charles,  entreprit  de 
rétablir  à Reims,  plus  d’un  an  après  l'ordination  de 
llincinar  , qu’il  savait  être  fidèle  à Charles.  Cette  entre- 
prise fut  inutile.  On  y confirma  les  privilèges  de  Corbie, 
et  vingt  évêques  y souscrivirent. 

Ce  concile  a pour  caractères  chronologiques  le  16  des 
calendes  de  mars  de  l’an  84b,  indiction  in;  d’où  le 
père  Labbe  infère  au’il  est  de  847  , suivant  le  nouveau 
style,  parce  que  l’imliclion  10  appartient  réellement  à 
celle  année.  Mais  ce  concile  étaut  une  continuation  de 
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relui  de  Meaux , comme  il  est  marque  dans  la  préface , 
peut-on  supposer  qu'il  y aura  eu  un  intervalle  de  vingt 
mois  entre  l’un  et  l'autre  ? Nous  disons  donc  avec  Te 
P.  Pagi , qu'il  va  faute  dans  l’indiction. 

8*6  Seiwurnse , de  Sens,  où  Venilun  ordonne  chorévéque 
Audradus  Mudicus.  Ce  concile  est  date,  dans  Albéric,  unau 
tertio  indunurum.  Ce  mol  iaduriarum  marque  la  paix  qui 
fut  faite  en  8*3,  entre  les  fils  de  Louis  le  Débonnaire. 
(Mans! , Suppl.  , tom.  J.  ) 

8,7  Consianiùtopoliianum  , par  1e  patriarche  saint  Ignace, 
où  Grégoire,  evêque  de  Syracuse,  est  déposé  pour  divers 
eriuics  dont  il  est  convaincu.  Tous  les  modernes,  à l'ex- 
ception du  P.  Mausi , placent  ce  concile,  nuis  mal, 
en  ba^. 

8*7  Moguntùium  J,  de  Mayence,  en  septembre  ou  octo- 
bre, par  Rahan  Maur,  à la  tète  de  douze  évêques  et  de 
plusieurs  ahbrs,  principalement  pour  remédier  aux  usur 

• palions  des  biens  ecclesiastiques.  On  y lit  trente  et  un  ca- 
rions. On  y condamna  au  fouet  une  fausse  proplietesse , 
nommée  1 liiote,  qui  annonçait , comme  trrs-pmchain , le 
jugement  dernier.  i)cssirfs,soui*çoiiues  de  certains  criinex, 
y lurent  soumis  à l’epreuvc  du  feu;  ce  que  le  pape  htieune 
ayant  appris,  il  s’éleva  contre  cet  abus  dans  une  lettre  a 
1 evêque  de  Mayence. 

8*8  Muguntiuni  II  , au  commencement  d’octobre  , par  le 
même.  Gotlirsealc  y présenta  un  écrit , ou  il  disait  qu’il 
y a deux  prédestinations,  et  que  comme  Dieu,  avant  la 
création  du  monde,  a prédestiné  iiirommulablemenl  tous 
les  élus  à la  vie  éternelle,  par  sa  grâce  gratuite,  de  ui<‘me 
il  a prédestiné  ;i  la  mort  éternelle  tous  les  méchants  à cause 
de  leurs  démérites.  Il  reprenait  Kabau  de  dire  que  les  mé- 
chants ne  sont  pas  prédestinés  à la  damnation;  nuis  qu’elle 
est  seulement-  prevue.  La  doctrine  de  Guihescalc  «*sl  con- 
damnée à Maynce,  ri  lui  renvoyé  à lliuciuar.  Rahan  lui 
fait  dire  ce  qui  n’est  point  dans  son  écrit,  que  Dieu  pré- 
destine pour  le  mal  comme  pour  le  bien  : il  recommande 
à llincmar  de  le  renfermer. 

8*8  Lemtnurense , de  Limoges,  où  les  chanoines  de  Saint- 
Martial  demandent  au  roi  < liarles  le  Chauve  piesent , et 
obtiennent  la  peetnission  d'embrassoüa  vie  monastique. 

8*8  au  plus  lard-  Rritannirum , par  oi  dre  W Nomenoé, «lue  de 
Bretagne  , sur  ce  que  les  évêques  de  ce  duché  n’ordon-' 
naient,  sans  argent,  ni  prêtres,  ni  diacres.  Un  envoya  à 
Rome  deux  évêques , et  Nomenoé  pria  saint  Convoyon  ^ 
Initiateur  cl  premier  abbé  de  Redon  , de  les  accompagner- 

84$  au  plus  tard.  Romonum , où  le  pape  Léon  déclara , aux 
évêques  bretons,  qu’aucun  evêque  ne  doit  rien  prendre 
pour  conférer  les  ordres,  sous  peine  de  déposition;  mais 
il  ne  les  déposa  point  pour  le  passe,  et  il  les  renvoya,  après 
leur  avoir  donné  diflércnts  av  is.  ( Mabillon , Sire,  tr , Be- 
ned.  p.  aai.)  Nomenoé  lit  ce  que  le  pape  n’avait  pas  fait  ; 
il  déposa  tous  ces  évêques  simou iaques  , cl  en  mit  d’autres 
en  leur  place.  ( Vuj.  les  ducs  de  Bretagne.  ) 

848  au  plus  tard.  Ratonense , au  monastère  de  Saint-Sauveur 
de  Redon  1 eu  Bretagne,  où  Noinenoe  obligea  quatre  évê- 
ques bretons  de  renoncer  à leurs  sieges,  en  mit  d’autres  à 
leurs  places,  et  érigea  trois  nouveaux  évêchés,  Dol,  Saiut- 
Brieux,  Treguier,  en  donnant  à Dol,  pour  séparer  de 
Tours  ces  sept  évêchés,  le  nom  de  métro|M>lc,  qu’il  a con- 
servé, maigre  Tours,  pendant  trois  cents  ans.  Les  7 évêques 
furent  sacres  à Dol , et  Nomenoé  déclaré  roi , qui  était  ce 
qu’il  s’ctail  propose  dans  tous  ces  changements. 

8*8  Lugdunense , dans  la  ville  ou  dans  la  province  de  Lyon, 
par  I archevêque  Amulun  , où  l'on  ordonne  qu'Usnard  , 
abbé  et  archidiacre  , 011  ne  sait  de  quelle  église,  relâchera 
le  prêtre  Godelcaire.  On  n’a  connaissance  de  ce  concile 
que  par  la  quatrc-vi.igiièmc  lettre  de  Loup  de  Ferrières  , 


adressée  à cet  Usuard.On  trouve  encore  aujourd’hui  (1780) 
quelques  exemples  de  ces  ablvés  - archidiacres.  Tel  est 
1 archidiacre  de  Clermont , qui  porte  le  nom  d’abbé. 

8*9  * Car Ui (tenue  11 , de  Quiem-sur-Üise , en  avril  oa 

mai , ou  Gotliesralc  fut  condamne  par  llincmar  et  douze 
evêques,  à être  fouetté  et  renfermé  à Hautvillier».  U écri- 
vit, dans  celle  prison,  deux  professions  de  foi,  dans  le  sens 
de  1 écrit  qu’il  avait  donne  au  concile  de  Mayence  en  848. 
On  écrivit  alors  nour  et  contre  Gotliesralc.  * 

8*9  Carnaie/uc , i*e  Chai  lies,  où  l'on  donne  la  tonsure  à 
Charles,  frère  rade I de  Pépin,  roi  d’Aquitaine. 

849  Panuente  /X,  vers  l'automne,  de  vingt-deux  évêques. 
On  v écrivit  une  lettre  île  reproches  à Nomenoé,  pré- 
tendu roi  de  Bretagne , sur  tout  ce  que  nous  en  avons  rap- 
porté en  848;  mais  elle  ne  servit  qu’à  irriter  ce  nrinac  , 
qui,  l’annee  suivante,  alla  prendre  Angers  et  le  Mans. 
Dans  ce  concile,  apjM.de  quelquefois  de  Tours,  parce  que 
1 arvhcvêqm  de  l'ours  y présida  , tous  les  chorevêquci  de 
I rance  , suivant  le  témoignage  d’ Alberic , furent  déposés. 
On  en  voit  cejiendant  encore  quelques  uns  depuis. 

8*9  Moguatinum.  Voy.  les  Arrhcvéqu***. 

849  H y eut  relie  année  deux  conciles  en  Allemagne  , aft 
sujet  de  I union  des  églisrs  de  Brême  et  de  Hambourg. 
C’est  M.  Kccard  qui  les  rajipni  le , ( Comment.  sur  Franc. 
Orient. % I.  a,  p.  *04  ) d'ajurs  Riinhert,  dans  la  Vie  de 
saint  Anschaire,  c.  36. 

850  ^ Ticinrn \e  ou  P a pirate  , de  Pavio,  auquel  présida  An- 
gilbert,  archevêque  de  Milan.  On  y fil  vingt-cinq  canons. 
Ce  concile  est  date  de  Pan  de  rinrarnation  85o,  indic- 
tion  Xiv  . I.i  trentième  année  de  1 empereur  I nihaire,  et 
la  première  de  Louis,  son  fils.  \jr  P.  l'agi  soupçonne,  avec 
assez  de  fondement , qu’au  lieu  de  l’iudietion  xiv  il  faut 
lire  iiidietiou  \i;ti , parce  que  des  le  mois  de  mai  85o, 
Lolhaire  comptait  la  trente  et  unième  année  de  son  em- 

Îiire;  d’ou  il  laul  conclure  que  ce  concile  s’est  tenu  dans 
es  premiers  mois  de  85o.  , 

85o  À pud  M milium,  de  Morel,  au  diocèse  de  Sens.  On  ne 

sait  point  quel  a été  l’objet  de  celte  assembler , dont  il 
ne  reste  d’autre  monument  que  le  fragment  d’une  lettre 
qu’elle  écrivit  à Lrchenrad,  évéqucde  Puh. 

85 1  Rrnniagdoitrnte , de  Beningdou,  au  royaume  de  Mercic, 
en  Angleterre,  le  27  mars,  j»ar  Céolnolh , archexêquc 
de  Caniorberi  , en  présence  «le  Rertulfe*  roi  des  Mer- 
ciens  , où  , après  avoir  traité  des  affaires  du  royaume,  ce 
prince  accorde  un  ample  et  q^agniliquc  privilège  au  mo- 
nastère de  Croyland. 

85a  * Corduhemr,  de  Cordoue,  où  les  évêques,  par  complai- 

sance pour  Abderame,  l’ennemi  le  plus  cruel  du  nom 
chrétien,  font  un  reglement  portant  dofènse  aux  fidèles 
de  s’exposer  au  martyre,  et  même  d’honorcr  ceux  qui 
avaient  termine  leur  vie  parce  glorieux  genre  de  mort , 
sous  prétexte  qu’il  n*y  avait  que  la  violence  qui  fut  une 
raison  de  le  justifier. 

83a  Moguntimim  III , «le  Mavence,  au  mois  de  mai,  sous 
Rahan,  où  l’on  fit  divers  réglrmenis  sur  la  discipline.  Le 
P.  Harlzheira  , d’après  Mausi,  en  a donné  des  actes  in- 
connus au  P.  I,abbc.  ( Cour.  Genu.  .tom.  II.  ) 

85a  Franrofur/cnsc , de  Francfort  sur  le  Mein  , par  Ralian, 
archevêque  de  Mayence,  et  ses  suffragants,  en  présence 
de  lattis  , roi  «le  Germanie,  où  ce  prince  fit  expédier  le 
diplôme  par  lequel  il  détermina  les  droits  qui  apparte- 
naient à Gozbert,  evêque  d Osnabrück  , sur  les  églises 
dépendantes  de  l’abbaye «Hérifort , ou  llerforl , dans  le 
comté  de  Ravensberg,  en  Westphalie.  ( Gull . L hr.  tom.  V, 

Col.  447*) 

853  Suetsionense  ,lr  a6  avril,  dans  l'église  de  Saint-Médard, 
de  vingt-six  évêques  de  cinq  provinces,  en  présence  du 
roi  Charles.  L’ordination  d’H'mcmar  fut  reconnue  légi- 
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lime,  el  les  ordinations  faites  par  Ebbon , depuis  sa  dépo- 
sition , déclarées  milles,  elr. 

853  Candacaue  ///»  de  Quicrsi-sur-Oise , où  quelques 
évêques  et  quelques  abbés  souscrivirent  4 articles  compo- 
ses par  Hinrmar,  contre  la  doctrine  de  Gothrscalc. 

853  PatisienstXi  <k  Paris,  pour  l'ordination  d’Ence.  Saint 
Prudence  de  Troyes , ne  pouvant  s’y  trouver,*  y envoya 
quatre  articles  contra  ire? à ceux  d’Ilincmar , pour  les  faire 
souscrire  par  Enee , avant  que  de  consentir  à son  ordi- 
nation. 

853  Venmrietm , de  Verberic,  au  mois  d’août,  quoique 
indiqué  pour  le  icr.  septembre.  Quatre  métropolitains 
et  plusieurs  évêques  y approuvèrent 'les  articles  que  le  roi 
avait  publies  au  cotlfilc  de  Moissons. 

853  Bomanum  , le  8 décembre  , sous  Léon  IV  , de  soixante- 
sept  evêqurs.  On  v déposa  le  prêtre  Anaslasc,  cardinal 
du  titre  de  Saint-Marcel , parce  qu’il  était  absent  depuis 
cinq  ans  de  son  titre.  Ensuite  on  y publia  quarante-deux 
canons,  dont  les  trente-huit  premiers  sont  tirés  du  con- 
rilc  tenu  par  Eugène  11  enttab  , avec  quelques  additions: 
les  quatre  derniers  sont  nouveaux. 

855  Valentinum  III , de  \alcnrc,  en  Dauphine,  assemble 
par  l’empereur  Lothaire,  le  8 janvier,  pour  juger  l’evéque 
de  cette  ville,  accuse  de  plusieurs  crimes.  Quatorze  evé- 
ques  des  provinces  de  Lyon,  de  Vienne  el  d’Arles  , y 
firent  ,avcc  leurs  met rnpolilaius,  vingt-trois  canons,  dont 
b*s  ait  premiers  sont  de  iloclrine.  Dans  le  troisième,  les 
évéqurs  disent  : •*  Nous  confessons  hardiment  la  prédrs- 
» tiual ion  de*  élus  à la  vie  , cl  la  prédestination  des  nu- 
* charn  ii  la  mort  ; mais  dans  le  choix  de  ceux  qui  seront 
» sauves,  la  miséricorde  de  Dieu  précédé  leur  mérite;  et 
» dans  la  condamnation  de  ceux  qui  périront  , leur  dc- 
» mérité  précède  le  juste  jugement  Je  Dieu.  « Us  rc- 

!’ et  te  ni  ensuite  , comme  inutiles  , nuisible»  et  contraires  a 
. a vérité,  les  quatre  arlicles  de  t^ipcrri , et  dix-neuf  autos 
de  Jean  Scot , <|ui  avait  été  engage  par  llincmar  à écrire 
sur  des  matières  qu’il  nVnlemlail  point  : néanmoins  , 
llincmar  dit,  dans  la  suite,  qu’il  n’avait  pu  découvrir 
l’auteur  île  ces  articles,  en  quoi  il  moutre  plus  d’aililitr 
que  de  bonne  foi.  (Elruri.  ) Le  P.  Sirmond  , qui , le  pre 
mier,  a donne  les  canons  de  ce  concile  sur  un  manuscrit 
du  Vatican  , a supprime  celle  censure  des  quatre  articles 
de  Quicnt,  quoiqu  elle  se  rencontre  dans  cet  exemplaire, 
suivant  b remarque  de  M.  Foggini.  {SS.  Palrum  op.  se- 
Itc'u  de  gr.  et  /ira  J.  f.  VJ , part.  n , p.  489.  ) 

855  Ticinmse , ou  Papirnsr  , de  Pas  ie  . au  mois  île  février. 
A b demande  de  Louis,  fils  de  |.olha'rc  , on  y dressa  dix- 
neuf  articles  pour  réformer  divers  abus.  Le  1 a*,  adresse  en 
forme  «le  supplique  à IVmpereur,  condamne  l’usaLcabu- 
* sif,  où  étaient  la  plupart  des  seigneurs  laïques,  d’appliquer, 
sans  le  consentement  de  l'evéquc,  les  dîmes  qm  r.e  le- 
vaient dans  leurs  territoires,  à leurs  oratoires  particuliers, 
préférablement  aux  églises  paroissiales  ; re  que  nous  prions , 
disent  h-s  prélats  . outre  autorité  de  réformer , comme  con- 
traire a la  lui  dirine  et  aux  saints  fanons.  ■ Un  prit  dans 
* re  concile,  dit  un  moderne,  de  sages  mesures  pour 
1»  s’assurer  Je  la  vérité  Jes  chartes  accusées  de  faux.  L’est 
" tout  dire  , ajoute  il  , qu’elles  étaient  conformes  aux 
* » lois  prescrites  par  Justinien  sur  le  même  sujet,  t omme 

- lui,  1 es  pères  du  concile  faisaient  dépendre  la  validité 
*»  de  ces  pièces  du  témoignage  du  notaire  et  ries  témoins. 
» Mais  il*  différaient  «lu  législateur , en  ce  qu’au  defaut  de 
» ceux-ci  le  serment  du  premier  ne  faisait  foi  qu’aulant 
* qu’il  était  souteuu  de  celui  de  douze  personnes.  • (.Voir. 
Trotté  de  Diplom.  tom.  VI  , p.  1 ,7  ) 

855  A pu  il  villan»  B ■nuit  uni , ou  Houu"i,ilum , de  Ronœuil, 
prés  de  b Marne  , & trois  lieues  de  Paris,  le  a5  août  , par 
les  archevêques  Ainauri  de  Tours,  Vcoilon  de  Sens, 


llincmar  de  Reims,  Paul  de  Rouen  , vingt-trois  évêques 
et  treize  abbés,  sur  les  différends  rie  l'évêque  du  Mans  avec* 
l’abbaye  d’Anisole , ou  de  Saint-Calés.  Ce  concile  est  daté, 
an  no  tncamaüoni > DCCCLf.  Karo/i  regis  xri  , indirt.  / , 
die  rni  , kal.  septrmb.  « s’accordent  pas.  Le 

P.  Mahillon  prétend  qu’il  faut  lire  indirt.  ni.  Le  I».  Mansi 
soutient  , au  contraire,  que  l’erreur  est  dans  l’année  de 
l'Incarnation  , qui  doit  être,  selon  lui , DCTCLItt , el  cela 
sur  le  fondement  que  Charles  avant  commence  a régner 
en  83y  , b seizième  année  de  son  règne  tombe  en  853. 
Mais  nous  ferons  voir  , 4 l'article  de  ce  prince,  qu’il  faut 
distinguer  quatre  differentes  époques  de  son  règne  , dont 
b principale  et  U plus  commune  est  celle  de  840, après  b 
mort  rie  son  père. 

855  P inioniens*,  de  Winchester,  au  mois  de  novembre.  On 
y ordonna  , en  présente  de  trois  rois  de.  différente.*  pro- 
vinces d’Angleterre,  qu’a  l’avenir  b dixième  partie  de 
toutes  les  terres  du  royaume  de  Welsex  , appartiendrait . 
franrbe  de  toutes  charges,  à l'Eglise,  pour  la  dédomma- 
ger du  pillage  des  barbares  , ou  Normands  , qui  ne  ra- 
vageaient pas  moins  l’Angleterre  que  la  France. 

85y  Cariùacense  //',  de  Quiersi,  où  Châties  assembla,  le  a5 
février , 1rs  évêque  s et  les  seigneurs  pour  remédier  aux 
maux  de  l’Eglise  el  île  l’Etat. 

85y  Moguntinum  , Je  Mayence  , vers  le  mois  d’octobre,  sous 
la  présidence  de  l’arclievéquc  Charles  , fils  du  roi  Pépin  , 
sur  des  matières  de  droit  ecclesiastique,  dont  le  detail 
n’est  pas  venu  jusqu’à  ( Coac.  Cerm.  loro.  II.  ) 

858  IV ur malien  se.  de  Worini . en  carême  , où  l’on  conclut 
l’union  de  l’église  île  Hambourg  à celle  de  Brême  ; ce  qui 
fut  ralilie  par  le  pape  Nicolas  1.  ( Lotir,  tierm.  tom.  II.  ) 
_Lc  P.  Mausi  renvoie  ce  concile  en  Ki>4- 

858  Caristurrnse  de  (Quiersi- su r-Oise  , au  mois  de  mars  , 
d’où  les  évêques  des  provinces  de  Reims  et  de  Rouen  écri- 
\ire11L  le  a5  novembre,  une  grande  lettre  de  reproches  au 
roi  Louis,  de  ce  qu’il  venait  en  France  pour  appuyer  les 
seigneurs  mécontents  du  gouvernement  uu  roi  Charles. 

858  Constantinupulilanum.  Saint  Ignace  ayant  été  chassé  de 
Constantinople,  Ica3  novembre  867,  r»ar  le  césar  Bardas, 
à qui  il  avait  refuse  très- justement  la  communion,  et 
Pbolius  avant  été  ordonne  à sa  place  le  a5  décembre  de 
1a  même  année  , les  évêques  de  la  province  de  Couslan- 
tinople  tinrent  un  concile  ibns  l’église  de  Sai rite- Irène  , 
où  ils  déclarèrent  Photius  déposé  avec  anathème,  tant 
contre  lui  que  contre  quiconque  le  reconnaîtrait  pour 
patriarche. 

* Pendant  la  tenue  de  ce  concile , qui  dura  quarante 
jours,  Pbolius,  ayant  assemblé  ses  partisans  dans  l'église 
des  Apôtres,  usa  de  représailles  envers  saint  Ignace  , 
exilé  pour  lors  dans  l’ilc  de  Milvlène.  11  le  déclara  déchu 
de  la  dignité  patriarcale,  le  priva  delà  communion,  et 
l'anat lu-malisj.  ( Siretas  in  ci td  S.  Ignatü.  ) Le  P.  Pagi  met 
ces  deux  assemblées  eu  809. 

809  Liiigonrnse , de  l'abbaye  de  Saint-Jome . près  de  Lan- 
gres  .le  19  avril,  où  présidaient  Remi  de  Lyon  , et  Agil- 
mar  de  Vienne.  On  y fit  seize  canons,  dont  les  six  pre- 
miers sont  les  six  du  concile  de  Valence,  sur  b prédesti- 
nation. 

889  M riens* , de  Metz , le  a8  mai , pour  procurer  b paix  de 
Char  1rs  le  Chauve,  et  de  Lothaire, son  neveu,  avec  Louis 
le  Germanique. 

85g  TnUense  / , de  Tout , ou  de  Savonnières , apud  Sttpona - 
riu.r,  le  14  de  juin,  de  douze  provinces  des  trois  royaumes 
de  Charles  le  Chauve,  de  Lothaire  et  de  Charles,  scs  ne- 
veux, qui  y assistèrent  tous  trois.  On  y fit  treize  canons, 
dont  b plupart  regardent  des  affaires  particulières.  On  y 
relut  encore  les  canons  de  Valence , sur  quoi  quelques- 


3oi  CHRONOLOGIE  JHSTORIQÜE 


uns  du  parti  d'Hincmar  voulurent  faire  quelques  remon- 
trances ; mais  Remi  de  Lyon  les  appaisa , et  le  concile 
prononça  que  ces  articles  seraient  examinés  au  premier 
concile  après  la  paix  rétablie  ; ce  qu’on  ne  voit  point  avoir 
été  fait  : aussi  nous  n’avons,  ilans  ce  neuvième,  ai.  cle  de 
décision  authentique  touchant  ta  grâce  et  la  prédestina- 
tion, que  ces  six  canons  publiés  en  trois  conciles,  et  qui 

faraissent  aussi  avoir  été  < onfirmés  à Rome , puisque 
aunalisle  de  Saint- Berlin  dit,  sur  l'année  809:  - Le  pape 
» Nicolas  confirme  la  doctrine  catholique  touchant,  la 
» grâce  de  Dieu  et  le  libre  arbitre  , la  vérité  de  la  douille 
» prédestination,  et  le  sang  de  Jésus  t.hrist  répandu  pour 
>.  tons  les  croyants  ».  Charles  le  Chauve , irrité  contre 
Vénilon  , archevêque  de  Sens  , qui  avait  abandonne  son 
parti  |K>ur  embrasser  celui  de  I^ouis  de  Germanie  , pré- 
senta, aux  pères  de  celle  assemblée,  une  requête  contre 
lui , dans  laquelle  il  disait  : Vénilon , que  j'avais  fait  ar- 
chevêque fie  Sens  , m 'a  sacré  , et  je  ne  pouvais  être  chasse 
du  nt)  aume  /me  personne  , au  moins  avant  d 'avoir  comparu 
devant  tes  évêques  qui  m'avaient  sacré  rot , et  avec  lesquels 
il  m’avait  sacré  lui  mime.  //  fallait  auparavant  que  j' eu  m 
subi  le  jugement  de  ces  prêtais , qui  sont  appelés  tes  frênes  de 
Dieu . dans  lesquels  Dieu  est  assis . et  fuir  lesquels  Dieu 
prononce  set  arrêts  , ayant  toujours  été  prêt  à me  soumettre 
à leurs  corrections  paternelles  et  aux  châtiments  qu  'ils  0011- 
dr aient  m ' imposer  , comme  je  m *y  soumets  encore . Tel  est 
l’étrange  préambule  de  la  requête  de  ce  monarque.  Les 
évêques  y firent  droit,  ei^^èrrnt  Vénilon  à comparaître 
et  à se  justifier.  Mai*  il  nFdcfaul  et  ne  fut  point  juge, 
parce  que  ses  confrères  ménagèrent  une  réconciliation 
avec  h*  foi,  qui  lui  pardonna  (Fleuri.) 

860  * Aqulsgrunense  , le  9 janvier  , au  sujet  de  la  reine  *1  bief  ■ 
berge,  femme  de  Lothaire,  qui  se  reconnaît  coupable 
d’un  grand  crime  devant  le*  évêques.  Elle  fit  le  meme 
aveu  au  roi , h quelques  seigneurs , et  le  renouvela  aux 
évêques,  dans  une  seconde  assemblée  tenue  encore  à Aix- 
la-Cnapelle  à la  iiii-fevrier.  On  la  renferma  dans  un  mo- 
nastère , d'où  ensuite  elle  se  sauva. 

A60  Confluenliuuin  , de  Coblentz  , le  S ju’n.  Les  cinq  rois, 
Louis  et  Châties  , et  leurs  trois  neveux  , Lopis  . Lothaire 
et  Charles,  se  firent  une  promesse  du  secours  mutuels  , 
avec  serment , cl  convinrent  de  quelques  article»  entr'eux. 
AG 0 ou  environ.  Mofiuntinuni  , par  Charles , archev  êque  de 
Mayence  et  neuf  autres  évêques,  où  l'on  déclare  nul  le 
mariage  d'Abbon , contracte  avec  une.  parente  au  qua- 
trième degré.  Grimold  , abbé  séculier  de  Saint-Gai , pré 
sent  à ce  concile,  y produisit , eu  faveur  de  ce  mariage  , 
une  huile  du  saint  siège,  que  le  pape  Nicolas,  dans  sa 
réponse  au  concile  , déclara  fausse  et  supposée.  ( Cône. 
Germ.  tom.  II.  ) 

Î60  Romunum  I , où  le  pape  Nicolas  I nomme  ses  légats  , 
Rodoaldc,  évêque  de  Porto,  et  Zacharie,  évêque  d’A- 
nagnie , pyur  aller  s’informer  à Constantinople  des  causes 
de  la  déposition  du  patriarche  Ignace,  et  de  b consé- 
cration de  Phot ius.  ( Slansi.  ) 

860  Tullense  II , ou  plutôt  Tusiacense , de  Tusey,  près  de 
Vaucouleurs , an  diocèse  de  Tou! , de  quarante  évêques 
de  quatorze  provinces,  le  aa octobre  jusqu’au  7 novembre. 
Ou  y dressa  cinq  canons  contre  les  pillages,  les  parjures 
et  1rs  autres  crimes  qui  remuaient  alors.  Cinquante-huit 
évêques  y souscrivirent,  quoiqu'il  n’y  en  ait  que  quarante 
qui  y aient  assisté.  On  envoyait  quelquefois  les  décrets  des 
conciles  aux  évêques  absents  pour  les  souscrire.  Outre  les 
cinq  canons  qu'on  y fit  sur  la  discipline  , on  y éclaircit 
les  disputes  sur  la  prédestination.  ( Mabillon , Anulect. 
tom.  1 , p.  58.  ) 

£61  * ( .anstantinopulitanum  , de  trois  cent  dix-huit  évêques,  en 
Comptant  les  deux  légats  du  pape,  le  a5  mai.  Saint  Ignare 


présent  y fut  de  nouveau  déposé , et  Photius  confirmé 
patriarche  de  Constantinople.  On  y fil  aussi,  pour  U forme, 
un  décret  en  faveur  des  images,  et  enfin  dix-srpt  canons, 
dont  la  plupart  regardent  les  moines  et  1»  monastères. 

£61  Romanum  1 1 , où  le  pane  Nicolas  déclare,  rn  présence  de 
I eon , amlwssadiMir  oc  l'empereur  Michel,  qu'il  n’avait 
»Tnt  envoyé  ses  légats  à Constantinople  pour  approuver 
déposition  du  nalriarchT  Ignace,  ni  b consécration  de 
Phot  1 us  . et  qu'il  ne  consentira  jamais  ni  à l'une  ni  à 
l'autre.  ( Mansi.  ) 

861  Romanum  III , contre  Jéân  de  Ravenne . sur  les  plaintes 
de  se»  diocésains.  Il  est  cité  au  runcilr  qui  devait  se  tenir 
au  i,f  novembre  de  la  même  ancice,*rt  ne  s’y  trouva  pas. 

Le  pape  va  sur  le*  lieux  , et  4e  condamne  n renJre  le* 
biens  qu'il  avait  usutpé*  Jean  voulut  sc  pourvoir  devant 
l'empereur  qu’il  alla  trouver  à Parie;  mais  ce  prince  lui 
conseilla  de  se  soumettre  au  pape  et  de  se  réconcilier 
avec  loi.  11  refusa  de  suivre  ce  conseil  , e.t  b rupture 
dura  encore  l'espace  d'environ  trois  ans  entre  le  pape 
et  lui. 

861  * Suessioneuse , de  Soissons , à Saint  Crcpin.  Rotliâde  de 
Sois.;ous  y fui  excommunie  pal  ilmcitiar , pour  avoir  re- 
fuse de  rétablir,  comme  il  le  lui  avait  enjoint , un  de  ses 
prêtres,  qu’il  avait  puni,,  suivant  les  canons,  pour  un 
crime  cajolai  dont  il  avait  rit*  convaincu. 

A61  Pisinue  I , de  Pitres  sur  b Seine  , & trois  lienej  au-dessus 
de  Rouen  , commencé  le  x5  |uin.  (U?  conciles,  composé 
d’rvéqurv  de  diverses  provinces,  et  appelé  pour  ceb  gé- 
néral, dura  jusqu’à  l’année  suivante,  comme  le  prouve 
I)  ?T..i  JI011.  ( Dinlutn . p.  3ifi.  ) On  y publia  un  capitu- 
lait? 'b  Charles  le  « hauvr  contre  les  pillages.  Rothade 
y apprla  au  |>ape  de  l'excommunication  qu'Hinrmar  avait 

rrouoncée  contre  lui. 

Suessionense , par  les  PP.  du  concile  de  Pîtrrs,  trans- 
fère « Soissons  par  Charles  le  Chauve,  où  II inrmar, ayant 
lait  arrê;er  Rothade,  pour  l'empêcher  d’aller  poursuivre 
son  api*el  à Rome , le  déposa , mit  un  autre  évêque  à sa  f 
pl.vr,  rt  le  fit  enfermer  dans  un  monastère.  Ilincmar 
obtint  par  surprise  1a  confirmât  ion  de  ce  concile  du  pape 
Tricotas,  qui  bientôt  après  b révoqua.  Ce  concile,  comme 
Pagi  le  prouve,  est  le  nv  nic  que  celui  de  Scnlis,  qu'on 
met  à l'année  suivante,  sur  cette  fausse  adresse  d’une  leitie 
du  pajve  Nicolas  I ; Ad  épiscopos  Silvaneclensis  toneilii g 
au  lieu  qu'il  faut  lire , Suessionensis  concilii. 

86a  * Aquisftranense y d’Aix-la-Cliapelte  , !<•  20 avril.  I/*  évê- 
ques, supposant  sa  us  raison  la  nullité  du  mariage  de  Lo- 
thairc  avec  Th  iet  berge,  lui  permirent  d’épouser  une  autre 
femme,  et  il  épousa  Yaldrade,  sa  coucubiue,  au  grand 
depbisir  de  ses  plu*  fidèles  sujets. 

86a  Romunum  IV,  où  l'on  conJamne  l'hérésie  dcsThénpas- 
clmtes,  qui  commençait  à renaître. 

863  Romunum  V . au  romnii-iicrmcnt  de  l’année.  Tout  ce 
ni  avait  été  fait  contre  saint  fouace,  à Constantinople,  eu 
61  , y fut  condamne,  un  légal  du  pape  déposé  et  ex- 
communie, 1a  sentence  «le  l'autre,  qui  était  absent,  re- 
mise à un  autre  concile,  Photius  privé  de  tout  hoiiucur 
sacerdotal  et  de  toute  fonction  cléricale  , etc. 

A63  Romanum  /'f,  avant  le  mois  de  juin,  où  l'on  casse  le» 
actes  du  conrile  «le  Soissons , et  I on  ordonne  que  Ro- 
thade  soit  envoyé  h Rome.  ( Mansi.  ) 

8G3  * Metense , de  Metz,  à 1a  roi-juin,  en  faveur  du  roi 
Lothaire  , même  en  pyésMM  des  lépts  qui  , séduits  nar 
les  présents  de  ce  prince /fi’exécuterenl  point  les  ordres 
du  pape.  On  donna  un  nouveau  tour  à l'affaire  du  mariage 
de  ce  prince,  rn  voulant  faire  entendre  que  Yaldrade  avait 
reçu  sa  foi  avant  Thict berge , et  qu’il  avait  épouse  celle-ci 
maigre  lui. 
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DES  CONCILES. 

863  Vrrmericmt , de  Tatarie,  le  a5  octobre.  Charles  le 
Chauve  y permit  à Rothadc  d'aller  à Rome,  suivant  les 
ordres  dû  pape.  On  y examina  1rs  titres  produits  par  Ro- 
bert , évoque  du  Mans,  pour  s'assujettir  labbaye  .le  Saint 
Calés,  et  Ion  reconnut  qu’ils  u’etaient  pas  véritables,  non 
cera-  Sur  quoi  févêque  s étant  désisté  de  sa  prétention  , 
le  roi  ordonna  que,  «laps  le  terme  de  quatorze  jours,  les 
pièces  de  l'église  du  Mans,  dont  on  as  ait  prouvé  la  faus- 
seté, seraient  apportées  en  sa  présence,  pour  être  sup- 
primées et  détruites,  de  peur  qu’elles  ne  fournissent  ma- 
tière à de  nouveaux  procès.  Le  pape  Nicolas  I confirma  ce 
jugement  par  sa  soixante-douzième  lettre.  Ainsi  finit  la 
grande  et  longue  contestation  de  l’église  du  Mans  avec 
l'ahluye  de  Saint-Cales. 

863  Romanum  l'Il , où  le  concile  de  Metz,  en  faveur  de 
Lolhairc  , fut  cassé,  Thrutgaud  de  Trêves  et  Go  ni  hier  de 
Cologne,  dépouillés  de  toute  puissance  épiscopale  ; les  867 
évêques,  qui  avaient  tenu  ce  ronrile  avec  eux  , déposés  ; 
mais  à condition  d’être  rétablis  s’its  reconnaissaient  leur 
faute,  etc.  Dans  ce  même  concile  011  déposa  Jean  de  Ra- 
venne,  qui  prit  enfin  le  parti  de  la  soumission.  (Co/ir. 

Grrm. , loin.  11.  ) 

B64  ou  environ.  Schùvonum , de  SHiirvan,  en  Arménie,  par 
le  patriarche  ou  catholique  Zacharie,  où  l’on  condamna 
les  erreurs  de  Nesloriuset  d’F.utychès;  après  quoi  l’on  fit  867 
quinze  rations  .pii  sc  trouvent  dans  les  Afles  de  ce  concile, 
pu  Mies  par  Clrment  GaLmus,  loin.  I,  part,  a,  psg.  l3q, 
et  nmiitc  par  Hardouiu  . qui  met  cette  assemblée  eu  863. 

D’autres  la  mettent  en  8G3. 

864  Ptstense  //,  de  Pitres,  le  a5  juin,  pour  les  affaires  de 
l’Eglise  et  de  l'Etal.  (Mab.  Ih‘pl. , pag.  3 16.  ) 

864  LaUrnnen.se , le  premier  novembre.,  où  Rodoaldc  de 
Porto,  légat  prévaricateur  à Constantinople,  en  86l,  cl 
à Metz , en  8(>3  , fut  déposé  cl  excommunie , et  où  proba- 
blement Rothadc  de  Soissons  fut  rqlabli.  Il  le  fut  encore 
dus  solennellement  datas  un  uouveau  concile  commencé 
Rome  le  a3  décembre  864  1 ct  hni  au  mois  de  jan- 
vier 865. 

' Le  pape  Nicolas  écrivit  de  ce  concile  une  lettre  à tous  867 
les  évêques  de  Gaule  , où  , sur  l’autorité  <le4  fausses  décré- 
tales, il  prétend  qu’on  ne  peut  déposer  un  évêque  sans 
l’autorité  du  saint  siégé  : ce  qui  était  alors  très-nouveau  gga 
dans  UEglise.  ( D.  Cellier.  ) 

8G4  Coloniense,  le  a6  scptembic,  ou  l’un  confirma  les  sta- 
tuts de  Gonlhirr , prédécesseur  de  Guillebcrt  , alors 
archevêque  «le  Cologne,  portant  que  les  chanoines  de 
cete  église  auraient  leur  meme  particulière,  avec  la  liberté 
d'elirc  leur  prévôt.  ( Hontheim , pr Ilu/.  Trevir. ) 

8C5  A ttiniucrnse , d’ A 1 1 i g n i , où  l’évêque  Arsène,  légat  du 

pane,  oblige  le  roi  tathaire  à quitter  Valdradc,  sa  con- 
cubine, et  à reprendre  Thiclberge,  son  épouse.  Dans  ce 
même  concile,  Rothadc  de  Noissotis  fut  reconnu  pour 
innorenl  et  reçu  comme évêque.  ( Mansi,  Suppl.,  loin.  1.) 

8G6  Tùinense , de  Pavie,  dans  la  semaine  de  la  Sexagésime. 

Les  piïres  «le  ce  concile  écrivirent  au  pape  Nicolas  en  fa- 
veur «les  archevêques  Thrutgaud  et  Gonthier.  Ce  dentier 
adressa  une  lettre  en  son  particulier  à lliurmar,  arche- 
vêque de  Reims,  pour  le  mettre  dans  ses  intérêts.  Le 
pan»1 , dans  sa  réponse  aux  pères  du  concile  de  Pavie  , les 
blâme  fort  de  souliailer^le  rétablissement  de  Thrutgaud 
et  de  Gonthier.  Il  écrivit  de  même  à l’empereur  Louis 
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pour  le  prier  de  ne  plu^^olliciter  en  laveur  de  ccsdeux 
prélats.  ( Omc,  Genn.  , “1  II.  ) 

866  Suessümerat,  le  18  août,  où  trente-cinq  évêques,  as- 
srmblcs  par  ordre  du  pape , à La  réquisition  du  roi  Charles, 
rétablirent  par  indulgence  les  clercs  ordonnés  par  Ehbon , 
que  le  concile  de  Soissuux  avait  déposes  eu  853.  Yulfade , 


qui  était  un  de  dès  clercs,  fut  ordonné  archevêque  «In 
Bourges  la  même  année  866,  au  mois  «le  septembre,  et  le 

Î‘ape  Adrien  ratifia  son  ordination  en  lui  envoyant  h*  pal- 
ium  le  a février  868.  Bernard,  abbé  de  Solignac,  en  Lirno- 
sin,  étant  à celle  assemblée,  y exposa  que  les  titres  de  son 
abbaye  avaient  péri  dans  les  incursions  des  Normands,  et 
demanda  a#roi  et  au  synode  un  privilège  de  liberté  qu’il 
obtint  : Cujus  ans  ftetihonibus  , disent  les  pères,  simul  mm 
regiu  suldirni  ciemcnria  annuen/es  hue  p rat  sens  prMfc$tu/n  ad- 
jêcld  reçiat  prasidnitiut  uuihuri/utr  de*  redmu.s  roborandum. 
L’évêque  de  Limoges  était  sans  doute  présent  à l’assem- 
blée. Ainsi  le  privilège  fut  en  règle  sans  qu’on  itnpovlt 
pour  condition  à l abbe  de  le  faire  confirmer  par  le  pape. 
Ce  fut  dans  ce  concile  que  l’on  couronna  la  reine  11er- 
mi  ni  rude,  femme  de  Charles  le  Chauve.  ( Rouquet, 
tora.  VII.  ) 

* Constant  inoaolitanum  , forgé  par  Pholius,  dont  il  fit 
souscrire  , vers  le  mois  de  janvier,  1rs  prétendus  actes  par 
vingt  et  un  évlqwes  , en  y «joutant  ensuite  environ  mille 
fausses  souscriptions.  Il  ose  y déposer  et  excommunier  le 
pape  Nicolas.  Il  écrit  ensuite  contre  les  Lui  ns,  sans  garder 
aucune  mesure , et  attaque  particulièrement  le  lüioquc 
ajoute  au  symbole.  Nous  suivons  Pagi  et  Asscmani,  eu  rap- 
portant rc  prétendu  ronrile  à l’an  867. 

Tri*  ussinum , de  Troycs,  le  a5  octobre.  Les  évêques  du 
royaume  de  Louis  de  Germanie,  y étaient  invites;  mais 
il  n’y  en  cul  que  vingt  d«*s  royaumes  de  Charles  et  de 
Lolhairc  qui  y assistèrent.  Ils  «;crivirent  une  longue  lettre 
au  pape  Nicolas  , où  , après  avoir  parlé  au  long  de  toute 
l’aflaire  d’Kbbon,  ils  prient  le  pape  «le  ne  point  toucher 
à ce  que  ses  prédécesseurs  avaient  réglé,  et  de  11e  point 
souffrir  qu’a  l’avenir,  aucun  évêque  fut  déposé  sans  la 
participation  du  saint  siège,  suivant  les  fausses  «lérrétah’s 
«les  papes;  ce  qui  a lait  mettre  cette  note  vis-à-vis  de 
l’endroit  même  de  cette  lettre,  dans  un  manuscrit  delà 
cathédrale  de  Laon , écrit  dans  le  même  te  ms  : Ilots-  quidam 
tpiseopi  ronsricnliû  stul  mordeute  inse n feccrunt , quod  sinceri 
premier  scandai um  penitus  non  re/ererunt. 

Constantinopolilanum.  L’empereur  Basile  ayant  rappelle 
saint  Ignace,  le  dimanche  ai  novembre,  Photius  fut  dé- 
posé dans  un  concile  terui  peu  de  jours  après.  (Pagi.) 

IV ormatieme , de  Worms,  le  16  mai,  ci»  présence  de 
Louis  de  Germanie.  On  en  compte  quatre-vingts  canons; 
mais  011  ne  trouve  que  Ic4  quaranle-«|iiatrc  premiers  dan* 
les  meilleurs  exemplaires.  Ce  furent  les  reproche*  de* 
Grecs  qui  occasionnèrent  cette  assemblée. 

Romanum  , avant  le  mois  d’août.  Le  pape  Adrien  y 
relève  la  témérité  de  Photius,  d'avoir  ose  condamner 
Nicolas  , son  prédécesseur.  Il  avoue  que  le  pape  Honorius 
a été  anathêmatisé  après  sa  mort  ; « Mais  , ajoutc-t-il  , 
il  (aut  savoir  qu’il  avait  été  accusé  d’hérésie,  qui  est  la 
seule  cause  pour  laquelle  il  est  permis  qyx  inférieurs  «le 
résister  à leurs  supérieurs;  et  toutefois  aucun,  ni  pa- 
triarche, ni  évêque , n’aurait  eu  droit  «le  prononcer  contre 
lui,  si  l’autorité  du  saint  siège  n’avait  précédé.  « Enfin, 
il  condamne  les  écrits  de  Photius  au  fetf , eu  le  rhargrant 
lui-même  d'anathème,  etc.,  celle  sentence  fui  souscrite 
par  trente  évêques , «lont  les  deux  premiers  sont  le  pape 
Adrien  et  l’arcnevéque  Jean  , légal  du  patriarche  Ignace. 
868  ou  environ.  Gallù-anum , de  Gaule  rt  «le  Bour^ene.  Le* 
pères  «le  ce  concile  y répondent  à deux  lettres  du  nape 
Adrien,  sur  l’ordination  «les évêques  nommés  par  I em- 
pereur. ta  pape  se  déclarait  pour  l’einpereur,  le  concile 
réclamait  la  liberté  des  élections.  ( tabbe,  tom.  VIII , 
p.  ig4a.  ) 

868  Romanum , lc4  octobre,  où  le  pape  Adrien  II  condamne 
de  nouveau  le  cardinal  Anastase,  qui , après  s’étre  tenu 
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caché  sous  le  pontificat  de  Nicolas,  avait  reparu  , couvert 
de  nouveaux  crimes , sous  celui  de  son  successeur.  Ce 
concile  est  diffèrent  du  précèdent  concile  de  Rome , 
tenu  avant  le  mois  d'août.  (Mansi.) 

869  Vermeriense , de  Verberie,  le  24  avril,  en  présence  de 
Charles  le  Chauve.  Ilincmarde  I.aon,  accusé  de  violences 
envers  ses  diocésains,  et  d’inGileliie  envers  le  roi,  se 
voyant  près  d'être  condamne,  appelle  au  saint  siège. 

8C9  Pi  ils  ns  t III , de  Pitres,  au  mois  d'août,  où  l'on  dresse 
quinze  capitules  sur  les  affaires  de  l’Eglise  et  de  I Ktat. 
( D’Achen  , Spidl.  , I.  11,  p.  71a.  Mabil.  Üiplomat.  , 
p.  3ifi.  ) 

Sf'9  Meiense , Icq  septembre,  où  Charles  le  Chauve  fut 
couronné  roi  de*l.orrainc , après  la  mort  de  Lot  luire , 
son  neveu.  Hincmar,  archevêque  de  Reims,  qui  pré- 
sidait à cette  assemblée  , comparée  des  sufFragants  de 
Trêves,  y lut,  à la  prière  des  prélats,  quatre  capitules, 
touchant  le  droit  qu'avairni  Ifs  archevêques  de  Reims  de 
gouverner  la  province  de  Trêves,  lorsque  le  siège  métro- 
politain riait  vaeapt.  i*e  cas  existait,  alors,  par  la  dépo- 
sition de  l’archevêque  Theutgaud.  (Bouquet,  t.  Vil.) 

8G9  COSSTANTINOROL I TA  NU Ht.  Huitième  concile  gé- 
néral, sous  Adrien  11  et  l’empereur  Basile,  commencé 
le  5 octobre  et  fini  le  28  février 870.  Photius  y fut  déposé 
et  anathématisé,  et  saint  Ignace  rétabli.  On  y fit  ensuite 
vingt-sept  canons,  dont  la  plupart  regardent  l’&fiairc  de 
Photius , et  enfin  une  ample  profession  «le  foi , avec 
anathème  contre  les  Hérétiques , particulièrement  les 
Monothélites,  entre  lesquels  Hunorius  n’est  point  oublié, 
et  contre  h-s  Ironorlastcs.  On  y approuve  aussi  les  sent 
conciles  généraux,  auxquels  on  joint  celui-ci  comme  le 
huitième.  Les  trois  légats  du  pape  souscrivirent  les  pre- 
miers, ensuite  le  patriarche  Ignace  ; puis  , Joseph,  légat 
«l'Alexandrie,  Thomas,  archevêque  de  Tyr,  représentant 
le  siégé  d’Anliochc  vacant,  et  hlic,  légat  de  Jérusalem; 
puis,  l’empereur,  et  Constantin  et  Léon,  ses  deux  fik*, 
enfin  les  évêques , au  nombre  de  cent  deux.  C'était  neu , 
vu  la  quantité  d'evéques  qui  dépendaient  encore  de  l'em- 
pire ac  Constantinople  ; mais  Photius  avait  déposé  la 
plupart  de  ceux  que  ses  prédécesseurs  avaient  ordonnés , 
et  en  avait  mis  «I  autres  à leur  place,  dont  aucun  ne  fut 
reconnu  pour  évêque  dans  ce  concile.  Il  ne  se  trouva 
que  ces  cent  deux  qui  eussent  été  sacrés  par  les  patriarches 
precedents. 

Les  légats,  après  le  concile,  tinrent,  avec  les  Grecs, 
en  présence  de  f empereur , une  conférenci*,  dont  l'obict 
était  de  savoir  à quelle  juridiction  , celle  de  leglise 
romaine  ou  celle  de  CP. , devait  ressortir  la  nouvelle 
eglise  de  Bulgarie.  Les  Grecs  décidèrent  en  leur  propre 
faveur,  et  l'emportèrent,  maigre  la  réclamation  Jcs  légats. 
La  hauteur  av«-c  laquelle  ces  derniers  soutinrent  la  preé 
mineoc#tlu  si«’gc  île  Rome,  comme  ils  avaient  déjà  fait 
dans  le  concile,  jeta,  parmi  les  Grecs,  un  levain  d’ai- 
greur qui  fermenta  avec  le  tem» , et  produisit  le  funeste 
schisme  «pii  sépare  les  deux  églises. 

870  Vit  ut  mise , de  V jeune , eu  Dauphiné , au  mois  d'avril,  où 
l’on  traite  des  privilèges  monastiques.  (Mabil.  Sact-ir, 
Utut (I- , pari.  2,  p.  a<jb. ) Ce  n'etait.  à ce  qu’il  paraît, 
qjt’un  synode  diocésain,  auquel  présidait  Adon. 

870  Atiiniarum  , d'Attigni , au  mois  de  mai , de  trente  évê- 
ques de  dix  provinces.  Le  roi  Charles,  présent , y fit  juger 
«son  fils  Carlomari,  à qui  il  Ota  ses  abbayes,  et  le  fit  mettre 
^err  prison.  Iliucuiarile  l-aon  y promit  fidelité  au  roi,  et 
obéissance  à Hincmar  de  Reims  ; mais  il  se  retira  ensuite 
et  écrivit  au  pape  des  plaintes  contre  le  roi  et  contre 
* l’archevêque , son  oncle  : ce  qui  brouilla  le  roi  avec  le 
pape , qui  prit  le  parti  de  levêque  de  Laou. 


870  Colonie me , d«»  Cologne,  le  a6  septembre.  On  y régla 
plusieurs  points  de  discipline.  Les  actes  de  ce  concile 
sont  prnlus. 

870  ou  environ.  Spalatense,  de  Spalatro , en  Dalmatie,  par 
un  legal  du  pape  , où  l’on  uéfeqd  l’usage  de  la  langue 
esclavone  dans  la  célébration  du  sên  icc  divin.  Ce  decret 
fut  confirmé  par  le  pape  Alexandre  il  ; mais  il  faut  con- 
venir qu'il  ne  regardait  que  1rs  églises  situées  vers  la 
Moravie  et  la  Pologne,  ou  «lire  qu'il  11e  fut  jamais  exécuté. 
Il  y a encore  aujourd'hui,  dans  h* diocèse  de  Spalatro,  dix 
chapitres  et  plusieurs  paroisses  qui  célèbrent  la  Liturgie 
en  esclavon.  Kuhn  1 Sala  atteste  lui-même,  dans  ses  obser- 
vations sur  les  Livres  liturgiques  du  cardinal  Bona,  qu’il 
n’y  a «Jans  ce  diocèse  que  huit  paroisses  qui  fassent  usag* 
de  la  langue  latine. 

871  Uuxiacaue,  de  Douzi-lès-Prés , dans  le  territoire  «le 
Mouton  , le  5 août  et  les  jours  suivants.  Hincmar  de  Ijou 
y lut  déposé,  p 'avant  point  voulu  répond  re  aux  plaintes 
que  le  roi  avait  faites  contre  lui  Sa  déposition  fut  sous- 
crite par  vingt  et  un  évêques  présents , par  les  députés  de 
huit  évêques  absents,  et  par  huit  autres  ecclésiastiques.  I.e 
pape  Adrien  III,  à qui  l’évequr  de  Laon  en  avait  appelle, 
écrivit  au  roi  pour  lui  enjoindre,  pur  ta  puissante  apos- 
tolique , d’envover  les  parties  à Rome,  pour  y être  jugées, 
ajoutant  mt’il  lui  confiait  la  garde  des  biens  de  l’église 
de  Laon.  Sur  ces  dernières  paroles,  Charles  lui  répondit  : 
Apprenti  que  les  rois  de  Frtmre  ne  sont  pas  1rs  ridâmes  des 
éréquts,  mais  les  maîtres  de  l'Etat.  Le  pape,  alors,  changea 
de  tou , et  prit  celui  de  la  douceur  pour  app.'ii*er  le  roi. 
La  lettre  de  ce  monarque  a été  donnée  par  M.  La  Lande; 
mais  le  père  Labbe  n’a  pas  jugé  à propos  de  l’employer. 

871  Compendiense , de  Compïègne,  «lans  lequel  ilitirmar  , 
archevêque  de  Reims , excommunie  les  fauteurs  de  Car- 
lomaii,  qui  s’était  révolté  contre  le  roi  Charles  le  Chauve, 
son  père.  ( Mansi.  ) 

872  Homanumt  où  l«*p.ipc  J«*an  VIII  absout  l’empereur  Louis 
d’un  serment  qu’Adalgise,  duc  de  Rénovent , lui  avait  fait 
faire  , de  11e  point  tirer  vengeance  Je  son  emprison- 
nement. (Mansi,  Suppl.  , I.  I.) 

873  Sileuntrtense , de  Sentis,  où , sur  la  plainte  du  roi  Charles, 
Carloman  , soit  fils,  fut  dépote  «lu  diaconat  et  de  tout 
degré  ecclesiastique , et  réduit  à la  communion  laïque. 
Mais  sur  ce  que  ses  partisans  disaient  que  n’étant  plus 
clerc , il  riait  habile  a régner , le  roi  Charles  le  fit  juger 
de  nouveau  pour  1rs  crimes  dont  les  évêques  n’avaient  ou 
prendre  connaissance,  et  il  fut  condamné  à mort,  t.harles 
n'osa  mettre  ce  jugement  à exécution.  On  lui  fit  seule- 
ment crever  les  yeux,  et  telle  fut  la  triste  fin  de  son 
ordination  forcée. 

87*  Duziarense,  de  Douzi-lès-Prés,  au  territoire  de  Blou2on , 
le  i3  juin.  On  y écrivit  une  grande  lettre  aux  ëvôqnes 
d’Aquitaine,  contre  deux  abus  fréquents  en  ce  teins- H , 
h-s  tp-iriagcs  incestueux  et  l’usurpation  des  biens  de 

874  Jiai.nnatensr  , de  Raven  ne  , par  le  pape  Jean  Mil , Je 
soixante  dix  évêques.  Ou  y termina  un  différend  entre 
Orso  l’atiii'iato,  duc  de  Venise,  et  Pierre,  patriarche  de 
Grado.  Nous  suivons  Pag»  et  de  Rossi,  pour  ! t-poque 
que  nous  donnons  à cccoueile.  Il  paraît  neanmoins  qu  il 
s’csl  tenu  plus  tard,  puisque  André  Damloto  le  rapporte 
apres  la  mort  de  1 cnyj^’ur  Louis  11.  Ce  concile , au 
jugement  «le  Mu  raton  Serrait  bien  être  le  même  que 
celui  de  877. 

874  Rime nse , de  Reims,  au  mois  de  juillet.  Hincmar  y 
publie  un  réglement  en  cinq  articles,  pour  les  prêtres  de 
son  diocèse. 

8;5  Romanûm , sur  la  fin  de  l’année,  où  le  pape  Jean  VIII 
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propose  d’élire  empereur  le  roi  Charles  le  Chauve  : ce 
qui  fui  accepté.  ( Mansi , Suppl.  , l.  1.  ) 

8;  G Tirineme , île  Pavie,  au  mois  Je  février,  par  Anspert, 
archevêque  Je  Milan,  ctdix-sept  évêques  d'Italie  , où  l’on 
• reconnaît  pour  empereur  Charles  le  Chauve  présent , et 
couronne  par  Jrao  VIII  , le  aô  décembre  précédent.  Ce 

firince  publia  dans  ce  concile,  ou  celle  dicte,  un  capitu- 
, sire,  divisé  en  vingt  articles.  ( Edit.  l'cncL , t.  XI.  ) 

8-6  Romanum , vers  I.»  mi-avril,  ou  le  pape  Jean  VIII  donne 
un  jour  préfixe  i Formosc,  évêque  de  Porto,  pour  com- 
paraître devant  lui.  (Mansi.  Suppl.,  t.  1.) 

876  Vonligonen&r  , de  Pont  ion,  au  diocèse  de  Cliilons-sur- 
Marne,  près  de  Vitri,  le  ai  juin  et  jours  suivants,  jusqu'au 
iG  juillet  que  se  tint  la  huitième  session.  I. 'élection  de 
F empereur  y fut  confirmée,  et  on  y agita  plusieurs  fois 
l'afijire  J Ausrgi.se  de  Sens,  que  le  pape  venait  de  umniner 
primat  des  Gaules  et  de  Germanie.  C’est  depuis  ce  teins- 
là  que  les  archevêques  de  Sens  prennent  ce  titre,  qui  n’est 
au  uii  nom,  sans  aucune  réalité,  ni  juridiction.  Dans  un 
des  canons,  on  défend  de  piller  les  meubles  de  l’évéque 
après  sa  mort,  cl  on  ordonne  qu'ils  soient  mis  en  réserve, 
par  l'économe,  pour  le  successeur,  ou  pour  être  employés 
a quelques  usages  pieux.  C'est  de  cette  coutume  de  piller 
les  meubles  de  l'évêque  défunt  qu'est  venu  le  proverbe: 
Disputer  de  la  chape  à l ’èvrque , pour  signifier  deux 
personnes  qui  se  disputeut  une  chose  qui  n’appartient 
ni  à l’une  ni  à l'autre. 

877  Oeetanum , d'Oviedo,  vers  la  fin  de  mars,  en  présence 
du  roi  Alloiise.  Levêqoe  d’Oviédo  y fut  déclare  imttro- 
politain,  et,  en  celte  qualité,  présida  au  concile.  O11  y fil 
divers  réglements  sur  la  discipline  ; mais  il  ne  reste  des 
actes  sincère^de  cette  assemblée  que  ce  qui  s'en  trouve 
dans  l'histoire  de  l'évêque  Sampire.  Ceux  que  d’Agiiirre 
en  a publiés,  sont  visiblement  faux,  comme  le  démontré 
Ferreras.  Mais  cet  historien  se  trompe  en  rapportant  ce 
concile  à l'an  900,  puisque  Sampire  dit  formellement 
qu’il  sc  tint  sous  le  pape  Jean  Vlll  cl  l.harles,  empereur 
des  domains  cl  roi  «le  France , qui  11'est  autre  que 
Charles  le  Chauve  : Ad  celcbrundum  en  milium  eum  au/no- 
rilate  Dornim  Joannis  papa  et  cotuüiu  Qiroli  magrii  impera- 
loris  Jlonia/turum  et  regis  Francorum. 

877  Cornftetidirn.se,  de  Compiègne,  où  l'empereur  assembla, 
le  premier  mai,  les  évêques  de  la  province  de  Krimsrt  de 
quelques  autres.  Il  y fit  dédier,  avec  grande  solennité,  en 
sa  presoçce  et  celle  des  légats,  l’église  de  Saiut-(x>riiffille 
et  de  Saint-Cvprien.  Il  y donna,  ensuite,  ordre  à l’état  du 
royaume  pendant  son  voyage  d'Italie. 

877  Romanum , au  rominencemciil  de  juillet.  Il  ne  nous  en 
reste  que  la  confirmation  de  l'élection  de  l’empereur 
Charles.  ( Pagi , et  Edit.  Venrt . , t.  XI.) 

Raeennatense , de  Ravrnnr , commencé  le  aa  juillet , 
terminé  au  mois  de  septembre.  Le  nape  cl  cent  trente 
évêques  y firent  dix-neuf  canons,  (r.  le  concile,  tenu  au 
même  lieu  ai  874*  ) 

877  Compendiense , le  8 décembre , où  Louis  le  Bègue  est 
, couronné  roi  de  France  par  Hincmar.  (BouqueMtf.  IX.  ) 
878  In  Neustrid , dans  la  Ncustrie,  par  Hincmar,  archevêque 
de  Reims,  contre  Hugues,  bâtard  du  roi  Lothairr,  qui 
pillait  les  étals  de  Louis  11,  roi  de  Gennanic.  ( Edit . 
Vrnet.  , |.  XL) 

878  Romanum , où  le  pape  Jean  VIH  excommunie  Lambert , 
duc  de  Spoicilc  f pour  les  maux  qu'il  avait  faits  et  pour 
ceux  qu’il  menaçait  de  faire  aux  Romains.  (Mansi.  Suppl. 

L h) 

878  Tricassinum  , de  Troves , commencé  le  1 1 août  , par  le 
pape  Jean  et  trente  cvOques.  Le  concile  eut  cinq  sessions, 
dans  la  troisième  desquelles  on  ordonna  que  les  cadavres 


il  : 


de  ceux  qui  mourraient  dans  l’excommunication,  res- 
teraient sans  sépulture,  le  long  des  chemins,  ou  dans  les 
places  publiques,  pour  être  la  piture  des  bêles  c3rnacières- 
Cet  usage  de  refuser  toute  sépulture  aux  excommuniés, 
était  d?s  lors  fort  ancien.  La  seule  grlce  qu'on  leur  accor- 
dait qurlqueffts , était  de  les  couvrir  de  gazon  ou  d'ut» 
monceau  de  pierres;  ce  qui  s’appelait  imbloeare.  (V.  I)u 
Cânge  sur  ce  mot.)  C'était  alors  une  opinion  assez  reçue, 
et  qui  rhjnc  encore  chez  les  Grecs,  que  ces  corpv  ne 
pourrissaient  point.  Mais  comme  la  même  chose  arrive 
quelquefois  aux  cadavres  de  personnes  recommandables 
par  leur  sainteté,  les  Grecs  disent  qu’on  discerne  ceux-ci 

{»ar  l'odeur  suave  qu'ils  exhalent  , et  par  des  traits  de 
'ieauté  qu’on  v remarque,  au  lieu  que  les  autres,  ajoutent- 
ils  , sont  hideux,  noirs,  infects,  et  enfin,  sont  enflés 
comme  des  tambours  ; marques  qu'ils  prétendent  être 
constatées  par  unp  longue  expérience.  ( V.  Goar.  Euehol. 
Graec .,  p.  688.^  Revruons  au  concile  de  Troyes.  Dans  la 
quatrième  session  on  lut  sept  canons  sur  la  discipline, 
que  le  pape  avait  dressés.  Apres  la  cinquième , il  couronna 
le  roi  Ixiuis  le  Bègue;  mais  il  refusa  de  couronner  Adé- 
laïde, son  épouse,  parce  qu’Ansgarde,  qu’il  avait  d'ahord 
épousée,  et  que  Charles,  son  père,  l'avait  obligé  de  répu- 
dier, vivait  encore.  On  fit  aussi,  dans  ce  concile,  un 
décret  qui  défend  aux  laïques  de  quitter  leurs  frmmes, 
pour  en  épouser  «l'autre»,  et  aux  évêques  de  quitter  un 
moindre  siège,  pour  un  plus  grand.  On  y permit  à Hincmar 
de  Laon  . à qui  l'on  avait  fait  crever  les  yeux  auparavant , 
de  chanter  la  messe,  s’il  le  voulait  ; mais  on  y ordonna 

au'Hédenulfe  garderait  le  siège  de  l.aon.  Le  pape,  h la  fin 
u concile,  pressa  les  évêques  de  s’unir  à lui  pour  l.i 
défense  de  l'église  romaine,  avec  tous  leurs  vassaux  armés 
en  guerre.  H adressa,  ensuite,  la  parole  au  roi,  le  conju- 
rant de  venir , sans  delai , défendre  et  délivrer  c^tlu 
même  église,  comme  ses  prédécesseurs  avaient  fait.  Quoi- 
qu’il eût  demandé  au  prince,  ainsi  qu’aux  évêques,  une 
réponse  précise,  on  ne  voit  point  dans  l’histoire  qu'on 
lui  en  ait  fait  aufune  de  part  ni  d'autre  ; sans  doute 
parre  qu’on  ne  croyait  pas  qu’il  fût  permis  au  pape  de 
prescrire  au  roi  comment  il  devait  employer  ses  forces 
et  user  du  droit  do  glaive , ni  qu’il  n’eût  rien  à com- 
mander aux  évêques,  en  tant  quo» seigneurs  temporels 
et  vassaux  du  roi. 

Dans  ce  concis , le  pape  produisit  un  diplôme  de 
Charles  le  Chauvé,  par  lequel  ce  prince  donnait  au  saint 
siège  les  abbayes  de  Saint-Denis  «et  nie  Saint-Germain- 
des- Prés,  possédées  l’une  et  l’autre  par  l’abbé  Goslen. 
Mais  il  eut  le  désagrément  do  voir  sa  demande  rejetée. 
Trop  de  gens  savaient  que  c’étaient  Frotaire  , archevêque 
de  Bourges  , et  Adalgaire,  évêque  d’Autun  , qui  avaient 
fabriqué  l’acte  de  cette  prétendue  donation  , pour  faire 
perdre  à Goslcn  ses  abbayes , qu'ils  espéraient  de  tirer 
ensuite,  pour  eux-mêmes,  des  mains  du  pape.  Ainsi  la 
la  cupidité  des  deux  prélats,  jointe  à leur  mauvaise  foi, 
ne  fil  que  tourner  à leur  propre  confusion.  (Félibicn, 
II ut.  de  Seunt- Denis  , pag.  y8,  Gall.  Chr. , t.  VH,  ôol. 
35«j  et  439.) 

879  Romanum , le  premier  mai.  Le  pape  se  proposait  d’y 
faire  élire  un  emp«*reur,  attendu  que  Carioman  , roi  de 
Bavière,  qui  aspirait  à IVtge , était  incapable  d’agir  par  sa 
mauvaise  santé.  L'election  ne  sc  fit  point. 

879  * Romanum  II , au  mois  d’août.  Le  pape,  après  la  mort 
de  saint  Ignace,  reconnaît  Pholius  pour  patriarche  de 
Constantinople,  contre  toutes  les  règles  dr  IT'glise,  usant, 
dit-il,  d’indulgence  avec  lui,  h cause  des  circonstances  du 
teins.  Il  écrivit  plusieurs  lettres  à ce  sujet , et  envoya  un 
troisième  légat  pour  se  joindre  aux  deux  qui  étaient  déjà 
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i Conslaniinople,  av«  une  instruction  souscrite  par  Ji»— 
sept  évêques. 

87  9 * J liervsolymilanum  , Anfiarhrnum  , Alexandrinum . Grs 
trois  conciles  furent  tenus  p.ir  chacun  îles  trois  patriarches 
d’Orient,  pour  approuver  le  rélab^ssemcnt  UC  Photius 
dans  le  siégé  «le  Constantinople.  ( l.e  Quien,  Mansi.  ) 
879  Romuniun  III  , le  i5  octobre.  On  y déposa  Anspert, 
archevêque  de  Milan  t et  le  pape  écrivit  à l’église  di 
Milan  d élire  un  autre  évêque  à «a  pl^e. 

879  Munfalrnst , de  Mantailh',  entre  Vimne.et  la  rivière 
d'Isère,  près  de  la  terre  de  Mante,  ou  Mautoz.  le  i5orto 
lire.  Vingt-trois  évêques  y arcordeul  le  litre  de  roi  au  «lue 
Boson.  Parmi  res  prrbls  ou  soit  Hichardus  Agalhrnsis  ; 
c’est  une  faute  de  copiste.  11  faut  lire  Jlûhurdus  Apteusis. 
Le  royaume  de  limon  ne  s'est  janjai*  étendu  jusqu'à  Agd  • 
et  d’ailleurs  celui  qui  occupait  alurs  le  siégé  d’Agde 
nommait  Alarir. 

879  * Cnnsfanl/nopo/üanum , sous  Photius,  delroiseent  quatre 
vingt*  évêques,  commencé  au  mois  de  novembre,  et  Gtii 
le  dimanche  i3  mars  880.  l.es  lettres  du  pape  y furent 
lues , mais  altérées  dans  tous  les  endroits  peu  favorables 
à Photius  . sans  que  les  trois  légats  y trouvassent  à redire. 
Dans  les  acclamai  ions , Photius  y fut  mis  avant  le  pape 
Jean.  Partout  Photius  y paraît  comme  uu  homme  irré- 
prochable, quoique  le  pape  eût  marqué  qu’il  devait  se 
reconnaître  coupable,  en  demandant  pardon  au  concile. 
On  termina  cette  assemldre  par  une  profession  de  foi. 
qui  embrasse  celle  du  concile  de  Nicée  , expliquée,  ou 
confinnee  par  les  six  conciles  généraux  suivants  , sans 
addition  ni  restriction,  l-e  huitième  est  condamné  ; et 
celui-ci  en  tient  la  place  chez  tous  les  grecs  schisma- 
tiques. A la  fui  des  actes  tels  «pie  nous  les  avons , on  voit 
• une  lettre  du  pape  Jean,  où  il  fait  entendre  clairement 
que  l’église  romaine  n’avait  point  encore  ajouté  Füioaue , 
au  symbole.  ||  range  avec  Judas  ceux  qui  ont  osé  (aire 
celte  addition  ; mais,  ajoute-t-il , on  ne  doit  contraindre 
personne  à b quitter.  Tout  régi  est-il  bien  vrai  , ayant 
été  dressé  sous  les  yeux  de  Photius , et  peut-être  par 
Photius  lui-même,  à qui  l’imposture  et  le  mensonge  ne 
coûtaient  rien  ? 

A put!  sunrtqrn  Mat-rom,  de  Fîmes,  au  diocèse  de  Reims, 
le  a avril.  Iliuemar  y présidait , et  on  reconnaît  son  style 
dans  les  huit  articles  qui  nous  ou  restent.  Ce  sont  plutût 
de  longues  exhortations  que  des  panons. 

CaiUonrnsa,  de  Chàlo©*-sur- Saône  , le  1^8  mai,  pour 
établir  b paix  et  régler  le*  autres  a flaires  de  l’Eglise.  « Ce 
concile  , dans  toutes  les  éditions,  est  daté  dans  I an  88l»; 
cependant  il  est  certainement  de  l’année  suivante,  dit 
I).  Vaissète.  L’indiction  v est  marquée,  ajoute-t-il, 
dans  tous  les  actes  donnés  par  le  même  concile  ; et  celle 
indiction  ne  convient  nullement  au  mois  de  mai  88t> , mais 
Lien  à l'année  887.  ■ Ne  scrait-on  pas,  neanmoins,  égale- 
ment fondé  à dire  que  c’est  l’indiclion  qui  est  fautive , et 
non  l'année  ? 

«a?  Cufouiane , de  Cologne,  le  itr.  avril.  On  y renouvela 
les  anciens  canons , en  prononçant  îles  menaces  et  des 
censures  contre  ceux  qui  pillaient  les  églises,  (fioac.  tierm. 

tome  II.  ) 

887  Dr  Portu  , de  Port , sur  les  confins  des  diocèses  d>-  Ma- 
guelone  et  de  Nismes  , I*  17  novembre,  par  ThcoJard, 
archevêque  de  Narbonne.  Un  y déposa  deux  évêques  »n- 
* trus.  ( Elit.  VeneL  tome  XI.  ) 

C$7  UrgeUenst,  d’Urgel.  On  y confirme  la  déposition  des 
deux  évêques  ci -dessus.  On  vil , a ce  concile,  Frodoiu  , 
évêque  de  Barcelomie , demander  pardon  en  chemise  et 
pieds  nus,  pour  avoir  ordonné  l’un  de  ces  deux  évêques. 

£ Vaissète,  llisi.  de  Laiiÿ.  lora.  II,  p.  5a6.  ) 
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887  Turonrnse , vers  b mi-décembre,  où  l’on  arrête  que  la 
fête  du  retour  «les  reliques  de  saint  Martin  se  célébrera, 
tous  les  ans,  le  |3 décembre.  Le  P.  I.abbe  met  re  concile 
en  qo,  fonde  sur  b relation  du  retour  «les  reliques  de 
saint  Manin.  attribuée  ( faussement  ) à saint  Odori.  Mais 
il  est  aujourd'hui  démontré  que  l’auteur  inconnu  de  celle 
pièce  s'est  mépris,  et  que  h s reliques  de  saint  Martin  ont 
été  rapportées  à Tours  en  887. 

888  Agouncnse,  d’Agaune,  ou  Saint-Maurice,  rn  Valais , où 
Hodrdfe  est  reconnu  et  couronné  roi  de  la  Bourgogne 
trausjiiraiie.  ( Labbo,  tom.  IX,  p.  4°°- ) 

888  Metrnse , «le  Metz,  le  premier  mai,  j»ar  Ralbod  , arche- 
vêque «le  Trêves.  On  y fil  treize  canons. 

Le  P.  Mansi  prétend  que  ce  concile  n’a  pas  pu  se  tenir 
avant  le  milieu  de  888,  parce  qu’Adalgairc  «h*  Ibml»ourg, 
dont  on  y voit  la  souscription,  ne  fut  élevé  sur  ce  fiég» 
qu’après  la  mort  de  saint  Rembert , arrivée,  suivant  le* 
Ùolbndistes,  le  1 1 juin  de  cette  année. 

888  Mtfguntîut urn  , de  Mayence  , au  mois*  d’octobre,  selon 
M.  Kccard,  par  ordre  d’Arnoul , «du  mi  de  Germanie. 
Ce  concile  était  composé  de  6 archevêques  et  de  i5  évê- 
ques , avec  plusieurs  ahltés.  On  y fit  vingt-six  «anoiu, 
tire*  b plupart  des  conciles  précédents.  (CW.  Oerm. 
tom.  IL) 

889  Ticintnst , de  Pavic , où  l’on  confirme  l'élection  «le  Gui, 
mi  d’Italie.  On  y fit  «le  plus  dix  canons  sur  la  discipline. 
( Edit.  Venei.  t.  XL) 

8^0  //»  riAtate  Vangionum  , seu  fP’ormaliaue  , de  A Vomis,' 

par  Foulques,  archrvêqtic  de  Reims  • qui  présida  à celle 
assemblée,  comme  légat  né  du  saint  siège,  eu  présence  «le 
Sunderholde , archevêque  de  Mayence , nu-tropolitain  de 
Woftns,  qui  s’y  trouva  par  ordre  flu  pape  Etienne  V. 
(Frodoard,  L.  4»  C*  *•)  Les  actes  de  ce  concile  sont 
perdus 

890  Valentinum  , de  Valence,  rn  Dauphiné,  l.es  év«hpiesdes 
provinces  d’Arles,  d’ Embrun  «*t  de  Vienne  y élisent  et 
sacrent  roi  l.ouis,  lils  de  Boson , âgé  de  10  ans.  ( Conc . 
Qcrm . t.  II.  ) 

890  Forr/tamnue , «le  Forchrim,  au  mois  de  mai,  par  Sun- 
derhohle,  archevêque  de  Mayence,  ou  l’on  confirme  la 
fontbliou  du  monastère  iTllrrisiem,  à la  demande  de 
Bisou  , évêque  de  Patlerhom,  après  quoi  le  roi  Aruoul  , 
les  évêques  et  les  seigneurs  laïques  reconnurent,  pour  les 
successeurs  di^  ce  prince,  ses  deux  bâtards,  ZvveolH 
IndJe  ol  Ratolde , au  défaut  d’Iien tiers  légitimés.  (Cane. 
Cerm.  t.  II.  ) 

891  Magduneast , «le  Mcun-Sur-Loire , où  l’on  défend  à 
l’archevequc  de  Sens  d’ordonner  un  autre  ahhe  de  Saint- 
Pierre— le-Vif  que  celui  qui  serait  élu  par  les  moines. 
(Bouquet,  tom.  IX.) 

89a  l irnnrnsc , «le  A ienne,  par  ordre  du  pape  Formose , où 
présidèrent  ses  «leux  légats , Pavai  et  Jean.  < ht  y fit  «puffre 
canons  contre  les  usuqialfurs  des  biens  de  l’ Eglise  , les 
meurtriers,  les  mutilations,  et  autres  outrages  faits  aux 
clercs , etc.  Plusieurs  évoqués  y souscrivirent. 

833  «i>  rmrnse,  le  aH  janvier,  où  l’archevêque  Foulques  fait 
pmcbmer  roi  de  France  Charles,  fils  de  louis  le  IW-gue  , 
âgé  Je  quatorze  ans,  et  le  sacre  en  présence  «les  arche- 
vêques «le  Mayence  , de  Cologne  et  de  Trêves.  Un  > me- 
naça d’excommurtlcation  Baudouin,  comte  «!«•  Flandre, 
pour  avoir  fait  fustiger  un  prêtre,  et  pour  s'être  empara 
de  plusieurs  biens  ecclésiastiques.  Mais  011  s'abstint  de 
prononcer  cette  peine,  en  considération  des  services  que 
ce  comte  rendait  a l’état.  Frodoard  « t Reginon  mettent  ce 
conrilr  en  893 , parce  qu'ils  commencent  l'année  au 
aS  mars. 

894  ÇalUonense , de  Chilons-sur-Saéne , le  t*r  mai.  On  y 
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examina  l'affaire  de  Grrfioi , moine  de  Flavigni , accusé , 
par  la  voix  publique,  d’avoir  empoisonne  Axlalgaire  , 
evéque  d Anton  ; mais  il  ne  se  trouva  ni  preuve  ni  accu- 
sateur c ontre  lui.  Il  fut  néanmoins  ordonné  que , pour 
rendre  sa  justification  plus  authentique , Gerfroi  recevrait 
publiquement , en  témoignage  de  sou  innocence,  le  corps 
et  le  sang  de  Notre-  Seigneur  dans  un  synode  diocésain 

qui  se  tiendrait  intcssainmtnl  a Flavigni.  meme  : 

lut  exécuté. 


, ce  qui 
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T libanaise , de  Tribur  , ou  Teuvcr , près  de  Mayence, 
dans  l«*s  premiers  jours  d aoi^  au  plus  tard.  Vingt-deux 
évêques  y assistèrent  avec  le  roi  Àrnoul.  On  y lit  cin- 
quante-huit canons,  tendants  principalement  à répiiiner 
les  violenc  es  et  l'impuni  loties  crimes.  Le  vingt -deuxième 
porte  que  ctux  qui  sont  arccusés  de  quelque  crime , dont  il 
n'y  a point  de  preuve , se  purgeront  par  serment  ; mais  que 
s'il  y a du  fuidanent  a les  soupçonner , iis  subiront  le  {neuve 
du  fer  ardent , en  présence  de  l'évêque  ou  de  relui  qu'il  aura 
commis,  il  ne  faut  pas  neanmoins  conclure  de  là  que  l'Eglise 
. universelle  approin.lt  ces  sortes  d'épreuves.  Agohard  , ar- 
chevêque de  l.>on,  sYtait  élevé  avec  fîutc,  soixante  ans  au- 
paravant , contre  cet  abus,  dans  sou  Traite  contre  le  Juge- 
ment de  IJieu , où  il  prouvait  que  rien  notait  plus  con- 
traire à la  saine  raison  rt  à l'esprit  de  la  religion.  Le  tren- 
tième est  une  preuve  île  l'asservissement  où  la  cour  de 
Rome  avait  déjà  réduit  les  églises  d’Allemagne.  Honore 
mus t porte  t-  il , sanctum  mm  o nu  ni  et  aposto/iram  salent  , 
ut  qua  uobis  sarerdotalis  mater  est  dignitatis , debeut  esse 

magistm  n r/r.  iastinr  ru/iuyis.  Quare licet  vi  i Jerendum 

ab  ilia  suinta  se  de  impoua/ur  jugum  , conferaïuus  et  piii  dé- 
cati one  toléré  mu  s.  • 

lise  tint,  vers  le  même  tems,  plusieurs  conciles  en  An- 
gleterre , par  des  évêques  d'une  grande  yerlu,  qui  s'éle- 
vaient avec  force  contre  les  dérèglements  des  princes,  cl 
qui  les  punissaient  par  les  peines  canoniques.  On  ignore 
les  années  précises  de  ces  conciles.  / oyez  l'agi , ad  an.  jS, 
n.  11. 

* ou  ^u  commencement  de  897.  Romanum  , où  Etienne 
VI  fil  apporter  le  corps  du  pape  Formose,  qu'il  axait  lait 
déterrer;  lui  reprocha  d'avoir  quitté  l’evècne  Je  l'urlo  , 
pour  usurper  celui  de  Home,  comme  s’il  avilit  pu  IY11 
tendre.  Il  le  condamna  ensuite,  le  dépouilla  des  habits 
sacrés  dont  on  l'avait  revêtu,  lui  lit  rouper  trois  doigts, 
et  enfin  la  tête,  puis  ou  jeta  le  tronc  dans  le  Tibre. 
F.tirnnc  y déposa  aussi  tous  ceux  que  Formose  avait  or- 
donnés. On  y déclara,  «le  plus,  nulle  l'élection  du  pape 
Do  ni  face  VI,  parce  qu'il  avait  été  dégradé  deux  fois,  I une 
du  sous  diacocal , l'autre  de  la  prêtrise. 

Romanum , où  le  pape  Théodore  réhabilite  les  clercs  or- 
donnés par  Formose,  que  son  prédécesseur,  Etienne,  ava  l 
déposés^  ( Mansi , Suppl,  t.  I.  ) 

Romanum , par  J«*an  IX,  en  présence  de  l’empereur 
Lambert.  On  y cassa  tout  ce  qui  axait  été  fait  au  concile 
tenu  par  Elieiiuc  en  896.  On  fit  uiT  décret  en  13  articles, 
dont  le  huit!  me  rétablit  la  inetnoirt:  de  Formose,  et  les 
évêques  qu’ Etienne  avait  déposes.  Le  dixième  porte  que 
le  pape  ne  | vouera  être  sacre  qu’en  présence  des  députes 
de  l'empei 'Mi r.  la?  onzième  est  conçu  encolle  manière: 

* il  s’est  introduit  une  détestable  coutume,  qu’à  la  mort 

* du  pape  , on  pille  le  palais  patriarcal  ; le  pillage  s'étend 
» même  jur  toute  la  xilleel  jusques  dans  les  faubourgs. 
n ( )n  traite  pareillement  les  maisons  des  évêques  après  leur 
» décès.  Cc»t  ci/’que  nous  défendons i l'avenir  sons  peine, 
o nonseulementaesccuMUi-s  ecclesiastiques,  mais  de  l'in- 

* digiiatiou  de  l'empereur.  « 

R m'allie nse , Je  Haven  ne,  par  le  pape  Jean  IX,  encore 

C11  présence  de  l'empereur  JUmbctl.  On  y relut  les  actes 
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du  concile  de  Rome,  et  on  y approuva  douze  autres  ar- 
ticles. ( Fagi,  Muralori.  ) 

90Æ  Jiemriisr,  le  (i  juillet , où  l’on  excommunie  les  meur- 
triers de  l’archevêque  Foulques.  Eu  prononçant  les  malé- 
dictions usitées  en  pareil  cae,  les  évoques  jetèrent  à terre 
les  lampes  qu’ils  tenaient  .H  la  main  et  les  éteignirent  : 
premier  exemple  «l’une  semblable  formalité.  Toute  sorte 
d'inhumation  fut  interdite  aux  auteurs  et  aux  complices  de 
ce  crime.  « Que  leur  sépulture,  dit  le  concile,  soit  celle 
» de  1 ;îne  ; qu’ils  restent  comme  le  fumier  sur  la  surface 
n de  la  terre,  afin  qu'ils  soient,  pour  les  races  présentes 
j»  et  futures,  un  exemple  d'opprobre  et  de  mab'uiction.  » 
Que  devenaient  donc  le;  cadavres  des  excommuniés  ' On 
a déjà  vu  plus  haut  qu'ils  lestaient  exposés  en  proie  aux 
bêles,  ou  bien  qu’on  les  couvrait  de  gazon  ou  de  pierres. 
Qiirl«|ucfois  aussi  on  les  eufarinait  «laus  des  creux  d'arbres. 

/*aferanen*e,  par  Benoit  IV,  au  mois  J'aoùt , en  faveur 
d'Argr.in  , évêque  de  1 J 11  grès , qui , chasse  de  son  si«*ge 
par  une  faction,  <l«*man«iaii  d'y  être  rétabli,  ce  qui  lui  fut 
accordé  {Edit.  Venel.  t.  XI.  ) 

Jttiliunum , d’Asille  ou  Asillan  , au  diocèse  de  Nar- 
bonne, par  llostaing,  archevêque  d’Arles,  et  Arnusle, 
archevêque  de  Narbonne,  assistes  de  leurs  comprovin- 
ciaux.  Tel  bal  J , prêtre  titré,  ou  curé  d«*  Sainte-Marie-de- 
Vic,  étaiten  dilterend,  touchant  « elle  église,  avec  le  diacre 
Thierri,  qui  la  voulait  assujettira  cellc.de  Cruzi  ; le  prr- 
mier  avait  prouvé  son  droit  par  l'épreuve  du  feu  et  de 
l’eau,  qu’un  représentant  ax-aii  subie  pour  lui  sans  en  être 
endommagé.  Ce  qui , ayant  été  atteste  au  concile  par  l’ar- 
chevêque Arnusle,  l'assemblée  donna  gain  de  cause  a 
Têt  Aid.  (Edit,  l'enel . t.  XI.) 

Forcheimense^  contre  Adalbert , comte  de  Ramberg, 

aui  pillait  les  teires  de  l’église  de  \>  urlzbourg.  Le  roi 
c Germanie,  Louis  IV,  présent  à celte  assemblée, com- 
posé»* «J'cvéques  et  de  seigneurs  laïques,  priva  le  comte 
de  ses  châteaux  ; et  l'annee  suivante  Adalhrrt,  ayant  été 
pris  en  trahison,  fut  amené,  leg  d«*rembro,  devant  le  roi  # 
qui  le  condamna  a perdre  la  tête , ce  qui  fut  exécuté.  Le* 
biens  d’Adalbert,  après  sa  mort,  retournèrent  partie  aux 
durs  de  Saxe  dont  il  descciulait , et  partie  au  fisc  impé- 
rial. {donc.  Germ . , tom.  Il  , pag.  5N3.  ) 

Constantinopolitanum , ver»  la  mi -janvier,  par  le  pa- 
triarche Nicolas  le  Mystique,  ou  l'on  condamne  le  ma- 
riage «le  l’empereur  Léon  le  Sage  avec  Zoé,  parce  qu'il 
était  contracté  en  «piatrièm<*s  noces.  Le  prêtre  Thomas  , 
qui  axait  béni  les  deux  époux  , fut  dépose,  cl  l'empereur 
privé  de  !Yntree  de  l’église.  ( Edit,  t ’enet. , tom.  XL  ) 

* Constantinopolitanum  . vers  la  fin  de  janvier,  ou  l'em- 
pereur lYon  fait  déposer  le  patriarche  Nicolas  et  meltic 
Euthymius  à sa  place.  ( Manque  dans  les  Collections.  ) 
Ban inonense  . de  RarrcIortVle.  On  y fil  plusieurs  régle- 
ments de  discipline,  qui  ne  sont  nas  venus  jusqu'à  nous. 
L 'évêque  «le  Vic-d'Ausonne  s'y  plaignit  d’une  r«*dcvance 
annuelle  que  l’archevêque  de  Narbonne  axait  imposée  à 
son  église,  «*n  runsrntant  que  le  siégé  épiscopal  y fût  ré- 
tabli On  fit  droit  sur  cette  plaint<*  au  concile  suivant. 
( Yaissète,  tom.  Il,  p.  43  , et  Edit,  t ’enet. , torm  XL  ) 
Baluze  met  ce  concile  en  907  , et  Mansi  en  908. 

Apud  S.  Tiberium,  à l'abbaye  d«*  Saint-Tibrri,  en  Lan- 
guedoc. On  y déclare  l'église  «l'Ausonn«?  franche  envers 
l'église  d«*  Narlvonne.  ( Yaissète,  tom.  II.  ) Ce  concile  est 
le  inêine  que  celui  que  Ferreras  met  celle  année  à Barcc- 
lonnc. 

De  Junrherii.% , de  Jonquièros,  au  diocèse  «le  Mague- 
lone,  le  3 rifti , où  l'on  absout  le  comte  Suniarius  de* 
censures  qu'il  avait  encourues.  ( Labbc  . loin.  IX.  ) 

Troslrianum , de  Troli , près  de  Soi&som,  le  a6  juin  , 
tous  licrvé  de  Reims.  Les  decrets  de  ce  concile,  souscrits 
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par  douze  prélats , sont  distribuas  en  quinze  chapitres, 
qui  sont  plutôt  de  longues  exhortations  que  des  caugiis  , 
et  font  voir  le  triste  état  de  l'Eglise, 
rjii  C'>n*tantinopolitanum , au  mois  de  mai , où  Ion  réta- 
blit le  patriarche  N ieolfcs.  ( Pagi. } 

016  Althtimenw  + d’ A Itheim  dans  la  Rhétie  , ou  le  pays 
nommé  h*  Ries,  en  Suabe  ; assemblée  mixte,  tenue  en  pré- 
sence de  l’empereur  ou  roi  Conrad  , le  ao  septembre.  I n 
légal  du  pape  y assista , et  l’on  y fit  dix-huit  canons.  Les 
états  x fireut  le  procès  aux  princes  révoltés  contre  le  mi 
Conrad.  Lrchanger,  duc  de  Suabe,  et  son  frère  Berthohl, 
quoique  beaux-frères  de  Conrad  t furent  condamnés , 
comme  rebelles,  à perdre  la  télé,  et  subirent  leur  sen- 
tence en  vertu  d’un  arrêt  de  la  diète  de  Mayence.  I,c  sy- 
node et  la  diète  d'Altheim  prononcèrent,  de  concert,  ana- 
thème et  arrêt  de  proscription  contre  tous  ceux  qui 
manqueraient  b la  fidelité  due  au*  roi  Conrad.  ( Cuite. 
Germ.,  tnm.  Il,  et  Pfrfftl,  Abr.  Chr.) 
qao  Cousfoniinopo/itanum , au  mois  de  juillet,  par  le  pa- 
triarche Nicolas,  ou  b paix  est  rendue  b cette  église,  di- 
visée à l’occasion  des  quatrièmes  noces  de  l’empereur 
)>on,  mort  l’an  911.  On  defend  d’en  contracter  de  jxa— 
reillrs.  O concile  lut  appelé  l’assemblée  d'union,  ( Mansi  , 
Suppl-,  tom.  1.  ) 

021  TrusUianum , de  Trois,  près  de  Soissona , oar  Hervé  de 
Reims,  où,  à la  prière  du  mi  Charles , on  donne  l'ahso- 
lution  à un  seigneur  noininé  hrlebaud , mort  dans  l’ex- 
communication. 

q Confluentinum , de  Colle nlz , composé  de  huit  évêques, 
assemblés  par  ordre  des  deux  rois  Charles  da  France  et 
Henri  de  Germanie.  Il  nous  en  reste  huit  canflhs. 

9^3  Hemrnse , où  Seulfe  de  Reims , avec  ses  suffragants , or- 
donna a ceux  qui  s'étalent  trouves  a 1a  bataille  de  Sois- 
sons,  entre  Robert  et  Charles,  de  faim  pénitence  pendant 
trois  Carêmes  consécutifs.  C’est  qu’il  était  d’usage  en 
'France  d’imposer  une  pénitence  à tous  ceux  qui  s’étaient 
trouvés  dans  une  bataille  donnée  entre  français. 

937  T retire  ns* , par  Ruotger,  ou  Roger,  archevêque  de 

Trêves.  On  y fit  plusieurs  reglements  pour  la  réformalion 
du  clergé,  et  on  y approuva  un  livre  d**  lluntger  sur  le 
même  sujet.  Le  tout  est  devenu  b proie  du  lems.  ( Çonc. 
Grrm. , tom.  II.) 

927  Trosieianum , convoqué  par  Herbert,  comte  de  Vcr- 
J mandois,  maigre  le  roi  Raoul , avec  lequel  il  était  brouillé 
pour  lors.  Ou  ignore  quel  fut  l’objet  principal  de  cette 
assemblée,  à laquelle  Herbert  assista.  l-es  évéques  n’y 
furent  qu’au  nombre  de  six.  Ilcriuin , comte  de  Pontliieu  , 

Îju’on  avait  excommunié  pour  avoir  pris  une  seconde 
emme  du  vivant  de  la  première,  y obtint  son  absolution. 
( Erodoard.  ) # . 

928  Graleleanum , de  Oral  Ici,  en  Angleterre.  I*  roi  Ethel- 

stan  y publie  plusieurs  lois  civiles  et  ecclesiastiques. 
o3i  ou  environ.  Atihrimense.  d’Altheim,  dans  b Rhétie.  On  y 
fit  trente-sept  capitules  que  nous  n’avons  plus.  ( Pari.  ) 
o3i  * C V)  ns  ta  nlinopolilan  u m , le  a leptembre,  à la  SOUici» 
tation  de  Romain  Lécapène,  où  l’on  engage  le  patriarche 
Tryphon  à mettre  son  nom  au  lias  d’une  feuille  blanche , 
qu’on  remplit  ensuite  de  la  formule  de  son  abdication. 
( Pagi , Fleuri  , le  Qui*n.  ) ... 

•3a  lia/isbonense , le  i*  janvier,  par  cinq  évêques  et  un 
chorévéque.  On  y instruisit  le  peuple  de  ses  devoirs,  rola- 
ti  veinent  aux  abus  régnants.  Les  prélats  y convinrent  entre 
eux  tle  certains  secours  spirituels  qu’ils  se  donneraient 
mutuellement  après  leur  mort.  Ce  concile  est  daté  Anna 
it!t  ! m amatiane  Domini  DCCCCXXXIt.  indict.  r.  XIX.  kol. 
frhr.  ïegnantc  Arnolfu  cen.  duce , anno  X.  Tous  caractères 
qui  conviennent  b l an  gSa , suivant  le  nouveau  style , et 
,f  prouvent,  par  conséquent,  que  Tannée  commençait  alors 


msftn'iQiTK 

en  Allemagne  b NoM  ou  an  premier  janvier.  ( Mansi 
Suppt. , tom.  1 , Ilarlzheim,  Cunc.  Germ. , tom.  11,  Deest 
in  i'eneta.  ) 

<>3a  Erp/ordiense y d’F.rfort,  en  Allemagne  ) le  premier  juin. 

On  y fit  cinq  canons. 

93a  Dingo/Angense,  de  Dingelfmd,  au  diocèse  de  Ratislionne, 
où  Ton  traite  de  la  réformalion  du  clergé.  ( Mansi , Hartz 
heim,  ibui.  J 

935  /If  nul  sotufam  Mac  ram , de  Fîmes,  au  diocèse  de  Reims, 

contre  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques.  On  les* 
avertit  de  se  corrige^ 

941  * Suessiunense , ou  , sur  de  vains  prétextes.  Ton  dé- 

pose Artaud,  archevêque  de  Reims,  et  Ton  met  b sa 
place  Hugues,  fils  d’Herbert,  comte  de  Vermandois  , 
jeune  homme  de  vingt  ans,  qui  fut  ensuite  ordonné  a 
Reims.  Artaud  ne  laissa  point  son  rival  en  paisible  jouis- 
sance de  son  usuqiation.  ( I-abbe,  tom.  IX,  et  Edit.  Ve- 
ne/. , tom.  XI.  ) 

9^3  Bonnd-CasteUo  prœefarùt  synodut  a 22  episcopts  hahetur, 
dit  le  continuateur  de  Reginon.  L’Annaliste  Saxon  le  rap- 
porte b TanAéè  suivante. 

943  Landaeense , de  l^indaff,  au  pays  de  Galles.  Le  roi 

Nougui  restitue  à l’évêque  Pâtre  tout  ce  qu’il  avait  enlevé 
à son  église  de  Landafi,  et  lui  accorde  une  de  ses  terres. 

( ftfljL  ) 

94C  Asturirens* , d’Aslorga  , le  premier  septembre,  en  pré- 
sence de  liamire  H,  roi  de  Ix*on.  On  y remédie  il  divers 
abus  qui  s’etaienl  glisses  dans  la  discipline  ecclésiastique. 
Les  actes  de  ce  concile  s^nt  perdus.  Il  n’en  est  resté  que  la 
mémoire  dans. une  charte  de  l’église  d’Aslorga.  ( Ferreras, 
4» un-  III  , p.  Go.  ) 

947  X arbonense  , de  Narbonne , le  27  mars , par  Aymeric  , 

arcliexéqye  de  celte  ville. On  y délibère  sur  les  moyens 
de  rétablir  la  discipline  ecclésiastique  dans  la  province. 

( Vaissèle,  llist.  de  Long,  tome  II  p.  81  Deest  alibi.)  On 
prétend  que  les  évêques  de  la  nrorinre  tinrent  un  concile 
la  même  année  b Fontaines,  tlaas  le  diocèse  d’ Line  ; mais 
c’est  un  fait  certainement  supposé.  ( Ibid .)  * 

947  f'irdunense , tle  Verdun,  vers  la  ini-novembsc.  Sppt  évê- 
ques, Robert  de  Trêves  à la  tète,  y maintinrent  par 
prox-iiion  Artaud  dans  la  possession  du  siège  de  Reims. 

948  Mosomense,  de  Mouzon  , le  i3  janvier.  Robert  arche- 
vêque de  Trêves  et  ses  suffragants,  avec  quelques  évêques 
de  «.métropole  de  Reims, y jugent  definitivement  qit Ar- 
taud devait  conserver  la  communiorr  ecclésiastique  et  la 
possession  du  .siège  de  Krims,  et  que  Hugues  devait  être 
privé  de  Tune  et  tle  l’autre  jusqu’à  ce  qu’il  vint  se  justifier 
devant  lecoucile  général,  qui  était  indiqué  au  premier  jour 
d’août. 

948  Ingcihenheimcnsc  y d’Ingelheim , près  de  Mayence  , le  7 
juin  , en  présence  des  deux  rois  Otton  et  Louis  d’Outre- 
mcr.  Le  légat  Marin  y présidait , et  il  y avait  a3  évêques 
en  tout  , axiîç  bon  noinbfe  d’abbés , de  chanoines  et 
de  moines.  I-e  roi  tau»  se  plaignit  dc*!a  persécution 
qu’il  souffrait*  de  b part  de  Hugues  , comte  de  Taris  ; et 
Artaud  de  Reims  de  celle  de  Hugues,  son  compétiteur. 
Sigebolde , diacre  de  ce  dernier , y fut  déposé  comme  ca- 
lomniateur , Hugues  excommunié  et  Artaud  rétabli. 
Hugues,  comte  de  Paris, sera  aussi  excommunié,  ajoute- 
t-on  , s’il  ne  se  soumet  au  jugement  d’un  concile.  Enfin 
on  drossa  10  canons. 

948  Laudunense  , de  l’abbaye  de  SaiqJ-  Vinrent  de  Laon , où 
Ton  cite  le  comte  Hugues,  pour  venir  rendre  compte  des 
maux  qu’il  avait  faits  au  roi  Louis  d’Outreiner  et  ayx 
évêques.  ( Labbe  , tome  IX.  ) 

948  Treeirense  y lefc  septembre.  Le  légat  Marin  , l’archevê- 
que de  Trêves  et  plusieurs  cx'éques  de  France  / excoin- 
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Tournèrent  Hugues,  comte  «le  Paris»  jusqu'à  ce  qu'il  vint 
à résipiscence;  Jeu*  prétendus  évêques,  ordonnés  par 
l'archevêque  llugues  de  Heinis,  y lurent  aussi  privés  de 
la  communion.  Ce  concile  «Jura  trois  jours. 

9*8  Londinense , de  Londres , le  8 septembre , où  Turquetil 
fut  fait  abbé  «le  t.royland  , après  avoir  refuse  Beuxévérhcs 
que  le  roi  voulait  lui  donner.  Celte  nomination  fut  sous- 
crite par  deux  archevêques,  quatre  tveques  cl  par  deux 
abbés,  dont  Funest  saint  Dunstan. 
r)4o  Ilomanurn  , ou  le  pape  Aeapit  confirma  les  censures  por- 
tées en  France  contre  l’archevc-«juc  Hugues,  et  Hugues  , 
comte  de  Paris. 

9$a  Auzusfunum , d’Ausbourg  , le  7 août.  Vingt-quatre 
évêques  de  Gerinaoie  et  de  Lombardie  y firent  onze  ca- 
nons, dont  le  premier  porte  que  si  un  évêque  , un  prêtre, 
un  diacre , un  sous-diarre  , se  marie , il  sera  déposé;  mais 
il  n’animlc  point  le  mariage.  Ainsi  la  défense  de  se  marier, 
faite  À ceux  qui  étaient  dans  les  ordres  sacrés,  ne  formait 
encore  alors  qu’un  empêchement  prohibitif,  et  non  un 
empêchement  dirimant.  la*  roi  Olton  assista  au  concile  , 
et  promit  «l'appuyer  de  son  autorité  ce  que  les  évêques  y 
avaient  résolu. 

ï)5j  Landavensty  de  Landnff.  Un  diacre  ayant  tué  un  paysan 
quLl  avaii  blessé , s’enfuit  dans  une  cgiise.  Six  des  per- 
sonnes de  la  maison  du  roi  Nougui  l’y  poursuivent , 
et  le  massacrent  au  pied  de.  l'autel,  Le  concile  ordonne 
que  tous  les  biens  des  c oupable*  seront  confisques  au  pro- 
fit de  l’Eglise.  (Labbe,  tome  IX.  ) 

9Ü&  Inçelhrnha'mcnse . d’Ingelhfim  , près  de  Mayence , aux 
f'*tes  de  Piques,  ou  Ion  substitue  Frédéric  de  ( biemgan 
à Héroldc  , archevêque  de  Saltzhourg  , qu’Hcnri  , frère 
de  l'empereur  Otton,  3vait  prive  de  la  vue,  pour  avoir 
appuyé  la  révolte  du  prince  Liutolfc  contre  »ou  père. 
(Çune.  Cemi.  tome  H.) 

cjr3  C nsfantinopoiiianum , par  le  patriarche  Polycucte,  vers 
la  fin  de  septembre,  sur  la  validité  du  mariage  de  lYm- 
ereur  Nicéphore  Phocas  avec  Théopbanon,  veuve  de 
empereur  Romain.  Ce  mariage  est  confirme  contre  l’avis 
du  patriarche.  ( Edit  V’enet.  tome  XL) 

9-3  Romanvm , par  l'empereur  Otton,  lia  prière  «les  Ro- 
mains, depuis  le  C ju%{u'au  sa  novembre.  Le  pape  Jean 
XII  y fut  accusé  d’un  grand  nombicde  « rimes,  et  n'ayant 
point  voulu  comparaître,  il  fut  déposé.  On  mit  à sa  place 
9 Léon  VIII , qui  tint  le  saint  siège  jusqu’à  sa  mort,  arrivée 

• un  an  et  4 mois  après  son  élection. 

Roranius,  l’agi,  et  d'autres  modernes  traitent  cette 
assemblée  de  conciliabule.  Le  cardinal  Tunrcrcmata  la 
tenait  pour  si  légitime  qu’il  e*tiH*  son  cinquième  argu- 
ment, pour  prouver  l'utilité  df^conciles.  ( Summa  Ecrtr- 
«/<*,  L.  3,  c.  10.  ) Du  reste  il  faudrait  avoir  les  actes  de 
cette  assemblée  pour  en  bien  juger,  mais  nous  n’avons 
que  le  r**cit  qui  s’en  trouve  à la  fin  de  l’histoire  de  Liut- 
prand.  Il  rst  vrai  que  rct  écrivain  ayant  assiste  à ce  ron- 
cilp,  et  y ayant  porte  la  parole,  son  témoignage  est  «l’un 
grand  poids.  Mais  son  d«*vouement  trop  marque  pour  l'em- 
pereur fait  craimlre  qu’il  n'ait  un  peu  d«‘guise  la  vérité, 
• ( Voyez  Léon  Vlll,  pape.) 

* Romanum , le  afi  fév  rier,  où  le  papeMean  Xlf  déposa 
Léon  V III,  par  une  procédure  encore  moins  régulière  que 
cette  du  concile  precedent.  Léon  Vlll  absent,  y est  con- 
damné dans  la  premier»;  session , sans  avoir  été  cité  une 
seule  foi»,  et  sans  qu’il  paraisse  contre  lui  d’accusateurs , 
ni  de  tédufes.  ( Fleuri  ) 

. 9^4  * Ilom.jnnm,  entre  la  5.ii ut-Jean  *el  la  Saint-Pierre. 

Léon  VIH  y déposa  JJ*‘i  h u t V,  qui  avait  été  élu  après  la 
mort  île  Jean  Xlf.  Benoît  t'yj«iaaux  pieilsdc  Léon  1 Jll  et 
de  l'empereur  Otton,  criant  qu’il  avait  pêché,  et  qu’il 


était  usurpateur  du  sainl  siège.  On  le  laissa  clans  l’ordre 
de  diacre,  en  l’envoyant  en  exH.  Ce  concile,  composé  d’évé- 
ques  italiens,  lorrains  et  saxons,  fil  ensuite  un  «iécret 
par  lequel  le  pape  Léon , avec  tout  le  clergé  et  le  peuple 
de  Rome , accorda  et  confirmé  à Otton  et  à ses  succès-1 
seurs  la  faculté  de  se  choisir  un  successeur  pour  le  royau- 
me d’Italie,  d'établir  le  pape  , et  de  donner  l’investiture 
aux  évêques,  en  sorte  qu'on  ne  pourrait  élire  ni  patrice, 
ni  pape  , ni  évêque,  sans  son  consentement,  le  tout  sous 
peine  d'excommunication , d’exil  perpétuel,  et  de  mort. 
En  ce  concile  U puissance  temporelle  était  jointe  4 la  spi- 
rituelle. ( Fleuri.  ) « Il  est  vrai,  dit  M.  de  Pfeffel,  que 

* plusieurs  auteurs  respectables  ont  douté  de  l’anthenti- 
» cité  de  ce  décret,  qui  ne  se  trouve  dans  aucun  auteur 
» contemporain,  et  «jue  Thierri  de  Niem,  secrétaire  du 
u pape  Jean  XX 111  , a le  premier  public  au  commenec- 
u ment  du  quinzième  siècle,  d’après  une  copie  qui  s’en 
» trouvait  dans la  bibliothèque  Ambrosienne.  Cependant 
» quand  on  considère  que  Luitpraud,  évêque  de  Vérone, 

* «lui  a porté  la  parole  au  nom  de  l’empereur  au  concile 
» de  Rome,  raconte  exactement,  dans  son  histoire,  les 
j»  mêmes  choses  qu’on  trouve  dans  ce  décret  ; que  les 

■ fameux  canonistes  Yves  de  Chartres  et  Walt  ram  de 
» Naumbourg  l’ont  cité  et  reconnu  pour  véritable  dès  le 
» onzième  siècle;  que  le  moine  Gralion  l’a  inséré  par 
» extrait  dans  son  lirrretum;  que  les  souverains  pon- 
«»  tifes,  nui  ont  corrige  cette  compilation,  n’ont  jamais 
« songe  a l’en  affacer  ; et  qu  enfin  il  n attribue  point  à 
1»  Otton  1 de  droits  que  les  anciens  empereurs  romains  , 
» 1rs  exarques  et  les  empereurs  earlovingiens  n'eussent 
» c\erc«*$,  et  que  l'histoire  «les  successeurs  d’Olton  ne  jus- 
» tifie  ; il  n'est  guère  possible  de  ne  pas  se  déclarer  pour  b 
» vérité  de  celte  célèbre  constitution  Au  surplus,  ajoute 
» le  même  auteur,  la  formule  que  Thierri  de  Niem  en 
m a produite  peut  très  bi«*n  avoir  été  forgée  par  un  faus- 
» Mire , sur  les  récits  de  Luitprand  et  de  Sigebert  de 

■ Gemblours,  et  sur  l'extrait  du  texte  original  que  Gra- 
» lieu  nous  a conserve.  La  roi  Ire  lion  de  Goldast  est  rem- 
m plie  de  lois  et  «le  constitutions  dont  le  fond  est  incon- 

* testahlemrnl  vrai, mais  dont  la  forme  n’est  qu'un  tissu 
» d’impostujps.  » 

967  Romanum  , au  mois  «le  janvier  , par  le  pape  Jean  XIII , 
en  prt'sencede  l’empereur  Otton  1.  Il  ne  nous  reste  de  ce 
rancilt*  qu'un  diplôme,  donné  par  l'empereur,  avec 
l'approbation  de  l'assemblec,  en  faveur  «h;  l’abbaye  de 
Sublac.  Mais,  si  l'on  en  croit  M.  Muralori , ce  fut  dans 
ce  concile  que  l’on  confirma  le  titre  de  métropole  «le 
toute  la  Vénétie  à lVclisc  «le  Grailo.  Sigonius  ajoute  que 
dans  ce  imuno  concile  il  fut  proposé  d'abolir  la  loi  qui 
ordonnait  de  confirmer  les  actes  publics  par  un  serment 
solennel  , comme  étant  One  source  «le  parjures;  mais  que 
l'affaire  fut  renvoyée  à un  autre  concile.  Stalutum  est 
ut  rju 4 rei  judicium  in  alium  nonrentum  rejicerelur.  Celle 
loi  ne  fut  effectivement  abolie  que  l’an  «*83,  dans  une 
«liète  que  tint  l’empereur  Otton  II  , au  retour  d«-  sa  fu- 
neste expédition  contre  les  Grecs.  Mais  à cette  loi  dange- 
reuse , on  en  substitua  une  autre  encore  pire.  fut  d o- 
blig«*r  ceux  qui  formeraient  une  inscription  en  faux 
contre  un  titra*,  de  b prouver  par  le  duel.  ( Muralori, 
Mansi , saint  Marc.  ) 

9O7  ji  arennense.  le  20  avril,  après  P.Vjues.  L’empereur  Otton 

y cou  fi niM  au  saint  siège  les  donations  et  les  privilège* 
que  les  anciens  empereurs  lui  avaient  accordés:  et  lui  fit 
restituer  les  terres  et  les  aulres  revenus  Üe  saint  Pierre  , 
qui  «‘(aient  tombés  en  mains  étrangères.  Le  concile  ap- 
prouva la  déposition  d’Iléroble,  archevêque deSnltzbourg, 
que  le  duc  de  Itovière  avait  fait  aveugler,  et  l’élection  de 
f archevêque  Frédéric,  que  la  noblesse  bavaroise  lui  avait 
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substitué,  Ollon  y proposa  de  fonder  un  nouvel  archevê 
cliéi  Magdebourg  en  faveur  des  province»  récemment  con 
quiscs  sur  les  Venêdes  el  les  Slases  ; rc  qui  fui  approuve 


r> 
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ir  le  pape  Jean  AUI , avec  Tagremenl  de  IWcnevlquo 
Mayence,  métropolitain  «le  Magdebourg.  « la*  pape 


ropol 

» accorda  au  nouvel  archevêque  le  pallium  avec  la  cum- 
« plêtion  des  droits  primatiaux  apport  ruants  aut  unhe*r , 
a y u es  de  AJaytme,  de  Triées  et  rie  Cologne.  Os  exprès 
« «ions  de  la  bulle  de  fondation  prouvent  évidemment 
a l’erreur  dans  laquelle  plusieurs  auteurs  sont  tombes,  en 
> attribuant  à l'archevêché  de  Magdebourg  une  primatie 
a absolue  sur  toute  l'Allemagne.  Olte  hypothèse  cliinie- 
a rique  est  d'ailleurs  réfutée  jwr  l'usage  constant  des  io*  cl 
an*  siècles,  pendant  lesquels  ces  prélats  oui  eonstaui- 
a ment  roule  par  rang  d’ancienneté  avec  les  trois  arche- 
a vêques  du  Rhin  et  ceux  de  Sall/bourg,  jusqu  à ce  que 
a ces  derniers  ont  clé  pourvus  du  caractère  de  légats  né 
a du  saint  siège.  Au  surplus  le  pape  soumit  à la  nouvelli 
a métropole  de  Magdebourg  Irscxôchés  de  Rraudebourg. 
* de  llavelberg,  de  .Mcissrn , de  Naumbourg  et  de  Mcrs- 
a bourg,  tous  fouJé>  par  Ollon  I , et  IVvéche  de  IVsna- 
i*  nie,  eu  Pologne.  » (rb'flrl.)  Mais  les  Roll.uidistes  ( Sup- 
pléa». Junii , par.  1 page.  44  ) , prouvent  que  la  bulle  dont 
il  s'agit  ici  est  fausse. 

CjGy,t)G8  Humanuni , coimnenré  à la  fin  de  la  première  de 
ces  deux  années,  et  fini  au  commencement  de  l’autre,  en 
présence  des  empereurs  Ollon  1 et  Üttou  II.  Ce  concile 
fut  célèbre;  mais  il  n’en  reste  que  trois  privilège»  du  pape 
Jean  XIII,  dont  le  dernier  a pour  objet  réfection  déjà 
faite  «le  l'évêché  «le  Meissen,  capitale  Je  Misnic.  (Mansi, 
Suppl.  Ci, ne.  tome  I.  ) 

f)G8  Raoemtnse , où  plusieurs  évêques  d'Italie  et  de  Germa- 
nie souscrivirent  un  échange  entre  l'église  d’Ualberstadt 
et  celle  deaMagdcbourg.  ( Pagi.  ) 

«jG8  Humunum  , ou  le  pape  Jean  XIII  approuve  et  ratifie  la 
fondation  de  Pevcclié  de  Minden , faite  l’an  , par 
Henri  l’Oiseleur.  (Ctme.  Germ.  tome  II.  ) 

9G9  . lugJû uiiuin  . de  toute  l’Angleterre  , par  saint  Dimstân  ; 

cil  présence  du  roi  Edganl , qui  y fit  un  discours  aux  évé- 
qurs  sur  les  dérèglement»  des  clercs,  et  on  chargea  trois,  en 
particulier,  d’y  remédier.  • 

9G9  Conférence  tenue  à Constantinople  entre  les  Catholiques 
et  les  Jacohitrs  , par  Polyêucte  , patriarc  he  de  Constan- 
tinople d'une  part , et  Jean  , patriarche  jacobite  d'Antio- 
che , de  l’autre , en  présence  de  l’empereur , des  évêques 
et  du  sénat.  Elle  commença  le  jour  de  Pâques  el  fut  conti- 
nuée les  «leux  jours  suivants.  Nous  n’avons  d'autre  acte  de 
cette  conférence  que  la  lettre  synodique  «lu  patriarche  Jean 
à Mrnnas,  patriarche  cophte  d'Alexandrie;  lettre  où  il 
fait  le  récit  à sa  manière,  de  tout  ce  qui  fut  dit  de  part 
et  d’autre.  Elle  fut  écrite  laa5  août,  de  la  prison  où  l'em- 
pereur avait  fait  enfermer  le  patriarche  Jean,  |»our  n’a- 
voir pas  voulu  se  rendre  aux  raisons  qu’on  lui  avait  appor- 
tées, afin  de  le  ramener  à la  foi  orthodoxe.  ( Asseniani, 
Mil.  Orient,  tome  II.  Mansi , Suppl,  tome  I.  ) 

9G9  q/I omanum,  par  Ir  pape  J«*an  XIII,  le  ab  maî.  11  n’est 
connu  que  par  L bulle  «lu  pape,  portant  érection  de  l'évê- 
ché de  Rénovent  en  archevêché.  ( Edit  VentL  tome  XI.) 
971  Humanuni , par  le  pape  Jean  XIII , le  a3  avril,  ou  l’on 
confirme  rétablissement  des  moines  dans  l'abbaye  «le 
Mouzon,  4 la  place  «lia  chanoines.  (Gai/.  Chr.  tome  \ 111.) 
Mansi  met  ce  concile  en  97a. 

971  Compostel/anum  , le  ay  novembre,  où  Glaire,  abbé 
de  Mont-Serrat,  fut  élu  et  sacré  archevêque  de  Tarra- 
£onc  ; mais  l'archevêque  de  Narbonne  s’y  opposa,  avec 
le»  évêques  d’Espagne  . qui  le  reconnaissaient  pour  mé- 
tropolitain. ( Pagi , it  l’an  «*oo,  n.  8 , etc.  ) 

973  Apad  Montent  Sanctie  Munit)  du  Muut-Saintc-Maric,  eu 


HISTORIQUE 

Tanh  iiois,  au  diocèse  de  Soissons,  dan»  le  mois  de  maf, 
par  Adalberon,  archevêque  de  Reims,  où  l’on  fait  lec- 
ture «h-  la  huile  de  Jean  XIII,  pour  l’introdui  ii  11  des 
moines  dan»  l’abbaye  de  Mouzon.  ( Mabillon,  ./nu  I.  III, 
page.  Gaa.  ) Il  ne  faut  pas  confondre  ce  concile  avec  un 
autre  qui  se  tint  au  raéuur  lii«u  dans  le  mois  de  décembre 
de  l'arme  suivante* 

97a  Infif'hmheimease , d’ingelheim.  Ou  y blâme  publique- 
ment Adalberon,  neveu  de  saint  L’dalric,  évêque  «l’Aus- 
bourg,  et  sou  coadjuteur,  qui  s'ingérait  de  porter  Ir  bâton 
pastuial  du  virant  de  son  oncle,  et  «mie  «hvlare  incapable 
ue  lui  succéder,  à mois  qu’il  ne  jure  qu'il  ignorait  «pie 
ce  fut  une  hérésie  ( c'est-à-dire  une  violation  de»  canons  ) 
d'usurper  la  puissance  episropatc. 

97 3 Dlariu/iense  , «le  Marraille,  au  diocèse  de  Parme,  au- 

jourd'hui de  celui  de  Modène,  par  llonestus,  archevêque 
de  Ravenne.  I*a  «late  et  l'objet  Je  ce  concile  varient  dans 
les  diflerentes  éditions  qui  en  ont  été  «hmnées.  Celle  de 
Rubens , 011  Rossi,  qui  en  a rapporte  b*s  actes  dans  son 
Histoire  «le  l'Eglise  d«*  Ravenne,  la  «laie  «le  la  première 
année  du  pape  Benoît  VI,  de  la  sixième  de  l'empereur 
Ollon  II  , du  9 «le  septembre,  et  de  l'indiction  II.  L’éJi- 
tion  de  Sillingardi,  «jui  les  a reproduits  dans  sou  Cata- 
logue des  évêques  de  Modène,  leur  donne  pour  notes 
chronologiques  l’an  «le  l’Incarnation  973,  premier  du 
pontificat  «le  Benoît , 8 de  l’empire  «l’Otlon,  6 «le  l’épis- 
copat d' llonestus,  métropolitain  «le  Ravenne.  Mais  il  v a 
là  quelque  faute  , dit  M.  Muralori  sans  rien  décider.  A. 
l'egard  de  l'objet  de  cette  assemble,  cVst . suivant  l’édi- 
tion «le  Sillingardi , une  contestation  d'Atlalbcrt , évêque 
de  Bologne,  avec  Lbrrl , évêque  de  Parme,  touchant 
certains  «iomaincs  que  le  dernier  possédait,  et  que  l’au- 
tre revcmliquait  comme  appartenants  à son  égluce.  Dans 
lYiiition  de  Rossi,  ce  sont  îles  nobles  qui  redemandent  à 
l'évêque  de  Patine  des  terres  de  leurs  maisons,  dont  Ol- 
lon  le  Grand  l’avait  investi.  Sur  cette  différence  «le  le- 
çons, le  P.Labbc,  d’un  concile  en  fait  deux,  l’un  de  Mar- 
/aille  et  l'autre  de  Modèuc.'  . 

97$  Homuuum  , par  le  pape  Benoît  VII , où  l’on  excommu- 
nie Bonifacc  r rançon , pour  avoir  usurpe  le  saint  si«*ge. 

( Edit  / 'met. , tom.  XI.) 

97 S Hemense , par  le  diacre  Etienne,  légat  dp  Benoit  A II , où 

l’on  excommunie  Thibaut , usurpateur  du  siégé  d'Amiens, 
Thibaut  avait  déjà  subi  la  même  sentence  au  concile  de 
Treve*  en  9*8;  mais  il  en  avait  appelé  à Rome.  • 

978  Cal  ue  use , de  Gaine,  château  royal  en  AngblrridJPbi’i 
l’on  propose  de  chasser  le»  moines  «l«*s  églises  qu’ils  possé- 
dai eut , pour  4 gplwlituer  d«*s  clercs  séculiers.  Saint 
Dunstan  se  déclare  en  faveur  des  moines,  et  plusieurs 
prélats  se  rangent  à son  avis.  ( Edit.  Cruel. , tom.  XI.) 

979  Inpelhenheimente , d’Jngelltcun,  en  présence  de  l'empereur 
Ol tou  11 , où  l’on  fit  plusieurs  reglements  de  «liscinlîne, 
qui  ne  sont  point  venus  jusqu’à  nous.  La  réunion  Jes  ab- 
bayes «le  Maliue«li  et  «le  Slav«lo  sou»  un  même  abl»e,  y 
fut  confirmée  ; après  quoi  Egbert,  archevêque  de  Trêves, 
fit  part  au  roncile  de  la  decouverte  qu’il  avait  faite  «lu 
corps  de  saint  Cclsr , l’un  de  se»  prédécesseurs , mort , à 
ce  que  Von  croit,  l’an  *43.  ( Cône.  Germ.,  tom.  II.) 
Mansi  place  ce  concile  en  980. 

987  Remen.se  de  Reims , où  l’on  excommunie  Arnould,  fil» 
naturel  du  roi  Ixithaire , neveu  de  Charles  «le  Lorraine  , 
et  alors  chanoine  de  l,aon,  comme  étant  convaincu  de 
connivence  avec  le  prince,  son  oncle,  qui  ravageait  la 
France  pofir  f n obteuir  le  trône.  Adalberon  , évêque  de 
Laon , le  releva  bientôt  après  de  celle  excommunication, 

( Mansi,  Suppl.  Cône. , tom.  I,  p.  ny3.  ) 

988  Remens* , le  a3  janvier,  où  l’on  élit  archevêque  de 
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Reims  ce  même  Araoul  t en  présence  du  roi  Hugues  Ca- 
ret et  Je  son  fils  Robert.  ( Edit.  Venei. , tom.  XI.  Mansi , 
Suppl. , tom.  I.  ) 

988  Landui  rnse , de  LandafF,  au  pays  de  Galles.  Arllimail, 
roi  de  Galles,  y fui  mis  en  penilrnce  pour  avoir  tué  son 
frère,  et  excommunié  juuju  a ce  qu’il  eût  expie  son  crime. 

( Pag'  ) 

988  Sifoanectense  , au  mois  de  juillet , où  l'on  confirme  IVx 
communication  porter,  par  Arnoiil  de  Reims,  contre  ceux 

ni  sYtairnl  empares  de  la  ville  de  Reims,  par  l’autorité 
’Arnoul  même , qui  trahissait  Hugues  Capct , a qui  il 
avait  fait  serment  de  fidelité. 

989  Humanum  , par  Jean  XV,  où  saint  Adalbert,  évêque  de 
Prague,  demande , mais  inutilement , la  permission  d’ab 
düauft. 

989  ou  environ.  Carrofense  de  l’abbaye  de  < harroux , en  Poi- 
tou , le  premier  juin.  Un  y Gl  trois  canyns  contre  les  bri 
garnis,  et  ceux  qui  frapperaient  les  clercs. 

990  ou  environ.  harinmense . par  Ermcngaud , archevêque  de 
Narbonne  ; plusieurs  seigneurs  laïques  y assistèrent.  On  y 
délibéra  sur  les  moyens  de  réprimer  les  usurpations  des 
biens  ecclésiastiques.  («Vaissète  ) 

991  * liemense , de  Saint-Rasle , à trois  lieues  de  Reims, 
le  17  juin,  par  Seguin,  archevêque  de  Sens,  à qui  b 

£ résidence  fut  déférée,  préférablement  à l'archevêque  de 
ourges  qui  s’y  trouvait  aussi , à raison  de  son  ancien- 
neté. l.’archcvéquf  Arnoul.  à la  demande  du  roi  Hugues 
Capct  , et  sur  sa  propre  confession,  y fut  dépose  comme 
traître  et  parjure  envers  ce  prince,  et  Geibert  mis  en  sa 
place.  Les  actes  de  ce  concile  sont  en  partie  dans  le  père 
Laid  te,  cl  en  partie  dans  le  deuxième  tome  des  Historiens 
de  France,  douné  par  du  Chêne:  ils  sont  liés— intéressants. 

. On  y voit  une  lettre  du  roi  Hugues  au  pape  , touchant  b 
perfidie  d’Amoul , et  une  des  évêques,  qui  étaient  au 
nombre  de  treize , sur  le  même  sujet  ; mais  on  soupçonne 
Gerberl  de  les  avoir  altérées.  Arnoul , évêque  d'Orléans  , 
prononça,  dans  celte  assrmblee,  un  discours  plein  de  force 
contrôles  fausses  décrétales  et  les  désordres  de  la  cour  de 
Rome,  qu’on  peut  lire  aussi  dans  du  Chêne,  mais  qui  ne 
*e  trouve  ni  dans  Labbr  ni  dans  Hardouin.  L'archevêque 
Arnoul  réclama,  dans  la  Aile,  contre  sa  renonciation. 
Rome  annulia  sa  déposition,  et  le  fit  rétablir  sur  son  siégé. 
99a  Aquhgranen.it  ) ^ d'Aix-la  Chapelle  , où  l’on  défend  les 
noces  pendant  l'Avent  , depuis  la  Septuagésime  jusqu’à 
Pâques,  et  pendant  les  quatorze  jours  avant  la  Saint- Jean. 

( Loue . Germ.  t.  II.) 

998  Lot- ranense , le  3«  janvier.  Saint  Udalric  y fbt  canonisé 
après  uu  on  y eut  entendu  le  récit  de  ses  miracles , que 
Liutolfc  , évêque  d’ A usbonre , y fit  lire.  Le  P.  Mabillon 
croit  que  le  but  de  I iutoife  était  d’étendre  dans  les  autres 
églises,  par  l'autorité  du  pape  , le  culte  de  saint  Udalric, 
qui  était  déjà  établi  4 lodbottrg,  dont  il  avait  été  évéque.  Il 
y avait  vingt  ans  qu’il  était  mort  C’est  le  premier  acte  de 
canonisation  qui  soit  connu  , et  dont  nous  ayons  b bulle 
du  pape.  Elle  est  signée  par  Jean  XV  et  par  cinq  évêques 
des  environs  de  Rome,  neuf  prêtres  cardinaux  et  trois 
diacres. 

te  fut  peut-être  dans  le  même  concile  que  le  pape 
***»»  la  déposition  d' Arnoul  de  Reims,  et  l'ordiuatiun  de 

Gerberl. 

993  Renumte,  par  Gerberl , rontre  les  usurpateurs  d«*f  bien» 
cc,^u,l*lPlt‘*ï  cl  ceux  qui  maltraitent  les  clercs.  (Labbe, 
t.  IX,  p.  74o.) 

994  Ansanum , d Anse  , à quatre  lieues  au-dessus  de  Lyon  , 
par  Burchard , archevêque  de  Lyon  , et  dix  autres  prélats. 
O11  y fit  neuf  canoiif  j dont  je  septième  défend  les  oeuvres 


• 01  j 

MrvilM  le  drptiix  non«  ; le  huitième  ordonne 

1 abstinence  le  mrrrreji , ,.|  )e  je  due  le  vendredi.  Nous 
avons  deux  privilèges  expédiés  au  concile  d’Anne  : l'un 
pour  confirmer,  .i  la  demande  de  l'abbé  saint  Odilon , 
les  privilèges  de  I abbaye  de  Cluni  ; l'autre  en  faveur  de» 
chanoines  de  Rouans.  lu*  premier  est  date  de  l’an  qqo  , 
!e  deuxième  Je  l an  904.  Ainsi,  ou  il  y a eu  deux  conciles 
d Anse  , tenus  dans  I une  de  ces  Jeux  «noces,  ou  il  v a 
faute  dans  b date  de  l’uq  Je  ces  deux  privilèges.  Le  pre- 
mier ne  parle  qu’une  partie  des  souscription*;  au  lieu 

3ue  C*  Iles  de  tous  les  prélats  de  rassemblée  se  trouvent 
ans  le  second.  (Mansi  , Suppl.  J.  i.) 

9q5  fllosttmense , dr  Mouton,  le  a (et  non  le  8)  juin,  où 
Léon,  legal  du  pape,  avre  quatre  évêques,  ordonna  à 
Qffberl  , malgré  le  discours,  plus  éloquent  que  solide, 

3u’d  prononça  pour  sa  déicnse , de  s’abstenir  Je  l’office 
iyin  jusqu  au  côricile  de  Reims,  indiqué  au  mois  «le 
juillet.  Ce  concile,  qui  se  tint  effectivement  le  premier 
juillet , prononça  en  faveur  d’ Arnoul,  prv  Amulju  judica -» 
ium:  cl  le  jugi‘ment  qu’il  rendit  fut  envoyé  à Rome. 
Cependant  Arnoul  ne  fut  point  alors  rétabli.  Abbon , à la 
vérité,  selon  le  témoignage  d’Aimoiu  , fut  à Rome,  solli- 
citer , auprès  du  pape*  Grégoire  V,  le  retablissrmnit  d'Ar- 
noul  , auquel  il  apporta  le  pallium.  Mais  il  parait  qui» 
l’affaire  de  ce  rétablissement  ne  fut  absolument  terminée 
u’au  concile  de  Pavic,  |euu  en  997.  Au  moins  le  concile 
e Rome  de  l'an  098  l'insinue  par  un  de  ses  canons,  où 
il  est  dit  qu’il  a plu  à l'assemblée  de  suspend»  e de  leur» 
fonctions,  tous  les  évêques d'Occident  qui  se  sont  trouves 
à la  déposition  d’ Arnoul , archevêque  de  Reims,  et  ont 
dédaigné  de  comparaître  au  concile  de  Pavic.  Les  actes  de 
celui  de  Mouzon  portent  qu’Ai/non,  évéque  de  Verdun  , y 
harangua  en  français  : Ai/no  episropus  surrelit , et  ga/licè 
coiuiumitus  est.  Gudefroi  , duc  de  Lorraine,  et  d’autres 
seigneurs  laïques  étaient  à ce  concile. 

996  San-l)iunysUmum , de  Saint-Denis  , vers  le  moi»  de  mai , 
touchant  les  dîmes  qu’on  voulait  ôter  aux  moines  et  aux 
laïques  qui  les  possédaient.  Un  homme  de  l’abbaye, 
tandis  qu’on  délibère  sur  ce  sujet  , va  semer  l'effroi 
dans  la  ville  , et  occasionne  par- là  une  émeute  qui  oblige 
les  évêques  à prendre  U fuite.  (Fleuri,  Mansi.) 

996  Romaitum , par  Grégoire  V,  eu  présence  de  l’empereur 
Otton  111.  Sut  les  plaintes  d'Herluin,  que  le  pane  venait 
de  sacrer  évêque  de  Cambrai , on  y excommunie  les  usur- 
pateurs «les  biens  dp  celte  église.  (Quelques  écrivains  attri- 
buent à ce  concile,  mais  à tort,  l’institution  des  sept 
électeurs  pour  l’élection  de  l'empereur.  Voyez  Du  Gange, 
au  mot  E lettores. 

997  Tianeme,  de  Pavic,  par  Grégoire  V.  Crcscence  y fut 
excommunié  avec  l’antipape  Jean  XVII , qu'il  avait  fait 
élire  b même  année.  Mais  ce  tyran  s'étonna  si  peu  de  l'cx— 
cornmuuiratiout  qu'il  mit  en  prison  les  légats  que  Gré- 
goire avait  envoyés  à Rome  pour  la  lui  notifier.  < e concile 
rétablit , connue  on  l’a  dit , Arnoul  sur  le  siège  de  Reims. 
(Muratori,  Ann.  d’ital.  t.  V.) 

998  Humanum  , de  vingt-huit  évêques , sous  Grégoire  V , le 
*4  avril,  en  présence  4c  l'empereur  Otton  III.  On  y fit 
huit  canons , dont  le  premier  porte  que  lr  roi  Robert 
quittera  Berte,  sa  parente , qu’il  a épousée  contre  les 
canons,  et  qu’il  fera  pendant  sept  ans  pénitence,  suivant 
les  degrés  prescrits  dans  l’Eglise  : le  tout  sous  pciue  d'ana- 
thème. 

998  Rannnense , le  i«r.  mai.  Gerbert , devenu  archevêque  de 
Raven  ne,  le  célébra  avec  huit  suffragants  de  sa  métropole. 
Les  éditeurs  des  Conciles  mettent  celui-ci  en  997  ; mais 
Gerbert  n’était  pas  encore  alors  sur  le  siège  de  Ravenne. 
Voyez  Mabillon  | Ann.  Lib.  5i.  On  y fit  trois  canons, 
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dont  le  premier  condamne  une  mauvaise  coutume  intro- 
duite à la  consécration  des  évêque».  Un  sous-diacre  leur 
vendait  le  corps  de  Noire-Seigneur,  c'cst-à  dire  l'hostie 
qu'ils  recevaient  dans  cette  ceremonie. 

G ne  sont  se , de  Gnesne  , en  Pologne,  où  l’empereur 
Otton  III  , dans  un  voyage  qu'il  fit  en  Pologne,  »ujom- 
brau  de  saint  Adalhert  , érigea  l’eglise  de  Gnesne  en 
métropole  ,"  à laquelle  il  attribua  trois  évéchés  en  Pologne, 
et  sept  en  Esclavonie , puis  en  désigna  pour  premier 
archevêque  Gaudrnre,  frère  de  saint  A«lalb«Tl  : le  tout 
avec  le  seul  consentement  du  pape , sans  avoir  consulte 
l'archevêque  «le  Magdehourg , métropolitain  dcccs  églises. 
Cette  conduite  est  reganlee  comme  irrégulière,  même  par 
1rs  «Tri vains  du  tems  Manvi , d'après  P Annaliste  d 1 1 il  - 
desheiin,  met  ce  concile  en  Pan  iooo.  L'assembler  finie, 
l’empereur  fit  enfermrr  les  reliques  de  saint  Adalhert  sous 
un  autel  qu'il  avait  fait  élever,* et  partit  pour  aller  à 
Magdehourg , le  dimanche  des  Rameaux, 
ou  environ.  Pictaitiense , de  Poitiers,  le  1 3 janvier,  pour 
le  rétablissement  de  la  discipline  ecclésiastique.  On  y fil 
trois  canons,  dont  le  dernier  défend,  sous  peine  de  dé- 
gradation, aux  prêtres  et  aux  diacres,  d'avoir  des  femmes 
chez  eux.  (I.ahhe,  t . IX.) 

Mugdclturgenu , le  lundi  de  Pâques  , où  l’on  somme , 
mais  en  vain.  Gésilier,  archevêque  de  Magdehourg,  de 
quitter  l'évêché  de  Mersbourg,  qu’il  retenait  avec  son 
archevêché,  comme  Grégoire  V Pavait  ordonne  au  concile 
de  Koine  tenu  I an  99S.  Gesilier  demanda  un  delai  qui  lui 
fut  accorde.  On  tint  encore  cette  année  deux  autres  con- 
ciles sur  le  même  sujet  ; 1 un  à Qucdlimhourg,  et  l’autre 
k Aix-la-t  h a pelle.  Gésilier  éluda  les  procedures  de  ces 
deux  conciles  p.ir  un  appel  au  concile  général , et  mourut 
l’an  1004,  possesseur  des  deux  sièges.  ( Cône.  Germ . 1.  II.) 

Ilornanom , le  l>  janvier,  sous  Gerbèrt  ou  Silveslre  U , 
de  dix-sept  ev«  cjues  d’Italie  et  de  trois  il  Allemagne,  en 
présence  de  l'einpereur.  Saint  ürrnouatd  , évêque  d’Ilil- 
desheim,  y fut  confirme  dans  la  possession  du  monastère 
de  GanJersIieirn,  «pie  Villigise  de  Alayence  lui  disputait. 

Poldense,  de  Poldeu,  prés  de  Brandebourg,  le  aa  uillet 
Oii  y exhorta  l'archevêque  de  Mayence  k satisfaire  Bcr- 
nouanl  d'HilJrslieim  ; ce  que  n’ayant  point  fait , il  fut 
susrtemlu,  par  le  légat,  de  toute  fonction  épiscopale. 

F runrofurtense , de  Francfort  après  l'Assomption.  On 
y convint  que  ni  VtlUgUe  de  Mayence,  ni  Hrrnouard 
d'IlilJesheim  n’exercerait  aucun  droit  sur  l’âbbaye  de 
Gandersheim  juv<pi’a  l’octave  de  la  PenlerAte  de  Pannée 
suivante,  où  les  rvéquesVassfinblcraicnt  à Prislar.  ( Cône 
Germ.  t.  III  . p aa  ) 

Romanum , le  A décembre.  Il  y rut  dans  ce  concile  , 
entre  le  pape  et  l'évéque  de  Pérouse , une  contestation 
dont  il  est  important  de  rendre  compte,  pour  faire  con- 
naître la  jurisprudence  canonique  de  res  Irms-là  sur  les 
exemptions.  L 'évêque  soutenait  qu’un  certain  monastère 
de  sa  ville  lui  était  soumis  et  ne  le  serait  k aucun  autre. 
Le  pape , qui  en  était  en  possession  pour  la  juridiction, 
répondait  : « Je  n’ai  point  soustrait#re  monastère  k volçe 
a église,  ni  t»e  l’ai  fait  soustraire;  mais  je  l’ai  trouvé  sous 
» le  régime  et  le  gouvernement  dq  notre  rglisr;  et  Payant 
» ainsi  possédé  jusqu'à  présent,  je  demande  qu’on  rap- 
» porte  les  privilèges  donnés  par  les  papes,  nos  prédé 
» Cesse u rs  . ri  que,  sur  la  Irrlure  entière,  nos  frères  les 
» évêques  jugent  ce  qui  est  juste  en  droit.  « L’évêque 
répliqua  : « Je  soutiens  que  ce  privilège  a été  donne  sans 
» le  consentement  «le  mon  prédécesseur, tems  duquel 
» il  a été  accordé.  Si  je  voyais  son  consentement , je  gar- 
» derais  un  silence  éternel.  Tout  le  clergé  de  la  sainte 
» église  romaine  lui  répondit  : nous  avons  tous  vu  la  lettre 
» de  votre  prédécesseur  év ê que  , par  laquelle,  non-scu- 
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» lemrnt  il  convenait  de  et  que  nons  disons , mais  priait” 

• instamment  que  le  monastère  fut  exempté.  C’est  de 

• quoi  nous  sommes  témoins  ; et  nous  approuvons 
» I exemption,  parce  qu’elle  a été  faite  selon  les  canon*; 

• Cmi  r t outra  ornais  C férus  S,  Ecrient*  Romaine  ait  : vidi- 

• mus  ota nés  r/Mstolam  antre  rssoris  fui , in  tfua  ef  consensus 
» cnit , et  preciLus  , ut  hoc  fi  net  % Episcopus  ofmiiè  fx,stp~ 
a lofait , eu  jus  rti  testes  su  mus , et  serundum  Cannnicam 
m saaciionem  verum  fuisse  rnmptnliamu*.  « (Labbe,  Cône. 
t.  IX.  col.  1248  ) On  voit  par  là  qu’à  Rome  on  conve- 
nait alors  de  la  nécessite  du  consentement  de  l’evéque 
diocésain  pour  la  validité  des  privilèges  d'exemption. 

ioo3  Throdonis  IV/Ar,  de  Tliionvillr,  en  présence  du  roi  de 
Germanie  Henri  II , où  l’on  condamne  le  mariage  «le. 
Conrad,  depuis  duc  «le  Carinlhie,  et  de  Mathilde,  fille 
d'Herman  II,  duc  «le  Suaire,  à raison  de  parenté.  Mais  ce 
jugement  fui  sans  effet.  ( Cour.  Gerrn.  tome  111,  p.  28.  ) 

ioo5  Lonstantiense , de  Constance , où  l'on  condamne  «les  let- 
tres qui  se  débitaient  comme  venues  du  ciel,  à l’occasion 
d’une  fainiuc  qui  désolait  l’Allemagne.  (6'oor.  German . 
tom  III.) 

ioo5  Amebonfùcnse , d’Am«*berg,  dans  le  Brandebourg,  en 
présence  du  roi  Henri  II,  ou  l'ou  défend  de  contracter 
des  noces  contraires  à la  bienséance,  de  vendre  les  chré- 
tiens aux  Gentils,  et  de  violer  les  lois  de  la  justice.  ( Cotte. 
Genn.  t.  III , p.  38.  ) 

iooj  Trrmoniense , de  lîoi tmont,  en  \V«*stphalie,  le  7 juillet , 

en  présence  du  roi  Henri  II  et  de  la  Reine  Cunegondi», 
par  i4és«fc]urs.  On  y discuta  la  question  de  b validité  dis 
mariages  contractes  entre  parents  au  troisième  degré.  Mais 
Ci^trad  , duc  de  Carinlhie  , qui  était  personnellement 
intéressé  à cette  contestation  , empêcha  l’assemblée  de 
prononrer.  Los  canons  Je  ce  concile  soûl  perdus.  Il  n’en 
reste  «pi'un  acte  par  lequel  res  évêques  conviennent  «le 
certains  jeûnes  et  autre» secours  spirituels  , les  uns  pour 
les  aulr<‘s,  après  leur  mort,  ( Cône • Germ.  t.  III,  p.  3i.) 
Ma  nsi  place  ce  concile  en  100G. 

1007  Romanum , ou  le  pape  Jean  XVIJI  donne  une  bulle 
pour  confirmer  l'érection  de  l’cvéché  de  Bamberg.  ( Edit. 
Vend,  t . XL) 

1007  Francofur/ente , de  lippue  fort , le  iw  novembre,  par 
Villigise,  archevêque  de  Mayence,  et  trente  six  évêques, 
où  l’on  reçoit  et  confirme  la  bulle  de  l’erection  de  1 <*vé- 
ebe  de  Bamberg. (Cane.  Germ.  tom  III . p.  36.  ) 

1 009  Æ.nhumrmc,  d’Enbam,  en  Angleterre,  le  jour  de  la  Pen- 
tecôte , où  l’on  fit  trente-deux  can-uis,  pour  la  réforma - 
lion  des  mœurs  et  de  la  discipline.  L’un  «je  ces  canons  or- 
donne aux  prêtre»  ronrubiuairrs  «h;  quitter  leur»  femmes, 
et  accorde  a ceux  qui  garderont  la  continence  le*  privilè- 
ges des  nobles.  ( Edit . Vend.  tom.  XI.)  Ce  concile  était 
proprement  une  assemblée  mixte  composée  de  seigneurs 
laïque*  et  d’evêqurs  rassemblés  k b cour  du  roi  Ethel- 
rède.  Saint  WuUtjn,  archevêque d’Yorck,  était  à b tête 
des  prélats.  # 

1009  et  non  10 15  Mediolanrn.se.  Depuis  que  Henri  H était  devenu 
roi  ü'italie,  apiès  la  défaite  d’Àriiouin,  jnâr<pm  d Ivrée, 
ce  dernier  ne  cessait  de  faire  des  tentatives  pour  recouvrer 
la  coût  on  ne  usurpée  qu’il  avait  perdue»  et  l’évêque  «l'Asti 
était  regardé  comme  un  de  ses  partisans.  Pour  lui  ôter  cet 
appui  , le  roi  Henri  fit  déposer  le  prélat,  et  mettre  à sa 
plarc  Oldcrir  , hommme  nuissAt , et  d une  naivsanre dis- 
tinguée. Il  s'agissait  de  le  faire  consacr«*r;  \rnoul , arche- 
vêque de  Milan  , son  métropolitain . le  refusa  sur  ce  qu’il 
n’était  point  canoniquement  élu  OlJeric  se  pourvut  au 
saint  siège  pour  ce  refus.  L’archevêque,  offense  de  ce  re- 
cours, assembla  son  concile,  «lans  lequel  il  frappa  d'ana- 
thème Oldcric.  Ce  «te  fut  pas  tout  ; il  leva  des  troupe* , 


s: 


1014 


101G 


aoi8 

\ 

1018 


•DES  CONCILES. 

et  poursuivit , les  armes  \ 1*  main , Olderic  rt  Magni- 
frèdc , son  frère,  les  battit  et  les  contraignit  à lui  faire 
satisfaction  d'une  manière  qui,  en  les  couvrant  d ignomi 
nie,  fit  voir  en  mi’me  teins  la  hauteur  et  la  dureté  de 
son  caractère.  {Arnulphus , Hitt.  Médiat.  I.  I,  c.  18.) 

Conflutntinum , de  Coblentz,  après  la  Saint  Martin,  as- 
semble par  ordre  de  Henri  II , roi  de  Germanie , pour  ju- 
rr  la  félonie  de  plusieurs  évêques  (et  particulièrement 
je  Thierri  de  Metz),  qui  s'élaieut  révoltés  contre  ce 
prince.  Les  prélats  coupables,  qui  avaient  sujet  de  craindre 
les  suites  qu'aurait  pour  eux  celte  asssemblee,  tentèrent , 
par  leurs  députes,  quelque  voie  d accoraodemenl.  Mais  le 
roi,  que  cette  révolte  encore  récente  aller  tait  vivement, 
ne  les  écouta  qu’à  demi.  Cependant , il  permit  à leur» 
commettants  Je  le  venir  voir  à Mayence , ou  ils  obtinrent 
leur  pardon.  Le  seul  evêque  de  Metz  fut  puni  par  le  con- 
cile, qui  lança  contre  lui  un  interdit. 

Raveanense  y où  IVinpereur  Henri  II  fait  replacer  Ar- 
noul , son  frère,  sur  le  siège  de  Ravenne,  et  chasser 
Adalhert  , qui  s’en  était  emparé  ( Edit-  Vend.  t.  XL 
Mansi , Suppl,  t.  I.  ) » 

Rente  use , le  12  mai,  par  l’archevêque  Arnoul  et  neuf 
de  ses  comprovintyaut.  Il  n’eu  reste  d'autre  acte  qu’une 
confirmation  des  privilèges  de  l'abbaye  de  Mouzon.  (Mar- 
Ira.  Anecdut.  t.  IV,  coL  77.  ) 

Raernnense , par  Arnoul,  archevêque  de  Ravenne,  le 
3o  avril  et  les  deux  jours  suivants,  où  l’on  suspend  les 
clercs  ordonné* par  l’usurpateur  Adalbert,  jusqu’à  un  plus 
mur  examen.  ( Edit.  Venet.  L XI,  Mansi , Suppl,  t.  I.  ) 
Noriomagense , de  Nimègue,  le  rG  mars,  ou  l’on  or- 
donne que  le  corps  de  Jesus-Christ  sera  placé  i la  gauche 
du  prêtre , et  le  calice  à sa  droite  sur  l'autel  pendant  la 
messe.  ( Cane . Germ.  t.  III , Mansi,  t.  I.  ) 

Giulartense , de  Goslar,  pendant  le  Carême,  où  l'on  dé- 
cide, après  avoir  séparé  deux  epo uf  pour  cause  de  parenté, 
que  les  enfants  d’un  serf  qui  a épousé  une  femme  libre, 
sont  sujets  I la  servi! tide-  avec  leur  mère.  ( Edit.  Venet. 
toni.  XI , Corn:.  Germ.  t.  III.  ) 

Bumhergen.se , par  le  pape  Benoit  VIH , aux  fêtes  de  Pâ- 
ques. Ce  pontife,  en  présence  de  soixante-douze  évêques, 

- confirme  les  privilèges  de  l'eglise  de  Rauibcrg.  Le 
*.  Pagi  et  le  P.  Hartzheun  mettent  ce  concile  en  1019; 
mais  M.  Muratori  prouve  qu’il  est  de  1020. 

Airiaïtnse , d’Airi , dans  l'Auxerrois,  tenu  en  présence 
dojfoi  Robert  et  de  Gauzliu , archevêque  «le  Bourges, 
qui,  vraisemblablement  y présida.  Ou  ne  le  connaît  que 
par  la  Chronique  de  Saiut-Pierre  le -Vif,  qui  n’en  marque 
pas  l'objet.  Elle  nous  apprend  seulement  qu'on  y apporta 
es  reliques  de  saint  Pierrre  le  Vif  et  de  saint  Ger- 
main d'Auxerre.  C’est  d'après  le  P.  Pagi  et  le  G allia  Chris 
tiana  que  nous  mettons  ce  concile  en  1020.  Le  P.  Mansi  le 
recule  jusqu’en  1 023,  sur  ce  que,  dans  un  diplôme  du 
roi  Robert  de  l'an  1024,  il  est  cité  comme  nouvellement 
tenu. 

Eegi  me  use , de  Léon  , en  Espagne,  le  i*r  août,  par 
Ordre  Ju  roi  Alphonse  V.  Ce  fut  une  assemblée  mixte  dü 
prélats  et  de  grands  du  royaume  de  Léon.  On  y fil  de? 
réglements  divisés  en  quarante-huit  articles,  dont  les 
sept  premiers  concernent  l'administration  ecclesiastique , 
et  les  autres,  le  gouvernement  civil.  Les  Collecteurs  des 
Conciles  , d'après  Karotiius  , placent  mal  à propos  ce 
concile  on  101a.  La  ville  de  Leon  n’était  point  encore, 
alors  rebâtie,  ni  le  roi  Alphonse  marié  avec  la  reine 
Ëlvire,  qui  assista  à cette  assemblée,  dont  les actesmi- 
cinaux  portent  la  date  île  l’an  10S8  de  l’ère  d’Espagne. 

L’erreur  vient  de  ce  qu’on  a séparé  k dernier  nombre 
de  celle  date,  pour  l’appliquer  aux  calendes;  ce  qui  a 
fait  lire  , /Ira  ML.  vm  kal.  aug.  ( Ferreras , t.  111 
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p.  148.)  « J’ai  découvert,  dit  le  père  André-Marc  Burriel, 
que  cYst  dans  ce  concile  qu'existe  le  principe  du  droit 

Înimétif  du  royaume  de  Léon , que  se  trouvent  les  lois 
ùndamenlalcs  de  ce  royaume.  -*  • 

loaa  Tïctnense , ou  Paptfnse , de  Pavic,  le  premier  août. 
Benoît  VIII  , qui  présidait  à cette  assemblée,  s’y  plaignit 
de  la  vie  licencieuse  du  clergé,  et  fît  un  décret  en  sept 
articles  pour  le  réformer.  L'empereur  le  confirma , et 
ajouta  des  peines  temporelles  contre  ceux  qui  ne  l'obser- 
veraient pas.  {Edit.  Venet.,  t.  XL \ 
loaa  Sulegunstadien.se , de  Sclipgst ad,  abbaye  sur  le- Mein , au 
diocèse  de  Mayence , par  l’archevêque  Aribon  et  cinq  de 
sessufTragauts  .le  11  août.  On  v fit  vingt  canons,  dont  le 
cinquième  défend  aux  prêtres  de  dire  plus  de  trois  messes 
par  jour,  l e dix-huitième  defetul  à ceux  qui  se  sentent 
coupables  de  quelque  crime  capital  d’aller  à Rome , pour 
en  recevoir  du  pape  l'absolution  , avant  de  s’être  présenté* 
à leurs  propres  prêtres,  et  d’avoir  accompli  la  pénitence 
qu’ils  leur  auront  imposée.  Alors,  dit  le  concile,  ils 
pourront  sr  ren Jre  à Rome  , après  , toutefois , en  avoir 
obtenu  de  leur  évêque  la  permission,  avec  ses  lettres  nour 
le  pape.  {Edit.  Venet.  et  Cunr.  Germ . , t.  III.  ) M.  ton— 
tanini  met  ce  concile,  par  erreur,  en  ioa3. 

1022  Germanicum , auquel  auiita  l’empereur  Henri  II.  Ce 
concile,  dont  on  ne  sait  ni  le  lieu,  ni  l'objet,  était 
composé  d’un  grand  nombre  d’évêques,  suivant  le  témoi- 
gnage de  l1  XnnaHste  ou  du  Chronographe  Saxon.  Ce  n’était 
donc  pas  le  même,  quoi  qu’en  dise  le  père  Sollier , 
{Acta  SS.  14  Jul.)  que  le  concile  de  Sélingstad,  où, 
comme  on  vient  de  le  voir,  il  ne  se  trouva  que  rinq  suf- 
fraganls  de  Mayence,  avec  leur  métropolitain.  D’ailleurs 
on  ne  voit  pas  que  l’empereur  ait  assisté  à celui-ci  ; et 
comment  l'aurait-il  pu,  étant  encore  à Lucques,  suivant 
• l’un  de  ses  «liplomes  , jp  a5  juillet  précédent  ? 

Le  P.  Hartzhcim  ne  fait  f*»:nt  mention  de  ce  concile 
dans  sa  Collection  de  ceux  d’Allemagne.  Peut-être  est-ce 
le  même  que  celui  d’Aix-la-Chapelle,  tenu  la  même 
année  en  présence  de  l’empereur. 

I0i2  Aurelianense , VU,  d'Orléans,  par  Léotheric  , arche- 
vêque de  Sens  et  scs  suffraganls;  en  présence  du  roi  Ro- 
bert et  de  la  reine  Constance.  On  y condamna  au  feu 
treize  manichéens  nouvellement  découvert»,  dont  les 
chefs  étaient  Etienne,  ou  Héribert,  et  Lisoye,  ecclésias- 
tiques d'Orléans.  ( Pagi,  ad  an.  1017,  et  Edit.  Venet. , 
tom.  XI.  } M.  Fleuri  met  ce  concile  en  1017  ; d après 
Raoul  •laber.  Mais  un  diplôme  du  roi  Robert . donné  à 
Orléans  en  faveur  de’  l’abbaye  de  Saint— Mémin  , prouve 

2ue  Glaber  se  trompe.  la  date  porte  : Anna  Incarnat. 

I«wn.  MX XII , regni  Roberti  regis  XXrttt , indict.  r.  quando 
Stephanus  heresiarches  et  complices  ejus  damnati  sunt  et 
arsi  Aurelianis.  ( Labbc,  Me  slang.  , tom.  II , pag-  5i.) 

Mogunlinum , aux  fêtes  de  la  Pentccèlc.  Aribon  de 
Mayence  y tint  ce  concile  national  d’Allemagne,  où  il 
corrigea  plusieurs  désordres;  mais  il  ne  put  séparer  O t- 
ton , comte  de  f lamersteim  , d’avec  Irmengarde,  quoique 
ce  seigneur  eût  promis  de  la  quitter. 
oa3  ou  environ.  l*ieta%'iense , de  Poitiers,  touchant  la  contesta- 
tion qui  s’était  élevée  entre  les  clercs  de  Limoges,  1 évêque 
Jourdain  à leur  tête,  et  les  moines  «le  Saint- Martial , sur 
le  rang  qu’on  devait  donner  1 ce  saint  dans  les  litanie». 
Les  premiers  soutenaient  qu’il  fallait  s’en  tei#r  à la  cou- 
tume , qui  était  de  nommer  saint  Martial  parmi  les  con- 
fesseurs ; les  seconds  voulaient  qu’il  fût  mis  au  nombre 
des  apôtres.  Sur  quoi,  dit-on,  le  duc  d’Aquitaine,  Guil- 
laume I V , qui  était  présent , produisit  un  livre  ancien  . 
qui  lui  avait  été  cnvoyéqur  Canut  le  Grand,  roi  «1  An- 
gleterre, et  daus  lequel  étaient  peintes  les  images  de  di- 
vers saints , au  nombre  desquçlles  était  saint  Mai  lia!  parmi 
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celle*  Je*  apôtres  Puis,  adressant  la  parole  à l'archaïque 
de  Bordeaux  et  aux  autres  évoques  : « Vous  Qpuvez  juger 
» par  l.i,  leur  dit  il,  combien  était  grande  autrefois  lau- 
ii  lorité  du  patron  d’ Aquitaine , lui  que  saint  Grégoire 
m a recommandé  à IVglise  d’Angleterre  rn  la  fumlant.  ■ 
Malgré  ce  discours , supposé  que  le  duc  l’ait  réellement 
tenu,*irn  ne  fut  décidé.  ( Pagi.  ) 

**  joa3  Piwiprltmrnse  , de  Pampflune,  pii  présence  du  roi  San 
che , on  l’on  rétablit  dans  celte  ville  le  siégé  épiscopal, 
nui  avait  été  transféré  au  monastère  de  Leire , depuis 
I invasion  des  Sarrasins  11  y est  ordonné  que  IVvéque  de 
Pampelunc  sera  pris  d’entre  les  moines  de  l<eire  , et 
choisi  par  b**  évéques  de  la  province.  I).  Mabillon  prouve 
( Ann.  Lîb.  55  ) , que  ce  concile  est  de  toaJ  , et  non  de 
io3a  , comme  le  prétendent  Raronius  et  le  P.  Labbe. 
toa4  Pnrisirnse  XI,  ou  l’on  donna  le  titre  d'apùtre  à saint 
Martial  de  Limoges.  ( Pagi. ) 

ioa5  /Insensé,  iTAuse.  à quatre  lieues  au-dessus  dé  Lyon. 
Bouchard  de  Vienne  y ut  satisfaction  à Gauslin  de  MA 
ton , pour  avoir  ordonné  à Cluni  drs  moines  contre  les 
canons,  mais  suivant  le  privilège  du  pape,  que  les  évê- 
ques ne  regardèrent  point  comme  au-dessus  des  canons, 
tiainl  Odilon  y était  présent. 

1027  Constantin o/hi  '.il an u m , par  le  patriarche  Alexis  , au 

mois  de  janvier.  On  y fit  plusieurs  réglements  sur  la  disci- 
pline ( D.  Cellier,  loin,  XXIII.  ^ 

1037  Homunum , par  le  pane  Jean  XIX,  en  présence  de 
l’empereur  Conrad  , et  i la  tête  d’un  grand  nombre  de 

Jirélal* , le  G avril.  La  contestation  qui  régnait  depuis 
ong- teins  entre  le  patriarche  d’Aquitre  et  celui  de 
Gr.ulo,  y fut  terminée  à l'avantage  du  second.  ( Mansi 
Suppl. , tom.  I.  ) 

1037  Constanti/iopo/itanum , au  mois  de  novembre,  par  le 
patriarche  Alexis,  sur  le*  charisl  ica  ires,  ou  donataires 
des  monastères.  ( D.  Cellier,  tom.  XXIII.  ) 

1037  ou  ioaM.  Carrofense , de  Charroux  , en  Poitou,  contre  de* 
manichéens.  ( Pagi  , ù l'an  1037  , n.  ia.  ) 
ioa8  CritJeten.se,  de  Geislar,  près  de  Mayence,  pù  un  homme 
accusé  de  l'assassinat  du  comte  SigcTroi , se  purgea  par 
l'epreuve  du  fer  chaud,  qui  se  fit  pendant  deux  nuits, 
per  JÛas  nwtes  probatus,  c’est-à-dire  l’espace  de  deux 
jours  (On  compta*!  encore  alors  par  nuits  rn  Allemagne.) 

( Edit.  / enet. , tom.  XL  ) Le  P.  Ilartzheim  met  ce  con- 
cile en  1037. 

I03Q  Constantinopolitanum  , de  Constantinople  , où  l on 
condamna  Jean  Abdon , patriarche  jacobire  d’Antioche  , 
que  l’empereur  romain  Argyre  avait  fait  amener  en  cette 
ville  avec  quatre  évéques  et  trois  moines.  (Mansi , Suppl. 
tom.  I.  ) 

«039  Palithense  , de  Palith,  près  de  Mayence,  où  1 arche- 
vêque d£  cette  église  renonce  enfin  à ses  prétentions  sur 
le  monastère  de  Gandenbeim , et  en  abandonne  la  ju- 
ridiction à l’évêque d’Hildesheini.  ( Cane . Germ.,  tom.  III  ) 
m 11  s’etait  déjà  tenu  plusieurs  conciles  sur  ce  sujet  : savoir  : 
à Rome,  le  t> janvier  1001  ; à Polden,  le  aa  juillet  sui- 
vant : à Francfort . la  même  année  après  l’Assomption  ; Ü 
• Todi  . aux  fêtes  de  Noël  suivant  •,  à Francfort,  l’an  1037. 
Voyez  ci  dessus  les  trois  premiers, 
soarj  Lrmn\'uen<r , où  il  fut  décidé  que  saint  Martial  de  Li- 
mons était  apôtre.  C’est  ce  qu’ou  lit  dans  une  Histoire  de 
sa  \ ïe,  connue  ou  onzième  siècle* 

Io3i  Bi/uriceme , de  Bourges . le  premier  novembre.  Nous 
en  avons  vingt  cinq  ranoit*  , dont  le  premier  ordonne 
de  mettre  le  nom  de  saint  Martial  parmi  les  apùtrrs.  Le 
5*.  prescrit  le  célibat  aux  sous-diaerrs  comme  aux  prêtres 
et  aux  diacres  C’est  la  première  fois  qu’on  voit  le  sous- 
diaconat  compris  formellement  dans  les  ordres  sacres.  I.c 
Septième  ordonne  que  les  ministre»  ecclesiastiques , secu- 
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liera  et  régulier! , Jient  la  barbé  rasée  et  la  tonsure  en 

forme  de  couronne. 

io3t  Lemoi'ùense , le  18  novembre.  L'apostolat  de  saint 
Martial  y fut  ronfirmé.  et  on  y prononça  une  excommu- 
nication terrible  contre  ceux  qui  ne  garderaient  point  la 
paix  et  la  justice,  comme  le  concile  le  ffaaerivait.  Pen- 
dant que  le  diacre  U lisait,  les  évéques  jetèrent  à terre 
le»  cierges  allumé*  qu’ils  tenaient,  et  les  éteignirent.  I.e 
peuple  en  frémit  d’horreur,  et  cria  tout  d’une  voix:  Ainsi 
liiru  éteigne  ta  lumiirr  de  ceux,  qui  ne  s'ai  lent  pas  rerrvuir  la 
paix  ! Le  lendemain  on  relut  les  canons  du  concile  de 
Bourges,  dont  quelques-uns  furent  modifiés;  tel  que  celui 
qui  ordonnait  de  reuouvelcr  l’eucharistie  tous  le*  huit 
jours.  Au  lieu  de  ce  terme  on  mit  celui  d’un  mois,  a!tcoduv 
disent  les  pères,  que  1rs  prêtres  ne  peuvent  pas  toujours 
se  rendre  tous  les  huit  jours  à leur  eglise.  On  permit  de 
prêcher  non-*eu|pmcnt  dans  la  cathédrale  , mais  dans 
toute  autre  église,  pourvu  que  le  prédicateur,  clerc  ou 
moine  , eût  au  moins  l’ordre  de  lecteur.  On  y voit  aussi 
le  discours  que  n«»us  avons  rapporté  du  dur  d’Aquitaine  v 
sur  l’an  ioa3  , au  concile  de  Poitiers.  Il  y fut  de  plus  sta- 
tué que  personne  ne  recevrait  du  pape  la  pemtrnce  et 
l’absolution  sans  le  consentement  de  son  évêque. 
io34  II  s’est  tenu  cette  année  différents  conciles  en  Aqui- 
taine, dans  la  province  d'Arles  et  dans  celle  de  Lyon  , 
pour  le  rétablissement  de  la  paix , pour  la  foi , pour  por- 
ter les  peuples  à reconnaître  la  bonté  de  Dieu,  et  les  dé- 
tourner des  crimes  par  le  souvenir  des  maux  passés.  Il  y 
fut  aussi  réglé  qu’on  jeûnerait  le  vendredi,  et  qu’on  s'abs- 
tiendrait de  viande  le  samedi. ( Pagi.) 
io3G  Tribu  rie  use , de  Tribur , ou  Tenter , près  de  'Mayence  , 

peu  de  jours  après  Pâques  On  y renouvela  d’anciens  ca- 
nons , auxquels  on  en  ajouta  de  nouveau*  ( Cane.  Germ. , 
tom.  III.)  Le  K Pagi,  d’après  Herman  le  Conlract,  met 
ce  concile  en  i»*35. 

1037  Twi/ense,  de  Trêves,  le  fo  octobre  , pour  la  transla- 
tif des  relique*  de  saint  Materne.  {Cane.  Germ. , tom.  III.  ) 
to38  Italicum , peut-être  de  Rome,  où  le  pape  dépose  Ari- 
bert  , archevêque  de  Milan  , pour  avoir  refuse  de  satisfaire 
l’empereur  Conrad,  qu’il  avait  outragé  dan»  l asse mblee 
de  Salone , et  qui,  pour  celte  raison,  l’avait  mis  à la 
garde  du  patriarche  d Aqnilc*.  ( Mansi , Suppl. , tom  1.  ) 
to3g  ou  1040.  homunum,  où  le  pape  Benoît  IX  condamne  lire» 
tislas.  duc  de  Bohême,  à construire  un  monastère  à se* 
dépens,  pour  avoir  enlevé  de  G ne*  ne,  dans  le  pillage 
de  celle  ville  , les  reliques  de  saint  AJalbcrl , et  les  avoir 
transportées  à Prague.  ( Mansi.  ) 

1040  Tenet  uni,  de  Venise,  en  présence  du  duc  Flabanico  , 
où  l’ou  fit  plusieurs  canons , dont  nous  n'avons  que  les 
sommaires.  L’un  de  ces  canons  fixait  l’Ige  du  diaconat  à 
vingt  six  aus,  et  celui  de  1a  prêtrise  à trente.  (£<//&  Te- 
net., tom.  XI.  ) 

1041  II  se  tint  cette  année  en  France  plusieurs  conciles,  où 
l’on  établit  la  trêve  de  Dieu,  qui  ordonnait  que,  depuis 
le  mercredi  au  soir  jusqu'au  lundi  matin,  personne  ne 
prendrait  rien  par  force,  ne  tirerait  vengeance  d aucune 
injure,  et  n’exigerait  point  de  gage  d’une  caution  On 
avait  arrête  qur  quiconque  y contreviendrait  , paierait 
la  composition  des  lois,  comme  ayant  mérité  la  mort  » 
ou  serait  excommunié  et  banni  du  pay*  On  avait  déjà  fait 
des  tentatives  pour  établir  cette  convention:  mais  elle 
ne  fut  bien  établie  qu’en  1041.  L’un  des  conciles  dont 
nous  parlons,  est  relui  qui  fut  tenu  au  diocèse  d’Mne 
dans  la  ptairie  de  Tuluje,  à trou  railles  de  Pergignan, 

Car  Guifrcd , archevêque  de  Narbonne.  C’était  une  assem- 
lee  mixte,  composée  des  prelats.et  des  seigneurs  du  pays. 
Le  P.  Cossart  cl  M.  Baluze  le  placent  mal  a propos  , l’un 
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en  to65,  l'autre  en  io45.  ( Yaissète,  HUt,  de  Lang . , 
tom.  Il , pag.  HoH.  ) 

io4a  Casenenxe , de  Césène . dans  la  Romagne,  \p  a de  juin. 
Jean,  évteue  de  celle  ville,  y fait  approuver  le  dessein 
qu'il  avait  d’établir  b vie  commune  dans  ta  cathédrale. 

fo^a  -»S.  Ægidii  de  Saint  Gilles,  en  Languedoc,  le  4 septem- 
bre. Vingt-deux  évêques  y firent  trois  canons  et  y con- 
firmèrent la  trêve  de  Dieu.  (D.  Vaissetc,  tom.  Il , p.  i83 
et  n.  xxxi  v.  ) 

io43  Norton'  nia  duo,  l’un  le  17  mars,  el  l’autre  le  8 août. 
Tous  Us  deux  pir  Guifrrd.  archevêque  de  Narbonne,  qui, 
dans  le  second  , déposa  l'habil  militaire  qu'il  portait,  avec 
serment  de  ne  jamais  le  reprendre.  Dans  Vautre  on 
excommunia  les  usurpateurs  des  biens  ecclesiastiques. 
( Edit  / VnW  . , t XI  Vliwtt»,  t.  Uî  p.  tUS  ) 

1043  C-ansttmtû nse.  de  Constance,  synode  et  diète  en  même 
teins.  Henri  111.  roi  de  Germanie , y monta  lui-même 
en  chaire,  et  après  avoir  défendu  sévèrement  les  défis 
particuliers  et  publics,  il  établit  dans  lorfte  l’Allemagne 
une pa/t  publique  et  universelle • qu’il  eut  soin  de  maintenir. 
(Pfeffel.)  Ile  père  l.abbr  met  ce  concile  en  1044  , mais 
mal , comme  le  prouve  le  père  Pagi. 

104  4 Rornanum , sur  la  fin  de  1 année , par  le  napc  Benoit  IX, 
où  ce  pontife  révoque  le  décret  par  lequel  il  avait  déclaré, 

Seu  de  mois  auparavant , l’église  de  Grado  suffragante 
’Aquilec,  quoiqu'elle  en  eût  été  déclarée  indépendante 
au  concile  de  Rome,  en  1027.  C’était  Poppon  , patriarche 
d’Aquilée,  qui  avait  obtenu  , i force  d'argent , ce  decret  9 
dont  il  avait  poursuivi  l'execution  à main  armée;  et  ce 
furent  les  plaintes  de  Cootaféno  ; doge  de  Venise,  et 
d'Orso,  patriarche  de  Grado,  qui  en  obtinrent  b révo- 
cation. ( Edit  Venet.,  t.  XI.) 

1046  SuirinuiH , de  Sutri,  près  de  Rome,  peu  avant  Noël , par 
fleuri  III  , roi  de  Germanie.  Il  y invita  Grégoire  VI , qui 
s’y  trouva,  espérant  d’être  reconnu  seul  pape  légitime; 
mais  y trouvant  de  b difficulté,  il  renonça  au  pontificat, 
se  dépouilla  des  ornements  et  remit  le  bâton  pastoral, 
après  avoir  tenu  le  saint  siégé  environ  vingt  mois.  On 
renouvela,  ihn^£ct te  assemblée,  b loi  fondamentale  , 
qu’il  ne  serai^Hus  élu  de  souverain  pontife  sans  le 
consentement  de  l’empereur.  Le  roi  Henri  vint  ensuite 
I Rome,  avec  les  évêques  du  concile  de  Sutri,  et  d’un 
commun  consentement  , tant  des  Romains , que  des 
Allemand»,  il  fit  élire  pape  Suidger,  saxon  de  naissance 
et  évrque  de  Bamberg.  Le  nouveau  pape  prit  le  norn  de 
Clément  II , et  fui  sacré  le  jour  de  Noël.  I.e  roi  Henri 
fut  couronné  empereur  le  même  jour,  et  b reine  Agnès, 
impératrice. 
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R manum,  au  mois  de  janvier , par  le  pape  Clément  II, 
en  présence  de  l’empereur  Henri  111.  L’extirpation  de  la 
simonie , qui  régnait  impunément  alors  dans  tout  l'Occi- 
dent , fut  probablement  le  premier  objet  de  ce  concile. 
On  y ordonna  de  plus , suivant  Pierre  de  Damien  qui 
nous  a conservé  la  mémoire  de  ce  rotfcûle  ( üpusr.  27  , 
f.  3b  ) , qu  i l’avenir  ce  ne  sera  qu’avec  la  permission  de 
l'empereur  que  l’église  de  Home  sera  pourvue  d un  évê- 
que. Enfin  c est  à ce  conrile  qu'on  rapporte  une  bulle  de 
Clément  II  , qui  donne  la  préséance  a l’archevêque  de 
Havcane  sur  ceux  de  Mibn  et  d'Aquilëe.  Mais  cette  bulle 
est  très-suspecte.  Ce  qui  est  certain  , c’tgl  qu'on  voit  dans 
la  suite  le  même  archevêque  Je  Milan  , Gui  de  Vélate, 
qui  fut  présent  a ce  concile,  jouir  de  la  préséance  en  d’au- 
tres occasions.  (Murat  , Ann  tom.  VI,  n.  i^V 
7V«|wi»I/,  de  Tulujr,  au  diocèse  d’hlne  , le  premier 
df  juin.  Ce  n’elait  qu’uu  svnode  diocésain.  On  y con- 
firma b trêve  de  Dieu.  M Baluze  se  trompe,  ainsi  que  le 
P.  Labbe  sur  la  date  de  cette  assemblée,  qu’ils  mettent 
co  te  a;.  ( Vâbaète,  tom.  ii , p,  tjp/).  i 
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1047  Germameum , convomié  par  l’empereur  Henri  II!  contre 
q 1rs  Simoniaques.  ( Edit.  Vend . tom.  XI , et  Cône.  Germ. 

tome  III  ). 

1048  S'nonense,  de  Sens,  où  l’on  confirme  b fondation  du 
prieuré  de  Saint-Ayuul  de  Provins  , faite  par  le  comte 
Thibaut.  ( Edit  Venet.  tom.  Xf  ). 

1048  IVormJtûnse , de  Worms,  au  mois  de  décembre,  où 
l’on  élit  pape  Bruno»,  évêque  de  Toul,  en  présence  et. 

Sar  les  soins  de  l’empereur  Henri  111.  Ce  pape  prit  le  nom 
e Léon  IX.  ( Cône.  Germ.  tom.  III  ). 

1049  Romnnum  , le  1 1 avril , sous  Léon  IX  , des  évêques 
d’Italie  et  des  Gaules.  On  y déclare  nu  Iles  toutes  les  or- 
dinations des  Simoniaques;  - ce  qui  causa,  dit  M.  Fleuri, 
» un  grand  tumulte.  Après  de  longues  disputes , ajoute- 
» t-ii , ou  représenta  au  pipe  le  décret  de  Clément  II, 
* portant,  que  ceux  qui  étaient  orddtonét  par  les  Siinonia- 
» que»  pouvaient  exercer  leurs  fonctions  après  quarante 
• Jouis  de  pénitence  ; ce  qui  fut  suivi  par  Léon  IX  ». 
io49  Ticinense , de  Pavie , par  le  même  pape  , dans  la  semaine 
de  b Pentecôte.  Ce  n’est  qu’un&  répétition  de  celui  de 
Home. 

Remense , le  3 octobre , lendemain  de  la  dédicace  de 
l t-glise  de  Saint-Hemi  , par  le  pape  Léon  IX.  Il  y avait 
vingt  évêques , près  de  cinquante  abbés,  el  plusieurs  au- 
tres ecclesiastiques.  Dans  b troisième  session,  il  fut  dé- 
fendu, sous  peine  d’anathème,  à toul  autre  évéque  que  celui 
de  Home  , de  prendre  le  litre  d’apostolique.  Dans  les  sui- 
vantes, on  fit  le  procès  à quelques  évêques  simoniaques, 
et  à quelques  abbes  ; el  l’on  rxrommuma  les  évêques  qui, 
ayant  été  invités  au  concile , n’y  étaient  point  venus,  et 
n'avaient  point  envoyr  d’excuse  par  écrit.  Ensuite  on 
dressa  douze  canons  pour  renouveler  les  décrets  des  PP  , 
méprisés  dépuré  long  tems  ; et  l’on  condamna,  sous  peine 
d’anathème,  plusieurs  abus  qui  avaient  cours  dans  l'église 
gallicane  , comme  b simonie , etc.  On  chanta , pour  la 
première  fois , à U troisième  session  de  ce  concile,  I hymne 
Veni , Creator.  Saint  Hugues,  abbé  de  Cluni , est  le  pre- 
mier qui  ait  ordoni^  de  la  chanter  à tierce  le  jour  ue  la 
Pentecôte , usage  que  presque  toutes  les  églises  ont  adopté. 
Le  P.  Pagi  observe  que  les  actes  de  ce  concile  sont  plut 
corrects  daus  l'édition  de  Marlot  que  dans  les  grandes 
collections  des  Conciles  ; et  cependant  ni  Hardouin,  di 
Coleti , ni  Mansi,  n’ont  fait  usage  de  celte  remarque. 

1049  Moguntinum,  au  mois  de  novembre,  par  Léon  IX.  Il  y 
avait  environ  quarante  évêques.  On  y condamna  b simonie 
et  les  mariages  des  prêtres.  Le  pane  y créa  les  archevêques 
de  Cologne  archi-chanceljers  de  l'église  de  Rome , et  car- 
dinaux-prêtres nés  de  l’église  de  Saint-Jean  devant  b 
porte  latine.  Ces  deux  dignités  sont  tombées  eu  dé- 
suétude, et  il  n’en  reste  aux  archevêques  de  Cologne 
que  le  droit  de  se  vêtir  de  rouge,  à l’exemple  des  cardi- 
naux. ( Cane.  Germ.  loin  III.  ) 

1049  ou  environ.  Rotomagense  , de  Rouen , par  l’archevêque 
Mauger  On  y fit  dix-neuf  canons , dont  U plupart  sont 
contre  b simonie. 

so5o  Sipontinum , de  Siponto,  dans  b Pouille,  au  Carême.  Le 
jiape  Leon  bX  y déposé  deux  archevêques  pour  crime  de 
simonie.  ( Pagj.  ) 

io5o  Turoncnse . par  fe  légat  Giraud,  contre  l’hérésie  nais- 
sante d r.  Berenger.  C’est  le  premier  tenu  sur  celle  ma- 
tière. ( Bouquet-  tom.  XI , p.  527.  ) 

Rnmanuru  . le  a mai , par  Léon  IX  et  cinquante-cin<| 
évêques.  Berenger  y futfprivé  de  la  communion  de  l’Eglise 
à eaux»  de  ses^ sentiments  hérétiques  sur  l’eucharistie. 
Ce  fut  dans  ce  même  concile  , suivant  Pagi , que  Léon  IX 
canonisa  s.iiijt  Gérard,  évéque  de  Toul , et  assigna  sa  fête 
au  24  avril.  ( l’agi  ).  D.  Rouquet  prétend  ( tom.  XI , 
P*  474  ) Hue  « epuak  est  de  Fa»  if4>  • 
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CHRONOLOGIE  H1STOR1QLR 


RrionmUy  d«*  Brionrte,  en  Normandie,  au  mois  «l'août. 

I est  une  conférence  plutôt  qu'un  concile,  ou  Bcnsgger 
fut  réduit  au  silénre,  et  ensuite  À b confession,  quoique 
forcée,  de  la  foi  catholique. 

Ferre! lente , de  Verceil , le  i,r.  septembre  , par  Léon  IX. 

II  y avait  des  évéqtfcs  de  divers  pays,  Bérenger  n’y  vint 
point , quoiqu’il  y eût  été  appelé.  On  y condamna  el 
brûla  le  livre  de  Jean  Scot  sur  l'Eucharistie.  L’erreur  de 
Ber enger  y lut  encore  condamnée. 

Puriu'cuse  XI /,  le  17  octobre,  d’un  grand  nombre  d'é- 
vêques, par  ordre  et  en  présence  du  roi  Henri.  On  y 
lut  une  lettre  de  Berenger , qui  ne  comparut  point.  Le 
concile  fut  trca-sramlalise  de  cette  lettre.  Berenger  fut 
condamne  avec  tous  ses  romplices  , de  mémo  que  le  Uvie 
de  Jean  Scol  sur  l ‘Eucharistie. 

Coyarens e , de  Covança , en  Espagne . de  neuf  évêques , 
en  présence  du  roi  de  Léon,  Ferdinand  l«r , el  de  la  reine 
Sancha,  qui  «rat  nommée  la  première,  parce  que  c'était 
elle  qui  était  proprement  reine  de  Léon.  On  y lit  treize 
canons , dont  lu  cinquième  défend  de  baptiser  hors  les 
vrilles  de  IVu|t:<’s  et  de  Pentecôte , sans  nécessité.  Le  don 
ziemc  ordonne  de  jeûner  tous  les  vendredis  comme  en 
Carême.  Les  actes  de  ce  concile  sont  plus  amples  et  plus 
corrects  dans  l'édition  de  Mansi  qu'aillcurs. 

Auguttanum  , d’Ausbourg  , au  mois  «le  février  , par  le 
pape  Léon  IX,  où  ce  pontife  absout  llumpluoi , arche- 
vêque de  Ravenue  , qu  il  avait  interdit  au  concile  de  Ver- 
cril , tenu  l’année  precedente.  ( Cône.  Cerm.  tom.  111.  ) 

Jlomanum , après  Piques,  par  Leon  IX.  Il  y excommunia, 
pour  adultère , l’évéque  de  Verccil  qui  était  absent  Ce 
prélat  ayant  ensuite  promis  satisfaction  , fut  rétabli  dans 
ses  fonctions. 

Maguntinum.  I je  pape  cl  l'empereur  y président.  Sibiron, 
évêque  de  Spire,  accuse  d’adultère v est  obligé  de  s'y  jus- 
tilier  par  IVpreuve  «le  l'eucharistie.  Il  s Vu  tira  mal;  A 
peine  eut  il  avale  les  sainte»  espèces,  qu'il  fut  frappé  de 
paralysie , et  sa  bourbe  demeura  torse.  On  fit  «laus  le 
même  concile  un  décret  contre  le  mariage  des  prêtres. 
(Bouquet-,  tom.  XI , p.  4*7»  641,  ) 

Ba/nUrgense  , par  le  pape  Léon  IX , en  présence  de l'em- 

fereur  Henri  111 , ou  ce  pontife  confirme  les  privilèges  de 
église  de  Bamberg.  ( (Jonc.  Cerm.  tom.  111.  ) 

Mnntuanum  . «le  >lantoue , par  le  pape  Léon  IX  , dans 
la  (>uinquag«‘sime.  l^*s  évêques , qui  redoutaient  la  sévé- 
ritéde  ce  pontife,  rendirent  cette  avvmblee  inutile  par 
le  trouble  qu’ils  y excitèrent  ( Edit.  Vend.  loin.  XI.) 
Labbc  met  ce  concile , «m  sans  quelque  fondement , en 
io5a. 

Romanum  , après  Piques , par  I.éon  IX.  Il  n’en  reste  que 
la  lettre  Aux  evêqnps  «le  Vénetie  et  d’istrie,  en  faveur  de 
Dominique,  patriarche  de  Grado , portant  que  celle  église 
sera  reconnue  métropole  de  ces  deux  provinces  , suivant 
les  privilèges  des  papes. 

♦ Lan dunlinopoli/uniim  , nu  mois  de  juin  , par  Michel 
Cérulaire,  ou  l’on  aiuthcmalisa  les  lésais  du  pape,  avec 
l’écrit  qu’ils  avaient  déposé  sur  l’autel  «le  b grande  église 
de  Constantinople,  avant  leur  départ  {Elit.  Vend.  t.  XI.) 

Xartiunnur , de  10  évêques,  le^>5  août.  On  y confirma 
la  trêve  «le  Dieu , et  on  y fit  vingt-neuf  canons. 

Bon  ûtonense,  de  Barcelonnc,  le  ao  novembre,  contre  les 
usurpateurs  des  biens  de  l'Eglise.  ( Mann  If  isp.  ) 

A/ oguntinum  , au  mois  dinars,  où  Geblxdiard  , evéque 
d’Eischstadl , est  élu  pap<^sous  le  nom  de  Victor  II. 
Florentinum  , de  Florence  , vers  la  Pentecôte  , par  le 
pape  Victor  11,  en  présence  de  l’empciyur  Henri  111.  On  y 
corrigea  plusieurs  abus , el  on  y renouvela  les  défenses 
d’alicugr  les  biens  des  églises. 


to55  In  JugJunemi  C.  allia  y par  Hildebrand  , légat , touchant 
b simonie.  On  pretemî  que  ce  légat  y lit  un  miracle 
pour  convaincre  un  évêque  de  ce  crime.  Ce  concile  est 
peut-être  le  même  que  4ê  suivant. 

io55  Tunmensey  par  Hildebrand,  et  paY  Gérard  , cardinal.  On 
y donna  1 lierengrr  la  liberté  de  défendre  son  opinion  ; 
nais  ses  moyens  ayant  été  rcluti^  d’une  manière  victo- 
rieuse , il  se  rendit , confessa  publiquement  la  foi  com- 
mune «le  l’Eglise  , et  jura  que  dès-lors  il  croirait  ainsi.  Il 
souscrivit  de  sa  main  cette  abjuration  , et  les  légats  le 
croyant  converti,  le  reçurent  à laromiuunioAA  ce  concile 
assistèrent  les  ambassadeurs  de  l’empereur  Henri  111  , 
envoyés  pour  rendre  plainte  contre  Ferdinand , roi  de 
Castille  el  de  Léon , qui  refusait  de  reconnaître  leur 
maître,. et  usurpait  lui-même  le  litre  d’empereur.  Les 
PP.  «lu  concile , après  avoir  délibéré  sur  ce  sujet , or- 
donnèrent une  députation  de  leur  part  à Ferdinand,  pour 
l'exhorter  à reconnaître  l'empereur  Henri , et  A se  depar- 
tir  du  litre  qu’il  avait  usur[K;  : A quoi  il  obéit. 

»o55  I.t  xoeieuse,  de  Lisieux,  ou  Normandie,  où  Manger,  ar- 
• chrv«lquc  de  Uoueu , fut  déposé  a 1%  demande  «lu  duc 
Guillaume  le  Bâtard,  son  neveu,  contre  lequel  il  sYlait 
révolté,  et  Maurille  fut  mis  à sa  place.  On  y ordonna 
qu’on  sonnerait  une  cloche  tous  les  soirs  pour  im  iter  i 
prier  Dieu , et  pour  avertir  de  fermer  sa  porte  et  de  ne 
plus  sortir.  C’est  ce  qu'on  appelle  le  couvre-feu  , ignile - 
ftium  : usage  qui  fut  introduit  en  Angleterre  par  ce  même 
Guillaume,  devenu  roi.  ( Bassin  , Cane.  A fera».  ) 

io55  Rotomagente , de  Rouen  , sous  l'archevêque  Maurille. 
On  y traita  «le  la  continence  des  clercs,  et  «le  l’oliservatiori 
des  canons.  On  croit  que  c’est  dans  ce  concile  «jue  l'on 
dressa  uue  profession  de  foi , portant  <iue  le  pain  et  le  vin 
sont  changés  au  corps  et  au  sang  de  J «‘sus -Christ  par  la 
consécration  , avec  anathème  contre  quiconque  attaque- 
rait cette  crovance.  ( Fleuri.  ) Pag»  le  rapporte  à l'an  ioG3, 
ainsi  que  1).  bcssin. 

io55  Karlonensc , le  i,r.  octobre,  de  six  évêques,  qui  «lécla- 
rèrent  excommuniés  les  usurpateurs  des  biens  «le  l'eglisc 
d'Ausontic.  ( D.  Vaissète.  ) 

1055  ou  environ.  Andegaoeuse , contreRérenger.  L’année  et  le 
mois  en  sont  incertains.  ( Pagi.  ) 

10SG  Composle/lunum  , le  i5  janvier,  où  l’on  fil  d’excellents 
reglements  sur  la  discipline.  ( l’agi.  ) 

1056  Land  accuse , Je  I.andaff,  au  pays  de  Galles,  où  la  fa- 
milh*  royale  est  excommuniée  pour  une  insulte  faite  A 
l'évêque  de  LanilafT.  ( Wilkins.  ) 

io5fi  To/usanurn  ///,1e  |3  septembre , «le  dix  huit  évêque^  On 
y fit  treize  canons  pour  abolir  b simonie,  cl  ordonner  le 
célibat  aux  ecclésiastiques,  pour  empêcher  l’usurpation 
dt'S  biens  des  églises  , et  remédier  à ilivers  abus. 

1057  Cohnienscy  pour  la  réforme  du  clergé.  Bjudouin,  comte 
de  Flandre,  s’y  réconcilie,  par  l’entremise  du  pape  Vic- 
tor, avec  Igp'uiie  roi  Henri  IV.  (Loric.  Cerm.) 

io&7  Romanum  , le  18  avril , appelé  général  par  Etienne  IX , 
où,  entre  autres  choses,  Victor  11  excommunia  Guifred 
de  Narbonne,  pour  crime  d«*  simonie  , comme  le  prouve 
D,  Vaissète  , Hist.  de  tanguedoc,  lom.  I1 1 p-  «9^- 

1057  * Apud  Fontandum  , de  Fontaneto  , au  diocèse  de  No- 

varre , par  Gui  de  Velatc  , archevêque  de  Milan  , à la  tête 
d'un  granit  nombre  «k?  prelais  et  oc  clercs  , ou  l on  ex- 
communia le  diacre  Arialde  et  Landolfc,  son  compagnon, 
ces  «k’ux  grands  adversaires  de  l'incontinence  «la  clercs 
et  de  la  simonie*  Le  pape  Etienne  IX  déclara  celle  excom- 
munication nulle.  [Edil.  Fend.  tom.  XII.  Mansi,  Suppl. 
fora.  L ) , 

1058  Seneme , de  Sienne , le  a8  «lécembre  , où  Gérard,  eve— 
que  de  Florci% , al  élu  pape  par  les  seigneurs  allemand» 
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DES  CONCILES. 


et  romains.  C’est  le  ppc  Nicolas  II.  ( Muralori , Ann. 
tom.  VI.)  k 

loSg  Suirinum,  de  Sutri , par  le  ppe  Nicolas  II , vers  ta  fin  de 
janvier , ou  l’on  dépose  l'antipape  Benoît  X.  ( Edit.  Y' fuel . 
ton».  XII.)  « 

1059  Homanun «,  le  i3  avril , par  Nicolas  II , à la  tête  de  cent 
treize  évêques.  Ce  pontife  y publia  d'abord  un  decret  por- 
tant que  le  saint  sié^e  vacant , les  cardin aux-éeiques  , avec 
les  cardinaux-clercs  s assembleront  pour  fuite  f élection  d 'un 
nouveau  pape  ; et  que  le  reste  du  tiergé , ainsi  que  le  peuple . y 
donnera  son  consentement;  sauf  toutefois,  ajoute-t-il,  l’hon- 
neur et  le  respect  dieu  noire  cher  fils  Henri,  présentement  roi , 
et  qui  sera  un  jour  empereur , comme  nous  l' espérons  de  ta 
grâce  de  Dieu.  Après  quoi  l'on  fit  treize  canons,  dont  le 
uatnème  , qui  ordonne  la  vie  commune  au*  clercs  , est 
origine  des  chanoines  réguliers  On  y fit  une  profession  de 
foi  sur  l'eucharistie.  Bérenger  la  signa  avec  serment  ; mais 
ensuite  il  écrivit  contre,  chargraul  d'injures  le  cardinal 
, Humbert,  qui  en  riait  fauteur. 

1059  MèHttunum  , de  Melfe,  vers  le  mois  de  mai , pr  Nico- 
las Tr,  avec  qui  les  Normands  se  réconcilièrent , en  re- 
mettant i sa  libre  disposition  toutes  les  terres  de  Saint- 
Pierre  dont  ils  s’étaient  emparés;  le  pape  en  conséquence 
leur  donna  l'absolution,  et  les  reçut  Mans  les  bonnes 
grâces  du  saint  siège.  ( Murat.  Ann.  ) 

lo5g  BenevenLmum,  le  »«f.  d’août,  pr  le  ppe  Nicolas,  à qui 
les  Normands  rendirent  Je  grands  services,  en  commen- 
çant à délivrer  Hotqe  des  petits  seigneurs  qui  la  tyranni- 
saient depuis  long-tems  ( Murat.  Ann.  ) 

1059  A relu  terne  , d’Arles,  par  les  légats  du  pape.  Bérenger, 
vicomte  de  Narbonuc  , y présenté  une  requête  contre 
GutfreJ , archevêque  de  Narbonne,  qui  l'avait  injuste- 
ment excommunié.  Sur  la  date  de  ce  concile  , voyez 
l’Histbire  de  Languedoc , tom.  Il , note  xxxv. 

io5q  ou  1060.  Spolaiense,  de  Spalatro,  en*l)almatie  , par  un 
légat  du  saint  off  Ion  publia  les  décrets  du  der- 

nier concile  romMn . et  l’on  élut  tinrent  pour  archevêque. 
( Assemani , Kalend.  ont.  toro.  IV.  ) 

10G0  Viennoise  % le  lundi  3r  janvier,  par  Etienne,  légat. 
On  y fit  dit  canons,  qui  regardent  principalement  la  si- 
monie et  l'incontinence  des  clercs.  Ce  concile  est  date  , 
anno  W..X , iudirt . x lit , prid.  kat.  felr.  lutta  XXI P , servi» - 
dd  feiid:  tous  caractères  qui  conviennent  à fan  10Ü0, 
selon  fustige  présent,  et  prouvent  pr  conséquent  que 
dans  le  Dauphiné  l’année  commençait  alors  à Noël,  ou 
an  1 janvitt.  ( U.  Cellier.  ) 

1060  Tutvnense  iy* ar  Etienne,  légat,  et  dit  évêques.  On  v ré- 
péta les  dix  canons  du  concile  de  Vienne.  Ce  concile  de 
Tours  est  daté  du  mercredi  rtf.  mars  de  l’an  lofio,  indic- 
Doo  x»^,  pr  où  l’on  voit  que  le  commencement  de 
l'année  se  prenait  alors  de  Noël,  ou  du  »•*.  janvier , dans 
la  Touraine. 

tofio  ou  environ.  Tolosanum  tV , pr  saint  Hugues,  abbé  de 
Cluni , en  qualité*de  légat.  On  nVn  sait  pas  l’objet  ; mais 
ce  concile  est  différent  de  celui  qui  se  tiot  dans  la  même 
ville  en  1 o56.  ( Vaissète.  ) 

1061  Rontauurn  , contre  les  Simoniaqnes,  pr  Nicolas  II.  Al- 
drtde  , archevêque  de  Cantorben  , député  à Home  par  le 
n>i  saint  Edouard,  avec  deux  autres  ecclesiastiques , assista 
à ce  concile,  ou  ils  furent  honorablement  placés.  Le  pré- 

« trouvant  le  tems  favorable , présenta  au  ppe  les 
lettres  du  roi,  Nicolas . de  concert  avec  f assemblée , 
accorda  au  pince  ce  qu’il  so  lie  i tait,  c’est-à-di^b  con- 
firmation des  privilèges  acroniés  aux  rois  d’Arçfleterre. 
***  voleurs  ay»*  pillé  Aldn  de  et  ses  compagnons  sur  la 
route,  le concite la excommunia.  ( Pagi.) 

tout  * basilcmse  1 de  Bâle-j  en  nuis  d’octobre,  après  la  mort 


du  pape  Nicolas  U.  Ce  fut  une  diète  qui  sa  convertit  en 
concile.  L'impératrice  mère  et  son  conseil,  ayant  appris 
qu’ Anselme  de  Lucqurs  venait  d’être  élu  pape  sans  leur 
consentement,  engagent  les  évêques  de  Lombardie,  qui 
se  trouvaient  à b diète,  h lui  opposer  Cadaloüs,  évêque 
de  l’arme.  Çrllc  élection  se  fit  te  28  octobre.  (CW.  Gertn • 
loin.  111.) 

1061  Slesoicense , de  Slesnir,  par  Adalbert,  archevêque  de 
Hambourg,  où  fon  traite  des  qualités  que  doivent  avoir 
les  evêques  qui  seront  ordonnés  pur  les  nouveaux  sièges 
établis  en  Danemark.  ( Coru:.  Gertn,  tom.  111.) 

106a  Andegaoense , le  4 avril,  par  Hugues,  archevêque  de 
Besançon  , accompagné  des  évêques  Kusèbr  d’Angers  , 
"Wlgrin  du  Mans  et  t^uiriace  de  Nantes.  Il  se- tint  flans 
la  chapelle  de  Saint-Sauveur  d’Angers  , et  fut  indiqué 
pr  le  comte  Foulques  le  Kechin.  Un  y condamna  l’hé- 
résie de  Bérenger.  (Bouquet,  tom.  XI , p.  LXM1I,  et 
P *29.  ) 

1062  Anifiunrnse  , de  Saint-Jean  de  la  Pegna  , le  a5  juin  , où 
l’on  «b  rida  que  les  evêques  d’Aragon  devaient  être  choisis 
parmi  tes  moines  de  rc  monastère.  Ce  concile  est  ainsi 
date  : Data  est  sent  en! io  m , kal.  j i/ü  ara  Mltff.  l.’ère  se 

Erend  ici  pour  l'année  du  Seigneur,  quoi  qù’cn  dirent 
.abbe  et  Pagi.  ( Mansi.  ) 

1062  Osborierue , du  château  d’Osbor  , lé  ay  octobre,  par 
Annon,  archevêque  de  Cologne,  en  faveur  d’Alexandre  II, 
et  contre  Panlippe  Cadaloüs.  (Pagi , Hartzhcim,  Cône. 
Germ.  tom.  III.  ) 

lofia  Luccnse , de  Lucques,  pr  le  ppc  Alexandre  II,  le  12 
décembre.  On  y anathém.itise  l’antipape  Cadaloüs  ; puis 
on  y absout  Erittr,  abbesse  de  Sainte  Justine  de  Lucqurs, 
faussement  accusée  de  crimes  pr  trois  de  ses  religieuses. 
( Mansi , Suppl,  tom.  I.  ) 

io63  Hvmanum  I , de  plus  de  cent  évêques,  sous  Alexandre  H ,' 
le  9 mai.  Les  moines  de  Vallnmhrcuse  y accusèrent  de 
simonie  Pierre,  évêque  de  Florence , et  s’offrirent  de  le 
prouver  par  le  feu  ; mais  le  pape  ne  voulut  ni  Reposer 
l’évêque,  ni  accorder  aux  mornes  l’épreuve  du  feu.  On  y 
fit  ensuite  douze  fanons,  qui  sont  tirés,  presque  mot  pur 
mot,  du  concile  de  Rome  «le  l’an  io5q.  Le  P.  Maîisi  ren- 
voie à l’an  106K , sur  l’autorité  d’un  ancien  manuscrit , ce 
concile , que  nous  mettons  avec  Pagi  en  io(>3. 
ioG3  Jueelonum , de  Jarca,  en  Aragon,  par  Austinde,  arche- 
vêque d’Auch  , et  cinq  (non  pas  huit)  de  ses  suffragants. 
On  transfère  d'Hucsca  le  siège  épiscopal  à Jacca,parce 
que  la  première  de  scs  deux  villes  était  au  pouvoir  des 
infidèles  , niais  h condition  que,  lorsque  Ips  ChrÆiens 
auront  recouvré  celle-ci , l'église  de  Jacca  lui  dotneurera 
Soumise  comme  is  sa  mère.  On  y Cl  de  plus  divers  règle- 
ments pour  le  rétablissement  des  mœurs  et  de  la  discipline, 
altérées  par  les  guerres  continuelles  : et  enfin  on  y voulut 
abolir  le  rit  gothique  pour  suivre  le  romain.  Raronius  et 
le  F.  I abbe  mettent  ce  concite,  d’après  Zurita,  en  1060  , 
sur  quoi  ils  sont  réfutés  par  le  P.  Pagi.  De  re  que  l'arche- 
vêque d’Auch  présida  à ce  concile . M.  de  Marra  (Hist.  de 
Béarn , p.  a44x  ) conclut  qu’il  exerçait  alors  les  droits  de 
métropolitain  dans  la  province  de  Tarragonc. 
xoG3  Cabilonense . de  Cliâlons  sur-Sadne.  Le  légal  Pierre  de 
Damien  y corrigea,  avec  les  évêques,  plusieurs  abus,  et  y 
confirma*,  du  consentement  de  tous  les  prélats  de  l’assem- 
blée, la  juridiction  de  Cluni,  que  Drogon , évêque  de 
Mâcon,  attaquait.  Ce  prélat  , suivant  une  charte  con- 
servée à Cluni , fut  condamné  à jeûner  huit  jours  au  pain 
et  à l’eau  pour  réparrr  sa  faute.  On  ne  pouvait  contredire 
plus  formellement  la  decision  du  concile  d'Ame,  tenu  l’an 
loaS,  sur  la  même  juridiction. 

io65  homanvm  JL,  par  le  pape  Alexandre  II , dans  les  pi«- 
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mien  moi,  de  Tannée,  où  Ton  décide  que  les  dégrc  de 

consanguinité , par  rapport  au  roar.agr,  doivent  w comp- 
ter , non  suivant  les  lois  romaine»,  qui  mettent  les  frères 
et  sieurs  au  second  degré,  mais  suivant  les  canons,  qui  les 
placent  au  premier,  t e concile  n'est  connu  que  par  un 
fragment  de  decret  que  Giatien  rapporte , es  par  des 
fragments  de  lettres  d' Alexandre  II  au,  évêques  d Areito  . 
de  Venise,  de  Bile,  et  aut  Napolitains  , lesquels  se  trou- 
vent dans  le  décret  d'Yves  de  Chartres.  Pierre  de  Damien 
•.  I O pu»,  aa,  ch.  ai),)  fait  mention  d'uu  second  concile 

tenu  la  même  année  sur  le  mime  sujet  , dans  lequel  on 
ajoute  au  décret  du  premier  IVxcoramuiu cation  contre 
ceux  qui  ne  s y soumettaient  pas  Ce  «kact  ainsi  muni 
souffrit  neanmoins  de  grandes  contradictions.  L opm.ou 
Ae  ceux  qui  »’v  opposèrent  fut  appelée  l hértue  da  unes- 
/ueux.  (lJagi,  Saint -Marc  ) 

|9g5  UeJenrnsc , de  J uluje , près  d’Elac,  en  Roussillon.  V oyu 
ce  concile  en  i«4'«  , . _ , , 

«o65  Londinmse , en  présenté  du  roi  saint  Edouard  t cpn  ac- 
corde une  pleine  immunité  au  monastère  de  W estuiiiister, 
près  de  Londres.  Celle  charte  est  souscrite  par  le  roi  la 
reine,  dru.  archevêques,  dix  évêque».  c.Mabbej  le  ad  dé- 
cembre lofiG,  en  commentant  I année  1 Noël.  (t'agi.) 

1066  ConsUalin^Kililamm  , par  le  patriarche  Jean  Xiplnhn , 
contre  les  mariages  inccstucus.  ( Manst , loin.  II.  App. 

1067  ''cïZLüimrnlUpnum , par  le  même  , contre  cens  qui , 
après  ,'êlre  fiancés  1 une  personne , se  mariaient  1 une 
autre.  (IUJ.  p.  ioti.  ) 

,067  Mantuunun*  , de  M.ntour,  très-nombre.*.  ( On  pre- 
‘ tend  qu'il  » eut  reni  treize  es  êqucs.lLe  pape  Aleiandresy 
purgea  par  serinent  de  la  simonie  dont  il  était  accuse  , et 
prouva . par  de  si  bonnes  raisons , la  validité  de  clec- 
lion,  qutl  se  reconcilia  les  croques  de  L-mUardie  , nui 
lui  avaient  été  opposes  : au  contraire  l antipape  Uâila- 
loüs  fut  condamne,  tout  d'une  vuis,  comme  stmonia- 
que.  [ Tagi , à l'an  to64,  "•  «•)  Mans,  met  ce  concile 
ch  107 1 ou  107*  ; cl  ses  raisons  ne  sont  point  4 mépriser. 
,o€«  Uirense  , du  monastère 


Leirense  , du  mouasjere  ue  ir.rc  .ou  ....  — 

mirez  fit  tenir  ce  concile  par  le  rarihnal  Hugues  le  lllanc, 
légat.  On  y confirma  les  privilèges  du  nionavè.r , et  I ou 
v traita  peut -être  Je  l'introduction  du  rit  romain  , au 
lieu  du  gothique  ou  tnosarabique  : ce  qui  ne  put  encore 

J0G8  f(£uiifm.<r,  de  Gironne , par  le  même  légat.  » y ton- 
firma  , par  l'autorité  du  pape , a trêve  de  Dieu  , sous 
• peine  d'excommunication  contre  les  mfiacteitr».  On  y h 
aussi  quatorze  canons  contre  le»  abus.  ( tdil.  I met.  tout. 

» 068  X/Wnoil«i«  , par  le  mfme  légat  .selon  Pagt  , qm 
prouve  , 1 Tan  10C4,  que  ce  concile  de  Barcrlonm  sest 
tenu  en  iof.8,  et  que  la  continence  y fut  ordonner  aus 
Clercs.  Il  y fut  aussi  proposé  de  quitter  le 
pour  le  romain,  de  même  que  dans  l assemblée  des 
faillis  de  substituer  au»  lots  gothiques  de  nouvelles 

.0G8  Xù'èw',  d’Auch,  de  toute  la  province,  par  le  même 
légat.  On  y ordonna  que  toutes  les  églises  du  J > mère 
paieraient  i la  cathédrale  le  quart  de  leurs  dtmes.  Celle  de 
Ssint-Orens  eu  fut  evempte , cl  quelques  autre». 

,068  Totütanum  V,  de  Toulouse,  par  Icroêmc  legaL  On  y 
evtirpa  la  simonie , cl  on  y retabht  1 evécbe  Je  Lcctoure, 
changé  en  monastère.  , 

sof-o  ou  environ.  Spalatnu  , de  Spalatro , en  Dalmat.e,  par 
Mainard , légat  du  saint  siégé  , où  Ton  interdit  au.  üal- 
mates  l’usage  de  U langue  esclavone  dan»  la  célébration 
de  l’office  divin.  Le  clergé  de  Dalmat.e  appela  de  cette 
tltfense  au  pape , qui  U confinna , lutp  de  la  révoquer. 


HISTORIQUE 

La  Dalmatie , malgré  cela  » continu*  encore  «le  nos  Jour* 
ii  suivre  l’ancien  usage.  Mjh  il  est  bon  «l'observer  que 
IVsclavon  dr  I*  Liturgie  dalmati^ue  est  très-dillercul  de 
i’eacUvonr  vulgauc.  (Assemam,  Kul.  ont.  loin.  IV.) 

1069  Moguntinum  » de  Alaycncc  , au  mois  d'octobre  , où 
Pieire  de  Damien , légat , défendit  au*oi  Henri,  de  b 
part  du  pape , de  répudier  Bcrtlie,  sa  femme , comme  il 
le  voulait- 

10-0  An  \anuA  , d’ A use  , diocèse  de  Lyon.  Dans  ce  concile, 
dont  on  ignore  Tobfèl  , ou  iinmcdialrraent  ajués , Achard, 
évêque  île  Châlona-msr-Sàôoè , donna  une  charte  datée 
du  a;  janvier,  le  10  de  la  lune,  indiction  v ni.  ce» ^carac- 
tères prouvent  que  dans  ce»  contrées  011  commençait  aloi» 
Tannée  4 Noël,  ou  au  1"  janvier.  Il  faut  le  1 1 de  la  lune. 

1070  Vinhmtenxe , de  Winchester,  dans  l'octave  de  Pique», 

' où  le  roi  Guillaume  le  Conquérant  lait  déposer  Sligand, 

archevêque  dr  Canlorberi  , avec  plusieurs  évêques  et 
abbés  qui  lui  étaient  suspects.  ( Wilkins.)  Orderic  Vital 
confond  ce  concile  avec  celui  de  Windsor,  tenu  a la  Peo- 
teedte  de  la  même  année  , dans  lequel , Mii.aOt  Hoger  de 
Ilovcdcn  , le  roi  Guillaume  remplit  les  siège»  de  ceui 
qu’il  avait  lait  déposer  4 W indaslq. 

Il  y eut,  la  niénte année,  dru»  autres  cnnriles,  tenus 
par  ordre  du  roi  G .Baume  , l'un  en  Angleterre,  l'autre 
en  Normandie.  Le  légat  hnnenfroi  présida  a tous  les  déni. 
Dans  le  premier,  Ageleric  dr  Susse»  et  plusieurs  abbés 
furent  déposés.  Dans  le  second,  Lanfranc  lut  conlrainldc 
passer  en  Angleterre  pour  y remplir  le  siégé  de  Caulor- 
bt*ri , auquel  Te  roi  Guillaume  I avait  nomme. 

1070  ll.nmmm  III.  sous  Aleiandee  H.  de  soixante-douze 
évêques . ou  I on  approuve  la  fondation  du  monastère  de 
VissegraJ,  près  de  Prague,  bile  par  la  duc  W ratislas. 

1071  ( «StmltaÈ»  , de  Mayence . au  sujet  de  Charles  de  Thu- 
ringe . que  1#  cierge  Je  Constance  ne  voulait  point  avoir 
pour  évêque.  < harlrs,  apte  bien  de»  contestations,  remit 
l'anneau  et  le  bâton  pastoral  n»o  les  rums  du  rot , 
disant  que . selon  les  derrets  du  pape  Crlestin , tl  ne 
vouLvit  point  être  évêque  de  reus  qui  ne  voulaient  pojnt 
de  lui.  Ce  concile  commença  le  10  août,  et  dura  trois  ou 

107a  ‘'“ÎMlCZe,  île  Chilons-sur-Saâne.  •orun  difr.Tend 
dr  l’èvèqur  «le  Valence  avec  1rs  chanoine  «le  Homans.  Le 
concile  Ui  date  du  a mars,  \e  iode  la  lune,  l an  io?a, 

indiction  X;  nouvelle  preuve  quel  anni-e  commençait  aloj» 

i jSoîil  ou  au  1".  janvier  «lans  ce  pays.  (Mansi.  ) Il  faut  le 

,07a  9 wviootm  , commencé  4 P3qi.es  et  fini  4 la  IVntrcAte , 
le  roi  présent  La  primatiry  fut  confirmer  4 lanfranc  de 
Canlorberi,  contre  Thon.»  d'Yorrk , qui  la  lui  disputait. 
,07a  Rolemapeme.  de  Rouen,  par  TarchcOque  Jean  de 
7 Baveux  avec  se»  sulfragants.  On  y fil  vingt  quatre  canons  , 
dont  le  cinquième  défén.l  au»  prêtre»  de  baptiser  Miji i#lr« 
4 jeun,  hors  le  cas  de  nécessite  le  s...  me  défend  de  ré- 
server l'eucharistie  et  l'eau  bemtr  au-.lel4  de  huit  |our» , 
le  quatorzième  porte  que  le»  “j™ 

sccrc t ni  apré»  dîner,  mai»  que  le»  J?i  1^ 

contractantes  seront  à jeun.  Le  quinzième .déclare  nul»  Im 
mariage»  entre  parents  jusqu  au  septième  degré 
ment . li u homme  veuf,  porte  Ir  ili.-reptièine  oe  j.o  rm 

épouser  une  femme  avec  lanuellc  il  aura  et.  en  ma  » 

commerce  rendant  la  vie  Je  sa 

Prêtres , suivant  le  vingt-detndème , seront  dépores  par 
SK^» , OU  leur,  fondé,  de  procurat.on^.  le,  d.aere, 
par. roi.  Il  n'es,  permis,  par'e  Jenner,  le  f atredes  baptê- 
mes généraux  qu’au»  veille»  de  Mques  et  de  la 

On  pourra  néanmoins  baptiser  IcsciitaoU  quaud  ou  le  do 
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«unjcra , excepté  lj  veille  des  Rois  ; le  quinziéme  «1 
contrt’  les  flrrrs  mariés. 

Hvmanum  II',  par  le  napc  Alexandre  II,  où  Godefroi 
«c  Castillan,  ou,  avait  acheté  l'archcvêche  de  Milan,  fui 
excommunie.  ( Pa^i.  ) 

llulomajféntt , en  présence  .lu  roi  Guillaume,  au  sujet 
« un  tumulte  arrriré  dans  l'église  de  Saint-Ouen , le 
f*  J0111  llc  '«  même  année.  ( Sur  le  lumulle  de  Sainl- 
Ouen  , voyez  Mabil.  Annal.  Bear  J lom.  V,  p.  fi*  et  le 
Autre.  Irait.  Je  Ilip/am.  lom.  IV,  p.  ,.',3,  noie  1.  ) 

Pida.  lente,  au  monastère  de  \loutier-Neuf,  par  le 
legal  Ame,  et  Gostdin,  archevêque  de  Bordeaux,  et  plu- 
sieurs de  ses  suffraganls , pour  obliger  Guillaume  VI, 
comlc  de  Polîtes,  .quitter  Hildegarde  de  Bourgogne,  sa 
leinme,  pour  cause  de  parenté,  quniqujl  en  eûl  delà  trois 
entants  Ce  ronrdc  était  a peine  commencé  qu'lsainlicl 
eréque  de  Initiera,  étant  survenu,  par  ordre  du  comte  , 

. fs™  “nc  'ruuI*  Jl'  soldats , rompit  les  portes  du  monas- 
• et  chassa  tous  les  prélats;  sur  quoi  le  pape  Gté- 
goire  \ Il  écrivit  une  lettre  fulminante  ( L.  I ru.  1.)  a 
I évêque  de  Poitiers,  pourlecil.-r  ensa  présence  : Le  comte 
sal.stn  le  pape,  en  renvoyant  Hildegarde,  après  avoir  inu- 
tili  meut  demandé  delà  garder  jusqu  à ce  que  la  validité  de 
mariage  lut  décidée  dans  un  synode.  San  obéissance  lui 
valut  une  lettre  de  félicitation  que  Grégoire  lui  écrivit. 

( lilJ.  ht.  U,  ép.  S.  ) A l'egard  de  l evèque  de  Poitiers, 
le  pape  lavant  mterd.l  de  ses  fonctions,  s’il  ne  compa- 
raissait au  jour  marqué,  chargea  l'archevêque  de  Bords-ans 
du  «p, rituel  de  1 église  de  Poitiers,  et,  par  un  exemple 
inouï  , confia  le  temporel  au  comte  de  Poitiers.  Tout  ce 
granit  tracas,  néanmoins,  tourna  à la  honte  du  pane  La 
prétendue  parenté  de  Guillaume  et  d’HtIJegarde  ne  fut 
point  prouvée.  Le  comte  reprit  sa  femme,  et  Grégoire 

10-3  r V»'Crd"  P‘on?,'»éé  contre  l'évêque  de  Poitiers. 

«0.3  CoM/omwe,  de  ChSIons-sur-Sadne,  le  rg  octobre,  par 
Girard,  evtV,ue  d Oslte  et  légal,  en  présence  duquel  01, 

. 1 tésucclm , éveoue de  Die,  déposé  pour  simo- 

nie, Hugues,  chasnbrier  J-  l’église  de  Lyon. 

1074  Uu/Zlim''  •|,£rr','J>  '<■  'O  mars  et  le,  jours  sui- 
y pirtager  entre  le  roi  Henri  et  Sigefroi , ar- 
Chesêque  de  Mayence , le,  .limes  de  Thuringe,  don,’  les 

,le  KulJc  ct  d,K-r- 

“si  l'archevêque  de 
au  «'décret,  d^R0"  ’ w""?M,rc  lM  ecclésiastiques 

fùt  trouble  Jôs  é°Tx'“,r  11  vontmt'ucr  ; mais  ce  concile 
d i KÏÏT"'  a"  Jtmes  de  Tbu- 

rtnge.  ( f.rrard  , Larpu,  h, Une.  me  J.  ,c.i.  tom.  Il,  p.  1,4.) 

fVtocrenre  de  Poitiers,  le  .3  janvier  , où  en  présence 
du  cardiual  Girard,  légat  „„  |4  mal,r„.Pde  Peu 

cbarislte  avec  tant  decljleùr,  que  Bérenger,  qui  nia  , la 
p e ruer  reeHe,  pensa  y être  Z,  Ccuxqfii  meVn",  d a 
pré  la  Chronique  de  Maillerais,  ce  concile  en  to75,  ne 
font  pas  aile, ttiou  que  le  legal  Girard  était  de  retour  à 
Rome  rn  même  Chronique  de  Maillerais  parle 

«m  C;'.™"  ,rnu  pvéredent  a Samt-Sfat 

rent , sans  en  marquer  ni  l'objet  ni  le  résultat. 

V «düfr'"’ 11  Prrm'1' rr.  semaine  de  carême.  Grégoire  VII 
wrésff  1”  Cr',x  1“',  dan.  1rs  ordre, 

ST  * ' «venir  privé,  de  toute, 

donné  de  l'argent  pour 
dans  le  rmê*  ! '*  I"'"lr"fnl  i q»e  cens  qui  vivaient 
sm'r  i llffri’"*6'',’  nr.p»u.">''î«  ééléhrer  U messe,  ni 
muni  1 aussi  mfersrures.  Il  y exeom- 

murna  aux,.  Robert  «Jutxcard , dur  delà  Pouille,  pour 

«votrprt,  quelques  tereu.de  l'KglUe,  etc  CeramSl^î 

le  premier  tenu  sous  Grégoire  vîl 
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Rolomagenu , de  Rouen  , par  l'archevêque  Jean.  On  v 
fil  quatorze  rations  sur  la  discipline.  . 7 

ou  environ  ♦ Paritimte,  où  saint  Gautier,  abbé  de  Pon- 
lotsr,  est  rouvert  d opprobres,  chargé  de  rnups  et  élusse 
honteusensr  nt  pour  avoir  pris  la  défense  du  décret  de  Grc 
gmre  \ II,  qut  ne  permettait  pas  d’enlen  Ire  la  messe  des 
prêtres  roticiibmairrs.  ( Mauss , Suppl,  l.  ||.  ) 

Knmannm  U . depuis  le  a,  février  jusqu’au  dernier  du 
mêsnr  mots  I éta.t  compose  de  5»  évêques  et  d'un  grand 
nombre  d abbés.  J.rs  menaces  et  même  le.  dre,  et, 
d excommunication  et  de  suspense  ne  furent  point  épar- 
gnes. On  y lit  un  décret  contre  les  investitures  et  l’incon- 
tlnenee  des  clercs.  Ce  concile  est  daté  , Anna  Inrarn.  Dnl 
mireumu  septuopesima  ,/uarto,  panlificalut  Uni  Gre  toril 
pap.e  terundo , indirtiune  xill.  Sur  quoi  Baroniits  fait 
«eux  remarques:  la  première,  que  ce  n'est  point  de  la 
Nativité  que  ce  concile  Oit  partir  le  tommenremenl  de 
I annrp , tn.ns  ur  I Annonciation  , suivant  le  shl#*  Je  t'|0^ 
rence;  la  deuxième,  quVn  janvier  107S  , ce ’n  était  en- 
core que  la  deuxième  année  du  pontificat  de  Crénirr  V|I, 
la  troisième  année  nc  commençant  qu’au  12  avril  suivant’ 
Grégoire  Uni  à Rome,  vers  la  fin  de  la  même  année,  .,,1 
second  concile  dont  nous  ignorons  le  détail.  ( Mansi 
Suppl,  lom.  II.  ) * 

ou  environ.  Anglnanum  generale,  sous  la  présidence  de 
Lanfra'ir,  archcv eque  de  Canlnrbêri . touchant  les  femmes 
et  les  vierges  qui  .'étaient  réfugiées  dans  des  monastères, 
cl  y avaient  pris  le  voile  pour  se  mettre  a rouvert  de.  in- 
sultes des  Normands.  On  y décida  qu'elles  pouvaient  re-  . 
tourner  au  siècle.  (WitUns.) 

Loniineme , de  toute  l’Angleterre  , par  Ijnfranc.  On  y 
renouvela  les  anru-ns  canons  touchant  le  rang  des  evé- 
ques , et  l'on  y défendit  lev  superstitions , les  di,  inatious. 
tes  sortilèges,  etc.  On  y régla  que  personne,  excepté  les 
evêqurs  et  les  abbés  , ne  parlerait  dans  le,  conciles  sans  la 
permission  du  métropolitain  ( Wilkins.  ) 

l'Ingunlinum  . au  mois  d’octobre , dans  lequel  Sigefroi, 
archevêque  de  Mayence, court  risque  d’être  mis  eu  pièces 
puury  avoir  publie  les  decrets  tic  Grégoire  V 1 1 , roui  t e les 
cl«rrs  conrubinxirrs. 

Spalaleitse,  de  Spalalro,  en  Ualmatie  , gu  mois  de  no- 
vembre, par  Girard,  évêque  de  Sipotlle  et  leg.il  du  saint 
siegr.  Ou  y fit  plusieurs  reglements  sur  la  discipline  , qui 
nr  sont  pas  venus  jusqu'à  nous.  (Assemani,  KalenJ. 
ont.  lom.  I \ . ) 

* H’onnalierue , de  Wornss,  le  a3  janvier.  Grégoire  VU 
y fut  déposé  par  le  roi  Henri  IV,  assisté  du  cardinal  Hu- 
gues le  Blanc,  condamné  par  Grégoire,  pour  ses  manies 
déréglées  et  comme  fauteur  des  Siinoniaqucs.  Tous  les 
évêque,  souscrivirent  4 la  déposition  du  pape,  et  le  roi  eu 
écrivit  au.  évêques  de  Lombardie,  de  la  Marche  d'\n- 
cêne  et  au  nane  même , soutenant  que  ce  n'est  point  do 
lui , mais  Je  bleu  seul  qu’il  tenait  ro^ume  , et  que, 
suivant  la  tradition  porcs,  un  souverain  n’a  que 
Dieu  pour  juge,  et  ne  jieut  être  déposé  pour  aucun  crime. 

Jlomanum  Hl , la  première  semaine  Je  Carême.  Uii 
clerc  de  Parme,  rommé  IVolami,  y prèsenla  les  lêltres 
du  roi  et  du  concile  de  Worms  au  pape,  en  lui  disant  • 

» Leroi  mon  maître,  et  tous  les  évêques  ultramontains 
» et  italiens  vous  ordonuent  de  quitter  maintenant  la 
» saint  s, ege  que  vous  avez  usurpé.  . Puis  se  retournant 
sera  le  cierge  de  Rome,  il  ajouta  : » Vous  êtes  avertis, 

’ ’ de  vous  lrouveri  I»  Pentecôte  en  présence 

» du  Roi , pour  y recevoir  un  pape  de  sa  main , puivque 
» celui-ci  nest  pas  un  pape,  mais  un  loup  ravissant.  » 
Roland  pensa  paver  bien  cher  sa  témérité;  le  préfet  de 
Rome  et  toute  la  milice  voulant  le  tuer  dans  l'église  où 
sr  tenait  le  concile.  Mais  Grégoire  le  couvrit  de  son  coq  5, 
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et  lui  sauva  U vio.  Le  lendemain,  il  prononça  une  sen- 
tence par  laquelle  le  mi  Henri  fui  excommunié  et  anal  hé- 
xnatisr,  privé  «le  son  royaume,  et  ses  sujets  alisouts  du  ser 
ment  de  fidélité.  C'eut  la  première  fois  qu’une  telle  sen- 
tence a été  prononcée  contre  un  souverain.  « L'empire 
» fui  d autant  plus  indigné  de  celte  unuvcanlé,  dit 
» Otton,  evéque  de  Frisitigue,  historien  très-catholique 
» et  très-attache  aux  papes  , qui  écrivait  au  siècle  sui 
« saut,  que  jamais  auparavant  il  u 'avait  vu  de  parrillr 
• sentence  prononcée  contre  aucun  empereur  romain.  *• 

• Il  dit  ailleurs  : • Je  ne  trouve  nulle  part  qu’aucun  d’eux 
» ait  été  excommunie  par  un  pape , ou  prive  du  royaume.  •• 
L'nc  ancienne  chronique  («fu  Chêne,  l.  IV,  n.  8,,^  dit 
que  cette  sentence  fut  prononcée  contre  l’avis  du  ronrilr. 
Plusieurs  évéques  furent  aussi,  ou  suspendus  de  leurs 
fonctions,  ou  excommunies  par  Grégoire  VII,  dans  la 
mêfhe  assemblée. 

1076  H'intonienm  /,  de  Winchester,  assemblé  parLanfranc, 
le  ier  a»i  il,  sur  le  concubinage  des  prêtres,  ei  autres  points 
«le  discipline.  On  y deciJa  que  les  prêtres  «le  la  eain|>agne 
qui  avaient  «les  fi  nîmes,  ne  seraient  point  obliges  à les 
renvoyer:  mais  on  défendit  à ceux  qui  n'en  avaient  point, 
d'en  prendre.  Celui  qui  aura  tué  à la  guerre,  y est -il  «lit, 
fera  autant  d'annees  «le  pénitence  qu’il  ama  tué  d'hom- 
mes. S'il  a frappe  sans  savoir  qu'il  a tué,  il  fera  autant  de 
quarantaines  «le  pénitence  qu'il  aura  frappé  d’hommes. 
S'il  ignore  le  nombre  de  reut  qu’il  aura  tues  ou  frappes, 
il  fera  un  jour  de  pénitence  i liaque  semaine,  tant  qu'il 
vivra,  k la  volonté  Je  l'evéque;  ou,  s'il  le  peut,  il  bJiira 
ou  dotera  une  église. 

1 076  I 'in/omense  1 I.  assemblé  par  le  même  I.anfranr,  à la  Pen- 

tcoMe,  sur  h*  même  sujet. 

1076  Apud  ttppenheim,  entre  Mayence  et  Worros,  tenu  à la  mi- 
septembre.  Assemble?  mixte,  où  les  légats,  avec  plusieurs  sei- 

Sneurs  savons  et  suabes,  délibèrent  d’elire  un  nouveau  roi 
'Allemagne à la  place  de  Henri.  Mais  les  Suabes  voulaient 
un  mi  saxon , et  les  Saxons  un  roi  suabr  ; S axones  ex  suevis, 
Survis  ex  sarouihus  unum  quemlibet  vulekunt  e/içrrc , «lit  l’an- 
naliste saxon  d’I'.rcard  , sur  quoi  l’on  ne  put  s'accorder. 
Henri,  cependant,  campé  de  Vautre  cAlé  du  Rhin,  vint  k 
bout  «I»'  les  appaiser  par  ses  ambassadeur»,  en  promettant 
de  n-parer  les  torts  qu’il  leur  avait  faits,  et  «le  se  faire  ab- 
soudre par  le  pape  dans  le  mois  de  février  prochain. 
(Mansi  Suppl.  loin.  II.) 

1076  Trilunense , de  Tribur,  ou  Teuvrr,  prés  de  Mayence, 
le  16  octobre.  Autre  assemblée  mixte,  où  les  légats,  avec 
plusieurs  seigneurs  et  quelques  évétjues  d'Allemagne , veu- 
lent encore  déposer  le  roi  Henri.  On  y rappela  toutes  les 
infamies  de  u première  jeunesse,  les  injustices  qu’il  avait 
faites  il  chacun  en  particulier,  et  k tous  en  général,  le 
mépris  qu'il  faisait  de  ta  haute  nnhlrsse  pour  donner  sa 
confiance  à des  hommes  de  néant  et  sans  mérite  person- 
nel, le^dejPhlatinns  que  scs  ministres  exerçaient  sous 
son  nom  et  «le  son  aveu  ; après  quoi , l'on  conclut  que  si , 
avant  l’an  expiré  de  son  excommunication,  il  ne  se  fanait 
pas  al*oudre,  il  serait  déchu  du  trAno  sans  aucune  espé- 
lance  «le  telour.  Henri,  pour  prévenir  ce  coup,  part  de 
Spire  quelque»  jours  avant  No?l,  avec  sa  ft*nnne  et  sou 
fils  Conrad,  encore  enfant,  dirige  sa  route  pour  l'Italie, 
par  la  Bourgogne  et  la  Savoir,  arrive  le  a5  janvier  1077 
au  château  J«-  Conosvc,  en  Lombardie,  où  était  le  pape  avec 
la  comtesse  Mathilde,  passe  trois  jours â l’air  dans  la  se- 
conde «les  1 rois  enceintes  de  cette  place,  nu-pieds,  à jeun, 
et  vêtu  d'une  simple  tunique  de  faine,  est  admis  enfin  le 
quatrième  jour  (a8  janvier)  à l'audience  du  pape,  qui 
• -'•’PTiii  ACforde  son  absolution  â «les  conditions  très -humi- 
liantes et  très- dures,  dont  il  lui  fait  jurer  l’oliservalion 
par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  sacré.  Les  Lombards,  enne- 
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mis  du  pape , se  plaignirent  si  haut  de  cette  réconciliation 
du  roi , nu’il  en  rompit  lui-inéme  le  traité  environ  quinze 
jour  après  qu’il  eût  ete  conclu. 

1076  Saloni/anum , de  Salone  , en  Dalrnatie , au  mois  «l’octo- 
bre. Les  légats  du  saint  siège  y couronnent  roi  de  Ualmatic 
Drinétrins,  autrement  dit  Zunnimir.  En  reconnais  va  nce 
de  r«*tte  faveur,  Démetrius  s’oblige  à paver  annuellement 
un  tribut  de  200  Lésants  au  saint  siège.  ( Mansi , in  l*a- 
gium.) 

1077  t orarheimense , assemblée  de  Forcheim,  en  Franconie,  le 
i3  mars,  et  1rs  quatre  jours  suivants.  Rodolphe,  «lue  de 
Sualie,  y fut  élu  roi  k la  place  de  Henri,  le  i5  du  même 
mois;  de  là,  il  fut  conduit  à Mayence,  où  il  fut  sacre  le 
aG.  IjC  pape  gar«la  le  silence  sur  cette  élection,  et  envoya 
des  légats  en  Allemagne  pour  décider  lequel  «les  deux , 
Henri  ou  Rodolphe,  était  roi  légitime,  comme  si  le  droit 
du  premier  eût  été  douteux. 

1077  liit ionen.tr , d«*  Dijon,  vers  la  fin- Je  juillet.  On  y déposa 

les  rlerr.v  simoniaques , et  on  eu  mit  d'autres  k leur  placé. 
( Edit . Venei.y  tom.  XII.) 

1077  Augu'toduncnse  , d’Aiilmi , le  1 o août , par  le  légal  Hu- 
gues de  Die.  Manassés de  Reims , arcuse,  par  saint  llruno, 
«le  simonie,  et  d'avoir  us«irp<;  cet  archevêché,  y fut  sus- 
pendu de  ses  fonctions.  On  y jugea  encore  quelques  autres 
évêques  de  France.  I je  légat  interdit  les  archevêques  de 
Tours,  de  Sens,  «le  Resançon,  et  l’évêque  de  Chartres, 
pour  ne  s’être  point  trouves  à ce  concile.  Ces  prélats 
s étant  humilies,  Grégoire  Vil  les  releva,  par  sa  lettre  du 
g mars  de  l’année  suivante. 

1077  UisuUUnensr , du  château  de  Résalu,  en  Catalogne  , le  G 
décetnhre,  par  le  légat  Aîné,  evéque  d'Oléron  , trois  rvê- 
qurs  et  plusieurs  ahbes.  Guifred , archevêque  de  Narbonne, 
y fut  déposé  avec  six  abbés,  pour  crime  de  simoun-  On 
y fit  divers  carions  sur  cette  matière.  Ce  concile  avait  etc 
Commencé  k Giron  ne. 

1078  Eirtanense,  de  l'oit  iers , par  le  légat  Hugues  de  Die, 
le  i5  janvier.  Il  y eut  «lu  Double  dans  ce  concile,  auquel 
on  attribue  «lix  canons,  dont  le  sixième  porte  «jue  les  abbes 
qui  n'ont  pas  reçu  la  prêtrise  , d«»»vrnt  ou  b recevoir,  ou 
perdre  leur  prebturc  ; ce  qui  avait  déjà  été  ord«)nné  sous 
le  pape  Eugène  11,  dans  !«•  concile  de  Rome,  tenu  l’an 
H a G.  Le  huitième  exclut  les  bâtards  des  dignités  ecclésias- 
tiques. Dans  un  exemplaire  manuscrit  «Je  Saint-Aubin 
d’Aiig«'rs,  ce  concile  «’st  daté  «h*  l’an  107-,  ce  qui  vient 
apparemment  de  ce  qu’on  commençait  alors,  en  Anjou, 
1 au  nce  au  a5  mars  ou  à Pâques 

1078  Lu  nJ in  tu  sc , d«*  I ondres  , préside  parLanfranc.  On  y 

ordonne  que  quelques  sièges  épiscopaux  qui- étaient  dans 
des  bourgs  et  des  bourga«Fe$,  seraient  transférés  «lans  des 
villes;  ce  qui  procura  aux  villes  «le  Rat  h , de  I.inroln  , 
«l’Excester,  «le  Osler,  de  Chestcr,  la  dignité  de  villes 
épiscopales.  On  y «léposa  aussi  V ulstan , évêque  de  A>  or- 
cnoster . parre  qu’il  était  ignoraut , quoique  de  mœurs 
très- édifiantes. 

1078  Romanum  JVy  sous  Grégoire  VU  , la  premitVrr  semaine 
de  carême  , d'environ  cent  évêques.  Il  y fut  résolu  «ju  on 
enverrait  en  Allemagne  des  legal»  pour  tenir  une  a»sem- 
blée  générale  , et  y rétablir  la  paix.  Le  tlérret  «lu  cqn«  ile 
ajouta  une  menace  «l’excomumcation  contre  ceux  qui  tra- 
verseraient rrttr  commission  des  légats.  On  y ht  ces  paroles 

• remarquables  : Nous  le  lions  (Henri  IV)  par  l’autonid 
apostolique , non  seulement  quant  à l’esprit,  mais  quant  au 
t orpt , et  lui  titans  toute  la  prospérité  de  relie  vie  , et  la  vic- 
toire à ses  armes.  Tous  les  Normands  qui  pillaient  les  terres 
de  Saint-Pierre , furent  excommunies  dans  ce  concile. 
Mais  le  pape,  par  sa  huile  du  3 mars  suivant , restreignit 
cette  excommunication , ên  déclarant  que  1rs  f«*mtiu*s , 
les  enfants  cl  les  serviteurs  des  excommuniés , ainsi  que 
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ceux  qui  communiquaient  avec  eux  par  nécessité  ou  par 
ignorance,  en  étaient  exceptés.  Cette  indulgence,  dit 
M*  Meurt,  était  nécessaire  ; caries  excommunications 
s'étendaient  à l'infini,  et  devenaient  impraticables  à U 
rigueur. 

1078  Romanum  V , sous  Grégoire  VU  , au  mois  de  novembre. 
Bérenger  y fit  une  courte  profession  de  fui,  et  y reçut 
ordre  de  rester  A Rome  jusqu'au  concile  prochain  , où  il 
devait  rendre  un  compte  plus  exact  île  sa  doctrine.  On  y 
excommunia  l’empereur  de  Constantinople,  Micephore 
Boloniale  , pour  avoir  usurpé  h couronne  impériale  sur 
Michel  Parapinace,  dont  Grégoire  espérait  beaucoup  pour 
la  réunion  de»  deux  églises.  (Voyez  cet  empereur.)  Dans 
ce  concile,  les  députes  de  Henri  «’t  de  Rodolphe,  jurè- 
rent que  leurs  maîtres  n’useraient  d'aucune  fraude  pour 
empêcher  I#  cmilèreuce  que  les  légats  devaient  tenir  en 
Allemagne.  Enfin,  ce  concile  lit  des  réglements  pour  Tu* 
tililé  de  l Eglise. 

1079  Armoncanum , célébré  par  le  légal  Amé  , évêque  d’Olê- 

ron  , pour  détruire  l'abus  qui  régnait  en  Basse- Bretagne  , 
d'absoudre  1rs  pécheurs  publics  qui  perseveraieut  dans 
leurs  vice».  « 

1079  Romanum  VI , sou»  Grégoire  VII , au  mois  de  février  , 
de  cent  cinquante  évêques.  Bérenger  y fit  profession  de  b 
foi  de  l'Eglise  sur  l'eucharistie,  contre  laquelle  il  écrivit 
encore  étant  de  retour  eu  France,  Les  députés  du  roi 
Rodolphe,  s’y  plaignirent  des  violence*  qu'exerçait  le  roi 
Henri  dans  «Allemagne  ; sur  quoi  le  pape  envoya  sur  les 
lieux  trois  légats  qui  revinrent  sans  avoir  rien  Cul.  {Edit. 
Venet.,  tom.  XII.)  Le  P.  Mansi  prétend  que  Grégoire  tint 
cette  année  un  second  concile  à Rome,  sur  le  même  sujet, 
dam  l’oclave  de  la  l’entoçôte. 

,079  T (dosant! m / 7,  de  Toulouse , par  Hugues,  évêque  de 

Die,  et  légat  du  pape,  où  l’on  déposa  Frolard,  evéque 
d’Alhi  , pour  cause  de  simonie.  (Mansi,  Suppl,  Conc. , 
tom.  II.) 

1079  * Vltrajertcnse . d'Utrreht,  où  les  partisans  de  l'empereur 

Henri  IV  excommunient  le  pape  Grégoire  VII.  (Conc. 
Germ. , tom.  III.  ) * 

*079  ou  au  commencement  de  1080.  Lugdunense  * par  Hugues, 
de  Die,  légat,  où  l’on  déposa  Manassés*de  Reims.  Cette 
déposition  fut  confirmée  au  concile  suivant;  et  Manassés 
Ensuite  excommunié , et  chassé  de  Reims,  se  relira  au- 
près du  roi  Henri,  où  il  mourut  vagabond  et  sans  abso- 
lution. 

»o8o  Romanum  VII,  sous  Grégoire  VII,  terminé  le  7 mars, 
après  U bataille  gagnée  le  37  janvier,  par  Rodolphe  , sur 
Henri.  Celui-ci  fut  déposé  du  royaume  et  excommunié, 
et  Rodolphe  déclaré  le  vrai  roi  dans  ce  concile.  On  y 
réitéra  aussi  la  défense  aux  laïques  de  recevoir  ou  donner 
de*  investitures , et  on  y renouvela  le»  excommunica- 
tion* contre Tédald  de  Milan,  Guilicn  de  Ravcnne , et 
quelques  autres  évêques,  rt  contre  les  Normands,  qui 
pillaient  en  Italie  les  terres  de  l'Eglise. 

1080  tVirlzelurgens* , de  Wurtzbaurg.  L’empereur  Henri  IV 
y est  réconcilié  à l'Eglise  ; mais  non  pas  rétabli  sur  le 
trône.  ( Edit.  Vaut. , tom.  XII.) 

»o8«  . Burgcnsr , de  Burgos , dans  U vieille  Castille,  par  le 
cardinal  Richard,  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille  et 
légal.  Le  coi  don  Alphonse  V|  y fit  ordonner  que  l’office 
mmaàd  serait  substitué  à l’office  gothique,  en  Espagne. 
Ce  dérj®l ayant  causé  beaucoup  de  1 roubles  dans  le  pays, 
on  convint  de  rcmcllre  cette  affaire  à U décision  d un 
duel  entre  èm*  chevalier* , dont  l'un  tiendrait  pour 
l'office  gothique  « l’autre,  pour  le  romain.  L’avantage  du 
combat  fut  pour  .le  champion  du  gothique;  mais  le  roi 
persista  dans  sa  résolution,  et  l'office  romain  prévalut. 


Ferrera*  met  ce  concile  en  1077.  Mais  Wgi  prôuve  qu’il 
appartient  à l’an  1080. 

1080  iMeldense , par  le  légat  Hugues  de  Die,  dans  lequel 
Ursion  , évêque  de  Soissons,  fut  déposé,  et  Arnoul,  abbé, 
de  Saint-Médard , mi*  A sa  place  ( I -abbe.)  Ou  y confirma, 
de  plus , la  donation  que  Geoffroi , comte  du  Perche,  avait 
faite  récemment  à Cluni  , du  monastèie  île  Saint-Denis  de 
Nogenl,  maigre  la  réclamation  de  l'abbé  de  Saint-Père  de 
Chartres  , qui  prétendait  qu'il  lui  appartenait.  ( .1 labil. 
Ann,,  tom.  V,  p.  1 £7.  ) 

1080  Ju/iobonensr , de  Lillcbonne  , en  Normandie,  aux  fêtes 
de  la  Pentecôte,  en  présence  de  Gui ll.iiunc  le  Conque-  ‘ 
rant.  On  y fit  treize  rations,  suivant  une  leçon,  ei  qua- 
rante-six, suivant  une  autre.  Mais  le*  deux  leçons  sont  les 
mêmes , quant  aux  expressions,  de  manière  que  les  qua- 
rante-six ranons  ne  disent  pas  plus  que  les  treize , rt  ne 
»onl  que  de*  phrases  différemment  numérotées.  On  voit  , 
dans  ce  concile,  que  le*  évêqiîes  négligeant  de  punir  les 
clercs  concubinaires , le  roi  avait  pris  connaissance  de  en 
cas,  sur  quoi  il  fut  ordonné  que  désormais  on  porterait 
devant  l’cvêque  diocésain  les  accusation*  contre  les  clerc» 
ui  entretiendraient  des  femmes.  Au  reste,  dit  Orderic 
liai  , le  roi  ,a  par  son  ordonnance  , n’avait  eu  dessein 
d’ôter  pour  toujours  aux  évêques , la  connaissance  de  ce 
crime  ; mais  il  voulait  seulement  suppléer  à leur  négli- 
gence sur  ce  point , afin  tle  «te  pas  laissrr  un  libre  cours 
au  désordre  par  l’impunité.  ( Edifia  Voulu,  font.  XII  , et 
Conr.  A*om.) 

1080  * Iftoguntinum,  de  Mayence,  après  les  fêtes  de  la  Pentecôte, 
où  les  partisans  de  l’empereur  Henri  IV  condamnent  le 
pape  Grégoire  Vil , avec  tous  scs  adhérents , et  confirment 
réfection  de  l’antipape  Guibert.  (Cotu.  Germ,,  tom.  III.) 

1080  Aoeniouenu , d’Avignon , par  le  cardinal  Hugues  de  Die , 
légat.  Achard  , usurpateur  ou  siégé  d’Arles,  y f"1  déposé 
et  Gibelin  élu  en  m place.  Lantelme  y fut  aussi  élu  arche- 
vêque d’Embrun  ♦ Ilueues  , évêque  dç  Grenoble  , et 
- Did  ier , évêque  de  Cavaulon  ; le  légat  le*  mena  à Rome, 
où  ils  furent  sacrés  par  le  pape. 

1080  * Brixiuense,  de  Brixen,  dans  le  Tyrot,  le  a3  juin.  Hugues 
le  Blanc,  cardinal,  t rente „évèq uns  et  plusieurs  ligueurs 
d'Italie  rt  d’Allemagne  y déposèrent  Grégoire  Vil,  et 
choisirent,  A sa  place,  Guibert  de  Ravenoc,  qui  sc  fit 
nommer  Clément  111.  La  date  de  celte  élection  est  du 
jeudi  s5  juin.  - # 

1080  li  u ni  > gai  crise  , assemblé  par  Amé  ,,wéquc  d’Oléron  et 

légat  du  saint  siège,  le C octobre,  où  Bérenger,  qui  était 
retourné  A son  erreur , reod  compte  de  sa  foi.  On  11  en  sait 
pas  davantage  sur  ce  concile  , *1  ce  n’est  qu’on  y rcgla 
quelques  affaires  entre  Je*  églises  particulières  ; mais  il 
est  certain  que  Bérenger  mourut  dans  la  communion  de 
l’Eglise  (le  5 janvier  1088,  A l’ige  de  quatre-vingt-dix  ans  ). 

1080  ou  environ.  Carrofonse  « de  I1  aLbaxe  de  Charroux  , eu 
Poitou.  L’abbé  de  Saint-Maixont  y porta  plainte  devant  le 
légat  Amé,  évêque  d'üléron  , contre  l'abbé  de  Moulicr- 
Neuf , A qui  le  comte  Gui-Geoffroi  avait  transporté  de* 
biens  qu’il  avait  enlevés  A Saint-Maixcnt.  ( Cartul . S.  Ma- 
xenir , J.abbe,  MabiUou.  A mal.  ad  an.  1081.) 

1081  S autour  use , de  Saintes,  au  mois  de  janvier.  L’évêque 
de  Dol , présent,  sommé  par  le  legal  Hugues  de  Die,  de 
représenter,  comme  il  l'avait  promis  i Grégoire  VII,  les 
bull  es  sur  lesquelles  il  fondait  le  litre  de  métropolitain 
quïl  s’attribuait,  demeura  muet.  Mai*  un  de  ses  clercs 
produisit  une  bulle  d'Adrien , qui  fut  rejetée  comme 
fausse.  Cependant  rien  ne  fut  décidé.  (Mami , tom.  Il, 
Col.  4>o 

108  » * T rV  mense , de  Pavic,  vers  la  mi- mars,  en  présence 
de  l'empereur , où  l’on  confirme  l’élection  de  1 antipape 
Guibert.  ( Mansi , Suppl,  , loin.  H.  ) 
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11.81  ♦ fiomanvm  Î’III,  le  4 mai,  sous  Grégoire  Vil , où  il 
excommunia  «le  nmm-.ni  Henri  et  tous  ceux  Je  son  parti, 
et  confirma  la  déposition  prononcée  par  ses  légats,  contre 
les  archevêques  d'Arles  et  de  Narbonne. 

1081  Etaliiiimrnsc , d'Issoudun,  le  18  mais,  sous  la  président. • 

des  légats  Hugues  de  Die  et  Ame  J'übiiuu,  cl  de  Richard, 
archevêque  de  Bourges  (et  non  pas d'Aimon , son  prede- 
ersseur,  comme  le  «lit  Guillaume  Godel,  a/tud  Rouquet, 
tom.  XI,  p.  28  >)  On  y excommunia  les  clercs  d’Issoudun. 
pour  travoir  pas  reçu  nrocrssinnnrlli-mrn!  le  second  de 
« es  deux  légats  ; niais  ils  furent  irlev es  des  censures  par 
( rbain  II,  sans  être  obligés  à faire  aucune  satisfaction. 
On  fiappa  des  mêmes  censures  les  chanoines  de  Saint- 
Martin  »1«*  'l’ours,  pour  u’avoir  pas  voulu  recevoir  pro- 
fessionnellement, et  la  crois  levée,  Rodolphe,  archevêque 
de  relie  ville , se  prétendant  exempts  de  sa  juridiction, 
l.rs  chanoines  se  (*f aiguimil  au  roi  de  celte  cxcommu 
nication,  dont  ils  accusaient  Rodolphe  d être  le  principal 
auteur.  Dans  cette  plainte,  ils  firent  entrer  l'entreprise  des 
légats  oui  singeraient  d'assembler  «les  conciles  sans  la 
permission  du  roi,  et  la  de*olici?sance  de  Rodolphe, 
qui  avait  assisté  à ces  assemblées  foutre  la  deleme  du 
monarque  , et  favorisait  ouvertement  le  dessein  forme 
par  les  légats  . d’enlever  au  roi  1rs  investitures.  L'arche 
vrepir,  mandé  en  cour  pour  se  justifier,  icfusa  de  com- 
paraître: sur  quoi  le  comte  d’Anjou,  Foulques  le  Rechin  , 
ar  ordre  du  roi , le  rhassa  de  son  siégé  , et  saisit  tou> 
c'S  revenus  de  l’arc  lus  relie.  Rodolphe  eut  tecours  au 
pape  Grégoire  VII , qui  fulmina  une  excommunication 
contre  Foulque*  , défendant  a la  noblesse  et  aux  peuples 
de  srs  étals  d as  nir  communication  avec  lui , et  ordonnant 
de  rétablir  typdotphe.  Cette  affaire  s'accommoda  dans  la 
-suite,  et  Rodolphe  rentra  dans  son  siégé.  (Rouquet, 
tom.  XII.)  Cet  i est  un  supplément  à ce  qui  manque  de  ce 
concile  dans  toutes  1rs  éditions.  ( Labbr,  HarJouin,  etc.) 

108a  Meldnne,  de  Meaux,  par  les  légats  Hugues  de  Die , et 
Ame  d’Olcrqn,  ru  présence  de  Thibaut  III  , comte  de 
Champagne,  et  «le  la  comtesse  Adèle,  sa  femme.  Il  n'v 
assista  que  deux  rv«‘que*de  la  province  de  Sens , ceux  de 
Neverset  de  Troyes.  I*es  souscriptions  portent,  d'ailleurs, 
les  noms  de  Part  licréque  de  Bourges  et  des  evêques  dr 
Grenoble,  de  Màrou,  deChJlons,  d'Autun.de  I -mgres, 
de  Soisson^t  d’Amiens.  Robert , abbé  de  Reluis,  y fut 
élu  et  sjc^évêque  de  Meaux.  Richer,  archevêque  de 
Sens  . indigné  de  ce  que  cette  élection  s’etail  faite  sans  sa 
participation,  excommunia  Robert,  le  a novembre  io85, 
«le  concert  avec  ses  suflragants,  et  lui  substitua  Gautier  de 
Chamhli  dans  le  siég**  de  Meaux.  Dans  ce  concile,  que 
l’on  compte  pour  le  quatrième  de  Meaux  , il  fut  régie 
que  les  monastères  qui  ne  pourraient  entretenir  que  dix 
religieux , seraient  soumis  à Marmonner  ou  à Cluni 
(Du  llessis , llisl.  de  !’ Egl.de  Meaux,  tom.  I.,  p.  114.) 

io83  Rrnanum  IX , le  ao  novembre,  sous  Grégoire  VII.  || 
y parla  si  fortement  de  la  foi , de  la  mbrale  chrétienne  et 
de  la  constance  nécessaire  dans  b persécution  présente  , 
qu  il  tira  les  larmes  «le  toute  l’assemblée.  Il  u’y  renouvela 
point  l'excommunication  contre  Henri  ; mais  il  la  pro- 
nonça contre  quiconque  l’avait  empêche  de  venir  à Rome. 

. Les  actes  de  ce  concile  sont  dates,  dans  le  P.  Labhc,  de 
l'an  ii)H4  , et  de  la  onzième  année  du  pontificat  de  Gre 
coire  VII , ce  qui  se  contredit , puisque  la  douzième  année 
dt*  ce  pape  courait  au  mois  de  novembre  108.,.  Peut-être 
même  que  Grégoire  n'etail  plus  à Rome  pour  lors. 

Henri  s’y  rendit  le  ai  mars  1084,  et  il  y fa  introniser 
l'anlipanc  Guibert , sous  le  nom  de  Clément  lil  , le 
dimanche  suivant,  jour  des  Rameaux.  Il  reçut  e'itsuite, 
de  scs  mains,  la  couronne  impériale,  le  jour  de  tiques, 


pendant  qu«  Grégoire  VII  était  retiré  au  château  Saint- 

Ange. 

1084  Honuumm  .Y,  sous  Grégoire  VII,  tiré  du  château  Saint- 
Ange  par  Robert  Guischard.  I/r  pape  y réitéra  l'excom- 
munication contre  l'antipape  Guibert , l'empereur  Henri 
et  leurs  partisans. 

i««85  * Romanum , par  l'antipape  Guibert , au  mois  de  janvier, 
ou  l’on  déclaré  nulle  l excommunication  prononcée  par 
Grégoire  VII,  contre  l 'empereur.  Le  père  Mansi  prétend 
que  Coibrrt  avait  tenu,  Vannée  précédente,  un  autre 
concile  à Rome  , sur  le  même  sujet , en  présence  de 
Henri  IV. 

1080  * Gerstungrnse , de  Grrstungrn , dans  la  Thuringe,  où 
deux  orateurs,  Wezilon , archevêque  de  Mayence  , et 
Geherhard  , archevêque  de  Sallz.hourj?,  plaident,  le  pre- 
mier pour  l’empereur  Henri  IV,  et  ne  second  pour  le 
pape  Grégoire  VIL  Cette  dispute  nVrlaircit  rien,  et  ne 
servit  qu  a augmenter  l'animosité  des  partis.  ( Conrad 
AU»as  Usperg.  ) 

1085  QuiniiUburgente , dr  Quedlimhourg  , la  semaine  de 
Pâques,  par  le  legal  Ut  ton  On  y déclara  nu  Iles  toutes 
les  ordinations  faites  p^[  les  excommunies,  et  on  y ana- 
tliemalisa  l'antipape  Guibert,  avec  onze  autres  évêques  ou 
cardinaux.  On  y interdit  l’usage  des  cru  fs  et  du  fromage 
en  Carême  On  y ordonna  b continence  aux  clercs  cons- 
titués dans  les  ordres  sacres.  Le  roi  Herman  , nouveau 
rival  de  l’empereur  Henri  IV,  était  présent  à ce  concile, 
où  l'autorité  du  pape  fut  défendue  et  portée  au-delà  de 
ses  bornes. 

io85  * Moguniinum , de  Mayence,  parles  Schismatiques  ert 
présence  de  l’empereur  Henri  et  de»  légats  de  l’antipape 
Guibert.  On  y reconnut  Guibert  pour  pape  légitimé, 
et  ou  y confirma  la  déposition  de  Grégoire  V||,  avec 
excommunication  contre  lui  et  toux  ceux  qui  !«•  recon- 
naissaient pour  pape.  Ou  y établit  aussi  b trêve  de  Dieu* 
(Conr.  Germ.  tom.  IL  ) 

to8ô  Lompendiense , «le  Saint-Corneille  «le  Compirgne,  par 

10  évêque»  et  i«j  abbé».  Evrard , abbé  de  t «rhie . y fut 
dépose,  et  on  y confirma  les  privilèges  «le  l’église  de 
Saint-Corneille. 

1087  Lupuatwm , de  Capnue,  le  ai  mars.  Ditlicr , abbé  du 
Mont-Cassin,  y accepta  enfin  la  papauté  qu’il  avait  refusée. 

11  fut  sacré  à Rome  le  dimanche  après  I Ascension  , 9 
mai,  et  on  l’appela  Victor  III. 

1087  Ileitevenlanum  , par  Victor  III , au  mois  «1  août.  I c pape 
y déposa  Guibert  et  l’anathemativa  II  y excommunia 
aussi  Hugues  de  Lyon  et  Richard,  abbé  de  Marseille,  qui 
faisaient  schisme  avec  lui.  Il  y défendit  enfin  les  inves- 
titures, sous  peine  d'excommunication , avec  le  couscn- 
temeut  de  tout  le  concile. 

1088  Fuultme , Je  Huzillov . près  «b*  Palcnc.ia  , en  Espagne, 
par  Richard,  abbé  de  Saint-Victor  de  Marseille , legal 
d’Urbain  11,  l’archevêque  de  Tolède,  et  it  évêques, 
plusieurs  abbes  et  nombre  de  seigneurs  laïques.  On  y 
déposa  l’évéque  «le  t ompostille,  accuse  de  haute  trahison; 
on  le  mit  en  prison  et  on  lui  donna  un  successeur.  Dans 
le  même  concile  on  marqua  les  limites  «les  diocèses  de 
Burgos  et  d'Osina  (Pagi.) 

1089  Romanum  y sous  Urbain  II,  de  cent  quinze  cu-ques, 
où  ce  pape,  dit  lîerthohl , confirme  les  statuts  Je  scs 

rédécesseurs  ; Guibert,  chassé  de  Rome,  s’eu  retourna 
Ravrnne.  Il  est  remarquable  que  depuis  l’assemblée  de 
Briæn , où  il  fut  fait  a tipape,  il  contirtua  de  se  nom- 
mer Guibrrt,  archevêque  de  ttavenne,  dans  toutes  ses 
charti’x , hors  une  seule  où  il  prenil  le  nom  «le  t lément  ; 
et  c«*  qu’il  y a Je  plus  singulier  encore , celles  où  il  se 
nomme  Guibert,  sont  dater*  du  pontificat  de  L Iraient  , 
comme  si  c’étaieut  deux  hommes  differents. 


DES  CONCILES. 


1089  Mdftianum , do  MrUc,  dans  la  Pouillc  , par  Urbain  II. 
lo  10  septembre,  «le  soixante-dix  eveques  el  douze  abbrs. 
I.o  duc  Rog«*r  y fil  hommage -lige  au  pape  , cl  ou  y 
publia  seize  canon*,  sur  la  simonie,  sur  le  lune  el  l’in- 
cotilinenre  des  clercs.  Koinuald  de  Salerne  mot  ce  con 
cile  en  1090,  au  mois  de  septembre,  indiction  Xlti 
sur  quoi  1).  Kuinart  observe  que  Roinuald  commeuc 
1 année  romme  les  Grecs,  au  mois  de  septembre,  ce  qui 
revient  à l'an  suivant  notre  manière  de  commen- 

cer l'année.  Mais,  en  ce  «as,  l'indiction  serait  fautivc(i). 
Ix  Pellegrino  pense  mi’îl  y a ici  laute  de  copiste,  et 
pour  l’année  et  pour  rindiction  ; ce  qui  est  plus  vrai- 
• semblable.  Il  «*sl  vrai , cependant , que  Loup  Protuspalhc, 

3ui  snit  aussi  l'usage  des  Grecs  pour  le  commencement 
e l'année,  place  au  mois  «le  septembre  1089,  le  con- 
cile. Joui  il  s’agit.  Mais  il  faul  supposer  que  cet  histo- 
rien n’est  pas  uniforme  «Uns  sa  manière  de  compter  1rs 
années,  et  que  quelquefois , par  inattention  sans  doute,  il 
emploie  l'année  vulgaire  «les  latins.  (S.  Marc.) 

èantonense , le  4 nov«*mbre,  «Uns  lequel  Ame,  évêque 
d'Oleron , passe  A l'arebevéebe  de  Bordca«ix.  la  plup.nl 
d«‘s  modernes  le  mettent  eu  i*»88;  mais  1).  Ruinait  (/  #7. 
l rAani  11 , p-  "o  ) prouve  qu’il  est  de  1089. 

Talosanum  P7J,  «le  Toulouse,  au  prinl«*ms , par  l«*s 
légal»  , assistes  d»^  évêques  «le  diverses  provinces,  et,  en 
particulier , par  Bernard  . archevêque  «le  Tolède , retour 
liant  de  Home  en  Espagne.  On  y corrigea  divers  abus, 
el,  à la  prière  du  roi  d«*  < astille  . 011  envoya  une  légation 
à Tolède  pour  y rétablir  la  religion. 

i^ art  intense , «*n  laveur  de  l'ahJia>c  de  la  Grasse,  et 
contre  la  simonie.  la  date  de  ce  concile  est  ainsi  mar- 
quée : t'arlum  rsU  hoc  anno  Domini  MXC  XIII.  h al.  u/tr. 
régnante  Ludovùo.  C omme  on  commençait  alors  l’année  à 
Pâques,  dans  le  Languedoc,  le  *o  mars  de  l'année  1091 , 
selon  notre  usage  , appartenait , dans  le  comput  de  cette 
province,  A Tan  io^n.  Pour  le  nom  du  prince  Louis 
régnant  alors , c’est  une  faute  du  copiste,  qui  aura  mis 
au  lieu  de  Philippe  l‘r. , Louis  le  Gros,  sou  fils,  qum- 
qu’il  lie  fut  pas  encore  associé  à la  royauté.  (Vaissele* 
1091  tieriri'rntauum  , par  l rbain  11 , le  28  mars.  On  v réil«*ra 
l'anathème  contre  Guibcrt  et  ses  partisans,  et  fon  y fit 


10^9 


ioy» 


1091 


quatre  canons. 

1091  l.rgiotirn  \c , «le  lion,  par  le  h-gat  Rai  nier  ( depuis 
pap<*  Pascal  11  ),  que  le  pape  Urbain  U axait  substitué 
au  légat  Richard,  suc  les  plaintes  «les  évêques  espagnols, 
contre  ce  dernier.  Cette  assemblée  se  tint  a la  suite  des 
obsèques  de  don  Garcic , roi  de  Galice,  mort  le  aa  mars 
de  cette* annee.  Après  avoir  cassé  les  actes  «lu  concile 
de  lluzillos,  on  ordonna  l'élargissement  de  l’évêque  de 
Composlelle  , dont  la  déposition  fut  m;anmnins  con- 
firmée, et  on  déclara  illégitime  l’oniinalion  de  sou 
successeur.  Ensuit*,  prenant  en  considération  les  plaintes 
portées  sur  la  confusion  qui  régnait  dans  la  célébration 
de  l'office  divin,  on  fit  deux  decrets.  «Ion!  l’un  portail 
que  la  Liturgie  de  saint  Isidore  serait  suivie  autant  quelle 
se  trouverait  conforme  à l’ordre  romain  , el  l’autre  que  , 
pour  l’uniformité,  l’écriture  gauloise  serait  substituée  A 
la  gotbiijue  dans  les  livres  d'eglise.  (.'écriture  gauloise, 
dit  le  P.  Mahdlon  . avait  déjà  prévalu  dans  toute  l'Ku 
ropc.  Guillaume  le  Conquérant  la  porta  en  Angleterre  ; 
les  empereurs  de  la  seconde  race  la  firent  recevoir  en 
Allemagne  cl  en  Italie  Elle  fut  introduite  en  Espagne, 

Sar  les  moines  «le  Cluni  , et  sur-tout  par  Bernara,  tiré 
p celle  cotigrégai ion  |*our  être  place  sur  le  siège  de 
Tolède,  et  l'un  «J«'s  prou  I en  b «le  ce  concile. 


u>ji  ou  109a  Stampemc,  d’Etampes.  Le  pape  Urbain  II  ayant 
déposé  à Rome  Geoflfroi,  évêque  de  Chartres,  l«- cierge 
de  cette  église,  regardant  le  siège  comme  vacant,  axait 
élu,  pour  le  remplir,  Yves,  abbé  de  Saint  Quentin  ; 
et  ce  choix  avait  été  approuvé  par  le  roi.  Mais  Richer , 
arc hevêque  «le  Sens,  refusa  «le  convarrer  l'élu,  regar- 
dant la  déposition  de  Geoffroi  comme  illégale,  attemlu 
que  son  allaire  n'avait  point  été  portée  au  tribunal  «le 
la  province.  Yves,  sur  «vite  difficulté,  prit  le  parti 
d’aller  se  laire  sacrera  Rome.  C’est  au  sujet  décrite  - 
tion , et  de  celte  ordination , cgal«in«-u|  inrgulièrrs 
que  le  concile  dont  il  s’agit  fut  assemblé.  Mars  Yves* 
voyant  qu’on  se  disposait  a lui  faire  subir  le  sort  de  son 
prédécesseur,  appela  au  pape. 

109a  ou  environ.  Suessianrine , où  Kosrelin  fut  ronvainru 
d’erreur  el  obligé  de  l’abjurer , mais  par  crainte  «l’être 
assomme  par  le  peuple,  comme  il  |<>  déclara  depuis.  Il 
disait  que  les  trois  personnes  divines  étaient  trois  choses 
séparées , comme  Iroil  anges;  en  sotie  , toutefois , qu  elles 
11  avaient  qu’une  volonté  et  qu’une  puissance  : autrement,  il 
aurait  fallu  dire  . selon  lui  , que  le  Père  et  le  Saint  Esprit 
ait  «|ue  l’on  pourrait  dire  venta- 


^ (1/  Il  semble  que  I iiulicliou  sciait  eue  le.  lojtt  cc  qu'on  a dit  «le 
rindiuion  , pag.  3ù  et  »uir. 


sYtaient  incarnés.  Il  ajoutait  q ___  

blenu  nt  que  c 'étaient  trois  dieux  , si  l’usage  le  permet  tait 

109a  Szabolchense , «le  Szabotclis,  dans  le  comté  de  Niyr, 

en  Hongrie,  par  Séraphin,  archevêque  de  Strigonîe  , 
en  présence  du  roi  Ladislas.  On  y fit , de  conc«*rt  avec 
ce  prince  et  la  nobles# , un  corps  de  lois  ecclesiastiques 
et  civiles,  divisé  en  trois  livres.  (Pélerfî  , Cane.  Jimtg. 
tom.  I,  Mansi,  lom.  II.)  Deest  in  Veaetd. 

io(ji  lirmense,  avant  Pâques,  par  l’archevêque  Rainaud  de 
Martigné  , où  l'on  oblige  Robert  le  Frizon  , comte  de 
Flandre  , à cesser  «le  s'emparer  de  la  succession  des  clercs 
après  leur  mort.  On  y reçoit  la  bulle  d'Urbain  II,  qui 
permettait  au  irlerg<-  d'Arras  de  se  donner  un  évêque 
propre.  Celte  église  était  reunie  depuis  long  tenu  à celle 
de  Cambrai. 

tO(j3  Tro/anum  , de  Troja  , dans  la  Pouillc , le  1 1 mars  , par 
Urbain  11,  d’environ  soixante-quinze  évêques,  cl  douze 
abbés.  On  y parla  des  mariages  entre  parents , et  on  y 
confirma  la  trêve  de  Dieu. 

og3  Canluariense , de  Canlorbcri  , le  4 décembre,  pour  le 
sacre  de  saint  Anselme,  élu  archevêque  de  cette  église. 
Surfes  remontrances  de  Thomas,  archevêque  d’Yorck 
011  y corrigea  le  décret  d’élection,  où  l’égiisc  de  Can- 
torberi  était  appelée  métropole  de  toute  l’Angleterre, 
el  au  lieu  du  mot  métropole , on  mit  celui  de  primatiale 
( D.  Ollier.) 

1094  Rockinghamitz,  du  château  de  Rockinghain.  en  Angle- 
terre , les  11  et  12  mars,  où  l'on  décide,  contre  l’avis 
de  saint  Anselme,  archevêque  de  Cantorberi  , que  ce 
prélat  ne  peut,  sans  le  consentement  du  roi,  promettre 
obéissance,  ni  demander  le  pallium  au  pape  Urbain  II, 
attemlu  que  ce  prince  ne  lavait  pas  encore  reconnu. 

( Edit . le  net  il.  ) 

iog4  Mogunlinum , de  tous  les  évêques  d'Allemagne  , avec 
les  princes  de  l’empire,  à la mi-Carême.  On  n’ensait  point 
l’objet.  Nous  suivons  Corne  de  Prague  pour  la  date  «le  ce. 
concile,  que  le  P.  Mansi  place  en  109S.  O P.  ilartzbcioi 
n’en  parle  point. 

iog4  Comlanhense , dans  la  semaine  sainte,  par  Gebeliard 
évêque  de  Constance,  et  legal  du  pane  en  Allemagne.  Ou 
y renouvela  ta  défense  d'entendre  l'office  célébré par  l«*s 
prêtres simon iaques  ou  incontinents,  et  ony  fixa  les  quatre- 
tems  de  mars  a la  pr«'mière  semai n de  Carême,  et  ceux 
de  la  Pentecôte  A la  semaine  de  l'octave  de  la  même  lète. 
On  y regla,  «le  plus,  qu’il  n y aurait  que  trois  lêtes  dans  la 
semaine  de  Pâques  el  dans  celle  de  la  Penlccdtc,  car  jus- 
qu'alors on  chômait  la  semaine  cutière. 
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ioj)|  /ïemertsr,  le  tq  septembre  , cl  les  trois  jours  suivants.  Le 
roi  Philippe  espérait  y faire  approuver  son  mariage  avec 
Berlrade  , vu  que  Ikrthe,  sa  première  femme,  était  morte 
la  même  année.  Trois  archevêques  et  huit  évêques  y 
assistèrent;  mais  Yves  tle  Chartres  ne  voulut  point  s'y 
trouver,  et  en  appela  au  pape.  Il  ne  lui  aurait  point  été 
permis  .‘disait-il,  de  dire  la  vérité  impunément  clans  cette 
assemblée.  Il  ajouta  après:  que  le  roi  fasse  contre  moi 
tout  ce  que  Dieu  lui  permettra  de  faire:  qu'il  m’enferme, 
qu’il  m’éloigne,  qu’il  me  proscrive;  j’ai  résolu,  avec  la 
grâce  de  Diru , de  tout  souffrir  pour  sa  loi. 

109.*  .tugusludunense , d’Àutun , le  ifi  octobre,  par  Hugues 
Lyon,  légat,  avec  trente  deux  évêques  et  plusieurs  a bU-s  .On 
y renouvela  IVxcommuniration  contre  Vempereur  Henri 
et  l’antipape  Guibcrt  , et  l’on  excommunia,  pour  la  pre- 
mière fois,  le  roi  Philippe,  pour  avoir  épousé  Berlrade 
du  vivant  de  sa  femme  légitime.  Ceux  qui  s’étonnent  que 
ces  légats  aient  osé  prononcer  une  excom munirai  ion  cnil 
tre  Philippe,  dans  son  propre  royaume  ne  font  pas  atten- 
tion qu’Autun  faisait  partie  de  la  Bourgogne  dont  le  dur 
était , h peu  de  chose  près,  aussi  maître  dans  scs  domaines 
que  le  roi  dans  les  siens. 

1095  Pîücentinum , de  Plaisance,  en  I.omliardie,  commencé  de 

le  premier  mars,  et  fini  le 7 du  même  mois , par  Urbain  II 
P.  Mibillon  fait  commencer  ce  concile  le  4 mars  , sans 
rien  opposer  & l'autorité  dtdeux  anciens  manuscrits,  qui 
portent  le  premier  de  ce  mois,  suivant  le  P.  habite.  Deux 
cents  évêques  s’y  trouvèrent  , avec  près  de  quatre  mille 
clercs  et  plus  de  trente  mille  laïques,  l a première  et  la 
troisième  sessions  se  tinrent  en  pleine  campagne.  L’impéra  • 
trire  Praxède,  ou  Adélaïde,  vint  s’y  plaindre  de  son  epoux 
l’empereur  Henri,  et  l’y  accusa  publiquement  des  111b- 
mies  qu’il  lui  avait  fait  souffrir  en  sa  personne.  Philippe, 
roi  de  France,  y obtint  un  delai  jusqu’à  la  Pentecôte,  j.es 
ambassadeurs  de  l’empereur  de  Constantinople  y vinrent 
demander  du  secours  contre  les  infidèles.  On  y renouvela 
la  condamnation  de  l’hérésie  de  Bérenger,  et  on  y établit 
clairement  la  foi  de  b présence  réelle  de  Jésus-Christ 
dans  l'eucharistie.  Ues  Nicolaïtes , les  prêtres  ou  clercs 
majeursinconlinvnls,  les  Simoniaqucs,  y furent  aussi  con- 
damnés, de  même  que  les  ordinations  faites  par  Guibcrt 
rt  par  les aulrvs excommunies.  Le  jeûne  des  qqgtre  - teins 
fixé  aux  mêmes  jours  que  nous  l'observons  aujourd’hui  : 
ce  qui  doit  être  remarqué  pour  certaines  dates  des  chartes 
avant  ce  concile,  où  l’on  fit  encore  d’au  1res  réglements  qui 
ne  peuvent  être  ici  tous  rapportés.  On  dit  que  ce  fut  à ce* 
concile  que  le  pape  institua  La  préface  que  l’on  chanteaux 
messes  de  la  Vierge. 

1oq5  * ring/iranum , dans  la  troisième  semaine  de  Carême. 
Les  évêques  y font  un  crime  à saint  Anselme  d’avoir  re- 
connu le  pape  Urbain  II  sans  le  consentement  du  roi.  On 
passe  trois  jours  en  contestations.  Saint  Anselme,  fciW 
dans  sa  résolution,  demande  un  sauf-conduit  pour  sortir 
du  royaume.  Les  barons  lui  obtiennent  un  sursis  jusqu’à  la 
Prnlecûte. 

ioq5  (laromontanum . de  Clermont , en  Auvergne,  commencé 
le  ifi  novembre,  par  Urbaiu  II , et  termine  le  28  du  même 
mois.  Treize  archevêques  vinrent  à ce  concile,  et  deux 
cent  cinq  prélats  portant  crosse , tant  évêques  qu 'abbés, 
selon  Ucrthûld ; d’autres  en  comptent  quatre  cents.  On  y 
confirma  tous  les  décrets  des  concile*  que  le  pape  Urbain 
avait  tenus  à Melle,  à licnévent , à Troja  et  à Pbisanre. 
On  y fié  pluriéuttï  nouveaux  canons,  dont  il  ne  nous  reste 
que  les  sommaires  pour  la  plupart.  Lea8e  canon  est  conçu 
êh  ces  termes:  A e (fuis  commururet  de  al  tari  y nîû  corpus 
séparai im  et  sanguinem  si  militer  sumat , nisi  fier  nécessitai em 
et  per  cautelam.  Le  vrai  sens  de  ce  canon,  comme  le  dé-j 
mont ic  M.  de  Marca,  n’est  pas  d’obliger  les  laïques  à tou-  ! 
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jours  communier  s 
1 usage  de  donner  I 


sou*  les  deux  espèces , mais  de  proscrire 
usage  de  donner  le  corps  du  Seigneur,  trempe  dans  le 
sang,  comme  on  faisait  dans  l’eglise  grecque,  et  en  tant 
d’endroits  de  l'église  latine,  qu'Yves  de  Chartres  était 
d’avis  qu’on  tolérât  cet  abus.  A l’égard  de  la  communion 
sous  la  seule  espèce  du  pain,  elle  était  en  usage  de  tems 
immémorial  dans  l'église  de  Jérusalem;  et  depuis  b pre- 
mière croisade,  elle  devint  frequente  en  Occident.  Le 
dix-neuvième  canon  porte  que  « quelqu’un,  poursuivi 

Fiar  ses  enurmis,  se  réfugié  auprès  de  quelques  croix  sur 
es  chemins,  il  doit  y trouver  un  asile  comme  dans  les 
églises.  De  là  l'usage  de  piauler  beaucoup  de  croix  sur  les 
grandes  routes.  lu'  pape  confirma  dans  ce  concile  I# pri- 
mat ie  accorder  à l’église  de  Lyon  par  Grégoire  V II.  On  y 
établit  le  petit  office  île  b Vierge  pour  tous  les  jours,  et 
son  office  canonial  pour  tous  les  samedis  non  empêchés. 
(Gun/rid. , I.  V,  p.  a;  IsiU* . Biblioth. , I.  III,  p.  aqa.  ) 
Ou  y ronlirma  la  trêve  de  Dieu  , et  on  y excommunia  le 
roi  Philippe  , à cause  de  son  mariage  avec  Bertradr.  Le 
pape  y défendit,  de  plus  , qu'aucun  évêque  rendit  foi 
lige  au  roi  ou  à des  laïques  Mais  de  tous  les  actes  de 
cc  concile,  le  plus  fameux  est  celui  de  la  publication  de 
le  croisade  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte. 
l<cs  suites  en  ont  été  importantes  pour  tonte  l’Europe  , et 
pour  la  France  en  particulier.  Voyez  les  rois  de  Jérusalem. 
tojG  Rotomacense , de  Rouen,  au  mois  de  février.  On  y exa- 
mina les  décrets  du  concile  de  Clermont;  et,  apres  avoir 
confirmé  les  ordonnances  du  pape , on  fit  huit  canons, 
dont  le  sixième  défend  aux  laïques,  comme  aux  clercs , 
de  porter  de  longs  cheveux,  sous  peine  d’excommuni- 
cation. 

tttyG  Turonente , b troisième  semaine  de  Carême,  par  le  pape 
Urbain  II,  dans  l'église  cathédrale,  nommée  alors  de 
Saint-Maurice,  aujourd'hui  de  Saint-  Galien,  et  non  dans 
celle  de  Saint-Martin,  comme  le  marque  la  Chronique 
de  Maillezais-  On  y confirma  les  décrets  du  concile  de 
Clermont,  et  le  pape  refusa  d'absoudre  le  roi  Philippe, 
% comme  les  évêques  en  partie  le  demandaient.  L’assemblée 
fut  terminée  par  une  procession  générale  à Saint-Martin, 
L'auteur  contemporain  de  la  Chronique  de  Tours,  rap- 

Sorte  qu’Urbain  se  fit  couronner  à rentrée  de  b porte 
'une  couronne  de  palmier,  suivant  t' usage  oui  se  prati- 
quait à Rome.  Comme  «cette  coutume  ne  s’observe  [dus, 
et  que  c’est  ici  le  seul  exemple  qu’on  en  remarque  dans 
l'histoire,  on  peut  croire  que  les  papes  employaient  alors 
cette  cérémonie  pour  exciter  les  peuples  au  voyage  de  la 
Terre- Sainte, Car  les  pèlerins,  à leur  retour, eh  rapportaient 
des  branches  de  palmier,  qu'ils  déposaient  sur  un  autel 
pour  les  consacrer  à Dieu.  Ce  concile , où  se  trouvèrent 
soixanlc-quatre  évêques , et  le  précédent , sont  datés  de 
l’an  ioq5  , more  GtttiieOy  selon  les  Français,  qui  commen- 
çaient alors  l’année  à Pâques.  • 

I0t)6  Semausrnse  , de  Nismes,  depuis  le  fi  juillet  jusqu’au  1 4* 
par  le  pape  l’rbain  11 , quatre  cardinaux  et  plusieurs  ris- 
ques. On  y fit  seize  canons,  qui  ne  sont  la  plupart  que 
ceux  de  Clermont , que  le  pare  confirma  dans  tous  les 
conciles  qu’il  tint  ensuite.  \r  plus  remarquable  de  ceux  de 
Nismrs  est  celui  qui  maintient  les  moines  dan*  le  droit 
d’exercer  les  fonctions  sacerdotales.  Le  roi  Philippe,  à ce 
qu’on  prétend  , y fut  absout  de  l'excommunication  . après 
avoir  promis  de  quitter  Rertrade.  Cependant  D.  Vaisscte, 
d’après  D.  Ruinart,  soutient  que  Philippe  ne  fut  absout 
qu'au  commencement  de  l’annee  suivante,  et  nous  sommes 
deretavis. 

iojyS  HiArrnirnse , d’Irlande.  Il  nous  en  rosie  une  lettre  écrite 
au  nom  du  roi  Murvberlach , du  clergé  et  du  peuple  de 
cette  Ile,  à saint  Anselme,  pour  l’engager  à ériger  l’egUse 
de  Walcrlbrd  en  évêché. 
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ion?  Sanctonrnse , do  Saintes  , le  a mars  , par  le  lcgat  Âme. 
On  y ordüflna  qu’on  |cûuerait  toiles  Ica  veilles  des  léic? 
dWurs.  Ce  concile  est  date  de  Tan  top  • , indiction  iv  , 
dans  une  charte  de  Saint-Jean- d Angcli,  (Cari.  fol. 33). 

Il  est  date  de  lan  1037  , dans  le Guiiiu  Christ,  tome  11  , 
pagetk»;.  ’ , 

1097  iicmease , de  Reims  , par  l'archevêque  Manasscs  II , où 
l’on  condamne  Robert,  sbbe  de  Samt-Uemi,  à continuer  de 
' rendre  obéissance  à l’ibbu  de  Marmoutier  dont  il  avait 
été  moine.  Robert  ayant  appelé  de  ce  jugement  à Rome  , 
le  pape  Urbain  11  déclara  qu'uu  moine,  tiré  d une  abbaje 
pour  être  mis  A la  tète  d’une  autre,  n’appartenait  plus  à Ja 
première,  et  devenait  moine  du  lieu  dont  il  était  abbe. 

( Mansi,  Suppl.  tome  IL  ) 

1097  Gerundense,  de  Giroiinc,  le  i3  décembre,  par  I arche- 
vêque de  Tarrngone  et  trois  évêques.  On  y prend  des 
mesures  pour  maintenir  les  liber  les  ecclésiastiques. 

1098  * liomanum , par  huit  cardinaux , quatre  evèques  et  quatre 

prêtres  schismatiques.  ( Gutbcrt  était  absent.  ) Us  écrivi- 
rent une  lettre,  datée  du  7 août,  pour  s’attirer  des  par 
tisans;  mais  cette  lettre  fut  méprisée  par  toui  les  Catholi- 
que*. , . 

1038  Bartnse,  de  Bari , le  premier  octobre,  par  le  pape 
Urbain,  à la  tète  de  cent  quatre -vingt  - trois  evê- 
ques.  Saint  Anselme  y prouva,  en  présence  des  Gréa, 
avec  tant  de  netteté,  que  le  Saint-Esprit  procède  du 
Père  et  du  Fils  , qu’on  y prononça  anaitièroe  contre  tous 
ceux  qui  le  nieraient.  Le  mémo  saint  obtint,  par  scs 
prières,  qu'on  n’y  excommuniât  point  le  roi  d Angleterre 
ui  le  persécutait.  Loup  Prolospam  et  le  Clironographe 
e Bari  mettent  ce  concile  en  1099,  parce  uu  ils  com- 
mençaient l'année  le  irr-  septembre,  comme  les  Grecs. 

1099  Rwnunum  , U troisième  semaine  après  Pâques,  3 S avril, 
par  le  pape  Urbain,  à la  tète  de  cent  cinquante  évêques, 
du  nombre  desquels  était  encore  saint  Anselme.  Lntre 
au  très  choses,  on  y fit  dix-huit  canons,  dont  les  onze  pre- 
miers sont  mot  pour  mot  tirés  de  ceux  do  Plaisance;  en- 
suite on  y prononça  excommunication  contre  tous  les 
laïques  qui  donneraient  les  investitures  des  églises,  et 
contre  tous  les  ecclesiastiques  qui  les  recevraient. 

1099  Audornarrnsc , de  Saint-Omer , le  1+  de  juillet,  par 
Ma  nasses  de  IV  ims,  et  quatre  de  ses  sufiragauts.  On  y pu- 
blia cinq  articles  touchant  la  tiève  de  Dieu , avec  ordre 
de  les  observer , sous  peine  d'excommunication. 

1100  Lambethmse*  de  Ijmbelh,*  en  Angleterre,  par  saint 

Anselme.  Le  roi  Henri  l voulait  épouser  Mathilde,  fille 
de  Malcolme,  roi  d'Ecosse.  Mais  on  l’eo  dctouniait  sur  ce 
qu’on  disait  que  Mathilde,  élevée  dès  son  enfance  dans  un 
nionasière,  y avait  été  offerte  à Dieu  par  ses  parents,  l e lut 
pour  éclaircir  ce  lait  qu'j!  assembla  le  concile  de  1 ambeth. 
ÎVlat hilde  y ayant  comparu,  protesta  et  s’offrit  de  prouver 
par  témoins  qu'elle  n’avait  jamais  été  enragée  A la  vie 
religieuse,  ni  par  son  choix,  ni  par  le  vœu  de  ses  parents. 
I.a  princesse  gagna  sa  cause,  et  devint  femme  de  Henri. 
(Wilkins  ) * 

1 100  / 'alentinum , de  Valence,  en  Dauphiné,  le  3osrptembre. 

Norgtud  , orque  d’ Autun  , accuse  de  simonie , y fui  de- 
‘4chw*é  suspens  de  toute  fonction  épiscopale  et  sacerdotale  ; 
mais  Hugues  de  ï'Dvigni  , accuse  du  même  crime,  fui 
renvoyé  absout  dans  sou  abbaye. 

1100  MÀohihinui/i . Je  Melplic,  dans  la  Fouille,  au  mois 
d’octobre,  où  le  pape  Pascal  II  excommunia  la  ville  de 
IWmévctU  pour  s’élre  soustraite  ( on  11e  sait  pour  quel  su- 
jet ) à J 'obéissance  du  saint  siège.  Mansi,  Suppl.  Cwic. , 
tom,  11.-0» 

S 100  Vit  t/M'iane  y de  Poitiers,  le  iH  novembre,  par  deux  lo- 
gat^asvislAid'uii  gtand  nombre  d’evôques  el  a abbés.  Nor- 
gaud  dWuuirï  y lut  dépure,  cl  t ou  lit  seize  canons , dont; 
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le  premier  porte  que  les  évêques  donneront  la  tonsure  aux 
clercs,  et  les  abbés  aux  moines.  Le  cinquième  défend  aux 
abbés  F usage  des  gants,  des  sandales  et  de  l’anneau  dans 
les  fonctions  ecelésia» tiques  , sans  une  permission  expresse 
du  pape.  U n'est  point  parlé  là  de  mitre , dit  D.  Manillon 
(A  mu,  loin.  V,  pag.  4J&)  ; et  Je  «V»  trouve  aucun  vestige 
dans  les  privilèges  des  Un  a antérieurs.  Le  dixième  canon  dé- 
claré habiles  aux  fonctions  curiales  les  chanoines  réguliers, 
et  le  onzième  les  interdit  aux  moines.  On  voulut  renou- 
veler ensuite  l’excommunication  du  roi  Philippe  et  de 
Bertrade,  Mais  le  duc  d'Aquitaine  qui  était  présent , et 
qui  avait  alors  publiquement  line  maîtresse,  s’opposa  vi- 
vement A l'entreprise  des  légats,  déclarant  qu'il  ne  souf- 
frirait jamais  qq’on  excommuniât,  en  sa  présence,  le  roi  , 
son  seigneur.  Ses  gens  firent  un  si  grand  vacarme,  que  1rs 
prélats,  craignant  pour  leur  vie,  cherchèrent  leur  salut 
dans  la  fuite*  Hugues  d*  blnvigni  dit  au  contraire  qu'iU 
demeurèrent  fermes,  ôtant  leurs  mitres  pour  présenter 
aux  coups  leurs  têtes  nues  ; ce  qui  désarma  leurs  ennemis, 
et  leur  laissa,  dit-il  . la  liberté  d'achever  de  prononcer 
l’excommunication.  (Pagi.  ) 

1100  Ansanuniy  d’Anse,  sur  la  fin  de  l’année,  composé  de 
quatre  archevêques  (entre  lesquels  était  saint  Anselme), 
et  de  huit  évêques.  Hugues,  archevêque  de  Lyon,  y di- 
manda  un  subside  pour  les  frais  du  voyage  qu'il  devait 
faire  à Jérusalem  avec  la  permission  du  pane.  On  y excom- 
munia crut  qui , ayant  pris  la  croix  pour  la  Terre-Sainte, 
négligeaient  d’accomplir  leur  vœu. 

1 1 oa  Jiomaaum , vers  la  un  du  mois  de  mars , par  Pascal  11 , 
de  tous  les  évêques  d'Italie  , cl  des  députés  de  plusieurs 
ultramontains.  Le  pape  avait  écrit  A l'empereur  pour  l'in- 
viter A s’y  rendre,  afin  de  rétablir  (ancienne  union  entre 

* le  sacerdoce  et  l’empire.  Henri  promit  de  s’y  trouver  ; 
mais  il  manqua  de  parole,  et  nVnvoya  pas  même  faim 
ses  excuses  au  pape.  On  sut  au  contraire  qu’il  travaillait  A 
prolonger  le  schisme,  et  A faire  élire  un  nouvel  antipape  ; 
ce  qui  irrita  Pascal  au  point,  qu'il  engagea  le  roncile  à 
confirmer  l’excommunication  prononcer  contre  ce  prince, 
. par  Grégoire  VU  et  Urbain  II.  Pascal  la  prononça  de  ta 
bouche  le  jeudi-saint , 3 avril,  dans  IVgltre  de  Lilran, 
en  présence  d’un  peuple  infini  de  diverses  nations.  Mais 
comme  l'empereur  et  la  plupart  de  ses  partisans  mépri- 
saient hautement  les  foudres  de  l'Eglise,  et  publiaient 
par-tout  qu'elles  n’avaient  aucune  force  ( ce  que  les  par- 
tisans du  pape  appelaient  t 'herrùe  henricienne  ) ; le  papa  fit 
dresser  dans  le  concile  cette  formule  de  serment  : « J ana- 
» thématisc  toute  hérésie,  ri  sur-tout  celte  qui  trouble 
u l’elat  présent  de  l’Eglise,  et  qui  enseigne  qu'il  faut  mé- 
» priser  l’anathème  et  les  censures  ; et  je  promets  obéis- 
» sancc  au  pape  Pascal  et  A ses  successeurs.  * 

1 io3  ljsndinense , de  toute  l’Angleterre,  vers  la  fin  de  septem- 
bre , par  saint  Anselme. On  y condamna  U simonie,  et  on 
y déposa  six  abbés  qui  en  furent  convaincus.  On  fit  ensuite 
plusieurs  réglements,  dont  le  9*.  défend  aux  clercs  d’avoir 
des  habits  de  differentes  couleurs,  sans  déterminer  celle 
* qui  leur  est  propre. 

1 io3  iW ediolanense , de  Milan.  Le  prêtre  T iprand,  nui  avait 
déjA  perdu  le  nu  et  les  oreilles  pour  avoir  accusé  l'arche- 
vêque Pierre  Grossolan  Je  simonie,  y renouvelle  cette  ac- 
cusation, et  s'offre  de  b prouver  par  l’épreuve  du  feu. 
L't  pères  du  concile  veulent  l’en  empêcher;  mais  pressé 
par  Grossolan  de  sortir  «lu  pays  ou  de  faire  l’épreuve,  il 
passe  entre  deux  bûchers  allumes  sans  en  être  endommagé 
dant  scs  habits.  Il  lui  resta  néanmoins  une  blessure  à la 
main  et  une  autre  à un  pied,  qui  rendirent,  aux  yeux  de 
quelques  uns,  l'épreuve  susperle,  quoiqu’elles  lui  fussent 
étrangères;  car  l’une  lui  était  venue  des  encensements 
qu'il  avait  fails  avant  d'entrer  dans  le  bûcher  ; l’autre  du 
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chrral  d'un  cavalier  qui  avait  appuyé  son  fer  sur  le  pied 
de  l.iprand  , comme  il  sortait  au  bûcher.  Grossobn  lui- 
même,  jugeant  que  ces  deux  blessures  étaient  pour  lui 
une  ressource  insuffisante , prit  le  parti  de  sortir  de  la 
ville,  ainsi  que  les  évoques,  qui  partagèrent  avec  lui  touil- 
la honte  et  la  confusion  de  ce  singulier  événement.  ( Edit. 
Veaetüy  loin.  XII , Muratori.  Ann. , tom-  VI.  ) t 

1104  Romanum,  par  le  pape  Pascal  II , dans  le  Carême.  Le 
pape  y fit  «ne  sévère  réprimandé  à Brunon , arches  êque 
de  Trêves,  de  ce  qu’il  avait  reçu  l'investiture  de  l’empe- 
reur Henri.  Brunon  donna  sa  démission;  mais  trois  jours 
après  il  fut  rétabli. 

Il  ne  paraît  pas  que  le  pape  ait  fait  aucun  reproche  A- 
Brunon  de  son  attachement  à l'cmpcrcur  Henri,  tout  ex- 
communié  qu’il  était,  comme  il  n en  fit  point  A saint  Oi- 
ton  pour  le  même  sujet , lorsqu'il  le  sacra  évêque  de  Bam- 
berg, le  17  mai  ito3.  CdVumpIf»,  et  d’autres  encore  du 
meme  teins,  font  voir  qu’on  ne  laissait  pas  d'être  catho- 
lique, mente  aux  yeux  du  saint  siégé  , quoiqu’on  n’exécu 
tût  point  à la  rigueur  les  condamnations  prononcées  con- 
tre Henri  ; en  un  mot , que  le  pouvoir  du  pape  sur  le 
temporel  des  souverains  ne  passait  point  pour  article  de 
foi. 

Pour  être  bon  catholique,  il  fallait  obéir  au  pape  pour 
le  spirituel,  et  A son  roi  pour  le  temporel , sans  lui  man- 
quer de  fidélité,  quoique  le  pape  en  dispensit.  V oyet 
Fleuri , tom.  XIV,  pag.  78  et  suivantes.  I oyex  aussi  Pagi 
et  llartzhrim  sur  la  différence  de  ce  concile  de  Home 
d’avre  celui  de  l'année  suivante. 

1 jo4  T recense , de  Troycs  , le  a avril , par  le  légat  Richard , 

évêque  d’Albanc,  et  plusieurs  éiéques.  Hubert,  évêque 
de  Senlis , accusé  d'asoir  vendu  les  ordres  sacrés , s’y  pur- 
gea par  serment;  et  Godcfroi,  abbé  de  Nogent , y fut 
nommé,  malgré  lui,  évêque  d’Amiens.  La  Chronique  de 
Saint- Pierre-le- Vif  si*  trompe  en  rapportanl  ce  concile  A 
l'an  1 10S , car  sa  date  porte  quarto  norias  aprilis  , anno  al 
Incarn.  Dvm.  MCI  t'y  fndict.  XII , epacta  XXII. 

• 104  llatçcnriaecnse , de  Beaugenci , le  3o  juillet , par  Je  lé- 

gat Richard  et  plusieurs  évêques,  en  présence  du  roi  Phi- 
lippe et  de  Rcrtude,  qui  promirent  avec  serment  de  vi- 
vre séparés,  non  pour  toujours,  mais  jusqu'A  ce  qu’ils 
eusseut  obtenu  dispense  du  pape,  comme  Yves  de  Cliart  res 
le  mande  à sa  sainteté  , us  que  ad  ires  tram  dispensât!  une  m 
« Cependant,  malgré  cette  promesse,  ils  ne  furent  point 
encore  ahsouts  dans  ce  concile,  parce  auc  les  évêques  ne 
purent  convenir  entre  eux  de  la  forme  J’absolulion.  1 
1 io4  Parisiens*  XIII , le  a décembre,  où  le  roi  et  Bertrade 
furent  absouls,  après  avoir  promis  par  serment  de  n’avoir 
plus  ensemble  aucun  commerce  criminel , et  même  de  ne 
sc  voir  qu’en  présence  de  témoins  non  suspects  ; promessr 
qu’ils  n’accomplirent  point.  Cette  assemblée  était  compo- 
sée des  prélats  des  trois  provinces  de  Tours,  de  Sens  et 
de  Reims,  suivant  la  lettre  de  convocation  du  pape  Pascal, 
rapportée  dans  le  troisième  tome  du  Spicilége , page  1 28. 
ixo5  Hu/nanum , au  palaij  de  l.alran,  le  afi  mars.  Pascal  11  y 
excommunia  le  comte  de  Meulent  et  ses  complices,  que 
Pou  accusait  d'être  cause  que  le  roi  d'Angleterre  s’opiniâ- 
trait A soutenir  les  investitures;  il  y excommunia  aussi 
ceux  qui  les  avaient  reçues. 

l io5  îiunumunty  dans  le  mois  de  mai,  où  le  pape  rétablit  Pierre 
GrossoUn  sur  le  siège  de  Milan.  Mais  il  ne  put  jamais  faire 
exécuter  le  décret  de  son  rétablissement,  tant  était  puis- 
sant, dit  Muratori , le  parti  qui  lui  était  ojppogf. 
jjq$  Quinti Uluri’rnsr  **<7  ïSurtfiusense , de  l’abbaye  de  Qued- 

^ Jpmbourg,  selon  les  uns,  de  Northausen,  en  Thuringe, 
'w”  suivant  les  autres,  le  2q  mai,  dans  la  semaine  après  b 
Pentecôte.  Un  y condamna  la  simonie  Cl  le  concuüiuage 


des  prêtres,  et  on  y confirtng  la  paix  de  Dieu.  On  promit 
aussi  de  réconaÜier,  par  l’imposition  dès  mains,  ceux  qui 
avaient  été  ordonnes  par  1rs  N.immatiqut**,  et  on  ordonna 
que  ces  évêques  schismatiques  seraient  déposés.  Le  roi 
Henri  V,  révolté  contre  l'empereur,  son  père,  étant  sur- 
venu A cette  assemblée,  y protesta  avec  larmes  qu’il  n'avait 
accepté  le  sceptre  que  malgré  lui , ajoutant  qu'il  était  prêt 
A le  rendre  A son  perr,  pourvu  qu’il  satisfît  le  pape.  Le 
concile  parut  persuadé  de  Ja  sincérité  de  cc  discours. 
( Cunr.  Germ.  tom.  III.) 

1 io5  Rrmense , le  2 juillet,  où  l’on  substitue  Odon . abbé  de 

. Saint  -Martin  de  Tournai , A Gaucher,  évêque  de  Cambrai , 
déposé  au  concile  de  Clermont  en  ioq5,  pour  son  atta- 
chement A l’empereur  Henri  IV.  Gaucher  se  maintint  dans 
son  siège  tant  que  ce  prince  vécut.  ( Spinfeg.  tom.  XII.) 

1 io5  Couvent u s Moguntinus . diète  de  Mayence,  assemblée  le 

jour  de  Noël  par  le  roi  Henri  V.  Les  légats  du  pape  y as- 
sistèrent avec  plus  de  cinquante-deux  seigneurs  laïques  de 
l’empire,  et  un  grand  nombre  de  prélats.  On  y renouvela 
les  anathèmes  prononcés  contre  l’empereur,  l’antipape 
Guihert  et  leurs  adhérents.  Le  premier,  renfermé  dans  le 
château  de  Biiighem,  envoie  demandrr  à la  diète  la  per- 
mission de  s’y  rendre.  On  ne  lui  fait  point  de  réponse;  le 
peuple  de  .Mayence  en  murmure.  I,es  seigneurs  laïques, 
craignant  une  emetile,  transportent  la  diète,  le  ajj  dé-, 
cemhre,  A Gilenheim , où  ils  font  venir  ce  prince  Le  légat 
Richard  y survient  inopinément.  L'empereur  se  jet  le  A ses 
pieds , confesse  ses  crimes , et  lui  en  demande  l'absolution. 
Richard  le  renvoie  au  nape.  b diète,  également  sourde  A 
ses  remontrances,  confirme  sa  déposition,  et  le  fait  recon- 
duire A Binghem.  Le  jeune  Henri  retourne  avec  les  sei- 
gneurs A Mayence,  d’où  il  envoie  demander  A son  père 
les  ornements  royaux.  L’empereur  les  remet  ; le  fils  pn  est 
revêtu  solennellement  lr  jour  de  l’Epi  plia  nie  1106,  par 
Rothard.  archevêque  de  Mayence,  en  présence  des  légats 
qui  lui  imposent  les  mains.  Telle  est  l’époque  du  sacre  de 
Henri  V,  avec  ses  principales  circonstances,  suivant  l’An- 
naliste Saxon,  qui  mrt  cette  assemblée  en  ttofi,  parce 
que  l'aapéc  commençait  alors  A Noël  en  Allemagne. 

iioj  Florentinum , de  Florence  , sur  la  fin  de  l’année,  par  le 
pape  Pascal  II.  On  y disputa  beaucoup  contre  l'évêque  du 
lieu  , qui  disait  que  l’Antéchrist  était  déjà  né.  Le  tumulte 
fut  si  grand  qu’on  ne  put  rien  décider.  ( Muratori.  ) 

1 106  Piclavknuy  de  Poitiers,  le  a5  juin  (et  non  le  26  mai  ) , 
par  le  légat  Brunon,  évêque  de  Segm.  Uoémond , prince 
d'Antioche,  y était  présent , et  Ton  y publia  solennelle- 
ment la  croisade.  Ou  y traita  aussi  diverses  matières  ecclé- 
siastiques. 

1106  l*xorienu , de  Lisieux,  vers  la  mi -octobre,  assemblé 
par  Henri  I,  roi  d’Angleterre.  Les  reglements  de  ce  con- 
cile regardent  plus  le  civil  que  l’ecclesiastique.  Aussi,  le» 
seigneurs  laïques  y étaient-ils  en  plus  grand  nombre  que 
les  prélats. 

1 1 06  GuusTullensfy  de  Guastalle,  sur  le  PA , le  22  octobre.  Pas- 
cal Il , assisté  d’un  grand  nombre  d’évêque*  et  de  clercs , 
des  ambassadeurs  de  Henri  V,  roi  d’Allemagne,  et  de  la 

rincesse  Mathilde  en  personne,  y ordonna  que  la  province 
'Emilie  ne  serait  plus  soumise  A la  métropole  de  Havenne: 
ainsi,  il  ne  lui  resta  que  la  province  de  Hamiuie.  On  y 
usa  d’indulgence  en  faveur  «les  évêques  ordonnés  dans  le 
schisme,  pourvu  qu’ils  ne  fussent  ni  usurpateurs,  ni  si— 
moniaques,  ni  coupables  d'autres  crimes,  et  on  y renou- 
vela les  défenses  faites  aux  laïques,  de  donner  les  inves- 
titures. 

1107  T recense , de  Troycs.  vers  l’Ascension.  Pascal  11  exDOCU 
les  peuples  A b croisade , et  le  concile  excommunia  tous 
ceux  qui  violeraient  la  liève  de  Dieu.  Le  mariage  de  Louis 
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le  Gros  arec  Lucienne  de  Rochefort  y fut  déclaré  nul, 
sous  prétexte  de  parenté.  On  y rétablit  la.  liberté  des  élec- 
tions, <et  ort  v confirma  la  condamnation  des  investitures, 
sur  lesquelles  les  Allemands  ne  s'étaient  point  accordés 
avec  1rs  Romains  dans  la  conférence  de  (.huions,  tenue 
quelques  jours  auparavant.  ( L dit.  l eur/,  loin.  XI.  Mansi, 
b u/) fit.  loin.  11.  ) 

Lundinense  y de  Londres,  le  ier.  août,  par  saint  An- 
selme. Un  y accorda  les  hommages  au  roi , comme  le 
pape  le  permettait , et  on  y défendit  les  investitures  par  la 
crosse  et  l'anneau.  Anselme  écrivit  cette  bonne  nouvelle 
au  pape,  en  lui  marquant  le  service  que  Robert,  comte 
de  Meulent,  avait  rendu  à l'Eglise  en  celte  occasion. 

Jeroso/ymitonum.  Gibelin  d'Arles,  légat,  assisté  des 
évêques  du  royaume , y ayant  déposé  Kbrentai  , intrus  h 
Jérusalem  du  vivant  de  Daiinberl  . lui  donna  l'église  de 
Césarte,  à c ause  de  sa  simplicité.  Gibelin  fut  ensuite  élu, 
par  le  concile,  patriarche  de  Jérusalem. 

Londinenïe , de  Londres,  par  saint  Anselme,  à la  cour 
de  la  Pentecôte,  24  mai.  On  y lit  dix  canons,  qui  portent, 
entre  autres  choses,  que  les  prêtres  qui  n’ont  pas  observe 
la  defeme  du  concile  de  Londres  de  1102,  s'ils  veulent 
encore  célébrer  la  messe  , quitteront  leurs  femmes,  et  ne 
pourront  plus  leur  parler  que  hors  de  leurs  maisons  et  en 
présence  de  deüx  témoins. 

Utnn'enlanum , le  12  octobre,  par  le  pape  Pascal  11, 
touchant  les  investitures  et  le  luxe  des  habits  des  clercs. 

Les  éditeurs  des  Conciles  placent,  en  1 109,  un  prétendu 
concile  de  Reims,  où  Godefroi , évêque  d'Amiens,  cou 
vainquit  de  faux  le  titre  S'exeiyplion  Je  l'abbaye  de  Saml- 
Valeri. Voyez  la  réfutation  de  celte  labié  dans  l'IIist.  Litl. 
de  la  Fr.  tom.  X/,  pp.  780-736. 

Honit/num , le  7 de  mars.  Pascal  II  y renouvela  les  Jécrets 
contre  les  investitures,  et  les  canons  qui  défendent  aux 
laïques  de  disposer  dès  biens  des  églivps. 

1 J même  année,  Richard  , évêque  d'Albane  , tint  trois 
conciles  en  France,  l’un  à Clermont,  en  Auvergne , à la 
Penlecûie,  le  second  à Toulouse,  peu  de  tems  après  la 
Pentecôte  ( c’est  le  huitième  de  cette  ville  ),  et  le  troi- 
sième a Saint -Benoît-sur- Loire , le  iCr.  octobre.  Il  sc  te- 
nait alors  peu  Je  conriles  sans  lrg.il s du  pape. 

Colonie  use  y de  t'oUgne,  par  Frédéric,  aichevêque  de 
Cologne  , où  Sigebert , moine  et  dt-pulé  de  Gemhlours , 
célèbre  écrivain , obtint  la  canonisation  de  Guibert , qui 
avait  fondé  ce  monastère  cent  miarante-huirans  aupara- 
vant. Cette  cérémonie  se  fit  soïciinrilemcnt  quelque  tems 
après  ce  concile,  en  levant  de  terre  le  corps  Ju  saint. 

( Conr.  Germ.  loin.  III.) 

ConstantinopolUanum , où  l’on  condamne  l’hérésie  des 
Bogomiles.  L’empereur  Alexis  Comtiène  y publie  aussi 
une  constitution  sur  les  élections  et  sur  les  devoirs  des 
prélats.  ( Edit . Vcnet.  tom.  XII  , Mansi,  Supp.  tom,  II.) 

Vtrulanum  , de  Véroli,  entre  Anagni  et  \ eletri , où  l’on 
obligea  («rimald  , archichanoine  de  Saint-Paterne,  à re- 
connaître la  juridiction  de  l’évêque  diocésain.  Fabricius 
met  ce  concile  en  1140;  mais  D.  Mabillon  prouve  qu’il 
est  de  1 1 1 1.  ( Mus.  Uni.  tom.  I , p.  a4*.  ) 

Lateranense  I.  Le  roi  Henri  V étant  convenu  avec  le 
pape  Pascal  II  que  le  clergé  lui  rendrait  les  régales  , et 
que  lui, réciproquement,  se  désisterait  des  invrstitures,ce 
prince  vint  à Rome  pour  faire  ratifier  solennellement  ce 
traité.  On  assembla  a ce  sujet , le  12  février,  le  concile 
dont  nous  parlons.  Mais  lorsqu’on  était  sur  le  point  de 
conclure,  il  arrive  du  trouble , l’assemblée  est  rompue,  on 
court  aux  armes.  !.*  pape  est  emmené  prisonnier  par  Henri, 

Sui  lui  fait  signer,  le  1 1 avril,  un  autre  traité  par  lequel 
Icnri  laisse,  au  clergé  les  régales  et  reprend  les  investitures. 
Le  Un  demain  le  pape  célébra  la  messe , et  douoa  la  com- 


munion et  le  baiser  de  paix  au  prince  en  signe  d’une  amitié 
que  rien  ne  devait  altérer.  Ensuite  de  res  actes  religieux  , 
on  prit  gaîinent  le  chemin  de  Rome,  où  Henri  reçut  des 
mains  du  pape  la  couronne  impériale.  ( Mansi , Suppl, 
tom.  II.  ) 

1112  Laterauense  II,  le  18  mars  et  les  cinq  jours  suivants, 
d’environ  Tent  évêques.  Pascal  II  y révoqua  le  privilège 
* des  investitures.  Le  laineux  Gérard , étêque  d’.Vngouléme, 
fut  chargé  déporter  à l’empereur  le  decret  de  révocation, 
contenant  qu  il  est  contre  le  Saint-Esprit  et  contre  l’ins- 
titution canonique  d’exiger  qu'un  évêque,  élu  suivant  les 
règles  par  le  clergé  cl  le  peuple , ne  soit  pas  sacré , qu’il 
n’ait  reçu  auparavant  l'investiture  du  roi.  Le  légat  s'ac- 
quitta de  cette  commission  périlleuse  avec  une  fermeté 

3ui  désarma  le  prince.  Les  actes  de  ce  concile  sont  datés 
u lundi  aH  mars  dans  l'édition  du  P.  La  b lie  , mais  mal , 
parce  que  1«  2$  mars  ne  tombait  pat  un  lundi.  Il  faut  y 
substituer  le  18,  comme  porte  l’édition  de  Mansi. 
ma  Ansanum  , d’Anse.  Les  évêques  de  la  province  de  Sens, 
appelés  à ce  concile  par  larchrvêque  de  Lyon  , rrfusè- 
• rent  de  s’y  trouver,  ne  voulant  point  reconnaître  sa  juri- 
diction. Nous  avons,  daifS  les  Collections  des  Conciles  , 
leur  réponse  à ce  prélat , avec  sa  réplique.  On  n’est  point 
sûr  que  ce  concile  se  soit  tenu  :*du  moirtS  il  n’en  resta 
aucun  acte. 

il  ta  Vieanrnse , le  iü  septembre,  par  Gui,  archevêque  de 
Vienne  , et  legal.  Les  évêques  y jugent  que  l'investiture 
reçue  d'une  main  laïque,  est  une  héresie.  Ils  condamnent 
le  privilège  extorqué  par  le  roi  Henri , anathéma lisent  ce 
prince,  et  le  séparent  du  sein  de  l’Eglise,  jusqu’à  une 
pleine  satisfaction.  C’est  ce  que  n’avait  point  fait  le  pape, 
au  edneile  de  laitran  ; mais  il  confirma  celui-ci  par  une 
.lettre  du  20  actobre. 

Yves  de  Chartres  ne  croyait  point  l'investiture  per- 
mise, mais  il  ne  la  croyait  point  aussi  une  hérésie,  comme 
, on  le  voit  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  i Joccran  . arche- 
vêque de  Lyon,  cette  année  1112.  Joccran  lui  répond 
que  l'investiture  en  soi  n’est  point  une  hérésie,  mais  que 
"lnérésie  consiste  à soutenir  qu’elle  est  permise.  Geoltroi 
de  Vendôme  soutient  au  contraire  que  l'investiture  est  une 
hérésie  suivant  la  tradition  , et  que  celui  qui  l'autorise 
est  un  hérétique.  On  le  croit  lejireinier  auteur  qui  scsoit 
servi  de  l’allegoric  des  deux  glaives, 
ma  Aqueuse  , d Ait , en  Provence.  On  y fit  trois  canons, 
dont  le  premier  ordonne  que  l’archevêque  d’Àix  percevra 
b quatrième  partie  de  tous  les  revenus  ecclésiastiques  de 
son  archevêché.  ( Edit . Venet.  solo,  tom.  XII.) 

1112  ou  environ.  Jerosolymilanum  , par  Conon,  légat  en 
Palestine.  On  y excommiune  l'empereur  Henri  V , pour 
les  mauvais  traitements  qu'il  avait  faits  au  pape  Pascal  IL 
il  14  Strigonicnse , de  Grail«  ou  Slrigonie  , vers  le  mois  de 
janvier,  par  l'archevêque  Laurent  , avec  six  de  ses  sufïra- 
gants  et  quatre  autres  évêques.  On  y fit  soixante-cinq  ca- 
nons sur  la  discipline,  dont  le  trente  et-unième  est  conçu 
en  ces  termes  : PresbvttrLi  uxores  , quas  legitimis  ordinibus 
acceperint , moderutiùs  habendas , pravisa  fragibtaU , ûx— 
duhimus.  ( Péterfi  , tom  I.  ) 

1 1 1 4 Vindsoriensc , de  Windsor,  près  de  Londres,  où  l’on  élut 
pour  archevêque  de  Cantortïeri , après  cinq  ans  de  va*i 
cance , Raoul , éxêque  de  Rochoster , le  afi  avril. 

1 1 1 4 Cyperanunty  ou  Cepeumum , de  Céperano , petite  ville  sur 
le  Garillan,  le  12  octobre,  par  le  pape  Pascal  II.  L’ar-, 
chevêque  de  Bénévent  y fut  déposé  pour  une  affaire  pure- 
ment temporelle;  et  celui  de  Cassano  remit  aux  pieds  du 
pape,  du  consentement  de  l’abbé  du  Mont-Cassin  , 1 ha- 
bit monastique  qu’il  avait  été  contraint  de  recevoir  dans 
celle  abbaye,  pour  obéir  à Roger,  comte  de  Sicile.  Dans 
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ce  même  concile  , Pascal  donna  l'investiture  des  duchés 
de  Calabre  et  de  la  Pouillc  à Guillaume,  Üls  du  comte 

Roger. 

1114  Isgionense , de  Léon,  le  18  octobre,  par  Bernard  , ar- 
chevêque «le  Tolède  , et  tous  les  prélats  des  Asturies  , de 
]<eon  et  «le  Galice.  On  y fil  dix  canons  sur  la  discipline. 
( Ferreras.  ) 

Ul4  Palentinum , de  Palencia.  On  v déclara  nul  h*  mariage 
d’Alphonse,  roi  d'Arig«>n,  et  d'I'i  raque,  pour  cause  Je 
parente.  Ferreras  met  ce  concile  au  aô  octobre. 

1 1 1 4 Complet ellanum , le  17  uov'mbic.  On  adopta  «lans  celui- 
ci  les  dix  canons  qui  avaient  été  d revers  J.ius  relui  de 
1 ëon,  et  on  y en  ajouta  quinze  autres.  (D’Aguirre,  Har- 
douin,  Ferreras.  ) 

in4  £fr//oiw«nr,  dr  lirait  vais  , le  G décembre,  par  Conon  , 
rardinal  et  légat , assiste  «Je*  évêques  de  trois  provinces 
On  y excommunia  l'empereur  Henri*,  on  y frappa  «les 
mêmes  censures  Thomas  «le  Marie,  qui  pillait  impuné- 
ment les  églises  de  son  voisinage  , et  011  y renouvela  plu- 
sieurs décrets  des  «lcrnicrs  papes,  touchant  la  conserva 
lion  des  biens  ecclesiastiques  , et  les  autres  points  «Ig 
discipline  les  plus  nécessaires  alors.  On  y parla  aussi  de 
quelques  hérétiques  que  le  peuple  India  a Soissons,  sans 
al  le  mire*  le  jugement  des  ecclesiastiques  , daignant  qu’il 
ne  fût  trop  doux,  et  on  remit  à délibérer  au  concile  suivant 
sur  saint  Godefroi , qui  avait  quitté  son  évêché  d’Amiens 
pour  se  retirer  à la  Chartreuse. 

1115  SucMonense,  le  G de  janvier,  d'où  l’on  envoya  aux  frères 
de  la  Chartreuse,  pour  les  prier  et  leur  ordonner  de  ren- 
voyer Godefroi , evéque  d’Amiens  ; ce  qui  fut  exécuté 
dans  le  t arême  suivant. 

,xti5  R e me  me , le  28  mars,  par  le  légal  Conon.  H y excom- 
munia encore  l'empereur  Henri , et  renvoya  à son  siège 
d’Amiens  l’évêque  Godefroi.  Ce  prélat  fut  reçu  de  son 
peuple  avec  joie  , parce  qu’il  était  fort  regretté;  quoiqu'on 
dise  au  contraire  Guibert  , abbé  de  Nogent , trop  pas- 
sionné contre  Godefroi,  qui  l'avait  précédé  dans  son  ab- 
w<  , pour  mériter  creance  dans  le  mal  qu’il  en  dit.  On 
déposa  dans  ce  même  concile  Adalbcron  IV,  évêque  de 
Metz,  pour’son  attachement  i l’empereur.  Mais  il  ne  fut 
remplace  que  quatre  ans  après. 

Le  même  légat  tint  deux  autres  conciles  cette  année  , 
l’un  à Cologne,  le  lundi  de  Biques,  i«j  avril;  l’autre , à 
Chiions  sur  Marne,  le  ta  juillet  ; dans  l’un  et  dans  l’autre, 
il  réitéra  l'excommunication  contre  l’empereur.  Plusieurs 
évêques  et  abbés  de  Normandie  ayant  refusé  de  se  trouver 
au  concile  de  Chiions,  Conon  les  déposa.  Le  roi  d’Angle- 
terre, Henri  I,  irrité  de  cette  conduite  du  légat , en  porta 
ses  plaintes  au  pane  qui^établit  les  prélats  déposés. 

xi  tS  Trtnurchumty  ue  Tournus,  le  iS  août , par  Gui,  arche- 
vêque de  Vienne,  légat  et  depuis  pape,  sous  le  nom  de 
Calliste  11.  Ce  prélat  y décidé  en  faveur  des  chanoines  de 
Saint  Jean  de  Besançon , 1a  contestation  sur  la  dignité 
d'église  matrice,  que  les  chanoines  de  Saint-Etienne,  de 
la  même  ville , leur  disputaient  Le  pape  Pascal  n’approuva 
pas  ce  jugement;  il  ordonna  d’assembler  un  nouveau  con- 
cile, qui  se  tint  la  même  année  à Dijon,  et  par  le  même 
légat , mais  sans  aucun  fruit.  Cette  contestation  ne  fut  ter- 
minée que  l'an  ia53.  ( Labbe,  tom.  X.  Pagi.  ) 

Il  tS  Trojanum  «leTroja,  dans  la  Pouillc,  le  a4  août,  par 
le  pape  Pascal  11.  On  y établit  la  trêve  de  Dieu  pour  trois 
ans. 

1 1 15  Oeetanum,  d’Oviédo,  en  présence  de  la  reine  Urraque  et 
de  sa  cour.  On  y fil  des  réglements  contre  ceux  qui  pil- 
laient les  églises,  et  contre  ceux  qui  violaient  les  asyles 
sacrés  ( Pagi.  ) 

»ii5  Colonieme , de  Cologne,  aux  fêtes  de  Noël,  où  l’od  re- 
nouvelle l'excommunication  contre  l’empereur  Henri.  Le 
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légat  Dieléric  devait  y présider;  mais  il  mourut  en  en»? 
mm.  Ce  concile  es!  date  dansTrithème  ( Ch*  on . llirtau *.), 
de  l’an  11  «G,  paire  que  l'année  commençai»  alors  à Noël 
en  Allemagne.  ( Pagi  et  Ed.  l'enfla,  loin.  \ll.) 

1 1 1 5 Synurum , de  «Syrie , après  Noël , fur  l’évêque  d’Orange,’ 
lig.it  du  pape,  ou  Arnuul,  patriarche  de  Jérusalem,  lut 

«h-pose. 

1 1 iG  iMtrrunense , le  !>  mars.  Pascal  H y condamna  le  privi- 

lège extorque  par  l’empereur,  «ouv  un  anathème  perpé- 
tuel, et  tout  le  concile,  qui  était  très  nombreux,  s écria: 
Ainsi  soit  - il  Bru  non  , évêque  de  5ëgni,  dit  ensuite  : 

« Rendons  grâces  à Dieu  «le  ce  que  le  pape,  notre  chef  et 
noire  maître,  témoigne  tant  de  regret  d’avoir  accordé  un 
privilège  qui  contient  une  hérésie.  Qu’appelez-vous  héré- 
sie!* reprit  avec  chaleur  Jean,  evéque  «le  Vultume.  « *ui  r 
hérésie,  répliqua  Brunon  Apprenez,  lui  repartit  Jean, 
que  l'herésie  suppose  orne  volonté  libre  de  la  part  «le  celui 
qui  en  est  l'auteur,  et  que  le  privilège  accordé  par  le  pape 
n’est  que  le  fruit  de  la  contrainte  et  «Je  b*force».  L’rmpe- 
reur  n’y  fut  point  excommunié;  mais  le  pape  y approuva 
ce  que  les  légats  avaient  fait  dans  leurs  conciles , où  ce 
prince  l’avait  été  plusieurs* fois.  On  y renouvela  la  dé- 
fense de  donner  ou  recevoir  l’investiture.  Dans  ce  con- 
cile, Poiioe , abbé  de  Cluni , qui  s'arrogeait  le  titre  d 'ailé 
des  abbés  , fut  réfuté  par  Jean  , chancelier  de  l'église  ro- 
maine, qui  lui  prouva  que  ce  titre  n'appartenait  qu  à l’abbé 
du  Mont-Cassin. 

1 1 16  Salisberiense , de  Salisbéri , le  ao  mars  , en  présence  du 
roi  Henri  1.  On  veut  y contraindre  Turstain  « élu  arche- 
vêque d’Yorck,  de  promettre  obéissance  J l’archevêque 
de  Cantorberi.  Il  le  refuse  et  aime  mieux  renoncer  à son 
siège.  11  y monta  néanmoins  dans  la  suite,  et  sans  faire 
Parte  qu'on  exigeait  de  lui  ( Wilkins.) 

il  16  Lingonense , célébré  en  pleine  campagne,  entre  Lux  et 
Thil  Châtcl,  au  diocèse  de  I^mgrvs,  aujourd’hui  de  Dijon, 
à une  lieue  de  Bcze  , le  8 juin,  par  Gui , archevêque  de 
Vienne.  L’objet  de  ce  concile  fut  les  brigandages  qui  se  # 
commettaient,  principalement  ù l’égard  «Tes  biens  ecclé- 
siastiques. L’archevêque  de  Vienne  y fit  un  discours  si  pa- 
thétique, que  les  peuples,  émus  jusqu’aux  larmes,  jurè- 
rent ue  mener  désormais  une  \je  modérée  et  paisible.  Les 
reliques  qu'on  y avait  apportées  de  l’abbaye  de  lîèze,  dont  la 
principale  était  celle  Je  saint  Prudent,  martyé,  opérè- 
rent, dit- on.  de*  miracles  si  évidents  et  si  bien  prouvés, 
que  le  duc  de  Bourgogne,  Hugues  II , s’en  étant  fait  rendre 
compte,  marqua  son  indignation  b ceux  qui  les  attibuaient 
à la  supercherie  intéressée  des  moines  de  Bèze,  {Edit. 
Venet.  tom.  XJ  J.) 

1116  Dii'ionense , de  Diion,  par  b*  même.  On  y ordonna  aux 
chanoines  réguliers  ue  Saint-Etienne  de  retourner  à cette 
église,  qu’ils  avaient  abandonnée  pour  aller  vivre  dans  la 
solitude:  Ce  concile  est  vraisemblablement  le  même  que 
celui  dont  parle  la  Chronique  de  Bonncval.  sous  l'an  1017, 
sans  en  marquer  aucun  detail.  {Edit.  I enet.  tom.  XII.) 

1117  Mediolanense , de  Milan,  par  l’archevêque  Jourdain ,' 
vers  b fin  de  février  Ce  fut  aans  une  prairie,  nommée  le 
Broglio,  que  ce  concile  se  tint.  On  y éleva  deux  lin-aires, 
sur  I un  «l<!squcls  étaient  les  évêques,  les  abbrs,  et  autres 
prélats  inferieurs  ; sur  l’autre  étaient  les  consuls  avec  l«*s 
jurisconsultes;  et  autour  des  uns  et  des  au!  res,  une  grande 
multitude  de  clercs,  de  vierges  et  «h*  biques.  L’objet  de 
cette  assemblée  était  la  réformât  ion  des  mœurs.  C’est  tout 
ce  qu’on  en  sait.  (Pagi-) 

1 1 17  beneventanum , au  mois  d’avril , où  Pascal  11  excommunia 
Maurice  Bourdin , archevêque  de  Braguc . son  légat , 

Sour  avoir  couronné  l’empereur  à Rome , durant  la  retraite 
u pape  au  Mont-Cassin^  * 
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DES  CONCILES. 

ii8  Tolosonam  IX  , de  Toulouse,  vers  le  mois  de  février,! 
où  Ton  conclut  le  voyage  d'Espagne  pour  le  secours  d’AI-l 
phonse , roi  d’Aragou  , qui  gagna  une  grande  bataille  - 
contre  1rs  Maures , le  b décembre.  Le  10  du  même  mois , 
il  prit  Sarragossc,  etc.  (Vaissèle.) 

Capuanum.  de  Capoue,  où  Gélasc  11  excommunia  l’em-i 
pereur  Henri  et  son  antipape  Bourdin,  qu'il  venait  de 
taire  élire. 

C olonieme , par  le  légat  Conon  , où  l'on  publia  l’excom* 
muni  cation  de  l’einpereur  Henri  V.  (Labbe  et  Marui .) 
Fritdlaricnsc , de  Fritzlar,  dans  la  Hesse,  le  28  juillet, 
par  le  légat  Conon.  Un  y renouvela  l'excommunication 
contre  l'empereur.  Saint  Norbert  y comparut  pour  se 
défendre  contre  ceux  qui  l'accusaient  de  prêcher  sans 
mission.  Il  sa  justifia  par  1rs  termes  de  son  ordination , 
suivant  l'auteur  de  sa  Vie.  ( Mansi,  Suppl,  t.  Il,  Rolland.  ) 
Rotomagense  . de  Rouen,  le  7 octobre,  ou  plutôt,  sui- 
vant Pagi , le  5 novembre.  ( Assemblée  mixte.  ) Henri , 
roi  d'Angleterre,  y traita  de  la  paix  du  roymme  avec  les 
seigneurs  et  Raoul  de  Cantorbcri.  tandis  que  GeofTroi  de 
Rouen  y traitait  des  affaires  de  l’Eglise,  avec  quatre  de 
scs  sulïragants  et  plusieurs  abbés.  Conrad , légat  du  pape 
Gélase,  s y plaignit  de  l'empereur  et  de  l'antipape  Bour- 
din, en  demandant  aux  églises  de  Normandie  le  secours 
de  leurs  prières , et  encore  plus  de  leur  argent , dit  Or- 
deric  , auteur  du  teins. 

1118  vers  1a  fin  de  l’année,  Viennense , par  le  pape  Gélase.  Les 
actes  en  sont  perdus.  La  réalité  de  ce  concile  est  attestée 
contre  le  P.  Pagi  et  >1.  de  Saint-Marc,  qui  la  combattent , 
par  la  Chronique  de  Saxe,  par  celle  de  l'abbé  d'Usperg, 
et  par  çelle  des  archevêques  de  Vienne , donnée  par  ex- 
trait, dans  le  XII*.  tome  de  D.  Bouquet,  pag.  34b. 

XX 19  Benevenfanum  , le  10  mars,  par  l'archevêque  Landulphe. 

On  y dit  anathème  A ceux  qui  ravageaient  le  pays  et 
dépouillaient  les  églises.  ( Labbe,  1.  X.  Pagi,  ad  huneann.) 

1 1 19  To/osanum  X,  de  Toulouse,  le  8 juillet , par  Calliste  II , 
assisté  des  cardinaux,  des  évêques  et  des  abbé*  de  l.an- 

Suednc,  etc.  On  y fil  dix  canons , dont  le  troisième  chasse 
e l’Eglise  les  Manichéens  , et  ordonne  qu'ils  soient 
réprimes  par  les  puissances  séculières.  Les  actes  de  ce 
concile  sont  datés  du  6 juin  1220,  double  faute  de  co- 
piste, relevée  par  D.  Vaissèle. 

1119  Remensr , de  Reims,  parle  pape  Calliste  II , assisté  de 
quinze  archevêques , de  plus  de  deux  cents  évêques  et 
d’environ  autant  d'abbés;  depuis  le  19  octobre  jusqu'au 
3o  du  même  mois.  Louis  le  Gros  y porta  ses  plaint*’*  au 
sujet  de  la  Normandie,  dont  le  roi  d’Angleterre  privait 
. son  neveu  ; mais  le  concile  n’en  jugea  point.  Saint  Norliert 
y étant  venu  nu-pieds  et  en  habit  de  pénitent,  y fit  confir 
mer  par  Calliste  les  pouvoirs  que  Gélase  lui  avait  accordes 
de  prêcher  l’Evangile  en  tous  lieux.  On  fit  dans  ce  concile 
cinq  décrets  contre  les  principaux  abus  du  teins,  contre  la 
simonie,  les  inverstitures,  les  usurpations,  et  l’inconti- 
nence des  ecclesiastiques.  Dans  le  quatrième , on  defend 
de  rien  exiger  pour  k baptême,  le*  saintes  huiles  nu  fonc- 
tion des  malades,  et  la  sépulture.  On  y dressa  un  autre 
décret  pour  la  trêve  de  Dieu;  mais  011  n’y  put  conclure 
la  paix  projetée  entre  le  pape  et  l’empereur.  Ce  dernier 
était  à Mouron , où  le  pape  se  transporta  pendant  I* tenue 
du  concile.  Mais  son  voyage  fut  inutile.  L’empereur  ne 
voulut  point  exécuter  la  promesse  qu’il  avait  faite , avec  ser- 
ment, de  renoncer  aux  investitures.  Le  pape,  à son  retour, 
prit  le  parti  de  l’excommunier  avec  l’antinaDe  Bourdin. 
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légat  Canon  et  les  évêques  de  trois  provinces.  On  y cano- 
nisa saint  Arnoul  de  Soissoru.  Le  reste  est  ignoré. 

1 lao  Neapo'Uanum,  de  Naplouse,  en  Palestine.  On  y exhorta 
le  peuple  A la  conversion  de  ses  mœurs,  pour  appaiser  la 
colère  de  Dieu , et  on  y fit  vingt-cinq  canons  sur  la  disci- 
pline. 

112a  Suessiorunsc , par  le  légat  Conon.  On  y obligea  Abélard 
de  brûler  de  sa  propre  main  son  Livre  de  la  Trinité,  et 
on  l'envoya  4 Saint-Médard  , d'où  il  fut , peu  de  tems 
après,  renvoyé  à Saint-Denis.  J*  P.  Labbe  met  ce  concile 
en  1120,  le  P.  Pagi  en  1121.  Mais  comme  il  est  certain, 
par  le  témoignage  d’ Abélard  lui -même  ( Epiât.  / , e.  9.  ), 
qu’il  se  tint  peu  après  la  mort  de  Guillaume  de  Cham- 
peaux, arrivée  au  mois  Je  janvier  1122  (n.  s.),  suivant 
le  nouveau  Galù'a  Chris titina , on  ne  peut  le  placer  que 
dans  le  cours  de  cette  même  année. 

112a  Formata , assemblée  de  Worms,  le  8 septembre. 
L’empereur  y renonça  aux  investitures,  e4  le  pape  lui 
conserva  le  droit  de  donner  les  régales , qui  sont  (es  droits 
royaux  de  justice,  de  monnaie,  de  péage , ou  autres  sem- 
blables , accordés  A des  églises  ou  A des  particuliers.  C'est 
ainsi  que  l'union  de  l’empire  et  du  sacerdoce  fut  réta- 
blie, le  22  ou  le  23  septembre.  ( Pagi , Harulicim.) 

LATERANENSEy  de  Latran  , neuvième  concile  gé- 
néral, et  le  premier  d’Occident,  sous  Calliste  11,  depuis  le 
18  mars  jusqu'au  5 avril  (Mansi.)  11  s’y  trouva  plus  de  trois 
cents  évêques  et  plus  de  six  cedls  abbés,  en  tout^  près  de 
mille  prélats.  Il  ne  nous  reste  de  ce  concile  que  vingt- 
deux  canon* . dont  la  plupart  sont  répétés  de  plusieurs 
conciles  précédents. 

On  rapporte  A cettè  année  différents  conciles,  tenus  en 
France  par  le  légat  Pierre  de  Léon  , qui  fut  depuis  anti- 
pape , sous  le  nom  d’Anaclet.  Ces  conciles  sont  ceux  de 
Chartres , de  Clermont , de  Beauvais  et  de  Vienne  ; mais 
on  ne  sait  rien  de  ce  qui  s’y  est  passé  (Pagi , Hardouin.) 

BUunùuum.  Le  sujet  de  cette  assemblée  fut  précisément 
le  même  qui  détermina,  en  1 1 16,  celle  de  la  plaine  de  Lux  , 
au*  diocèse  de  Lancres.  On  voulut  guérir  les  peuples  de 
la  fureur  de  piller  les  églises.  C’est  de  l’auteur  des  Mira- 
cles de  saint  Prudent , martyr,  que  nous  tirons  ce  récit 
11  rapporte  qu'Anseric , archevêque  de  Besançon , ayanf 
fait  publier  l’annonce  d’une  assemblée  pour  une  de  dH 
fêles,  où  il  était  d’ordinaire  aux  peuples  d’aller  en  pèle- 
rinage, et  d’y  aller  presque  nus,  dans  la  crainte  d'être 
dévalisés  et  dépouilles  par  les  voleurs , il  se  trouva , non 
loin  des  murs  de  Besançon  , dans  une  plaine  qu’arrose  le 
Doubs , un  nombre  prodigieux  de  personnes  de  tout  âge 
et  de  toute  condition  ; qu'on  y apporta,  comme  A Lux , 
les  reliques  de  Bèzc,  et  entr'autres  un  bras  de  saint  Remi, 
que  le  peuple  prenait  pour  celui  de  saint  Prudent  ; et 
qu’il  se  fit  plusieurs  miracles  par  l’intercession  du  saint 
martyr.  L'auteur  donne  lieu  de  conjecturer  que  l’une  de 
ces  fêtes  était  celle  de  la  Pentecôte. 
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prit  le  parti  de  l'excommunier  avec  l'antipape  Bourdin. 

1119  Rttlomagens* , au  giois  de  novembre,  par  l’archevêque 
GeofTroi.  On  y défend  aux  prêtres  tout  commerce  avec  les 
femmes,  ce  qui  excita  une  sédition. 

1120  hellwQctnsty  depuis  le  »8  jusqu'au  29  octobre,  par  le 


a5  Londinense . ou  tV es tmonasieriense , de  Westminster,  près 

de  Londres , le  8 ou  le  9 de  septembre,  et  les  deux  jours 
suivants,  par  Jean  de  Crème,  légal  du  pape  llonorius  II, 
assisté  des  archevêques  de  Cantocberi  et  d’Yorck,  de  vingt 
évêques  et  d'environ  quarante  abbés.  On  y fit  dix- sept 
canons  qui  ne  font  que  confirmer  les  anciens.  Le  légat  y 
haryigua  avec  beaucoup  de  force  contre  le  concubinage 
des  prêtres.  Mais  si  Ion  en  croit  Roger  d'Uoseden , 
Henri  d'Huntington,  Mathieu  Paris,  et  Waller  Heming- 
ford  , il  corrompit , par  sa  conduite , le  fruit  de  son  dis- 
cours , ayant  été  surpris  1a  nuit  suivante  avec  une  cour- 
tiaanne.  La  Chronique  de  Simeon  de  Durham  met  ce 
concile  en  l’an  1126  de  J.  C.,el  l'an  25  du  règne  «1e  Henri. 
C’est  une  faute  de  copule  ; il  faut  l’an  ab  du  règne  de 
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Henri,  rl  l'an  uaS  île  J.  C.,  puisque  Simeon  ajoute  à ces 
dates  celle  de  la  première  annexe d’Honogui  II. 

1 127  U'urmatiense  , an  jnois  d’avril , par  le  cardinal  Pierre  , 
en  vertu  des  ordres  du  pape  lioiionus  11 , où  l'on  rxamine 
l'élection  de  Godefroi , archevêque  de  Trêves,  failr  près 
de  trois  ans  auparavant,  et  taxé  de  simoniaque  par  le 
dergé  de  Trêves.  On  ignore  le  résultat  de  cette  assemblée: 
On  sait  seulement  qu'après  qu’elle  fut  terminée,  Gode* 
froi,soit  de  gré,  soit  de  force,  abdiqua  (Cutir.  Germ 
toni.  III.  ) .Manque  in  Venetà. 

1127  Londiuense,  ou  iVestmonasteriauê^  le  i3  nui,  et  les  deux 
jours  suivants,  nu  l'on  fit  douze  canons  pour  la  refonnation 
des  mœurs  (Wilkins.) 

1127  ou  environ.  Nanttetense , de  Nantes,  sous  le  comte  Conan 
par  les  évêques  de  Bretagne.  On  y abolit  la  coutume  qui 
attribuait  au  seigneur  tous  les  meubles  d'un  mari  ou 
d’une  femme,  après  la  mort  de  l’un  et  «le  l'autre,  lors 
qu'ils  n«  laissaient  point  d’enfants;  et  celle  qui  attribuait 
au  prince  les  débris  des  naufrages.  Ou  y (il  aussi  quel- 
ques réglements  de  discipline.  . 

1127  Trvjunum  , dcTroja,  dans  la  Pouille,  sur  la  fin  de 
novembre,  ou  le  pape  llonorius  II  confirme  l'excommu- 
nication qu’il  avau  prononcée A Bénévent  contre  Roger, 
pour  avoir  pris  le  rilrtAle  duc  de  la  Pouille  et  de  Calabre, 
cl  pour  s’ être  emparé  des  terres  de  ce  duché. 

iia8  7 recense,  de  Troyes,  en  Champagne  , le  i3  janvier, 
par  le  légat  Mathieu  d’Albane  , assisté  des* archevêques 
de  Reims  et  de  Sens,  de  treize  évêques  en  tout,  de  saint 
Dernard  et  de  quelques  autres  abbés.  On  y jugea  qu’il 
était  à propos  Je  donner  une  règle  par  écrit  et  l’habit 
blanc  aux  Templiers , dont  l’ordre  avait  commence 
en  1118.  ( Voyei  Hugues  de  Pains  parmi  les  grandi 
maîtres  du  Têtu  pic.  ) 

1128  Ra^ennense , de  Ravcnnc , où  le  pape  llonorius  II 
déposa  les  patriarches  d’Aquilée  et  de  Venise , ou  de 
Grade,  pour  avoir  été  favorables  aux  Schismatiques. 
( Èagi.  ) 

1128  Rolontagense  , au  mois  d’octobre  , par  le  légat  Mathieu 
d’Albaue.  Ce  prélat , après  avoir  conféré  avec  le  roi 
d’Angleterre  sur  les  besoins  de  l'Eglise,  assembla  , par 

. son  ordre  , les  évêques  cl  les  abbés  de  Normandie  , avec 
# lesquels  il  fit  trois  reglements  de  discipline  en  présence 
du  roi.  1 Order.  Vital.) 

1128  rupteuse , de  Pavie,  par  le  cardinal  Jean  de  Crème, 
où  l’on  excommunia  Anselme,  archevêque  de  Milan, 
pour  avoir  couronné  roi  d’Italie  Conrad,  duc  de  Fran- 
confe,  rebelle  envers  l’empereur  Lothaire.  (Edit.  Venet. 
sala , loin.  XII.) 

1 12Q  Pansiense  XIV , dans  l’abbaye  de  Saiut-Oermain-des- 

Prés,  en  présence  du  roi,  par  Mathieu  d’Albane.  On 
y parla  de  la  reforme  de  plusieurs  monastères  , et  en 
particulier  de  celui  d’Argcnlcuil , dont  011  dispersa  les 
religieuses , pour  y mettre  des  moines  de  Saint-Denis. 
Le  decret  touchant  Argenteuil  fut  confirmé  par  l’évê- 
que de  Paris,  ensuite  par  le  pape,  cl  enfin  par  le  roi. 
( D.  Cellier.  ) 

1129  Cataluunense , de  Châlons-sur-Marne,  le  2 février. 
Henri  de  Verdun  y abdiqua  l'épiscopal , suivant  le 
conseil  de  saiul  Bernard. 

1129  Va  Untinum,  de  Pale  ne  ia  , au  royaume  de  Léon,  la 

première  semaine  de  Carême.  On  y fil  dix-segj  canons, 
relaliis  aux  abus  du  tems. 

1129  Lundi  uni*  , le  premier  août.  I.ex  évêques  y furent 

trompes  par  le  roi,  qui  s’appropria  le  droit  de  punir  les 
pi  êtres  incontinents,  dont  il  lira  beaucoup  d’argent  sans 
(us  corriger.  (\>  ilkins.) 

1129  Tulusunum , suivant  le  P.  Labbc  et  dom  Cellier.  Voyez 
: ce  concile  à l'au  1229. 


1 »3o  Aniciense , du  Pui , en  VeUt,  vers  le  mois  de  mars  ou 
d’avril , au  sujet  de  U double  élection  d’innocent  II  et 
d’Anarlet  11,  à la  papauté  Saint  Hugues,  évêque  de 
Grenoble  , persuadé  que  l’élection  d’Innorrttl , quoique 
faite  clandestinement  , et  par  le  plus  petit  nombre  des 
cardinaux,  était  légitime,  engage  rassembler  a le  recon- 
naître pour  pape  , cl  h excommunier  Anaclet , romine 
schismatique.  La  grande  réputation  de  saint  Hugues, 
. et  l'autorité  que  se*  vertus  et  cinquante  ans  d'épiscopal 
lui  donnaient  dans  l’Eglise,  portèrent  au  parti  d’Anancl 
un  coup  dont  il  ne  pu*  se  relever.  Mais  il  faut  taire 
attention  que  saint  Hu  ues,  alors  accable  d’infirmités  , 
avait  soixante-dix-huit  ans,  que  c’est  sa  dernière  action 
d’éclat , et  uu'on  nous  appreud,  dans  sa  Vie,  que  bientôt 
après  il  perdit  la  mémoire.  Il  mourut  |e  iw.  avril  11 3a  ; 
et  deux  ans  après,  Innocent  , par  reconnaissance,  le 
mit  au  nombre  des  saints.  (Saint-Marc  ) Le  P Daniel  sc 
trompe , en  disant  que  le  pape  Innocent  assista  en 
personne  à ce  concile.  Il  était  pour  lors  è Avignon. 
(Baronius.) 

1 1 30  Slamiiènse , d*  Ktampes,  au  mois  d’avril  ; assemblée  mixte 
de  prélats  et  de  seigneurs  , en  présence  de  Louis  lo 
Gros.  On  s’en  rapporta  à saint  Bernard,  qui  déclara  le 
vrai  pape  Innocent  11,  et  Pierre  de  Leon  antipape. 
Il  était  donné  à ce  saint  de  subjuguer  tous  les  esprits  par 
la  force  de  son  éloquence,  indépendamment  du  mérité 
des  moyens  ; car  ceux  qu’il  employa  dans  la  cause 
d'innocent,  ne  prévaudraient  aujourd'hui  dans  aucun 
tribunal  réglé. 

tx3o  Ilnlipolense , de  Wurlzljourg , au  mois  d’octobre. 
Innocent  11  y fut  reconnu  pape  en  présence  de  son 
legal  , et  confirmé  par  lVmpeirur  I olhaire. 

xi3o  Clurwtuinlunum , Je  < lermont,  en  Auvergne,  ver.»  la 
fin  de  novembre,  par  Innocent  II,  qui  reçut  Conrad, 
archevêque  de  Saltzlmurg,  et  Ki^mtI  de  Muuster , 
envoyés  du  roi  I.olhaire.  On  y fit  treize  canons. 

u3o  Cornoaense , au  royaume  de  Leon,  par  Hugues,  car- 
dinal-prêtre , et  légat  du  saint  siège,  avec  les  trois 
archevêques  de  Tarragonc,  de  Tolède  et  de  txampostrlle, 
et  quatorze  évêques,  le  roi  Alphonse  VIII  présent.  Il 
ne  reste  de  cette  assemblée  , qu’un  jugement  rendu  en 
faveur  de  l’abbavc  de  Cluni,  contre  les  religieux  de  Saint- 
Façon d , au  aiocèse  de  Hurgos , qui  réclamaient  la 
terre  nommer  la  V allée- Verte , dont  les  dunistes  avaient 
la  possession,  où  ils  furent  maintenus.  ( Archiv.  de  C/uni t 
tiroir,  Espagne , 4*.  liasse  cutter  4°-  ) 

1 x3t  Ixodien.se,  de  Liège , le  29  mars.  Lothaire,  présent  avec 
la  reine,  son  épouse,  et  trente  six  évêques,  y reçut  le 
pape  avec  honneur;  et  on  y rétablit  Otlon,  évêque  u’IIjI- 
Lcrstadt,  déposé,  trois  ans  auparavant,  au  concile  de 
Mayence.  (Cour.  Germ.  tom.  III.) 

1131  Remense , le  19 octobre,  par  Innocent  II.  Treize  arche- 
vêques , deux  cent  soixante-trois  évêques  et  un  grand  nom- 
bre d’ablrés,  de  clercs  el  de  moines  français,  allemands , 
atKlais  et  espagnols,  y assistèrent.  Le  plus  distingue  des 
abbés  était  saint  Bernard.  L’élection  du  pape  Innocent  y 
fut  confirmée,  el  Pierre  Je  Léon  excommunie , s’il  ne 
revenait  a résipiscence.  On  y publia  dix -sept  canons,  qui 
%>nt  i-peu-pres  les  mêmes  que  les  treize  du  concile  de 
Clermont,  uc  l’année  precedente.  Le  sixième  dt-fend  aux 
chanoines  régulier*  et  aux  moines  d exercer  la  plaidoirie 
et  la  médecine , à raison  de  leur  profession  Mais  comme 
ces  arts  ne  pouvaient  être  exercés  que  par  des  personnes 
lettrées,  et  que  les  laïques  ne  Pétaient  |*as,  il  était  neces- 
saire que  l'Eglise  tolérât  qu  ils  fussent  exerces  par  les  clerc* 
séculiers.  Le  onzième  ordonne  de  gaider  la  treve  de  Dieu , 
sous  peine  d’cMiomniuiiicaliou  j 1 depuis  te  coucher  du 
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teU  de  la  4*.  férié  (ou  du  mercredi  ) , jusqu  'au  lever  du 
êulril  de  la  a*.  jri  U (ou  du  lundi  ) ; a®.  depuis  l'a  vent  du 
Seigneur  jusqu  ’a  l'octave  de  l'E/dphawe  ; 3'.  depuis  la  (juin 
çuagéume  jusqu  à lu  Vrntrcâte  l.c  douzième  porte  : Nous 
d '■  fanions  en  toute  maniéré  ces  Jèries , ou  fries  détestables , où 
les  n Met  s ‘assemblent  et  t rabattent  témérairement  pour  faire 
parade  de  leu  * Jarre  et  de  leur  audace , d'ou  su u vent  U arrive 
mut i d'homme  et  danger pttur Us  âmes.  Mais  il  ne  parait  pas, 
dit  M.  Fleuri,  que  ces  défenses  de  l'Eglise,  quoique  sou- 
vent réitérées,  aient  eu  aucun  effet  pour  cm p*  cher  les  jou- 
tes et  les  tournois,  dont  l'usage  a continue  d’être  frequent 
pendant  quatre  cents  ans.  l e pape  sacra,  le  a5  octobre, 
dans  ce  concile,  le  roi  Louis  le  Jeune,  ou  présence  du  roi 
Louis  le  Gros,  son  père. 

Il3|  Moguntinum , de  Mayence,  où  Brunon  de  Strasbouig 
accusé  d’être  intrus  dans  ce  siège,  remit  sa  dignité  entre 
les  mains  de  Mathieu,  legal  du  pape.  (Pagi. ) 

il 3a  Plat mtinum  , de  Plaisance,  après  Pâques,  paf  Inno- 

cent II,  assiste  de  plusieurs  évêques  de  Loinliardie , etc. 

I t3a  Crei+sanum , de  Creixan  . dans  le  territoire  de  Narbonne , 
le  5 décembre , par  Arnauld,  archevêque  de  Narbonne.  On 
y e talilit  une  sauve-gardc  à Crcixan , Vont  les  évêques  mar- 
quèrent les  limites  par  des  croix  qu’ils  y firent  planter, 
avec  anathème , contre  ceuxqui  donneraient  atteinte  à cette 
sauve  garde  ( Vaissèle.) 

il 33  Jotrrnse , de  l'abbaye  de  Jouarre,  au  diocèse  de  Mute. 
On  y frappa  d'excommunication  les  auteurs  du  meurtre  de 
Thomas,  prieur  de  Saint-Victor,  commis  le  ao  août  de 
la  même  année.  ( Pagi , ad  an.  1 i35.) 

n 34  Pisanum , de  Prie,  le  3>»  mai,  à b PentecAtfr  de  tous 
les  évêques  d’Occidcnt , par  Innocent  II.  Saint  wrnarJ  y 
assista.  On  y excommunia  de  nouveau  Pierre  de  Leon  et 
ses  fauteurs , sans  espérance  de  rétablissement.  Ce  concile 
est  daté  de  l’an  1 i3o,  suivit  t le  ctlcul  pisan. 

1 136  Londinense , au  mois  «le  janvier,  où  1 on  tra’ta  des  be- 
soins de  l’Eglise  et  de  l'Etat,  en  présence  du  roi  Etienne. 
(Pagi , ii  l'an  1 i3a,  n".  xxxv»  et  suivants.  ) 

11 36  A orfhamptonïeus- , en  Norlhumbre,  le  ao  mars,  con- 
« voqué  par  le  roi  Etienne.  On  y élut  l'atchidiacre  Robert, 
son  pjreut , jtour  remplir  le  siège  d’Exceslcr.  vacaut  par 
le  décès  «le  Guillaume  de  Waravast.  On  y nomma  aus  i à 
deux  abbayes  Les  éditeurs  des  Conciles  se  trompent  en 
rapportant  celui  ci  à l'an  1 133,  puisque  le  roi  Etienne  tu* 
fut  reconnu  qu'à  la  fin  de  1 i3â. 

n36  Hurgense , de  Burgos,  au  mois  d’octobre,  par  Gui, 
cardinal -légat,  venu  «mi  Espagne  pour  l'introduction  du 
rit  romain  dans  les  oflîr«*s  divins,  çt  pour  réconcilier  en- 
semble les  rois  dp  Navarre  et  de  Castille,  qui  étaient  en 
guerre.  ( Pagi , ad  hum • an.  et  Edit.  Yenet.  tom.  XII.  ) 

I «3^  Melfm.se , au  lieu  nommé  Lago-Pésole  ,près  dcMelfe, 
le  18  juillet,  où  l'empereur  Lomaire,  assitie  de  plusieurs 
évêques , réconcilia  l'abbé  et  les  moines  du  Mont-Gassin, 
avec  le  pape  Innocent  II. 

1 1 38  tendineuse , le  1 3 décembre , par  le  légat  Albéric , assisté 
de  dix-huit  èvéques  et  d’environ  trente  abbés.  On  y fil  dix- 
aept  canons,  b plupart  répétés  des  derniers  conciles.  (Wil- 
kins.) 

*i3<)  LATER.IXENSE  //,  dixième  concile  général,  sous 
Innocent  11,  le  ao  avril.  Il  s'y  trouva  environ  mille  évê- 
ques Le  princip.il  objet  de  ce  concile  était  b reunion  «le 
P Eglise.  Uaiis  le  discourt  que  le  pape  fit  k l'ouverture  de 
cette  assemble»? , il  dit  ces  paroles  remarquables  : - Vous 
» savez  qU,.  Hoiuc  est  b capitale  du  monde,  que  l'on  re- 
• çoil  les  dignités  ecclésiastiques  par  b permission  du 
n pont ite  mmain,  comme  à titre  de  fief,  et  qu’on  ne  peut 
» sa  ns  ceb  les  povse.lrr  légitimement  ».  {Ch  on.  Édûuritm ic.) 
Celle  comparaison  Je»  dignités  r cclésias' iques , avec  les 
fiels j était  inouïe  jusqu’alors,  et  devait  surprendre  par  sa 


nouveauté. #On  fit  ensuite  iront re  canons,  qui  sont  pres- 
que les  mêmes  que  ceux  du  concile  de  Reims  en  t * 3 « , 
répétés  mot  pour  mot,  mais  divisés  autrement.  Le  vingt- 
neuvième,  neanmoins,  est  neuf,  en  ce  qu’il  défend  l'u- 
sage de  l’arbalète  a b guerre.  C'est  qu’on  ne  regardait  al.irs 
comme  légitimés  q*e  h-s  armes  avec  lesquelles  on  pou- 
vait montrer  de  b force  et  de  l'adresse.  Enfin,  on  y con- 
damna les  erreurs  d'Arnaud  de  Bresse,  anritMi  disciple 
d'Abebrd.  Il  déclamait  contre  le  pape,  les  évêques,  les 
clercs  cl  les  moines,  ne  flattant  que  tes  laïques. 

1 139  lintoniense.  de  Winchester , le  29  août  et  les  deux  jours 
suivants par  Henri  de  Blois,  évêque  de  Winchester, 
contre  le  roi  Etienne,  son  frère.  O prince,  en  montant  sur 
le  trûne,  avait  permis  imprudemment  aux  évêques  et  aux 
barons  de  fortifier  leurs  châteaux  ; ce  qui  Facilita  les 

• moyens  a Mathilde,  sa  rivale,  de  se  faire  un  puissant  parti 
en  Angleterre  , et  fournit  aux  seigneurs  l'occasion  «le 
supposer  des  sujets  de  mécontentement , et  de  se  révolter. 
E tienne  reconnut  sa  faute  ; et  lorsqu'il  crut  sa  puissance 
bi«fn  affermie,  il  voulut  retirer  aux  évêques  b permission 
qu'il  leur  avait  accordée  ; n’osant  point  cependant  les 
attaquer  en  corps,  il  commença  par  trois  d'entre  eux 
dont  b fidélité  lui  était  suspecte,  savoir  ceux  d’Eli  , de 
Lincoln  et  de  Salisbrri , q«i'il  somma  «le  lui  remettre  leurs 
châteaux  pour  garants  de  leur  fidélité.  Sur  leur  refus  , 
il  envoya  «les  troupes  pour  s’en  emparer.  Elles  y trouvè- 

• refit  des  sommes  considérables.  » Tout  le  clergé  prit  feu 
» pour  ces  trois  prélats  ; cl  l’évêque  de  Winchester, 
» homme  inconséquent  et  mauvais  frère,  assembla  le 
» concile  dont  il  s’agit,  auquel  il  cita  le  roi.  Un  célébré 
» jurisconsulte  prouva  que  les  trois  prélats  avaient  été 
1*  punis,  non  comme  évêques  . mais  comme  sujets  dé- 
» sobéissants.  L'archevêque  de  Rouen  , qui  se  trouvait 
“ alors  en  Angleterre , et  qu’on  avait  invité  à se  trouver 
» â ce  concile,  demanda  si  les  éséqUes  pouvaient  prou- 

• ver  par  les  canons  qu’ils  dosant  avoir,  en  cette  qualité, 
» des  châteaux  fortifies  ; si,  lorsque  le  royaume  était 
» menace  d'une  invasion,  ils  pouvaient,  sans  «'tre  coupa- 
» blés  de  révolte,  refuser  de  mnettre  au  roi  leurs  cfiâ— 
« teaux  , et  si  des  su|ct>  «bus  ce  cas  pouvaient  sans  crime 
» ne  pas  ouvrir  leurs  places  à leur  souverain.  La  cohue 

* épiscopale,  dit  M.  de  Saint- Marc  que  nous  copions,  ne 
» lut  point  touchée  de  ces  raisons;  et  le  légat,  dont 
» l'avis  ne  fut  point  suivi,  proposa  d'excointnunicr  le 
1»  roi.  Les  autres  évêques  se  contentèrent  «le  lui  députer 
» pour  demander  réparation  de  l’injure  faite  à leur 
» corps.  » Dennis  ce  tenu  la  guerre  continua  de  déchi- 
rer également  l’Angleterre  et  b Normandie. 

n4o  Constantinopolitanum  , au  mois  «le  mai,  par  le  patriar- 
che Léon  Stipyolc.  On  y condamna  les  écrits  de  Constan- 
tin Chrysomale  , mort  auparavant , comme  étant  remplis, 
•non  seulem«*nt  de  nouveautés  et  d'extravagances  , mais 
d'hérésies  manifestes,  et  principalement  de  celles  des 
Enthousiastes  et  des  Bogomile*. 

11 4°  Senonrn.se  % le  2 juin,  par  l'archevêque  Henri  Sang'ier  ^ 
en  présence  du  roi  Louis  le  Jeune.  Abrlard  , qui  avait 
demande  ce  concile  pour  justifier  sa  doctrine  , y «•'t  con- 
fondu par  saint  Bernard  dès  U première  interpellation. 
On  censura  sa  doctrine,  en  réservant  sa  personne  an 
saint  siège,  Auquel  il  avait  appelle.  Le  pape  Innocent  le 
condamna  comme  hérétique,  le  16  juillet  de  b mêmç 

> année , fit  brûler  ses  livres , et  ordonna  qu’il  fût  enfermé  , 
ainsi  qu’ Arnaud  «le  Bresse  \bcbrd  se  «lésixta  Je  son  ap- 
pel , et  se  retira  dans  l'abbaye  «le  t luui,  ou  il  consacra  le 
reste  de  scs  jours  A 1a  pénitence.  Sa  mort  arriva  le  ai  avril 
de  I au  1 i^i , au  prieuré  «h*  Saint-Marcel  de  Chiions. 

Ii4t  l'ùitoniaue  f de  Winchester , le  j avril,  Henri,  cvéque 
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Je  Winchester  et  légat  Ju  pape,  y fit  reconnaître  Mathilde 
pour  reine  d’Angleterre,  au  préjudice  d’Etieune , frère  du 
prélat , qu'elle  tenait  alors  en  prison , et  y fit  même 
excommunier  ce  prince,  ( Pagi.  ad  hune  an.  n".  8.  ) 
Wilkins  met  ce  concile  en  1143;  mais  Guillaume  de 
Malmesburi,  sur  lequel  il  se  fonde  , dit  lui-même  que 
l’année  où  se  tint  le  concile  de  Winchester,  le  i4  des 
des  calendes  de  mars,  ou  le  i ti  février,  tombait  au  pre- 
mier dimanche  de  Carême  ; ce  qui  ne  convient  qu'à  l’an 
n4t. 

n$i  AnU'ychenum  , le  dernier  de  novembre,  par  le  légat  Al- 
béric , assisté  des  evêques  de  Syrie.  On  y déposa  le  pa- 
triarche Raoul , et  l'on  mit  à sa  place,  sur  le  siege  d’An- 
tioche, Aimeri,  qui  en  était  doyen.  (Guillaume  de  Tyr, 
Uo.  r.) 

r 1 4 1 IVestmonasteriense , de  Westminster , le  7 décembre? | 
L’évêque  de  Winchester  s’y  excuse  d'avoir  reconnu  Ma- 
thilde pour  reine,  et  détermine  les  assistants  à fournir 
des  secours  à Etienne,  son  frire , délivré  de  prison,  cl 
présent  à cette  assemblée,  pour  sc  maintenir.  ( l*agi , ad 
hune  an.)  Wilkins  met  ce  concile  en  1 14a. 

u4i  A’ ugaraliense , de  Nogaro,  en  Armagnac,  où  l’on  ter- 

mina la  querelle  de  Bonhomme,  évêque  d'Aire,  et  de  1 
Raimond-Sanche  , abbé  de  Saint  Sever-Cap-de-Gas- 
cogne,  touchant  l’église  de  la  nouvelle  ville  de  Mont-de- 
Marsan,  que  celui-ci  avait  permis  dé1  bâtir  sans  le  con- 
sentement du  prélat.  {Voyez  Beatrix  II,  comtesse.  d«f 
Bigorrc.  ) 

x Latininemse , de  Lagni.  Les  moines  de  Marchiennes  s’y 

défendent  contre  Alvisr,  évêque  d'Arras,  qui  se  préten- 
dait en  droit  de  leur  donner  un  abbé.  Le  pape  Innocent  II 
avait  pris  la  défense  des  moines,  saint  Bernard,  celle  de 
l'évêque.  Les  premiers  gagnèrent  leur  cause,  i-e  légal 
Yves,  qui  présidait  à celte  assemblée,  reprit,  dit-ou  . 
l'abbe  de  Glairvaux , des  lettres  trop  vives  qu’il  avait  écrites 
rontre  ces  religieux  ; et  celui-ci, ajoute-t-on, eut  l’humilité 
de  reconnaître  son  tort.  L’assemblée  se  termina  par  l’ex- 
communication de  Raoul,  comte  de  Vermandois,  qui  avait 
épousé  Pétronille  d’Aquitaine , du  vivant  de  aa  femme  , 
Eléonore  de  Champagne. 

1 1 4a  Londoniens*  1 de  l<ondres , à la  mi-Carême,  par  le  mê 

me,  en  preseuce  du  roi  Etienne,  contre  ceux  nui  mal- 
traitaient les  clercs,  et  les  emprisonnaient.  Roger  ae  Hovc 
den  met  ce  concile  en  1148,  et  Mathieu  Paris  en  ti4a. 

A i43  J erosolymitanum  , par  le  légat  Albcric  j aux  fêtes  de 

Pâques.  Le  patriarche  des  Arméniens  y assista.  On  y con- 
féra avec  lui  sur  les  articles  de  croyance  où  il  différait  de 
nous;  et  il  promit  de  les  corriger.  (Hardouin,  Cône. 
tom.  VI.) 

h43  tons  tan  tinopolüanum  7,  le  ao  août,  contre  deux  pré- 

tendus évêques,  dont  les  ordinations,  faites  par  ta  seul 
métropolitain,  furent  déclarées  nul  les  : on  les  condamna 
encore  comme  étant  de  la  secte  des  Bogomiles.  {Edit. 
Venet.y  tom-  XII.) 

m43  ComiantinopoHtaMtm  77,  le  t,f  octobre.  I*  moine 
Niphon  y fut  renfermé  dans  un  monastère,  en  attendant 
une  plus  ample  information  de  ce  qui  lc-regardait  {Ibid.) 

Il44  CvnstantinoDo/itanum  III , le  aa  février.  Niphon  y fui 
enfin  condamné,  pour  avoir  dit , entre  autres  choses  , ana- 
thème au  dieu  des  Hébreux.  On  le  renferma  ensuite,  et  il 
demeura  dam  sa  retraite  forcée , pendant  tout  le  patriar- 

^■Klraiaia.  , 

A i44  Romanum  , où  Lucius  II  soumet  à l’église  de  Tours  , 
tomme  à leur  métropole,  toutes  les  églises  de  Bretagne, 
avec  cette  restriction  pour  celle  de  Bol,  que  tant  que  Geof- 
froi , qui  en  était  évêque,  la  gouvernera  , il  aura  le  pal- 
lium , et  ne  sera  soumis  qu'au  pape.  La  bulle  est  du  tS  mai. 


HIST0R1QU4  • 

Ce  différend , entre  Tours  el  Dol , ne  fut  entièrement 
terminé,  en  faveur  de  Tours,  qie  par  la  bulle  d'inno- 
cent 111,  datée  du  t,f  juin  nyq,  et  signée  par  19  cardi- 
naux. 

1 1 45  Biturirmse.  Assemblée  des  prélats  et  des  barons , tenue  à 
Bourges , le  jour  de  Noël , en  presence  du  roi  Louis  le 
Jeune,  pour  leur  manifester  la  rrsolution  où  il  était  de  se 
croiser.  C’elait  la  coutume  alors  qu'aux  fêtes  solennelles 
nos  rois  sc  fissent  couronner  par  1 évêque  ou  le  métropo- 
litain du  diocèse  où  ils  se  trouvaient.  Samson,  archevêque 
de  Reims,  ayant  fait  cette  ceremonie  en  l'abseuce  de 
Pierre  de  La  Châtre,  archevêque  de  Bourges,  celui-ci  s’en 
plaignit  au  pape  Eugène,  comme  d’une  entreprise  faite 
sur  ses  droits.  Le  pape,  en  conséquence,  interdit  à Samson 
l’usage  du  pallium  par  ses  lettres  datées  de  Sutri , le 
afi  mars  1 146.  Saint  Bernard , ami  de  SJmson  , écrivit  au 
pape  ( Episl . 246)  pour  lui  faire  des  remontrances  sur  la 
sévérité  de  ce  jugement  (Pagi , Martenne,  Ampl.  Coll . 
tom.  I,  Prœfat.  ^ 

tx4G  Vizetiacens* , de  V ridai,  le  jour  de  Piques,  3i  mars. 

Louis  le  Jeune  s\  croisa  avec  la  reine  Àliénor,ou  Eléonore, 
cl  grand  nombre  de  seignrurs,  à la  persuasion  de  saint 
Bernard,  qui  prêcha  la  croisade  dans  cette  assemblée,  et 
aprni^a  sa  prédication  de  plusieurs  miracles. 

11^6  f.ugduru  CJa^ati , vel  I audunrnse , assemblée  des  évê- 
ques el  des  seigneurs  , convoquée!  Iaon,  par  le  Roi  Louis 
le  Jeune,  pour  délibérer  sur  In  préparatifs  de  la  croi- 
sade. On  renvoya  l'affaire  à rassemblée  suivante,  sans 
doute  parce  que  celle-ci  n’était  par  assez  nombreuse.  (5u- 
gei ijprita  Lutta*.  VII.) 

1146  Car nntens* , Assemblée  de  Chartres,  le  ai  avril.  On  j 
veut  élire  saint  Bernard  pour  être  le  chef  de  la  croisade. 
Mais  i)  refuse  constamment  cet  emploi , comme  n’étant 
nullement  assorti  à son  goût  ni  à sa  profession. 

1147  Conslanlinopolitanum , le  afi  février,  où  l’on  déposé  le 
patriarche  CAme  à cause  de  scs  liaisons  avec  l’herélique 
Niphon.  {Edit.  Venet.  tom.  XII.) 

1*47  Parisiens*  XV , après  les  fêtes  de  Piques , par.  le  pape 
Eugène  111.  On  y examina  les  erreurs  de  Gilbert  de  la 
Porrée,  évêque  de  Poitiers,  sur  la  Trinités  Saint  Bernard 
y disputa  contre  Gilbert;  mais  le  pape  remit  la  décision 
de  cette  dispute  au  concile  qu’il  devait  tenir  l’année  sui- 
vante , à 1a  mi-Caréme. 

U 47  7'mvensr,  au  mois  de  décembre  ou  dans  les  pre- 
miers jours  de  par  Eugèno  III,  avec  dix-nuit 

cardinaux , plusieurs  évêques  et  abbés  On  y examina 
les  écrits  de  sainte  Ilildegarde  ; le  pape  lui  même  les 
lut  en  présence  de  tout  le  clergé  : tous  les  assistants  en 
rendirent  grâces  à Dieu  et  à saint  Bernard  en  particulier. 
Le  pape  tn  écrivit  à la  sainte , lui  recommandant  de  con- 
server par  l’humilité  b grâce  qu’elle  avait  reçue,  el  de 
déclarer  avec  prudence  ce  qui  lui  serait  révélé.  (Pagi, 
Mabillou.  ) 

1 148  Rtmmse.  commencé  le  ai  mars,  parle  pape  Eugène  III f 
( et  non  par  le  légat  Albéric , comme  le  marque  un  mo- 
derne) assisté  de  plusieurs  évêques  de  France,  de  ouel- 
ques-uns  d’Allemagne,  d’Angleterre  et  d’Espagne.  On  7 
fit  plusieurs  canons , la  plupart  répétés  d'autres  conciles 
et  rapportes  diversement  en  divers  exemplaires.  Le  sixième 
prive  de  U sépulture  ecclésiastique  1«  avoués , s 'ils exigent 
des  églises  au-delà  de  ce  qui  a étinneUnnenimt  réglé.  Il  abolit 
les  sous  avoués  qui  faisaient  hommage  à ceux  qu’on  appe- 
lait grands  et  souverains  avoués.  Les  nouveaux  officiers , 

moins  puissants,  et  par  conséquent  plus  avides  que  ceux 
dont  ils  dépendaient  , n’él aient  , pour  l’ordinaire  , 
occupés  que  du  soin  de  s’enrichir.  C étaient  moins  des 
conservateurs  des  églises  que  des  destructeurs  et  des 
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brigands.  Dans  cette  assemblée , saint  Bernard  entra  de 
nouveau  en  lice  avec  Gilbert  de  la  Porrée.  La  dis- 
pute dura  deux  jours.  Gilbert  ayant  été  forcé  de  con- 
venir que  la  nature  divine,  sa  bonté,  sa  sagesse  et  se* 
autres  attributs  étaient  Dieu  même,  et  non  pas  seule- 
ment la  forme  par  laquelle  il  est  Dieu,  Geofliroi,  disciple 
de  saint  Bernard,  lui  soutint  qu'il  avait , auparavant , 
dit  le  contraire  , à quoi , Gilbert  répondit  : « Quoi  que 
» j’aie  ci-devant  dit , voilà  ce  que  je  dis  maintenant. 
» Vous  avez  donc , répliqua  Geofiioi , votre  dit  et  votre 
» dédit,  comme  le  roi  : Ergo  , si  ut  nu,  haies  dicium 
m et  de  die  (uni . • C'était  une  allusion  qu'il  faisait  à cet 
ancien  proverbe,  qu'on  appliquait  à celui  qui  désavouait 
ce  qu'il  avait  avancé,  et  dont  nous  ignorons  l'origine.: 
Haiet  dirtum  et  dedktum , tir  ut  Dominai  rex.  Le  résultat 
de  la  dispute  fut  qu'on  condamna  quatre  articles  de 
Gilbert  de  b Porrée  ; auxquels  1rs  évéques  opposèrent 
quatre  autres  articles  énonces  dans  leur  profession  de  foi, 1 
qu'ils  présentèrent  au  pape  et  aux  cardinaux , déclarant 
qu'ils  ne  s'en  départiraient  point.  Gilbert  ne  fut  point 
condamné  personnellement , parce  qu'il  promit  de  cor- 
riger ce  qu’il  avait  mal  enseigné.  Eon  de  l'Etoile»  gen- 
til nomme  breton,  du  pays  de  Loudéac,  fut  aussi  con- 
damné dans  celte  assemblée.  C'était  une  manière  de  fou, 
qui  , entendant  souvent  prononcer  dans  l’église  ces 
paroles , per  eum  , qui  oenturus  est , s'imagina  qu  on  parlait 
de  lui,  confondant  eum  avec.  Eon*  dont  la  prononciation 
était  semblable  dans  le  pays  , et  sur  ce  fondement , il  se 
regardait  comme  le  maître  «les  vivants  et  des  morts,  et 
celui  qui  devait  les  juger  tous  à la  (in  du  monde.  Quel- 
ques mois  avant  ce  coucHe , il  avait  comparu , en  Bre- 
tagne, devant  le  légat  Albéric,  et  Hugues,  archevêque 
de  Rouen  , un  bâton  fourchu  à b main.  On  lui  demanda 
ce  nue  signifiait  ce  blton  : ces  deux  pointes , qui  regardent 
le  ael , repondit-il , signifient  que  Dieu , maître  des  deux 
tiers  du  mande , m a cédé  le  troisième  ; et  st  je  tournais  ces 
deux  pointes  en  Los , les  deux  tiers  du  monde  seraient  à moi,  \ 
et  je  n 'en  laisserait  qu  ‘un  tiers  à Dieu,  il  fut  condamné , j 
par  le  concile,  à une  prison  perpétuelle.  Sa  folie  n'aurait  ! 
mérite  «que  du  mépris  , s’il  u'avait  point  lait  de  dLsci-  i 
pics.  Mais  il  en  eut , à la  honte  de  rhumaltilé  ; et , contre 
les  bis  de  cette  m- me  humanité,  des  seigneurs,  et 
mêiro  des  évêques , en  firent  brûler  un  grand  nombre. 

Bamltrgense , de  Bamberg  , par  Eberbart,  archevêque 
de  Saltzbours,  où  l’on  examine  b doctrine  de  Gérohux  , 

Srévôt  des  chano  ines  réguliers  de  Reichersperg  , sur! 

esus-Christ , qu'il  soutenait  devoir  être  adoré,  dans 
son  humanité,  comme  dans  sa  divinité.  Cette  doctrine 
fut  jugée  irrépréhensible  ; et  Folmar , accusateur  dr 
Gérohus,  rejeté  avec  mépris.  {Cône.  Germ.  lom.  111.  Deest 
a/i/ii.  ) 

Isondinense,  de  Londres  , à la  mi-€ar*m{,  par  Thihaud, 
archevêque  de  Cantorberi  , en  présence  du  roi  Etienne. 
Il  fut  principàlcment  question  dans  ce  concile  des  ap- 
pelbtionsà  home.  Un  historien  anglais  (Henri  de  Hun- 
tington ) dit  qu'auparavant  ces  sortes  d'appels  n'étaient 
en  usage , « que  Henri , évêque  de  W mcbester,  fut 
premier  qui  les  fil  valoir,  étant  légat  du  saint  siegr. 
Il  en  fui  bien  puni , ajoute  le  même  auteur;  caron  ap» 
peb  trois  fois  dans  cette  assemblée  de  ses  jugements. 

( Pagi , ad  hune  an.  ) L’éditeur  de  Venise  a publié , d’après 
Baluze , .boit  canons  de  ce  concile,  sur  b discipline. 

Balgentincetue , d*  Baugenci  . le  18  mars.  Après  avoir 
ouï  1rs  témoins  qui  déposèrent  de  la  parenté  de  I ouis  VII 
avec  b reine  Alirncr,  leur  mariage  fut  déclaré  mil , du  I 
consentement  des'pàrties  , par  les  évêqfics , pour  cette 
raison.  Us  étaient  parents  j disait- ooj  du  treizième  ou 
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qtq^rième  degré , étant  issus,  l'un  et  loutre,  de  Robert  , 
roi  de  France.  Mais  il  est  bien  étonnant  que  les  évêques 
aient  gardé,  pendant  quinze  ans,  le  silence  sur  celle 
parenté,  qu’ils  ne  pouvaient  ignorer,  et  qu’ils  ne  l’aient 
rompu  que  lorsqu’ils  ont  vu  les  deux  époux  disposés  par 
mésintelligence  à se  séparer.  Comment  saint  Bernard  lui- 
même,  qui  cria  si  haut  contre  ce  mariage  ( Ep.  sa 4) 
lorsqu'il  s'agit  d'assembler  un  concile  pour  le.  casser, 
n’avail-il  pas  dit  le  mot  quand  il  fut  célébré  ? Parmi  les 
anciens  chroniqueurs,  les  uns  placent  ce  concile  en  i i5i  , 
les  autres  en  1 1 5a. OU  vient  de  ce  que  les  premiers  com- 
mençaient l'année  à Pâques  , et  les  seconds  à Noël,  ou 
au  premier  janvier. 

ti5a  H&ernicum  , au  monastère  de  Mellifont,  ordre  de  Ct- 
tcaux  , en  Irlande,  après  le  mois  de  ttptembrc , par  le 
cardinal  Paperon , légat.  On  y établit  «plâtre  archevêchés, 
à Armach,  à Dublin,  à Casbel  et  à Thouam  , et  on 
leur  assigna  leurs sufïraganis. 

n53  li'urmutiense , par  les  cardinaux  Bernard  et  Grégoire^ 
aux  fêtgs  de  b Pentecôte.  Henri , archevêque  de  Mayen- 
ce, y est  déposé , sur  les  accusations  calomnieuses  de  plu- 
sieurs de  ses  clercs  ; et  Arnold  de  Sélchoven  , prévôt  «le 
cette  église , est  rais  à sa  place.  {Cône.  Germ.  tom.  III , 
p.  374.) 

ti  53  Consi aniimse , de  Constance  , oiï  l’empereur  Frédéric 
fait  divorce  avec  son  épousé  Adélaïde , en  présence  des 
légats  ét  par  le  conseil  des  évêques,, suivant  Olton  de 
Frisingue.  {Cône.  Germ.  tom.  III,  p.  376.) 

ti54  Londinense , pendant  le  Carême.  On  y fait  revivre  les 
anciennes  coutumes  énoncées  dans  b charte  de  saint; 
Edouard , et  les  privilèges  du  clergé. 

1 1 54  Apud  Marelum.  Ce  concile  , qui  eut  deux  sessions , tint 

deuxième  dans  un  bois  près  de  Morel , en  présence  du 
roi  Louis  le  Jeune,  et  de  plusieurs  seigneurs.  Le  fragment 
des  actes  de  cette  assemblée  , publie  par  D.  d'Achcri  , 
( Spiril.  tom.  //)  ne  porte  les  noms  que  de  quelques 
évêques  , à b tête  desquels  se  trouve  celui  de  l'archevêque 
de  Reims.  Il  résulte  île  ce  fragment  que  les  habitants  «le 
Vezebi  , excités  par  Guilbume  11,  comte  de  Ncvcrs» 
contre  l'abbaye  de  Vezebi , y commirent  de  grands  dé- 
sordres ; sur  quoi  les  moines  ayant  porté  leurs  plainte*  au 
cardinal  Paperon,  qui  revenait  de  sa  légation  d'Irlande, 
et  au  cardinal  Jourdain,  qui  remplissait  la  même  fonction 
en  France;  ces  «leux  prélats  étant  à£luni,  lancèrent  une 
sentence  d'excommunication  contre  les  rebelles  qui  s’en 
moquèrent , et  continuèrent  leurs  déprédations.  La  der- 
nière ressource  des  moines  fut  dans  le  roi  LouisVll,  qui 
indiqua  ce  concile,  où  l’on  contraignit  le  comte  Guil- 
laume à faire  arrêter  les  chefs  des  mutins,  pour  être  repré- 
sentés au  roi  quand  il  jugerait  à propos  de  les  faire  punir. 
Ces  dernières  dispositions  produisirent  leur  effet  ; elle» 
rétablirent  le  calme  dans  b ville,  et  firent  rentrer  le» 
habitants  dans  le  devoir. 

11 55  Suessivnense  y le»  10  juin.  Le  roi  Louis  le  Jeune  et  le» 
barons  y jurent  b paix  pour  dix  ans. 

1157  Constanlinopo/itanurn  , le  26  janvier,  par  le  patriarche 
Luc  Chrysoberge , où  l’on  décide  que  le  sacrifice  de  l’au- 
tel s’offre  au  Fils  comme  au  Père  et  au  Saint-Esprit. 

1157  Remrnse  , par  l’archevéque  Samson , le  aÜ  octobre,* 
contre  les  Pitres*  secte  d’albigeois , composée  , pour  b 
plut  grande  partie,  de  tisserands,  et  répandue  en  Picardie 
et  dans  les  Pav*  Bas.  On  ordonne  de  le»  renfermer  et  de 
les  marquer  a un  fer  chaud  , s'ils  sont  convaincus.  On  fit 
ensuite  sept  canons  sur  b discipline.  ( Mansi , tom.  11  f 
P>  4»J9-  ) 

ti5q  Moguniinum , après  le  i*f.  octobre,  par  Amouï,  arche- 
vêque de  Mayence.  Ou  ne  sait  pas  l’oLjet  de  cette  assena-. 
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Liée,  qui  fût  interrompue  par  la  révolte  d>%«:itoyeus. 
L'archevêque  » 'étant  mu  en  devoir,  l’année  suivante,  de 
réprimer  res  mutin*,  fui  attaque  par  eux  dam  le  monas- 
tère de 'Saint- Jacques,  et  mis  a mort  le  34  juin.  (Ce me. 
Cerm.  tom.  III.  ) * 

1 tCo  * Papiense , de  Pavie , commencé  le  5 février , par  or- 
dre  de  lenipereur.  Environ  cinquante  évêques  aver  plu- 
sieurs abbés  » y derlarerent,  le  1 1 février,  eu  faveur  d’Octa- 
vieOf  ou  Victor  IV,  antipape,  cl  y amthemalisèrcnl 
Alexandre  lil , avec  tous  ses  fauteurs,  qui  avaient  refuse 
de  venir  à ce  concile. 

1 160  Anagninum  , d’Anagni,  où  Aleiandre  III , assisté  des 
évêques  et  des  cardinaux  de  sa  suite,  excommunia  solen- 
nellement, le  jeudi-saint , a4  mars,  l'empereur  Frédéric, 
et  déclara  tous  ceux  qui  avaient  juré  fidelité  a ce  prince 
absout*  dt*%nr  serment.  Il  ne  parait  pas,  dit  M.  Fleuri  , 
que  Frédéric  ait  ele  moins  obéi,  ni  moins  reconnu  em- 
pereur après  cette  excommunication  qu’avant. 

1 1O0  Oxoniense , d’Oxford , où  l’on  condamna  plus  de  trente 
licrctiqurs  poplieains  , qui  détestaient  le  baptême,  l’eu- 
cliarivtie  rt  le  mariage , et  comptaient  pour  rieu  l'auto- 
rité de  l’Eglise.  Un  les  abandonna  au  prince,  pour  être 
punis  corporellement. 

11G0  ftaiure/h,  vers  la  fui  de  l'année.  Alexandre  y est  re- 
connu pape. 

1 iGt  * l.oudense , de  I.odi , commencé  le  !q«juin , et  fini  le 
jour  de  Sai rtt- J ac q ues , sS  juillet  , par  faulinape  Victor, 
en  présence  de  I emjiereur.  I/élection  de  Victor  y fut 
confirmer,  b chronique  de  I.obhq*,  composée  par  un 
partisan  de  Victor,  mot  un  concile  tenu  à Crémone  par 
cet  antipape,  sous  les  yeux  de  l’empereur,  au  mois  de 
mai  prêt  rdeut. 

I s6i  ^ Ipud  .\o»'um  M erratum  y de  Neuf-Marché,  au  diocèse  de 

Rouen;  Belloearrnsey  de  Beauvais.  Dans  l’un  et  l'autre, 
tenus  au  mois  de  juillet,  on  reconnaît  pape  Alexandre  III. 

II  Ci  Tolosanum  XI  , vers  la  fin  de  l'aunee,  où  le  mi  de 

France  et  le  roi  d'Angleterre,  avec  cent  prélats , tant 
évêques  qu’abbés  des  deux  royaumes,  reconnurent  le  pape 
Alexandre  plus  solennellement  qu’ils  ne  l’avaieut  fait 
précédemment  , dans  les  assemblées  qu’ils  avaient  tenue» 
chacun  de  leur  côté,  à Beauvais,  A Neuf- Marche  et  A 
Londres.  ( Histoire  de  Languedoc  , tom.  Il , nag.  487.  ) 

1163  Mourpelirnse , de  Montpellier,  le  iour  de  l’Ascension  , 
17  mai,  où  AÉnamlre  111,  assisté  de  dix  évêque  ? réitéra 
publiquement  l'excommunication  contre  Octavicn,  ou 
l'antipape  Victor,  et  ses  complices, 

nGa  IVrstmunaittricnse , de  Westminster,  h Londres,  le 
36  mai , veille  de  la  Pentecôte , où  Thomas  Becqurt , 
cham  Hier  du  royaume , est  élu  arches injue  de  Cantorberi. 

fî€3  Tumnenxe , le  19  mai,  par  le  pape  Alexandre  III,  as- 
sisté de  dix  sept  cardinaux,  cent  vingt-quatre  évêques  , 
quatre  cent  quatorze  abbés , etc.  Lahbe  en  a publié  dix 
tarions,  b plupart  répétés  des  conciles  précédents.  Le 
qu -ilrième  est  contre  les  Manichéens,  depuis  nommes 
Albigeois,  avec  lesquels  il  est  défendu  d’avoir  aucun 
rotnmeree,  sous  peine  d'excommunication.  Lé  cinquième 
défend  de  gager  des  prêtres  pour  desservir  des  églises  en 
donnant  une  certaine  somme  ou  redevance  annuelle. 
I.’afHuenfp  de  monde , et  sur-tout  de  seigneurs , qu’attira 
ce  concile  A Tours,  y rendit  les  logements  si  cbers  que  le 
r^1  1 -r  ranc*  ^at  d’y  mettre  la  police  pour  la  par- 

tie  de  Tour* ^ nommée  le  Cliiteau-Neuf  de  Saint-Martin, 
qui  dépendait  de  lui  ; ordonnant  que  les  plus  chers  ne  pas- 
geraient  pas  si*  livres.  ( Payez  sa  lettre  sur  ce  suie»  dans 
du  Chêne , tliiL  Fr.,  loin.  IV  , p,*.  ) Il  > o 

apparence  que  |t,  roi  d’Angleterre  lit  un  semblable  régle- 
jucdI  pour  U ville  de  Tours,  dont  il  était  seigneur.  Saint 
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Thomas  de  Cantorheri  se  rendit  1 celle  assemblée  avec 
ses  sufTragsnts,  et  y fut  reçu  avec  des  honneurs  extraordi- 
naires. A ruoul , évêque  de  Lisieux,  fit  l’ouverture  de  r.c 
concile  par  un  très-beau  discours.  Dans  le  neuvième  ca- 
non, les  ordinations  faites  par  Octavicn  et  par  les  autres 
schismatiques  sont  déclarées  nulle».  D.  Martenne  a dé- 
couvert et  publie  trois  nouveaux  cauons  de  ce  concile. 
( Edit.  Perte/. , tom.  XIII.  ) 

1164  * (JarentLtnrn.ie , assemblée  de  tout  le  royaume  A Cla- 
rendon , le  a5  janvier.  Saint  Thomas  de  Cautorlieri  y pro- 
mit, axer  tous  les  evèques  d* \ngleterre , d’observer  de 
bonne  foi  et  en  vérité  les  coutumes  royales,  dont  les  unes 
étaient  bonnes  et  les  autres  mauvaises  'Les  évêques  s’éton- 
nèrent de  les  avoir  souscrites.  I.e  pape  les  condamna  : le 
primat  les  desavoua;  et  quand  on  voulut  le»  lui  opposer, 
il  répondit  que  le  pape  les  ayant  condamnées,  il  ne  lui 
restait  plus  qu’A  gémir  devant  Dieu  de  la  faiblesse  qu’il 
avait  eue  d#  les  signer.  Le  roi  les  soutenant,  faisait  pour- 
suivre devant  les  juges  séculiers  les  clercs  accusés  de  vol  , 
d homicide , ou  d’autres  crimes;  afin  qu'avant  été  con- 
vaincus , ils  fussent  déposés  et  livrés  à la  cour  laïque;  mais 
l'archevêque , fonde  sur  les  foiu  es  décrétales , ne  trouvait 
point  que  la  puissance  séculière  eût  aucun  droit  dans  une 
cause  criminelle  d'un  clerc , ni  qu’elle  pùt  le  punir  corpo- 
rellement , A moins  qu'il  ne  commît  un  nouveau  crime 
après  sa  déposition.  ( Payez  Henri  II , roi  d’ Angleterre  ) 

11G4  Hemease , par  le  pape  Alexandre.  On  y traita  du  secourt 
de  la  Terre -bai nie.  Ce  concile  *e  tint  après  le  mois  de  mai. 
(•*»$••) 

11G4  * Nordumpttmensey  de  Northampion  , le  i3  octobre  , où 
saint  Thomas  de  Lantoriibri  fut  accusé  et  condamné  par 
le  roi , les  seigneurs  et  les  évêques  , comme  parjure  et 
traître.  Le  saint  en  appela  au  pape,  qui  cassa  la  senlencc 
rendue  A Northampion. 

1160  * ’ Herbipalenxe , «le  \V  urtzbourg  , le  a3  mai  , jour  dr  la 
Pentecôte.  I.’cmjsereur  et  Une  quarantaine  d’évéques,  en 
comptant  ceux  qui  n’él aient  point  encore  sacrés,  jurèrent 
qu’il*  ne  reconnaîtraient  jamais  le  pape  Alexandre  , et 
qu'ils  demeu reraient  inviolablement  attachés  A Pascal,  qui 
avait  été  nommé  pape  par  les  S< hismaliquA,  A la  mort 
d’Octavif  n.  Deux  envoyés  «l'Angleterre  , jurèrent  au  nom 
«le  leur  roi,  qu’il  observerait  ioviolabh'menl^put  ce  que 
l’empereur  avait  juré. 

1165  Lumbarientt , de  l.oml>m,  (petite  ville,  A «leux  lieues 
d’Albi,  qu’il  ne  faut  point  confondre  avec  Lombès,  en 
Gascogne)  par  Pons  «rArsac,  archevêque  «le  Narbonne, 
contre  les  Bons-homme»,  qui  étaient  Manichéens,  appelés 
dans  b suite  Albigeois,  ou  Vgudois.  fuyez  l’époque  de  ce 
concile,  dans  D.  Vaifsète;  il  U*  met  ver»  le  moi*  de  juin 
de  celte  anuée.  (llis/.  de  Long.  tom.  III  ) 

U 65  AquUgranenst.  Cour  plénière  de  l’rmpereur  Frédéric,' 
pour  la  canonisation  «le  Charlemagne.  La  ceremonie  » en 
lit  le  a (j  «Hcembre.  Aucun  pape  n'a  contredit  cette  cano- 
nisation, quoique  faite  par  b » Schismatiques  et  par  I auto- 
rité d’un  antipape;  et  depuis  ce  tems-là , on  a fait  la  fêle 
de  Cliarlemague  comme  d’uu  saint  «Uns  quelques  églises. 

1 166  Ou'nonrnie , «l’ou  l’évêqua  de  Séw»  et  celui  «le  Lisieux , 
sont  députés  A saint  Thomas  de  Cantorberi , retire  A 
Pontigm  , pour  lui  signifier  un  appel  «I«*  l’excommuni- 
cation dont  il  menaçait  le  roi  d'Angleterre;  mais  ne 
l’ayant  point  rencontré,  leur  voyage  fut  inutile.  Ce  concile 
c»t  aussi  place  en  1 *4 rj.  ( Pagi , hdit.  P enei.  ) 

116G  Lnndinmsr.  I^s  évêques  d’Angleterre  v appelèrent  au 
pape  «le  b légation  et  «les  sentences  «le  TlKimas  de  Can- 
torlieri , réfugié  en  France  depuis  le  mois  d’octobre 

1164-  * . . 

1 tGG  ComtantinopoUtanum  , le  1 1 avril , p*r  Ie  patriarche 
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UES  CON  11LES. 

Luc  Chrysoberge  et  trente  métropolitains.  On  y con-  j 
damna  l abus  qui  tolérait  b*  mariage  du  sixième  au  sep- 
tième degré,  à moins  qu'on  eût  demandé  la  permission 
de  le  coiilraclrer.  (D.  Cellier.) 

ï t66  OmsIantinoftoUlanum , de  cinquante-six  évêques.  On  y fit  ! 
neuf  canons,  dont  le  premier  dit  anathème  a reux  qui  ne 
prennent  pas  bien  les  paroles  îles  saints  docteurs  de  l'Eglise, 
et  qui  détournent  à de  fausses  interprétations  ce  qu’ils  ont 
nettement  expliqué  par  la  grâce  du  Saint- Esprit.  Il  s’agit 
particulièrement  du  sens  qu’on  doit  donner  à ces  paroles 
du  Sauveur  : Mon  père  est  n/us  grand  que  moi,  que  les 
canons  expliquent  comme  les  pères  les  ont  expliquées, 
et  comme  l’Eglise  les  explique  encore  aujourd'hui.  {Leu 
A/iatius.) 

1167  Laieranum , avant  le  mois  d’avril^  où  Alexandre  111  ex- 
communie de  nouveau  l’empereur  Frédéric  , et  absout 
tous  ses  sujets  dn  serment  de  fidélité. 
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Cunslantinupo/itanum , par  le  patriarche  Michel  d\\n- 
ch’nde,  où  , par  les  artifices  de  ce  prélat , on  rejette  les 
proposition»  que  faisait  l’empereur  Manuel  Corn nè ne , 
pour  la  réunion  des  deux  églises.  I. 'éditeur  de  Venise 
inet  ce  concile,  mais  mal,  en  11 68.  Voyet  Pag» , ad 
hune  an . 

.Annarhanum , d’Armach,  en  Irlande,  où  l’on  met  en 
liberté  tous  les  anglais  qui  se  trouvaient  réduits  en  escla- 
vage dans  celle  île.  (Wilkins.) 

Casu7irn.se , de  Càshel , en  Irlande,  au  commencement 
de  no\  ombre  Un  y dressa  sept  canons  pour  remédier 
aux  maux  qui  régnaient  dans  le  pays.  (Wilkins.) 
Abrineatense , J’Àvraoches , le  ai  mai.  Henri  II,  roi 
d’Auglcterre  t après  avoir  fait  un  serment  tel  que  les  légats 
du  pape  le  demandaient,  et  après  avoir  cassé  toutes  le» 
coutumes  illicites  qu’il  avait  établie»  de  sou  teins  , et  reçu 
la  péuitence , fut  ahsout  de  l'assassinat  de  saint  Thomas 
de  Cantorberi,  arrivé  le  aq  décembre  1170.  Ceci  s’csl 
plutôt  passé  dans  une  assembler  que  dans  un  concile. 

Le  vrai  concile  d’Av rauches  d«*  cette  année  117a,  ne 
s’est  tenu  que  le  37  et  le  att  septembre.  Le  21  , le  roi  y 
réitéra  sou  serment , en  ajoutant  quelques  clauses  d'atta- 
chement et  d’obei&sauce  au  pape  Alexandre  ; ci  le  ad , les 
légats  et  le»  evéques  y firent  treize  canons, 
Urstmonasteriense , de  Westminster,  à Londres,  le  G de 
juillet,  où  l’on  élit  I\irhard  , prieur  de  Douvres , pour 
archevêque  de  Cantorberi.  On  y lut  ensuite  la  bulle  de 
canonisation  de  saint  Thomas,  après  quoi  l’on  fil  vingt- 
sept  canon»  sur  la  discipline.  (Wilkins.) 

Loadinrnte , de  Londres,  à Westminster , le  18  mai. 
On  y fit  dix-neuf  canons , la  plupart  tirés  des  ancien» 
concih».  Le  seizième  dit  qu'011  ne  donnera  point  l'eu- 
charistie trempée,  sous  prétexte  de  rendre  la  communion 
plu»  complète.  C’était  donc  dès -lors  l’usage  le  plus 
commun  de  11c  prendre  que  l’espèce  du  pain. 

/ iallense , tic  Hall , par  Wïcman,  archevêque  de  Mag- 
debourg  , contre  les  tournois.  {Cane.  Germ,  tom.  111.) 

Norlhamplonane , le  aS  janvier,  par  le  cardinal  Ha 
gués,  légat.  L'archevêque  a’Yorck  veut  y contraindre  le» 
évêques  d’Ecosse,  présents,  à rc.  on  naît  r£  sa  juridiction. 
Ils  s ca  défendent , soutenant  que  de  tout  lents  ils  étaient 
immédiat.' ruent  {binai*  au  saint  siège.  L’archevêque  de 
Cantorberi  les  appuie  sous  main  jmr  jalousie,  et  1 affaire 
demeure  indécise.  (.Spelman  , Wilkins  ) 

I.arulînctue f à Wtilmintier,  dans  la  chapelle  de  l’infir- 
merie, le  14  mars,  par  le  l«gal  Hugues,  en  présence  du 
roi.  Les  archevêques  *Ut  Cantorberi  et  d’Yorck , s’étant 
disputés  h qui  s'asseoirait  â la  droit  t*  du  président , la  que- 
relle en  vint  au  point  que  Ls  partisans  de  l’archevêque 
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de  Cantorberi  tombèrent  sur  ceux  de  l’archevêque 
ifYorck,  terrassèrent  ce  prélat  cl  le  foulèrent  aux  pieds, 
de  manière  qu’il  fut  emporté  à dAni-morî.  I. 'assembler 
plus  calme,  condamna  l’archevêque  de  Cantorberi  à 
donner  au  légat,  une  somme  d’argent  pour  assoupir  celte 
affaire.  (Wilkins.) 

Lumlari' nsr . de  La  m bers.  Mal  celle  année,  dan» 
M.  t ien  ri.  Vojres-/e  en  11 65. 

yorihamptonense , à la  mi-janvier,  assemblée  mixte  et 
très-nombreuse,  où  le  roi  Henri  il  rend  h llohert,  comte 
de  J«cice»ter,  les  terres  qu'il  avait  confisquées  sur  lui,} 
substitue  des  chanoines  réguliers  aux  séculier»  dans 
IVgliA  de  W&lthain,  et  concerte  avec  Richard,  arche- 
vêque de  Canlorberi , de  mettre  des  religieuses  de  Fon- 
tevraultdans  l'abbaye  d’Ambresbcri.  (Wilkins,) 

Tarsense,  de  Tarse,  par  ordre  de  IVon,  roi  d’Armënîc. 
Les  Arménien»,  leur  patriarche  Grégoire  à la  tôle,  satis- 
font aux  propositions  que  les  Grecs  leur  avait  faites,  pour 
se  réunir  1 eux  , et  leur  en  font  réciproquement  d'autres, 
tendantes  à la  même  fin.  On  voit  par  rc  concile  que  le» 
Arméniens  étaient  alors  très-attaches  à l'église  romain^j 
Il  est  daté  de  l’an  626  de  l’ére  des  Arméniens , ce  qui 
répond  à Far»  de  Jésus-Christ  1177,  après  le  9 juillet. 
(Galaiius.) 

1177  Venetum  , de  Venise,  le  i4  août,  par  Alexandre  III, 
assisté  de  ses  cardinaux  et  de  plusieurs  évêques  d’Italie, 
d'Allemagne,  de  Lombardie  et  île  Toscane,  L'empereur, 
qui  avait  renoncé  au  schisme,  et  juré  la  paix  le  premier 
d’août,  y assistait.  Le  pape  y prononça  excommunication 
contre  quirouque  troublerait  celle  paix. 

1178  Sa/tiLurgense , de  llochenau  , dans  le  diocèse  de  Saltz- 
bourg  , le  février,  par  l’archevêque  .Conrad  , avec 
ses  suffragants.  Ces  prélats  y renoncent  â l’obédience  de 
l'antipape  Calliste  et  embrassent  celle  d’Alexandre  III, 
(Conc.  Germ ■ toiu.  III , et  Edit  l’rnet . loin.  Xlll.) 

1179  LATEHANENSE  lit.  Onzième  concile  général , de 
trois  cent  deux  évêques  de  tous  les  pays  catholiques  , avec 
un  abbé  qui  v assistait  pour  les  Grecs,  sous  Alexandre  IU, 
la  première  session  sc  tint  le  i»  mars,  la  seconde  le  1 1, 
et  la  dernière  le  19.  On  y fit  vingt -sept  canons  , dont  le 
premier  donne  ou  confirme  aux  cardinaux  le  droit  exclusif 
a VI ire  le  pape , cl  fixe  aux  deux  tiers  du  sacré  collège  le 
nombre  necessaire  de  voix  pour  une  élection  canonique. 
Le  troisième  dcl'cnd  d'ordonner  1*11  évêque  avant  l’Jge  de 
trenle  ans.  Le  cinquième  oblige  l'évêque  à donner  de  quoi 
vivre  à un  diacre  ou  à un  prêtre  qu’il  aura  ordonné,  sans 
lui  assigner  un  titre  certain  et  suffisant  pour  le  faire  sub- 
sister, à moins  que  ce  diacre  on  prêtre  n’ait  un  patrimoine 
dont  il  puisse  s’entretenir.  C’est  la  première  fois,  sui- 
vant M.  Fleuri  , qu’il  eit  parlé  de  patrimoine,  au  lieu 
d’un  titre  ecclésiastique.  Le 'dixième  défend  à un  religieux 
d’avoir  un  pécule,  si  ce  n’est  pour  l’exercice  de  son  obé- 
dience. Le  quatorzième  de  fend  aux  laïque»,  de  transférer 
les  dîmes  â d'autres  laïque»;  et  leur  enjoint  de  les  resti- 
tuer à l’Eglise,  sous  peine  d'anathème.  Ce  canon,  dit 

. M.  Pfrfiel , ne  fut  jamais  exécuté  ; mai»  s’il  empêcha  les 
usurpations  et  les  aliénations  ultérieure»  de»  dîmes,  les 
seigneur»  laïques  trouvèrent  aussi  moyeu , à la  faveur 
d’une  distinction  adoptée  par  tous  les  canonistes,  de  s’ea 
faire  un  titre  pour  posséder  tranquillement  les  dîmes  in- 
féodée» avant  l’epoque  de  1 1 —y.  Le  quatorzième  canon 
défend  aux  évêques  et  archidiacres  de  mener  avec  eux  » 
dans  leurs  visites , des  chiens  et  de»  oiseaux  pour  la 
chasse. 

1 180  Tarrugonense , deTarragone,  commencé  le  24  î*dn  , 
et  fini  le  18  octobre,  ou  le  calcul  de  l’ère  d'Espagne  est 
supprimé  dans  1a  Catalogue,  et  l’èrc  de  l’Incarnation 
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établie,  avec  défense  Remployer  désormais  clans  lea  actes, 
comme  par  le  pa^é , les  années  des  rois  de  France.  Cepen- 
dant on  voit  encore,  en  1 i&4,  un  accord  du  roi  d’Aragon 
et  du  comte  de  Toulouse,  daté  du  règne  de  Philippe- 
Auguste,  tant  cet  usage,  dit  M.  de  Marca  , élail  pro- 
fondément gravé  dans  les  esprits.  (Mabillon  , Dipl.  1.  a, 

* C.  a3.  Marra  ! limait.  I.  4t  p*  ^*4*) 

1 1 8 1 Aniciense,  du  ruy , le  1 5 -septembre;  Vasalense , de  lîa- 
zas,  le  8 décembre  : l’un  et  l’autre  par  le  cardinal  Henri. 
On  n’en  sait  point  l’objet.  ( Vaissète,  tom.  111.  ) 

1 t8a  Lemovicense , des  deux  provinces  Je  Bourges  et  de  Bor- 

deaux, par  le  même  légat , le  troisième  dimanche  de  Ca- 
rême , sur  la  discipline.  ( Ibid.  ) 
x i8a  SigmenM,  de  Segni , en  Italie,  où  saint  Brunon , qui  en 
avait  été  évêque,  fut  canonise  par  le  pape  Lucius  III. 

( Pagi , ad  an.  »xa5,  n.  XIV.  ) 

s 184  Vertmense , de  Vérone , commencé  le  premier  août  , et 
continué  au  moins  jusqu’au  4 novembre.  la?  pape  Lucius 

Î-  Ct,èn  présence  de  l empereur,  une  constitution  contre 
es  Hérétiques,  où  l’on  voit  le  concours  des  deux  puis- 
sances pour  l’extirpation  des  hérésies.  L'Eglise  y emploie 
les  peines  spirituelles,  et  l’empereur,  les  seigneurs  et 
les  magistrats  les  temporelles.  C’est  qu’on  voulait  réprimer 
la  .fureur  des  Cathares.  Patarins,  Vaudois,  et  autres  hé- 
rétiques du  tems;  et  les  cruautés  inouïes  qu’ils  exerçaient 
•ontre  les  ecclésiastiques , exigeaient  la  même  sévérité 
dont  les  empereurs  romains  avaient  autrefois  usé  contre 
les  Circoncellions-  On  excommunia  aussi  dans  ce  concile 
les  Arnaldistes  et  les  romains  désobéissants  et  rebelles  k 
l’autorité  temporelle  du  pape.  Nous  trouvons  déplus,  dans 
Arnold  de  Lubeck,  liv.  3,  ch.  7 , qu’on  débattit  ensuite 
divers  points  contestés  entre  le  pape  et  l’empereur , et 
princqialement  relui  du  patrimoine  de  la  comtesse  Ma- 
thilde. L’empereur  en  était  en  possession  , et  le  pape  le 
réclamait,  comme  biens  donnés  à l’église  romaine.  On  dis- 

Îiuta  long-tcms;  on  produisit  divers  actes;  mais  à la  fin 
es  choses  restèrent  au  même  état.  Le  pape  et  l’empereur 
ne  s’accordèrent  pas  davantage  au  sujet  des  differents  pré- 
lats ou  schismatiques,  ou  bien  élus  pendant  la  querelle  du 
sacerdoce  et  de  l’empire.  Frédéric  voulut  aussi  que  le  pape 
donnlt  au  roi  Henri, son  fils,  la  couronne  impériale;  mais 
le  pane  le  refusa , en  disant  que  ce  n’était  pas  l’usage 
d’avoir  deux  empereurs  à la  fois , et  qu’il  ne  pouvait  don- 
ner la  couronne  aft  fils,  si  le  père  n'y  renonçait  aupara- 
vant. Enfin  ils  se  séparèrent  mécontents  l’un  de  l’autre. 
Le  pape  resta  à Veronne,  où  il  mourut  le  a5  novem- 
bre 1 io5. 

4» 85  ParisUnse  XKJ,  au  mois  de  janvier,  où  Philippe- 
Auguste  ordonna  k tous  les  prélats  assembles  k Pans , 
d’exhorter  Ions  ses  sujets  à faire  le  voyage  de  Jérusalem, 
pour  la  défense  de  la  foi. 

si  85  lAndinensc , le  18  mars.  On  y jugea  qu’il  était  plus  sage 
et  plus  convenable  que  le  roi  restât  dans  son  royaume,  pour 
gouverner  ses  sujets  et  défendre  ses  états  propres,  que 
d’aller  exposer  sa  personne  pour  la  defense  de  l’Orient 
ii85  Spalalense , de  Npalatro,  en  Dalmatie , par  l’archevêque 
Pierre  , où  Ton  marque  les  églises  soumises  a cet  archevê- 
ché. ( Assemani  , Ktü.  ont. , tom.  IV.  ) 
i»86  Constantinopolitanum  , par  les  patriarches  de  Constanti- 
nople, de  Jérusalem  et  d Antioche,  avec  vingt-trois  mé 
lropoliU»M  *<oprt»enrc  de  l'empereur  Isaac  l’Ange.  Jean, 

* métropolitain  de  Cytique  , s’y  plaignit  de  ce  qu’on  avait 
violé  à son  égard  les  canons  touchant  les  élections,  en  ce 
a raflve  le  patriarche  de  Constantinople  et  son  concile  avaient 
^vCélu,  sans  l’appelrr , quoiqu'il  fût  dans  cette  ville,  cinq 
Js.;  évêques  de  sa  province.  L’empereur,  à celle  occasion  , 
donne  une  no/elle  par  laquelle  il  déclare  nullcs  ces  élcg- 
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tiens , et  ordonne  d’inviter,  b celles  qui  se  feront  doréna- 
vant à Constantinople,  tous  les  évêques  qui  s’y  rencontre- 
ront. Il  n’est  donc  pas  vrai  que,  dès  le  neuvième  siècle, 
l’Eglise  eût  abandonné  aux  empereurs  les  élections,  comme 
l’avance  M.  dr  Marca.  Vojfêt  la  novelle  d’Isaac,  dans  Mansi, 
Suppl.  Conc. , tom.  Il , pag.  yaa. 

1186  H Hemir um , d’Irlande,  par  Jean,  archevêque  de  Du- 
blin, et  ses  sufTngants,  le  a3  mars . touchant  la  réforma- 
tion du  clergé,  et  sur-tout  contre  les  clercs  edfccubinaires. 
( Wdkins , Mansi , Suppl.  Cône. , tom.  11.  ) 

ii80  Currvfense  , de  Charroux  , par  Henri  de  Sulli  , arche- 
vêque de  Bourges,  où  l’on  fil  quelques  réglements  de  dis- 
cipline. 

1 i8ti  Co/onirnse , par  Philippe , archevêque  de  Cologne  On  y 
publie  la  canonisation  de  saint  Annon,  l’un  des  prédé- 
cesseurs de  ce  prélat.  ( Conc.  Crerm. , tom.  111.  ) 

1 187  Musomense , ue  Mouton , au  diocèse  de  Reims,  le  pre- 
mier dimanche  de  Carême,  par  Folmar,  archevêque  de 
Trêves  et  légat  du  saint  siège , avec  les  évêques  de  sa 
province,  excepté  ceux  de  Tout  et  de  Verdun  y dont  il 
excommunia  le  premier  et  déposa  l’autre.  Il  pi  ononça,  rans 
le  même  concile,  des  censures  et  des  sentences  de  déposi- 
tion contre  d'autres  personnes  qui  refusaient  de  le  recon- 
naître pour  archevêque  ; ce  qu  il  fit  avec  si  peu  de  dis- 
crétion qur  le  pape  Grégoire  VIII  lui  défendit  d ên  user 
de  même  par  la  suite , sans  la  participation  du  saint  siège. 
(Edit.  Venet.  tom.  Xlll.  Conc.  Germ.  tom.  111.)  Brouver 
met  ce  concile  en  1 18U , d’après  ceux  qui  commentaient 
l’année  1 Pâques.  ( Voyez  les  arrhe\'fyues  de  Trêves.  ) 

1187  Coloniense . par  Philippe,  archevêque  de  Cologne.  Ce 
rélat  y confirme  certaines  donations  faites  à l'abbaye  Je 
leinfeld , et  délibère,  avec  ses  cotnprovinciaux,  sur  les 

moyens  de  résister  à l’empereur  Frédéric  I , qui , pour  se 
venger  de  certains  sujets  île  mécontentements  que  le  pape 
lui  avait  donnes,  menaçait  de  faire  une  irruption  k Co- 
logne. (Conc.  Germ . tom.  III.) 

1 188  11  y eut  cette  année  plusieurs  assemblées  pour  la  croi- 
sade. L’une,  depuis  le  là  janvier  jusqu  au  ai , entre  Gisors 
it  Trie , où  les  rois  de  France  et  d Angleterre  prirent  a 
croix;  la  seconde  au  Mans,  peu  de  tems  apres,  où  le 
roi  d’Angleterre  ordonna  que  chacun  donnerait,  pendant 
cette  année,  la  dîme  de  ses  revenus  et  de  ses  meubles  , 
pour  le  secours  de  la  Terre-Sainte;  la  troisième  à Paris , 
des  prélats  et  des  seigneurs  du  royaume,  où  Philippe 
Auguste  fit  une  semblable  ordonnance  le  2j  mars.  Cette 
dîme  fut  appelée  la  dime  Sa/adme. 

1190  Rotomagrnse.  de  Rouen,  le  ix  février,  par  Gautier, 
archevêque  de  cette  ville.  On  y fil  trente -deux  canons, 
tirés  la  plupart  des  conciles  precedents  Celui  - ci  porte  la 
date  de  l’an  1189,  sous  le  règne  de  Richard , roi  d 'Angle- 
terre. Mais  comme  Richard . au  mois  de  février  1189,  ne 
régnait  pas  encore,  ni  en  Angleterre,  ni  en  Normandie, 
c’est  une  preuve  que  l’année  est  ici  comptée  suivant  le 
style  de  France , en  la  commençant  à Pâques. 

x iq3  Caktuariense , de  Cantorheri.  Le  roi  Richard  avant 
appris,  dans  sa  prison  en  Allemagne,  que  le  sioge  ueCan- 
torberi  était  vacant , écrivit  aux  sufiiragants  et  au  doyen 
de  cette  église  de  procéder  k une  nouvelle  élection.  En 
conséquence  les  évêques  , sur  la  présentation  des  moines 
de  Cantorheri,  élurent,  le  3o  ma»,  pour  archevêque, 
Hubert  , évêque  de  Salisberi.  ( Wilkins.  ) 

1 i93  Compendiense,  parlement  de  Compïègne  tenu  le  * no- 
vembre, où  1 archevêque  de  Reims,  legal  du  saint  siège, 
prononça,  avec  les  évêques,  que  le  mariage  du  roi  avec 
fngefaurse  était  nul  pour  cause  de  parenté.  Ingeburge  en 
appela  à R me  , comme  elle  put  , ne  parlant  n»  le  la- 
çais ni  le  latin.  ( Gall . Or.  tom.  IX,  pag.  père 

Mansi  met  ce  parlement  en  x j g5  ; ce  qui  est  une  méprisé  , 
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puisqu'il  se  tint  quatre-vingt- Jeux  jours  après  te  nuiû,.c 
qu’il  déclara  nul. 

J 19a  Ebomcense , cTYorck,  les  *4  et  i5  juin  , par  Hubert 
Je  Cantorbcrl  , légat  Ju  pape.  Il  y publia  dodxe  canons, 
divises  en  Jix-huil , selon  une  autre  édition. 

La  même  année  , Célestin  III  suspendit  Gcoffroi  , 
archevêque d’ Y orck  , de  toute  fonction  épiscopale,  et  dé- 
clara nulle  l’excommunication  publiée  par  le  même  pré- 
lat , contre  quelques  clianoines  qui  avaient  appelé  au  pape 
avant  cette  excommunication , ordonnant  néanmoins  de 
les  absoudre  poflr  plus  grande  sûreté,  ad  mujorem  eau- 
triant.  On  ne  voit  point  d’absolution  ad  cauUiam  avant 
celle-ci. 

ii<)5  Mun-ifittiensr , de  Montpellier,  au  mois  de  décembre. 
Le  docteur  Michel , légat  du  pape  en  Espagne  , avec  plu- 
sieurs prélats  de  la  province  de  Narbotinc , y publie  quel- 
ques réglements,  et  un,  entr'autrfs,  en  faveur  de  ceux 
qui  marcheront  en  Espagne  contre  les  infidèles. 

1 196  Parisiens e XVIII  , oe  deux  légal»,  avec  tous  les  évêques 

et  les  abbés  du  royaume , pour  examiner  la  validité  du 
mariage  de  Philippe  Auguste,  ave:  Ingcburgc  de  Dane- 
mark. On  u’y  décida  rien,  la  crainte  ayant  empêché  d'agir 
sur  le  vrai  sujet  de  la  légation  et  du  concile. 

1 198  Senontnse  t de  Sens  , contre  les  Poplieains  , espèce  de 
Manichéens,  découverts  en  Nivernais.  Le  P.  Mansi  place 
ce  concile  au  commencement  de  l’année  suivante. 

1 1 99  Dalmatkum , de  Dalmalie , ou  deux  religieux  légats , 
assistés  de  l'archevêque  de  lîioclée  et  de  six  évêques  scs 
sufFraganls,  publièrent  douze  canons  qui  tendent  à retran- 
cher les  abus , et  i établir  en  Dalmatie  les  usages  de  Home. 

( Hardouin  , tom.  VI.  ) 

z 1 99  IHriQRtntey  de  Dijon,  dans  l’église  de  Saint -Bénigne. 
Il  commença  le  6 décembre  , selon  Haoul  de  Diceto  , et 
dura  sept  jour».  Pierre  de  Capoue,  cardinal-légat , assisté 
de  quatre  archevêques  et  de  dix-huit  évêques,  y traita  du 
mariage  de  Philippe  Auguste  avec  la  reine  Ingéburge.  Le 
roi  craignant  les  censures  , en  appela  an  pape  , et  le  légat 
ne  décida  rien  , quoiqu’on  dise  un  moderne,  qui  avance 
que  le  légat  prit  U fuite  , après  avoir  prononcé  une  sen- 
tence d interdit.  La  Chronique  de  Saint- Bénigne  met  ce 
concile  en  iaoo. 

1 zoo  t ic  intense , de  Vienne , en  Dauphiné  , au  mois  de  janvier. 
C’est  une  continuation  du  précédent.  Le  légat  étant  sur 
les  terres  de  l’empire  déploya  son  autorité  contre  le  roi 
de  France.  Alors,  en  présence  de  plusieurs  évêques, 
entre  lesquels  il  y avait  des  français,  il  publia  l’interdit 
sur  toutes  les  terres  de  l'obéissance  du  roi , avec  ordre  À 
tous  les  prélats  de  l’observer  , sous  peine  de  suspense.  I je 
pape  Innocent  III  confirma  la  sentence  du  légat,  mais  il 
excepta  les  croisés.  Cet  interdit  dura  huit  mois , et  fut 
observé  avec  une  telle  rigueur  , que  les  églises  étaient 
fermées,  et  les  corps  morts  demeuraient  sur  terre  sans 
sépulture.  11  ne  fut  levé  qu 'après  que  le  roi  Philippe 
Auguste  eut  reprit  Ingeburge.  , 

1ZOO  lMtuiinense , de  toute  l’ Angleterre,  sous  Hubert  de  Can- 
torbrri.  On  y publia  un  decret  de  quatre  articles,  tirés 
la  plupart  du  dernier  concile  de  Latran. 

laoo  Hùmnnutu  , où  le  pape  Innocent  III  canonisa  sainte 
tunrgoude,  femme  de  l’empereur  Henri  11.  (Cane.  Germ. 
tom.  i II.  ) 

1200  NiggUmse , de  Néolle,  en  Yermandois , le  7 septembre. 
Le  roi  ayant  repris  Ingeburge,  et  juré  qu’il  b traiterait  en 
reine,  le  légat  Octavien  leva  l'interdit  qui  avait  duré  huit 
mois.  Le  rot  éloigna  aussi  Agnes,  qui  mourut  i Poissi 
l’année  suivante  laot , peu  de  têtus  après  ses  couches.  Ses 
deux  enfants  furent  légitimes  par  une  bulle  du  a novembre 
de  la  même  année.  Un  moderne  confond  mal-à-propos 
ce  concile  avec  le  suivant. 


taot  Suessionatse , depuis  U mi-mars  jusqu’à  b Cn  d'avril. 
On  y traita  , sans  rien  finir,  du  mariage  du  roi  avec  In- 
geburge, qui  fut  ensuite  enfermée  au  château  d'Etainpcs  , 
où  le  roi  lui  fournissait  sa  subsistance , et  le  pape  b con- 
solait par  ses  lettres. 

1 20 1 Perihunum , de  Pertb  , en  Ecosse , par  le  légat  Jean , car- 
dinal de  Saint-Etienne , pour  b réformatiou  des  mœurs. 
Les  actes  de  ce  concile , qui  dura  quatre  jour* , sont  per- 
dus. Nous  savons  seulement  qu'on  y ordonna  que  le  samedi 
les  œuvres  serviles  cesseraient  depuis  midi.  (Wilkins.) 

laot  Parisiense  XIX.  Octavfen , légat,  avec  les  évêques  du 
royaume , y convainquit  d’hérésie  Evrard  de  Nev  ers  , qui 
fut  conduit  i Nrvers  même , et  brûlé  publiquement , au 
grand  contentement  du  peuple  qu’il  avait  auparavant 
opprimé , étant  gouverneur  de  b terre  de  ce  comté. 

1204  Meldense , de  Meaux,  sur  la  paix  que  l'abbé  de  Case- 
mare  , légat , aurait  voulu  établir  entre  les  rois  de  France 
et  d’Angleterre. 

i*o5  Air  Intense  , d'Arles , par  le  légat  Pierre  de  Castelnau. 

On  y dressa  des  réglements  pour  le  gouvernement  de.  cette 
église.  ( G ail.  Christ,  no.  tom,  I , cal.  i65.  Deest  in  Ve- 
neta.  ) 

iao6  Cantuariense  i de  Lambeth  , par  Etienne  de  Langton  , 
archevêque  de  Cantorberi.  On  y fit  un  statut  en  trois 
articles  sur  la  discipline. 

1209  MoniU-Limarii , ou  Montiiiense  , de  Montclimar,  dans 
les  premier»  jours  de  juin.  Le  légat  Milon  , après  avoir 
délibéré  avec  les  pères  de  ce  concile  sur  les  offres  que  le 
comte  de  Toulouse  faisait  de  se  soumettre  à sa  décision  , 
le  fait  citer  au  concile  de  Valence,  pour  lui  répondre  sur 
ses  offres.  ( Yaiisèle , tom.  111.  ) Cftorier  met  par  erreur 
ce  concile  en  1 aod. 

1209  V aient  inum  , de  Valence,  cn  Dauphiné,  h b mi-juin. 

C'est  une  suite  du  précédent.  Le  comte  de  Toulouse  y 
comparaît,  sur  b citation  qui  lui  avait  été  faite  ; accepte 
les  conditions  que  le  legal  lui  impose  pour  obtenir  son 
absolution  ; remet  à l’église  romaine  sept  châteaux  pour 
caution  de  ses  engagements  ; et  cependant  il  n’est  pas  en- 
core absout.  ( Vaissète  , ibid.  Deest  in  Veneta.  ) 

1209  S.  Ægidii  , de  Saint-Gilles,  cn  Languedoc,  le  id  juin. 
Le  légat  Milon  y donna  enfin  l’absolution  au  comte  de 
Toulouse  en  chemise  et  nu  jusqu’à  b ceinture,  après  avoir 
exigé  de  lui  un  nouveau  serment  de  réparer  tous  les  maux 
qu’il  avait  causés.  ( Vaissète  , ibid.  Deest  in  Veneia.  ) 

1209  Aaenionense t au  commencement  de  septembre,  par 
Hugues , évêque  de  Riez  , et  Milon  , légal  du  Japc  , 
assistés  de  quatre  archevêques  , de  vingt  évêques  et  d’un 

f and  nombre  d’abbés.  Lecomte  de  Forcalquier  y signe,  le 
septembre  , les  statuts  qui  avaient  été  dressés  à Saint- 
Gilles  pour  la  paix.  On  y fit  de  plus,  vingt  et  un  canons  pour 
la  discipline.  lie  ce  concile  le  r.  Cossart  en  fait  deux,  dont 
il  place  le  second  en  1210  , sur  quoi  il  est  relevé  par 
D.  Vaissète,  tom.  III , psg.  56o. 

1210  S.  Ægidüy  de  Saint-Gilles , vers  b fin  de  septembre. 
Le  comte  de  Toulouse,  poursuivi  de  nouveau  pour  n’a  voir 
pas  rempli  ses  engagements  , y demande  à se  justifier  du 
crime  cT hérésie  et  du  meurtre  de  Pierre  de  Câsteln  an, 
suivant  les  ordres  Ju  pspe  , et  ne  peut  l'obtenir.  ( Ibid.) 
laio  Parisiense  XX,  au  mois  d’octobre,  par  le  cardinal  Ro- 
bert de  Courçon , où , après  avoir  proscrit  les  erreur* 
d'Amauri , mect  depuis  peu,  Ton  condamne  quatorze  de 
scs  disciples  a être  brûlés  ; ce  qui  fut  exéc  uté  le  ai  octo- 
bre. ( Mansi , in  Rayn.  ) On  y con  damna  aussi  au  feu  le» 
livres  de  b métaphysique  d Aristote  apportés  à Paris, 
traduits  du  grec  en  latin , avec  défense  de  les  transcrire  , 
de  les  lire  ou  retenir,  sous  peine  d’excommunication.  Q ucl- 
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mips  - uns  mettent  ce  concile  , mai»  mal , au  moi»  de 
ilci  pmbrr  de  la  mi'me  année, 
jaio  Bomanu'n , Ml  mois  «le  novembre , où  1p  pape  Inno 
cent  111  dépose  et  excommunie  Terapereur  Otton,  pour 
sVtre  emparé  des  terres  «le  l'église  romaine , et  vouloir 
usurper  le  royaume  de  Sicile.  ( Raynaldi,  ad  hune  an.) 
iati  Nmtomenu,  assemblée  «1«‘  Naiboune,  au  rommencc- 
,n»»nr  «le  lanvier , où  l'abbé  «le  < beaux , légal  du  saint 
siège  T et  Raimond  . évêque  d'Uzà,  proposent  au  comte 
de  Toulouse , de  lui  rendre  ses  domames  , à condition  de, 
chasser  les  Hérétiques  de  ses  états,  ce  que  le  comte  refusa. 
Le  roi  d’Aragon  , présent  à celle  assemblée  , promit  aux 
légats  , que  si  le  comte  de  Foix  se  retirait  de  la  commu- 
nion de  G Eglise  , d leur  livrerait  le  château  de  Fois.  L’edi- 
teur  de  Venise,  ainsi  que  le  P.  Labbe,  met  ce  concile 
en  laio , en  quoi  il  se  trompe,  comme  le  prouve  D.  Vais- 
sèle.  . . 

tai  1 Arelntense  , vers  le  mois  de  février , ou  Ion  impose  au 
comte  de  Toulouse  des  conditions  de  paix  absurdes.  Aussi 
protesta-t-il  qu’il  aimrrait  mieux  périr  que  Je  s’y  sou- 
mettre. Sur  son  refus,  le  concile  l’excommunia  et  alun- 
donna  ses  domaines  au  premier  occupant  ( Vaissète.  ) 

I2ii  Northamptoniensê , où  le  legal  du  pane  excommunia  en 
tire  le  roi  Jean , sur  le  refus  qu’il  fit  de  satisfaire  à l'E- 
glise. L’auteur  des  Annales  de  Re  ver  lai  met  ce  concile  en 
Tannée  suivante.  ( Wilkins.  ) 

1312  Apamiense  , de  Pamier  , à la  fin  de  novembre  , assem- 
blé par  Simon  de  Montfort , chef  de  la  croisade  contre 
les  Albigeois.  On  v fit  divers  reglements  pour  le  réta- 
blissement de  la  religion  , de  la  paix  et  des  bonnes  mœurs 
( Edit,  l 'enef  lom  XHL) 

121 3 Parisien se  XXI , Robert  de  Gourçon , cardinal  e légat 

y publia  divers  statuts  pour  la  reformation  du  clergé  sé- 
culier et  régulier.  Ces  statuts  sont  divisés  en  quatre  par- 
ties, dont  la  première  concerne  les  clercs,  la  seconde  les 
moines , la  troisième  les  religieuses,  la  quatrième  les 
évêques.  Dans  le  supplément  que  1>.  Martcnne  a donné 
des  actes  de  ce  concile,  ( Ampiiss . Coli  iom.  PII,  eu/  yfi,) 
on  voit , art.  to , uue  défense  de  célébrer  des  messes  à 
deux  ou  trois  faces  : Sialuimus  sub  pana  suspension is  ne 
aiï'/uis  Suffrdos  a ut  in  nundmts  aut  alibi  Injat.ial  misstts 
contra  canoninu  Sanctiones.  L’abus  que  l’on  condamneici 
consistait  à din-  jusqu’à  l’offertoire  , plusieurs  messes  de 
différents  sujets . lune  après  l’autre  , que  Ion  renfermait 
ensuite  sous  un  seul  canon  , ou  sous  le  cmikjm  une  seule 
fois  récité  ; et  cm  messes . suivant  le  nombre , s’appe- 
• bien!  miss*  bt/aciat* , trifacial*  , quadnfatiat <r  , etc. 
( Payez  Martenue,  de  aidiq.  Eccl.  rit.  torn.  11,  pag.  2^3, 
art.  20.  . 

I2t3  Vaurense , de  Lavatir  . à la  mi-janvier  » ou  I on  rejette 
les  offres  que  le  roi  d’Aragon  avait  faite»  pour  la  récon- 
ciliation des  comtes  de  Toulouse,  de  CommingM,  de  Fois 
et  de  Béarn.  Ce  concile  dura  huit  jours , comme  le  prouve 

x a i3  Ad  S.  Aibanum , de  Saint-Albans,  près  de  Winchester,  par 
Etienne  de  tangton  , archevêque  de  Cantnrben  , au  mois 
de  juillet  , où  le  roi  Jean  se.  réconcilia  avec  les  prélats  cl 
les  barons  , en  jurant  d’observer  les  loisde  saint  Edouard, 
« «Iles  d’Henri  I.  (Wilkins,  lom.  I,  Manu  , Supp/. 

«aiî  ,0r/Ja»di«we , de  l.ondrP* , perle  mfme  orchev.W , le 
a5  août , où  l’on  permet  au  cierge  «le  renier  publique- 
ment  l'office  divin  ‘à  voix  basse,  en  attendant  que  le  pape 
ait  confirmé  l’absolution  du  roi  Jean.  (Ibid.  ) 

I2i4  t^ndinense'^  de  Londres,  le  39  juin,  où  le  légal  Nicolas 
d«*  Tusctdum  absout  le  roi  Jean , le  rétablit , et  lève  l in- 
terdit dont  I’. Angleterre  était  frappée  depuis  si*  ans  trois 
lium  et  quatorze  jour».  (WUfcios.  ) 
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2 1 5 MonsoeJiense , de  Montpellier , le  8 janvier,  par  le  légat 
Pierre  de  Bcnévent , cinq  archevêques  e»  vingt  huit  évê- 

res  , qui  prièrent  le  pape  de  leur  donner  Simon  , comte 
Montfort  , poui  seigneur, au  lieu  de  Raimond,  comte 
«le  Toulouse.  On  v fit  ensuite  quarante-six  canons , dont  le 
dix-huitième  defend  aux  moines  et  chanoines  régulier» 
d'avoir  rien  en  propre , même  avec  la  permission  «lu  su- 
périeur. Ce  concile  Ml  «laté  du  V|  des  i«les  de  janvier,  le 
mercredi  après  l’Epiphanie  de  l’an  iai4*  c’est-à-dire  le 
fi  janvier  i2iS  fi)  . selon  noire  manière  de  commencer 
l'aunce.  Pierre  de  Vaux-Ornai  lé  date  de  l’an  1214 , «• 
<fii intima  A utni/afis , ce  qui  revient  au  même.  ( Edit, 
l’enet.  Tome  XII I.  ) ^ 

121 3 Parisiense  XXII  , au  mois  d’août .mfcbert  de  Gourçon 
v fit  un  statut  pour  l’ecole  de  Paris;  c'est  le  plus  ancien 
reglement  en  ce  genre,  dit  M.  Grévier,  qui  se  soit  con- 
servé jusqu’à  nous;  et  il  embrasse  toute  la  discipline  de 
l’école. 

2iS  LATERANENSE  It'.  Douzième  concile  général, 
sous  Innocent  III , depuis  le  1 1 novembre  jusqu’au  3o  du 
meme  mois.  Il  s’y  trouva  quatre  cent  douze  évêques , huit 
cents,  tant  abbé*  que  prieurs,  un  graud  nombre  «le pro- 
cureurs pour  les  absents,  et  «les  ambassadeur*  de  l’empe- 
reur, des  rois,  et  de  presque  tous  les  princes  catholiques. 
Raimond  le  Vieux , comte  «le  Toulouse , les  comtes  de 
Foix  cl  de  Commingcs  s’y  étaient  rendus  pour  se  plaindre 
de  Simon  «le  Montfnrl , qui  leur  avait  enleve  leurs  états,  et 
des  légats  qui  les  lui  avaient  aJjugés.  Il  y eut  de  vifs  débats, 
àl’oreasion  du  comte  de  Toulouse,  entre  les  pères.  Le  pape 
lui-même  hésita  quelque  teins  sur  le  sort  de  ce  prince. 
Mais  enfin  la  polituiue  remporta.  Il  priva  le  comte  de  ses 
domaines,  comme  le  semât  «le  Rome,  pour  quebjue»  infi- 
delités,  dépouillait  autrefois  de  leurs  états  les  rois  qui 
lui  étaient  soumis.  En  vain  ce  prince  infortuné,  dans 
une  audience  particulière  qu’il  obtint  âpre»  son  jugement, 
lui  fit-il  les  représentations  les  plus  justes  et  les  plus  tou- 
chantes k ce  suj«*t.  Ile  saint  père  lui  déclara  qu’il  ne  pou- 
vait, pour  le  présent , rien  faire  de  plus  on  sa  faveur.  Le 
jeune  Raimond,  (ils  du  romte,  était  venu  d’Angleterre 
où  il  s’était  réfugié  auprès  du  roi  son  onde,  joindre  son 
père  à Rome,  Innocent  se  montra  plus  favorable  à son 
égard.  Il  lui  donna  le  comtal  Venaissio  avec  ses  dépen- 
dances j b Provence  et  Beaucaire , avec  sa  bénédiction 
apostolique.  En  tou!  cela  le  nape  agissait  «le  son  autorité 
privée,  et  sans  l’approbation  «lu  concile.  Voici  ce  qui  ap- 

Sartient  proprement  à cette  assemblée.  On  y exposa  la  loi 
e l’Eglise  contre  le»  Albigeois,  le»  Vaudois  , l’abbé 
Joachim,  et  tous  les  Hérétiques  du  tems.  Le  terme  de 
Transsubstantiation  y est  consacré  pour  signifier  le  chan- 
gement que  Dieu  opère  au  sacrement  de  l'eucharistie  , 
comme  le  mot  de  consubstantiel  fut  consacré  au  concile  de 
* Nirée  pour  exprimer  le  mystère  de  la  Trinité,  i^infranc 
et  Guimond  s’en  étaient  déjà  servi»  contre- Brrengrr  I.es 
canons  de  cette  assemblée  sont  au  nombre  de  soixante-dix, 
dont  le  troisième  porte , entre  autres  choses,  que  si  le  sei- 
gneur temporel  admoneté  négligé  de  purger  sa  terre  de* 
Hérétiques,  il  sei  a excommunie  nar  le  métropolitaine!  se* 
cnmnroviuciaux  i et  s’il  ne  satisfait  dans  l'an,  on  en  aver- 
tira le  pape  , afin  qu’il  déclaré  scs  vassaux  absout*,  du  ser- 
menl  «le  fidelité  , «*t  qu’il  expose  sa  terre  à b conquête  des 
Catholiques.  Il  but  ici  se  souvenir  qu'à  ce  concile  assistaient 
les  ambassadeurs  de  plusieurs  souverains,  qui  consentaient, 
au  nom  «le  leur  maître,  à ce  décret,  ou  l'Eglise  semble  en- 
treprendre sur  l’autorité  séculière. 


(1)  Le  VI  de*  ides , ou  le  8 de  janvier . était  un  mercredi  ni  1214  « 
et  un  jeudi  en  iai5  Aiiuri.  pour  concilier  toutes  les  «laie*»  d semble 
qu'il  faudrait  s'en  tenir  à fan  12 1^. 
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On  voit,  dans  le  dixième  et  le  onzième,  l'origine  du  pé- 
nitencier et  du  théologal  dans  les  église*  cathédrales  d'oc- 
cident. Le  quatorzième  porte  que  I s clercs  qui,  suivant  la 
coutume  des  lieux  qu'ils  habitent , n ont  pas  i énoncé  a 
l’usage  du  mariage,  s’ils  tombent  dans  la  fornication, seront 
punis  d'autant  plus  rigoureusement  qu’il  leuretait  libre 
d’user  légitimement  Je  leurs  femmes.  Ce  canon  doit 
s'entendre  des  sous-diacre*  qui,  en  quelques  lieux,  étaient 
autorises  i garder  leur  femmes,  lorsqu'ils  declai aient  avant 
leur  ordination , qu'ils  ne  prétendaient  point  « engager  a 
la  continence.  Ce  qui  fait  voir  que  le  decret  porte  par  la 
pape  l rbain  U,  au  concile  de  Rome,  en  lothi,  contre  les 
soirs  diacres  qui  voudraient  user  du  mariage , Jecret  qui  les 
prive  de  tout  office  et  bénéfice  ecclesiastique,  n était  pas 
encore  universellement  ol*ervc.  Le  dix-buitième  canon 
abolit  la  superstition  des  épreuves. 

Le  canon  vingt  et  unième  ordonne  que  chaque  fidèle  de 
l’un  et  l’autre  sexes,  étant  arrivé  à l’âge  de  discrétion,  con- 
fesse seul  a son  propre  prêtre,  au  moins  une  fois  l an  , 
tournes  péchés,  et  accomplisse  la  penitence  qui  lui  sera 
imposée,  t^ue  chacun  aussi  reçoive  ? au  moins  à Pâques,  le 
sacrement  de  l'eucharistie,  s’il  ne  juge  à propos  de  s'en 
abstenir  pour  un  teins,  parle  conseil  tic  son  propre  prêtre, 
autrement  il  sera  chasse  de  l'Eglise  et  prive  de  la  sépulture 
ecclésiastique,  (^ue  si  quclqu  lin  veut  se  confesser  à un 
prêtre  étranger,  qu'il  ei)  obtienne  auparavant  la  permis- 
sion de  son  propre  prêtre  ; nuisqu'autrement  I autre  ne 
peut,  ni  le  lier,  ni  l’absoudre.  L’est  le  premier  canon 
connu  qui  ordonne  généralement  la  confession  sacramen- 
telle. Les  Albigeois,  qui  prétendaient  recevoir  la  rémis- 
sion des  pêches  sans  confession  ni  satisfat  tion  , peuvent 
avoir  donne  occasion  à ce  décret,  où  le  propre  prêtre  est 
le  cure,  comme  an  concile  de  Paris  de  lata,  et  le 
prêtre  etranger  est  le  curé  d’une  autre  paroisse,  ou  tout 
autre  prêtre. 

Par  le  vingt-deuxième  canon,  il  est  enjoint  aux  mé- 
decins, sons  peine  d'excommunication,  d’avertir  les 
malades  de  faire  venir  leur  confesseur,  avant  de  leur 
prescrire  des  remèdes.  _ a 

Le  trentième  défend  d'établir  de  nouveaux  ordres 
religieux  ; c’est  celui  de  tous  qui  a été  le  plus  mol  observé. 
• J.e  cinquantième  canon,  réduit  la  parenté  au  quatrième 

degré , pour  être  un  obstacle  au  mariage.  On  b comptait 
auparavant  jusqu'au  septième.  Le  canon  suivant  ordonne 
la  publication  des  bans  pour  les  mariages , comme  elle 
ijolwerve  aujourd'hui. 

11  est  à remarquer  que  les  canons  de  cc  concile  sont 
tous  au  nom  du  pape;  mais  <n  quelques-uns  on  ajoute 
la  ebute  : Avec  /'approbation  du  saint  concile , qu’on  trouve 
pour  la  première  fois  au  troisième  concile  de  Latran. 
Elle  sert  à déclarer  que  les  décrets  n’auraient  point  leur 
pleine  autorité , sans  le  consentement  cl  l’approbation 
du  loncile,  représentant  l’église  universelle. 

l.a  magistrature  est  redevable  â ce  concile  de  l'insti- 
tution de  l'ordre  judiciaire,  dans  b poursuite  des  procès 
criminels,  tel  qu  Ü s'observe  encore  aujourd'hui. 
laxG  Geuuense , de  Gênes,  par  l'archevêque  Otton,  le  fiavril 
rl  les  dei/x  jours  suivants , où  l'oo  publia  les  décrets  du 
concile  de  Latran.  (Mansi,  Suppl,  tom.  IL  ) 
xai6  Meiuduncnse*  de  Mcluu  Innocent  111  avait  écrit  à l'ar- 
chevêque de  Sens  et  a srssuffragauts,  que  Philippe-Auguste 
était  excommunié,  comme  soupçonné  de  favoriser  1-ouis, 
son  fils,  appelle  en  Angleterre  , pour  y régner  à la  place 
du  roi  J eau.  Maus  les  grands  du  royaume,  assembles  en 
ce  concile  de  Melun,  protestèrent  qu’ils  ne  tiendraient 
point  le  r«*i  pour  excommunie  à ce  sujet,  s’ils  n’elaient 
plus  assures  de  la  volonté  du  pape. 

Pour  le  prittee  Louis , il  fut  solennellement  excom- 


munié , avec  les  siens , par  le  pape  , sur  b fin  de  juin , 
ou,  au  plus  tard  , au  commencement  de  juillet  latÜ,  et 
cette  excommunication  dura  jusqu’à  sa  paix  avec  le 
jeune  Henri,  roi  d’Angleterre,  qui  fut  jurée  le  n sep- 
tembre lai  y. 

tatC  Angliranumy  de  Bristol , par  Galon,  légat  du  saint 
siège,  le  ti  novembre,  où  Ion  excommunie  le  prince 
Louis  avec  ses  adhérents , pour  l’obliger  à désemparer  de 
l’Angleterre,  où  il  était  entre  â b demande  des  barons. 
(M  il  Lins.) 

1219  Tofnsanum.  Ce  concile,  que  Mansi,  d'après  D.  Mat- 
tenne,  place  en  tatq,  est  le  même  que  celui  de  taaq.  Le 
nom  seul  du  president  en  fournit  b preuve;  c'est  le  légat 
Humain  , cardinal  de  Saint-Ange,  qui  ne  vint  en  France 
que  l'an  1224* 

1222  Oxtmirnse  , d’Oxford  , vers  le  1 1 juin  , de  toute  l’An- 
gleterre. On  y fit  quarante-neuf  canons , conformes  à 
ceux  du  dernier  concile  de  I .S Iran , avec  quelques  autres 
reglements.  ( Ed.  l'enet.  L XIII. ) 

1222  S/estvicejLse , de  Sleswic,  par  le  cardinal  Gtégoirc,  sur 
le  célibat  des  prêtres.  ( Edit,  l'enet.  t.  XIII.  ) 

1222  Cunstantinapoliiunum , par  le  patriarche  grec.  Ger- 
main Il  , sur  les  «lifTerentls  des  évêques  grecs  et  des  évê- 
ques b tins  de  Chypre.  (Mansi.) 

1223  Rotomuprnse , le  27  mars.  On  y publia  un  abrégé  des 
canons  du  concile  de  Latran.  {Edit,  l'enet.  t.  XIII.) 

1223  Parisiense  XXIII , le  6 juillet , par  le  cardinal  Conrad, 
évêque  île  Porto,  légat  en  France,  contre  les  Albigeois. 
Il  avait  d'abord  été  indiqué  à Sens,  par  une  lettre  cir- 
culaire du  légat  Conrad  , où  il  dit  que  les  Albigeois 
s’étaient  fait  un  pape  qui  demeurait  aux  confins  de  b 
Bulgarie  et  de  la  Croatie  . et  prenait  le  titre  de  Séna- 
teur des  Serviteurs  de  la  sainte  foi. 

1224  Monspeliense , dr  Montpellier,  le  2t  août,  dans  l’oc- 
tave de  l’Assomption.  Raimond,  comte  de  Toulouse  , 
y demanda  à être  réconcilié  â l’Eglise , sans  pouvoir 
l’obtrnir.  C’est  plutôt  une  conférence  qu’un  concile.  Elle 
avait  été  précédée  d'une  autre , tenue  sur  le  même  sujet, 
le  2 juin  au  même  lieu. 

I22j  Parisiense  XXIV , le  t5  mai  ,^>ar  le  légat  Romain  , qui 
traita,  avec  le  roi  Louis,  des  affaires  J’ Angleterre  et 
des  Albigeois.  Le  roi  l.ouis  cessa  ensuite  de  poursuivre 
ses  droits  contre  les  Anglais  j et  marcha  contre  les  Héré- 
tiques. 

taafi'  Mefodunrnsr , de  Melun,  le  8 novembre.  Le  roi  et  les 
évêques  y traitèrent  de  la  juridiction  ecclésiastique,  sans 
y rien  définir. 

1225  " Bit  un  cense , de  Bourges,  h b Saint-André,  par  le  légat 
Romain  , assiste  d’environ  cent  évêques  de  France.  Rai- 
mond , comte  de  Toulouse  , et  Amauri  de  Monfort,  qui 
prétendait  l’êlrc  par  b donation  du  pape  Innocent  III,  et 
celle  du  toi,  faites  à son  père  et  à lui,  y plaidèrent  leur 
cause , sans  qu’elle  fût  Jécidée.  I-i  demande  de  deux 
prébendes  dans  chaque  église  cathédrale,  et  de  deux  pla- 
ces monacales  dans  chaque  abbaye,  faite  par  le  pape,  y 
fut  rejetée  par  les  procureurs  des  églises , qui  assistaient  à 
ce  concile. 

I2a5  Moguntinum,  de  Mayence,  par  le  légat  Conrad,  le  10 
décembre.  On  y fit  quatorze  canons,  la  plupart  contre  l’in- 
continence des  clercs  et  1a  simonie  l^c  corps  de  saint  Engil  : 
bert  , archevêque  de  Cologne,  tué  par  son  parent  Frédé- 
ric, comte  d’Isembourg,  Te  7 novembre  de  la  même  an- 
nép,  fut  présenté  à celte  assemblée,  qui  déclara  martyr 
le  saint,  et  excommunia  son  meurtrier.  (Corne.  Germ . 
tom.  III.  ) 

1226  Londinrnse , à Westminster,  le  (3  janvier.  La  bulle  du 
pape,  pour  se  réserver  deux  prébendes  daus  chaque  ca- 
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ihrdrale,  y fut  rejetée,  comme  en  France,  au  concile 
proc  èdent  de  lîourgos. 

Puriste  nse  XX P,  le  28  janvier.  Louis  VI 11  et  le  légat 
Romain  tinrent  ce  concile,  qui  était  national,  de  l'auto- 

• rite  du  pape.  Le  légat , apres  y avoir  excommunie  Rai- 
mond, comte  de  Toulouse,  et  ses  complices,  confirma 
au  roi  et  à ses  hoirs  à perpétuité,  les  droits  sur  les  terres 
de  ce  comte,  comme  d'un  hérétique  condamné.  Amauri, 
comte  de  Mont  fort,  et  Gui,  son  oncle,  cédèrent  au  roi 
toutes  les  prétentions  qu’ils  avaient  sur  les  terres  du  comte 
de  Toulouse. 

Le  20  mars  de  la  même  année,  le  roi  convoqua  encore 
ii  Paris  un  concile,  ou  parlement.  Il  y traita  amplement , 
arec  le  légat , les  évêques  et  les  barons , de  l’alfaire  des 
Albigeois , et  fil  ensuite  expédier  des  lettres  pour  mander 
à tous  ceux  qui  lui  devaient  service  de  guerre,  de  le  venir 
trouver  à Bourges,  lç  17  mai  suivant. 

1226  Leodiense . de  Liège,  par  le  légat  Conrad,  au  mois  de 
février,  où  l’on  dépose  Thicrri,  évêque  de  Munster,  et 
Bru  non , évêque  d’Osnabrück , frères  de  Frédéric  d’Isera- 
bourg,  comme  complices  du  meurtre  de  saint  Engilbert. 
(Conc.  Gerrn.  tom.  Mil.') 

1 226  Cremoi musc,  de  Crémone , par  l'empereur  Frédéric,  à la 

Pentecôte.  On  y traita  de  l'extirpation  des  hérétiques  d’I- 
talie, de  l'affaire  delà  Terre-Sainte,  et  de  la  réunion  des 
villes  de  Lombardie,  la  plupart  liguées  contre  l'empe- 
reur. 

1226  ou  environ.  Scoticum , d’Ecosse.  Ou  y fit  un  statut,  de  qua- 
tre-vingt-quatre articles,  sur  la  discipline.  (Wilkins.) 

1227  Tnvirense,  le  1“.  mars,  où  l'on  public  un  statut,  en  dix- 
sept  articles,  sur  l'administration  a es  sacrements  et  sur  les 
devoirs  des  clercs  et  des  religieux.  (Cône.  Germ.  tom.  ///.) 

1227  Xarbonense , de  Narbonne,  pendant  le  Carême.  On  y fit 
vingt  canons,  dout  quelques-uns  regardent  les  Juifs,  qui 
sont  obligés  de  porter  sur  la  poitrine  une  figure  de  rvue 
pour  marque  de  distinction. 

1227  Homanum , le  18  novembre.  Grégoire  IX  y réitéra  l'ex- 
communication qu’il  avait  déjà  portée  contre  l'empereur 
Frédéric,  le  29  septembre,  pour  ne  s’être  point  embar- 
qué, comme  il  l^-ait  promis,  pour  aller  au  secours  de  la 
Terre- Sainte. 

«228  Homanum , vers  b fin  du  Carême.  Grégoire  IX  y con- 
firma, le  jeudi -saint  a3  mars,  l'excommunication  de 
l’empereur.  Frédéric  b méprisa  ; et  au  mois  de  juin  sui- 
vant, il  s’embarqua  pour  1a  Terre-Sainte,  malgré  b dé- 
fense que  le  pape  lui  avait  faite  d’y  passer  comme  croisé, 
jusqu’à  ce  qu’il  fût  absout  des  censures  portées  contre  lui. 

1228  Lusi/anicum , de  Portugal,  par  le  légat  Jean , évêque  de 
Sabine  et  cardinal.  On  y fulmina  une  excommunication 
contre  ceux  qui  donneraient  atteinte  aux  libertés  ecclé- 
siastiques, à la  tranquillité,  aux  biens  et  à l'honneur  des 
femmes  cloîtrées,  «te.  (Ferreras,  tom.  IV.  Deest  in  Veneta 
et  aliis  collect.  ) 

1210  Mei dense , ou  Parisienne  XXVI , de  Meaux,  transféré  à 

Paris.  Raimond,  comte  de  Toulouse,  y fit  sa  paix  avec 
l'Eglise  et  avec  le  roi , par  un  traité  signe  à Paris,  au  mois 
d'avril,  avant  Pâques,  qui,  celte  année,  était  le  i5  avril. 
Le  Gallia  Christiuna  ( tom.  VIII , pu  g.  1G24  ) , met  ce  con- 
cile en  122S  , suivant  l’ancien  style* 

1229  l Unir  me , de  Lérida , le  29  mars,  par  le  légat  Jean, 
évêque  de  SduaT  et  cardinal-  On  y traita  Je  b discipline, 
et  on  marqu* les  réforme»  qui  étaient  à faire  dans  le  clergé. 
(EdU:  Pmiff  tom.  XIII.) 

1220  pKêftmonastcricnse , de  Westminster,  le  29  avril  r en 
9 présence  du  roi  Henri  111.  Le  nonce  F.ticnne  y demande, 
jgp  tmm  du  pape  Grégoire  IX,  le  dixième  de  tous  les  re- 
r^y^enus  de  l’Angleterre  et  de  l’Irlande,  pour  être  employé 
à faire  b guerre  à l'empereur  Frédéric  11.  Les  seigneurs 


laïques  le  refusent  unanimement.  Le  clergé , après  quatre 
jours  de  délibération , s'y  soumet  par  b crainte  de  l'ex- 
communication. (Wilkins  ex  Math.  Paris.) 

1229  Turiusontnse , de  Taraçona,  dans  l’ Aragon,  le  aq  avril. 
Jean,  cardinal,  et  évêque  de  Sabine,  légat,  assisté  de  deux 
archevêques  et  de  neuf  évêques , y déclara  nul  le  mariage 
de  Jacques  I,  roi  t)’ Hragon,  avec  Kléonor  de  Castille, 
comme  ayant  été  contracté  entre  proches  parents  sans  dis- 
pense. Le  roi  Jacques  n’y  résista  point;  mais  il  déclara 
légitime  Alphonse,  né  de  ce  mariage,  qu’il  avait  déjà 
nomme  son  successeur  auparavant;  ce  qui  fut  confirmé 
par  le  pape  dans  b suite.  (d’Aguirre.ï 
1229  Tolosanum  XI , au  mois  de  novembre,  par  trois  arche- 
vêques , avec  plusieurs  évêques  et  autres  prélats,  en  pré- 
sence de  Raimond,  comte  deToulousc,  et  desautres  comtes 
et  barons  du  pays  On  y publia  quarante-cinq  canons,  qui 
tendent  tous  à éteindre  l’hérésie  et  à rétablir  la  paix.  Le 
treiziéme  déclare  suspects  d’hérésie  tous  ceux  qui  ne  se 
confesseront  pas,  et  ne  communieront  pas  au  moins  trois 
fois  l'an.  I*c  quatorzième  fait  défense  aux  laïques  d'avoir 
les  livres  de  l’Ancien  et  du  Nouveau  Testaments, hors  le 
X’seautier,  le  Bréviaire  et  les  Heures  de  l'Office  de  b sainte 
Vierge.  C’est  ici  le  premier  exemple  d’une  pareille  défense. 
M.  Fleuri  tâche  de  l’excuser,  en  disant  qu’elle  fut  faite 
afin  d’empêcher  l'abus  que  les  Hérétiques  faisaient  des 
livres  saints.  C’est  à ce  concile,  dit  O.  Vaissête,  qu’il 
faut  rapporter  l’etablissement  fixe  et  permanent  du  triou- 
nal  de  l'inquisition.  Le  cardinal  en  commença  aussitôt 
les  prorédures,  et  fit  examiner  , devant  l’assemblée  , tous 
ceux  qui  étaient  les  plus  suspects  d'hérésie.  Quatre  ans 
après,  le  pape  Grégoire  IX  nomma  deux  dominicains  in- 
quisiteurs en  Languedoc.  Voyez  Vaissête  sur  Fépoqoe  de 
ce  concile. 

ia3o  Torraronense , de  Tarragone  , par  l’archevêque  Span- 
gus,  le  premier  mai.  On  y fil  cinq  canons  qui  n'ont  point 
encore  su  le  jour,  et  dont  le  dernier  défend  les  joutes 
dans  l’enceinte  et  1rs  dependanres  îles  monastères.  (Com- 
muniqué par  D.  IJrsin  Duraud.) 
ia3i  Rotomagense , par  Maurice,  archevêque  de  Rouen. On 

y fit  cinquante-deux  réglements  de  discipline,  qui  con- 
cernent principalement  le  clergé  séculier  et  le  régulier.  Le 
dixième  ordonne  qu’on  rase  entièrement , pour  faire  dis- 
paraître b tonsure  cléricale , ceux  qu’on  nommait  clercs 
ribauds.  Le  trente-sixième  défend  aux  diacres  de  donner 
l'eucharistie  aux  malades , d'entendre  les  confessions,  et 
de  baptiser^  sinon  au  défaut  d’un  prêtre.  Les  confessions, 
entendues  par  les  diacres,  étaient  comme  celles  qu’on  fai- 
sait alors  au  laïques,  des  préliminaires  et  des  témoignages 
de  pénitence,  mais  non  des  confessions  sacramentelles 
(Hardouin,  Conc.  tome  VIL) 

ia3i  Apud  Cas  tram  Gonterii,  de  Châtrau-Gontier,  en  Anjou,' 

par  Juhel  de  Mayenne  , archevêque  de  Tours,  avec  ses 
suffragants.  Nous  en  avons  trente-cinq  canons,  dont  le 
dix-neuvième  ordonne  de  faire  raser  les  clercs  ribauds 
dont  00  vient  de  parler,  nommés  aussi  goufiords , sans 
néanmoins  faire  aucun  somWe.  Ce#  clerc#  étaient  une 
espèce  de  gens  qui  ne  demandaient  qu’à  boufonner , à faire 
lionne  chère,  à~ boire,  chantant  des  chansons  et  faisant 
des  vers  à l'honneur  de  ceux  qui  les  régalaient  On  les  ap- 
pelait goul  lards  d’un  certain  parasite  nommé  Gnuliara  , 
que  Sy  (veste  Giraud  dit,  dansaon  Miroir  de  l'Eglise,  avoir 
été  fort  célèbre  de  son  lems,  à Rome,  par  ses  tailleries  et 
ses  bons  mots. 

11Z2  Xicautum , par  le  patriarche  grec  Germain  11 , touchant 
les  stauropèges , on  croix  que  le  patriarche . faisait 
planter  dans  Tes  endroits  où  l’on  élevait  un  oratoire , un 
monastère , une  église  paroissiale.  On  y décide  que  tous 
ces  lieux,  en  quelque  diocèse  qu’ils  se  trouvent,  relève- 
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ront , suivant  l'ancien  usage , immédiatement  du  patriar- 
che, dont  1a  juridiction  v sera  exercée  par  son  exarque. 

Le  I1.  Labbe  ne  (ait  point  mention  de  cettç  assemble*- 1 ia34 
dans  sa  Synopse  des  Conciles  ; mais  il  en  parle  dans  sa  chro- 
nologie*Historique  , et  (ait  à ce  sujet  deux  fautes  .*  iw.  il 
place  ce  concile  à Sdmphce,  en  Bithynic;  a*,  ilde  date  de 
l’an  ia33.  Mais  la  lettre  que  Germain  écrivit  h Manuel 
Ducas,  despote d'Epire,  en  lui  envoyant  le  résultat  de  ce 


xa33 


concile,  prouve  qu  il  s'etail  tenu  à Nicée:  et  la  date  de 
l'indiclion  v,  qu'il  porte  avec  celle  du  mois  d'août , fait 
voir  qu’il  appartient  à l’an  ia3a.  ( Lambeau» , toute  il, 
p.  io#.) 

a3a»  Lomlmatse%  par  l’évêque  de  Londres  et  dî*  autres  pré- 
lats, où  , sur  les  plaintes  du  pape  Grégoire  IX,  on  excom- 
munia les  auteurs  des  mauvais  traitements  qu'on  avait 
faits  au  clercs  romains  qui  possédaient  des  bénéfices  en 
Angleterre.  {Edit.  Ven.  tome  XIII.  ) 

Pto*<wmsns* , de  Noyon  , la  première  semaine  de  Ca- 
rême; Laudunense , de  Laon,  la  semaine  avant  la 
passion  ; .ipud  S . Quintùiam  , de  Saint-Quentin  , en 
Ycrmandois,  au  commencement  de  septembre,  et  un 
second  dans  la  même  ville,  le  troisième  dimanche  de 
i'Avenl,  pour  un  différend  entre  le  roi  et  Milon  , évoque 
de  Beauvais.  Milon  prétendait  que  le  roi  saint  Louis 
avait  violé  les  droits  de  sou  église  en  exerçant  la  justice 
dans  Beauvais,  contre  les  coupables  qui  avaient  excité, 
dans  cette  ville,  une  sédition  où  il  y eut  drs  meurtres 
commis.  Les  évêques  jetèrent  un  interdit  ; ce  que  les 
chapitres  de»  cathédrales  de  la  province  trouvèrent  mau- 
vais, parte  qu'on  n'avail  pas  demandé  leur  consentement 
L’interdit  fut  révoqué  au  second  concile  de  Saint-Quentin, 
où  l’on  déclara  que  les  évêques  ne  pourraient  rien  or- 
donner sans  la  participation  de  leurs  chapitres.  L’évêque 
de  Beauvais  appela  au  pape  de  cette  conclusion  ; nuis 
il  mourut  le  6 septembre  i*34,  avant  que  cette  affaire 
fût  jugée  à Home;  et  quelques  années  après,  son 
successeur  leva  l'interdit , et  fit  sa  paix  avec  le  roi. 
Les  clironologUtes  anciens  mettent  le?  deux  premiers 
de  ces  conciles  en  l’an  ia3a,  parce  que  l’an  ia33  ne 
commençait  alors  qu'a  Pâques.  Les  modernes  n'auraient 
ras  dû  les  imiter. 

* iSymbhaense%  de  Nymphée,  en  Bithynie  , depuis  le 
a4 avril  jusqu’au  io  mai,  par  les  Grecs,  sous  l’empereur 
de  Nycée , Jean  Vatace  , cl  le  patriarche  Germain  Nau- 
pliu*.  Les  Grecs  y disputèrent  beaucoup  avec  les  nonce» 
du  pape  sur  ta  procession  du  Saint  - Esprit , et  sur  le 
pain  azyme  dont  se  servent  les  latins  pour  l'eucharistie; 
mais, on  ne  convint  de  rien;  les  Grecs  restèrent  dans 
leur  fausse  opinion  , et  les  Latins  dans  celle  de  l'église 
romaine.  Les  modernes  , qui  mettent  ce  concile  en  is34, 
n'ont  pas  fait  attention  que  les  lettres  du  pape  Gré* 

Soirc  IX,  dont  étaient  chargés  ses  nonces,  sont  datées 
u mois  de  janvier  de  la  sixième  année  de  son  pontificat; 
ce  qui  revient  i l’an  ia33. 

Mofuntinum  , de  Mayence , avant  le  mois  d'août  , 
contre  certains  hérétiques  nommés  Stadingurs.  Le  doc- 
teur Conrad  de  Marpourg,  qui  avait  donné  des  croix 
à ceux  qui  voulurent  bien  s’armer  contre  ces  hérétiques, 
y fut  tué  par  ceux  au  cetour  de  celte  assemblée.  Sa 
mort  occasionna  unntre  concile  la  même  année,  encore 
à Mayence , où  peux  qui  étaient  soupçonnés  d'hérésie , 
furent  ahaouls  sur  leur  parole  , et  les  meurtriers  du  doc- 
teur Conrad  envoyés, au  pape  pour  obtenir  l'absolu- 
tion, - ' i 

ia34  Assemblée  de  frnrn  tort , tenue  par  Henri,  fils  de 
l'empereur  f-  te  i février,  et  composée  de  princes, 
d'évêques , de  cisterciens  , de  dominicains  et  ue  frères 
mineurs.  Ou  y rejeta  la  forme  de  procéder  contre  les 
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Hérétiques  , employée  par  Conrad  de  Marpourg.  ( Conc. 
Germ.  t.  III.  ) ♦ 

Hï/errtme , de  Béziers,  1e  a avril , quatrième  dimanche 
de  Carême , sous  le  légat  Jean  de  Bumin  , archevêque 
de  Vienne.  On  y dressa  vingt-six  canons,  dont  les  cinq 
premiers , contre  les  Hérétiques,  sont  assez  semblables 
aux  réglements  que  le  comte  Haimond  avait  (ail  publier 
à Toulouse , le  itt  février  de  la  même  année. 
ia34  Jrehtense>  le  io  juillet,  sous  Jean  de  Baux,  arche- 
vêque d’Arles,  où  l’on  publia  vingt-quatre  canons,  la 
plupart  contre  les  Hérétiques , en  exécution  du  concile 
de  Latran  , de  rai5,  et  de  celui  de  Toulouse,  de  laag. 
ia35  Narbonense , où  les  trois  archevêque»,  de  Narbonne, 
d'Arles  et  d'Aurh  , avec  d’autres  prélats,  firent  un  régle- 
ment de  vingt  * neuf  articles  pour  les  inquisiteur». 
(Labbe.)  1 

Hemetue , où  plutôt  de  Saint-Quentin  , en  Verroan- 
dois  le  a3  juillet , d’où  l’archevêque  de  Reims  , avec 
six  de  sessuffragants,  allèrent  à Melun  trouver  le  roi, 
le  39  du  même  mois,  pour  lui  faire  des  remontrances  sur 
certains  articles  qui  blessaient,  scion  eux,  la  liberté  de 
l'Eglise. 

Lomptndimse , le  5 août,  sur  la  même  affaire  . par  les 
mêmes  évêques,  qui  allèrent  à Saint-Denis  faire  au  roi 
la  seconde  monition  ; ce  qui  donna  occasion  aux  sei- 
gneurs de  se  plaindre,  au  pape,  des  prélats  et  des  eccle- 
siastiques, par  une  lettre  datée  de  Saint -Denis,  au 
mois  de  septembre  de  la  même  année. 

On  croit  que  ce  fui  aussi  à l'assemblée  de  Saint- 
Denis  que  le  roi  fit  une  ordonnance  portant  que  sr» 
vassaux , et  ceux  des  seigneurs,  ne  seraient  point  tenus 
de  répondre  aux  ecclesiastiques,  ni  à d’autres,  dans  le 
tribunal  ecclésiastique  (en  matière  civile);  que  si  le  juge 
ecclésiastique  les  excommuniait  pour  ce  sujet,  il  serait 
contraint,  par  saisie  de  son  temporel,  i lever  l'excom- 
munication ; que  les  prélats,  les  autres  ecclésiastiques, 
et  leurs  vassaux,  seraient  tenus,  en  toutes  causes  civiles, 
de  subir  le  jugement  du  roi  et  des  seigneurs. 

Le  pape  exhorta  saint  Louis  à révoquer  cette  ordon- 
nance, par  une  lettre  du  t5  février  ia3b , où  il  dit,  entre 
autres  choses,  que  Dieu  a confié  au  pape  tout  ensemble 
les  droits  de  | empire  terrestre  et  ceux  du  céleste;  mais 
le  saint  roi  ne  parait  point  avoir  été  louché  de  cette  lettre, 
et  ne  révoqua  point  son  ordonnance  ; il  fur  même  tou- 
jours attentif  à réprimer  le»  entreprises  du  clergé  de  son 
royaume. 

Sdvunectens* , de  Sentis,  le  14  novembre.  Les  même» 
évêques  y jetèrent  un  interdit  sur  tout  le  domaine  du 
roi,  situe  dans  la  province  de  Reims. 

Le  roi  arrêta  cette  affaire  en  rendant  à Paris  un  juge- 
ment favorable  à l’archevêque,  au  mois  de  janvier  12.36, 
et  en  nommant  deux  connu  Ivoires  qui  prirent  toutes  le» 
précautions  qu’ils  purent  pour  ôter  toute  matière  de  divi- 
sion, comme  cm  le  voit  par  leur  jugement  rendu  i Reims 
le  8 février  1 a36. 
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Turonense  , le  10  juin.  On  y fit  un  réglement  contenant 
Quatorze  articles  , dont  le  premier  porte Nous  défen- 

dons étroitement  aux  croisés  et  aux  autres  chrétiens  de 
tuer  ou  battre  les  Juifs  , leur  ôter  leurs  biens  ou  leur 
faire  quelque  autre  tort  , puisque  l’Eglise  le»  souffre,  ne 
voulant  point  b mort  du  pécheur,  mais  sa  conversion. 

Ilerdeme,  de  Lérida , avant  le  mois  de  juin,  où  l’on 
commet  divers  religieux  franciscains  et  dominicains  pour 
b recherche  des  Hérétiques.  (Vaissète,  to*n.  III,  p.  4.* 
Deest in  rentra  ) * 

Londînense , le  rjj,  le  31  et  le  as  novembre,  où  le 
légal  Ollon  proposa  trente  et  un  décrets  aux  évêque» , 
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qui  en  délibérèrent  entre  eux  avant  que  de  les  recevoir. 
Le  vingt-huitième  porte  que  désormais  tous  les  aelea 
seront  datés  de  l'an  , du  juur,  et  du  Heu  C’est  que  les 
chartes  non-royales  d’Angleterre  étaient  jusqu'alors,  du 
moins  pour  la  plupart  t suivant  la  remarqué  de  Du 
Cange,  dépourvues  de  marques  chronologiques,  et  sur- 
tout de  la  date  de  l’année. 

I J.Z8  ( upritùacnw , de  Cognac  , le  12  avril , par  l'archevêque 
de  Bordeaux  et  ses  suliragants.  On  y publia  trente-huit 
canons,  ou  article  de  ré  format  ion  , où  l’on  voit,  comme 
dans  la  plupart  des  conciles  du  même  siècle,  l'esprit  de 
chicane  qui  régnait  alors  dans  le  clergé.  Le  sixième  canon 
ordonne  que  chaque  église  paroi  vu  de  aura  sou  sceau 
propre  , exprimant  le  nom  de  la  paroisse. 

»a3$  Londiaense . le  17  mai.  Le  légat  ülton  ayant  interdit 
la  ville  d’Oxford  et  suspendu  tous  les  exercices  de  l’Uni- 
versité,  pour  y avoir  été  insulté,  demanda  satisfaction 
au  concile  de  Londres.  L’archevêque  d’Yorrk  et  les  évê 
ues  la  lui  accordèrent.  Le  légat  rétablit  l’Université 
Oxford  et  leva  l'interdit, 
a 238  Tréx'irense  , de  Trêves,  le  jour  de  Saint-Mathieu.  On  y 

(il  quarenlc  cinq  canons,  dont  le  quinzième  ordonne  que 
les  femmes  adultères  porteront  une  coupe  sur  l’épaule  et 
un  bâton  i la  main.  C’était  apparemment  parce  que  la 
femme  prostituée  est  représentée  dans  l’Apocalypse  une 
coupe  à U main,  qu’on  obligeait  en  quelques  endroits  les 
femmes  publiques  d’en  porter  une  sur  I épaulé.  Le  der- 
nier révoque  ce  qu’on  appelait  alors  Vannée  de  grdre  ; 
c’est-à-dirc  le  pouvoir  qu  avait  un  iM'uelkier  de  disposer 
d’une  année  du  revenu  vie  son  bénifîce  après  sa  mort. 

( Mansi , Suffd , loin.  Il , et  Gonc.  Germ.  loin.  III.  ) 
ia3g  Tarraronense , par  l'archevêque  Pierre  Albalaliu*,  le 
1 q avril.  On  y fit  cinq  canons.  {Edit,  Eenet.  lom.  XIII.) 
On  v confirma  de  plus  une  constitution  du  legal , évêque 
de  Sabine  , divisée  en  iG  articles.  ( Mansi  , Suppl. 
loin  11.) 

ia3t)  Turvnmse , par  l'archevêque  Juhel , et  ses  sufTraganls. 
On  y publia  douze  canons , ou  articles  de  rélonnation , 
aeer  f ap/trobalion  du  saint  conri/e  ; ce  qui  montre  nue  cette 
formule  n'était  pas  particulière  au  pape  et  à ses  légats. 
ia3*)  Apud  S.  Quint  inuni , de  Saint-Quentin,  le  28  novem- 
bre , |*ar  Henri  de  Dreux  , archevêque  de  Reims,  contre 
ceux  qui  maltraitaient  les  clercs,  cl  les  emprisonnaient. 
(Edit.  Eenet.  tom.  XIII.) 

1 *39  Moffuntinum , le  a juillet,  par  Sigcfroi  d’F.pslein,  archevê- 
que vie  Mavence,  en  présence  du  roi  Conrad  , fils  de  1 em- 
pereur Frédéric  11;  sur  les  plaintes  de  l’évêque  d Aichsladt 
contre  les  miuistériaux,  ou  officiers  laïques  de  son  église; 
on  v concerta  des  mesures  pour  réprimerleurs  entreprises. 
(Cône.  Germ.  tom.  III,  et  Chron.  Er/ord.) 
ia3q  Senonense,  par  l’archevêque  Gautier  Cornu  , où  l’on 
fait  quatorze  canons,  concernant  le  c lergé  séculier  et  régu- 
lier ( Mansi . Suppl,  tom.  II.) 

t a4o  Tarrar  oriente  , Je  Valence  , dans  la  province  de  Tar- 

racone , le  8 mai , par  l’archevêque  Pierre  Alhalatius.  On 
y lit  un  réglement  en  quatre  articles»  dont  le  second 
défend  à tous  les  évêques  de  la  province  vie  souffrir  que 
l’archevêque  de  TolèJe  exerce  aurun  acte  de  juridiction 
en  passant  dans  leurs  diocèses.  ( Martcnne  , Aneed. 
tom.  IV.  ) 

la-Jo  Met  dense  , par  le  cardinal  légat  Jacques  de  Palestrine  , 

où  I on  traita  de  la  coutumacc  de  l'empereur  Frédéric  ; et 
Sileauertense , par  le  même,  ou  l’on  accorde  au  pape  le 
vingtième  des  revenus  ecclésiastiques.  ( Mansi  in  Ilay  nuld. 
et  Gull.  Chr.  tomes  VIII— IX.  ) 

i*4o  Wigomieme  , de  Worchesier,  le  aG  juillet , par  levê- 
qur  Gautier  de  Cbanteloup.  ll  y publia  graud  uombre  de 


constitutions,  dont  voici  .deux  articles.  On  ordonne  de 
baptiser  sous  condition  , en  cas  dr  doute,  mais  loujouis 
avec  les  trois  immersions.  la  confirmation  $c  fera  dans 
Pan  «le  la  naissance. 

1240  Apud  Vallern  t)  uni  uni  s y de  lav.il , dans  le  Maine,  par 
Juhel,  archevêque  de  Tours.  On  y lit  neuf  canons  sur  la 
discipline,  dont  le  septième  drfend  de  donner  aux  reli- 
gieux leur  vestiaire  eu  argent. 

1 24 > Oxuniente % d’Oxford,  le  a»)  novembre.  On  y ordonna 
des  prières  ri  des  jeûnes  pour  obtenir  un  bon  pape  ,(  le 
saint  siégé  était  vacant , ) f l on  résolut  de  députer  4 l'em- 
pereur pour  l'engager  a laisser  aux  cardinaux  la  liberté 
d’électiou.  (Wilkins  ) 

ta4a  Turraconense , de  Tarragone,  par  l'archevêque  Pierre 
Alhalatius,  le  i3  vie  mai,  sur  la  manière  de  rechercher  les 
Hérétiques,  de  1rs  punir,  en  exs  d’obst ination  , et  de  les 
absoudre  lorsqu'ils  abjurent  leurs  erreurs.  On  v fil  déplus 
six  canons  sur  la  disciplinr.  Saint  Raimond  de  Pegnafort, 
alors  pénitencier  d*  l’écliso  de  Rome,  assista  à ce  concile. 

( Edi/io  Eeneta,  tome  A 111.) 

1243  biterrense,  de  Bezien , le  18  avril , par  les  arche- 
vêques de  Narbonne  et  d’Arles  , dix  évêques  et  plusieurs 
abbés.  Raimond  . comte  de  Toulouse . v proteste  oontre 
l'excommunication  dont  l’avaient  frappé  les  deux 
inquisiteurs  dominicains , Crere  Frrricr  et  frère  Rai- 
mond-Guillaume , nonobstant  et  après  l’appel  qu’il 
avait  interjeté  au  saint  siège  de  leur  procédure.  II  olfre 
de  s’en  rapporter  au  concile , tant  au  sujet  dudit  appel  , 
que  de  la  sentence  d’exrommunication  portée  contre  lui 
par  les  inquisiteurs.  On  ne  voit  pas  ce  que  le  concile  dé- 
cida. (Gull.  I h ri xt  , tome  VI.  Instr.  page  i55.  Vaisscte , 
tome  III . page  4*'-) 

1244  Tarraronense , par  l'archevêque  Pierre  Alhalatius,  le  12 
janvier.  On  y fil  quatre  canons  contre  ceux  qui  pillent  , 
maltraitent , ou  calomnient  les  clercs.  (Martenne.  Aneed. 
tome  IV.) 

1244  Londiaense  9 où  l’on  accorde  un  subside  au  roi  , et  l’on 
élude  celui*  qur  le  pape*  demandait.  Mathieu  Pacis  date 
ce  concile  , u die  Pnrijô  a liants  in  très  'eplimunas  , c est- 4— 
dire  du  22  février.  (Wilkins.) 

1244  ou  environ.  Narbonen.se.  l'oyez  ce  concile  en  ia35,  où 
nous  l’avons  placé  d'anrès  le  P.  labbe.  I).  Vaissète  nrétend 
qu’-il  ne  s’est  tenu  qu  entre  1243  cl  ta *5.  (//à/,  de  Lang . 
tome  111 , page  585.) 

1245  O/honiense , d’OJrnsée  , dans  l’île  île  Fîonie,  en  Dane- 
mark, contre  les  usurpateurs  de?,  biens  ecclésiastiques,  et 
ceux  qui  méprisaient  les  cérémonies  de  l’Kglise. 

ia45  LIGUE  NE  NSE  I , treizième  concile  général,  sous 

Innocent  IV,  en  présence  vie  HanJouin,  empereur  de 
Constantinople.  II  y avait  cent  quarante  évêques  , à la  tête 
desquels  étaient  trois  patriarches  lai  ms , de  Constantinople, 
Antioche  , d’Aquilee  , ou  de  > mise.  II  y avait  aussi  plu- 
sieurs procureurs  de  prélats  absents,  et  les  députes  des 
chapitres.  la  première  session  se  tint  le  28  juin  , la  se- 
conde le  5 juillet,  et  la  Uoisièine  et  dernière  le  17  du 
même  mois.  C’est  dans  celle-ci  que  le  pape  déposa , en 
présence  du  concile  , l’einpereur  Frédéric  , et  délia  ses 
sujets  vlu  serinent  de  fitlelile  ,opus  dire  dans  sa  sentence 
aeee  / approbation  du  r une  iie  ,r<>iiirm'  il  est  dit  ordinaire- 
ment vians  les  autres  décrets.  Voici  les  termes  de  cette 
élounatite  sentence.  « Je  suis  le  vicaire  de  Jésus-Christ  : 
» tout  ce  que  je  lierai  sur  la  terre  sera  lié  dans  le  ciel, 
» suivant  la  promesse  du  fils  de  Dieu  4 saint  Pierre. 
» C’est  pourquoi,  après  en  avoir  vh  li  .K  réayec  nos  frèreset 
0 avec  le  concile»  je  déclaré  fivJeiic  atteint  et  eonvain— 
» eu  de  sacrilège  et  d’hércsic  , excommunié  et  déchu  de 
» l'empire,  j'juisous  pour  toujours  de  leur  serment  ceux 
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■ gui  lui  ont  juré  fidélité;  je  défends,  smts  peine  d'ex- 
i»  communication  encourue  par  le  seul  fait,  tic  lui  obéir 
* désormais.  J'ordonne  enfin  aux  électeurs  d'élire  un 
» autre  empereur;  et  je  me  réserve  \\  disposition  du 
» royaume  de  ÿicilc.  « C’est  une  fausseté  de  la  part  du 
pape  d’avoir  avancé  qu’il  avait  délibéré  là-dessus  avec  le 
concile  ; c’est  une  fàiblrssr  dans  les  éveques  de  ne  sYtre 
point  opposés  à la  déposition  de  Frédéric;  faiblesse  dont 
ils  ne  tardèrent  pas  à se  repentir.  Les  décrets,  qui  sont 
proprement  leur  ouvrage  sont  au  nombre  de  dix-sept  , 
dont  il  y en  a un  pour  le  secours  de  l’empereur  de  Cons- 
tantinople, et  un  autre  pour  la  croisade  de  la  Terre- 
Sainte.  Ce  fut  dans  ce  concile  , suivant  Nicolas  de 
Curbinn,  dans  la  Vie  d’innocent  IV,  (c.  21.)  qu’il 
fut  réglé  que  les  cardinaux  porteraient  le  chapeau 
rouge. 

Riterrense , de  Béziers,  le  19  avril,  par  Guillaume  de 
Brnue,  archevêque  de  Narbonne,  et  ses  sufFraganis.  On 
y publia  quarante  six  articles  de  réglements  sur  les  Héréti- 
ques , et  sur  divers  |*oiiit  de  discipline  ; ei  suite  on  y donna 
aux  inquisiteurs  un  grand  réglement  de  trente-sept  arti- 
cles , qui  sont,  avec  ceux  de  Narbonne  , donnés  en  ia35, 
ou  vers  12*4*  les  fondements  dr  la  procedure  observée 
depuis  dans  les  tribunaux  de  l'inquisition.  (Vaissélc,  1. 111, 

page  45*0 

FritdarUnae , de  Fritzlar,  par  Sigrfrni , archevêque  de 
Mayence,  le  3o  mai.  On  y fit  quatorze  canons  concernant 
le  clergé.  {Conc.  Germ.  tome  Ilf.  ) 

lier  dr  me  y de  l.érida , le  19  octobre.  On  y réconcilia 
Jacques,  roi  d'Ànagon  qui  avait  été  excommunié  pour 
avoir  fait  couper  la  langue  à l'évêque  de  Gironne  , qu'il 
soupçonnait  d’avoir  révélé  sa  confession. 

Londinense , le  premier  décembre , où  l’on  s’oppose  à 
la  demande  que  le  pape  faisait  du  tiers  des  revenus  du 
clergé  d’Angleterre'.  (Wilkins.) 

T art  atone  use  , par  larchevéque  Pierre  Albalatius  et 
six  autres  évêques,  le  1 mai.  On  y confirma  l’excommuni- 
cation contre  ceux  qui  prenaient  par  violence  les  per- 
sonnes et  les  biens  ecclesiastiques  ; et  on  y ordonna  que 
les  Sarrasins  qui  demanderaient  le  baptême,  demeuraient 

?|uelques  jours  chez  le  recteur  de  l'église , pour  éprouver 
cur  conversion.  L’est  bien  peu  que  quelques  jours  pour 
cette  épreuve , dit  M.  Fleuri,  qui  met  ce  concile  en 
1246.  Nous  suivons  Baluze,  qui  le  place  en  1247» 

Slam  pense , d'Etamors , le  a3aoilt,  par  Gilon  Cornu, 
archevêque  de  Sens.  On  y traita  des  affaires  ecclésiasti- 
ques de  la  province  de  Sens,  suivant  la  lettre  de  convoca- 
tion qui  est  le  seul  monument  qui  nous  reste  de  ce  con- 
cile. ( Mansi  , i>*  Raynald.  ) 

€o/oaiense , de  Nuys,  près  de  Cologne,  le  4 octobre  , 
par  le  legal  Pierre  Laputio,  assiste  Je  tous  les  évêques 
qu’il  put  rassembler.  On  y élut  Guillaume,  comte  de 
Hollande,  pour  roi  des  Romains,  où  plutôt  on  y con- 
firma son  élection  faite  à Voëringen  le  29  septembre  pré- 
cédent. ( Edit.  l'enrt . tome  XIV.  ) 

Tarraronense , par  l'archevêque  Pierre  Albalatius.  On  y 
pourvut  .«la  silrelé  des  biens  de  l'archevêque  et  des  autres 
bénéfic  iers  Après  leur  mort.  ( Edit,  l'enrt.  tome  XIV.) 

Parisien*  A XI  II , par  l'archevêque  de  Sens.  On  y Gl 
vingt-trois  canons,  concernant,  pour  la  plupart  , le 
clergé  séculier  et  régulier.  (Mansi,  suppl.  tome  11.  ) 

V ratistaviense y de  lîrcslaw,  en  Silésie,  par  Jacques  Pan- 
talcon  , archidiacre  de  Liège  et  légaL  On  y accorde  au 
pape  le  cinquième  des  revenus  du  clergé  de  Pologne 
pour  trois  ans  Ou  y permet  de  plus  aux  Polonais  l’usage 
de  la  viande  jusqu'au  mercredi  île  laQuinquagësime.  Us 
s’en  abstenaient  depuis  le  dimanche  de  la  Septuagésime  , 
avant  cette  dispense.^*^  | 
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Valmtinum  , Je  Valence,  en  Dauphiné,  le  5 décembre  , 
par  deux  cardinaux,  quatre  archevêques  et  quinze  évê- 
ques. On  y publia  vingt-trois  canons  pour  faire  rxrculerles 
anciens  loochanj  la  conservation  de  la  foi , de  la  paix  et  de 
la  liberté  ecclésiastique.  On  y renouvela  Jiissi  l’excom- 
munication contre  l'empereur  Frédéric  et  ses  fauteurs. 

■ •48  ou  1249.  lutningirnse , de  Vhening,  en  Suède,  par  l« 

légat  Guillaume,  depuis  cardinal  évêque  de  Sabine.  On 
y décerna  des  peines  contrôles  clercs  roncubinaires. 

Mildorjianutn , de  Mutdorf,  par  l’archevêque  de  Soit z- 
bourg  et  trois  autres  évêques,  vers  le  commencement  de 
l’annre.  On  y veut  contraindre  Olton  , duc  de  Bavière , à 
sc  déclarer , contre  l’empereur  Frédéric  II,  pour  Guil- 
laume de  Hollande,  son  compétiteur;  ce  qu’il  refuse:  sur 
quoi  on  lui  accorde  un  delai  jusqu’au  premier  mai  sui- 
vant pour  délibérer.  {Edit.  l'enrt.  tome  XIV.  Conc.  Germ, 
tome  III.) 

Ultmjectinum , «KUtrecht , par  le  cardinal  Pierre  Capu- 
tio,  évêque  de  Porto  , et  Conrad  . archevêque  de  Colo- 
gne, en  présence  de  Guillaume  de  Hollande,  roi  des  Ro- 
mains, ou  Goswin,  élu  pour  l’évêché  d'LJtrecht  l’an 
1246  , est  obligé  d’abdiquer.  {Conc.  Germ.  y tome  111.) 
ia5o  * Kicœnum , de  Nicée  , parle  patriarche  Manuel  IL  Les 
decrets  de  ce  concile  , attribués  mal-à-propos  a Manuel 
Charitopule  par  Leuntlavius , se  trouvent  au  livre  111, 
page  208  du  Jus  Graco-Romanum.  Ils  portent  en  data 
J an  de  l’ère  de  Constantinople  6758,  in  J.  Yl«,  au  mois 
de  juillet. 

Pruvmense , de  Provins,  par  Gilon,  archevêque  de 
Sens,  le  26  juillet.  On  y renouvelle  les  statuts  du  concile 
de  Paris,  tenu  en  1248,  avec  quelques  additions  sur  la 
discipline  qu’on  doit  observer  envers  les  excommuniés. 
(Mansi , in.  Ray  na/d.  ) 

Jnsulnnumy  de  l'Iale,  au  comtat  Venaissin , le  19  sep- 
tembre, par  Jean  de  Baux,  archevêque  d’Arles.  On  y fit 
treize  canons  touchant  l’inquisition  et  la  discipline. 

( Mansi , Suppl,  tom.  11.  ) 

Senonrnse , de  Sens , par  l’archevêque  Gilon  , et  six 
de  ses  suflragants , le  ta  novembre,  d'où  l’on  envoie  à 
Thibaut,  comte  de  Champagne  et  roi  de  Navarre  , une 
mouiiion  canonique,  pour  rengager  à fesser  de  s'em- 
parer des  biens  ecclesiastiques  ac mus  depuis  quarante  ans 
de  Champagne.  ( Edit.  Venet.  tom.  XIV.) 
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dans  ses  états 

ia53  Tarraronrnse , de  Tarragone,  le  8 avril,  par  l’arche- 
vêque Benoît.  On  y régla  que  les  évoques  pourraient 
absoudre  les  excommunies  de  leur  diocèse , les  archevê- 
ques tous  ceux  de  leur  province , et  on  y accorda  aux 
prêtres  la  (acuité  de  s’absoudre  réciproquement  de  l'ex- 
communication mineure.  (d’Aguirre  , tom.  111.  c*  Edit, 
Ven.  tom.*  XIV.) 

ia53  Raeennense , le  28  avril,  par  Philippe,  archevêque  Je 

Raven  ne , contre  les  usurpateurs  des  biens  ecclésiastiques. 
Ce  concile  est  daté , arwo  1253,  tempore  Innorentü  IV , 
die  lurue  tertià  , ezeunte  mense  aprili  , indict.  XI.  ( l.abbr, 
tom.  XL  ) 

1253  Parisiense  XXVIII , le  1 2 novembre,  par  Gilon  Cornu, 
archevêque  de  Sens,  où  l'on  donne  un  décret  pour 
transférer  à Mantes  le  chapitre  de  l’église  de  Chartres  , à 
l’occasion  du  meurtre  de  Rrginald  de  l’Epine.,  chantre 
de  relie  église.  ( Mansi , Suppl,  tom.  IL) 
ia53  Salmnriense  , de  Saumur , le  a décembre , par  Pierre 
de  l^mballe,  archevêque  de  Tours.  On  y fit  trente  et 
un  canons  la  plupart  concernant  le  clergé  séculier  et 
régulier.  On  y condamna,  dans  le  vi ngt- septième , les 
mariagrs  clandestins. 
ia54  Ad  Castrum  Gonterü , de  Château-Gontier,  par  les 
mêmes  prélats,  avant  Pâques.  Il  n’en  reste  qu’un  «anou, 
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qui  ordonne  de  se  conformer  à la  constitution  de  Gré- 
goire IX  , Quia  nonnulli  , tout  haut  les  rescrits  de  Rome. 
( Mansi,  in  Haynuld.)  Labbc  el  Hardouin  mettent  ce  con- 
cile en  ia53. 

Londinenst,  le  i3  janvier,  contre  les  exactions  de  la 
cour  de  Rome  et  celles  de  la  cour  d'Angleterre.  On  y 
ordonne  , sous  peine  d'anathème  , l'observation  de*  la 
grande  charte  de  saint  Edouard , et  on  y répond  à Rustand, 
nonce  du  pape,  que  les  biens  de  l'Eglise  appartenaient 
au  pape  quant  à la  defense  , et  non  quant  à la  jouissano- 
et  la  propriété,  comme  il  le  prétendait.  ( Wilkins.) 

Aîhirnst , d’Alhiy  dans  le  Carême  , par  Zoen  , évêque 
d’Avignon  et  légat  du  saint  siège,  sur  la  convocation  de 
saint  Louis.  Les  évêques  des  provinces  de  Narbonne , 
Bourges  et  Bordeaux  y assistèrent.  On  y dressa  soixante 
douze  canons,  partie  pour  l’entière  extirpation  de  l'hé- 
résie du  pays , conformément  aux  canons  du  concile  d 
Toulouse  tenu  en  laar):  partie  pour  le  rétablissement  de 
la  discipline.  Ce  concile  est  postérieur  à la  mort  du  pap> 
Innocent  IV,  décède  le  7 décembre  1254 , puisqu  il  V 
est  qualifie  de  tonne  mémoire  dans  le  trente-cinquièm<- 
cauou.  Ainsi  c’est  au  Carême  de  ia55  qu’on  doit  le  rap- 
porter, quoiqu'il  norte  la  date  de  ia54,  suivant  l'an- 
cienne manière  dfe  commencer  l'année.  ( Vaissèlc  , 
tom.  III.  p.  481.) 

Ilurûè\alenie , le  1 3 avril.  Gérard  de  Malemort , arche- 
vêque de  Bordeaux,  y publia  une  constitution  datrrntr 
articles,  dont  le  cinquième  dit  : « On  ne  donnera  point 
aux  enfants  des  hosties  consacrées  pour  communier  le 
jour  de  Pâques;  mais  seulement  du  pain  béni.  » Ceci 
s*mb!e  être  un  reste  de  l'ancien  usage  de  leur  donner 
l'eucharistie  dès  qu’ils  étaient  baptisés:  usage  que  IVglis> 
grecque  a toujours  conservé.  Le  précepte  de  la  ronimu- 
nion  pascale , au  concile  de  Latran  de  1210,  n'est  que 
pour  ceux  qui  oui  atteint  l’âge  de  discrétion. 

Parisienie  XXIX  % le  i3  juillet , par  Henri  Cornu,  ar 
chevêquc  de  Sens  , et  cinq  autres  évêques  , où  il  est  iugi 
que  Hugues  de  Chavernai , chanoine  de  Chartres,  et 
Colin  , sou  frère,  coupablrs  du  meurtre  de  Reginald  , 
seront  bannis  pendant  cinq  ans,  et  que  Hugues  demeu- 
rera privé  à perpétuité  de  son  bénéfice;  quant  aux  deux 
autres  clercs  çju’ils  avaient  pour  complices,  le  con<  ile 
ordonne  qu'ils  seront  mis  en  prison  et  ensuite  relégués 
pour  toujours  en  Palestine.  O concile  est  daté  du  mardi 
avant  la  Saint  Arnould  ; c'est  saint  Arnould,  martyr, 
dont  ou  fait  encore  mémoire  dans  IVglise  de  Paris  le  18 
juillet.  ( Mansi , Suppl,  loin.  II.  ) 

. Parisienié  XXX,  au  mois  de  février  probablement , par 
Henri  Cornu,  archevêque  de  Sens,  et  cinq  autres  évê- 
ques. On  y nomma  des  arbitres  du  différend  de  l’Univer- 
sité avec  les  frères  prêcheurs.  Leur  jugement  fut  que 
ceux-ci  di  saient  être  exclus  du  corps  des  maîtres  et  des 
écoliers  séculiers  de  Paris,  à moins  que  ces  derniers  ne 
les  rappellassent  volontairement. 

Senonense , oc!  Pari siense  XXXI , par  le  même,  le  3i  juil- 
let. On  y confirme  le  jugement  des  arbitres  nommés  pour 
juger  le  différend  de*  frères  prêcheurs  avec  l'Université 
Mais  ceux-ci  appelleront  au  pape  Alexandre  IV  qui  se 
déclara  entièrement  pour  eux.  Dans  le  même  concile  on 
ordonna  que  les  deux  clercs  mis  en  prison  pour  le  meurtri 
de  Reginald  en  «-raient  tires  pour  être  envoyés  en  Pales- 
tine. (Martrnne,  .tmpl.  Coll.  tome.  Vil,  roL  146. ) Ce 
concile  est  daté  die  luruz  in  riçt'lui  B,  Pétri  ad  rincula  , 
au  D.  MCCin . 

Senonense,  par  le  même,  le  24  octobre  , où  l’on  ordonne 
au  chapitre  de  Chartres,  qui  riait  revenu  de  Mantes  en 
cette  ville,  de  se  transporter  â Ltampes,  jusqu'à  ce  qu’on 


lui  ait  assuré  sa  tranquillité  à Chartres.  (Maqsi , Suppl. 
u me  11  ) 

ta5y  I.andinrn<-e , par  Boniface,  archevêque  de  Cantorheri. 
La  lettre  de  convocation  portait  qu’on  devait  y déliv- 
rer sur  les  moyens  de  rendre  la  liberté  à l’église  d’Angle- 
terre , et  de  la  tirer  de  la  servitude  où  la  tenaient  le  pape 
et  le  roi  par  leurs  exactions.  I.e  roi  voulut  en  sain  s op- 
poser à la  tenue  de  ce  concile.  Il  s'assembla  , malgré  lur, 
dans  l'oclas-e  de  l’Assomption , (aa  août.  ) On  y dressa 
cinquante  articles  conformes,  dit  le  continuateur  de  Ma- 
thieu Paris,  à ceux  pour  lesquels  saint  Thomas  de  Can- 
torheri avoir  combattu.  ( Mansi , Suppl,  tome  11.)  . 

laSy  Dunirum , de  Danemarck,  par  Jacob  Lrlandsrn,  arche- 
vêque de  Liinden , où  l'on  lit  quatre  canons  contre  le* 
violences  que  les  seigneurs  faisaient  aux  évêques.  Crs 
canons  furent  confirmés  par  le  pape  Alexandre  IV,  le 
3 octobre  de  cette  année.  M.  Mallet,  dans  son  Histoire  de 
L'anetnarrk , (toine  11,  pages  5i-54,)  rapporte  ce  concile 
au  <>  mars  ia56,  et  le  place  à Wcdel,  dans  le  diocèse  de 
Rvpen  , en  Jutland.  te  fut,  selon  lui,  contre  h rq» 
Christophe  , avec  qui  l'archevêque  de  Luuden  s’était 
brouille  , que  res  canons  furent  dressés  pour  servir  comme 
de  contre-batterie  aux  deliberations  des  élâts-généraux  que 
le  monarque  avait  convoqués  dans  le  même  tenu  à Ny- 
bourg,  pour  examiner  la  conduite  séditieuse  du  prélat  à 
son  egard.  < et  historien  cite  pour  garant  «le  ses  asserhons 
thloric  Ravnaldi,  ruii  se  contente  néanmoins  de  rapporter, 
sans  aucun  préambule,  les  canons  dont  il  s’agit,  cQmrnc 
extraits  de  ta  lettre  d’Alexandre  IV,  qfti  les  confirme. 
( Voyez  Odoric.  Ravnaldi,  ad  an.  n.  3o.  ) 

lâss  Mrrinnmw , de  Merton , le  fi  juin,  par  Boniface,  arche- 
véqnc  de  Cantorheri , pour  la  défense  drt  libertés  de 
#l’egli$r  anglicane,  contre  la  concession  que  le  pape  avait 
faite  d'une  décime  au  roi  Henri  111.  Ce  concile  est  daté, 
die jiHHt  ante  Jestum  sanrh  Bama/ne. 

1258  Ilojfiacense , «le  Ruflec,  en  Poitou,  le  21  août,  où  l'on 

publia  un  réglement  de  dix  articles,  qui  regardent  princi- 
palement les  intérêts  temporels  de  l Eglise. 
ia58  bl on-ipelieiuf , de  Montpellier,  le  6 septembre.  On  y 
fit  nuit  statuts  ou  canons, à la  fin  «lesquels  le  I’.  labbc  a 
mis  une  décision  , rrsolutiu,  portant  qu’il  sera  permis  au 
sénéchal  de  Bcauraire  d'arrêter  le*  clercs  surpris  en  fla- 
grant dulit , pour  crimes  punissables  par  les  lois,  à la 
charge  de  les  remettre  à la  cour  de  l’évêque.  On  voit  ici  le 
commencement  «fes  ras  privilégiés. 

12&9  Montait inum , de  Mayence.  O11  y fit  sept  statuts  sur  la 

discipline.  ( Conc.  Genn.  tome  1*  , page  576.) 

1260  Copriniacmse , de  Cognac.  I archevêque  de  Bordeaux  y 
fit  dix- neuf  articles  de  constitution».  Par  le  premier 
article  on  voit  que  le  peuple  assistait  encore  en  ce  tems- 
là  aux  offices  de  la  nuit , et  qu'on  passait  même  la  nuit 
dans  les  églises,  ce  qui  occasionnait  de  grands  abus.  On 
défend  ces  sortes  de  veillées,  hors  le  tems  de  I office 
divin,  paire  qu'elles  obligeaient  à réconcilier  les  églises. 
Un  autre  article  défend,  mus  peine  d'anathème,  la  guerre 
des  coqs,  espèce  de  jru  qui  était  en  usage  dans  les  écoles 
’ et  ailleurs.  Il  faut  supposer  qu'il  en  naissait  de  grands  in- 
convénients. 

1260  ou  1261  Arelaten.se.  Florentin,  archevêque  «1  Arles,  avec 
ses  sufïragants,  y condamna  les  extravagances  des  Joachi- 
miles,  qui  disaient  que  le  Père  a opéré  depuis  h; commen- 
cement du  monde  jusqu’à  la  prédication  de  Jesus-Lhnst; 

Ïue  Jésus  Christ  a opéré  jusqu’en  126-,  **t  que  le  Saint- 
isprit  opérera  depuis  labo  jusqu'à  la  fin  du  monde  : que 
sous  l'opération  du  Père , les  hommes  vivaient  selon  la 
diair  ; que  sous  celle  du  Fils,  ils  vivaient  entre  la  chair 
et  l’esprit , et  que  sous  la  troisième , ils  vivraient  plus  par- 
faitement selon  l'Esprit.  Un  y fit  aussi  d’uf-sept  canons , 
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dont  le  troisième  ordonne  que  la  confirmation  doit  être 
administrée  et  reçue  à jeun , excepte  les  enfants  à la  ma- 
melle. On  la  donnait  donc  encore  aux  petits  enfants, 

# comme  on  la  pratique  même  à présent  dans  les  églises 

• d’Orienl.  Le  quinzième  défend  aux  grands  pénitenciers 
d'entendre  ceux  qui  s'adressent  à eux  pour  d'autres  cas 
que  ceux  qui  son»  réservés,  et  leur  enjoint  de  les  ren- 
voyer, pojjr  le  reste  de  la  confession,  à leur  propre  curé 
C'ctail  diviser  la  confession,  cetjui  ne  s'accorde  guère 
avec  les  principes  de  la  saine  théologie  sur  cette  matière. 
Parle  17*,  on  voit  que,  dans  le  cas  d’une  contestation 

our  un  bénéfice,  011  courait  aux  armes  et  on  s'emparait 
es  éeliscs  par  violence , au  lieu  de  se  pourvoir  par-de- 
vant les  juges  qui  en  devaient  connaître.  Le  concile 
défend  ces  voies  de  lait,  qui,  depuis,  ont  donné  oc- 
casion aux  juges  de  prendre  con naissance  du  possessoire 
des  bénéGces.  • 

jaGi  Colonie  use , par  Conrad,  archevêque  de  Cologne,  le 

fa  mars.  On  y publia  quatorze  statuts  pour  le  cleige 
de  la  province,  et  vingt-huit  pour  les  moines.  Ce  concile 
est  «laïc*  de  l'an  laÜo,  parce  qu'on  suivait  alors  à Cologne 
le  style  de  France. 

lafit  Parisiense  XXXII , le  dimanche  de  la  Fission  , 
10  avril,  par  ordre  de  saint  l.ouis,  pour  implorer  le 
secours  du  rirl  contre  les  conquêtes  de»  Tarlares  sur  les 
Chrétiens-  il  fut  ordonne  qu’on  ferait  à cet  eftet  des  pro- 
cessions, qu'on  punirait  lis  blasphèmes,  que  le  luxe  des 
• tables  et  des  habits  serait  réprime,  îes  tournois  défendus 
pour  deux  ans,  et  tous  les  jeux,  hors  l’exercice  de  l'arc  et 
celui  de  l’arl*aléte.  M.  Fleuri,  de  ce  concile,  en  fait  deux 
dont  il  place  le  premirren  l'an  1260,  et  donne  le  deuxième 
pour  une  répétition  du  premier.  • 

1261  lamhe^hense , de  Lamlicth , près  de  Londres  , Te  1 3 de 
mai.  L’archevêque  de  Cantorberi  y ordonna  des  jeûnes, 
des  prières  pubfiques  et  de»  processions  pour  détourner 
l’invasion  des  Tarlares  : il  y lit  Je  plus  un  réglement  pour 
conserver  la  liberté  de  l'Eglise  contre  les  entreprises  du 
roi  et  des  juges  séculiers. 

»aGi  Londinense  et  Be/valarense , de  Londres,  le  16  mai,  et 
de  Bcvrrlai  , le  23  du  même  mois.  Dans  ces  deux  con- 
ciles, on  fit  quelques  nouveaux  reglements  sur  l’état  des 
églises  d'Angleterre , rt  on  envoya  des  députés  à Home 
pour  assister  au  concile  indiqué  par  le  pape  au  commen- 
cement de  juillet,  afin  d’y  prendre  les  mesures  néces- 
saires pour  s'opposer  aux  conquêtes  des  Tarlares. 

12G1  Ravennense  , en  conséquence  île  l’ordre  du  pape  , 
pour  prêter  seepurs  contre  les  Tarlares.  Mais  Alexandre  IV 
mourut  le  aâ  mai  de  la  même  année,  avant  que  d'avoir 
pu  tenir  le  concile  qu’il  n’avait  indiqué  que  pour  le  mois 
de  juillet  suivant.  ( Edit.  Venet.  tom.  XIV.  Mansi  , 
Suppl,  tom.  II.) 

_ laG»  Slugunlbnum  t de  Mavenrc.  le  4 mai  par  l’archevêque 
Wcrnher,  pour  satisfaire  à l’ordre  du  pape , et  se  dispo- 
ser à résister  aux  Tartan-s.  On  y fit  aussi  cinquante-quatre 
réglements  utile»  pour  l'augmentation  du  service  divin  et 
la  réformation  du  clergé  [Corn-,  Gnm.  tom.  III.)  On  y re- 
nouvela île  plus  l'excommunication  lancée  par  ce  prélat 
• contre  Sophie,  duchesse  de  lirubant,  et  Henri,  son  fils,  qui 
prétrndai^l  hériter  des  fiefs  que  la  mort  de  Henri  Ras- 
ion laissai  vacants  en  Thdkinge.  ( Voyei  les  orchites  de 
Mayence.  ) 

f aGa  A pu, J ponfem  in  HihemiA  , au  mois  «le  janvier , par  Pa- 

trice Oscanlan,  archevêque  d’Armach , où  l’on  ut  plu- 
sieurs statuts  sur  la  discipline,  qui  ne  sont  pas  venus  jus- 
qu’i  nous.  Ce  concile,  dans  Wilkins,  est  daté  du  lundi 
18  janvier  taüa.  Niais  en  cette  année,  le  18  janvier  tom- 
bai^ un  meicre Ji , et laonec  suivante*  un  jeudi.  * 


1262  Copriniarcnsr  1 de  Cognac,  par  Guill.  de  la*  Roue,  ar- 
chevêque de  Rouleaux.  Ou  y fit  sept  articles,  dont  le  troi- 
sième est  pour  contraindre  les  seigneurs  à saisir  le  tem- 
porel îles  excommuniés , afin  Je  les  obliger  àreutrerdans 
l'Eglise*  % 

ta63  Par  le  même  archevêque,  en  un  lieu  qui  n’est  point 
nommé.  On  y fit  encore  sept  articles,  dont  le  second 

Sorte  que  celui  qfii  aura  souffert  l'excommunication  pon- 
ant un  an  , sera  réputé  hérétique  et  dénoncé  comme  tel. 
Ce  qui  aboutissait  à le  soumettre  aux  peines  temporelles 
portées  contre  les  Hérétiques  par  les  lois , selon  la  re- 
marque de  M.  Fleuri. 

On  voit,  dans jees  deux  conciles,  comme  dans  les  re- 
montrances faites  nar  les  évêques  au  roi.saint  Louis  en 
*,  1x03,  les  maximes  «lu  clergé  sur  les  excommunications,  si 

fréquentes  et»  ces  lems-là.  Saint  Louis  n’en  pensait  *pas 
comme  eux.  Voyez  Fleuri. 

iaG3  Parisiense  XXXIII,  le  18  novembre.  L'archevêque  de 
Tyr,  légat  du  saint  si«*ge,  y obtint  le  centième  des  reve- 
nus du arlergé  de  France  pendant  cinq  ans,  pour  les  be- 
soins «le  la  Terre -Sain te.  On  peut  rapportera  cette  asscm- 
blée  la  demande  que  les  prélats  firent  h saint  I.nuis,  sui- 
vant le  sire  de  Joinville,  d'enjoindre  aux  officiers  de  jus- 
tire  de  contraindre  par  saisie  «Je  lettrs  biens  les  excommu- 
nies après  l'an  et  le  jour  de  se  faire  absoudre  , sans  per- 
mettre aux  juges  «le  prendre  connaissance  de  la  cause  «le 
l'excommunication.  La  réponse  du  roi  fut  qu’il  donnerait 
volontiers  cet  ordre  à l’égard  de  reux  quis«  rai<*nt  convain- 
cus par  l’examen  des  juges  d'avoir  fait  tort  à l’Eglise  ou  à 
leur  prochain,  mais  nonautremenfr;  •»  car  il  serait  contre 
1.  la  raison  ajouta-t-il , que  je  contraignisse  de  se  faire  ab- 
m soudre  ceux  à qui  les  ecclésiastiques  eux-mêmes  fe- 
» raient  tort.  • 

1264  JV annelense,  de  Nantes  par  l'archevêque  de  Tours,  le 

l*f  de  juillet.  Un  y publia  neuf  canons , «lont  le  premier 
défend  aux  patrons,  tant  clercs  que  laïques,  de  promettre 
les  bénéfices  avant  qu’ils  soient  vacants  ; le  ciii«]uièmc  dé- 
fenil de  serv  ir  plus  de  deux  plats  aux  repas  qu'on  donne 
aux  prélats  dans  les  visites  «Je  leurs  diocèses. 
iaG4  Parisiense  XXXIV , le  2G  août.  Simon  «le  Brion  , cardi- 
nal. drpuis  pape,  sous  le  nom  de  Martin  IV*,  y présida  ; 
et  saint  Louis,  de  l'avis  de  tout»  l'assembler,  y fil  publier 
une  ordonnance  très-sévère  contre  les  jurements  et  le» 
blasphèmes.  On  croit  aus£i  que  le  légat  y obtint  la  dé- 
cime Sur  le  clergé  de  Fiance,  sans  laquelle  Charles  d’Anjou 
ne  voulait  poiut  entreprendre  la  cqpquêlc  du  royaume  de 
Sicile. 

1264  Bononiense , de  Boulogne.  Le  cardinal  Gui  Foulquois, 
envoyé  par  le  pape  I rbaiu  I V,  pour  réconcilier  les  barons 
d’Angleterre  avec  le  roi  Henri  III,  n’ayant  pu  aborder 
«lans  cette  île,  manda  plusieurs  évêques  d'Angleterre  à 
Boulogne,  et  tiut  avec  eux  un  concile  dans  lequel  il  pro- 
nonça , contre  les  barons  anglais  , une  sentence  d'excom- 
munication qu’il  chargea  ces  prélat»  de  fulminer  à leur 
retour.  Le  continuateur  de  Mathieu  Paris  met  ce  concile 
en  iaGS;  mais  Urbain  IV  était  mort  dès  le  ai  octobre 
iaf'4»  et  le  cardinal  Foulquois  lui  succéda  le  S février 
de  l’an  ia65,  sous  le  nom  de  C lément  IV.  C’est  assez 
l’usage  Je  ce  continuateur  de  retarder  d*uue  année  le» 
• événements.  • 

ia65  ou  1266.  Northamptoniense , Le  légat  Otlon  «le  Fiosque  y 
fulmina  une  sentence  d'excommunication  contre  tous  les 
évêques  et  clercs  qui  avaient  aidé  ou  favorisé  Simon  «le 
Montfort  contre  le  roi  Henri  lit.  Ij  Chronique  de  Du- 
ncslaplc  met  ce  concile  à la  Saint  - Nicolas  de  l'an  12G», 
cl  les  Annales  d'Evesham  le  placent  dans  la  quinzaine  Je 
Pâques  «le  l’an  1 266. 

12G6  Colonie nse , le  10  mai.  Synode,  où  l’archevêque  Engil- 
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bcrl  publia,  du  rôrwnli'mrnt  de  m clergé  . un  décret  en 
i5  erûcles,  runire  ta  iujoalices  el  taviotencaqul 
tojnmriuienl  impuuénirut  depuis  quuueuu  que  l'empire 
était  vacant.  » 

ia66  Rremrnse,  de  Brême,  par  Gui,  car«!inxl-l«;gat,  an  mois  de 
noxembre,  contre  le  concubinage  de*  clercs  el  la  pluralité 
des  bénéfices.  ( Carte.  ( irrm . loin.  ♦V,  p.  57g.  ) 

1267  V'iennrHsc , de  Vienne  , en  Autriche,  le  10  mai,  par 
Gni , cardinal  - légat.  On  y publia  une  constitution  de 
dii-neuf  articles,  assez  semblable  4 relie  du  synode  tenu 
à Cologne  l’année  précédente.  (Hartzheim,  tom.  IV.  ) 

lafv  Ad  Ponfrm  Au  daman  y de  Pont- Aujemer,  par  Eudes, 
archexi'qwe  de  Rouen,  le  3o  aoilt.  Il  y fut  ordonne  aux 
clercs  mariés  de  porter  la  tonsure  et  l'habit  clér irai , et  de 
s’abstenir  de  tout  négoce , sous  peine  d’étre  privés  des  pri 
viléges  de  la  clericature.  C’était  pour  jouir  de  ce*  pris  i- 
’ leges , sans  renoncer  au  mariage,  que  quantité  de  per- 
sonnes entraient  dans  le  clergé  et  »’cn  tenaient  aux  moin- 
dres ordres. 

1268  Vmtislawiv , de  B resta  w,  par  Gui,  cardinal-légat,  le 
2 février.  Le  legal  y prêcha  La  croisade  pour  le  secours 
de  la  Terre-Sainte. 

ia&8  Lo ruiinenst , le  16  avril , par  le  legal  Otlohon , en  pré- 
sence de  tous  les  prélats  d’Angleterre , de  Galles  et  d’Ir- 
lande , et  de  deux  évêques , un  abbé  et  un  prieur  d'Ecosse. 
Il  y publia  un  décret  «le  f»4  articles,  pour  réparer  les  de- 
sordres de  la  guerre  civile,  et  ramener  l’execution  des 
canons,  qui  nVtabut  presque  plus  observes,  particulière- 
ment les  constitutions  nu  Otlon  , cardinal  - légal , avait 
laites  au  concile  de  LomJrev,  tenu  en  12I7.  Le  huitième 
ordonneaux  religieux  devenus  évêques  de  garder  l'habit  «le 
leur  ordre.  la'  vingt-sixième  défend  aux  évêques  de  salin 
buer  les  fruits  «les  églises  vacantes  , soit  pour  un  an  , soit 
pour  un  autre  lenis,  s ils  ne  sont  Tondes  en  priv  ilège  ou  en 
coutume.  On  soit  ici  le  commencement  du  déport  cl  de 
Y annale. 

1268  Apud  Castrum  Confrnï , de  (.'hâtcau-Gonlicr,  le  23  juillet. 
On  y fit  sept  canons,  dont  le  premier  défend  aux  baillis 
cl  aux  autres  juges  séculiers  d occuper  les  biens  d'église  , 
et  d’y  envoyer  des  mangeurs.  Les  mangeurs  étaient  des 
sergrtils  qu'on  envoyait  dans  les  maisons  , où  ils  vivaient 
à discrétion  aux  dopons*  des  debiteurs , jusqu’^  ce  qu’ils 
eussent  payé. 

iaig  Senonenset  l#afi  octobre,  par  Pierre  de  C.harni,  arche 
tique  de  Sens.  On  a six  canons  de  ce  concile  sur  la  dis- 
cipline. 

j 270  Cumpendiensr  . de  Compïègne  , le  19  mai , par  Jeaji  de 
Court enai,  archevêque  de  Reims,  contre  les  usurpateurs 
des  biens  de  l' Relise. 

1270  Ax^enionensr , le  1 5 de  juillet , par  Bertrand  Maleferrati , 
archevêque  d’Arles,  où  l’on  lit  huit  réglements  pour  le 
clergé. 

1271  Langesiacum , de  Ijingei  , en  Touraine,  par  Jean  «le 
Montsorcau  , archevêque  de  Tours,  sur  la  fin  «le  janvier 
On  y fil  quatorze  canon» , dont  le  premier  défend  de  rerc 
voir  lcp  droits  de  visite  en  argent. 

1371  Apud  S.  Quint!num%  «le  Saint-Quentin,  en  Picardie,  le 
siège  de  Reims  étant  vacant.  On  en  cite,  d’après  Heœeré, 
cinq  canons  de  discipline. 

1273  Redonense  , de  Rennes  , le  22  mai , par  Jean  de  Mont- 
soreau  , archevêque  de  Tours.  On  y fit  sept  canons  sur  la 
discipline. 

1274  LUGDUiïENSE  II , de  Lyon.  Quatorzième  concile 
général , commencé  le  7 mai  ri  fini  le  17  juillet , après  la 
sixième  session.  Il  s’y  trouva  cinq  cents  évêques , soixantc- 
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dix  abbés;  avec  mille  antres  prélats , et  Grégoire  X y pré- 
si, lait.  Dans  la  session  du  7 juin  ,qui  était  la  troisième. on 
publia  vingt  constitutions,  touchant  le* élections  «les  évê- 
ques et  1rs  ordinations  des  clercs.  Les  Grecs  se  réunirent 
aux  Latins,  abjurèrent  le  schisme,  acceptèrent  la  l<#dc 
l'rglise  romaine,  et  reconnurent  la  primauté  du  pape, 
dans  la  quatrième  session  tenue  le  b juillet.  Dans  la  cin- 
quième, tenue  16  du  même  mois , on  lut  quatorze 
constitutions,  dont  la  première  est  celle  Ju  conclave 
pour  l'élection  d’un  pape.  La  quatrième  defrnd  aux  évê- 
ques nouvellement  élus  d’exerrrr  aucune  fonction  tem- 
porelle ou  spirituelle,  avant  nue  d’avnir  obtenu  d«*s  pro- 
visions apostoliques , suivant  l'ancien  usage,  v est-il  dit. 
Mais  cet  usage  ne  remonte  qu'à  Innocent  III,  qui  en  fut 
l'inventeur.  Une  autre,  qui  fut  lue  en  présence  «les  ambas- 
sadeurs de 'France,  et  à laquelle  ils  aquiscèrent  au  nom 
«!«•  leur  maître,  défend  , sous  peine  d'excommunication  , 
à toute  personne  de  «luehpie  dignité  qu’elle  s«*it , d’usur- 
p«-r  de  nouveau  sur  les  églises,  le  «Iroil  «le  régale,  ou 
Celui  d'avouerie.  Quant  à ceux  , «lit  - elle  , «pii  sont 
en  possession  de  ces  droits  , à litre  de  fondateurs , ou  par 
une  ancienne  coutume  , ils  sont  exhortés  à n’en  point 
abuser , soit  en  étendant  leur  jouissance  au  delà  des  fruits , 
.soit  en  détériorant  les  fonds  qu’ils  sont  tenus  de  con- 
server. C'est  la  première  constitution  qui  ail  autorisé, 

«lu  moins  indirectement , la  régale.  Dans  la  sixième  et 
dernière  session , tenue  le  lendemain  de  U precedente 
on  lut  deux  autres  constitutions  ; l une  , pour  réprimer 
la  multitude  des  ordres  religieux  : Ton  ne  laissa  [vas  nean- 
moins de  confirmer  dans  ce  concile  l'ordre  des  Serviteurs  de 
• la  Mere  d-  Dieu,  dits  Serviles,  établi  trente  cinq  an»  aupa- 
ravant à Florence,  par  Bonfilio  Monaldi,  marchand  «le 
«♦t  le  ville,  qui  mourut  en  1280.)  L'autre  constitution  ne  se 
trouve  plus.  On  parla  aus%i  dans  ce  concile  de  TafTaire  de  la 
Terre  Sainte,  cl  de  la  réformai  ion  «les  mreurs;  le  pape 
dit  que  les  prélats  étaient  cause  «le  la  chiite  du  monde 
entier  , et  exhorta  tous  1rs  coupables  à se  corriger.  Saint 
Bonav  ont  lire,  nouvellement  élevé  à la  dignité  «le  cardinal- 
évêque  d’Albane,  avait  suivi  le  pape  à ce  concile,  durant 
léquel  il  mourut  le  iS  juillet.  Son  oraison  funèbre  fut 
prononcée  par  le  cardinal  - évêque  d’Ostie.  Saint  I h ornas 
d’Aquin  , que  le  pape  y axait  aussi  appelé,  était  mort  en 
cherqiu  le  7 mars , à lagr  «le  quarante-neuf  ans. 

1274  SaltzLurgense , de  Saltzbourg , par  l’arrhevêque  légat 
du  saint  siège  et  sessuffragants.  On  y or.lonna  que  les  cons- 
titutions du  concile  de  l.yon  seraient  publiées  dans  la 
province  de  Saltzbourg  , et  ensemble  celles  du  ronrile  de 
la  même  province , tenu  à V icnne  en  1 aÇ".  On  y fit  ensuite 
vingt-quatre  articles  de  reglements. 

1275  Constanlinopohionum , le  2b  mai  , ou  Jean  Vrccus,au— 
leur,  avec  l'empereur  Michel  Paleologue,  de  la  réunion 
de*  Grecs  avec  les  Latins  . fut  élu  patriarche  Je  Constau- 
tiuoplc.  Il  fut  ordonné  le  dimanche  suivant  a juin  , jour 
de  la  Pentecôte. 

ia?5  Arrlairnsr , par  Bertraml  de  Saint-Martin  ,*archevê«]ue 
d'Arles.  On  y «Iressa  vingt-deux  ranoos  sur  la  discipline  , 
dont  manquent  les  quatre  premiers.  I-e  neuvième  con- 
cerne les  testaments.  Il  y r»t  dit  que  quatre  jours  après# 
la  mort  du  testateur,  l'herilier  sera  avCft',  rj  rn,'mc  con- 
traint par  les  censurai , de  fournir  ât^fcré  «le  la  paroisse 
une  copie  du  testament , afin  de  connaStre  les  legs  pieux 
qu’il  renferme. 

275  Lundirnsey  de  ï.unden,  en  Danemnn  k.  On  y lève  l’in- 
' |rr«lit  du  rovaume,  qui  durait  denuw  neuf  ans  ,4  compter 
de  l’ emprisonnement  de  Jacob  Enan«!sen  , archevêque  e 
Lunden  , et  de  quelques  autres  prélats,  qui  en  avait  élo 
' l’occasion.  ( Olaus  Vormius , Mcuisius.  ) • 
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Salmurierut , «Je  Saumur,  par  l'ircMpe  de  Tours, 
le  3t  août.  On  y fit  quatorze  canons. 

B i tu  rie tme , de  Bourges,  le  1 3 septembre,  par  Simon  de 
Brinn,  cardinal  - légat.  On  y publia  seize  articles  de 
réglements,  qui  tendent  pritici paiement  4 maintenir  la 
juridiction  et  l’immunité  ecclesiastiques,  dans  l’eienduc 
dont  le  clergé  était  alors  en  possession , cl  que  les  sécu- 
liers s’efforcaient  de  restreindre. 

Consttuiilnopolilanum , avant,  ou  environ  te  mois  d’a- 
vril , comme  on  le  voit  par  la  lettre  du  patriarche  Vertus, 
au  pape  Jean  XXI.  Il  y fait  une  profession  de  foi  très- 
catholique,  en  reconnaissant  les  sept  sacrements  et  le 
reste  de  tout  ce  que  croit  l’église  romaine. 

ConstantinopaUtanum  al  1er u ta  , |c  1 6 juillet  , par  Je 
même  Jean  Vcccus  , où  l'on  excommunié  les  schismati- 
ques qui  s’opposaient  à la  réunion  des  deux  églises, 
(shmi.)  - “ ' /» 

Longensicnse , de  Lange»,  sous  Jean  de  Montsoreau  , 
archevêque  de  Tours,  où; l’on  fit  un  décret  de  seize 
articles.  On  û’est  pas  bien  assuré  de  la  date  de  ce 
concile. 

Compeadiense , par  l’archevêque  de  Reims  , Pierrp 
Barbets , avec  ses  suffraganls , la  veille  des  Rameaux  , 
9 avril.  On  y Gt  un  dérrel  contre  1rs  chapitres  des 
cathédrales  , qui  prétendaient  avoir  droit  de  cesser 
l’ofiice  divin  et  de  mettre  la  ville  en  interdit,  pour  la 
conservation  de  leurs  libertés.  I.abbc  met  ce  concile 
en  1277,  pour  n’avoir  pas  distingué  l’ancienne  et  b 
nouvelle  manières  de  compter  en  France. 

Apud  Pontem  Audumari , de  Pont-Audemer,  par  Guit- 
butne  de  Havacourl , archevêque  de  Rouen  , avec  ses 
roffiagauU,  On  y fit  vingt  quatre  chapitres  , do'ftl  J’nn 
ordonne  que  ceux  qui  n’on  point  fait  leurs  Pâquc$  soient 

fioursuivis  comme  suspects  d’hérésie.  Un  autre  voulige 
es  gros  iled  rua  leurs  aux  réparations  des  églises  et  à 
l’entretien  des  livres  de  elueur  et  des  ornements. 

Rùcrensti  de  Beziers,  par  l'archevêque  de  Narbonne 
et  sept  évêques,  le  4 niai.  Oo  y ordonna  que  l’archevêque 
de  Narbonne  irait  en  France,  au  prochain  parlémenl, 
pour  se  plaindre , au  nom  de  la  province  , des  entre- 
prises anciennes  et  nouvelles  , de  la  puissance  séculière 
sur  les  ecclésiastiques,  touchant  les  fiefs,  tes  alleus,  le 
service  de  guerre,  et  demauder  la  conservation  de  leurs 
libertés  et  privilèges. 

Aceuionense , dAvignon  , par  l’archevêque  d’Aries  et 
quatre  évêques,  le  17  mai.  On  y fit  un  décret  contenant 
quinze  articles  , la  plupart  contre  les  usurpations  et  les 
invasions  des  biens  ecclesiastiques , les  violences  com- 
mises contre  les  clercs,  et  le  mépris  des  excommunica- 
tions; mais  4 tous  ces  maux  on  noppose  que  de  nouvelles 
censures. 

Htdingease , dcReading,  le  3o  juillet,  par  l’arche- 
vêque de  Cantorberi  et  ses  suffragants.  On  y renouvela 
les  constitutions  du  concile  de  Lalran  de  iai5,et  de 
celui  de  Londres  de  1268,  contre  b pluralité  des  bé- 
néfices 4 charges  d’àmes.  On  y fit  encore  quelques  autres 
réglements. 

oudtnst^de  Rude,  en  Hongrie,  par  le  légat  Phi- 
lippe , evêqoe  de  Fenno.  Du  consentement  des  évêques, 
des  abbés , et  de  tout  le  clergé  séculier  et  régulier, 
il  y fit  des  constitutions  en  soixante-neuf  artirles 
*Ur  differents  sujets.  Os  constitutions  sont  datées  du 
l4  septembre.  (Peterfi). 

Andtgofeme f dAogers,le  22  octobre,  par  l’arche- 
vêque de  tours.  On  y fit  quatre  canons , dont  4’un  fait 
voir  que  le  clergé’  même  donnait  IVxcmple  de  mépriser 
l’excommunicatiod  f et  qu’elle  n était  plus  U dernière 
peine  canonique. 
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Je  Tours,  1 1 280  Bituricensi,  de  BouTgw,  an  mojj  d’avril,  où  l’on 
défend  aux  clercs  plusieurs  métiers  vils,  dont  on  fait 
l’énumération- (Edit.  Veart.  t.  XIV.  ) 

Constantinopotitanum , parle  patriarche  Vcccti» , le  3 mai. 
Huit,  tant  métropolitains  qu  évêques,  y assistèrent.  On 
y parla  d’un  passage  de  saint  Grégoire 'de  Ny»e,  où  il 
était  dit  que  le  Saint- Esprit  est  du  Père  et  du  fi/s , et 
d’où  l’on  avait  retranché  malicieusement  une  svlblie  , 
qui , étant  ôtée , changeait  le  sens  de  ce  passage , si  favo- 
rable à b réunion  de  IVglise;  ce  nui  fit  dire  au  pa- 
Iriarrhc:  « la  moindre  alteration  dans  les  écrits  des  pères, 
porte  un  préjudice  notable  4 l’église  ; et  c’est  4 nous  , 
qui  leur  avons  succédé  dam  la  conduite  du  troupeau  de 
JcsuÜ-Christ , 4 conserver,  inviolablcmcnt,  la  tradition 
qu’ils  nous  ont  laissée.  »• 

Le  zèle  de  Veccus,  pour  la  réunion  et  pour  U justi- 
fication de  la  doctrine  des  Latins,  irritait  de  plus  en  plus 
les  Schismatiques  contre  lui,  et  l’empereur  les  mettait 
au  désespoir  par  ses  soupçons  cl  ses  cruautés.  ( Léo  Alla - 
fins  , 1,  3 , de  Consens . ) 

1280  iSfTKwiensr,  le  2$  septembre,  par  Gilon  Cornu  11  , ar- 
chevêque de  Sens,  et  cinq  de  se»  3uffragants,  à l’occasion 
des  violences  que  Jean  , seigneur  d’Amboise  et  de  Chau- 
mont, exerçait,  contre  l’abbaye  de  Pont-le-Voi.  (Mansi, 

* Supfd.  t.  III.) 

1281  ùdonirnse , par  Sigefroi  de  Wcslerbourg,  archevêque 
de  Cologne  et  scs  suffragants.  On  y fit  dix-huit  statut* 
aur  !a  discipline.  (Coot.  Grrm.  t.  111.) 

1281  SaUtburgenie , de  Saltzbourg,  par  l’archevêque  Fré- 
déric , légat  du  saint  siège,  avec  sept  de  ses  su  lira  gants. 
On  y fil  une  constitution  de  dix-sept  articles,  la  plu- 
part louchant  les  réguliers , pour  réprimer  divers  abus. 
ta8i  Lambethensr , de  LamLetn,  le  in  octobre,  où  Jean 
Perkam , archevêque  de  Cantorlieri , renouvela  les  décrets 
du  dernier  concile  de  Lyon,  le*  constitutions  de  celui 
Idc  Londres  de  taWi,  et  celles  du  concile  de  Lambcth, 
^ de  l’an  1261 , en  y ajoutant  le*  siennes  propres,  en  vinct- 

* sept  article»,  sur  différente*  matières.  Un  de  ces  articles 
’ défend  d’administrer  l’eucharistie,  hors  le  cas  de  néces- 
sité, 4 ceux  qui  ont  négligé  de  recevoir  la  confirmation. 

1281  Purùitme  XXXV  i au  mois  de  décembre , par  quatre 
archevêques  et  vingt  évêques.  Ils  plaignent  des  reli- 
gieux mendjants , qui  prêchent  et  entendent  les  confes- 
sions malgré  eux  dans  leurs  diocèses,  disant  qu’ils  ont 
pour  cet  effet  des  ptiviléges  des  papes.  Martin  IV  con- 
firma ces* privilèges  aux  frères  mineurs,  le  10  janvier  1 283, 
mais  avec  cette  clause  : « Nous  voulons  que  ceux  qui  se 
confesseront  à ces  frères  soient  tenus  de  se  confesser  4 
leurs  curés,  au  moins  une  fois  l’année,  suivant  l’ordon- 
nance «lu  concile  ( de  Latran  ) , et  que  les  frère*  les  y 
exhortent  soigneusement  el  efficacement.  • 

1282  Loadinenuy  par  Jean  Peckam  , archevêque  de  Cantor- 
beri  , le  i*f.  mars,  pour  la  délivrance  d’Amauri  de 
Mcutfort,  chapelain  du  pape  Martin  IV,  arrêté  par  les 
Anglais,  eo  menant  sa  steur,  femme  du  prince  de  Galles, 
à son  époux.  (NVilini,  t.  II.) 

1282  Tarraconeme , le  22  mars,  par  l’archevêque  Bernard.’ 
On  y fit  sent  canons , dtml  le  premier  défend  aux  clercs 
de  porter  des  boulons  d’or,  dargrnt  ou  d’aucun  autre 
métal,  ni  des  habits  d étoffe  cordelcc.  Le  cinquième 
défend  aux  Chrétiens  d’habiter  avec  les  Juifs.  (Mansi.) 
1282  Awnioaense  , d’Avignon  , par  Amauri , archevêque 
d’Arles,  avec  scs  suflragants.  Il  y publia  dix  canons. 

1282  Suntonense t de  Saintes.  Geoffroi  de  Saint -Brice,  qui 
en  était  évêque,  s’y  plaint  que  dans  son  diocèse  on  en- 
terrait les  excommuniés  dans  les  cimetières,  ou  si  proche, 
qu’on  ne  pouvait  distinguer  leurs  sépulture*  de  celles  des 
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fidèles,  pic.  La  multitude  des  excommunications  donnait 
occasion  à ces  abus. 

Turonense  , le  3 août  jusqu'au  5.  Jean  «le  Montsorcau, 
archcvêijur  «le  Tours . avec  ses  siifhaganls  , y condamna 
plusieurs  abus  , qui  marquent  l’esprit  de  chicane  qui 
régnait  alors  dans  celte  province. 

Afjuilettnse , d’Aquilee,  par  le  patriarche  Raimond, 
le  j 4 décembre,  ou  l'on  lait  divers  n’glemciits  sur  la 
discipline.  (Mansi.  Suppl.  Conc.  t.  III.)  ^ 

♦ Canstantmopolitanum , au  mois  de  janvier,  sous  le  pa- 
triarche Joseph.  I.ps  grec»  schismatiques  y condamnèrent 
Jean  Veccus,  qu’ils  regardaient  comme  l'auteur  de  la 
réunion  avec  les  Latins.  Ils  le  firent  rxilrr  peu  de  tenu 
après,  par  l'empereur  Afftlronic , très  attache  au  schisme, 
maigre  tout  ce  qu’il  avait  (ail,  avec  son  père  Paleologue  , 
pour  la  réunion. 

* Constantinopolitanum  al/crum , sous  le  patriarche  Gré- 
goire de  Chypre,  le  lendemain  de  Piques,  où  l’on  con- 
damne tous  les  évêques  latins  et  grecs  qui  avaient  eu 

Ïarl  à la  réunion  des  deux  églises.  (Mansi,  t.  III.)  Le 
*.  Possines  met  ce  concile  en  1284,  et  peut-être  avec 
raison. 

Mei/itanum  , de  Mclfe  , le  28  mars.  On  y Gt  une  cons- 
titution divisée  en  ni’iif  articles,  dont  le  premief  est 
pour  obliger  les  Grecs  du  royaume  de  Sicile  , 1 ajouter 
le  mot  t Moque  dans  le  symlwdc.  Le  troisième  est  contre 
les  latins  «le  naissance , qui  se  mariaient  étant  dans  les 
ordres  mineurs,  et  ensuite  sans  renoncer  au  mariage  , 
se  faisaient  élever  aux  orJres  supérieurs,  disant  qu’ils 
voulaient  observer  le  rit  des  Grecs.  Le  quatrième  est 
contre  les  collaleurs  qui,  par  esprit  d’avarice,  don- 
naient au  peuple  du  rit  latin  , des  prêtres  grecs , et  réci- 
proquement aux  grers,  des  prêtres  latins,  suivant  que  ces 
ministres  mettaient  leurs  lu. Horaires  au  rabais.  Le  con- 
cile condamne  ces  abus  , et  les  défend  sous  des  peines 
grièves.  ( Mansi , Suppl.  Cône.  t.  III.  ) 

Imw isciense . «le  Lencici,  <*n  Pologne,  le*6  janvier,  où 
l’archevêque  • Gncsne,  avec  quatre  évêques,  excom- 
munia Henri  IV,*  «lue  de  Silésie,  pour  s’être  saisi  de 
tous  les  bie  ns  de  l'cvêquc  do  Bieslaw , et  de  toutes  les 
dîmes  du  clerg<*. 

Louslanlinopoltlonum , dans  l’église  «le  Notre  - Damr 
(1<-  Ilbquernes.  Yercus  y fut  amené,  ft  il  persistai  sou- 
1 .ii  que , suivant  la  doctrine  des  pères,  on  pouvait  dire 
quv  1.  Saint- 1 'prit  procède  du  Père  et  du  Fils. 

liegiense , de  Riez,  le  i4  février,  par  Rostaing  de 
Câpre  , archevêque  d’Aix.  On  y fit  vingt-trois  canons, 
dont  le  second  ordonne  «les  prières  pour  la  délivrance 
de  Charles  H , comte  de  Provence  et  roi  Je  Sicile.  {Edit, 
l'en.  t.  XIV.)  Ce  concile  est  daté  de  l’an  ia#5,  parce 
que  l’année  commençait  alors  1 Piques,  en  Provence. 

7. undinemc , le  3o  avril.  Jean  Peckam,  archevêque 
de  t anlorhcri , assisté  de  trois  évêque»  et  «le  plusieurs 
do4t<*ur&,  y cotiJamna  quelques  propositions  sur  l’état 
du  corps  »lr  Jésus-Christ  apr^  sa  mort. 

Jiiurnnense , le  8 juillet,  par  Bonibce  de  Uvagne  , 
arrhcv«'que  de  R^«Mine  , avec  huit  évêques  , ses  suffra- 
ges. O,,  y publia  une  constitution  divisée  en  ne«if  arts— 
«1rs , dont  le  premier  condamne  un  abus  introduit 
par  1rs  laïques,  savoir,  que  quand  ils  étaient  faits  che- 
valiers, ou  se  mariaient,  ils  faisaient  venir  des  jon- 
gleurs et  d«!s  bouffons  , pour  les  réjouissances  de  ces 
fîtes , etc. 

MatUconense , au  mois  de  juillet.  On  y fit  des  réglements, 
compris  en  treize  articles,  sur  la  discipline.  L’archevêque 
de  L\on  et  Icvêque  d’Àutun,  qui  paraissent  à la  tête 
de  ce  concile,  y firent  uue  transaction  très-circonstanciée 
touchant  l’administration  réciproque  des  deux  églises  , 


en  cas  de  vacance.  Il  y est  réglé  que , selon  l’ancienne 
coulumc,  l’arrhevêque  de  Lyon  aura  l'a«lminislration 
du  diocèse  d'A  ut  un  , tant  au  temporel  qu'au  spirituel, 
après  la  mort  de  l'évêque  , et  qu'il  en  sera  de  même  «le 
i'évéque  d'Autun  , par  rapport  au' diocèse  de  Lyon, 
après  la  mort  de  l’archevêque.  ( Martcnne,  anecd.  t.  IV, 
p.  ao3.) 

1286  Bilurû ense , le  19  septembre.  Simon  de  Beaulieu,  ar- 

chevêque de  Bourges,  assiste  de  trois  de  ses  suffragants, 
y publia  une  constitution  en  trente  sept  articles,  pour 
rappeh'r  la  Ri«*inoirc  et  procurer  l’execution  de  ce  qu’a- 
vaient ordonné  les  concil«*s  précédents. 

1 286  A aumùnrgemr , de  Naumbourg , en  Misnie , contre  ceux 
qui  arrêtent  prisonniers  les  évêques  et  le»  clercs.  {Conc. 
Ocrrn.  t.  III.) 

1287  Herbipolense , de  Wurt  /bourg,  le  18  mars.  Le  l«»gat 
Jean  Ruramalio,  évêque  de  Tusculum  , assisté  de  quatre 
archevêques , de  quelques-uns  de  leurs  suilragants , cl 
de  plusieurs  abbés  , y publia  un  réglement  de  quarante- 
deux  articles  , où  l’on  voit  l<*s  désordres  qui  régnaient 
alors  dans  l’église  d’Allemagne.  I.e  pape  y obtint , pour 
six  ans,  la  levée  du  dixième  denier  sur  tous  l«*s  biens 
ecclésiastiques;  mais  l’empereur,  qui  n’y  avait  consenti 
qu’à  condition  qu’il  pourrait  mettre  un  semblable  impùt 
sur  les  princ«*s  et  états  séculiers,  essuie  un  refus  unanime 
à la  diète  qui  se  tint  au  même  lieu  et  dans  le  même 
tems. 

1287  Eionirnse , d’ExcesttT,  le  16  avril.  Pierre  Qui  vil,  qui 
en  était  evéque , y lit  des  constitutions  en  cinquante- 
cinq  articles , sur  tous  les  sacrements  et  sur  differentes 
matières.  * 

1 287  Mediulanense , le  1 2 septembre , par  Olton , archevêque 
de  Milan , assisté  de  plusieurs  évêques  et  des  députés 
de  tous  les  chapitres  d«'  la  province.  Un  y ordonna 
l’observation  des  constitutions  des  papes  , et  des  lois 
de  l’empereur  Fréd«*ric  II,  contre  les  Hérétiques,  3 
quoi  Ion \ ajouta  neuf  autres  articles-  ( Edilio  \ meta 
lome  XIV.)  , 

1287  liemensc  , le  premier  octobre.  Pierre  Barbets  , arclie- 
vêque  de  Reims  , sept  évêques  , se»  suffragants , et  les 
députés  de  deux  autres , résolurent  unanimement  d’en- 
voyer i Rome,  pour  y poursuivre,  jusqu’à  son  entière 
expédition  , l'affaire  qu’ils  avaient  avec  les  religieux  men- 
diants , au  sujet  de  leurs  privilèges  pour  la  confession  et 
la  prédication. 

1287  Sait :bur pense  , par  le-  legal  Jean  Ruramalio  , où  1 on 
délibéré  que  l’on  donnera  pendant  six  ans  la  dîme  des 
revenus  ecclésiastiques  pour  les  besoins  de  b Terre-Sainte. 
{Conc.  Gertn.  t.  111.) 

1288  Imulanum , de  Liste,  au  comtal  Venaissin , par  Ros- 
taing de  Câpre,  archevêque  d’Arles,  assisté  Je  quatre 
évêques  cl  «les  députés  de  quatre  autres  absents.  On  y 
publia  les  statuts  de  plusieurs  autres  conciles  de  b même 
province , et  l’on  y ajouta  celui-ci , de  ne  donner  que 
(‘aube  seule  à l'enfant  dont  on  serait  le  parrain.  Celait 
l'habit  blanc  dont  le  nouveau  baptisé  était  revêtu  eu 
sortant  des  fonts. 

1288  Salt:l)urgrnse , de  Saltzbourg,  par  l'archevêque  Rodol- 
phe , le  1 1 novembre.  Avant  que  de  délibérer , on 
pwsenta  à chaque  cvêoue  des  tablettes , au  bas  des- 
«juelles  on  le  pria  d’appliquer  son  sctvau.  Llbs  conte- 
naient un  anathème  contre  les  clercs  qui  régiraient  les 
affaires  des  princes  séculiers , avec  une  défense  à tout 
prélat  de  rendre  honfmage  au  seigneur  laïque  de  b pro- 
vince. Le  seul  évêque  de  Sécou  refusa  de  sceller  ces 
tablettes;  l«*  autres,  qui  étaient  au  nombre  de  dix, 
sans  complet*  le  pr&idcnt , firent  ce  qu  on  leur  deman- 
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DES  CONCILES. 


dait , sans  examen , cl  s* en  repentirent.  (Cône.  Germ. 
tome  111.) 

Nugarolienu,  de  Nogaro , dans  l’Armagnac , le  29  août. 
Amanicu,  archevêque  d'Auch  , assisté  de  six  suffragants  , 
y fit  dix  canons , dont  huit  concernent  les  excommuni- 
cation» et  les  excommunies» 

Salfzburgense , de  Sallzbourg,  sur  les  moyen»  de  secourir 
la  Terre-Sainte.  On  y conseilla  au  pape  d'unif  ensemble 
les  Templiers , les  hospitaliers  et*  les  chevaliers  Tcu to- 
niques. ( Coite.  Germ . t.  111.) 

Mediolanenst , de  Milan  , le  27  novembre,  et  les  deux 
jours  suivants , par  l’archevêque  Otton  Visconli , et  pai , 
ses  suffragants,  pour  le  recouvrement  de  la  Terre-Sainte, 
qui  avait  été  entièrement  perdue  par  b prise  d’Acre, 
le  18  mai  de  b même  année. 

Londinense , en  présence  du  roi  Edouard.  On  y rend 
un  decret  pour  chasser  d’Angleterre  les  Juifs,  qui!  vui- 
dc  rent  en  effet  le  pays. 

Tarrarunense  y de  Tir ragone,  par  l’archevêque  Rodri- 
gue, le  «5  mars.  On  y lit  un  réglement  sur  b discipline 
en  douze  articles,  dont  le  septième  défend  de  souffrir 
que  l'archevêque  de  Tôle  Je  exerce  aucun  acte  de  juridic- 
tion, ou  porte  même  aucune  marque  de  priita.it  eu 
passant  par  b province  de  Tarragoue.  (Mausi,  Suppl. 

t.  Hl.  ) 

Ifremense , le  17  mars,  par  Gislcberl,  archevêque  de 
Brême,  et  trois  évêques,  contre  ceux  qui  mettent  b 
main  sur  le  évêques  et  les  emprisonnent.  ( K dit.  l'enet. 
t.  XIV,  et  Conc.  Germ.  t.  IV.) 

Cires/rense , de  Chichesler.  On  y fit  sept  statuts,  dont 
le  premier  lié  feu  J de  faire  paître  des  bestiaux  dans  les 
cimetières,  et  le  sixième  d'eriger  des  troncs  dans  les 
églises , sans  b permission  de  l’évêque. 

Asrhajfemburgense  , par  Gérard  d'Epstein  , archevêque 
de  Mayence  , le  iS  septembre.  On  y lit  vingt-cinq  arti- 
cles surda  discipline.  (Cour.  Germ.  t.  IV.  ) 

Sjlmunrme , de  Saumur,  le  9 mars.  On  y fit  cinq 
statuts,  dont  le  troisième  est  contre  l'abus  d'imposer 
des  pénitences  pécuniaires  dans  1a  confession. 

Tamronnrnsc , par  l’archevêque  Rodrigue.  On  y fit 
une  romtitiûn  qui  n'a  pa»  encore  vu  le  jour.  Elle  est  rn 
six  arlirlrs  , dont  le  quatrième  dcfeuJ  le  repas  que  les  pa- 
roissien» exigeaient  de  leurs  curés  i certains  jours.  (Com- 
muniqué par  D.  Ursin  Durand.  ) 

Londinrnsr , le  14  janvier.  Robert  de  Cantorberi , et 
ses  suflragants  y traitèrent,  huit  jours  durant, de  1a  demande 
que  le  roi  Edouard  leur  faisait  d’un  subside  , sans  pou- 
voir trouver  le  moyen  de  le  contenter. 

Le  26  mars  de  b tnêmr  année  , l'archevêque  de  Cantor 
tari  assembla  encore  quelques-uns  de  scs  suffragantx , à 
Saint-  Paul  de  Londres , ou  deux  avocats  et  deux  frères 
prêcheur»  s’efforcèrent  de  prouver  que  le  clergé  pouvait 
secourir  le  roi  de  ses  biens , en  tenu  de  guerre , nonobs- 
tant b défense  du  pape. 

Constantinopolitanum.  Le  patriarche  Athanasc,  après  sa 
retraite  forcée,  avait  lancé,  contre  l’empereur,  des  ana- 
thèmes dans  un  écrit  qu'il  avait  eu  soin  de  cacher  dan.» 
une  muraille  de  b grande  église.  Col  écrit  ayant  été 
découvrit  , troubla  l'esprit  de  l’empereur.  Le  concile  fut 
assemblé  à ce  sujet.  L<s  avis  étaut  partagé  sur  b valeur 
de  ce»  anathèmes,  on  consulta  Athanase  lui-même,  qui 
déclara  1rs  avoir  écrits  dans  la  colère,  et  consentit  qu  ils 
fussent  regardés co inmi- nuis,  cequi  tranquillisa  l’empereur. 
T elle  élan  la  délicatesse  J Yndrouic  le  Vieux,  qui  11’avail 
5 le  moindre  scrupule  sur  b persécution  qu’il  faisait 
ceux  qui  s’étalent  réunis  à l’eglise  romaiue.  ( Mansi , 
Suppl.  Conc.  t.  111.) 


1298  Xicosiense  t de  Nicosie,  en  Chypre,  le  a3  septembre, 

. par  Gérard,  archevêque  de  Nicosie,  et  légat  du  saint 

siégé,  à b tête  des  évêques  , tant  latins,  que  grecs,  armé- 
niens c-1  maronites.  Ce  prélat , au  commencement  des 
actes  de  ce  concile,  prend  le  titre  de  Dei  et  aposloiù.r 
sedis  gratta  archirfùscopus.  C'est  le  premier,  ou  du  moins 
le  second  (car  un  de  ses  prédécesseurs  en  avait  usé  de 
même  en  taai  ) , qui  se  soit  dit  évêque  par  la  grâce  du 
saint  siège  , ce  qui  a passé  depuis  en  usage  dans  presque 
tout  l’Occident.  Gérard,  dans  cette  assemblée , publia 
une  constitution,  oui  n’était  qu'un  renouvellement  des 
anciens  stathis  de  la  province,  sur  l'administration  des 
sacrements  et  autres  points  de  discipline. 

1299  R'ftomagtnsc , le  18  min  , dans  1 cclisc  de  Notre-Dame 
du  Pré,  aujourd'hui  Bonne-Nouvelle , près  de  Rouen. 
Guillaume  de  Elavacourt , archevêque  de  Rouen,  y lit, 
avec  ses  suffragants  , un  décret  divise  en  sept  articles,  dont 
le  premier  montre  le  dérèglement  du  clergé  de  ce  trms-là. 

1299  biterensr , de  Béziers,  par  l’archevêque  de  Narbonne 
et  ses  suffragantx , le  29  octobre.  On  y députa  au  roi, 
touchant  un  différend  temporel  entre  l'archevêque  et  le 
vicomte  de  Narbonne.  , 

1 299  Constantinopolitanum , par  ordre  de  l'empereur  Andronie 
le  Vieux , pour  faire  casser  le  mariage  d’Alexis,  son  neveu, 
prince  des  Laces,  avec  la  fille  d’un  seigneur  itarien,  et  lui 
Faire  épouser  lafillc  deChumnus,  gouverneur  de  Caniclée 
et  favori  de  l’empereur,  ta  patriarche  Jean  s'opposa  aux 
volontés  de  l'empereur  , et  le  mariage  fut  déclaré  valide, 
quoiqu’Atidronic  , sans  le  consentement  duquel  il  s'était 
fait,  eût  la  tutelle  d'Alexis  encore  pupille.  ( Mansi , Suppl. 
tom!  III.) 

»3oo  Cantuariense y le  1 3 juin,  sur  1rs  pouvoirs  des  religieux 
mendiants,  pour  l'administration  des  sacrements,  et  sur  la 
clôture  des  religieuses.  (Wilkins,  tom.  IL) 

(3oo  Mertonense , de  Merton  , dan.»  le  comté  de  Surrei , sous 
Robert , archevêque  de  Cantorberi , où  il  publia  des  cons- 
titutions qui  regardent  principalement  1rs  dîmes,  et  font 
voir  avec  quelle  rigueur  on  les  exigeait  en  Angleterre. 
( Labbe.  ) Wilkins  met  ce  concile  en  i3o5,  sans  rn  dire 
la  raison. 

1300  Auseilanum  , d'Auch  , sur  b liberté  des  élections,  et 
autres  matières  bénéficiâtes. 

i3ot  Mrlodunrnse , de  Melun  , par  Etienne  Becard , arche- 
vêque de  Sens  et  ses  suffragants,  le  21  janvier,  pour 
réformer  la  discipline.  Ce  concile  est  daté  de  l'an  1000, 
suivant  le  style  du  tems. 

i3ot  Remen.se,  de  Reims,  par  l’archevêque  Robert  deCour- 
lenai,  le  22  novembre.  On  y fit  une  constitution  de  sept 
articles,  dont  la  plupart  regardent  1rs  clercs  qui  seraient 
appelés  à un  tribunal  séculier.  (Mansi.  Suppl,  y tom.  111). 
ta  nouveau  Gul/ùt  CJtnAiana  ( tom.  IX,  eol.  1 ai  ) , met  ce 
concile  à Compiègne;  llartzheim  le  place  i Cambrai. 

i3oa  Apud  Pennam  lidtlem  , de  Pcgna-Fiel,  le  i3  mai,  par 
Gonzalvg  , archevêque  de  Tolède,  et  ses  suffragants.  On  y 
ublia  quinze  articles  pour  réprimer  les  mêmes  abus  que 
on  voit  dans  les  autres  conciles  du  tems , le  concubi- 
nage des  clercs,  les  usures,  etc.  On  y ordonne  qu'en 
chaque  cglisr  on  chantera,  tous  les  jours  , à haute  voix, 
le  «Sa/* y Regiaa  , apres  compiles. 

i3o2  Parisiense  XXXVI , assemblée  des  seigneurs  et  des 
prélats,  le  10  avril.  Philippe  le  Bel  ayant  fait  empri- 
sonner , en  i3oi  , Bernard  de  Saisset , premier  évêque 
de  Pamiers , Boni  face  VIII  s'en  plaignit  au  roi  par  une 
lettre  du  S décembre  de  la  même  année,  et  le  même 

I'our  il  lui  envoya  b bulle  Ausrulta , Ali , où  il  s’applique 
es  paroles  de  Jérémie  , 1 , 10  , et  dit  au  roi  : ■ Ne  vous 
laissez  doue  point  persuader  que  vous  n’ayez  point  de 
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supérieur , et  qoe  rom  ne  soyez  point  soumis  au  chef 
de  la  hiérarchie  ecclésiastique  : qui  pense  ainsi  cal  un 
insensé,  e<  qui  le  soutient  opiniâtrement  est  un  infidèle, 
séparé  du  troupeau  du  bon  pasteur.  * 

Philippe  le  Bel , surprit  et  troublé  de  cette  bulle  , 
assembla  les  seigneurs,  les  prélats  et  les  notables  des  villes 
à Notre-Dame  de  Paris,  le  10  avril  i3oa.  Il  f.  6l  des 
plaintes  contre  le  pape,  et  fit  lire  la  bulle  Ausculta  . ftli. 
Les  seigneurs  écrivirent  au*  cardinaux  une  lettre  forte, 
où  ils  se  plaignent  de  ce  que  le  pape  prétend  que  le  roi 
est  son  sujet , quant  au  temporel  et  Je  doit  tenir  de  lui  : 
au  lieu  que  le  roi  et  tous  les  Français  ont  toujours  dit  < 

Sue,  pour  le  temporel,  le  royaume  ne  relève  que  de 
fini  seul,  lis  ajoutent  : « Nous  disons,  avec  une  extrême 
douleur  , que  de  tels  excès  ne  peuvent  plaire  à aucun 
homme  de  bonne  volonté  ; que  jamais  ils  ne  sont  venus 
en  pensée  à personne,  et  qu'on  n’a  pu  les  attendre , que 
pour  le  tems  de  l’ Antéchrist.  Et  quoique  celui-ci  dise 
qu'il  agit  ainsi  par  votre  conseil , nous  lie  pouvons  croire 

Î|ue  vous  consentiez  à «le  telles  nouveautés,  ni  à «le  si 
ulles  entreprises.  C'est  pourquoi  nous  vous  prions  d'y 
apporter  tel  remède  , que  1 union  entre  l'Eglise  et  le 
Royaume  soit  maintenue  , etc  » 

la  lettre  des  prélats  au  pape  est  moins  forte;  mais 
ils  le  supplient  la  larme  à l’œil , disent-ils , de  conserver 
l’ancienne  union  entre  l’Eglise  et  l’Etat,  et  de  pourvoir 
à leur  sûreté  ,*  en  révoquant  le  mauJemrnt  par  lequel 
il  les  avait  appelés  à Hume , où  le  pape  aurait  voulu 
juger  cette  atlaire  avec  eux , ce  que  le  roi  et  les  barons 
déclarent  qu'ils  ne  souffriront  eu  aucune  sorte. 

I«es  cardinaux  répondirent  aux  seigneurs  fiançais  que 
le  pape  n 'avait  jamais  ecril  au  roi  qu’il  dût  reconnaître 
tenir  de  lui  le  temporel  de  sou  royaume,  etc.  " Desaveu 
remarquable,  dit  M.  Fleuri , qui  ajoute  ; mais  le  lecteur 
peut  juger  s'il  est  sincère.  Le  pane  dit  dans  sa  réponse  aux 
prélats:  Ne  s’efforce-t-on  pas  d'établir  deux  principes, 
quand  on  dit  que  les  choses  temporelles  ne  sont  point 
soumises  aux  spirituelles  ? Et  il  Ica  blâme  de  ce  que  les 
puissances  temporelles  l’ont  emporté  sur  eux.  « 
l3oa  Remense  , par  Robert  de  Courtcnai , archevêque  de 
Reims,  le  3o septembre,  contre  les  entreprises  des  cha- 
pitres des  cathédrales.  ( Mansi , Suppl-  lom.  111.  ) 
j3o2  Romanum , le  3o  octobre.  Le  pape  Ikmifacr  y ht  beau- 
coup de  bruit  , et  éclata  en  menaces  contre  Philippe — le- 
Rrl , mais  sans  en  venir  à l’exécution.  On  regarde  seule- 
ment comme  l'ouvrage  de  ce  concile  la  fameuse  dérretale 
l nam  sarufam  , où  , selon  M.  Fleuri , il  faut  soigneu- 
sement distinguer  l'exposé  et  la  décision  : tout  l expose 
tend  a prouver  que  la  puissance  temporelle  est  soumise 
à la  spirituelle,  et  que  le  pape  a droit  d'instituer,  de 
corriger  et  de  déposer  les  souverains.  Cependant  Boni- 
face,  tout  entreprenant  qu’il  était,  n’osa  tirer  cette  con- 
séquence qui  suivait  naturellement  de  ses  principes,  ou 
plutôt  Dieu  ne  le  permit  pas  ; et  Bombe*  se  contenta  de 
décider  qu’en  général,  tout  homme  est  soumis  au  pape , 
vérité  dont  aucun  catholique  ne  doute  , pourvu  qu'on 
restreigne  la  proposition  à la  puisatier  spirituelle  : tel  est 
son  vrai  sens;  et  cent  ans  auparavant,  le  pape  Innocent  III 
avouait  formellement  que  le  roi  de  France  ne  reconnaît 
point  de  supérieur  pour  le  temporel. 

Cette  brille,  l.  nam  uinctam  , selon  une  autre  bull® de 
Clément  V , datée  du  iM.  février  i3o5,  ne  porte  aucun 
préjudice  au  ou  au  royaume  de  France,  et  ne  rend 

F oint  les  Frauçais  plus  sujets  à l’egUse  romaine  qu'ils 
étaient  auparavant. 

t3o3  Cotnpendtcnse , de  Compiègne,  le  4 janvier,  par  Robert 
Je  Lourlenai , archevêque  de  Reims,  huit  cvôqucs  cl  les 
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députés  de  trois  absents.  On  y fit  des  statuts  compris  en 

cinq  articles.  I.cs  actes  «!«•  ce  concile  sont  dates,  Radié 
tiunas  jtmuurü , untto  I).  MCGGHI . Die  Vetteris  poit 
Cirrunni  Lnem.  Or , la  veille  «les  noues,  ou  le  + de  janvier, 
lomtait  ellectivcment  un  vendredi  l'an  i3o3,  selon  notre 
manièie  présente  «le  compter  Remarquez  que  ce  concile 
est  daté  suivant  l’usage  «lr  l’église  de  Reims  , qui  était  de 
commrnrrr  I année  ueut  mois  et  sept  jours  plutôt  que 
nous  ne  faisons,  comme  on  l a dit  ailleurs.  C'est  donc 
une  faute  , dans  tout«*s  les  éditions  des  Conciles  , d'avoir 
mis  relui- ri  en  i3n4. 

i3o3  Purisicnse  XXXI  II;  assemblée  au  Louvre  le  ta  mars, 
le  roi  présent  avec  plusieurs  seigneurs  , deux  archet  «h pics 
cl  trois  évêques,  Guillaume  de  No  gare  t y présenta  une 
requête  au  roi  contre  le  pape,  qu’il  accusait  «le  n'étre 
puni  pape , d’être  hérétique  manifeste  et  simoniaque  , en 
(«•  chargeant  d’autres  crimes  énormes  : enfin,  il  priait  le 
roi  et  tous  lésa  si  «tant  s «le s'employer  pour  faireconvoquer 
un  concile  général  où  l’on  pût  le  roinumner  et  en  mettre 
un  autre  à sa  place  II  s'oilrail  de  poursuivre  son  accusa- 
tion devant  ce  concile. 

i3o3  Assemblée  au  Louvre,  le  i3  juin,  dans  la  chambre 
du  roi  , où  se  trouvèrent  plusieurs  évêques  et  abbés  , 
plusieurs  seigneurs  et  autre*  nobles,  et  les  députes  de 
plusieurs  villes.  Guillaume  du  Plessis  y présenté  une  re- 
quête «le  vingt -sept  article*  contre  le  pape.  Il  s’olfre  de 
les  prouver  au  concile  général  ou  ailleurs.  ta  roi  y appelle 
lui-méine,  et  prétend  y assister  en  personne.  Il  appelle 
encore  au  concile  de  toutes  les  proccdurcsquc  pourrait  faire 
Ronifacc.  Trente  des  principaux  tarons  écrivent  une  lettre 
très-forte  au  pape , pour  la  defense  du  roi  de  France  et 
des  droits  «le  sa  couronne.  Les  prélats,  au  nombre  de 
trente  sept , formèrent  aussi  leur  appel  portant  les  mêmes 
clauses,  auxquelles  ils  ajoutent  quils  y sont  contraints 
par  une  espèce  de  nécessité,  «ju’ils  ne  veulent  point 
se  rendre  parties.  Il  n'y  eut , parmi  lés  al^és,  que  celui 
de  Liteaux,  Jean  «le  Pontoise,  qui  refusa  de  souscrire  i 
l'appel  de  la  nation  et  de  l'cglisc  gallicane  ; ce  qui  lui 
attira,  ainsi  qu’i  son  ordre,  beaucoup  de  chagrins,  et 
l'obligea  d’abdiquer  en  i3o4;  Ronifacc,  en  recompense 
du  zèle  de  cet  abbé  pour  scs  intérêts,  lui  donna , et  à ses 
successeurs,  le  privilège  d'être  assis  dans  son  sceau  , «m 
y marquant  fuia  mer  uni , sol  us  certusti,  mecum  sut  us  .«e«ir- 
bis  ;cc  qui  a toujours  été  en  usage  «h  puis  ce  tems.  Depuis 
ce  jour  jusqu’au  mois  de  septembre  inclusivement,  le  roi 
obtint  plus  de  sept  cents  actes  d'appel , «le  consentement 
et  d'adhésion  du  chapitre  et  «le  FUniversilc  de  Paris  f 
des  évêques,  des  chapitres  de  cathédrales  et  «le  collégiales, 
des  abbés  et  des  religieux  de  divers  or«lres , même  des 
frères  mendiants,  et  des  communautés  des  villes. 

Le  pape  Rouiface  ayant  appris  ce  qui  s'était  passé  à Paris 
depuis  le  ta  mars  jusqu'à  la  Saint-Jean,  publia  plusieurs 
bulles  datées,  du  » à août  »3o3.  11  conclut  la  première  en 
menaçant  le  roi  et  ses  adhérents,  de  procéder  contre  eux 
en  teins  et  lieu  selon  qu’il  sera  expédient.  La  seconde 
porte  que  les  citations  faites  par  le  pape  dans  U salle  du 
palais  , et  ensuite  affichées  aux  port«*s  de  la  grande  église 
du  lieu  où  réside  la  cour  «le  Rome , vaudront  comme  si  ^ 
elles  avaient  été  laites  à la  personne  citée,  au  bout  «I  un 
tems  proportionné  à la  «listance  des  lieux.  La  troisième  est 
contre  Gérard,  archevêque  de  Nicosie,  en  Chypre,  qui 
était  un  des  ajqvelanls  avec  Philippe  le  Bel.  ta  «juatrième 
suspendait  tous  l«*s  docteurs  jusqu  a ce  que  le  ro»  se  sou- 
mit aux  ordres  «le  l’Eglise,  déclarant  milles  les  licences 
qu  ils  donneraient  au  préjudice  «le  celle  défense.  I.nfîn  , 
par  une  dernière  bulle  du  a5  du  même  mois  d'aoùt , le 
pape  réserve  à sa  disposition  tous  lis  évêchés  et  toutes 
les  abbayes  du  royaume  de  France  «ju»  vaquent  cl  qui 
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vaqueront  jusqu’à  ce  què  le  roi  revienne  à l'obéissance  1^07  AquiUiens* , les  3o  el  3t  janvier,  par  Ottciboni , pa- 
du  saint  siège.  tri  arche  d’Aquilée.  On  y Gt  une  constitution  sur  la  dis— 

Bonifacc  composait  une  dernière  bulle  qu'il  voulait  cipline , que  nous  n'avons  plus.  L’évéque  de  Padoue  y 

publier  le  # de  scp,rral>re  » où  'I  disait , que  comme  vi*  appela  au  saint  siégé  du  refus  qu'on  lui  faisait  de  lui  ac- 

caire  de  Jésus-Christ,  il  a le  pouvoir  de  gouverner  les  corder  la  première  place  après  le  patriarche.  ( Manst  , 

rois  avec  h verge  de  fer  , et  de  les  briser  comme  des  vais-  Suppl,  tom.  III.  ) 

seau*  de  terre,  etc.  H la  concluait  en  disant  que  le  roi  i3oy  Coloniense,  par  fleuri  de  Vimembourg,  archevêque  de 
avait  manifestement  encouru  les  excommunications  pnr-  Cologne,  le  20  février.  On  y dressa  quinte  articles  contre 

tees  par  plusieurs  canons  : ses  vassaux  cl  tous  ses  sujets  y les  Bcgards,  el  contre  ceux  qui  donnent  atteinte  aux 

étaient  absouts  de  la  fidelité  qu'ils  lui  devaient,  même  par  libertés  ecclesiastiques , et  sur  la  discipline.  {Conc.  Germ.t 

serment  ; et  nous  défendons  , ajoutait  le  pape,  sous  peine  tom.  IV.)  Ce  concile  est  daté  de  l'an  i3oG,  en  conunen- 

d'analhèt^e,  de  lui  obéir  et  lui  rendre  aucun  service,  etc.  çant  lannée  à Piques,  suivant  le  style  de  Cologne. 

Mais  la  veille  du  jour  que  cette  bulle  devait  être  pu-  i3#7  Torraeonense , par  l'archevêque  Guillaume.  Ou  y publia 

bliée , Guillaume  de  Nogaret  se  .saisit  de  Boaîface,  qui  une  constitution,  qui  n'a  pas  encore  vu  le  joui*  Elle  est 

s'était  auparavant  revêtu  en  pape  tout  exprès  ; il  le  tint  en  deux  articles,  dont  le  second  ordonne  que  les  legs  fait» 

à la  garde  des  Français  jusqu'au  neuvième  septembre  , de*  aux  frères  mineurs,  seront  appliqués  à d'autres  narYordi* 

puis  le  samedi  jusqu'au  lundi , qu'il  en  fut  retiré  par  les  naire,  attendu  qu'ils  sont  incapables  d'en  recevoir.  (Coin- 

habitants  d'Anagm,  qui,  se  repentant  d'avoir  d'abord  aban-  rauniqué  par  l).  Ursin  Durand).  • 

donné  le  ppe,  se  soulevèrent  ensuite  contre  les  Français.  1807  Sisense,  de  Sis,  en  Arménie,  par  vingt-six  évêques , dix 
Boni  face  VllI  partit  aussitôt  d’Anagpi  pour  Rome  , où  il  vertabjeU  et  sept  abbés,  en  présence  d'Aïton  et  Je  Léon, 

prétendait  assembler  un  concile,  el  se  venger  hautement  ou  Livon,  sou  neveu,  rois  d’Arménie,  pour  cimenter  le 

contre  le  roi  de  France  de  l'injure  faite  A lui  et  à l'Eglise.  plan  d’union  de  l'église  d'Arménie  avec  l’église  romaine. 

Mais  il  tomba  malade  de  chagrin,  et  mourut  le  1 1 octo-  proposé  par  le  patriarche  Grégoire,  mort  quelque  tems 

lire  i3o3.  avant  le  concile.  On  y règle  qu'on  célébrera  les  princi- 

Nous  ne  mettons  avec  tant  d’étendue,  parmi  les  conciles,  pale*  fête*  aux  mêmes  jours  que  celle-ci  le*  célèbre; 

ce  fameux  démêlé  du  pape  Bonifacc  el  du  roi  Philippe  qu'au  Trisagion  on  dira,  Chrûte,  qui  crucifirus  es , etc., 

le  Bel , que  pour  ne  point  diviser  une  histoire  impor-  qu'on  mêlera  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  saint  sacrifice, 

tante , en  1a  plaçant  partie  ici , et  partie  dans  la  Chrono-  Les  actes  de  ce  concile  sont  datés  du  ig  mars  de  l'an  756  « 

logie  que  nous  donnons  plus  bas  des  papes  et  de  nos  rois.  de  Père  des  Arméniens,  et  de  fan  i3o7  de  Jésus-Christ. 

Benoit  X] , successeur  de  Bonifacc  , termina  celte  triste  (Galanus,  Cône.  Arm.  et  Edù.  Vetut.,  tom.  XIV.  Mansi, 

affaire  en  pape  vraiment  pacifique;  il  accorda  au  roi  Phi-  Suppl. , tom.  III).  Le*  Schismatiques,  s'élevèrent  contre 

lippe  l'absolu  lion  des  censures,  qu'il  n'avait  point  deman-  ce  concile,  et  protestèrent  contre  tout  ce  qui  s'y  était 

dee,  mais  qu’il  avait  ordonne  à ses  envoyés  de  recevoir,  fait , avec  tant  de  fureur,  qu’il*  entraînèrent  une  partie 

si  on  la  lui  offrait , et  remit  taules  choses  en  France  dans  du  peuple. 

le  même  état  qu’elles  étaient  auparavant.  Benoît  donna  i3o8  Austhanum  % d’Auch,  par  l’archevêque  Amanieu , le 
sur  celte  paix  différente*  bulles,  Jont  quelques-unes  sont  26  novembre.  On  y publia  six  articles  concernant  le 

datées  du  mois  d’avril,  et  les  autres  du  mois  de  mai  i3«>4*  clergé. 

Dans  l’une  il  absout  ceux  qui  avaient  en  part  à 1a  prise  du  i3og  Bu  J f me,  de  Bude,  en  Hongrie,  par  le  cardinal  Gentil, 

pape  Boniface  , et  il  n’cxceptc  que  Nogaret , dont  il  se  légal , le  7 mai.  On  y publia  une  constitution  en  faveur 

réserve  l’absolution.  Clément  V donna  aussi  uue  bulle  du  de  Charles,  ou  Cbaroucrt , roi  de  Hongrie.  (Pelerfi. 

1er.  juin  i3û7,  où  il  dit  au  roi  Philippe:  • Nous  ré-  Conc.  Jlung.) 

voquonset  annulions  toute*  les  sentences  d'excommunica-  i3og  Posoniense,  de  Presbourg,  parle  cardinal  Gentil,  légat 
tion , d'interdit  et  autres  peines  prononcées  contre  vous. . du  saint  siège.  On  y fit  un  statut  en  neuf  articles  sur  la 

depuis  le  .commencement  du  différend  entre  Boniface  et  discipline.  (Péterfi,  Conc . Hong.) 

vous....  Nous  abolissons  le  reproche  de  sa  capture  , vous  i3og  U dtvardense , d'Udward  , dans  le  diocèse  de  Sirigonie, 

en  déchargeons,  et  vous  en  quittons  entièrement.  » H par  l'archevêque  Thomas  et  scs  suffragants,  où  Ion  fit 

absout  Guillaume  de  Xogarcl  et  Renaud  de  Supino,  qui  quatre  réglements,  dont  le  dernier  ordonne  d’observer 

avaient  pris  Boniface,  pourvu  qu’ils  so  soumettent  à la  ceux  qui  avaient  été  dressés  nar  le  cardinal  Gentil,  légat 

pénitence  qui  leur  sera  imposée  par  trois  cardinaux  qu'il  du  saint  siège.  (Péterfî,  Conc.  Hong,  ") 

nomme.  Voytx  le  concile  de  Vienne  en  i3i(.  i3io  Vtinetue  , d’Udine,  dans  le  Frioul,  le  q février,  par 

a3o3  Nugarol/ense.àc  Nogaro,  dan*  l’Armagnac,  le  2 décem-  Ottoboni , patriarche  d’Aquilée.  On  y confirma  le  statut 

bre,  par  Amanieu,  archevêque  d’Âuch.  On  y fit  dix«neuf  du  concile  d’Aquilée,  tenu  en^i3o7.  ( Mausi.  Suppl. , 

canons.  Le  dix-huitième  détend  aux  clercs  «s’engager,  ni  tom.  111).  * 

leur  personne,  ni  leurbénéGce.  , i3io  Coloniense , par  Henri  de  Tirnembourg,  archevêque  de 

i3o3  Cameracense,  de  Cambrai,  par  1rs  évêques  de la  province  Cologne,  et  trois  évêques,  le  g mars  et  lct  deux  jours 

de  Reims,  le  uq  décembre.  On  y publia  quatre  statuts  suivants.  On  y publia  des  statuts  en  vingt-huit  articles, 

sur  la  discipline.  (Gomc.  Germ- , tom.  IV.)  D.  Martcone  rt  plus  propres  a taire  connaître  le*  désordres  qui  régnaient 

le  P.  Mausi  ont  donné  ce  concile  sous  le  titre  de  concile  alors,  qu’à  y remédier,  puisqu’on  n’y  emploie  que  de* 

de  Reims.  censure*  depuis  long-teros  méprisées.  Le  vingt -troisième 

i3o5  Tanttconcnse , par  l’archevêque  Rodrigue,  le  aâ  février.  ordonne  que  l’on  commencera  l’année  à Noël,  suivant 

On  y publia  une  constitution  qui  n’a  pas  encore  vu  le  jour.  l’usage  de  l'église  romaine  ; mais  rela  doit  s’entendre  de 

Elle  est  en  trois  articles.  (Communiqué  par  D.  Ursin  l’année  ecclésiastique.  La  civile  « datait  et  continua  de  se 

Durand.)  dater  de  Piques;  ce  qu’on  nommait  alors  le  *lyle  de  la  cour. 

i3o3  l'OiximgMe.  te  i 5 sept  embre,  et  le*  vingt  jours  suivants,  i3io  So/iziurgrnse , de  Saltzbourg, au  Carême,  par  l'arche— 
assemblé  par  le  .roi  Edouard  1,  pour  aviser  aux  moyens  véque  Conrad,  légat  du  saint  siège,  el  six  évêques,  pour 

d établir  une  paix  solide  entre  l'  Angleterre  et  l’Ecosse,  il  régler  le  paiement  de  la  décime,  que  le  pape  avait  deman- 

s y trouva  des  évêques , des  abbes  et  des  barons  des  deux  dée  pour  deux  ans,  et  pour  expliquer  quelques  statuts  des 

royaumes.  ( Wilkins.)  conciles  précédents.  On  y lut,  en  particulier,  la  bulle  de 

I.  X5 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 
Clément  V , qui  modère  celle  Je  Boni  lace  VIII  t Ciericù 
lait  os.  Ce  concile  est  partagé  mai  À propos  en  deux  par  le 
P.  l.ahbe. 

Trevùrnse,  par  l 'archevêque  Baudouin  de  Luxembourg, 
frère  de  l'empereur  Henri  VU,  le  38  avril.  Un  y publia 
cent  quatorze  statuts, dont  le  quatre-vingt  seizième  tJefend 
de  se  confesser  a un  autre  prêtre  qu'à  sou  curé , hors  cinq 
cas  qui  sont  exprimés.  ( Edit . V eneL , tom.  XIV,  Conc. 

Germ. , tom.  IV,  et  llistor.  Diplum.  Trerfr . , tom.  U) 

Mttfunfinum  , par  Pierre , archevêque  de  Mayence  , le 
it  mai  et  les  deux  jours  suivants.  On  y fit  un  abrégé  des 
conciles  précéder/*,  et  on  y traita,  par  ordre  du  pape, 
de  t’aflaire  des  Templiers.  Vingt  et  un  «le  ces  chevaliers, 
aysftit  à leur  tête  Hugues,  leur  commandeur,  appelé  le 
comte  Sauvage , qui  résidait  au  château  de  Gruinbach  , 
près  de  Meysenhcim,  se  présentèrent  d'cux-mênies  à celle 
assembêc  , pour  y protester  de  leur  innocence  , et  se  dé- 
clarer appelants  au  pape  futur,  des  procedures  qu'on  faisait 
ronfr’eux.  Un  les  renvoya  sans  leur  faire  aucun  mal.  !..  ar- 
chevêque, appréhendant  qu’il  n'excitassent  du  tumulte, 
répondit  qu'il  agirait  auprès  du  pape  , pour  assurer  leur 
tranquillité;  apres  quoi  il  les  rongedix  L’année  suivante , 
avant,  en  serin  dune  nouvelle  commission,  procédé  à 
l'examen  de  leur  cause,  il  les  di-chargea  des  crimes  qui 
leur  étaient  imputés,  et  .les  déclara  innocents  par  sen- 
tence du  ief.  juillet.  (Sérarius). 

Raffennen.it t le  17  juin  , par  l'archevêque  Raynald  , lé- 
gat du  saint  siégé,  ou  l'on  fait  comparaître. cinq  templiers, 
qui  nient  les  crimes  qu'on  leur  objectait,  ci  sont  ren- 
voyés malgré  deux  inquisiteurs  , qui  voulaient  qu  cm  les 
mit  à la  question 


i3io 


i3io 


i3n 


i3i  a 


i3n 


Paritirme  XXXt'IIly  par  Philippe  de  Marigni , arche- 
vêque de  Nens,  depuis  le  11  jusqu’au  aG  octobre.  On  y 
examina  la  cause  des  Templiers,  dont  les  uns  furent  ren- 
voyés ahitouls,  les  autres  relâches  avec  une  pénitence  qu’on 
leur  imposa,  et  5t*  condamnés,  comme  relaps  dans  l'hé- 
résie, à la  peine  du  feu  ; ce  qui  fut  exécuté  dans  un  champ 
prés  de  l'abbaye  «le  saint  Antoine , malgré  les  protestations 
que  les  accusés  firent  de  leur  innocence. 

Salmanl' rente y de  Salamanque,  le  ai  octobre,  par  R«>- 
deric,  archevêque  de  tom  postel  le.  Un  y examina  les 
crimes  al  légués  contre  les  Templiers,  qui  furent  déclares 
innocents.  (Fen-éras.) 

Sikanei'tense , de  Sentis,  par  Robert  de  Courtenai , ar- 
ches  êque  de  Reims,  où  neuf  templiers  furent  condamnés 
au  feu.  Aucun  d'eux  n'avoua  les  crimes  dont  on  les  ac- 
cusait. 

/îmvwirnsr,  par  l’arrhevéqne  Raynald,  commencé  le 
17  juin  et  fini  le  ai.  On  y dressa  3a  statuts  sur  les  nicrurs 
et  la  discipline,  qui  furent  pub)i«;$  le  10  septembre.  Dans 
le  vingt-quatrième  statut , on  s'élève  avec  force  contre  les 
évêques  orilonnés  «pour  des  églises  qui  n’ont  ni  revenu, 
ni  clergé,  ni  peuple  chrétien.  Un  les  traite  de  vaga- 
bonds . on  leur  reproche  «le  ne  savoir  ni  la  langue  ni  les 
rits  des  diocèses  qu’ils  parcourent,  cl  ou  blâme,  comme 
contraire  à toute  règle,  la  conduite  de  ceux  qui  leur  per- 
mettent d’exercer  chez  eux  les  fonctions  du  ministère 
épiscopal/'  -t  ^ 

Bergomtnse,  de  Br r gam e , par  Gaston  Turriani,  arche- 
vêque de  Milan,  le  5 juillet,  où  l’on  publia  une  consti- 
tution divisée  en  trente  quatre  rubriques,  sur  la  discipline. 
Dans  la  première  rubrique  , on  défend  aux  clercs  de  por- 
ter des  habits  de  soie  , ou  rayes  de  differentes  couleurs  , 
d’avoir  à leurs  robes  des  boutons  d argent  ou  d'autre  mé- 
tal, etc.  {Edit.  Venei.  tom.  XV.  ) 
et  t3ia  fi/uVA'fA.'f,  «le  Vienne,  en  Dauphiné.  Quin- 
zième concile  général,  sous  Clément  V,  qui  y présida.  Il 
y avait , selon  VilLani,  plus  de  3vo  évêques f outre  les, 


moindres  prélats , abbés , on  prieurs.  La  première  session 
se  tint  le  1 G octobre.  Le  râpe  publia  la  suppression  de 
l’ordre  des  Templiers  , à la  seconde  session  , tenue  le 
3 avril  i3ia,  en  présence  du  roi  qui  avait  l'affaire  i cœur, 
de  son  frère  Charles  de  Valois , et  de  ses  trois  hh,  l ouis. 
Roi  de  Navarre,  Philippe  et  ( harlcs.  Mais  celte  suppres- 
sion se  fit  par  provision  plulftt  que  par  voie  de  condam- 
nation , le  pape  réservant  les  personm’s  «les  Templiers  el 
leurs  biens  à sa  disposition  et  à celle  «le  l'Eglise.  Ce  con- 
cile déclara  que  le  pape  Boni  face,  dont  Philippe  le  Bel 
avait  toujours  poursuivi  la  condamnation  comme  d’un 
hérétique,  avait  toujours  été  catholique  ^et  qu’il  n'avait 
rien  fait  qui  le  ren«li^ coupable  d’heresie;  mais  pour  con- 
tenter le  roi , le  pape  fit  un  décret  portant  qu'on  ne  pour- 
rait jamais  repro«  her  au  roi,  ni  à ses  successeurs  ce  qu’il 
avait  fait  contre  Bonifier  ou  ftmtre  l’Eglise.  Un  y décida 
que  le  Fils  de  Dieu  avait  pris  les  parti«*s  de  notre  nature 
unies  ensemble , savoir  le  corps  pass  ble  el  l’âme  raison- 
nable , qui  est  essentiellement  la  formedu  rorjis....  Qui- 
concjùe  osera  soutenir  que  l'âme  raisonnable  11  est  pas  es- 
scntu'lli’mrnt  la  forme  du  corps  humain  , doit  être  tenu 
pour  hérétique.  On  y condamna  aussi  le  fanatisme  de* 
Bégards  el  des  Béguines.  Un  y fit  encore  «liffercntes  cons- 
titutions touchant  les  religieux  et  les  religieuses , touchant 
les  mreurs  et  la  conduite  du  elprgé.  Quant  à I immu- 
nité de*  clercs,  le  concile  revo<jua  la  fameuse  bulle 
Ctericis  laicos  de  Boniface  VIII,  avec  ses  déclarations  y et 
tout  ce  qui  s’élait  ensuivi.  Enfin  on  ordonna  la  levée  d'une 
décime  pour  la  croisade , à la  troisième  et  dernière  ses- 
sion , qui  se  tint  le  G mai , le  samedi  dans  l’octave  de 
l'Ascension. 

i3i3  Mapdeàurgmse,  par  Burchard  Scrapelau , archevêque  de 
Magdebourg , le  7 mars.  On  v fit  neuf  statuts  sur  la  dis- 
cipline. {Conc.  Gtrm-  tom.  IV.) 

i34  Parisiens*  XXMX , le  7 mai  et  les  jours  suivants,  par 
Philippe  de  Marigni  . archevêque  de  Sens.  On  v ht  no 
décret  de  douze  articles,  «lont  le  quatrième  défont!  aux 
juges  ecclésiastiques  les  citations  vagues  et  generales  des. 
accusés.  ( Mansi , Suppl,  lom  HL  ) 

t3i4  Ravcnncme,  par  Ravnald , archevêque  de  Ravenne  , et 
six  évêques,  le  tn  octobre.  Un  y fit  un  reglement  en 
vingt-*»*  articles , dout  le  septième  défend  aux  notaires 
de  faire  aucun  acte  pour  les  excommuniés  Un  autre  dé- 
fend aux  évêques  qui  ont  un  territoire  assigné  de  se  ser- 
vir des  évêques  1/1  part  Unis , «lont  le  nombre  augmentait 
tous  les  jours,  pour  faire  des  ordinations  ou  d autres  fonc- 
tions épiscopales  dans  leurs  églises. 

i3i5  Satmuriense , de  Saumur,  le  9 mai,  on  GeofTroi  de  la 
Haye  , archevêque  de  Tours , publia  un  decret  en  quatre 
articles  sur  la  discipline. 

1 3x5  Nugaroltensr , de  Nogaro,  dans  l’ Armagnac,  par  Ama- 
nieu  , archevêque  d’Aurh  , six  évêques  et  les  drnut.  s des 
autres  évoques  suffrages.  On  y fit  quatre  articles,  dont 
le  troisième  condamne  l'abus  de  refuser  le  sacrement  «le 
pénitence  à ceux  qui  sont  comlamnésau  dernier  supplice , 
el  qui  demandent  à se  confesser.  , 

1 3 1 5 SibarîtrUase , de  Scnlis,  au  mois  d octobre,  par  Ro- 
bert de  Uourlenai , archevêque  de  Reims  et  ses  sulTra- 
gauts.  Louis  llutin avait  destitué  Pierre  de  chan- 

celier et  évêque  «le  Chiions , et  l’avait  fait  emprisonner 
comme  suspect  d’avoir  procuré  la  mort  de  Ph*l|ppe  le  Bel, 
et  de  l’évêque,  son  prédécesseur.  P.  de  lad  II  «h  mamla  au 
concile  de  Senl.s,  avant  toutes  choses,  la  liUrie  de  sa 
p<*rsonne  el  la  restitution  de  ses  biens.  On  les  lut  accorda, 
il  demanda  ensuite  l’information  des  faits,  pour  laquelle 
on  prorogea  le  concile  , en  l’indiquant  a l anc,  ou  «»n 
ne  voit  point  qu’il  se  soit  tenu;  mais  on  voit  nar  un  autre 
concile  de  Sculis,  de  auquel  Pierre  de  Laulh  avait 
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envoyé  ses  députés,  que  cet  évêque  devait  avoir  été  plei- 
nement instille. 

*3i6  Adancnxty  d’Adcna,Vn  Arménie,  composé  de  dix-huit 
évêques,  cinq  vert  objets  ou  docteurs,  deux  abbés,  grand 
nombre  de  prêtres  et  de  savants  religieux,  le  roi  Ois&im 
rèsent , et  grand  nombre  de  seigneurs.  On  y confirma  les 
écrets  du  concile  de  Sis  pour  la  réunion  , au  grand  re- 
gret des  Schismatiques.  Le  patriarche!  nnstaiitiii  en  pressa 
l'exécution,  ce  que  firent  aussi  les  quinze  patriarches  sui- 
vants, qui  demeurèrent  constamment  unis  au  saint  siège. 
Mais  les  Schismatiques,  toujours  occupés  à lés  traverser  , 
prévalurent  enfin,  et  entraînèrent  la  ruine  de  leur  église 
avec  celle  de  l’étal  ( Galanus , le  P.  Meunier , Lettre  sur 
V Arménie  y au  tom.  III  des  «um».  Mé/ri.  des  Mis  A uns  de  la 
Comp.  des  i.  pp.  122-1  asS.) 

i3iy  Tarraronetut , le  22  février.  On  y fit  un  réglement  en 
sept  articles,  dont  le  sixième  ordonne  aux  cleics  et  aux 
chanoines,  non  préires  de  communier  au  moins  deux  fois 
l’an.  Ce  fut  apparemment  dansre  concile  qu’on  condamna 
au  feu,  comme  pleins  d’erreurs  contre  la  foi,  les  livres 
d’Arnaud  de  Villeneuve.  (Mnnsi,  Suppl.  Cône,  tom*  111.  ) 
i3i7  Ravenneuse,  par  Raynald,  archevêque  de  Havenne,  et 
huit  évêques, ses  sulfiaganls.  On  fit  danser  concile,  tenu 
à Bologne,  vingt-deux  articles  de  reglements  nui  furent 

Subi iés  le  27  octobre.  Le  douzième  de  ces  articles  défend 
c dire  des  messes  basses  pendant  la  grande. 
i3i8  Silvanectense,  le  27  mars , par  Robert  de  Courtenai , ar- 
chevêque de  Reims,  quatre  de  ses  sufiragauls  et  les  dé- 
putés tir  7 auties  absents,  contre  les  usurpateurs  des  biens 
de  l’Eglise.  Ce  concile  est  daté  de  l’an  1817,  suivant  le 
style  du  leros. 

i3i8  C<nsaruug  ustanum , de  Saragosse,  le  i3  décembre,  par 

Pierre  de  l*une  , premier  arclievêque  de  cette  ville , où 
l’on  publie  l’érection  de  Saragosse  en  archevêché,  faite 
l’année  précédente.  (d’Aguirrc.  ) 
l3ao  Seuoneuse , le  22  mai.  (iiiillaumt  de  Melun  , archevêque 
de  Sens,  y fit  un  statut  de  quatre  articles,  dont  le  second 
porte  qu'on  interdit  les  lieux  où  les  rlerrs  auront  été  em- 
prisonnés par  les  juges  laïques.  Il  est  fait  mention  dans  ce 
concile,  pour  la  première  fois,  de  l’exposition  et  de  la 
procession  du  saint  Sacrement. 

i3ao  HaJlense%  de  Hall,  par  Rimhard  de  Scrapelau  , arche- 
vêque de  Magiiebourg.  On  y fit  un  statut  en  7 articles  sur 
b discipline.  (Cane,  Germ.  tom.  IV.) 
i3ai  L ndinrnse , de  Londres,  par  Gautier  Raynaud,  arche- 
vêque de  Cantorberi,  au  mois  de  décembre.  On  fit  un 
r^lrment  en  8 articles  sur  la  discipline , que  nousn'atons 
plu«. 

i3aa  Borgotii , Je  Borgolio,  transféré  ensuite  à Valence,  dans 

le  Milanais,  le  14  mars,  par  Ricard,  archevêque  de 
Milan  , avec  ses  suffragatils  et  trois  inquisiteur.  On  y dé- 
claré hérétique  Mathieu  Visconti,  et  eu  conséquence  on 
l’excommunie.  {Edit.  Venet.  tom.  XV.) 
i3aa  Apud  Vallon  Oleti , de  Yalladolid,  le  2 août,  par  le 
légat  Guillaume  de  Gondi , évêque  de  Sabine.  On  y pu- 
blia un  réglement  en  vingt-sept  articles  sur  la  discipline. 
( Edit.  Venet.  tom.  XV.) 

1 3aa  M (igdrhurgense , par  Burchard  de  Scrapelau , archevêque 

de  Magdebourg.  On  y fit  un  statut  pour  la  défense  du 
clergé  f Corne.  Germ.  tom.  IV.) 
i3aa  Coltuuense , par  Henri  de  Virnembourg , archevêque 
de  Cologne,  deux  évêques  et  quelques  députés  d’absents, 
le  3i  octobre.  On  y renouvela  et  on  autorisa,  comme 
rovinciaux , les  statuts  synodaux  que  l’archevêque  fcngil- 
erl,  avait  faits,  pour  le  diocèse  particulier  de  Cologne,  en 
1266,  afin  de  réprimer  tes  violences  contre  les  personnes 
cl  les  biens  ecclesiastiques. 


t3a4  Parisicnse  XL , le  3 mars.  Guillaume  de  Melun , arche- 
vêque de  Sens,  y publia  un  statut  de  quatre  articles, 
répété  presque  mol  pour  mot  du  concile  de  la  même 
province  tenu  par  ce  prélat  en  i3ao.  H y ordonna  que 
chaque  évêque  exhortât  son  peuple  à jeûner  la  veille  du 
saint  Sacrement,  et  laissa  à la  dévotion  du  même  peuple 
la  procession  qui  sc  fait  aujourd’hui  solennellement  le 
jour  même. 

»3a4  Toletanum  , le  ai  novembre,  par  T>-  Juan  d’Aragon  , 
archevêque  de  Tolède,  où  il  publia  huit  canons,  dont  la 

Îirefare  ordonne  qu'ils  seront  observés  avec  ceux  que  le 
égal  Guillaume  de  Gondi  avait  publiés  à Valladolid  deux 
ans  auparavant.  Le  deuxième  de  res  rations  ordonne  aux 
clercs  de  se  faire  raser  la  barlie  au  moins  une  lois  le  mois. 
i3a6  Silcanrrieiur , de  Senlis,  le  1 1 avril  , par  Guillaume  de 
Trie,  archevêque  de  Reims , sept  de  ses  suffragatils,  et  les 
procureurs  des  absents.  On  y publia  sept  statuts,  dont  le 
premier  marque  la  forme  de  tenir  les  conciles  provin- 
ciaux. C’est  celle  que  l’on  observe  aujourd  hui. 
i3a6  Aeeninnense . d'Avignon,  le  18  juin,  par  trois  archevê- 
ques, onze  qgêques  cl  plusieurs  députés  d'aWnts.  On  y fit 
un  grand  léglemenl  de  cinquante-neuf  articles,  dont  la 
plupart  % rendent  que  les  biens  temporels  de  l’Eglise  et 
sa  juridiction.  Un  de  ces  reglements  est  contre  les  empoi- 
sonneurs et  les  enchanteurs , sortes  de  gens  qui  n’étaient 
pas  rares  alors. 

i3a6  Com/dulensc , d’Alrala  de  Ilenarès,  le  a 5 juin,  par 
D.  Juan  d’Aragon,  archevêque  de  Tolède,  trois  évêques 
avec  les  députés  de  trois  absents.  On  n’y  fit  que  Jeux 
canons. 

i3a6  Marri arense , de  Marriac  . au  diocèse  d’Aurb,  par  Guil- 

laume de  Flavacourt , archevêque,  et  ses  sulfraganls,  le 
8 décembre.  On  y publia  56  canons. 
i3a7  Rojfiacense , de  ntiffec,  en  Poitou,  le  21  janvier,  par 
Arnaud  de  Glianteloup , archevêque  île  Bordeaux  où  1 on 
publia  deux  canons.  Ce  concile  est  daté  de  i3a6,  suivant 
l’usage  du  teins. 

i3a7  Aiwiubiwi , j»3r  le  pape  Jean  XXII,  contre  l’antipape 
Pierre  de  Corbière,  qui  au  schisme  ajoutait  l'hérésie, 
en  Soutenant  que  Jesus-Chiist  et  ses  disciples  n’avaient 
rien  possédé  en  propre,  ni  en  commun,  ni  en  particulier. 

1 3sq  Londinense , au  mois  de  février,  par  Sirajpii  Mepham, 
archevêque  de  Cantorberi.  Ce  prélat  y publia  une  cons- 
titution en  neuf  articles , dont  le  second  porte  qu’on 
fêtera  la  Conception  de  la  sainte  Vierge  dans  toute  la  pro- 
vince de  Cantorberi.  Ce  concile  est  daté  de  l’an  i3a8, 
suivant  le  style  anglais , qui  était  alors  de  commencer 
l’année  au  a5  mars. 

l3ag  Compendtense , de  Coippiègne  , le  «8  septembre,  par 
Guillaume  de  Trie,  et  trois  évêques,  ses  suffragnuts , avec 
les  députés  des  autres  absents.  Un  y fit  un  réglement  de 
sept  articles. 

i3a9  II  se  tint  à Paris,  cette  année,  au  mois  de  décrmbre  , 
par  ordre  et  en  présence  du  roi  Philippe  de  Valois,  des 
assemblées  pour  fixer  les  limites  des  deux  juridictions,  la 
royale  et  l’erc  lésiastinue.  Pierre  de  Cucnteres,  portant  la 
parole  pour  les  gens  ou  roi,  entra  en  dispute  avec  Pierre 
Rertrandi,  évêque  d’Autun,  charge  de  parler  pour  le 
clergé.  Les  moyens  du  premier,  quoique  mêles  de  faux 
raisonnements,  paraissaient  devoir  remporter  sur  ceux  de 
son  adversaire,  qui  s’arrêta  long-  Icms  à prouver  ce  qu’on 
ne  lui  contestait  pas,  que  la  juridiction  temporelle  et  la 
spirituelle  ne  sont  pas  incompatibles,  et  que  les  ecclé- 
siastiques sont  capables  de  l’une  et  de  l’autre.  Cependant 
rien  ne  fut  décidé.  Leroi,  qui  ne  s’entendait  guère  à ces 
matières,  accorda  un  an  aux  évêques  pour  corriger  b s 
abus  dont  on  se  plaignait.  Mais  Pierre  de  Cugnière»  de- 
vint si  odieux  au  clergé,  que,  par  dérision,  on  l’appela 
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PUrrt  du  Cogmt  Celait  le  nom  d’une  figure  grotesque 
placée  dans  l'église  de  Notre-Dame  , et  faisant  partie 
aune  représentation  de  l’enfer,  qui  était  sous  le  jubé  k 
la  clôture  du  chœur.  C’est  k cette  querelle  qu’on  rapporte 
l’introduction  Je  la  forme  d'appel  comme  d 'abus. 

i33o  jAjmirthrnsr , de  Lambclli , par  Simon  Mepham,  ar- 
chevêque de  Cantorbcri.  O prélat  y publia  une  constitu- 
tion en  dix  articles,  dont  le  neuvième  défend  d'instituer 
aucun  reclus  ou  recluse  sans  la  permission  de  l’évêque 
diocésain. 

*33o  Chamane,  de  Kherna,  dans  l'Arménie,  où,  par  les  soins 
du  prince  Geurges  et  de  Barthelcmi  de  llologne,  domini- 
cain, évêque  de  Malaga,  l'église  «l’Arménie  promet 
obéissance  au  pontife  romain  , comme  chef  de  l’église 
universelle.  Ce  concile,  date  de  l'an  779  de  l’ère  d’Armé- 
nie, dura  un  mois  entier.  C’est  dans  celle  assemblée  que 
les  Arméniens  admirent  la  forme  de  l’année  julienne,  que 
le  commerce  avec  les  Francs  avait  rendue  nécessaire 
depuis  les  croisades.  (Galanus  , tome  1,  page  1.) 

i33o  M art  int  ense , de  Marriac,  le  6 décembre , par  Guil- 

laume de  Flavacourt,  archevêque  d’Auich,  et  cinq  évê- 
ques , contre  ceux  qui  avaient  tue  Aucssance  de  Joyeuse, 
evêque  d’Aire,  deux  aus  au  paravan  titans  une  embuscade 
prés  de  Nogaro.  la?  titre  de  ce  concile,  qui  dura  six  jours, 
porto  la  date  de  l’an  i3aq*,  mais  les  actes  portent  celle 
de  i33o. 

i335  Salmunt tenue,  de  Salamanque,  le  a4  mai,  par  Jean, 

archevêque  de  CompoaU-lle.  On  y publia  dix  sept  statuts 
sur  la  discipline.  (D’Aguirre,  Hardouin.) 

1335  Prateme , du  prieuré  du  Pré,  ou  de  Bonne-Nouvelle  , 
près  de  Rouen,  terminé  le  11  septembre,  par  Pierre 
Roger , archevêque  de  Rouen.  On  y fit  un  statut  en  treize 
articles,  dont  le  troisième  défend  l’habit  court  et  le  port 
d’armes  aux  moines. 

i3SG  BUuritense , de  Bourges  , terminé  le  17  octobre,  par 
l'archevêque  Foucault.  Ony  publia  quatorze  statuts,  dont 
le  quatrième  défend  le  commerce  au  clergé.  Les  actes  de 
ce  concile  portent  qu'il  fut  commencé  le  lundi  avant  la 
fête  de  saint  Luc.  Or  celte  fêle* en  i336  tombait  un 
vendredi.  Doue  le  lundi  qui  le  précédait  était  le  14  du 
mois. 

1336  Aptyi  Castrum  Gantera  , de  Cliâteau-Gonlier  en  Anjou, 
le  20  novembre , par  Pierre  Frérot , archevêque  JeTours. 
Il  y publia  un  décret  de  douze  articles  , qui  tendent  la 
plupart,  comme  ceux  des  conciles  du  même  tems,  k con- 
server la  juridiction  de  l'Eelisrct  ses  biens  temporels, 
chacun  de»  pères  du  ce  concile  apposa  son  sceau  particu- 
lier k ce  décret. 

*337  . Avtniuneate,  d’Avignon , dans  l’abbaye  dcSaint-Ruf, 

terminé  le  d septembre ,*  par  trois  archevêque»  cl  dix  sept 
évêque*.  On  y publia  un  decret  de  soixante-neuf  articles, 
répétés  la  plupart  duconcilede  i3at>. 

1337  Trerirrnse,  de  Trêves,  par  I archevêque  Baudouin.  On 
y publia  un  statut  en  huit  articles  concernant  le  clergé, 
(use.  6erm. , tome  IV.) 

.339  Toletamm,  de  TolèJe,  le  iq  mai , par  Gilles  d’Albor- 
noz,  archevêque  de  TolèJe.  On  y publia  un  statut  en 
cinq  articles,  dont  le  troisième  ordonne  que  dans  chaque 
église  cathédrale  et  collégiale  , sur  dix  clercs  on  en  prendra 
un  pour  le  faire  étudier  en  théologie  et  cq  droit  canon. 
(D’Aguirre.  ) 

i34o  Nkotûme , de  Nicosie , en  Chypre,  le  17  janvier  , par 
Hélie,  archevêque  de  cette  ville,  et  quatre  Jesessuffra- 
gatils.  On  y publia  une  confession  de  fui , et  une  constitu- 
tion sur  la  discipline. 

t3{o  Sai/iAurgense,  par  Henri , archevêque  de  Sallzbourg  , 
et  ses  suffi. igants.  On  y dégrade  un  prêtre  nomme  Rodol- 
phe , qui  niait  la  pres«mce  icelle  et  d’autres  dogmes  ; après 


HISTORIQUE 

quoi  on  le  livra  au  bras  séculier,  qui  le  fit  brûles.  (Cane.' 
Germ.y  tome  IV.  ) 

i34i  * Constantinopoiitanum  , le  1 1 juin,  par  le  patriarche 
Jean  d’Apri , en  présence  de  l’empereur  Andronic.  Bar- 
iaam  y dénonça  la  doctrine  de  Grégoire  Palamas,  qui 
mettait  une  distinction  entre  l’cssene#  et  l’opération  de 
Dieu,  et  soutenait  que  la  lumière  du Thaior  était  incréée 
et  divine.  On  condamna  Barlaain  sans  approuver  PaUmas. 
L'empereur , alors  malade  , harangua  avec  tant  de  véhé- 
mence en  faveur  de  ce  dernier,  que  son  mal  en  étant 
augmente  considérablement  , il  mourut  quatre  jours 
après. 

1 34 1 ou  environ.  Cantuanense,  par  Jean  de  Stratford , arche- 
vêque de  Cantorberi , contre  ceux  qui  se  procurent  des 
bénéfices  avant  qu’ils  vaquent,  et  sur  d’autres  points  du 
discipline. 

(34a  Salmurieme , par  Pierre  Frétaud , archevêque  Jp  Tours. 
On  y fit  trente-deux  canons,  dont  le  sixième  défend  de 
tenir  des  plaids  dans  les  églises  ou  dans  leurs  vestibules,  et 
le  vingt-troisième,  aux  évêques,  de  se  réserver  des  pensions 
sur  les  cures.  Maau  se  trompe  en  mettant  ce  concile  k 
l’année  suivante. 

(34?  Londinense , le  10  octobre,  par  l’archevêque  Jean  de 
Stratford,  où  il  publia  une  constitution  de  douze  arti- 
cles, dont  plusieurs  font  voir  une  avarice  sans  bornes  dans 
l’exercice  de  la  juridiction  ecclésiastique,  dont  le  clergé 
était  alors  jaloux. 

(343  Londinense,  le  mercredi  après  la  Saint-Edouard,  martyr, 
ou  le  19  mars  , par  le  même  archevêque,  onze  évêques  , 
et  quelques  députe  d’absents.  On  y publia  dix-sept  canons 
contre  plusieurs  abus.  Ce  concile  est  daté  de  l’an  i34a  , 
parce  qu’alors  on  commençait  l’année  au  a5  mars  en 
Angleterre. 

(344  M a$drhurgense , par  Otton  de  Hess#,  archevêque  de 

Magdebotirg,  le  ii  juin,  pour  la  défense  de*  immunités 
ecclesiastiques.  (Conc.  Germ.,  tome  IV.) 

*344  Noeiamense,  «le  Novon,  le  26  juillet , par  Jran  de 
Vienne,  archevêque  de  Reims,  et  six  évêques.  Un  y 
publia  dix-sept  canons,  dont  le  premier  contient  les 
plaintes  si  fréquentes  en  ce  lems-D  contre  ceux  qui  empê- 
chaient le  cours  de  la  juridiction  ecclesiastique. 

(344  ou  1345  Armcnum  , en  présence  de  Constantin , roi  de  la 
petite  Arménie,  par  le  patriarche  Mekquitard,  six  arche- 
vêques et  vingt  deux  évêques,  au  sujet  des  erreurs  dont 
l’église  d’Arménie  était  accu  ée.  Les  prélats  y composè- 
rent une  apologie  qu’il  remirent  aux  nonces  du  pape, 
écrit  où  ils  se  justifiaient  sur  cent  dix-sept  che(s d’accu- 
sation. Le  pape  ( Clément  VI)  nVianl  point  encore  plei- 
nement satisfait  decetteapologie,  leur  envoya  de  nouveaux 
nonces  , en  i34fi,  pour  les  inviter  k s’expliquer  sur  cer- 
taine articles  auxquels  ils  n’avaient  point  répondu.  Ce 
qu’ils  firent  par  une  nouvelle  apologie,  qui  fut  apportée  à 
Rome  vers  I an  i35o.  ( Mansi,  Suppl.  Corn.,  tome  111,  et 
inliuynald.  ad  an.  1 34a  et  id^5.) 

■ 345  Coru/antinopolstunum , parle  patriarche  Jean  d Apri  9 
• contre  les  en-eurs  des  Palamiles.  ( Le  Quien.) 

1 347  * Constantinopolilanum  ,dàM  les  premiers  jours  de  janvier, 
en  présence  de  l’impératrice  Anne  et  de  l empereur,  son 
fils,  où  le.  patriarche  Jean  d’Apri  est  déposé  par  les 
intrigues  de  cette  princesse  , pour  avoir  embrassé  la  doc- 
trine de  Barlaam,  et  renoncé  à celle  de  Palamas.  (Mansi.) 
Ce  concile  se  tenant  lorsque  Jean  Cantecuzène  se  rendit 
maître  de  Constantinople  par  surprise,  le  H janvier  1I47. 

(347  Panneau  XLI , par  Guillaume  de  Melun , arches êque 
de  Sens,  depuis  le  vendredi  de  la  troisième  semaine  de 
Carême,  9 mars,  jusqu’au  mercredi  suivant  >4  du  même 
mois.  Ces  dates,  exprimées  dans  les  acte*  de  ce  concile & 
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rouvent  qu’il  appartient  à l’an  1 34",  commencé  au  mois 
e janvier,  et  non  à l'an  i344  « comme  on  l'a  marqué 
dans  la  première  édition.  On  y fit  treize  canons , dont  le 
premier  se  plaint  que  les  juges  séculiers  font  de  jour  en 
jour  emprisonner,  mettre  à la  questiou,  et  même  exécu- 
ter à mort  les  ecclésiastiques;  mais  on  ne  dit  point  qu'ils 
soient  innocents;  on  sc  plaint  seulement  que  c’est  au  pré- 
judice delà  juridiction  ecclésiastique.  Ce  concile  finit  par 
l'indulgence  de  Y Angélus  y accordée  à ceux  qui  le  disent 
trois  fois  à la  fin  de  la  journée,  par  une  buHe  de  Jean  XXII, 
datée  du  7 mai  IÜ27.  La  fin  de  la  journée  s'annoncait  à 
sept  heures  par  le  couvre-feu  qu'on  sonnait  tous  les  jours 
dans  l'église  principale. 

1847  Tuietununt , ou  plutdt  Comp/utemc , d’Alcala  de  Hena- 
rés,  terminé  le  34  avril,  par  Gilles,  airhevêque  de  To- 
lède. Ou  y fit  quatorze  statuts,  dont  le  troisième  renou- 
velle la  constitution  Abusionibus  de  Clemeut  V,  contre 
les  quêteurs  d’un  diocèse  etranger. 

i3jo  Patavinum , de  Padouf , par  Te  cardinal  Gui  de  Sainte- 

Cécile  , pour  la  reformation  des  moeurs. 

1 35 1 Dub/inense , par  Jean,  archevêque  de  Dublin  en  Ir- 
. lande , et  ses  suffragants  , au  mois  de  mars,  où  l'on  publia 
un  statut  en  dix  articles  sur  la  discipline.  (Wilkins  , 
tome  11.  ) 

i35t  Hiteren  se , de  Béziers,  le  7 novembre,  par  Pierre  de  la 

Jugie,  archevêque  de  Narbonne,  et  ses  suffragants.  On 
y fit  trente-deux  canons,  dont  les  huit  premiers  sont 
répétés  du  concile  d'Avignon  tenu  a5  ans  auparavant. 

1 335  Prugense , par  Ernest,  premier  archevêque  de  Prague. 

(Celte  église  fut  érigée  eu  métropole  le  24  avril  s ^44 • ) 
On  y publia  soixante-huit  canons,  tins  de  divers  conciles 
de  Slaycnce , dont  Prague  dépendait  auparavant.  [Curie. 
Germ.y  tome  IV.) 

i355  ToUtanum , de  Tolède,  par  l’archevêque  Biaise,  le 
premier  octobre.  On  y publia  deux  capitules , dont  le 

Îremier  déclare  que  les  constitutions  de  la. province  de 
olède  n'obligent  point  ad  culpam , mais  seulement  ad 
pitnam , à moins  quelles  u'éuoncent  manifestement  le 
contraire. <(  D’Aguirre.) 

l35G  Londinense , par  Simon  Islip  , archevêque  de  Cantor- 
beri , depuis  le  iG  mai  jusqu’au  24  du  même  mois.  On  y 
accorda  pour  un  an  les  décimes  du  clergé  au  roi , qui  les 
demandait  pour  six  ans.  (Wilkins,  tome  lll.  ) 
l365  A p tenu , d'Apt , par  les  évêques  des  trois  provinces 

d'Arles,  d* Embrun  et  d'Aix , le  t3  mai.  Ou  y fit  un 
statut  en  trente  articles.  ( Edit  Venet. , tome  XV.) 

|366  Andegavrrue , d'Angers,  le  jeudi  12  mars,  par  Simon 
Renoul,  archevêque  de  Tours,  et  ses  suifraganls.  On  y Gt 
trente-quatre  artirlrs  de  réglements  , dont  les  premiers 
regardent  les  procédures,  et  montrent  jusqu'à  quel  excès 
les  clercs  poussaient  les  chicanes  en  ces  provinces  : d'au- 
tres articles  regardent  leurs  exemptions  et  les  immunités 
des  églises;  il  y en  a peu  qui  tendent  directement  à la 
correction  des  mrcurs.  Le  quatorzième  .et  le  quinzième 
sont  des  réglements  pour  la  récitation  de  l’office  des  Morts 
et  celui  de  la  Vierge.  Les  curés  sont  tenus  de  réciter  le 
premier  tous  les  jours  de  lerie.  Ordre  aux  chapitres,  tant 
séculiers  que  réguliers,  de  chanter  l’office  de  la  «Vierge 
tous  les  jours,  à quelques  exceptions  près.  Le  seizième 
défend  aux  clercs,  et  même  aux  évêques,  de  sc  faire  servir 
à table  plus  de  deux  niais.  Le  dix-septième  et  le  dix-hui- 
tième recommandent  la  résidence  aux  curés,  sous  peine 
de  perdre  leurs  revenus,  s’ils  s’absentent  pendant  un 
mois,  et  leurs  bénéfices,  si  leur  absence  dure  six  mois. 
Le  vingt-dfwdspae  condamne  l'usage  du  beurre  et  du  lait 
en  Carême,  et  en  fait  même  un  cas  réservé  à l’évêque. 
( Labbe , Cour. , loin.  XI , part.  a.  ) Ce  concile  est  date  de 
, Vau  x365 , suivant  le  fctyle  de  france, 


1867  Eloratenui  par  Jean  Turshy,  archevêqne  d’Yorck, 
avec  ses  sulfragants.  On  y publia  dix  canons,  et  le  concile 
fut  terminé  le  23  septembre. 

»3G8  Vaurense,  de  Lavaur , le  27  mai  et  les  trois  jours  sui- 
x’anls , par  treize  évêques  de  trois  provinces , auxquels 
Pierre  de  la  Jugie,  archevêque  de  Narbonne,  présida. 
On  y publia  un  grand  corps  de  constitutions,  divisé  en 
cent  trente-trois  articles,  dont  une  grande  partie  est 
tirée  des  conciles  d'Avignon,  tenus  en  i3*b  et  *337. 
Le  quatre-vingt-dixième  article  ordonne  l’abstinence  dvi 
samedi  aux  clercs  bénéficiers  ou  constitués  dans  les  ordres 
sacrés.  Elle  n’était  pas  encore  établie  parmi  les  laïques. 

1370  M ugdeburgense y par  Albert  de  Luxembourg,  archevêque 
de  Magdebourg  , où  l’on  renouvelle  d'anciens  statuts  de 
la  province  , al  surtout  ceux  de  l’archevêque  Burchard. 
( Cane.  Germ. , t.  IV.  ) 

1374  Narbonense , depuis  le  i5  jusqu’au  24  avril.  On  y fit 
vingt-huit  canons,  tirés  prefque  tous  du  concile  de  Lavaur 
de  V an  i3(iU.  Le  dix -huitième  permet  à tout  prêtre  <lo 
se  confesser  à tel  autre  prêtre  quil  voudra  , même  n’ayant 
point  charge  d'âmes. 

1372  U nie jovicn  se , de  Winuwski , par  Jaroslau,  archevêque 

de  Gnesne , pour  fournir  des  secours  au  pape,  contre  le 

• sultan  Amurai,  qui  menaçait  l'Italie. 

»38o  Saltiburgense , par  Piligrin  , archevêque  de  Saltzbourg, 
au  mois  de  juillet.  On  ne  sait  point  l’objet  de  ce  concile. 
(Cour.  Germ.  y t.  IV.) 

1380  Salmanficense , de  Médina  del  Campo  , au  diocèse  de 
Salamanque , comment  e le  a3  novembre , et  fini  le  19  mai 
de  l'annee  suivante.  L’objet  de  ccttc  assemblée,  tenue 
en  présence  de  Jean  I,  roi  de  Castille,  était  de  décider 
entre  1rs  deux  contondants  à la  papauté  , Urbain  VI  et 
Clément  VII.  Le  cardinal  Pierre  uo  Lune  parla  pour  le 
second  , dont  il  était  legal , et  détermina  les  suffrages  en 
sa  faveur.  (Baluze  , Suppl.  Cône. , Mansi.) 

1381  Pragoise  y par  Jean  , archevêque  de  Prague , le  aq  avril. 
On  y dressa  sept  statuts  en  forme  d'interprétation  de  ceux 
de  1 archevêque  Ernest,  publiés  l’an  i3a5.  Le  cinquième 
défend  de  conférer  des  cures  aux  moines , à moins  qu’il* 
ne  soient  ou  bénédictins  ou  chanoines  réguliers,  en  fa- 
veur desquels  les  évêques  peuvent  user  de  dispense  [Cône. 
Germ.  y t.  IV.  ) 

1282  Londinense  y par  Guillaume  de  Court enai , archevêque 
de  Cantorberi , sept  évêques,  plusieurs  docteurs  et  bache- 
liers en  théologie,  et  plusieurs  autres  en  droit  canon  et 
civil.  On  y dénonça,  le  17  mai,  plusieurs  propositions 
de  Wiclrf ; et,  le  21  du  même  mois,  on  en  déclara  dix 
hérétiques,  et  quatorze  erronés.  Ensuite,  l’archevêque 
obtint  du  roi  Richard , pour  lui  et  ses  suffragants  , un 
pouvoir  de  faire  arrêter  et  emprisonner  ceux  qui  ensei- 
gneraient et  soutiendraient  ses  erreurs.  La  lettre  du  roi 
est  du  12  juillet.  Le  P.  Mi  nsi , a donné  un  supplément 
curieux  et  intéressant  aux  actes  de  celte  assemblée. 

t38a  Oxonienst , d’Oxford , par  le  même  président , le  18  no- 
vembre et  jours  suivants,  où  l’on  reçoit  l’abjuration  de 
plusieurs  wiclcfites.  (Mansi,  Suppl.  Cône. y t.  lll.) 

i383  Camerarensç , le  premier  d'octobre,  par  le  cardinal 
Gui  de  Poitiers,  en  faveur  de  Clément  VIL  (Mansi.) 

§386  Saltiburgense  y par  Piligrin,  ar'hevéque  tic  Saltzbourg, 
au  mois  de  janvier,  où  ion  publia  dix-sept  statuts  sur  la 
discipline,  dont  le  huitième  défend  aux  frères  mendiant* 
dq  confesser  sans  l'approbation  des  évêque*. 

»3Ô7  Moguntinum,  par  Conrad  de  Wirvspurg,  archevêque 
de  Mayence,  où  l’on  condamna  trente-su  vaudois  de 
Mayence,  qui  furent  ensuite  brûlés  vifs.  ( Conc.  Germ.. 

clV.)  .**&&&■ 

1 388  Palentkmm , dé  Paient  ia,  en  Espagne,  par  le  cardinal 
Pi  eue  de  Lune,  le  4 octobre.  Le  roi  Jcau  y était 
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présent , et  il  s’y  trouva  trois  archevêques  el  vingt-cinq 
cliques.  On  y publia  sept  statuts  sur  la  discipline. 
(d’Aguirre.) 

i .18$  Vutiorm i/ an u m , «le  Païenne , le  10  novembre,  par  l'ar- 

chevêque Louis.  On  y lit  plusieurs  reglements  pour  la 
réfonnalion  du  cierge.  (Ma nsi , bu/tpi.  (m/u.,  t.  III.) 

*3go  Coloniense , par  Frédéric  de  Sarxvcrden  , archevêque  de 
Cologne,  le  it«  septembre , où  l’on  renouvelle  les  anciens 
statuts  de  la  province. 

1 3g  i Loudiuense , «h*  Londres,  au  château  de  Croydon  , le 
a3  avril,  par  Guillaume  de  t.nurtenai  , archevêque  «le 
Cantorberi  , avec  scs  suflragants.  On  y renouvelle  fine 
constitution  dp  Robert  «le  Wy nchclsei,  prédecessrur 
de  Guillaume,  pour  réprimer  les  eulr»’ prises  des  chape- 
lains et  autres  prêtres  stipendiés  sur  les  droits  «les  curés. 

i3«ja  Prafense , par  Jean.  arrh«^équc  de  Prague  , le*  17  juin. 

On  y défend  aux  juges  séculiers  «l’empêcher  les  criminels, 
condamnés  A mort , de  recesoir  la  pénitence,  et  même 
l'eucharistie  s’ils  les  demandent.  ( Conc.  Grnn ^ t.  IV.) 

XSUrajeetense  ( 1 ),  JT  «redit,  le  3o  septembre,  par  l'arche- 
vêque Florent  et  sept  de  ses  suflragants  , ou  I on  dégrada 
Jacques  de  Juliers,  qui,  se  disant  faussement  évêque, 
avait  ordonne  plusieuts  prêtres  en  Flandre  et  en  H«d* 
lamie.  Ce  inallieureux  fut  ensuite  remis  au  bras  séculier, 
qui  lui  lit  trancher  la  tête.  (ftaviuldi,  Ad.  un.  lihjt , n.  at. 
Nan^i  iùid.  ) 

i?^5  Puriste  nu , XL//,  I national  «le  la  France,  le  4 février, 

par  <l«*ux  patriarches,  celui  d'Alexandrie,  administrateur 
de  l'évéche  de  Carcassonne , et  celui  de  Jérusalem,  ad- 
ministrateur «b*  l'église  de  Saint* Pons,  assistes  de  sept 
archevêque»,  «le  quaianle  six  évêques,  neuf  abbés,  quel- 
ques doyens  et  grand  nombre  «le  docteurs,  qui  sont  tous 
nommes.  Un  y délibéra,  par  ordre  du  roi  Charles  VI, 
sur  le  moyen  de  faire  ersser  le  schisme  dans  l'Eglise , et 
le  très-grand  nombre  conclut , le  a lévrier,  que  U cesssion 
des  «leux  papes  rontendants  était  la  voie  la  plus  courte  el 
la  plus  propre  pour  paru  nir  a l’union  si  nécessaire  et  si  dé- 
sirée. I c concile  est  date  de  1%$,  selon  le  style  de  France. 

i’q6  A riiogen.se  , d’Arboga,en  Suède.  On  y f>1  *cpt  canons 

sur  la  discipline,  dont  le  quatrième  condamne  relui  qui 
aura  commis  un  meurtre,  le  dimanche,  à s'abstenir  «le 
chair  toute  sa  vie  ; celui  qui  l'aura  commis  un  vendredi , 
i ne  jamais  manger  de  poisson;  celui  qui  l'aura  commis 
un  samedi  a s'abstenir  perpétuellement  de  laitage.  (Manu, 
t.  III,  p.  707.) 

1 3q7  Londinense , le  19  février  , par  Thomas  d’Arondel , ar- 
rheséque  de  ( an  toi  br  ri.  On  y condamna  dix- huit  articles, 
tirés  duTrialogue  de  VViclef.  (Wilkins,  t.  III.  ) Ce  con- 
cile est  daté  du  19  février  1390.  Mais  Thomas  d’Arondel 
re  devint  archevêque  de  Cantorberi  qu'au  mois  d’août 
de  cette  annee.  C'est  donc  suivant  le  style  anglais  qu’il 
faut  entendre  cette  date  ; savoir,  en  commençant  l’aunée 
au  a5  mars. 

l3o8  PariJcnse  XLlll,  a»,  national , que  le  roi  Charles  VI 
assembla  le  sa  mai.  11  s'y  tiouva,  avec  le  patriarche 
d’Alexandrie  , onze  archevêques,  soixante  évêques  , 
soixante-dix  abbés  i soixante-huit  procureurs  de  chapitres, 
le  recteur  de  Puniversité^de  Paris,  avec  les  procureurs 
des  (acuités,  l«*s  députés  des  universités  d’Orléans,  «l'An- 
gers. de  Montpellier  et  de  Toulouse,  outre^un  très- 
grand  nombre  de  docteurs  en  théologie  et  eu  dr-it.  Dans 
une  seconde  assemblée  qui  se  tint  au  mois  de  juillet  , ou 


(*)  La  troisième  édition  des  Béue'dictio»  porte  Treiectinum.  A 
!’«•  souple  de  Mansi,  nous  avons  cru  devoir  préférer  L'Urnjcctcnre , déjà 
employé  pour  désigner  le  concile  d’Utrccbt  de  1079. 


convint  que  le  meilleur  moyen  de  mettre  le  pape  Be- 
noit à b raison  , était  de  tui  «Mer,  non  seulement  la  col- 
lation des  bénéfices,  mais  tout  exercice  «le  son  autorité, 
par  une  soustraction  entière  d’obéissance.  Le  roi , pour 
cet  effet , donna  un  edil  h*  28  juillet , qui  fut  enregistré 
au  parlement  le  29  août  de  b même  année,  et  publié 
à Aiiguoti  au  commencement  du  mois  de  septembre 
suivant. 

Celte  soustraction  dura  jusqu'au  3o  mai  i^o3.  Le  roi 
la  révoqua  ce  jour- là,  et  restitua,  pour  lui  et  pour  son 
royaume  ÿ l'obeissance  au  pap«*  Renoit  XIII , qui  pré- 
tendit d'abonl  disposer  de  tous  le»  bénéfices  qui  avaient 
vaque  depuis  la  soustraction:  mais  le  roi,  par  sa  déclara- 
tion du  19  dirrnilwe  de  b même  année,  ordonna  que 
tout  ce  qui  axait  été  fait  pendant  celte  soustraction , quant 
aux  provisions  des  bénéfices,  demeurerait  en  sa  force  et 
vertu.  ( SfHtHeg. , t.  VI.) 

s 4ox  Londiurme . de  Londres,  par  Thomas  d’Arondel, 
archevêque  de  Cantorberi,  depuis  le  afi  janvier  jusqu'au 
8 mars,  contre  divers  wirlefites.  (Wdtins,  1.  Jll.  ) Ce 
concile  est  daté  de  1400,  suivant  le  style  d’Angh  terre. 

(4o4  Parisiens*  XLIV , le  ai  ( et  non  le  11)  octobre.  On  y 
arrêta  huit  articles  pour  b conservation  des  pri\ ihqjospen- 
dant  le  schisme.  En  voici  lr  premier:  I.c»  moines  de  Clani 
el  de  Liteaux,  et  tous  les  autres  exempts , tant  réguliers 
que  serulirrs,  procéderont  à l'ordinaire  dans  leur  gouver- 
nement , comme  ils  faisaient  avant  1a  neutralité  ; mais  les 
exempts,  qui  n'ont  point  de  supérieurs  au-dessous  <lu  pape, 
seront  roiitirm«*s  par  l'évêque  diocésain.  I).  Malienne 
{Thés.  Atsecd. , Ionie  II,  coi.  1398)  a donne  d«  » atldiiions 
à ce  concile,  «pii  paraissent,  au  1*.  .Mansi,  appartenir  à celui 
qui  se  tint  à Paris  , en  1408. 

r4oG  lianwtabureense  , de  Hambourg,  par  Jean  «le  Slames— 
torp,  archevêque  de  Brème,  avee  trois  évêques , sessulfra— 
gants  1 ou  l'on  condamne  l'opinion  répandue  pauni  le 
peuple,  que  mourir  n\'tc  l kolni  de  suint  train  ois , c était 
être  assuré  delà  vie  éternelle.  ( Corne.  Germ. , tome  \ . ) 

t4oG  Parisiens*  XLfry  de  tout  le  cierge  de  franco  convoqué 
à b Saint -Martin,  et  fini  le  «G  janvier  suivant , pour  ter- 
miner le  schisme.  On  y résolut  de  demander  b convoca- 
tion d’un  concile  général,  et  de  se  soustraire  à l'obéis- 
sance du  pape  Benoit. 

Grégoire  XII  cl  Benoît  XI II se  promirent  alors,  par  let- 
tres, Je  ceder  le  pontifical,  sans  rn  avoii  «• -mie.  ni  l’an, ni 
l’autre,  quoique  toute  l'Eglise  le  souhaitât,  pour  finir  le 
schisme  «Jbnt  elle  était  déchirée. 

En  1408,  Grégoire  \ 11  crée  quatre  cardinaux,  malgré  les 
anciens  qui  se  retirent  de  son  obédience , et  qui  en  ap- 
pellent à lui  même,  à Jésus  Christ  «-l  au  concile  général , 
où  l’on  a,  disent-ils  . coutume  d'examiner  et  de  juger 
toutes  les  actions,  mêmes  de*  papes.  Ils  en  appellent 
encore  au  pape  futur,  auquel  il  appartient  de  réformer  ce 
que  sou  prédécesseur  a mal  fait,  et  ils  protestent  contre 
tout  ce  qui  pourrait  être  lait , ou  attente  à leur  préjudice, 
pendant  !«•  « ours  de  celte  appellation.  Grégoire  ne  déféra 
point  à cet  appel. 

I„i  même  année , Tïcnoît  XIII  donne  une  huile  ou  il. 
excommunie  tous  ceux,  de  quelque  condition  qu  ils  soient, 
même  rois,  ou  princ«*s,  qu»  rejettent  la  voie  .b*  b confé- 
rence pour  réunir  l'Eglise,  tous  ceux  qui  approuvent  la 
voie  de  b cession;  tous  ceux  qui  ne  pensent. point  comme 
lui,  etc.  Cette  bulle  fut  condamnée  a Paris  et  lacérée, 
comme  blessant  b loi , séditieuse  et  injurieuse  1 la  majesté 
royale;  et  Pierre  de  I-une  déclare  schismatique,  opi- 
niâtre, et  même  hérétique,  perturbateur  de  la  paix  et 
de  l'union  de  l’Eglise.  U ne  «but  plus  être  nomme  Benoit, 
ajoulc-t-on , ni  pape,  ni  cardinal,  et  personne  ue  doit 
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lui  obéir,  sous  ncine  d’être  déclaré  fauteur  du  scbltme,  clc. 
C’est  ce  que  le  docteur  Jean  Cou rtecuisse  prononça  au 
nom  de  l'Université,  le  ai  mai  1406,  en  presence  du  roi 
et  des  princes , etc. 

i4uA  Rtmcnse , le  aK  avril,  par  l’archevêque  Gui  de  Hoye,  et 
onze  de  ses  sufTragants.  Le  docteur  Jean  Grrson  en  fit 
l'ouverture  par  un  encollent  discours  sur  les  devoirs  de 
l’épiscopat.  D'apres  ce  discours, qui  se  trouve  dans  la 
deuxième  partie  de  ses  Œuvres , on  cherclia  les  moyens  de 
remédier  aux  désordres  causés  par  le  schisme,  et  à rétablir 
la  discipline.  ( llardouin,  Conc. , tome  VU,  Gall.  Chr . , 
tome  VIL)  | 

1 4<>8  Londinenstt , lca3  juillet , par  François  Hugulion,  arche- 
vêque de  Bordeaux  et  cardinal.  Ce  prélat  y engagea  le 
clergé  d'Angleterre,  d’ Ecosse  et  d Irlande  , a quitter 
l'obedienec  de  Grégoire  XII,  pour  se  joindre  aux  cardi- 
naux qui  avaient  convoqué  le  concile  de  Pise.  ( Wilkins  , 
tome  111.) 

1 Parisienne  XLVJ, , troisième  nal  ional,  tenu  4 Paris  depuis 
le  ti  août  jusqu'au  5 novembre*.  On  v fait  de  très-beaux 
réglements  sur  la  manière  dont  l'église  gallicane  devait 
se  gouverner  pendant  la  neutralité. On  y renvoie  la  plupart 
des  affaires  aux  conciles  provinciaux,  en  qui  l’on  recon- 
naît le  pouvoir  de  les  terminer,  comme  le  pape  les  termi- 
nerait , s'il  y en  avait  un  reconnu  dans  l’Eglise.  Le  ao 
octobre,  les  prélats  adhérants  à Benoit  XIII  , furent  dé- 
clarés fauteurs  du  schisme,  etc.  On  sévit  encore  plus  ri- 
oumisement  contre  deux  espagnols,  porteurs  d'une  bulle 
e Benoît  XIII,  par  laquelle  il  excoinnAiniait  et  déposait 
les  princes  qui  s’elaieut  déclarés  pour  la  voie  de  cessfbn. 
Ces  deux  émissaires  ayant  été  amènes  du  tauvre  au  palais, 
chacun  dans  un  tombereau,  revêtus  d'une  dalmatique 
noire,  avec  un  écriteau  portant  : Ce  ut -ci  sont  desfojaux  à 
l'Eglise  et  au  Roi , y furent  exposés  pendant  le  reste  du  jour 
aux  insultes  de  la  populace.  Le  lendemain  on  les  ramena 
dans  le  même  équipage  du  tauvre  au  Parvis  de  Notre- 
Dame,  où  ils  essuyèrent  un  long  sermon  plein  d’invectives 
contre  eux  et  contre  Benoit , à latin  duquel  on  déchira  la 
bulle  ; après  quoi  ils  furent  condamnés,  le  premier,  nom- 
mé Sancio  Lopez,  à linir  scs  jours  dans  les  fers  ; l'autre,  à 
une  prison  de  trois  ans.  Dans  ce  même  concile  on  nomme 
les  prélats  et  autres  députés  qui  devaient  assister  au  con- 
cile Je  Pise.  ( Labbc,  Mansi,  Dinouart.  ) 

l4^3  * Perpiniurense  , de  Perpignan  , par  Benoît  A'III,  qui  en 
fit  l'ouverture  le  premier  novembre.  Il  fut  d’aborü  nom- 
breux jusqu'au  S décembre.  Les  prélats  se  partagèrent 
alors,  ayant  été  consultés  sur  ce  qu’il  fallait  faire  pour 
Punioti  de  l Eglise.  Il  n'en  resta  que  dix-huit  avec  Benoît, 
qui,  le  l M.  février  1409,  lui  conseillèrent  d’embrasser 
sans  délai  la  voie  de  la  cession  comme  b meilleure,  et 
d'envoyer  des  nonces  à Grégoire  XII  et  4 ses  propres 
cardinaux  , qui  tenaient  alors  un  roncile  a Pise.  11 
nomma  le  ah  mars,  suivant  ce  conseil,  sept  légats  pour 
aller  A Pise  ; mais  six  de  ces  légats  furent  arrêtes  a 
Niâmes,  par  ordre  du  roi  de  France,  et  le  septième  était 
reste  en  Catalogue,  pour  aller  en  ambassade  auprès  du 
même  roi  t lianes  VI,  de  la  part  de  Benoît. 

*4°9  b'nttv  'furieuse , vers  l'Epiphanie,  par  LanJolfe  , Car- 
dinal archevêque  «le  Ibri,  députe  par  les  rar«!iuaux  de 
1 une  et  l’autre  «ilndiences,  résidents  A Pise,  pour  inviter 
les  prélats  et  les  princes  d'Allemagne  au  concile  indique 
dans  cette  dernière  ville.  Le  cardinal  Antoine,  neveu  du 
pape  Grégoire  XII,  étant  survenu  4 Francfort  six  jours 
après  I judolfe  , *e  déclara  son  antagoniste  , et  s'appliqua 
à combattre  ses  raisons.  La  conclu;  m de  cette  assemblée 
fut  qu  ou  enverrait  des  ambassade  uns  eu  Italie  pour  solli- 
citer F union. 


1409  Oxoniense  , le  14  janvier,  par  Thomas  d’Arondel  , 
archevêque  de  Cantorbcri , où  l’on  fait  «les  réglements 
divisés,  en  treizx*  chapitres  , pour  les  prédicateurs  et  1rs 
professeurs  des  Universités  , à l’occasion  des  nouvelles 
opinions  de  Wiclef.  I*  septième  chapitre  defend  de 
traduire  en  langue  vulgaire  aucun  texte  de  l’Ecriture- 
Saiute.  C’était  bien  mal  s’y  prendre  pour  arrêter  le  cours 
de  l'erreur.  Ce  concile,  que. nous  appelons  d'Oxfort  pour 
nous  conformer  aux  éditions,  fut  réellement  tenu  à 
Saint  Paul  de  Londres.  Il  est  daté  du  14  janvier  (4u3; 
mais  il  appartient,  suivant  notre  calcul,  à l'an  1409  : ua 
ce  qui  le  prouve,  c'est  qu’il  porte  en  même  tems  la  dat«* 
de  la  treizième  année  du  pontificat  de  l'archevêque 
Thomas  d’Arondcl , laquelle  11c  commença  qu’au  mois 
d'aoul  1408. 

• 4°9  Florentinum , de  Florence , par  les  évêques  de  Toscane , 
au  mois  de  février,  où  l’on  confirme  le  décret  rendu  par 
la  république  de  Florence,  pour  sc  soustraire  A l 'obé- 
dience de  Grégoire  XII.  (Mansi.) 

1409  Pisunum  , de  Pise , convoqué  par  les  cardinaux  des 
deux  pap«‘s  pour  le  aS  mars  , qui  fut  aussi  le  jour  de  son 
ouverture.  Il  s'y  trouva  vingt-deux  cardinaux  , quatre 
patriarches  latins,  douze  archevêques  en  personne  , et 
d’autres  par  procureurs,  quatre-vingts  évêques,  et  les 
procureur  de  cent  deux  autres  , quatre-vingt-sept  abbés 
et  deux  cent  deux  autres  par  procureurs  , quarante  et 
un  prieurs,  les  quatre  généraux  «les  ordres  mendiants, 
le  grand-maître  de  Blindes  et  seize  commandeurs , les 
députés  de  l'université  de  Paris  et  de  douze  autres  au 
moins,  ceux  de  plus  de  deux  cents  chapitres,  plus  de 
trois  cents  docteurs  en  théologir  et  en  droit  canon , et 
enfin  les  ambassadeurs  de  plusieurs  rois  et  autres  grands 
seigneurs.  Les  deux  paprs  contendants  furent  invités  et 
ensuite  appelés  poui  b forme  à ce  concile,  où,  n’ayant 
point  comparu  , ni  en  personne,  ni  par  procureurs,  ils 
furent  déclarés  contumaces  dans  1a  cause  de  b foi  et  du 
schisme,  en  b quatrième  session  tenue  le  3o  mars.  Dans 
la  cinquième  , tenue  le  i5  avril , on  donna  audience  aux 
envoyés  de  RoImtI,  roi  des  Kiimains,  qui  sc  retirèrent 
ensuite  sans  avoir  attendu  b réponse  aux  difficultés  qu'ils 
avaient  proposées.  Ils  appelèient  à un  autre  concile 
general , «lisant  que  celui-ci  n’était  point  légitime,  parce 
qu’il  n'avait  point  été  convoqué  par  le  roi  des  Romains. 
Cet  appel  fut  méprisé,  et  l'on  continua  avec  ordre  les 
sessions  suivantes  Dans  la  quinzième,  tenue  le  S juin, 
veille  du  saint  Sacrement  , ou  prononça  b sentence 
definitive  contre  les  deux  papes  contcudants.  Ut  y sont 
déclarés  tous  deux  notoirement  schismatiques,  héréti- 
ques, coupables  «le  parjure  , pour  avoir  violé  leur  ser- 
ment, déchus  de  toute  dignité,  séparés  de  l'Eglise,  ipso 
farto,  avec  défense  à t«>us  les  fidèles,  sous  peine  d'excom- 
munication, de  les  reconnaître,  ou  de  les  favoriser,  etc. 
Aptes  b dix-srplième  session,  vin^t. quatre  cardinaux 
entrent  au  conclave  le  if»  juin.  Le  ah  du  même  mois  ils 
élisent  pape  Pierre  de  Candie , cardinal  de  Milan,  qui 
prit  le  nom  d’Alexandre  V , et  présida  à b suite  du  con- 
cile. Il  ratifia  tout  ce  qui  avait  clé  fait  et  réglé  par  les 
cardinaux  depuis  le  3 mai  140K  , et  particulièrement  ce 
qui  s'etait  passé  à Pise  : ensuite  après  avoir  réglé  les  af- 
faires de  l’fgliv*,  comme  on  pouvait  les  régler  prudem- 
ment pour  réparer  les  maux  occasionnes  par  le  schisme, 
il  congédia  le  concile,  avec  indulgence  plénière  pour 
tous  ceux  qui  y avaient  assisté  et  qui  yaJliéreraieul,renict- 
lant  .lu  prochain  concile,  indujué  en  1412,  b reforme 
de  l’Eglise  dans  son  chef  «*t  dans  ses  membres.  Ainsi 
finit  le  concile  de  Pise,  a la  vingt -quatrième  session, 
tenue  le  7 août  de  b ou. me  année.  Oa  peut  dire  avec 
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SponJe  qu'on  fit  en  ce  concile  tout  ce  qu’il  était  possible 
de  faire  dans  un  tems  de  schisme;  et  avec  le  grand  Bos- 
suet que  , si  le  schisme  , ce  monstre  cruel  qui  désolait  t 'église 
de  Dieu,  ri  y fut  pas  exterminé , il  y reçut  du  moins  un 
coup  qui  fut  te  prélude  de  son  extinction  totale  au  concile  de 
Constance. 

«4<V)  * Aquilriense  , d’A usina  , près  d'Udine  , au  diocèse 
d'Aquilée,  par  Grégoire  XII , pendant  qu’on  travaillait  à 
Eise  pairie  déposer.  Il  tint  b première  session'le  6 juin, 
jour  île  la  fête  du  saint  Sacrement.  Le  peu  d'évêques  qu’il 
• y a\ait  lui  fit  remettre  b seconde  session  au  aa  du  même 
mois.  Le  prétendu  pape  y prononça  une  sentence  contre 
Pierre  de  Lune  , et  contre  Alexandre  V,  Pierre  de  Candie, 
qu'il  déclare  schismatiques  , et  leurs  élections  nullrs  et 
sacrilèges,  etc.  Dans  b dernière  session  du  S septembre , 
il  promet  encore  de  renoncer  au  pontificat , si  ces  deux 
coutcndants  renoncent  eux  - memes  à leurs  prétendus 
droits  ; mais  il  ajoute  une  condition  qui  prouve  que  cette 
promesse  n’est  encore  qu'un  artifice  pour  éloignée  l'union, 
ijio  * Salmantiren.se  , de  Salamanque  , où  l’on  déebre  le 
droit  de  Benoit  X±ll  au  pontificat  le  mieux  fondé  , après 
l'avoir,  dit-on,  sérieusement  examiné.  ( D’Aguirre.  ) 
i4ta  et  1 4i3.  Homanurn  , indique  par  Alexandre  V,  et  célébré 
par  Jean  XXIII.  Il  commença  sers  la  fin  de  141a , et  fut 
continué  peut-être  jusqu’au  18  juin  i4t3.  Mais  il  fut  peu 
nombreux , rt  le  seul  acte  qui  nous  en  reste  est  une  bulle 
de  Jean  XX 111,  contre  les  écrits  de  Wîdef.  Elle  est  datée, 
dans  l'imprime  , du  IV  des  noues , ou  a de  février , mais 
le  P.  Mansi  prouve  qu’il  faut  substituer  le  tv  des  ides,  ou 
ïo  de  ce  mois.  Nicolas  Clemangis  rapporte  qu’a  l’ouver- 
ture de  ce  concile  , lorsque  le  pape  se  fut  assis  sur  son 
trône,  un  gros  hibou  vint  sp  placer  vis-à-vis  de  lui,  le 
regardant  d'un  œil  fixe , que  l’assemblée  en  rit , mais  que 
!r  pape  en  fut  si  troublé,  qu'il  rompit  b séance.  La  même 
chose,  ajoute-t-il,  arriva  encore  à une  autre  séance,  et  l'ou 
fut  obligé  de  tuer  ranimai  à coups  de  bâton. 

S 4 >3  Loudinense  , contre  un  gentilhomme  , nommé  Jean 
Old-Caslcl , chef  des  Lotlards*  ou  Wiclcfitet,  en  Angle- 
terre. Il  fut  condamné  à être  renfermé  ; mais  s’étant 
échappé  l’année  suivante  de  sa  prison,  il  exrita  une  sédi- 
tion qui  cessa  par  sa  mort,  ayant  été  repris  et  pendu  avec 
plusieurs  de  ses  complices.  lu:  concile  de  Loudrcs  fut  ter- 
miné le  26  juin.  ( Wilkins.  ) 

l44  CONSTANT IENSE , de  Constance,  XVI*.  concile 

f;énérâl , convoqué  par  Jean  XXIII.  On  en  fil  l’ouverture 
e 5 novembre,  et  la  première  session  se  tint  le  16  du 
même  mois.  L'empereur  Sigisinond  arriv  a la  nuit  de  Noèl 
à Constance,  et  chanta , en  habits  de  diacre,  l'évangile 
de  la  première  messe  du  jour,  qui  fut  dite  par  le  pape 
Jean  XXI1L  On  régla  d’abord  deux  choses;  l'une  , que 
les  députés  et  les  docteurs  laïques  auraient  voix  délibé- 
rative ; l’autre,  qu’on  opinerait  par  nations  et  non  par 
personnes  : cr  qui  déplut  fort  au  pape,  qui  comptait  beau- 
coup sur  les  Italiens  dont  le  nombre  était  très-considé- 
rable I je  seconde  session  se  tint  le  a mars  1 4*5,  et  le  pape 
y publia  solennellement  son  acte  de  cession  , à regret 
neanmoins,  et  pour  ne  déplaire,  ni  à l'empereur,  ni  au 
concile,  qui  l’exigeaient  «le  lui.  lut  a 3 mars  il  sortit  de 
Constance  en  habit  déguisé,  et  se  relira  en  Suisse.  La 
retraite  du  pape  n'empêcha  pas  les  PP.  du  concile  de 
s’assembler  le  a6  du  même  mou,  et  de  tenir  la  troisième 
session,  dans  laquelle  on  déclara  le  concile  légitime.  La 
quatrième  session  se  tint  le  3o  de  mars,  et  fit  le  décret 
suivant  : Que  ledit  coneite  légitimement  assemblé  au  nom  du 
Saint-Esprit  , faisant  un  concile  général , <fùi  représente 
• l’église  catholique  militante , a reçu  immédiatement  de  Jésus- 
Christ  une  puissance  à laquelle  toute  personne  de  quelaue 
état  et  dignité  qu  ’cl/e  soit  , même  papale , est  obligée  d ’qpéir 


en  ce  qui  appartient  h la  fol , h V extirpation  du  présent 
schisme , et  a la  ré  formation  de  l’Eglise  dans  son  chef  et 
dans  ses  membres.  Ce  décret  célèbre  fut  relu  dans  U cin- 
quième session , qui  se  tint  le  samedi  6 avril  ; et  on  y en 
aiouta  un  autre  sur  l'obligation  indispensable  aux  fidèles 
de  tout  état,  de  quelque  dignité  qu'ils  soient  revêtus, 
d'obéir  aux  décrets  du  concile,  et  de  tout  autre  concile 
general  légitimement  assemble.  Nous  remarquerons  ici 
que  le  clergé  de  France,  assemblé  en  iü8a,  a déclaré  son 
attachement  inviolable  aux  décrets  du  saint  concile  œcu- 
ménique de  Constance  , contenus  dans  les  sessions  quatre 
et  ciii(^  comme  étant  approuves , même  par  le  saint  siège 
apostonque,  et  religieusement  observés  de  tout  tems  par 
1 église  gallicane. 

Après  b retraite  de  Jean  XXI 11,  les  PP.  du  concile 
lui  envoyèrent  une  députation  pour  l’engager  à revenir 
au  coocfie,  cl  le  sommèrent  ensuite  par  une  citation  en 
forme-,  enfin  le  14  mai  , ils  le  déclarèrent  contumace, 
et  le  déposèrent  le  aej  du  même  mois.  Il  abdiqua  lui  — 
même  peu  de  jour*  après  : ce  nue  Grégoire  XU  fil  aussi 
par  son  procureur  le  4 juillet , dans  la  quatorzième  session  : 
mais  Benoît  XIII, étant  demeuré  obstiné,  fut  enfin  déposé 
le  afi  juillet  1417.  Les  erreurs  de  \Viclef  y avaient  été 
condamnées  dès  14'$  dans  la  septième  session  tenue  le 
a mai.  Jeau  Hus , dans  la  quinzième  , tenue  le  fi  juillet  de 
la  même  année,  avoit  pareillement  subi  son  jugement. 
Muni  d’un  sauf-conduit  de  Pttnperenr,  obtenu  le  18  oc- 
tobre 1 4 > 4 « s’etait  rendu  , le  3 novembre  suivant  , à 
Constance  £vec  Jean  de  Ctilun  , son  ami  , et  deux  sri- 
, gnt'iirsàqui  l’empereur  avait  confié  sa  personne. Quelques 
cardinaux  , et  non  le  concile  , le  firent  emprisonner  à son 
arrivée.  Le  concile  alors  nomma  trois  commissaires  pour 
examiner  sa  doctrine.  On  lui  donna  plusieurs  audiences 
pour  s'expliquer  dans  le  concile  ; mais  il  refusa  de  se  ré- 
tracter. En  conséquence  on  condamna  ses  livres  au  feu  , 
et  lui-même  à être  dégradé  , mais  non  pas  à la  mort.  11  fut 
rendu  par  le  concile  à l’empereur  qui  le  remit  à l'élec- 
teur palatin.  Celui-ci  le  livra  aux  magistrats  qui  l'aban- 
donnèrent aux  valets,  avec  ordre  de  le  livrer  aux  (Unîmes. 
Ainsi , apres  la  quinzième  session  « Jean  Hus  fut  livré  au 
feu  , malgré  le  sauf-conduit  de  l’empereur  , sans  arrêt 
de  mort  en  règle  et  par  un  jugement  arbitraire  et  illégal  ; 
car  il  n’existait  aucune  loi  civile  en  Allemagne  qui  or- 
donnât de  brûler  les  Hérétiques.  Jérôme  de  Prague,  dis- 
ciple de  Jean  Hos,  eut  le  même  sort  que  son  maître 
l’année  suivaule , le  3o  mai.  Dans  b quarante  et  unième 
session  , tenue  le  1 1 novembre  1 4 1 7 , on  proposa  l’élection 
d’un  nouveau  pape.  L’empereur  voulail  qu  avant  tout  on 
commençât  par  réformer  l’Eglise.  Le  cardinal  d’Ailli,qui 
souhaitait  l'un  et  l’autre,  s’écria:  - Comment  réformer  un 
» corps  sans  tête  et  des  membres  sans  chef  ! « Son  avis 
l’emporta  , et  l’on  élut  pape  üihon  Colonne  , qui  prit  le 
nom  de  Martin  V.  11  puolia  une  bulle  contre  les  Hussites 
le  22  février.  Dans  le  premier  article  de  cette  bulle  , 
Martin  V veut  que  celui  qui  sera  suspect  , jure  qu’il  croit 
tous  les  conciles  generaux  , et  en  particulier  celui  de 
Constance,  représentant  l'Eglise  universelle;  et  que  tout 
ce  que  ce  dernier  concile  a approuvé  et  condamne , soit 
approuvé  et  condamné  par  tous  les  fidèles.  lu?  pape  ferma 
le  concile  à la  quarante-cinquième  session,  tenue  le  ven- 
dredi aa  avril  1418.  Un  cardinal  prononça  à la  fin  ces 
paroles  : Domini , ite  in  poce , et  tous  répondirent  : A mm. 
s 4t8  SultUurgcnsr , le  itt  novembre,  par  Ebrrhard,  arche- 
vêque de  Saltxbourg , pour  le  rétablissement  de  b disci- 
pline, presque  anéantie  durant  le  schisme.  On  y confirma 
plusieurs  anciens  statuts,  et  on  en  fit  trente-quatre  nou- 
veaux. lu?  trente-troisième  ordonne  aux  Juifs,  sous  peine 
d'une  amende  pécuniaire , de  porter  ua  bonnet  cornu  , 


DES  CONCILE*: 


et  aux  femmes  et  filles  juives  d'avoir  à leur  ceinture  une 
clochette  sonnantes  ( I lartzhrim  , loin.  V,  p.  fit.  ) la- 
P.  Lxhhe  met  re  concile  au  i5  janvier  i4ao.  Mais  il  le 

• confond  avec  un  synode  de  Sallzbnurg,  leoti  en  i4ao,  par 
Jean  Huinlio,  preydt  et  archidiacre  «le  cette  églisr , en 
vertu  des  pouvoirs  Je  son  archevêque  : encore  *e  troinpe- 
t-il  sur  le  |our  de  ce  svnodc  qui  est  le  a#  août. 

1420  Ca/ischirnsr  , de  k alise  h , au  diocèse  «le  (inesne  , en 
Pologne  , le  a5  septembre.  Ou  y publia  un  grand  nombre 
de  canons  tirés  des  déc  ri1  talcs. 

1 >at  * P/Y/ccmc , par  1rs  Calixtinx , ayant  à leur  tête  Conrad 
de  West  plu  lie,  archevêque  de  Prague,  le  7 juin.  Ou  y 
fit  dix-huit  statuts,  dont  h*  deuxième  «•oinrnet  quatre  doc* 
leurs  pour  régler  toutes  les  affairi-s  ecclésiastiques  de  la 
Bohême , et  le  cinquième  orJ«>rme  la  communion  sous 
les  deux  espères  pour  tous  leflfid«'les.  Le  reste  parait  3sscz 
orthodoxe.  ( Conr.  Grrm. , tom.  V.) 

>4-3  Coi o ni  nue , le  aa  avril , par  Thierri  , archevêque  de 

Cologne.  On  y publia  douze  statuts  sur  la  discipline.  (Conr. 
Crnn. , tom.  V.  ) 

l4*3  Tirinrnsr  ou  Pnpirnsr , «le  Pavie,  comme  il  avait  ét«* 
indique  au  concile  «le  Constance.  On  én  fit  l’ouverture 
au  mois  «le  nui  ; mais  il  lut  transfère  à Sienne,  leaa  juin, 
à cause  de  la  peste  dont  Pavie  était  menacée. 

*4=3  Senensey  de  S.'enne,  commencé  le  22  août  On#  y fit 
un  dtreret  contre  les  hén*sii*s  condamnées  à Constance  , 
et  contre  tous  ceux  qui  «luiineraient  «lu  mx  oiim  aux  Wicle 
files  , ou  aux  II  imite*  ; mais  011  renvoya  I affaire  de  la  ré- 
• formation,  r|  celle  de  la  réunionnes  Grecs,  au  concile  qui 
fut  indique  à lUle  , et  qui  ne  sYst  l«*nu  «|u'en  i^3i.  Celui 
de  Sienne  fut  dissout  le  afi  février  14a*,  <’t  le  pape  eu 
confirma  la  dissolut  ion  le  ia  mars  «le  la  même  année. 

14^3  • Trtvirmse , le  afi  avril,  par  Otton  «le  Zicgentheim  , I 
avec,  ses  xiiflragants.  On  y dressa  six  statuts  , dont  le 
premier  pst  contre  l«*s  hérésies  de  Wiclcf  et  de  Jean  Uus. 

( Gmr,  Grrm.  , tom.  V.  ) 

» 4a5  / !n  fui  ruse  y «le  Copprnnaguc,  en  Danemarck,  par  Lucke, 

archevêque  «le  Liuulen  , ses  sulfragants  , et  qoelques 
autres  prélats,  alibcs,  «loyens,  prexûts  , etc.  : le  jeudi 
apres  la  Saint-Canut  , c’est-à-dire  h*  an  janvier.  On  y 
fit  une  epîii^  wuodale  pour  le  rétablissement  de  la  «li.% 
ci  pli  ne.,  cl  la  reformai  i«>n  «le*  mœurs,  tant  des  ecclésias- 
tiques que  des  Ijï«|ucs  , «pie  les  giK-rn-s  presque  conti- 
nuelles avaient  extrêmement  corrompues 

*429  Hiftense , par  Henri  , archevêque  «le  Riga  , d’où  ce 

Prélat  envoya  douze  députés  au  pape  pour  se*plain«lre  de 
oppression  où  était  sou  .«‘glise.  t es  députes  lurent 
arrêtes  par  un  commandeur  «le  l'ordre  Teulonique.  et 
précipites  «lans  un  lac.  (Conr.  Gerrn. , loiu.  V,)  Mansi 
rapporte  ce  concile  à l'année  précédente. 

«4a0  PûrCiense  XLI'II , romiiicncé  le  rer.  mars  et  fini  le  an 
awil , par  J«-ai»  Nanlon,  archev«V|ue  «le  Sens,  ses  suffra- 
gants,  et  plusieurs  autres  «lu  clergé  séculier  et  r«*gulier. 
IL  y dressaient  quarante  articles  de  réglements , concer- 
nant h-s  «Icvoirs  et  les  mœurs  «les  ecclcsiastûpies  , «le» 
moines  cl  «l«*s  chanoines  réguliers  , la  célébration  du 
dimanche  , rt  les  dispenses  des  bans  de  mariages,  qu’ils 
defcnde.it  d'accorder  làcilcment.  Le  deuxième  de  c«*s 
réglements  est  contre  1rs  indécences,  pour  ne  pas  dire 
les  impiétés,  qui  se  commettaient  en  plusieurs  églises  à 
certain»  jours.  La  plu*  scandaleuse  de.  toutes  était  la  fête 
des  fous  qu'on  voit  établie  «lans  IVglise  de  Paris,  et  fixée 
ail  jour  de  la  Circo  ne  i xi  on,  dès  la  fin  du  douzième  siècle. 
Les  clercs  inferieurs  choisissaient  un  d’entre  eux  «ju’ils 
revêtaient  d habits  pontificaux,  et  ap[H*laienl  Yéojque  des. 
Fous.  Après  l'avoir  (ait  officier  et  lui  avoir  servi  «lans  I 
I église  un  grand  repas  m«?lc  «le  chansons  et  «le  danses  , 
on  le  promettait  par  la  ville,  moulé  sur  un  char,  avec  un 
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cortège  qui  amusait  le  peuple  par  des  forces  souvent  très- 
licencieuses.  Villeurs,  c’était  au  jour  des  Innocents  qu’é- 
tait attachée  cette  file.  Les  enfants  «le  chœur  y occupaient 
les  places  «les  chanoines  et  «*n  «Exerçaient  les  fonctions, 
même  ^ l’an  tel.  t’Ile  autre  fête,  encore  plus  détestable  et 
•non  moins  ancienne,  était  celle  de  l'Ane,  qui  se  célébrait 
à la  cathédrale  «le  Beauvais  le  14  janvier.  (Voyrz-en  U 
description  dans  le  Glossaire  de  du  Gange,  aux  mots 
Frstum  .4  si  nom  m et  kn/mdar.  ) Nous  observerons  ici  nue 
de  pareilles  profanations  n'ont  jamais  eu  lieu  Jant  les 
églis«'s  de  l'ordre  «le  Saint  Benoît. 

• 429  Drriusanumy  «le Tortose,  en  Catalogne,  parle  cardinal 
de  Foix,  huit  évêques,  plusieurs  ahbés  , etc.  On  y fit 

3 uriques  réglements  et  quelques  decrets  touchant  l’offirc 
isin,  les  ornements  «les  «*glis«-s  , l'instruction  de  la 
jeunesse,  les  qualités  des  bénéficiers  et  autres;  le  tout  en 
quatre  sessions , dont  la  première  sc  tint  le  iq  septem- 
bre , et  la  dernière  le  5 novembre  «h*  la  même  année. 
i43i  b À SI  LEE  SSE , de  Bâle  , XVIIe.  concile  général  , 

que  le  pape  Martin  V avait  indiqué  à Pavie  , et  transféré 
à Sienne  , et  «le  Sienne  à Iklle.  Le  pape  Eugène  IV  , son 
successeur  , en  avant  confirmé  l'indication  à Râle , et 
continu«;  au  cardinal  Julien  le  droit  qui  lui  avait  été 
donné  d’y  présider;  l’ouverture  s’en  fit  le  ad  juillet,  et  la 
première  session  se  tint  le  14  décembre.  L«-s  deux  prin- 
cipaux motifs  de  ce  concile  furent  la  réunion  de  l'église 

Frrcque  avec  la  romaine,  et  la  rêformation  generale  d«; 

Eglise,  tant  «lans  son  chef  que  dans  scs  niemhrc-s,  sui- 
vant le  projet  qui  en  avait  ét<;  fait  au  concile  «le  Constance. 
On  peut  juger  de  l'exactitude  «le  $0*  décisions,  par  le  sage 
réglement  qu’on  fit  d'abord  de  diviser  les  évêques  qui  y 
arrivaient  en  quatre  cfosses  égales.  C«*s  classes,  qui  s’as- 
semblaient trois  fois  la  semaine  en  particulier  , se  commu- 
niquaient ensuite  leurs  difficultés  avec  ce  qui  avait  été 
résolu,  avant  que  d’en  faire  le  rapport  au  concile  assem- 
blé, qui  en  jugeait  en  dernier  ressort.  Il  y avait  là  uni* 
liberté  entière  , et  dont  on  a peu  d'exrmplcs.  Le  pape , 

3 ni  était  absent  , ayant  entrepris  jusqu'à  deux  fois  de 
Lsnudn’  ce  concile,  les  pères  soutinrent  avec,  fermeté 
qu’il  était  supérieur  au  pape,  et  le  prouvèrent , non-seu  - 
lemerit  par  les  deux  dccre^Ju  concile  «le  Constance,  sess. 

4 et  S,  mais  encore  p.tr  plusieurs  raisons  rapportées 
dans  la  lettre  synodale  , au  «(onzième  toine  des  Conciles, 
p.  673.  Celte  mésintelligence  dura  jusqu’à  la  quinzième 
session  , tenue  le  26  novembre  i4-33,  ou  il  n'en  fut  plus 
parlé.  Eugène  IV  approuva  «*nsuite  l«?  concile  ^>ar  une 
nulle  datée  de  Home  le  *5  décembre  «le  la  même  année. 
Ses  légats  y furent  incorporés,  après  avoir  juré  qu'ils  en 
garderaient  les  décrets  , et  p.'irliriilièrcnient  ceux  de 
Constance,  sess.  4 et  5.  Ils  présidèrent  ainsi  avec  le  car- 
dinal Julien  O-sarini , en  pri-sence  de  l'empereur,  pro- 
tecteur du  concile  , à la  dix-septième  session  , tenue  le 
26  avril  i434-  Le  afi  juin  de  la  même  année,  on  renou-  * 
• vêla,  dans  la  dix-huitième  session,  les  «leux  «lécrets  de 
Constance , déjà  cités  dans  quatre  sessions.  La  dix-neu- 
vième se  tint  le  mardi  7 septembre.  On  y traita  de  la 
réunion  des  Grecs , des  affaires  d«*s  Bohémiens  , et  do  la 
conversion  «les  Juifs.  On  fit  quatre  décrets  de  rêformation 
dans  la  vingtième  session  , qui  se  tint  le  samedi  a a janvier 
l435.  La  vingt  et  unième^,  tenue  le  q juin,  abolit  les 
annales  , malgré  l'opposition  des  légjts  du  pape.  La 
vingt-deuxième,  tenue  le  i5  octobre  ,#condainna  neuf 
propositions  comme  erronées,  sans  en  flétrir  l'autour, 
qui  avait  promis  «le  sc  soumettre  à la  d<-ci*ion  de  l’Eglise. 

La  vingt-troisième  , tenue  le  samedi  a4  mars  i.+  iG, 
rapporte  la  profession  «le  foi  que  le  pape  doit  faire  ’e 
jour  «le  son  élection.  Elle  roinprcmJ  tous  les  coi  cllts 
généraux  , et  pat  Uculièremcul  ceux  de  Constance  et  du 
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Bile.  Us  PP.  y ajoutent  que  le  nouveau  pape  doit  s'en- 
gager solennellement  à poursuivre  la  convocation  des 
conciles  généraux  , et  ils  réduisent  le  nombre  des  cardi 
naux  à vingt-quatre  , qui  seront  choisis  de  toutes  les 
partie*  du  inonde  chrétien.  O»  annulla,  dans  la  même 
session,  toute»  les  grâces  expectatives,  mandats  cl  autres 
réserves  de  bénéfices  que  le  pape  avait  accoutumé  d ap- 
pliquer à son  profit,  bans  la  vingt-quatrième,  tenur  le 
vendredi  1 4 avril  , on  confirma  les  ptoinrv.es  que  les 
députes  du  concile  avaient  faites  il  IVinpereur  des  Grecs 
et  au  patriarche  de  Constantinople.  Dans  la  vingt-cin- 
quième , trnuede  mardi  7 mai  14^7 , il  fut  arrêté  j«ar  un 
decret  qu'on  tiendrait  le  concile  cri  laveur  des  Grecs,  ou 
1 Bâle  , ou  à Avignon,  ou  dans  une  ville  de  Savoie.  Les 
légats  du  pape  et  quelques  prélats  , en  petit  nombre  , en 
firrnt  un  autre,  où,  suivant  l'intention  d’Eugène,  ils 
désignaient  une  ville  d'Italie  pour  le  lieu  du  concile.  Ces 
deux  decrets  opposés  causèrent  de  grandes  contestations. 
Le  pape  confirma  celui  de  ses  légats,  et  1rs  envoya  sur 
ses  galères  à Constantinople  pour  y recevoir  l’empereur 
Jean  Paléologuc  et  les  Grecs,  cl  1rs  amener  en  Italie,  \x 
concile  y envoya  aussi  les  sir  mus.  Mais  celles  du  pape  les 
ayant  prévenues  , remplirent  l’objet  de  leur  mission. 
Depuis  ce  tems  il  y eut  une  guerre  ouverte  entre  le  pape 
et  les  pères  du  concile.  Ceux-ci  arrêtèrent  dans  la  vingt- 
sixième  session  , qu'ils  tinrent  le  a6  juillet  1 4^7  , que  le 
pape  viendrait  rendre  compte  de  sa  conduite  ; et  qu'en 
cas  de  refus,  il  serait  procédé  contre  lui  selon  la  rigueur 
des  canons  la*  pape  , de  son  côté  , donna  une  bulle  qui 
transférait  ou  üissolvail  le  concile,  et  en  indiquait  un 
autre  a Ferrare.  Ori  n’y  eut  aucun  égard  en  France,  et  le 
roi  Charles  > Il  défendit  aux  rréqurs  de  son  royaume  de 
se  trouver  à ce  nouveau  concile  ; il  leur  ordonna  au  con- 
traire d’aller  recevoir  les  Grecs  à Avignon  , quand  ils  y 
seraient  mandés  , suivant  les  traites  des  PP.  de  Bâle. 
Cependant  le  concile  continuait  de  s'assembler  comme  à 
l’ordinaire  , et  d’agir  contre  le  pa'pe.  Dans  la  vingt- 
septième  session,  qui  se  tint  le  37  septembre,  on  y déclara 
nulle  la  promotion  qu'il  avait  faite  de  deux  cardinaux  , et 
on  lui  fil  defensr  d’aliéner  la  ville  d’Avignon.  Dans  la 
vingt-huitième  il  fut  déclaré  contumace,  pour  n’avoir  point 
comparu  , et  sa  bulle  dProuvocAtion  du  concile  i Ferra re 
fut  réfutée  dans  la  suivante,  qui  se  tint  le  ta  octobre. 

Voilà  ce  qui  se  pav>a  de  plus  important  à Bâle,  avant  le 
concile  de  Ferrare.  Nous  observerons  seulement  que  la 
c ommunion , sous  les  deux  espèces , fut  permise*  dans  la 
trentième  session  , le  N janvier  14^8,  pour  condescendre 
à la  demande  des  Bohémiens , mais  avec  les  restrictions 
convenables.  Les  pères  du  concile  tinrn.t  encore  quinze 
sessions,  auxquelles  présida  le  cardinal  d’Arles,  k la  place 
du  cardinal  de  Saint-Ange,  Julien  Césarini , qui  $e  relira 
et  se  rendit  à Ferrare  au  mois  de  janvier  »438.  Dans  la 
trente -quatrième  session,  tenue  le  a 5 juin  i43«j,  on 
déposa  le  ps[>c  Eugène;  et  dans  la  trente -neuvième, 
tenue  le  17  novembre,  on  confirma  l'élection  dWmédee  , 
duc  de  Savoie,  qui  avait  été  élu  pape  dans  le  conclave, 
le  5 du  même  mois,  et  qui  fut  nomme  Félix  V.  Les  pères 
de  Bile  ne  se  séparèrent  qu'après  la  quarante-cinquième 
session,  tenue  au  mois  de  mai  de  l’an  144H,  ayant  au- 
paravant déclaré  que  le  concile  ne  serait  point  regardé 
comme  dissout , ou  qu*on  en  tirndrait  un  autre  à Lyon 
ou  à Lausanne,  qui  en  serait  b continuation. 

*♦’*  Aschu/Jftnbtirgaue,  le  ta  novembre,  par  Conrad  III  , 
archivéquc  de  Mayence,  pour  conférer,  avec  ses  suflra 
gants,  sur  les  grief»  de  l'église  d'Allemagne  et  les  moyens 
de  les  redresser.  On  fit  en  conséquence  uu  mémoire,  ou 
pour  mieux  dire  ou  approuva  celui  que  l’archevêque  avait 
composé  sur  ce  sujet,  pour  être  présenté  au  concile  géoé- 
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ral,  indiqué  i Bâle.  ( Q./Lrian.  JoannU  no/,  in  Serar. 

P*  744*  ) 

>43i  riannetrnif , de  Nantes,  depuis  le  a3  avril  jusqu’au  a 

mai  ; sur  1a  discipline.  On  y proscrit  la  fêle  des  Fous  , et 
un  autre  abus  nui  régnait  en  plusieurs  églises  : c était  de 
. surprendre , le  lendemain  de  Pâques,  les  clercs  paresseux 
dans  leur  lit , les  promener  nus  par  les  rues  , et  les  porter 
en  cet  état  dans  l'église , où  , après  les  avoir  placés  sur 
l’autel  même  , on  les  arrosait  largement  d’eau  benite. 
( Conr.  Prwinciac  TuronJ) 

1437  t'erranense , de  Ferrare.  Eugène  IV,  brouillé,  comme 
nous  Favons*vu , avec  les  pères  de  Bile , convoqua  ce 
concile  malgré  eux.  La  première  session  se  tint  le  10  jan- 
vier i43S.  Le  cardinal  Julien  Césarini,  qui  avait,  jus- 
qu’alors, préside  à Bile,  s'y  trouva  avec  quatre  prélats, 
qu'il  avait  gagnés , *4  le  concile  fut  déclaré  légitimé  et 
canonique,  l e pape  Eugène  présida  à la  seconde  session  , 
le  samedi  r5  février,  et  les  pères  de  Bâle  y furent  excom- 
muniés. L'ouverture  du  concile  avec  les  Grecs  sc  fit  le 

9 avril.  O11  le  déclara  concile  general , pour  1a  réunion 
des  deux  églises  latine  et  grecque,  de  la  part  du  pape, 
du  consentement  de  l’empereur,  du  patriarche  de  Cons- 
tantinople , cl  de  tous  les  pères  qui  étaient  assembles. 
Entre  les  Grecs,  il  y avait  vingt  et  un  prébtsdu  premier 
ordre , outre  l'empereur  cl  scs  officiers.  La  première 

* session  avec  les  Grecs,  se  tint  le  mercredi  8 octobre; 
et  la  seizième , nui  fut  la  dernière,  1 Ferrare,  se  tint  le 

10  janvier  iflq.  Ou  y publia  la  bulle  du  pape,  pour  trans- 
férer le  concile  àJFlorenrr,  du  consentement  des  Grecs, 
avec  lesquels  on  n avait  pu  encore  s'accorder  sur  les  points 
contestés.  Eugène  partit  dt*  Ferrare,  le  19  janvier,  pour 
sc  rendre  à Florence,  précédé  du  saint  Sacrement,  qu'on 

Criait  dans  une  boîte,  accompagné  de  flambeaux,  suivant 
coutume  des  papes,  lorsqu’ils  sont  en  voyage. 
i438  Assembler  des  électeurs  «le  l’empire  à Francfort,  en 
Carême,  où  ils  durent  roi  des  Romains  Albert  d’Autriche. 
Iu*s  électeurs  voyant  les  brouiileries  entre  le  pape  et  les 
pères  de  Bile , èl  les  differents  décrets  qu'ils  portaient 
réciproquement,  résolurent  de  ne  recevoir  ni  les  uns  ni 
les  autres,  sans  manquer,  toutefois,  au  respect  qu’ils 
devaient  et  au  pape  et  au  roncilc  de  Bile , d’où  vient  la 
neutralité  d’Allemagne  qui  fut  egalement  condamnée 
par  le  pape  et  par  les  pères  de  Bile.  Le  nouveau  roi  des 
Romains  approuva,  neanmoins,  le  concile  de  Bile,  et 
ordonna  aux  ambassadeurs,  nommés  par  l'empereur  Sigis- 
mond,  de  »’y  rendre,  accordant  aux  pères  l’argent  qn  on 
avait  levé  en  Allemagne,  pour  l’arrivée  des  Grecs,  et  leur 
permettant  d’en  faire  un  autre  usage.  Il  voulut  même 
qu’on  observât,  dans  toute  l Allemagne,  le»  décrets  de 
lille  ; mais  on  lui  demanda  six  mois  pour  s'y  déterminer, 
comme  on  le  voit  par  le  decret  fait  à Francfort,  le  18  mars 
de  U même  année. 

i438  Nombreuse  assemblée  de  Bourges,  où  le  roi  Charles  Vil 
présidait.  On  y dressa  le  7 juillet  , de  concert  avec  b # 
pères  de  Bile , ce  réglement  si  célèbre,  appelé  Pnofma- 
tique  sanction.  Elle  contient  vingt-trois  articles  , nui 
tendent  particulièrement  k reconnaître  l’autorite  des 
conciles  généraux  supérieure  à celle  des  papes,  1 rétablir 
toutes  les  élections  libres,  1 abolir  les  annales,  les  grâces 
• espectatives,  1rs  reserves,  etc. 

1439  FLORENTINVU , de  Florence,  dix- huitième  concile 

général,  suite  de  celui  de  Ferrare.  La  première  session , 
des  Latins  et  des  Grecs,  sc  tint  le  ab  février.  Elle  se 
passa  en  dispute  entre  l’empereur  Jean  Paléologuc  , et  le 
Cardinal  Julien,  sur  les  matières  qui  étaient  l’objet  du 
concile , cl  principalement  sur  la  procession  du  Saint- 
Esprit.  Dans  les  huit  sesvious  suivantes,  on  agita  tous  les 
pu  ml»  qui  caus&icul  b dcsuuiou  de»  deux  églises;  et  dans 
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b dixième , qui  fut  b dernière  avec  le*  Grec»  , ei  qui  se 
tint  le  lundi  b juillet , on  publia  le  décret  d'union.  On  y 
reconnaît  que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fil», 
ou  par  le  Fil»,  comme  d'un  seul  principe  ; que  le  corps 
de  Jésus-Christ  est  véritablement  consacré  dans  le  pain 
azyme  et  dans  le  pain  levé  ; que  les  imet  des  véritables 

Srnitrnts,  morts  dans  b charité  de  Dieu  avant  que 
'avoir  fait  de  dignes  fruits  de  pémtence,  pour  expier 
leurs  péchés , sont  purifiées  après  leur  mort , par  les 
peines  du  purgatoire  , et  qu’elles  sont  soulagées  de  ces 
peine»  par  le»  suffrages  de»  fidèles  vivants,  etc.  Que  le 
saint  siège  apostolique  et  le  pontife  romain  , a b pri- 
mauté sur  toute  b terre.  Avant  la  publication  de  ce  décret , 
le  pape  avait  fixé  le  dimanche  5 juillet,  pour  le  signer;  eu 
conséquence,  tous  les  prélats  grecs  qui  étaient  au  concile, 
se  rendirent  ce  jour-la  chez  l’empereur,  à deux  heures 
après  midi,  à Exception  de  trois,  savoir  : l’archevêque  de 
Stauropolis,  qui  sortit  secrètement  de  Florence  dè.imi’il 
apprit  qu’on  devait  s'assembler;  l'archevéquc  d’Ephèse, 
qui  s'était  formellement  et  constamment  opposé  à b 
réunion  ; et  l’archevêque  d’Héraclée , qui  liait  malade. 
Comme  celui-ci  devait  signer  le  premier,  attendu  qu’il 
représentait  le  patriarche  d'Alexandrie,  on  commença, 
après  que  l’empereur  eut  signé,  par  lui  porter  l'acte  qu’il 
souscrivit  sans  difficulté.  Le  decret  fut  ensuite  rapporté 
à l'assemblée , où  il  fut  signé,  d’abord  , par  le  protosyn- 
cellp  de  Constantinople,  dont  le  patriarche  était  mort 
pendant  le  concile,  puis  par  les  vicaires  des  patriarches 
d’Antioche  et  de  Jérusalem;  *près  lesquels  vinel-huil 
autres  prébts,  métropolitains  pour  la  plupart , apposèrent 
leur  signature  de  leur  propre  main , et  cela  sous  les  yeux 
de  trois  évêques  latins  et  d’un  prolonotaire,  envoyés  par 
le  pape,  pour  être  témoins  de  l’opération,  l/exemplairc 
du  decret  fut  ensuite  porte  chez  le  pape,  où  les  prélats  de 
l’église  latine  s’étaient  pareillement  assemblés.  L'empe- 
reur, à son  tour,  députa  plusieurs  des  plu*  considérables 
de  l’église  grecquo,  pour  être  témoins  de  la  signature  îles 
l.atins.  Ceux-ci  souscrivirent  aussi  <)e  leur  propre  main, 
ainsi  que  le  pape  qui  signa  le  dernier,  après  avoir  examiné 
attentivement les  signatures  des  Grecs.  Enfin,  le  lendemain 
6 juillet,  les  prélats  grecs  et  latins  s'assemblèrent  dans 
l’eglise  cathédrale  de  Florence.  Le  décret  y fut  lu  à haute 
voix  dans  les  deux  langues,  et  approuvé  des  deux  partis 
par  acclamai io u.  Le  pape  célébra  la  messe,  où  les  prélats 
des  deux  églises  assistèrent  en  commun. 

L’union  paraissant  consommée,  l’empereur  et  ses  prélats 
»e  disposaient  à s’en  retourner.  Le  pape  s’etait  engage 
à les  défrayer,  en  payant  à chacun,  par  mois,  une  somme 
convenue.  L’empereur  demanda  qu’on  leur  tint  compte 
de  cinq  mois  qui  leur  étaient  dus.  l.r  pape  répondit  qu’il 
était  prêt  à les  satisfaire,  mais  qu'anparavant  il  fallait 
rnrore  qu’ils  signassent  cinq  exemplaires  du  décret.  Il 
était  naturel  que  l'exemplaire  qui  était  déjà  signe  restât 
aux  mains  du  pape,  et  les  Grecs  devaient  en  emporter 
un;  les  autres,  dit  Syropule,  étaient  destinés  aux  prince» 
qui  étaient  atla'Jxis  au  parti  d’Eugène.  I.es  Grecs  repré- 
sentèrent d’abord,  qu’il  suffisait  de  deux  exempbires, 
l’un  pour  l’église  latine,  l’autre  pour  l'église  grecque.  Le 
pape  se  réduisit  à demander  quatre  exempbires  , outre 
celui  qui  avait  été  signé,  l es  Grecs  y consentirent  enfin. 
Un  se  hit  a de  préparer  1rs  copies  qui  devaient , par  les 
signatures,  devenir  des  originaux.  Mais  quand  on  les  leur 
présenta  pour  y mettre  leurs  seings , ils  refusèrent  de  le 
faire,  à moins  qu’on  ne  les  pavât , comme  on  le  leur  avait 
promis.  Syropule  atteste  nieiue  a\ec  serment  que  ce 
refus  leur  avait  été  prescrit  par  un  orJrc  exprès  de  l’em- 
pereur. Cependant  cet  historien  lui-même  nous  apprend 
que  l’empereur  les  fit  signer  quelques  jours  après  sous  ses 


yeux,  quoiqu'ils  n'eussent  point  encore  été  payés.  Car  li~. 
quatre  nouveaux  exempbires  ayant  été  remis  à ce  prince, 
sur  le  refus  que  les  prélats  de  son  eglise  avaient  faits  de  les 
signer,  il  les  assembla  sur  le  champ,  et  ils  signèrent  con- 
jointement avec  lui.  Syropule  assure  positivement  que 
tous  ceux  qui  avaient  signé  le  premier  original , signèrent 
aussi  les  nouveaux  exemplaires,  excepté  le  pmtosyncrlle. 
Il  ne  nous  dit  point  quel  jour  ils  firent  cette  seconde  signa- 
ture; mais  nous  apprenons  par  les  actes  grecs,  insère»  dans 
b Collection  des  t.onrilex,  que  ce  fut  le  an  juillet,  quinze 
jours  après  b première.  Ces  actes , cependant , supposent 
qu’il  n'y  eut  que  quelques-uns  des  prélat*,  pressés  de 
partir,  qui  signèrent  le  20  , et  que  le  reste  signa  le  len- 
demain chez  l’empereur.  Syropule  ne  fait  point  cette 
différence;  il  ajoute  seulement  que  les  prélats,  après  avoir 
souscrit , partirent  suc^ssivemrnt  depuis  le  aa  juillet, 
jusqu'au  aoflnût,  jour  auquel  l’empereur  quitta  Florence, 
avec  ce  qui  y restait  de  prélats  grecs,  qui  ne  reçurent  leur 
paiement  qu’à  l'instant  de  leur  départ.  Ce  détail  sur  les 
signatures  du  décret  de  réunion  , est  tiré  d'un  Mémoire 
que  M.  Brequigni  a bien  voulu  nous  communiquer. 

* Dans  le  concile  de  Florence,  que  quelques-uns  ne  re- 
gardent plus  romme  général,  depuis  le  départ  des  Grecs,  on 
tint  la  première  session  le  4 septembre  i43q  : ce  fut  dans 
cette  session  que  les  pères  de  Bâle , qui  avaient  déposé  le 
pape  Eugène,  furent  traites  d’hérétiques  et  de  schismati- 
ques, ainsi  que  tous  ceux  qui  leur  demeuraient  attaches. 
Dans  la  seconde  session,  qui  se  tint  le  aa  novembre,  le  pape 
Eugène  fit  un  décret  très-étendu , pour  réunir  les  Armé- 
niens à l’église  romaine.  Ce  decret  est  au  nom  du  pane 
seul.  Outre  b foi  (fo  b Ti^nité  et  de  l'Incarnation,  expli- 
quée par  les  conciles  généraux  qui  sont  indiqués,  il  contient 
encore  1a  forme  et  1a  matière  de  chaque  sacrement,  expli- 
quées un  peu  autrement  que  les  Grecs  et  plusieurs  théo- 
logiens ne  les  expliquaient.  Le  même  pape , dans  b session 
troisième,  tenue  le  a 3 mars  i44°»  déclare  Araédée , 
antipape,  hérétique,  schismatique,  et  tousses  fauteur* 
criminels  Je  lèxe  - majesté , promenant,  toutefois,  le 
pardon  à ceux  qui  se  reconnaîtront  avant  cinquante  jours. 
Dans  la  quatrième  .session , tenue  le  :>  février  1 44  > « on 
fit  un  décret  de  réunion  avec  les  Jacobites,  qui  fut  signé 
par  le  pape  et  huit  cardinaux.  L’abbé  André,  député  du 
patriarche  Jean  , et  de  Constantin  , roi  d'Ethiopie,  reçut 
et  accepta  ce  décret  an  nom  de  tous  les  iacobites  éthio- 
piens , et  promit  de  le  faire  exactement  observer.  I.a  cin- 
quième et  dernière  session  fut  tenue  le  26  avril  i44a* 
et  le  pape  y proposa  b translation  du  concile  à Rome. 
Ainsi  finit  le  concile  de  Florence;  celui  de  Rome  ne  s’est 
point  tenu.  Eugène  partit  de  Florence  le  7 mars  »443, 
et  se  rendit  à Sienne  , d’où,  après  un  séjour  de  six  mois, 
il  arriva  le  28  septembre  à Rome , dont  il  avait  été  absent 
pendant  l’espace  de  plus  de  neuf  ans. 

43g  Mogunh'num , assemblée  de  Mayence,  au  mois  de  xnar*. 
Elle  était  composée  d’un  cardinal,  des  archevêques  de 
Trêves,  Cologne  et  Mayence,  de  trois  autres  evéques 
d’Allemagne  , des  ambassadeurs  de  l’empereur  Albert , 
de  l’archevêque  de  Tours  et  de  l'évêque  de  Troyes , 
amlttssadeun»  du  roi  de  France  9 de  l’évêque  de  Curtiça , 
ambassadeur  du  roi  d’F^ipagne  ou  de  Castille , de  ceux  du 
duc  de  Milan  , d’autres  princes  d’Allemagne  , dont  aucun 
n’avait  envoyé  personne  au  roncile  de  Ferra rc  ou  de 
Florence.  Les  üéputés  du  concile  de  Râle  ne  voulurent 
jamais  convenir  de  b surséance  du  procès  contre  le  pape 
Eugène  , ni  du  changement  du  lieu  du  concile.  L’assein- 
blér  de  Mayence  en  reçut  1rs  décrets,  à l’exception  de 
ceux  qui  étaient  faits  contre  le  pape;  ce  qui  n empêcha 
point  le  concile  de  Bâle  de  les  continuer , et  d en  faire 
de  nouveaux , jusqu'à  le  déposa*. 


CHRONOLOGIE  IttSTOIlIQUE 
>44tf  Iiituricense  , memblée  de  Bourges,  depuis  le  26  sodt 
jusqu'au  n septembre,  où  se  trouvèrent  les  députés  du 
pane  Eugène  , et  ceux  du  concile  de  Bâle.  Charles  VU 
et  les  prélats  y témoignèrent  un  grand  respect  pour  le 
concile,  mais  eu  demeurant  attaches  au  pape  Eugène, 
sans  vouloir  reconnaître  Félix  V , comme  le»  députés  de 
ftàle  le  souhaitaient.  Iuî  roi  et  les  mêmes  prélats  ne 
voulurent  point  aussi  reconnaître  le  concile  de  Fcrrare, 
ni  abolir  n Pragmatique  Sanction,  comnic  les  députes 


«ju'il  le  ciee  p<'rniier  cardinal  de  l'église  romaine,  évêque 
de  Sabine  et  légat  du  saint  siégé  en  quelques  provinces  ; 
que  ceux  qui  avaient  été  assembles  à Raie  et  ensuite  à 
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t riaingense , de  Frisingue  , en  Allemagne,  par  Nico 
dénie  de  Scala,  qui  en  était  évêque.  On  y fit  vingt-six 
reglements,  qui  contiennent  beaucoup  d'excellentes  choses. 
Le  cinquième  renouvelle  le  statut  du  concile  de  Bâle , 
qu’il  appelle  général , contre  les  clercs  concubiuaires. 
Le  vingtième  renouvelle  celui  du  concile  general  «I 
Constance , contre  les  SiAoniaqucs.  £es  decrets  furent 
approuvés  le  vendredi  2 septembre. 

Muptutùium , par  Thierri  d'Erbach  , archevêque  de 
Mayence.  On  V reçoit  1*.  les  décrets  du  concile  de  Bile, 
sur  la  tenue  des  conciles  provinciaux  et  diocésains,  a0.  Le 
statut  de  b même  assemblée,  contre  les  viens  concubi 
binaires.  3®.  Le  décret  «lu  même  concile,  sur  les  interdits 
locaux.  4W*  La  bulle  de  Nicolas  V,  contre  ceux  qui  mal- 
traitaient les  ecclésiastiques  ; puis  on  y adopta  quatre 
décréta  du  même  concile  *lc  Bile,  dont  le  second  udeud 
I exposition  du  saint  Sacrement  dajis  les  églises  des  mo- 
nastères, sous  quelque  prétexté  que  ce  soit,  hors  le  tenu 
de  l'octavc  de  la  Fête-Dieu.  ( Conr . Germ.t  tom.  V.) 

Rutmnuçenie , le  i5  dereiuLre , par  Raoul  Roussel , 
archevêque  de  Rouen,  awc  ses  sulfragants.  On  y fit 
quarante  et  un  statuts,  dont  le  semièœcest  remarquable  en 
ce  qu'il  condamne  la  superstition  de  ceux  qui,  dans  la 
vue  de  quelque  gain,  donnent  des  noms  particuliers  à des 
images  de  la  sainte  Vierge,  comme  de  Notre-Dame  tic 
Rec.ouvranre,  de  < .«insolation  , de  Grâce,  etc.,  parce  que 
ces  noms  donnent  lieu  de  croire  qu'il  y a plus  «Je  vertu 
dans  une  image  que  dans  une  autre.  Le  onzième  est 
contre  les  mascarades  et  autres  folies,  qui  se  faisaient,  à 
certains  jours,  dans  quelques  églises.  Celle  de  Rouen 
n 'était  pas  exempte  de  pareils  Au»,  comme  du  ( ange  lo 
bit  voir  par  son  ancien  Rituel.  Le  treule-deuxièmo  con- 
damne, dans  les  ecclésiastiques^  les  chaperons  à cornettes. 
C'étaient,  suivant  M.  Iluet  (On#,  de  Caen  % p.  a4a.),  des 
capuchons  que  le  luxe  avait  Tait  allonger  démesurément , 
en  forme  de  longues  cornes,  dont  ceux  qui  les  portaient 
furent  appelés  cornélien.  Au  reste,  M.  Iluet  se  trompe, 
ou  plutôt  son  imprimeur,  en  mettant  ce  concile  en  ta^S. 

Andegitoense , d Angers,  par  Jean,  archevêque  de  Tours, 
avec  ses  sulfragants,  le  19  «le  juillet.  Un  y fit  «Üx-sepl 
réglements  pour  réformer  «livejs  abus,  et  eulrautns, 
relui  de  prendre  dans  leur  lit,  aux  félrj  de  Pâques , les 
clercs  paresseux  , et  de  les  porter  tout  nu»  a l'eglisc. 
Voyez  le  concile  de  Nantes  de  1 4-3 1 . 

7 nuumrnsc  , Aniedée  de  Savoie  , connu  dans  son 
obédience  sous  le  nom  de  Félix  V , avant  renoncé  au 
pontificat  le  9 asril  , les  pères  de  Bâle  Rassemblèrent 
pour  la  dernière  fois  à Lausanne,  le  16  du  même  mois 
b , comme  tenant  encore  le  concile  général  iis  ratifièrent, 
par  «leux  décrets  , sa  renonciation  avec  toutes  1rs  clauses 
et  les  conditions  dont  on  riait  cnuvenn  avec  le  pape 
Nicolas  V , successeur  d’Eugène  IV.  ('.es  deux  decrets 
•ont  datés  de  Lan  aune,  l«*  it>  avril,  la*  pape  de  son  côté 
déclara,  par  une  bntle  datée  de  Spoh  tte,  le  t*  juin,  que 
Dieu  ayant  rendu  b paix  à son  Eglise,  par  les  soins  des 
ami  a odeurs  des  rois  de  France,  d'Angleterre,  de  Sicile 
et  du  dauphin,  son  xeiiérablr  et  très-cher  firrr , Amédée, 
qu  o.»  appelait  Félix  V,  dans  Son  obédience  } rcuouce 


• Lausanne,  sous  le  nom  de  concile  général,  avaient  or- 
donne et  publié  qu'il  fallait  obéir  à Nicolas,  comme  à 
l'unique  et  iii<lubilable  pontife  , et  qu’ils  avaient  enfin 
dissout  ladite  assemblée  «le  Bâle.  « Désirant  doue  , con- 

• liiiue  II*  pape  , autant  que  Dieu  nous  en  donne  le  pou- 

* voir  , procurer  la  paix  à tous  les  fidèles;  nous  approu- 
« vons,  ratifions  et  confirmons,  pour  le  bien  de  ruiiion 
*•  «le  l'Eglise,  de  notre  pleine  piiisvauce  apostolique , et 
» du  conseil  et  consentement  «le  nos  frères  1rs  cardinaux, 
» 1rs  élections,  confirmai  ions , provisions  d«  quelque 
« église  et  bénéfice  «pie  ce  soit , . . . biles  aux  |>ersouiies 
«*  et  aux  lieux , qui  obéissaient  à Félix , et  à ceux  qui 
» étaient  assemble-.  à Bâle  et  à Lausanne.  comine  aussi 
» tout  ce  que  1rs  ordinaires  ont  bit  par  leur  autôrite,  etc.» 

Far  une  seconde  bulle,  le  pape  Nicolas  rétablit  entière- 
ment toutes  les  personnes  , de  quelque  «lignite,  condition 
et  état  qu  elles  soient,  qui  avaient  été  privées  de  leurs 
bénéfices  et  juridictions  par  le  pape  Eugène  pour  avoir 
suivi  Félix  cl  le  concile  de  Bâle.  Enfin  , dans  une  troi- 
sième , il  déclaré  nul  tout  ce  qui  avait  etc  fait , dit . ou 
écrit  contre  le  même  Félix  , les  pères  de  Bile  et  leurs 
adhérents,  voulant  que  tout  soit  effacé  dcsgrgiitrrs  d’Eu- 
gène , et  qu'il  n’en  soit  plus  bit  aucune  mention.  Ainsi 
finit  entièrement  le  schisme , et  Nicolas  V fut  reconnu 


de  tous  pour  le  seul  pipe  légitime. 
1 45o  ^Cons/aiiiimpnfitanttm  , pai 
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, par  les  trois  patriarches  d'Alexan- 
drie , d’Antioche,  rt  de  Jérusalem  , contre  erlui  de  Cons- 
tantinople , et  contre  la  réunion  faite  à Florence.  Sur  la 
supposition  de  ce  concile,  dont  l«*s  acte*  se  rencontrent 
dans  toutes  les  éditions,  eoyet  Allatius,  de  Cota. , col. 
a3èi  ■ f et  |c  Quien,  Or.  ( h. , tom.  1-  col.  Ait. 

SoltJ-nrgensr , parle  légat  Nicolas  de  Fusa  , et  Fr<£ 
cl  éric  d’fcmerberg  , archevêque  «le  Saltzbourg  , le  H 
février.  On  y onlonnc  la  réformation  des  monastères  de 
b province.  (Cône.  Germ .,  tom.  V.  ) 

Co/onie/sse , le  3 mars,  par  le  eaidinal  Nicolas  «le  Ci  ica. 
Ce  prélat , avec  l'approbation  de  l’archevêque  de  Colo- 
gne , y publia  un  grand  nombre  de  statuts,  dont  le 
troisième  («‘commande  aux  curés  la  lecture  de  saint 
'J  humas  sur  les  sacrements.  Le  dixième  et  le  onzième 
défendent  les  nouvelles  confrairics  et  les  nouveaux  ordres 
religieux.  On  y fil  aussi  un  rrgleigent  pour  l’exposition 
du  saint  Sacrement.  C’est  le  premier  qui  ail  etc  fait  sur 
cette  matière.  ( Lune.  Gern tom.  V,  ) 

Maadeburgense , par  le  cardinal  de  f usa , rt  Frédéric 
de  Beichlingeu , archevêque  de  Magdcbourg,  avec  deux 
suffragjiils,Te  jour  «le  la  Pentecôte.  I.e  légal,  apr«^sya»oir 
publie  quelques  statuts , nomme  deux  commissaires  pour 
la  réCnrme  des  chanoines  réguliers.  (Cour.  Germ tom.  V.) 

CusheJense , «le  f.tsliel,  en  lil.uide,  célébré  à Limerik  „ 
le  6 août.  On  y fil  crut  vingt  et  un  reglements,  dont  le 
aof.  dt-feud  aux  clercs  de  porter  d«*s  moustaches.  I.e 
25'.  déclaré  que  de  tous  les  legs  testamentaires,  il  en 
appartient  unr  portion  a l’église  Bjn-wialf.  ( AV  ilkius.  ) • 
Asthufjendturgcnse  , par  Thiern  «i’Eibsch  , archevêque 
de  Mayence,  cl  ses  suffraganU , le  *5  juin,  contre  les 
erreurs  des  llussites.  (Lune.  Germ.  , tom.  \ .) 

,55  Soessioneme  * déboutons,  le  vendre •!.  n juillet,  par 
Jean  Juvenal  des  Irsina , archevêque  de  Retins  et  ses 
sulfragants  , ru  personne  , ou  par  procureurs.  On  y 
ordonna  l'cxècutum  du  décret  du  cou«  •!«•  d«‘  Bâle  , con- 
firme dans  l’assembléé  de  Ruurge* , touchant  b manière 
de  chanter  l’office  divin  , et  ou  y fil  quelques  auln  s sta- 
tuts. Ce  concile  est  rapporte  par  tout  à l'an  u»ô(i  ; c« 
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qui  n’cst  vrai  qu’en  commençant  l’année  le  jour  de  l'An- 
nonciation, neuf  mois  el  sept  jours  avant  nous,  suivant 
l’usage  de  la  métropole  de  Reims  , en  cc  tcms-la.  Ce  qui 
le  prouve,  c'est  qu'il  est  daté,  Çulixti fmptx  III , anno  1. 
Or  Lalixte  Mi  lut  élu  le  8 avril  # 

14^7  As'cntontnft- d’Avignon,  le  7 septembre,  par  les  soins 
de  Pierre,  cardinal  de  Fois,  de  l’ordre  des  frères  mi- 
neurs, archevêque  d’Arles  et  légat  d’Avignon.  I.e  but 

Jiriueipal  de  celte  assemblée  fut  de  confirmer  ce  nui  s’était 
air  au  concile  de  IlSlc,  (Scss.  36,)  touchant  l’opinion 
de  l’immaculee  conception  de  la  sainte  Vierge.  On  y dé- 
fend, sous  peine  d'excommunication , de  prêcher  le  con- 
traire de  cette  opinion  ; on  ne  permet  pas  même  d’en 
disputer  en  public,  et  op  enjoint  aux  curés  de  publier  cc 
decret,  et  de  l’annoncer  A tous  les  fidèles,  atiu  qu’aucun 
ne  puisse  l’ignorer. 

j473  Madriiense , de  Madrid , au  commencement  de  l’année, 
par*le  cardinal  Borgia  , légat  du  pape,  avec  plusieurs 
prélats.  On  s’y  appliqua  & remédier  a l'ignorance  des  ec- 
clesiastiques d'Espagne.  qui  était  telle,  qu’à  peihe  s’en 
trouvait-il  quelques-uns  qui  sussent  le  latin.  La  bonne 
chère  et  la  débauché  étaient  leurs  plus  ordinaires  occu- 
pations. I 

i473  Arandens* , ou  Raudtme^  d’ Aranda,  dans  la  vieille  Cas- 
tille, vers  la  fin  de  l'année,  et  pour  la  même  cause  que 
le  précèdent.  Carillo , archevêque  de  Tolède,  avec  ses  suf- 
fragants,  y fit  29  réglements  ^ la  discipline  ecclésias- 
tique, entre  lesquels  il  y eu  a m*ii  dit  qu’on  neconierera 
point  les  ordres  sacres  a ceux  qui  ne  savent  point  le  latin. 
>485  ÿemmmst , le  a3  juin  , par  Tristan , archevêque  de  Sens. 

Il  y confirma  les  constitutions  faites  vingt-cinq  ans  au- 
paravant par  son  prédécesseur,  Louis  de  Melun,  et  y traita 
de  la  célébration  de  l'office  divin,  dç  la  réforme  du  cierge 
dans  les  nue  tirs  et  dans  1rs  habits  f de  la  reforme  des  reli- 
gieux , des  devoirs  des  laïques  envers  1’Flglisc,  du  paie- 
ment des  dîmes,  etc.  Lot,  i3. 

14N7  Londunensr , de  lamdrcs,  le  1 3 février,  par  Jean  Morton, 

archevêque  de  Canlorberi,  pour  la  réformai  ion  des  mccurs. 
Cc  concile  est  daté  de  l'#u  1*86,  parce  que  l’aniiee  com- 
mentait alors  en  Angleterre  au  a5  mars.  «Iran  Morton 
était  passe  du  siège  d Lli  A celui  de  Cantorberi,  le  6 oc- 
tobre i486.  ( Wilkins , loin.  111 , Ang.  Sacr.  pars  prima  v 
pag.  t a3  et  673.) 

1490  Salliburgense , de  Saltzbourg,  le  19  octobre.  On  y fit 
plusieurs  reglements  sur  la  discipline,  tirés  en  grande  par- 
tir de  ceux  «lu  concile  de  BJle.  On  y publia  «Je  plus  une 
constitution  de  Martin  V,  donnée  le  19  décembre  1417, 
pendant  la  tenue  du  concile  de  (Constance , pour  «jpn- 
Jirmeè  les  lois  des  «npereurs  Frédéric  11  et  Charles  * V, 
touchant  l«*s  imrfiuuites  ecclésiastiques  et  la  sûreté  des 
asiles  sacrés.  ( Edit  t end.  ) 

iSio  Turonruie , assemblait  mois  de  septembre,  par  le  roi 
J^iuis  XII,  d'.diord  A Orléans,  puis  A Tours,  el  com- 
posé, suivant  Gcnehrard,  de  tous  l«*s  prélats  du  royaume, 

# et  d’un  grand  nombre  de  docteurs.  !>•  roi  y proposa  huit 
questions  touchant  la  guerre  cju'il  se  disposait  à déclarer 
au  pape  Jules  11,  pour  secourir  Alfonse , dnr  «le  Frrrarc, 
son  allié,  que  ce  pontife  s'obstinait  A vouloir  «dépouiller 
de  ses  états.  Les  réponses  du  concile  affermirent  le  roi 
dans  sa  résolution. 

i5io  P'Uikaoeuse,  de  Péterkau( aujourd'hui  Pelricaiv),  en 
Pologne,  le  ii  novembre,  par  J eau  . archevêque  de 
Gncsnc.ct  primat. On  y fit  vingt  huit  reglements,  dont  le 
deuxième  ordonne  «K*  cImMii'  t la  fête  de  saint  François 
dans  tout  le  royaume;  le  dixième  rnioint  aux  pasteurs  de 
publier  tous  les  jus,  le  jeudi-saint,  dans  leurs  «glia«-s,  la 
lomeuse  bulle  Snc&nd  Domùu;  le  tingt-qualiicme  defeud 
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aux  clercs  de  s’exciter  A boire  les  uns  les  autres  dans  les 
_ repas,  et  de  Empire  a béante  de  personne.  ( Ma  nsi.  ) 
ion  * iVifln«/«,.le4»iie.  Quelques  cardinaux,  mécontents  de 
ce  que  le  pape  Jules  U ne  convoquait  poiut  do  concile 
général,  connue  il  1 avait  promis  par  serment  lors  de  son 
élection  ; sollicités  en  même  terris  par  l’empereur  Maxi- 
milieu  et  par  Louis  XII,  roi  de  France,  indiquèrent  ce 
concile  de  Fisc,  nu’ils  appelèrent  général,  et  eu  marquè- 
rent 1 ouverture  le  icr.  septembre.  Elle  ne  se  fit  que  le 
1%  novembre  de  la  même  année  i5u.  Quatre  cardinaux 
s’r  trouvèrent,  avec  la  procuration  de  trois  autres  absents, 
plusieurs  évêques  de  France  et  plusieurs  abbé*  y assistèrent 
• avec  l«*s  ambassadeurs  du  roi.  Il  n’y  en  eut  aucun  d’Alle- 
magne aux  trois  premières  sessions.  La  quatrième  s«*  tint  à 
Milan  le  4 janvier  i5ia,  et  il  y en  eut  jusqu’A  huit.  ' 
Dans  la  dernière,  tenue  le  ai  avril,  ou  suspendit  le 
pape  Jules;  les  prélats  quittèrent  ensuite  Milan,  et  s«- 
retirèrent  A Lyon,  où  ils  voulurent  continuer  leur  concile 
niais  sans  sutcEs. 

ta  la  LA  TERAi'S  fi'A  SE , XIX«.  rom  île  général,  convoqué 

par  une  bulle  de  Jules  U,  datée  du  18  juillet  i5ti.  On 
eu  fit  l’ouverture  le  lundi  3 mai  i5ia,  et  il  y avait 
quinze  cardinaux,  près  de  quatre- v ingls  archevêques,  ou 
evcVpies,  tous  italiens,  et  six  abbés,  ou  généraux  «l’ordre. 
La  première  session  sc  tint  le  lundi  suivant,  10  mai.  Les 
officiers  «lu  concile  y lurent  nommés;  et,  le  17  du 
mi'Uie  mois,  on  lut,  dans  la  seconde  session,  la  bulle 
d approbation  «lu  concile.  Dans  la  troisième,  tenue  au 
commencement  de  décembre,  l'évêque  de  Gurck  déclara, 
de  la  part  de  l’empereur,  qu’il  approuvait  aussi  le  con- 
cile, et  qu’il  renonçait  A tout  «x*  qui  s’était  passé  A 
Pue.  Le  10  du  mi’mo  mois , on  tint  la  quatrième  session, 
où  lt*s défenseurs  de  la  Pragmatique  Sanction  furent  citesà 
comparaître  dans  soixante  jours.  On  «lécerna  tnfinêhns  la 
cinquième  , une  nouvelle  monition  contre  l'église  de 
France  , pour  répondre  sur  le  même  sujet.  Cette  session 
se  tint  le  ili  février  i5i3;  mais  le  pape  Jul«*s,  malade 
, *h>rs , ne  put  s y trouver,  et  mourut  peu  de  joure  apres. 
Ja-on  X,  son  successeur,  fit  tenir  la  sixième  session  le 
mercredi  37  avril.  Sur  la  proposition  que  l’on  v fit  d'une 
citation  contre  la  contumace  «les  Français  dans  l'affaire  «le 
la  Pragmatique,  il  ne  répondit  rien,  dans  la  vue  peut- 
être  de  les  gagner  par  douceur.  Le  17  juin,  qui  tombait 
le  vendredi,  ou  lut , dans  la  septième  «*ssioo,  la  rétrac- 
tation de  «leux  cardinaux  du  concile  de  Fisc , qui  condam- 
naient tous  les  actes  de  cc  concile,  el  approuvaient  ceux 
de  Latran.  Les  ambassadeurs  de  Louis  XII  renoncèrent 
aussi  au  concile  de  Fisc,  et  adliérèrent  à celui  de  Latran  , 
le  1 j décembre;  et  le  5 mai  i5«4,  le  pape,  dans  la 
neuvième  session, .donna  l'absolution  aux  Français  absents, 
qui  suivirent  cet  exempte.  On  fit  dans  la  même  session 
un 'décret  pour  la  reformation  du  cierge  de  Rome.  La 
dixième  s«*ssion  sc  tint  le  4 niai  i5i5,  et  l’on  y dressa 
quatre  decrets  contenus  en  autant  de  bull«*s  du  pape  : le 

firemier,  sur  les  monls-de- pieté,  le  second  pour  le  clergé  ; 
e troisième  sur  l'impression  «Ir^livrrs  dangereux  , el  le 
quatrième  pour  obliger  les  Français  de  venir,  A la  s«‘s- 
sion  suivante,  dire  les  raisons  qu'ils  avaient  «le  s’opp«>scr 
à l'abolition  de  la  Pragmatique  Sanction.  (Ou  entend 
par  mont-de-piéle  un  lieu  où  l’on  prèle  «le  l’argent  suc" 
gages  » ceux  qui  sont  «lans  le  besoin,  afin  de  les  soustraire 
aux  exactions  des  usurière  1 ex  etablissement  étaient  de- 
puis plusieurs  a nées  un  sujet  de  dispute  entre  les  lhcol«>- 
gieti*  Les  uns  les  condamnaient  A cause  des  intérêts  qu’on 
• y exigeait  p-*ur  les  fuis  de  ri’gie,  soûl  ruant  que  tout  ce 
qui  fxcrdait  la  soniuie  prêtée1  était  formellement  contraire 
à la  nature  du  tirél  , qui  doit  être  purement  gratuit  sui- 
vant la  parole  ue  Dieu,  Scion  les  autres,  c'était  uuc  du- 


3CG 


i5a8 


»5a8 


t5a8 


*536 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  CONCILES. 


reté  envers  le*  pauvres  que  «le  1rs  priver  du  secours  qu'ils 
trouvaient  dans  les  monts- dè-piete,  les  frais  de  régie  , di- 
saient-ils, n'étant  qu'un  dedonim/gement  qu'on  peut, 
avec  justice  , faire  supporter  à ceux  qui  retirent  d'ailleurs 
un  si  grand  avantage  de  cet  établissement.  Le  pape  , dans 
sa  bulle,  déclare  que  ce  dernier  sentiment  a tu  Vapnro-* 
bat  ion  de  plusieurs  de  ses  prédécesseurs,  savoir  Paul  II, 
SitlelV,  innocent  VIII,  Alexandre  VI  et  Jules  11.  En 
conséquence,  il  l'approuve  aux  montes  conditions  : c'est- 
à-dire  qu'on  n'exigera  que  l'intérêt  modique  nebruaire 
pour  les  fiais  de  regie  , sans  qu’il  en  revienne  aucun  profit 
au  mont-de-piété;  derlarant  neanmoins  qu'il  serait  beau- 
coup plus  parfait  de  donner  à ces  etablissements  les  fonds 
nerrssatres  pour  les  frais  «le  régie,  sans  qu’il  fût  besoin 
de  rien  exiger  au-delà  «lu  principal.  La  bulle  fut  reçue 
par  tout  le  concile,  à l'exception  de  Jérémie,  areb-  vêque 
de  Trani,  «jui  s’y  opposa,  disant  que,  selon  l'expérience 

u'il  en  avait,  res  établissements  faisaient  plus  «le  mal  que 

e bien.  I.a  onzième  session  se  tint  le  iq  décembre  i5iG, 
et  le  pape  y prési«la.  On  y lut  la  profession  «le  foi  des 
Maronites,  qui  reconnaissaient  que  le  Saint-Esprit  pro- 
cède du  Père  et  «lu  Fils,  comme  «l*un  seul  principe  et 
d’une  unique  spiration,  etc.  On  y abolit  ensuite  la  Prag- 
matique Sanction  ; sans  nous  arrêter,  dit  te  pape  dans  sa 
bulle , à l'autorité  qu’elle  a reçue , et  dans  le  concile  de 
Bâle  , et  «lans  l’assi-mblée  de  Bourges  , l'acceptation  n'en 
avant  été  faite  qu 'après  la  translation  de  ce  concile  par  le 
pape  Eugène  IV  ; ce  qui  lui  Aie  toute  vigueur,  etc.  On  lui 
substitua  le  fameux  Concordat  conclu  à Bologne,  le  i G août 
d«i  la  même  année  entre  «leux  cardinaux,  au  nom  de 
Léon  X,  et  le  rbanrrlier  du  Prat,  au  nom  de  Fran- 
çois I.  Dans  la  douzaine  et  dernière  session,  tenue  le 
(dinars  1 5 1 7,  on  lut  une  bulle,  qui , entr’aulres  choses, 
omonnail  une  imposition  «le  décimés,  pour  être  em- 
ployées à la  guerre  contre  les  Turcs  ; après  quoi  un  cardinal 
dit  à haute  voix  ; Messieurs , allez  en  paix.  Plusieurs  theo- 
Ibgirns  ne  reconnaissent  point  ce  concile  comme  general , 
elle  cardinal  Bellannin  lui -même  permet  d’en  d«niter. 

Pariuense  XIA  l II , commencé  le  3 février,  et  fini  le 
g octobre  , par  le  cardinal  du  Prat , archevêque  de  Sens  , 
et  sessuflragauts.  On  y condamna  les  erreurs  de  Luther  et 
des  nouveaux  hérétiques;  après  quoi  l’on  fit  seize  décrets 
sur  la  foi  de  l'Eglise , sur  son  infaillibilité  , sur  sa  visibi- 
lité , etc.  On  y ajouta  enfin  plusieurs  règlements  touchant 
les  mœurs  et  la  discipline.  Le  commencement  de  ce  con- 
cile est  daté  de  l'an  t5a7  , et  la  fin  de  l’an  (5a8 , confor- 
ment à l'usage  de  la  France,  qui  était  alors  de  commencer 
l’année  à Pâques. 

Biiurirenst , le  ai  mars,  par  François  de  Tournon , 
archevêque  de  Bourges,  cl  ses  suflragants,  contre  les 
erreurs  de  Luther,  et  pou#la  réfortnation  «les  mœurs. 
Les  actes  de  ce  concile  sont  datés  de  l’an  ifia7,  par  la 
raison  qui  vient  d’étre  dite  sur  le  concile  précédent. 

Lugdunense , de  Lyon,  le  ai  mars,  par  Claude  de 
Longw,  évêque  de  Mâcon , et  vicaire-géneral  de  l'arche- 
vêque François  «le  RAlian  , sur  le  même  su  jet  que  le  pré- 
cé«ient.  {Edit.  JW/.,  tom.  XIX.)  Ce  concile  est  date  de 
*5a7  , suivant  le  st)le  de  France. 

Cohmirnt* , par  Herman  de  W<‘»don  , ou  de  Wrida, 
archevêque  de  Cologne , avec  ses  suflragants  et  plusieurs 
personnes  habiles.  Ou  y traita  très  au  long  «les  devoirs  «les 
évêques,  des  clercs  majeurs,  «le  ceux  qui  desservent  h**, 
églises  métropolitaines , cathédrales  et  collégiales  , des 
c urés , des  vicaires  et  «les  prédicateurs.  On  y traita  ru- 
suite  de  l’administration  «les  sacrements , «le  la  sépul- 
ture, des  jeûnes,  des  litanies,  des  processions,  de  la 
bénédiction  des  cloches,  des  confrairi«!s,  de  l’ordre  monas- 
tique , des  religieuses  , des  chanoinesses , des  frères  Teu- 


toniques  , des  hApitaux , etc.  Ces  différents  articles  an 
nombre  «le  deux  cent  soixante-quinze,  sont  contenus 
en  quatorze  parties , qu'on  peut  voir  «lans  le  P.  I.abbe. 
L’arrhrvéque  Herman  , peu  d'années  après  (Pan  x54a)  ,’ 
•c  fit  luthérien. 

(545  77f//JE.’V  TINUM,  dernier  concile  général , contre  les 

erreur»  de  Luther  , de  Zuiuglc  cl  «le  < alv  in  , et  pour  la 
reformation  de  la  discipline  et  des  mœurs.  Il  avait  été 
indique  à Mantouc  dès  l*an  i53^  , ensuite  à Vicence  , et 
enfin  à Trente,  ou  il  commença  le  i3  décembre  *545. 
Comme  ce  concib*  est  connu  de  tout  le  monde , nous 
nous  contenterons  d’en  marquer  les  principales  «laies.  La 
seconde  session  se  tint  le  7 janvier  1646,  sous  Paul  111  ; 
et  1rs  trois  suivantes,  le  3 février,  le  8 avril  et  le  17  juin 
de  la  même  anme.  L'année  suivante  on  tint  U sixième 
le  *3  janvier,  et  la  septième  le  3 mars,  sous  le  inthne 
pape.  Le  décret  de  la  translation  de  ce  concile  à bologne 
est  du  11  du  même  mois,  et  fut  donné  daus  la  huitième 
session.  On  tint  en  celte  ville,  la  même  année,  1rs  sessions 
9 , 10 , et  1 1 ; mais  on  n'y  décida  rien  , et  le  concile  fut 
interrompu  jusqu'à  ce  que  Jules  U1  le  renvoya  à Trente, 

£ar  sa  bulle  dat«*e  de  Rome  l'an  (55o  , le  14  décembre. 

a onzième  session  , prorogée  à Bologne  , se  tint  à 
Trente,  le  iM,  mai  a 55 1 , sous  le  même  pape,  ün  y 
tint  encore  cette  année  (le  i*r.  septembre  , le  1 1 octo- 
bre et  le  a5  nournbre  ) , les  sessions  ia , (3  cl  14.  Ce 
fut  dans  la  treiziMc  qu'on  accorda  le  premier  sauf- 
couduil  aux  protestants,  invites  à venir  au  concile;  et 
dans  la  quinzième,  tenue  le  a5  janvier  (55a,  que  le 
second,  plus  étendu,  fut  dressé.  Dans  la  seizième,  qui 
fut  la  «ieraière,  sous  Jules  111  , tenue  le  28  avril  «le  la 
même  année  , le  concile  fut  encore  interrompu  ; et 
PokIic  de  le  rassembler  ne  fut  donné,  par  Pic  IV,  «pie  le 
29  novembre  *5Go.  la  «lix-seplièrae  session  se  tint  le  18 
janvier  1 SGa , et  la  dix-huitième  le  afi  février  ; l’on  y donna 
un  troisième  sauf -conduit  aux  Allemands  et  aux  autres 
nations.  Ixs  servions  19 , 20,  ai  et  ai*,  sont  des  14  mai  ; 
4 juin,  tG  juillet,  17  irptonbit  delà  même  année.  I .es 
a3  , a.j  ft  a5e.  qui  fut  la  dernière  , sont  des  (5  juillet , 

1 1 novembre  et  3 décembre  de  *563.  l.e  4 décembre  on 
trrmina  le  concile  par  des  acclamations  , après  avoir  dit 
qu'on  en  demanderait  la  confirmation  au  pape  . qui  l'ac- 
corda , par  une  bulle  dalee  de  Rome , le  26  janvier 
a 564- 

Tous  1&  prélats  qui  étaient  présents  à la  fin  du  concile, 
en  souscrivirent  le*  tètes.  Ils  étaient  au  nombre  de  deux 
cent  cinquante-cinq,  en  y comprenant  trente-neuf  pro- 
cureurs pour  les  absents , sept  abbés  et  sept  généraux  u 'or- 
dres, qui  tous  eurent  voix  délibérative  et  décisive.  11  n’est 
point  reçu  en  France  pour  la  discipline  ; mais  il  est 
reçu  , comme  tous  les  conciles  généraux , avec  un  pro- 
fond respect  pour  la  «lortrinef  Tous  les  Français  croient 
de  cœur  et  confessent  de  bouche  toutes  lej  vérité»  que  ce 
saint  concile  enseigne , et  condamnent  de  même  toutes 
1rs  erreurs  qu’il  condamne , sans  y être  obliges  par  aucunf 
loi  extérieure  émanée  du  roi  , ou  donnée  en  son  nom 
par  les  parlements.  C’est  ce  qui  fait  que  des  magistrats  et 
«les  jurisconsultes  célèbres  ne  disent  point  que  le  con- 
cile de  Trente  soit  reçu  en  France  pour  la  doctrine , 
dans  le  moment  même  qu’iU  en  croient  tous  les  dogmes, 
ri  qu’ils  en  regardent  b croyance  comme  nécessaire  au 
salut. 

Nous  finissons  ici  la  Chronologie  des  Conciles,  n’ayant 
en  vue  que  les  dates  des  chartes  , «les  chroniques  et  des 
autres  anciens  monuments  de  l’bistoire  , auxquels  celle* 
des  conciles  qui  ont  suivi , ne  nous  paraissent  pas  fort 
nécessaires. 
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J É$r.3-CuAiST  , le  pontife  éternel , ayant  choisi  la  capitale  de 
l’empire  romain  pour  être  la  capitale  du  monde  chrétien  , et 
le  centre  de  «on  église , saint  Pierre , qu’il  en  avait  établi  le 
chef  visible  en  le  créant  prince  des  pasteurs , vint  à Rome 
l’an  4a  de  Jésus-Christ  , en  la  seconde  année  de  l’empereur 
Claude,  et  y établit  son  siège,  qui  a toujours  subsisté,  et  a tou- 
jours été  rempli  par  une  succession  non  interrompue  d’évêques 
jusqu’au  présent  pontiGcal  ; succesion  que  saint  Augustin  met 
au  rang  des  marques  éclatantes  de  la  véritable  église  , qui 
retiennent  très- justement  ks  fidèles  dans  son  sein.  Jamais  dans 
l’antiquité  l’on  n’a  douté , ni  que  IVglise  de  Rome  eût  été 
fondée  par  saint  Pierre,  ni  que  les  papes  fussent  les  successeurs 
de  cet  apôtre.  Les  PP.  ont  défie  les  hérétiques  anciens  de  le 
nier:  I\  égaré  non  potes,  dit  un  d’eux  , parlant  à Parmenien  , 
donatisle  , scirt  te  in  urbe  lioma  Pétri  primo  Lathedmm  esse 
collniam,  in  yua  sederet  omnium  Apostolorum  caput  Pet  ms.  (Optât. 
1.  a.  ) Si  quelques  hérétiques  modernes  ont  osé  s’écarter  Je  la 
tradition  sur  ce  point,  les  plus  savants  d'entre  eux  , tels  que 
Pearson,  évêque  protestant,  n’ont  pas  fait  difficulté  de  l’ad- 
mettre, et  se  sont  même  appliqués  avec  succès  4 le  prouver. 

On  peut  considérer  l’evâque  de  Rome , indépendamment  de 
son  diocèse  particulier , sous  trois  rapports  ditferenis , comme 
primat,  comme  patriarche’,  et  comme  chef  de  l’église  uni- 
verselle. Pour  bien  entendre  la  première  de  ces  trois  qualités  , 
il  est  V propos  de  savoir  quels  étaient  autrefois  les  départements 
civils  de  l’Italie.  Le  préfet  du  prétoire  d’Italie  , qu’on  ne  doit 
pas  confondre  avec  le  préfet  de  Rome  , avait  sous  lui  trois 
diocèses  : celui  que  l’on  appelait  Urbicaire  , administré  par  le 


diocèses  ; celui  que  l’on  appelait  Urbicaire  , administré  par  le 
vicaire  de  Rome  ; le  diocèse  d'Italie , qui  avait  pour  gouverneur 
le  vicaire  d’Italie  , résidant  à Milan  ; et  le  diocèse  d'Afrique  , 

Snuverné  par  le  vicaire  d’Afrique.  Toute  Htalie  était  dàvbéc  en 
ix-sept  provinces  , dont  dix  appartenaient  au  vicaire  de  Rome, 
et  sept  au  vicaire  d’Italie.  1*1  dix. premières  , qui , originaire- 
ment en  faisaient  treize , étaient  VElrurie  ou  la  Toscane,  la 
Valérie , la  Campanie,  le  Picenum  , la  Pouille , la  Calabre, 
la  Lucanie,  le  Brutium,  le  Summum  , l’Oinbrte , la  Sicile,  la 
Sardaigne  et  la  Corse.  Les  sept  provinces  qui  relevaient  du 
vicaire  d’Italie  , épient  la  Ligurie  , l’Emilie  , la  Flamiuie  ou 
le  Pieenum  Annonurium  , la  Vénétie  avec  l’Istrie  , les  Alpes 
cottiennes  et  les  deux  Rhéties.  Il  est  à remarquer  que  parmi 
les  dix  provinces  qui  formaient  le  premier  département , il  y 
en  avait  quatre  qui  se  trouvaient  en  même  lems  comprises  en 
tout  ou  en  partie  dans  celui  du  préfet  de  Rome  , dont  1a  juri- 
diction s’étendait  à cent  mille  pas  autour  de  cette  ville. 
C’étaient  celles  qu’on  nommait  proprement  Suburbicaires. 
Dans  l’ordre  ecclésiastique  , clics  n’avaient  point  d’autre  mé- 
tropolitain que  l’évêque  de  Rome.  Les  six  autres  du  même 
département  , qu’oo  appelait  Urbicaircs  , et  quelquefois-aussi , 
quoiqu  iirapropreim-nt  Suburbicaires , avaient  à la  vérité  des 
métropolitains , mais  sans  fonctions,  et  pour  l’bonorur  seule- 
ment , étant  immédiat  rment  soumises  à l’église  de  Rome.  Les 
papes , en  effet , avaient  seuls  le  droit  de  sarrer  les  cvêiiua 
«ans  ces  dis  p4?©rifices  , rejetaient  ceux  qui,  bien  qu’élus  dans 
les  formes,  ne  leur  paraissaient  pas  convenables , envoyaient 
des  visiteur»  sur  les  lieux,  et  en  obligeaient  les  évêques  de  venir 
à Rome  : toutes  chose»  que  faisaient  egalement  1rs  évêques  de 
Milan  dans  les  sept  provinces  qui  ressortissaient  au  vicaire 
d’Italie;.  Tels  (tiitni  les  droits  et  l'étendue  de  la  primatie  de 


l’évêque  de  Rome.  Comme  patriarche , il  a une  autorité  d’un 
genre  différent , semblable  a peu  près  à celle  des  patriarches 
a’Orient , et  dont  le  district  embrasse  tout  l’Occident.  Enfin  , 
comme  chef  de  l’Eglise  universelle , le  pape  a,  d’institution 
divine,  la  primauté  d’ordre  ou  d’honneur,  de  vîjplanc?  et 
d’inspection  sur  toutes  les  église»  particulières;  ce  qui  emporte 
une  autre  sorte  de  juridiction  , telle  que  l’ont  determinee  le 
concile  général  de  Constance  dankses  q atrième  et  cinquième 
sessions , et  le  clergé  de  France  dans  les  quatre  fameux  articles 
arrêtés  en  son  assemblée  de  l’an  i68a. 

Voilà  en  abrégé  ce  qui  concerne  la  puissance  spirituelle  du 
pape.  Mais  il  a outre  cela  une  autorité  temporelle,  à raison  des 
domaines  attachés  i son  siège  par  la  libéralité  des  princes.  Jus- 
qu’au roi  Pépin  le  Bref,  l’église  de  Rome,  quoique  riche  en 
fonds  de  terres,  ne  possé^bit  aucun  état  proprement  dit.  Ce 
fut  ce  monarque  qui  rendit  le  pape  seigneur  et  prince  temporel, 
en  lui  pédant  l’exarchat  de  ilavcnne.  Charlemagne  confirma 
cette  donation  , et  y ajouta  la  Marche  d’Ancône  , outre  les  villes 
«I  châteaux  que  IVglisc  romaine  avait  en  d’autre*  pays , se  ré- 
servant néanmoins  sur  tous  ces  domaine*  le  droit  Je  suzerai- 
neté. Même  réserve  pour  la  ville  de  Home , dont  il  fut  loujour» 
regardé  comme  le  suprême  seigneur,  ainsi  que  le  témoignent 
les  acte»  qu’on  y datait  de  l’année  de  son  règne , impertmte 
Domino  nostro  Carolo , et  les  médaille»  qu’il  y fit  frapper.  De- 
puis la  morille  ce  prince  , les  papes  firent  divers  eflorls  pour 
se  rendre  indépendants.  Mais  ce  ne  fut  qu'au  douzième  siècle 
qu’ils  demeurèrent  paisibles  possesseur»  de  l’autorité  souveraine 
dans  Rome.  Elle  s’étend  aujourd’hui  (1787)  cette  souveraineté, 
depuis  Mantouc,  le  long  de  la  mer  Adriatique,  jusqu’aux  cou- 
fins  de  l'Abruzzc  ; et  en  largeur,  depuis  Ancône  jusqu’à  Civita 
Vecchia  , d’une  mer  à l’autre.  ^ 

I.e  pape, au  temporel,  est  monarque  absolu  chez  lai,  son  auto- 
rité o’cUni  balancée  par  aucune  autre,  ni  au  dedans  ni  au  dehors. 
A son  inauguration,  il  est  couitMbé  comme  les  princes  laïques; 
cérémonie  qu’il  faut  bien  distinguer  de  son  intronisation.  Celle- 
ci  se  fait  au  même  moment  qu’il  est  élu.  On  le  revêt  alors  de 
scs  habits  pontificaux;  on  lu»  met  la  mitre  en  tête;  on  le 
fait  asseoir  sur  l’autel , où  les  cardinaux  viennent  se  prosterner 
devant  lui  ; ce  oui  s’appelle  adoration  : après  quoi  il  est  pro- 
clamé pape  et  salué  en  cette  qualité.  Le  couronnement,  dont 
l’origine  ne  remonte  pas  au-delà  du  neuvième  siècle,  n’a  point 
de  jour  fixe , et  sc  fait  devant  les  portes  de  IVglise  de  Saint- 
lYerre.  IA,  on  dresse  un  trône  sur  lequel  on  lait  monter  le 
nouveau  pontife;  on  lui  met  une  couronne  dite  la  tiare (ap=- 
pelée  aussi  regnum)  devant  tout  le  peuple;  ensuite  de  quoi  il 
Lit  la  calvacade  en  grand  corteçe  , depuis  Saint-Pierre  jusqu’à 
Sainl-Jcan-de-Latran.  Les  provisions  de  la  cour  de  Rome  avant 
le  couronnement  se  datent  a die  tuscepti  a nabis  AposiiJaftis 
uffuii i et  après  le  couronnement , ab  aima  Pontijuatùs  tus/ri  t 
ou  a die  evronationis  nostrte. 

Les  lettres  de»  papes  sont  de  trois  sorte»;  i*.  le»  bulles  t qui 
sont  des  écrits  authentiques , expédiés  en  parchemin  et  sceUé* 
en  cire  verte,  avec  un  sceau  peftdant  en  plomb,  où  sont  im- 
primés le»  buste»  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  : elles  s’adre*- 
sent  ordinairement  à tous  le»  fidèle» , lorsqu’elles  décident  des 
points  de  religion  : a*:  Ic»  brefs  : ce  sont  des  lettre*  que  le  pape 
envoie  pour  Je»  affaires  particulières,  soit  idc*  princes,  soit 
à des  prélats,  soit  à d’autres  personnes  qu’il  honore  de  soit. 
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estime.  11$  sont  conçus  sans  préambule,  écrits  sur  du  papier, 
rt  scellés  en  cire  rouge  sous  l'anneau  du  pécheur  ; 3".  les  signa- 
tures de  cour  de  Rome  : ce  sont  des  rescrits,  expédiés  sur  papier 
à la  chancellerie  romaine,  contenant  en  abrogé  les  suppliques 
adressées  au  pape  pour  une  grâce  , dispense  ou  collation  de 
petits  bénéfices  « au  Lias  desquelles  le  pape  met  de  sa  main /ni/, 
ou  fait  mettre  en  sa  présence  concessum.  Ces  sortes  de  pièces 
ne  sont  point  sc  ellées. 

Ces  pieliininaiies  un  peu  longs  nous  ont  paru  necessaires 
pour  faciliter  l'intelligence  de  plusieurs  traits  que  nous  allons 
> apporter  dans  la  Chronologie  historique  des  Papes. 

SAINT  PIERRE. 

SMNT-PiF.BBEt  dont  les  évêques  de  Rome  se  sont  toujours 
dits  les  successeurs,  et  quelquefois  les  vicaires,  quoiqu'on  les 
ait  universellement  quali  lies  les  vicaires  de  Jésus  Christ , était, 
comme  on  l’a  dit  ci-devant  (page  a3q),  de  Uelhsaïde,  bourg 
de  Galilée.  Notre  Sauveur  , dans  l’eleclion  qu’il  fil  de  ses 
a pu  1res  (Pan  3i  de  notre  ère),  lui  donna  le  premier  rang  et 
Ja  prééminence.  De  là  vient  que  l’ Ecriture  et  la  Tradition  le 
mettent  toujours  à la  tête  des  uouze  apôtres.  L'an  3j  saint  Paul , 
que  Dieu  as  ait  jonverti  drpuTs  trois  ans,  vint  à Jérusalem  pour 
voir  saint  Pierre,  et  conférer  avec  lui.  Saint  Pierre  se  rendit  à 
Romr  en  4a  » c’est  l'époque  où  commencent  le*  vingt-cinq 
années  que  la  Chronique  J’Eusébe  donne  à sou  pontifical.  De 
Rome,  après  quelque  séjour,  il  revint  à Jérusalem  ,fù  il  fut 
mis  en  prison  par  les  ordres  du  roi  Agrippa , l au  44  » 3,1  lcms 
de  Pâques,  et  prèsqu'auvsitôl  délivre  par  un  ange,  En  5l,  «u 
concile  de  Jérusalem,  il  parla  le  premier,  et  il  y maintint  la 
liberté  deTKvangile.  Saint  Pierre,  étant  retourne  à Rome,  y 
rencontra  saint  Paul,  avec  lequel  il  gouverna  l'Eglise  qu’ils 
avaient  fomlec  daus  cette  capitale  du  monde.  Mais  la  pureté 
île  la  doctrine  que  prêchaient  ccs  deux  grands  apôtres  , et  les 
conversions  nombreuses  qu’ils  opéraient , irritèrent  Néron  , 
qui  , les  ayant  fait  arrêter,  condamna  saint  Pierre  au  supplice 
«le  la  croix  ; el  saint  Paul,  comme  citoyen  romain,  à être  dé- 
capité ; ce  qui  fut  exécute  le  39  juin,  (.elle  date  est  constante, 
par  le  témoignage  de  tous  les  anciens.  Mais  on  n’est  point 
tTarrord  sur  1 année  où  tombe  ce  double  événement.  Les  uns 
le  mettant  en  l’an  65,  les  autres  ni  66,  plusieurs  en  67  , et 
quelques-uns  en  68.  Ci  preii^i  •*  opinion  contredit  formelle- 
ment Kiisèhp , qui  place  la  mort  de  saint  Pierre  deux  ans 
( commencés  ) après  celle  de  Sqnèque  , arrivée  au  mois  d’avril 
de  l'an  65.  La  troisième  est* pareillement  à rejeter,  puisque 
Néron,  comme  Dion  l'atteste,  passa  tout  l'été  de  l’an  67  dans 
la  Grèce.  La  quatrième  est  encore  plus  insoutenable , Néron 
étant  mort  je  9 juin  de  cette  année.  Il  faut  donc  s’en  tenir  à 
la  deuxième,  qui  est  celle  de  saint  Epiphane  parmi  les  anciens, 
et  de  MM.  de  Tillnnont  et  Foggini  parmi  les  modernes.  On 
n’est  pas  moins  partagé  sur  le  successeur  immédiat  de  saint 
Pierre.  Mais  le  plus  sûr  est  de  suivre  Tordre  que  saint  Irenée 
donne  à celte  succession.  Or,  suivant  ce  père , à saint  PiejTc 
succéda  immédiatement  saint  Lin;  à celui-ci  saint  Ciel,  ou 
Anaclei,  et  à ee  dernier  saint  Clément. 

I.  S.  LIN. 

66.  T in,  fils  d'Iîercidamn,  né  à Vollerra,  dans  la  Toscane,  suc- 
céda, l’an  l>6,  à saint  Pierre,  qui  Tarait  ordonne  pour  faire  s es 
fonctions  en  son  absrnce  ( Marengoni.  ) C'est  durant  son  pon- 
tificat que  la  ruine  de  Jérusalem  arriva  l'an  -o.  Saint  Lin 
gouverna  l’église  de  Rome  douze  ans,  et  mourut  Tan  78,  peut- 
être  le  a 3 septembre  , qui  e^I  le  jour  de  sa  fête  dans  plusieurs 
anciens  martyrologes  , comme  dans  le  moderne. 

IL  S.  ANACLET. 

-8.  ÀNACLET,  le  même  que  saint  Uct,  comme  les  savants 


en  conviennent,  succéda,  Tan  78  on  79,  à saint  Lin  , et  tint  le 
siège  de  Rome  l'espace  de  douze  ans  , auxqurls  il  y en  a qui 
ajoutent  quelques  mois.  Il  mourut  en  Tau  91.  LYglise  Thonorc 
entre  les  martyrs  de  m«;roc  quê  saint  Liu  , quoiqu'il  semble  que 
ni  l’un  ni  l'autre  u’aicnl  fini  leuis  jours  par  une  mott  violente, 
et  que  la  disposition  du  cuuur  leur  ait  seule  mérite  ce  litre. 

III.  CLÉMENT  I. 

• il.  Clément,  01s  de  Faustin,  romain  de  naissance,  mais 
juil  d’origine,  comme  il  le  témoigne  lui-raéme  ( Ep.  /,  ad 
Cor.  ) en  *c  disant  de  b rare  de  Jarob,  attaché  d’abord  à saint 
Paul , qui  l'appelle  son  eooperaleur,  cl  qu'il  suivit  à Philippe*  , 
où  il  eut  part  a si  s souffrances , avait  ensuite  reçu  l'ordination 
épiscopale  Je  «.vint  Pierre  , xelw^le  témoignage  de  Tertullien  ; 
v voit  que  ce  fût  pour  gouverner iVglisc  romaine  pendant  son 
absence,  soit  comme  un  évêque  .ijmstolique , non  attaché  à 
aucune  église  particulière,  mais  destiné  pour  assister  les  apôtres 
df  ns  leur  ministère , et  pour  aller  prêcher  Jesus-Christ  à ceux 
qui  ne  le  connaissaient  point.)  (^est  apparemment  ce  qui  a 
donné  occasion  à quelques  auteurs  anciens  de  le  donner  pour 
successeur  immédiat  à saint  Pierre.  Il  ne  remplit  toutefois  le 
siège  de  Home  qu’après  la  mort  de  saint  Anaclei,  au  commen- 
cement de  Tan  91  , le  a3  île  janvier,  jour  auquel  011  faisait 
autrefois  une  fête  de  ?a  rhairr  ; il  le  tint  pendant  neuf  ans  et 
quelques  mois,  étant  mort  If  troisième  année  de  Trajan  , la 
centième  de  Jesus-Chnst.  Cède  et  les  martyrologes  postérieurs, 
met  lent  sa  fêle  au  a3  novembre.  L’événement  le  plus  remar- 

Suablc  du  pontificat  de  saint  Elément  .est  la  persécution  que 
oinitien  cxcitj  contre  les  Chrétiens.  Elle  commença  Tan  Ô3, 
rt  ne  finit  qu'm  Tan  96.  On  la  compte  pour  la  deuxième.  Un 
schisme  qui  s’éleva  parmi  les  fidèles  de  Corinthe,  à l’occasion 
de  drus  prêtres  qui  furent  injustement  déposés,  donna  occasion 
saint  Elément  d'écrire  à re'ie  église,  au  nom  de  celle  de 
Rome,  une  lettre  qualifier  admirable,  par  Eusèbc  , que  quel- 
ques-uns ont  même  voulu  mettre  au  rang  des  écriture*  cano- 
niques. Saint  Clément  en  écrivit, à la  même  église,  une  deuxième, 
dont  il  ne  reste  qu’un  long  fragment , qu’on  a découvert  à la 
fin  du  fameux  manuscrit  alexandrin  de  la  Rihlc.  Lusèbc , nu» 
fait  aussi  mention  de  celle-ci  (I.  3,  /fût.  Ecel .,  c.  38),  ne  lui 
donne  pas  le  même  degré  d'autorité  qu’à  la  première , sur  ce 
que  les  anciens,  dit-il,  n’en  ont  point  fait  usage.  Jaunies 
VVetstein  , protestant.,  a de  plus  mis  au  jour,  eu  i;5a  , Jeux 
autres  lettres  de  saint  Chrtlcnt  aux  Eunuques  spirituels , qu’il 
avait  trouvées  à la  fin  d’un  manuscrit  syriaque  du  Nouveau 
Teslarnrnt , et  dont  nous  avons  une  version  française  , donnée 
en  i;63.  Ce  sont  les  seuls  ouvrages  certains  qui  nous  restent 
de  ce  pape. 

Quoi  qu’en  disent  plusieurs  savants  modiques,  il  y a bien  de 
Tappamicr  que  c’est  à saint  Clément , et  non  à saint  Fabien , 
qu  on  doit  rapporter  la  mission  des  premiers  évêques  daus  les 
Gaules;  tels  que  saint  Trophiine  d*  \iles,  saint  Gatien  de  Tours, 
saint  Denis  de  Paris,  saint  Paul  de  Narbonne,  saint  Austrc— 
moine  de  Clermont , saint  Martial  de  Limoges.  ( Marca,  les  deux 
Pagi , cl  Ca/l.  Chr.  no  , io/n.  /,  PrtzJ.  ) 

IV.  S.  EVARISTE. 

100.  FvABJvrr,  né  dans  la  Syrie,  succéda,  vers  la  fin  de  l’an 
» 00  de  Jésus-Christ,  à saint  Clément.  Il  gouverna,  pendant  près 
de  neuf  ans,  Teglise  romaine,  jusqu'au  26  ou  27  octobre  de 
Tan  109.  Ce  fut  mius  son ‘pontificat  que  la  persécution  de  'J  rajan 
arriva.  Un  1.»  compte  pour  la  troisième.  Elle  Commença  vers  1 au 
107.  Tandis  quelle  attaquait  l eglisc  au-debnrs,  les  llerétiqiies, 
ayant  pour  ends  Rasiliue  , I’.lxai , Saturnin,  la  fjérhiraicnl  au- 
«fedans.  M.  de  Tillcmont  rapporte  à ce  même  tenu  la  cessation 
de*  orarlcs,  par  lesquels  les  uemous  avaient  accoutume  de  iront* 
per  les  hommes. 


Y.  S.  ALEXANDRE. 

tog.  Alexandre,  que  saint  Irenée  compte  pour  le  cinquième 
évêque  de  Rome,  succéda,  Tan  109,  à saint  hvariste.  Son  ponti- 
fical , qui  fut  de  dix  ans  non  entiers,  finit  le  3 mai  de  l’an  1 19. 

Tl.  S.  SIXTE,  ou  XISTE. 

1 tg.  SIXTE,  romain  de  naissance,  successeur  de  saint  Alexan- 
dre, tint  le  siege  de  Rome  jusqnrs  vers  la  fin  de  l'an  127 
( Muratoti.  ) 

VII.  S.  TELESPHORE. 

127.  Télesphobe,  le  septième  pasteur  de  l'église  de  Rome,  de- 
puis les  apôtres,  fut  placé  sur  ce  siège  vers  la  lin  de  Pan  1 37,  et  l’oc- 
cupa pendant  onze  ans,  ou  environ.  Sa  mort,  qu'on  prétend  être 
arrivée  le  2 janvier  de  Pan  été  honorée  par  un  illustre 

martyre,  selon  le  témoignagmRPtaint  Irenée  et  d'Eusèbe.  Plu- 
sieurs écrivains,  du  moyen  âge,  lui  attribuent  l’hymne  Gloria 
in  excelsù , que  Pon  chanle  à la  messe. 

VIII.  S.  HYGIN. 

i3q.  HYGIN  remplaça  Telesphore  sur  le  siège  de  Rome,  qu’il 
occupa  jusqu’en  142.  Les  martyrologes  mènent  sa  mort  au  10 
janvier.  Kusèbc  dit  que  les  hércsies  de  Valentin  et  de  Cerdon 
a'clevcrcnl  sous  son  pontificat. 

IX.  S.  PIE  I. 

i4a.  Pie  remplit  le  siège  de  Rome,  depuis  14a  jusqu’en  1X7. 
Les  martyrologes  rapportent  sa  mort  au  1 1 juillet. 

X.  S.  ÀNICET. 

1 S>7-  Anicet,  successeur  de  saint  Pie,  Pan  157  de  Jésus- 
Christ  , gouverna  Péglise  de  Rome  pendant  onze  ans;  il  souffrit 
le  martyre  le  17  avril  1 88 , dans  la  persécution  de  M.  Aurèle , que 
Sulpice  Sévère  compte  pour  la  quatrième  Sous  son  pontificat, 
1rs  plus  grands  hérétiques  Pt  les  plus  grands  saints,  parurent  à 
Rome;  les  uns,  pour  lâcher  de  Pinierlerde  leurs  erreurs;  les  autres, 
pour  la  maintenir  dans  sa  pureté.  Dèf  le  tenu  d’flygin  , Valen- 
tin était  venu  èn  cette  capitale,  Marcion  y avait  paru  sous  saint 
Pie;  I un  et  l’autre  avaient  (ait  brauroun  de  progrès,  et  conti- 
nuaient à corrompre  lc.s  esprits.  Saint  Polycarpc  s’>  étant  rendu , 
en  ramena  beaucoup  par  le  témoignage  qu'il  rendît  à la  doctrine 
de  I église  romaine.  Anicet  lui  céda  P honneur  d’offrir  les  saints 
mystères  à sa  place,  et  ils  se  séparèrent  en  paix,  malgré  la  di- 
versité de  leurs  seuthnent*  sur  la  célébration  île  la  Pâque.  Saint 
pU5,].n’  plus  grande  lumière  de  son  siècle,  défendait  alors 
1 Eglise  par  ses  écrits , dont  plusieurs  ont  été  composés  à Rome. 

XI.  S.  SOTER. 

168.  Soter  , natif  de  Fondi,  en  Campanie,  fut  élu  pour  suc- 
ceder  à saint  Anicet,  Pan  16H  de  Jésus-Christ.  Il  gouverna  Pé- 
glise  de  Rome  pendant  neuf  ans,  et  peut-être  quelques  mois  de 
plus,  jusqu  en  177.  Le  martyrologe  romain  et  quelques  autres, 
marquent  sa  fête  le  22  avril.  Saint  Denis,  évêque  de  Corinthe, 
rend  un  beau  témoignage  à b charité  de  saint  Soter  et  des  Ro- 
mams,  au  sujet  des  grandes  aumônes  par  lesquelles  ils  soula- 
graient  les  indigents  et  les  pauvres  de  dilférents  pays  du  monde. 
L hérésie  de  Montan  commença,  selon  fcusébe,  sous  le  ponti- 
fia* SotPr , en  l'an  171.  Le  diable,  qui  avait  en  vain  attaqué 
I Eglise  par  le  libertinage  et  les  mœurs  déréglées  des  autres  Itéré 
tiques,  semble  avoir  voulu  la  surprendre  par  l'austérité  appa- 
rente  et  la  sainteté  hypocrite  de  la  secte  des  Mon  taoïstes.  Ter- 
tullien,  1 un  des  plus  grands  hommes  de  l'antiquité,  eut  le 
malheur  de  tomber  dans  ce  piège. 

XII.  S.  ELKUTHERE. 

177.  Eleutiiè RE,  diacre  sous  Anicet,  lorque  Hégésippc  vint 
* Rome,  succéda,  1 an  177 , i saint  Soter.  11  gouvetua  l'église 


DES  PAPES. 

de  Rome  plus  de  seize  ans,  étant  mort  après  Commode,  qui 
périt  le  dernier  jour  de  Pan  192.  Les  martyrologe»  placent  sa 
tête  au  26  mai.  La  première  année  de  son  pontifical  est  célébré 
par  la  mort  glorieuse  des  martyrs  de  Lyon.  l)e  leur  prison  , ils 
écrivirent  à Lleuthrrc  contre  l'hérésie  îles  Moolanisies,  et  lui 
députèrent  saint  1 rénée,  alors  préire,  depuis  évêque  Je  Lyon. 
Bèile  nous  apprend  qu’il  reçut  de  Lucius,  roi  d’Anglel erre,’ une 
ambassade,  pour  demander  un  missionnaire  qui  lut  enseignât  la 
religion  chrétienne;  ce  qui  s’arrordc  avec  ce  que  dit  Tertutliea  : 
Britmnorum  inar cessa  Ko  muni  s lova , Chris  to  twv  suhtliiu . 


XIII.  S.  VICTOR. 

ig3.  Victor  fui  élevé  sur  le  saint  siège  Pan  ig3,  dans  le  feras,' 
suivant  Eusèbc,  que  Pertinax  jouissait  de  Pempire.  Le  même 
auteur  met  sa  mort  à la  neuvième  année  de  Sévère,  202  de  Jésus- 
t-hrist.  LVglive  honore  sa  mi. Moire  le  s8  juillet,  l.a  dispute  sur 
la  célébration  de  b Pâque  se  renouvela  sous  Victor,  qui  ne  garda 
pas  b même  modération  que  ses  prédécesseurs;  car  il  écrivit 
îles  lettres  pour  retrancher  île  b communion  de  Péglise  les 
évêques  d’Asie;  mais  il  ne  réussit  pas  à faire  entrer  les  autres 
évêques  du  monde  dans  se»  vues,  in  qua  scnimliu  ht  t/ui  disert— 
puf  tant  ah  illis.  Vie  fort  non  tir  (1er  uni  manus , (dit  saint  Jérôme.  ) 
Cela  servit,  aussi  bien  que  les  sages  remontrance*  de  plusieurs 
évêques,  entr’autres  de  saint  Irénee,  à tempérer  le  zèle  excessif 
du  pape  Victor.  « Ces  prélats,  suivant  Eusèhe,  lui  représenté— 
» reot  qu’il  avait  mal  fait  de  séparer  de  sa  communion  des  égli- 
» ses  si  considérables,  et  l’exhortèrent  à tenir  une  conduite  [dus 
» conforme  à la  paix,  à l’unité  et  à b charité  qu’on  doit  avoir 
» pour  le  prochain  ».  Saint  Jérôme  met  le  pape  Victor  le  pre- 
mier entre  les  auteurs  ecclésiastiques  qui  ont  écrit  en  latin. 
Sous  son  pontificat , s’éleva  l’herésie  de  Théodote  Je  Banquier, 
qui  niait  b divinité  de  Jésus-Christ,  et  que  Victor  excommunia 
pour  ce  sujet. 

XIV.  S.  ZEP1IIRIN.  * 

202.  Zirailint  fut  ordonne,  au  rapport  d’Eusèbe,  la  neuvième 
année  année  de  Sévère,  la  202*  de  Jésus-Christ,  et  gouverna 
Péglise  de  Rome  jusqu’à  la  première  année  de  l’empereur  liélio- 
gab.de,  218  de  Jésus- Christ.  Après  avoir  tenu  le  saint  siège 
environ  dix-sept  ans,  il  mourut  le  ao  décembre,  auquel  sa  fête 
est  marquée  dans  le  martyrologe  de  saint  Jérôme.  La  persécu- 
tion de  Sévère,  que  Pon  compte  pour  b cinquième , commença 
la  première  année  de  Zéphirin,  selon  Pagi , ou  plutôt  Pan  201  * 
suivant  Murat ori.  Ce  prince  avait  d’abord  été  favorable  aux  Chré- 
tiens. U changea  tout  à-coup,  et*  leur  déclara  une  guerre  si 
cruelle,  qu’on  crut  que  l’Antéchrist  était  proche;  elle  ne  finit 
qu’à  sa  mort.  L’an  212,  le  célèbre  Origène  vint  à Rome,  pour 
voir  cette  église  si  renommée.  Ce  fut  sous  le  pontificat  de  Zé- 
phirin qu’arriva  la  funeste  rhûte  de  Terlullien,  devenu  monla- 
niste,  en  ao5.  Ce  scandale  dut  être  d’au  tant  plus  sensible  à 
Zéphirin,  qu’il  fut  occasionné,  suivant  saint  Jérome,  par  1a  ja- 
lousie du  clergé  de  Rome  contre  ce  grand  personnage, 

XV.  S.  CÀLUSTE. 

219.  Callmte,  ou  Calixte,  succéda  à Zéphirin  la  première 
année  d’Héliogabalc  , vers  le  commencement  c'c  Pan  de  Jésus- 
Christ  219.  L’église,  sous  son  pontificat,  jouit  d’une  assez 
grande  tranquillité,  par  b protection  que  l'empereur  Alexandre 
donnait  aux  Chrétiens.  On  a même  lieu  de  croire  que  te  fut  alors 
qu'ils  commencèrent  à élever  des  temples  oublies,  à la  vue  des 
Pairna.  Callistc  se  servit  de  ce  terni  favorable  pour  bâtir,  sur  la 
voie  Apprenne,  ce  cimetière  célébré , dans  lequel  on  prétend 
que  sont  enterres  plus  de  ccnt  soixante-quatorze  mille  martyrs 
at  quarante-six  papes.  Les  lionnes  dispositions  d’Alrxa  dre  en 
vers  les  Chrétiens,  11’empêchèrrnt  pas  qu’il  n’y  eût  sou.  son  rè- 
gne quelques  martyrs,  par  des  soulèvements  populaires  , on 
autrement.  Callisle,  lui-même  , en  est  une  preuve.  Il  fut  mis  à 
murt  pour  la  foi  en  aaa,  le  14  octobre,  qui  est  le  jour  de  sa 
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fêle.  (Pagi.)  C’est  à lui  qu’on  rapporte  l'institution  du  jeûne 
des  Quatre-Tems. 

XVI.  S.  URBAIN. 

aa3.  Urbain  succéda  à Callbtc  l'an  3 d'Alexandre,  na3  de 
J.  C.  Il  -a  tenu  le  siège  de  Rome  pendant  un  peu  plus  de  sept 
ans,  et  est  mort  l’an  aoo,  le  a5  mai,  auquel  sa  fête  est  marquée. 

XVII.  S.  PONT1EN. 

a3o.  Postier  fut  ordonné  pape  le  aa  juillet  de  l'an  a3o , un 
jeudi.  Il  eut  part  à la  persécution  que  l’empereur  Maximin  fil 
aux  Chrétiens,  en  haine  d’Alexandre,  son  prédécesseur , qui  les 
avait  favorisés.  On  la  compte  pour  la  sixième.  Klle  commença 
l'an  a35.  Pontien , relégué  dans  l’ile  de  Sardaigne , mourut  la 
même  année , le  a8  septembre , après  cinq  ans,  deux  mob  et  sept 
jours  de  pontificat. 

XVIII.  S.  ANTÈRE. 

#35.  ANri*E,  élu  le  ai  novembre  de  l’an  a35,  peut  avoir 
été  ordonné  le  aa  do  même  mois,  qui  était  un  dimanene  (quoi' 
que  ce  ne  fût  point  pour  lors  une  règle  de  n’ordonner  que  cejourli.) 
Ce  pape  n’a  tenu  te  siège  de  Rome  qu’un  mois  et  treize  jours, 
étant  mort  le  3 janvier  de  l’an  a36.  l a brièveté  de  son  pontificat 
et  la  persécution  de  Maxîinin  , durant  laquelle  il  mourut , don- 
nent lieu  de  croire  qu’il  reçut  la  couronne  du  martyre. 

XIX.  S.  FABIEN. 

a36.  Fabien  , élu  successeur  d’Antère  le  io  janvier  a36,  se- 
conde année  de  la  persécution  de  Maximin,  gouverna  l’église  de 
Rome  sous  plusieurs  empereurs,  l’espace  de  quatorze  ans,  jus- 
qu’au commencement  de  Dèce.  Ce  prince  excita  contre  les  Chré- 
tiens une  cruelle  persécution  (c’est  la  septième),  dont  Fabien 
fut  une  des  premières  victimes.  L’époque  de  son  martyre  est 
fixée  en  aüo,  au  ao  janvier,  jour  auquel  tous  les  monuments 
anciens  marquent  cet  événement.  (D.  Coustaut.) 

XX.  S.  CORNEILLE. 

a5i.  Corneille  fut  élu  et  ordonné  pape,  suivant  l'opinion 
la  plus  probable,  le  mercredi  4 juin  de  l'an  a5i,  après  que  le 
saint  siège  eut  vaqué  plus  de  seize  mois.  La  persécution  de  Déco , 
qui  attaquait  sur-tout  les  évêques,  et  n’en  voulait  point  souffrir 
à Rome,  avait  occasionné  cette  longue  vacance  Gallus,  succes- 
seur de  Dècê , ayant  hérité  de  son  aversion  contre  les  Chrétiens, 
Corneille  soutint,  par  son  exemple  et  ses  exhortations,  les  fidèles 
que  ce  prince  persécutait.  11  fortifia  les  faibles,  et  releva  ceux 
qui  avaient  eu  le  malheur  de  tomber.  Lui -même  confessa  géné- 
reusement J.-C. , et  après  avoir  été  exilé  à Cent umcelles,  autour 
d'hui  CiviU-Vccchia,  il  scella  cette  confession  de  son  sang,  le  14 
septembre  a5a,  n’ayant  tenu  le  saint  siège  qu'un  an,  3 mots  et  10 
‘ urs.  La  persécution  deGallus  ne  fut  pas  le  seul  orage  que  l'églbe  de 

omc  essuya  sous  le  pontificat  de  Corneille.  No  val , pré  ire  d’A- 
frique, homme  sans  mueutz  et  sans  religion,  y excita  un  dange- 
reux schisme,  par  le  ministère  de  Novalien,  prêtre  de  l’église  de 
Rome,  «t  devint  le  premier  antipape.  Au  schbme,  il  joignit  1 
l’hérésie , en  contestant  à l’église  le  pouvoir  de  remettre  les  pé-  j 
ch  es  mortels  commis  après  le  baptême,  il  rejeta  aussi  les  secon- 
des noces,  et  traita  d’adultères  les  veuves  qui  se  remariaicnUCe 
schisme  déplorable  passa  de  Rome  en  Afrique  et  en  Orient , où 
il  subsista  long-tenu.  Une  lettre  de  saint  Luioge  atteste  qu’il  y 
avait  encore  des  Novations  en  Egypte  l’an  Goo,  et  même  plus 
tard.  Saint  Cyprien,  ami  de  saint  Corneille,  n’oublia  rien  pour 
éteindre  ccl  incendie  dans  sa  naissance. 

XXL  S.  LUCE. 

*5a.  Lues,  élu,  le  #5  septembre  a5a  , pour  succéder  1 saint 
Corneille,  acquit  en  même  teins  la  qualité  d’évêque  et  celle 
de  confesseur  , ayant  été  banni  aussitôt  qu'il  lût  élu  ; ce  qui 
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lui  procura  une  lettre  de  saint  Cyprien,  sur  sa  promotion 
et  son  exil,  qui  ne  fut  pas  long;  car  il  fut  rappelé  peu  de 
tems  après  : mais  la  mort  suivit  de  près  son  retour.  Il  reçut 
la  couronne  du  martyre  le  4 ou  le  à de  mars  de  l’an  ab3  , 
après  avoir  gouverné  l’église  de  Rome  seulement  cinq  mois  et 
quelques  jours.  Dieu  vengea,  en  ce  teras-ià,  le  sang  innocent 
de  ses  serviteurs  par  une  peste  affreuse , qui  s’étendit  partout 
l'empire,  et  dura  douze  ans  au  moins  , à differentes  reprises. 

XXII.  S.  ETIENNE. 

a53.  Etienne  fut  élu  pour  succéder  à Luce  au  mois  de 
mars  a53.  Il  gouverna  l’Eglise  quatre  ans  et  près  de  six  mob. 
L’empereur  Valérien  , d'abord  favorable  aux  Chrétiens , se 
tourna  subitement  contre  eux  aincnois  de  juillet  a5y,  et  com- 
mença la  persécution  qu’on  j^BIc  pour  la  huitième.  Elle 
dura  quarante-deux  mob,  sui^v  saint  Denis  d'Alexandrie, 
c’est-i-dire  jusqu’à  la  captivité  de  Valérien,  On  croit  com- 
munément qu'elle  procura  la  couronne  du  martyre  à saint 
Etienne  ; mais  on  nVn  a pas  de  preuve  certaine.  Qooi  qu'il 
en  soit , il  est  hors  de  doute  qu’il  mourut  le  a août  de  l'an  a5j. 
Son  pontificat  est  mémorable  par  l'éclat  que  fit,  vers  l’an  , 
la  fameuse  dispute  sur  la  validité  du  baptême  des  Hérétiques. 
Etienne  soutenait  l'affirmative;  et  saint  Cyprien , avec  l’église 
d’Afrique  et  celle  d’Asie,  tenait  pour  la  négative.  Ee  premier 
s'appuyait  sur  la  tradition  ; le  second  alléguait  des  textes  de 
l’ Ecriture  qu’il  croyait  deebifs  en  sa  faveur.  Etienne  avait  la 
vérité  de  son  côte.  Mais  il  outra  le  zèle,  s’il  est  vrai,  romme 
le  lui  reproche  l'évêque  saint  Firmilien , qu'il  retrancha  de  sa 
communion  ceux  qui  n'étaient  pas  de  son  sentiment.  D’au- 
tres pensent  qu'il  s’rn  tint  là-dessus  aux  menaces.  Il  paraît 
qu’après  la  mort  d’Etienne , la  dbpute  fut  appaisée  par  les 
soins  charitables  de  son  successeur.  Du  moins  on  ne  voit  pas 
que  depub  elle  ait  produit  aucune  fermentation  parmi  les  Catho- 
liques , quoique  long- lents  divisés  dans  la  façon  de  penser  à 
cet  égaru.  Mais  elle  servit  de  prétexte  aux  Donatbtes , vers 
l’an  3s  1 , pour  rompre  l'unité  de  l’eglise,  ce  qui  occasionna 
le  concile  plénier  dont  parle  saint  Augustin , où  la  question 
fut  décidée,  par  un  jugement  auquel  tous  les  vrais  fidèles  se 
soumirent. 

XXIII.  S.  SIXTE  II , oc  XISTE. 

a5y.  Sixte,  ou  Xiste  , fut  ordonné,  romme  on  croit  r 
le  #4  août  a5y.  11  ne  gouverna  l’Eglise  que  onze  mois  et  quel- 
ques jours.  Sixte  fut  une  des  victimes  que  le  feu  de  la  persé- 
cution de  Valérien  consuma.  Nous  plaçons,  avec  le  P.  Pag»  « 
son  martyre  au  6 août  a58.»MM.  Bianchini  et  le  Reut  le 
reculent  u’une  année.  L'église  d'Auxerre  a des  obligations  par- 
ticulières à saint  Sixle,  s il  est  vrai,  comme  le  prétend  M-  le 
Beuf,  avec  assez  de  vraisemblance , que  saint  réregrin , sot» 
apôtre  , lui  fut  envoyé  par  ce  pape. 

XIV.  S.  DENIS. 

« 

a5q.  Denis , prêtre  de  l’église  de  Rome,  sous  saint  Etienne, 
fut  placé  sur  le  saint  siège,  qui  était  vacant,  par  la  mort  de 
saint  Sixte,  depuis  près  d’un  an,  le  vendredi  aa  juillet  do 
l’an  a59-  I.e  pontificat  tic  saint  Denis,  qui  comprend  tout  le 
règne  de  Galhcn  et  la  plus  grande  partie  de  celui  de  Claude  11  ^ 
a duré  dix  ans  cinq  mob  et  quaire  jours.  Il  mourut  le  afi  dé- 
cembre afiq.  Le  fragment  qui  nous  reste  des  écrits  de  saint 
Denis,  justifie  le  jugement  avantageux  qu’Eusèbe  porte  de 
l’érudilion  de  ce  pape. 

XXV.  S.  Fini  L 

afig.  Félix  I succéda  à saint  Denb,  et  fut  ordonné  le  a8  ou 
le  aq  décembre  Je  l’an  atiy.  Il  gouverna  l’églbe  de  Rome  cinq 
ans  \ étant  mort,  selon  1rs  apparences , le  aa  décembre  de  l an 
a Félix  Vt  qualifie  martyr  par  le  concile  d Ephcse  , et  pæ 
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«int  Cyrille,  qualité  qu’il  a acquise  comme  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs,  selon  le  langage  du  teins,  ou  par  la  prison, 
ou  en  souffrant  beaucoup  pour  Jésus-Christ  ; mais  non  tou- 
tefois par  une  mort  violente.  L'église  fut  agitée,  sous  son  pon- 
tificat, en  et  274*  PJr  la  persécution  d’Aurélien,  qui  fit 
plusieurs  martyrs  , et  causa  une  grande  frayeur.  C'est  la  neu- 
vième persécution. 

XXVI.  S.  EUTICHIEN. 

*75.  Eüuchiei»,  successeur  de  saint  Félix,  fut  ordonné  le  5 ou 
le  6 janvier  de  l’an  2]5,  Après  avoir  gouverné  l’église  de  Rome 
huit  ans , onze  mois  et  quelques  jours  , il  mourut  le  7 ou  le 
8 de  décembre  de  l’an  ao3»  Ce  fut  sous  le  pontifical  de  saint 
Eutichien  que  le  démon  opposa  à l’église  Hiérésie  des  Mani- 
chéens, aussi  infime  que  ridicule,  et  la  plus  fameuse  de  toutes 
celles  qui  se  sont  élevées  dans  les  trois  premiers  siècles.  Le 
chef  de  cette  secte  fut  un  esclave  persan , qui  changea  son 
nom  de  Cubrique  en  celui  de  Manès,  ou  Manicliée.  Ayant  été 
rnis  en  prison,  à cause  de  la  mort  du  fils  de  Varanane , roi  de 
Perse,  qu’il  avait  promis  de  guérir,  il  s’échappa,  vint  du 
côté  de  la  Mésopotamie,  vers  l’an  277  , et  y débita  ses  erreurs. 
Mais  étant  retourné  en  Perse , il  fut  pris  et  amené  au  roi , 
qui  le  condamna  i être  écorché  vif  avec  des  roseaux;  ce  qui 
Blut  exécuté  vers  le  mois  de  mars  de  l’an  278. 

‘ XXVII.  S.  CAIUS. 

283*.  Caiüs  , né  à Salone , en  Dalmatie , Gis  de  Gaius , ou 
de  Concordius,  de  b race  de  Dioclétien  , fut  placé  sur  le  siège 
de  Rome  le  lundi  17  décembre  de  Lan  a83;  il  le  tint  douze 
ans , quatre  mois,  sept  jours,  et  mourut  le  2a  avril  de  l’an 
sgü.  (U.  Cous  tant.) 

XXVIII.  S.  MARCELLIN. 

296.  Marcellin  , romain  de  naissance , ftls  de  Project , fut 
élu  pour  succéder  à Caius,  et  ordonné  le  mardi  3o  juin  de 
l’an  296.  Il  tint  le  siège  de  Rome  huit  ans,  trois  mois  et  vingt- 
quatre  jours,  jusqu'au  24  octobre  de  l’an  3o4  , qui  est  le  jour 
de  sa  mort  , quoique  la  plupart  des  martyrologes  ta  mettent  au 
ao  avril.  L’église  fut  cruellement  persécutée  sous  le  pontificat 
de  Marcellin.  Maximien  Galère  commença  par  sa  maison  et 
par  ses  armées , l'an  298  ; puis  il  poussa  Dioclétien  à cette 
sanglante  persécution,  qui  est  1a  dixième  de  l’église  : elle 
•'ouvrit  à Nicomédic,  le  a3  février  de  l’an  3o3.  On  y abattit 
l’éelise  ce  jour-U;  et  le  lendemain  on  publia  un  édit  qui 
ordonnait  de  démolir  toutes  les  églises,  et  de  brider  tou»  les 
livres  saints.  Dès  les  premiers  jours  de  l’année  suivante  (3o4) , 
on_  réélit , contre  tous  les  Chrétiens  en  général,  un  autre  ëoit 
qui  produisit  un  carnage  épouvantable.  Les  Donatistes,  en 
haine  du  siège  de  Rome , ont  accusé  Marcellin  d'avoir  suc- 
combé dans  celle  persécution,  et  d’avoir  sacrifié  aux  idoles. 
Mais  cette  inculpation  est  une  calomnie  dont  saint  Augustin 
le  lave  dans  son  ouvrage  contre  Pétilien.  Les  actes  du  con- 
cile de  Sinuesse,  nui  b contiennent,  n’ont  été  fabriqués  que 
long-tems  après.  Il  est  étonnant  qu’une  pareille  fable  soit 
encore  conservée  dans  le  bréviaire  romain.  Après  b mort  de 
Marcellin  , le  siège  de  Rome  vaqua  jusqu’  à l'an  3o8. 

XXIX.  S.  MARCEL. 

3oS.  M»»cïïr, , romain  de  naissance,  fut  élevé  snr  le  siège 
de  nome,  après  une  vacance  de  trois  ans,  six  mois  et  vingt- 
cinq  jours.  La  conformité,  du  nom  de  Marcel  avec  celui  de 
son  prédécesseur , a fait  quelquefois  confondre  l’un  avec  l'autre, 
comme  si  ce  n était  qu'un  même  pape;  ensorte  qu’Eusèbe  et 
saint  ne  parlent  que  de  Marcellin  ; mais  on  s’est  roé- 

pns , Marcel  et  Marcellin  sont  deux  papes  différents.  Parmi 
plusieurs  preuves.  très  - certaines , nous  avons  l'épitaphe  que 
saint  Ilanuse  a faite  de  Marcel,  qui  ne  permet  pas  d’eo  douter, 
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et  qui  est  en  même  tems  tin  glorieux  témoignage  de  son  zèle 
pour  les  règles  de  b pénitence. 

Vcriiictts  net  or,  lapsis  quia  cri  mina  fiert 
Praéixit  mi  s tri j , fuit  amuihus  hostis  amants. 

Hiucfuror , hiuc  odiam  sequitur,  dis  cardia  , filet , 

Stdilio , cédés  , ta  t eu  b fur fédéra  paris. 

Crime a d alterius  Chris tam  qui  ia  pace  negarit t 
F imiut  expulsas  patrie  est  ferit aie  tjrraami. 

Mec  imiter  Damasus  roluil  eompertm  referre , 

Marcelli  ut  papules  meritum  cognosctrt  poste!. 

Marcel  a tenu  le  siège  de  Rome  depuis  le  19  mai  de  l’an  3o8 , 
jour  de  son  ordination , jusqu'au  16  ae  janvier  de  l’an  3io,  data 
de  sa  mort.  (Tillcmont.) 

XXX.  S.  EUSÉBE. 

3 10.  EüsLbe  , successeur  de  Marcel , n’a  fait  que  paraître  snr 
le  siège  de  Rome,  l’ayant  seulement  tenu  quatre  mois  et  six 
jours,  depuis  le  20  maf  de  l’an  3io,  jusqu'au  26 septembre  sui- 
vant. Ce  saint  pape  mourut  en  Sicile,  où  il  avait  été  vraisem- 
blablement exilé  pour  b foi  ; mais  son  corps  fut  rapporté  à 
Rome.  (D.  Cous  tant , Mansi.  ) 

XXXI.  S.  MILTIÀDE,  ou  MELCIÎIÀDE. 

311.  Miltiadf.  fut  donné  pour  successeur  à Eusèbe , le  2 juil- 

let de  l’an  3 1 1 , après  une  vacance  de  plus  de  neuf  mois,  dont 
on  ignore  la  raison.  11  est  mort  le  10  ou  le  1 1 de  janvier  de  l'an 
3x4 , ayant  seulement  tenu  le  saint  siège  deux  ans,  six  mois  et 
neuf  jours.  Ce  fut  sous  le  pontificat  de  Miltude  que.  l’église  ro- 
maine vit  le  changement  le  plus  agréable  qu’elle  eût  nu  désirer, 
par  b conversion  de  Constantin,  et  sa  victoire  sur  Maxence.  Ce 
double  événement  délivra  l’église  du  joug  de  b persécution  de» 
Païens.  Trois  siècles  entiers  avaient  suffi , et  sur-tout  les  dix  an- 
nées de  b dernière  persécution  , pour  faire  voir  que  b religion 
chrétienne  est  l’ouvrage  de  Dieu  ; et  qu’étant  appuyée  sur  lui 
seul , elle  est  invincible  à tous  les  efforts  des  hommes.  11  était 
tems  qu’après  avoir  couronné  les  martyrs,  Dieu  convertît  aussi 
les  empereurs  , qu’il  fît  voir  que  sa  volonté  est  que  tous  les  Hom- 
mes soient  sauvés,  et  qu'il  accomplît  b promesse  qu’il  avait 
faite  par  b bouche  d’haie,  c.  49 1 v*  et  *3-  J*  V/»  vais  éten- 
dre ma  main  vers  les  nations , et  j éleverai  mon  étendard  devant  tous 
tes  peuples Les  rois  seront  vos  nourriciers , et  les  reines  vos  nour- 

rices ; Us  vous  adoreront  en  baissant  le  visage  contre  terre. 

XXXII.  S.  SILVESTRE. 

3i4*  Silvestre,  prêtre  de  l’église  de  Rome,  sa  pairie,  fut 
donné  pour  successeur  à Miltiade,  le  3i  janvier  de  l’an  3 14.  Il 
tint  le  saint  siège  vingt  et  un  ans  et  onze  mois,  jusqu’au  3i  dé- 
cembre de  l’an  335 , qui  fut  le  terme  de  ses  jours-  Au  commen- 
cement de  son  pontificat,  il  envoya  deux  légats  au  concile  d’Ar- 
les, convoqué  pour  mettre  fin  au  schisme  des  Donatistes.  Les 
pères  de  cette  assemblée  lui  adressèrent  les  canons  qu’ils  y 
avaient  faits  , par  une  lettre  synodale  où  ils  témoignaient  leur 
regret  de  ce  qu'ils  n’avaient  pu  l’avoir  à leur  têtel  La  paix  que 
Constantin  avait  procurée  à l’église  fut  troublée  par  l’Aria- 
nisme, qu’on  vil  éclater  vers  l’an  3iq.  Pour  abattre  d’un  seul  coup 
celte  dangereuse  hérésie,  l’église  universelle  s’assembb  pour  U 
première  fois,  en  corps,  l’an  3a5,  à Nicèe.  Silvestre,  retenu 
par  son  grand  âge,  fut  représenté  par  deux  de  ses  prêtres  dans 
ce  concile , auquel  ils  présidèrent  avec  Osius,  évêque  de  Cor- 
doue.  Le  triomphe  qu’y  remporta  b vérité , n’empêcha  pas  néan- 
moins l’erreur  de  faire  de  nouveaux  progrès,  et  de  se  répandre 
successivement  dans  toutes  les  parties  de  Tunivers  connu.  La  fu- 
reur l’accompagna  partout  où  elle  domina,  et  l’Arianisme,  sou» 
les  princes  qui  le  protégèrent,  fil  un  grand  nombre  de  martyrs; 
mais  beaucoup  plus  encore  d’apostats.  Les  vertus  de  Silvestre , 
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et  cor-tout  lr  granJ  zèle  qu’il  montra  en  toute  occasion  pour  la 
pureté  de  la  foi,  le  firent  canoniser  par  la  voix  publique.  Sym- 
tnaque  , l’un  de  ses  successeurs  au  sixième  siècle , lui  dédia  une 
église,  où  Serge  11,  qui  vint  ensuite , transféra  son  corps,  qu’il 
fit  placer  sous  le  grand  autel. 


XXXIII.  S.  MARC 

336.  M ABC  fut  placé,  le  dimanche  18  janvier  de  l’an  336,  sur 
le  siège  de  Rome,  qu’il  ne  remplit  que  huit  mois  et  vingt  et  un 
jours,  étant  mort  lr  7 octobre  de  la  même  année.  Il  fut  enterre 
dans  le  cimetière  , qui  porta  depuis  son  nom , et  qu’on  nommait 
alors  de  sainte  Halhine , originairement  appelé  de  Prétextai,  peu 
éloigné  de  celui  de  Callistc , situé  près  de  la  voie  Appicnne. 

XXXIV.  s.  JULES.  . 

337.  J CLES,  romain  de  naissance , fut  élu  le  dimanche  6 fé- 
vrier f et  non  pas  le  18  janvier),  de  l’an  33y  , pour  remplir  le 
siège  de  Rome , vacant  depuis  quatre  moi*  par  la  mort  de  Marc. 
Il  gouverna  glorieusement  celte  église  pendant  quinze  arts,  deux 
mois  et  sis  jours,  jusqu'au  ta  avril  de  l’an  35a  , qui  est  le  jour 
«le  sa  mort , et  celui  de  sa  fête.  Son  nom  est  célébré  dans  les  fas- 
tes de  l'église,  par  la  générosité  avec  laquelle  il  embrassa  la  cause 
de  saint  Al  hausse,  ou  plutôt  la  cause  de  l’église  contre  .les 
Ariens.  Cet  illustre  persécuté  s’élant  réfugié  auprès  de  lui  pour 
sc  soustraire  à la  fureur  de  scs  ennemis,  Jules  le  reçut  avec  les 
marques  de  la  plus  tendre  affection.  Déjà  prévenu  de  son  inno- 
cence, et  de  1 injustice  de  ceux  qui  l'avaient  condamné,  il  s’en 
convainquit  de  plus  en  plus  dans  les  entretien^iu’il  eut  avec  lui. 
ÎSous  avons  sur  ce  sujet  une  excellente  letlrcAr  lui , ou  de  son 
concile,  écrite  l'an  3^a  aux  Kusébieiis,  dans  laquelle  on  voit  la 
vérité  défendue  avec  une  vigueur  digne  du  chef  des  évêques.  On 
peut  dire  sans  fiattererie,  avec  M.  de  Tillemont , que  c’est  un 
des  plus  beaux  monuments  de  l’antiquité.  Jules,  par  le  droit  de 
son  siège,  comme  le  dit  Sozoménc,  rétablit  non  - seulement 
Atbanase,  mais  tous  1rs  évêques  ai  tachés  A sa  cause  dans  les  égli- 
ses dont  les  Eiiscbicns  les  avaient  dépouillés.  Cum , propter  stdis 
Homuua  dignitatem , omnium  rura  ad  ipsum  s /ter  tare! , suam  cal- 
que errlesiam  restituit.  ( l'oyez  le  concde  romain  de  l’an  34a.  ) 
Une  autre  lettre  de  Jules,  qui  ne  le  cède  guère  à la  précédente 
est  celle  qu’il  écrivit,  lors  du  départ  de  saint  Alhauuse,  à l’église 
d’Alexandrie,  pour  la  féliciter  sur  le  retour  de  son  pasteur.  Ce 
pape  ordonna,  suivant  Anastasc  le  bibliothécaire,  que  tous  les 
actes  ecclésiastiques  seraient  dressés  par  le  prixnicicr  des  no- 
taires. 

XXXV.  S.  LIBERE. 

35a.  T.tBinE,  romain  , successeur  de  Jules,  fut  place  sur  le 
siège  de  Rome  le  aa  nui  de  l’an  35a.  II  se  signala , dit  M.  de 
Tillemont,  par  des  actions  si  différentes , tantôt  de  faiblesse , 

tantôt  de  courage  , qu  'il  n 'est  pas  aisé  de  uwvir  quel  jugement  on 
en  doit  porter.  Rien  effectivement  de  plus  grau  J , de  p|  us  hé- 
roïque. que  la  fermeté  avec  laquelle  il  résista,  l’an  355,  A l’em- 
pereur CoUBlance  , qui  » Payant  fait  venir  à Milan  , le  pressait 
de  souscrire  à la  condamnation  de  saint  Aibauase.  La  menace 
de  l'exil  ne  l'intimida  point.  « J'ai  déjà  dit  adieu,  répondit- 
» il . à ztkes  frètes  qui  sont  à Rome:  les  lois  de  l’église  me  sont 
» plus  chère*  què  le  séjour  de  cette  ville.  **  FnUnbus  mets  qui 
suite  Kunue  jnm  ealedixs.  Potions  mffd  sunt  leges  reclesiastieœ 
quàm  datninUum  Uunur.  Mais  il  ne  soutînt  pas  jusqu’au  bout  ce 
beau  person nage;  et  rien  déplus  triste,  ni  de  plus  déploraUe , 
que  en  qu’il  m l’ao  357  , ou  ait  commencement  de  358,  pour 
obte®}"  500  rappel  (V  néréo , oà  il  était  en  exiL  II  revint  à 
Roineén  35 h , avec  biliante  d’avoir  signé  la  première  formule! 
<!c  birmicb  m èmbrano  la  rnmuiunion  dos  Arien».  Néanmoins 
là  chûtproo  Libère,  dont  il  se  releva  en  rejetant  le  concile  de 
Rilïdn'  l 311  , h’enipêchc  pas  que  sa  mémoire  ne  soit  en 

vénération  dans  l’église.  Saint  Ambroise , wim  ikuilc,  et  d’au- 


tres en  parlent  avec  éloge  , et  le  qualifient  de  bienheureux? 
Libère  est  mort  le  a4  septembre  de  1 an  366 , après  avoir  tenu 
le  siège  de  Rome  quatorze  ans , quatre  mois  et  deux  jours. 


FELIX  II 


355.  Aprfi  qa*  Libère  fut  parti  pour  son  exil,’ le  clergé  de  Rome 
fut  contraint  d'élire  à sa  plaire  le  diacre  Félix,  a quoi  Liber*  lui-mème, 
suivant  le  Livre  puiililiral , donna  ton  c mm- 11  le  ment.  Mai»  le  peuple 
désapprouva  hautement  cette  élection.  Quelques-uns  prétendent  que 
Kclis  ne  fut  élu  que  comme  vicaire  ou  roa«ljuUnr  de  Libéré,  pour 
tenir  le  saint  siège,  durant  von  absence  seulement.  Quoi  qu'il  en  mit  , 
le  sénat  le  chassa  dés  que  Libère  fut  de  retour.  Félix  alors  se  relira  dut) 
son  domaine  à I»  campagne,  où  il  vécut  jusqu’au  sa  novembre  365, 
époque  de  sa  mort  II  est  qualifie  saint  et  martyr  dans  quelques  marty- 
rologes. llellaniiin  el  llaroniiu  ont  pris  sa  défense  Le  dernier  raconte 
qu'en  i58a.  comme  on  agitait  sa  cause  à Home,  savoir  si  ou  le  rue  [trait 
au  nombre  des  antipapes  ou  nnn,  son  sépulcre  fut  découvert  dans 
l'église  de  Saint-Cdme  et  «le  Saint- Damien  . le  4 août,  jour  consacré 
à sa  mémoire,  avec  celle  itm  ri  ni  un  ; Corpus  S.  l’eticis  pup*  et  mur— 
/fri/ gui  damnarit  Constautinm.  niai*  ptudciir» , dit  Saudinu»  , regar- 
dèrent relie  inscription  comme  foi  I douteuse  , arec  d'autant  plus  de 
raison,  que  Faustin  rl  Marrcllin,  auteurs  cuutempurains,  ne  donnent 
point  à Félix  la  qualité  de  martyr,  el  qu'aucun  ancien  ne  rapporte 
qu’il  ail  condamné  Constance. 

XXXT1.  S.  DAMÀSE. 

• • 

366.  Dam  ASF. , romain  de  naissance,  mais  originaire  d’Es- 
pagne, dont  le  père,  nommé  Antoine,  entra  Jaus  le  clergé  , 
et  devint  prêtre  de  l'église  «le  Sailli -Laurent  de  Rome,  fut  élu 
après  la  monde  Libère,  pour  remplir  le  saint  siège,  qu'il  tint 
dix-huit  ans  cl  environ  deux  mois,  jusqu'au  10  ou  n décem- 
bre de  l’ait  384-  Le  P.  Pagi  met  l'ordination  de  Dainase  au  pre- 
mier octobre  de  l’an  366,  et  sa  mort  au  10  décembre  384.  H 
eut  un  fâcheux  antagoniste  dans  la  personne  d'Ursin  , ou 
lirsicin,  que  l’ambition  porta  à se  faire  ordonner  évêque  de 
Rome  peu  de  jouis  après  l’ordination  de  Dantase , faite  par 
Paul , evt'que  de  Tivoli.  Un  parti  considérable  appuya  cet  anti- 
pape, et  en  vint  plusieurs  fois  aux  mains  avec  celui  ue  Datuase. 
(’rsiit  banni  de  Rome  l’an  366  par  le  préfet , trouva  moyen 
d’y  rentrer  le  i5  septembre  «le  l’an  067  ; mais  il  en  fut  de 
nouveau  chassé  le  id  novembre  suivant,  et  relégué  dans  le» 
Gaules,  Son  éloignement  ne  rétablit  pas  neanmoins  entière- 
ment la  paix.  Damasc  eut  beaucoup  à souffrir  des  Schismati- 
ques, qui  attaquèrent  sa  réputation  par  des  calomnies  : mais  il 
fut  pleinement  .justifié , et  demeura  toujours  possesseur  du 
ponlificat.  Saint  Jérôme,  qui  vint  à Rome  avec  vont  Epiphane 
el  Paulin  , cvéquc  d’Antiocrte,  sur  la  fin  de  l'an  38a , fut  étroi- 
temént  lié  avec  saint  Damase , et  lui  servit  de  secrétaire.  Les 
écrits  de  ce  pape  en  vers  et  en  prose  annoncent  un  csorit  des 
plus  polis  el  des  plus  cultivés  de  soivlems.  Il  employa  m talent 
qu’il  avait  pour  la  poésie  à décorer  d’épitaphes  1rs  tombeaux  de 
plusieurs  martyrs.  L’église  Je  Saint-Laurent  , qu’il  avait  des- 
servie après  son  père,  fut  réparée  par  ses  soins.  Elle  s’ap- 
pelle encore  aujourd'hui  S.  JAtrrnzo  in  Damaso.  Dans  les  cata- 
combes voisines  de  la  voie  Ardéatine , on  découvrit  en  1736 
son  tombeau  avec  ceux  de  sa  mère  et  de  sa  so-ur , dont  Maren- 
goni  a donné  la  description.  ( Comment,  ad  Cbron  h-  PP.  ) Suc  _ 
ce  qu’il  fit  contre  l'herélique  Appollinaire  , noyés  I«  conciles  de 
Rome,  tenus  en  3y4  et  377, 

C’est  à ce  pape  qu’on  doit  attribuer  la  prr*ib«  institution  «1rs 
vicaires  «lu  *»int  siège.  dam  les  provinces  doignén  dr  Boow.  Les 
lettre»  par  lesquelles  il  chargea  de  celte  remwwtiou  .Wliolius,  évêque 
de  Tlussaloniqnc  , n’cxislcot  phi»  ; mai»  D-  CoUilant  (loin  1.  Deere/. 
p.  534.)  prouve  qu'elle*,  lurent  expédiées  avant  l'an  38o.  Le»  province* 
sur  lesquelle»  s'étendait  ce  vicariat  «ont  marquée» dam  1»  lettre  d' In- 
nocent l Je  l'an  4 12»»  à Rofit»,  un  Je*  successeur»  d’AschoRu*.  et  for- 
mait re  «îu’ ou  appelait  l’Hlyrle  orientale , composée  Je  la  Grèce  el  de 
b Date  , que  Grali-u  avait  cédée  à Théodose.  L’évèque  de  Thesss Io- 
nique . en  veilu  dÜ pouvoir»  q«i‘il  tenait  du  saint  siège,  était  connns 
le  chef  de  tous  les  évêque*  de  son  vicariat,  inter  ipsos  frimâtes  priant* 


DES  PAPES. 


Son  autorité  consul  ait,  tB.  en  ce  «pie  lottlei  le*  affaire*  qui  devaieni 
lire  portée* A Rohm?,  oc  pouvaient  plus  y être  traduites  que  de  son 
consentement  : quiJqaiJ  eos  est  nos  atteste  fuerit  mit  1ère , non  tint  tuo 
postaient  ar&itratu;  a*,  en  ce  qu’il  terminerait  lui- même  ces  affaires  , 
ou  le*  renverra  » , s’il  le  jugeait  à-propos,  au  saint  siège,  en  y joignant 
son  avis  : aut  per  tuent  experientiam  guidi/uid  it/ud  est  finietur , eut  tuo 
consilio  a-J  no»  nsfue  perrenietuium  este  mandâmes;  3*-  en  ce  que  pour 
rrsanten  de  toute  affaire  qui  pourrait  survenir,  il  put  assembler  tels 
évéque*  «le  son  vicariat  que  bon  lui  semblerait  : enm  alifaa  ecclesiastica 
ratio  tel  in  tud.  ret  in  memoratis  provint  iis  agit  onde  et  cngnoscenda 
fuerit , gi iOS>c  episcopor.ua  tories  de  çuiiusrumçue  ecclesiis  assumas 
ter u m.  (Ibid.  jj.  8iü.)  Dim»  établît  ce  vicarial  pour  ne  pas  prrdrc  la 
juridiction  qu'il  avait  sur  toute  l’Illjrie  avant  qu’elle  fût  divisée. 

On  vit  à Rouie  sous  ce  pape  , au  rapport  de  saint  Jérôme  , un  évi- 
ru'ineut  des  pins  singuliers  . le  mariage  d'un  homme  qui  avait  eu  déjà 
vingt  femmes,  avec  une  femme  qui  eu  était  à son  vingt-deuxieme 
mari.  Tout  le  mande  attendait  lequel  des  deux  survivrait  à l'autre  Ce 
fui  le  mari  ; il  assista  au*  funérailles  de  sa  femme  ronuur  un  vainqueur, 
la  couronne  en  tète,  une  palme  b la  maiu,  au*  acclamations  du 
peuple. 

XXXVII.  S.  SIRICE. 

384-  SlftlCB,  romain  de  naissance,  fut  élu  vers  le  22  décem- 
bre 384  pour suc céder  à Damasc.  Cette  élection  fut  unanime, 
maigre  U**  efforts  d’Ursin , qui , revenu  d euil,  se  présenta  de 
nouveau  pour  occuper  le  saint  siège.  l.’an  385,  le  10  février, 
Sirice  écrivît  A H i mère , évfque  de  Tarragone,  une  lettre  où 
il  répond  à plusieurs  articles  sur  lesquels  ce  prélat  l'avait  con- 
sulté. I.es  savants  regardent  celte  lettre  comme  la  première  dé- 
crétale «pii  soit  authentique.  Ce  serait  cependant  mal-i  propos 
qu’on  répéterait  comme  «les  pièces  supposées  toutes  relies  des 
prédécesseurs  de  saint  Sirice  11  s’en  trouve  en  effet  plusieurs 
de  très-véritables  qu’on  peut  voir  dans  le  Recueil  des  heures  des 
Papes  de  ü.  Coustant.  Sirice  condamna  Jovinieu  et  ses  secta- 
teurs, par  une  lettre  adressée  aux  évêques,  l'an  38q.  Ce  pape 
mourut  le  a 5 novembre  A|6 , après  avoir  gouverne  l’ Église  près 
de  quatorze  ans.  t.'ne  de  ses  décrétale*  porte  en  tête  Sincius 
Papa.  C'est  peut-être  la  première  où  les  papes  se  soient  ainsi 
qualifiés  eux-mêmes. 

XXXVIII.  s.  ÀNASTASE. 

3c>$.  Anastasf.,  romain,  appelé  par  saint  Jérome,  oir  in- 
signis , et  dont  il  dit  que  Rome  ne  ipérita  pas  de  jouir  long- 
tems,  succéda,  vers  la  fin  de  l’an 3q8,  A saint  Sirice.  l’agi  pré- 
tend qu’il  fut  ordonné  le  5 de  décembre;  ce  critique  ne  lui 
donne  que  trois  ans  et  dix  jours  «le  pontificat , et  place  sa  mort 
le  1 4 de.  décembre  de  l’an  4<>i.  A4.  Tillcmnnl  ajoute  quelques 
mois  A son  gouvernement , et  met  sa  mort  le  37  avril 
M.  Murat ori  est  du  sentiment  de  Pagi. 

XXXIX.  S.  INNOCENT  I. 

4oa.  Ixwocext,  natif  d’Albane,  fut  ordonné  aussitôt  apres 
la  mort  d’Anasiase,  par  un  consentement  unanime  du  cierge  et 
du  peuple;  ce.  qui  arriva,  selon  le  P.  Pagi,  le  ai  décem- 
bre «le  lan  401  * **1  selon  M.  dcTillemonl,  le  37  avril  4°3* 
11  gouverna  l’église  jusqu’au  12  mars  de  l’an  4*7«  époque 
certaine  de  sa  mort , comme  le  prouve  le  cardinal  Nions.  Ce 
pape  a reçu  d«*s  éloges  «le.  tous  les  grands  hommes  de  son 
teins,  saint  Jerome,  saint  Augustin,  etc.  cl  lésa  mérités 
par  le*  services  importants  qu’il  a rendus  à l’église.  Saint  Chry- 
sosiôme,  persécute  par  l'impératrice  Eudoxie  et  Théophile, 
patriarche  d’Alexandrie,  trouva  dans  ce  pape  un  généreux  dé- 
fenseur. Instruit,  par  les  députés  que  ce  saint  lui  envoya,  de  l’in- 
justice des  mauvais  traitement*  qu’on  lui  faisait  essuyer,  il 
l’exhorta  par  ses  lettres  à s’envelopper  de  son  innocence  et  Asc 
consoler  par  le  témoignage  que  sa  conscience  lui  rendait.  Il 
n’en  demeura  point  IA',  sur  ce  ciu'il  apprit  ensuite  «pie  le*  <*n- 
neinis  de  saint  (diry sost Anie  se  déchaînaient  dans  tout  l’Orient 
.contre  ceux  qui  lui  étaient  attachés  y il  écrivit  à l'empereur  Ho- 


5-3 

norius  pour  l’engager  li  convoquer , de  concert  avec  l’empe- 
reur Arcade,  son  Irère  , un  concile  général  à Thessalonique , 
afin  «le  détruire  toutes  les  semences  de  division.  Mais  le  crédit 
de  Théophile  et  de  ses  partisans  rendit  inutiles  les  efforts  «le 
son  zèle.  Le  saint  étant  mort  «lans  l’exil , en  407,  Innocent , fi- 
dèle A «a  mémoire,  ne  voulut  avoir  ni  communion  ni  com- 
merce avec  ceux  qui  refusaient  «le  mettre  son  pom  dans  les 
«liptiques.  L’attention  qu'il  donna  aux  affaires  de  l’Orient  ne 
prit  rien  sur  l’application  qu'il  devait  A celles  de  l’Occident, 
il  chassa  de  Rome  les  Novatiens,  qui,  non  contents  d’y  être 
tolérés , voulaient  y dominer,  et  traita  de  môme  les  Doiulistes. 
Les  lettres  qui  nous  restent  de  lui  sont  des  preuves  du  soin 
qu’il  eut  de  maintenir  dans  l'ilalie , «lans  les  Gaules,  etc.  l’art— 
cicnn&diseiplinc,  et  de  fàirg  observer  les  canons.  Mais,  tandis 
qu’il  travaillait  à rétablir  l’ordre  de  la  régularité  par-tout.  l’Ita- 
lie sévit  plongée  dans  la  plus  affreuse  confusion  par  les  incur- 
sions des  barbares,  l/an  4<>8»  Alaric,  roi  des  Gotns,  vint  assié- 
ger Rome,  qu’il  réduisit  aux  «lernières  extrémités  : A la  famine 
se  joignit  la  peste;  cl  ces  deux  fléaux  emportèrent  plus  de  monde 
que  l’épée  des  ennemis.  Il  fallut  acheter  la  levée  du  siège  par  une 
somme  immense  «l’or  et  d'argent.  Mais  Alaric,  mécontent  d’Ho* 
norius,  revint  devant  Rome  l’année  suivante.  Les  Romains, 
se  voyant  alors  sans  ressource,  députent  le  pape  au  roi  «les  Goths, 
et  ensuite  A l'empereur,  pour  les  engager  à faire  la  paix.  Cette 
' négociation  fut  infructueuse  : Rome  lut  prise , pillée  et  sacca- 
gée. Innocent,  qui  était  resté  A Ravennc  pour  n’étre  pas  té- 
moin de  ce  désastre  , revint  â Rome  lorsque  l’orage  fut  passé.  Il 
reprit  ses  fonctions  avec  un  nouveau  xèle,  consola  son  peuple 
I par  ses  discours,  et  le  soulagea  par  ses  aumônes.  L'hérésie  de 
Pelage,  qu'il  vit  naître,  fut  un  nouveau  sujet  d'affliction  pour 
lui.  Il  approuva  et  scella  de  sou  autorité  les  jugements  rendus 
par  les  conciles  de  ( artliage  et  «le  Milève  contre  la  doctrine  de 
cet  ennemi  «le  la  grâce  de  Jésus-Christ.  C’est  par-là  qu’il  cou- 
ronna ses  glorieux  travaux , dont  il  alla  recevoir  dans  le  ciel  U 
récompense  le  12  mars  de  l’an  4 17. 

XL.  S.  ZOZIME. 

417.  ZOZIHB,  grec,  de  naissance,  successeur  d’innocent, 
fut  élu  et  ordonne  Te  dimanche  18  mars  de  l'an  4*7  t cl  mou- 
rut le  2G  décembre  de  l’an  4*8  , n’ayant  tenu  le  siège  de  Rome 
! qu'un  an,  neuf  mois  et  neuf  jours.  Son  pontificat,  quoique 
très-court , est  célèbre  par  ce  qui  se  passa  dans  l'affaire  u«  Pé- 
lagiens.  Surpris  d'abord  par  h»  artifices  de  ces  bérétîqu<*$  , qu'il 
crut  revenus  â la  foi  de  l 'église,  il  usa  d'indulgence  envers  «mx; 
| mais  celte  surprise  ne  fut  pas  «Je  longue  durée,  et  ne  servit  qu'Â 
rendre  plus  éclatante  la  condamnation  qu’il  fit  de  leurs  erreur* 

! par  un  décret  solennel  adresse  à tous  les  évêques,  en  forme  de 
: lettre,  au  mois  d'avnl  de  l’an  4*8,  et  dont  il  ne  nous  reste que 
! quelques  fragments.  O décret  fut  portéen  Afrique  par  un  aco- 
lyte, nomme  Léon  , qui  lia  connaissance  , A celte  occasion  , avec 
saint  Augustin,  et  que  nous  verrons  dans  la  suite  sur  le  saint 
siège.  Le  do  du  même  mois  d’avril,  Zozime  obtint  de  l'empereur 
un  rescrit  pour  chasser  de  Rome  les  Pélagiens.  Ce  pape,  l'année 
précédente , avait  accordé  le  vicariat  du  saint  siège  dans  le* 
< .ailles  A Palrocle  , évêque  d’Arles.  C’était  une  nouveauté  pour 
les  Gaules,  où  elle  excita  de  grandes  contestations.  La  lettre  par 
laquelle  Zozime  revêt  l’évêque  «l’Arles  de  cette  commission  , 
lui  donne  le  pouvoir  exclusif  d’accorder  des  lettres  formées  aux 
ecclésiastiques  voyageurs  pour  être  admis  à la  communion  hors 
de  leur  pays;  elle  lui  attribue  de  plus  le  droit  d’ordonner  fo* 
évêques  dans  la  province  Narbonnaise  elles  deux  Viennoises; 
de  juger  tous  les  différents  qui  s’élèveront  parmi  les  évêques, 
et  de  choisir  ceux  qu’il  lui  plaira  d'appeler  pour  la  décision  des 
affaires.  Zozime  n'excepte  que  les  cas  où  l'importance  de  la 
matière  demaude  que  le  pape  en  prenne  cou  naissance;  c’est  ce 
qu’on  a depuis  appelé  causes  majeures  rttwmréesâtf  saint  siège.  Le* 
successeurs  de  ce  pontife,  jusqu'à  saint  Grégoire  le  Grand, 
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* K en  tarent  les  pouvoirs  attachés  au  vicariat  des  Gaules.  Zo- 

xiraé,  sur  la  fin  de  son  pontificat  , eut  encore  un  démêlé  avec 
les  évêques  d'Afrique  touchant  l'appel  4 Home , interjeté  par 
le  prêtre  Appiarius,  condamné  par  Urbain,  évêque  de  Sicque, 
pour  crimes  atroces.  Le  pape  se  fondait , pour  recevoir  cet  ap- 
pel , sur  le  concile  de  Saniiquc , que  les  Africains  ne  reconnais- 
saient pas.  La  mort  de  Zozime  arriva  pendant  celte  contes- 
tation. 

XLI.  S.  BONIFACE. 

4*8.  BoütlFACK,  loinain.  fils  du  prêtre  JoconJus,  élu  par 
le  peuple  et  le  clergé,  deux  jour»  après  la  mort  de  Zozime,  le 
ah  décembre  de  l’an  4*8,  fut  consacré  le  lendemain  29,  qtii 
«tait  un  dimanche.  Cette  élection  trompa  les  vues  de  l'archi- 
diacre Eulalius , qui  s’était  flatté  qu’elle  tomberait  sur  lui.  U 
ne  perdit  pas  néanmoins  courage;  et  ne  pouvant  obtenir  par 
des  voies  légitimes  la  place  «an  ambitionnait , il  résolut  de 
remporter  ae  force.  Pour  y réussir,  il  profita  du  teins  où  l’on 
était  occupé  aux  funérailles  de  Zozime.  Alors  , accompagné  de 
plusieurs  diacres  et  d'un  petit  nombre  de  prêtres,  il  se  saisit 
de  l’église  de  I^tran , où  il  se  fit  ordonner  deux  jours  après 
par  trois  évêques  de  son  pari»;  mais  Dieu  permit  qu'Eulalius 
gîtât  lui-même  se»  affaires  par  sa  précipitation  ; et  l’empereur 
ayant  confirmé  l’élection  de  Boniface  par  un  rescril  du  a avril 
419,  rendu  sur  la  décision  d’un  concile  tenu  4 Ravcnne,  l’élu 
resta  paisible  possesseur  du  pontifical.  Boniface  gouverna 
l’église  jusqu'au  4 septembre  de  l'an  $22,  La  douceur  natu- 
relle de  ce  pontife  ne  l’empêcha  pas  de  s’opposer  vigoureuse- 
ment aux  évêques  de  Constantinople,  dont  l’ambitiou  était 
d’étendre  leur  juridiction  sur  l’IlljTic,  et  d'autres  provinces  qui , 
quoique  soumises  alors  à l’empire  d'Orient,  avaient  toujours 
été  dépendantes  du  patriarcat  d’Occident.  Il  sut  maintenir 
aussi  les  droits  de  Rufus,  évêque  de  Thessalonique , son  vicaire 
dans  U Tbessalie  et  la  Grèce,  et  contraignit  les  nouveaux  évê- 
ques de  ces  contrées  à faire  conGrmer  leur  élection  par  ce  pré 
lat,  conformément  à l'ancienne  discipline.  11  affranchit  en- 
core de  la  primatie  d’Arles  les  métropoles  de  Narbonne  et  de 
Vienne.  Saint  Augustin  a dédié  4 ce  saint  pape  un  excellent 
ouvrage,  en  quatre  livres  , contre  les  erreurs  des  PéUgiens. 

XLIl.  S.  CELESTIN. 

423.  CiLESTI* , né  4 Rome,  fut  placé  sur  le  saint  siège  im- 
médiatement après  le  mort  de  Boniface,  sans  qu'il  y eût  aucun 
partage  dan»  son  élection.  Sa  consécration  ae  fit  le  dimanche 
suivant,  10  de  septembre  422-  Le  P.  Mans»  lui  donne  neuf 
ans , dix  mois  et  vingt  jours  de  pontificat , fondé  sur  un  an- 
cien catalogue  de  Corbie , qui  met  sa  mort  au  3o  juillet  43a. 
M.  de  Tillemont  croit  qu’on  la  peut  mettre  le  26  de  juillet  de 
la  même  année.  S.  Célestin  remplit  dignement  le  aiége  de 
Rome;  il  s'éleva  avec  force  contre  l'hérésie  de  Nestoriiis,  la 
condamna  dès  sa  naissance  vers  l’an  480,  sépara  l'évéquc  Nesto- 
rius de  aa  communion , et  soutint  le  clergé  et  le  peuple  de 
Constantinople  contre  cet  hérésiarque,  par  d'excellentes  ins- 
tructions. If  fit  chasser  d'Italie  les  Pébgiens  , ôta  aux  Nova- 
tiens  les  égîke#  dont  ils  étaient  maîtres  à Rome , réprima  l’hé- 
résie nouvelle  des  semLPétagicru,  et  rendit  un  glorieux  témoi- 
gnage à h mémoire  de  saint  Augustin  dans  l'admirable  lettre 
qn  il  écrivit  sus  évêques  des  Gaules,  l’an  43 1.  L'affaire  du  prê- 
tre Appiarius,  entamée  sous  le  pontificat  de  Zozime,  fut  reprise 
sous  celui  de  Célestin,  qui  le  renvoya  en  Afrique  après  l'avoir 
rétabli  dans  «es  fonctions.  Les  évêques  de  cette  église  s’oppo- 
sèrent à ce  rétablissement  dans  le  concile  de  Carthage,  d’où  ils 
écrivirent  au  pape  pour  le  prier  de  ne  plus  recevoir  À la  com- 
munion ceux  qu'il»  en  auraient  privés,  attendu  que  les  causes 
des  évêques  et  des  prêtres,  suivant  le  concile  de  Nicée,  doi- 
vent être  jugées  dans  le  concile  de  leur  province.  {Voyei  les 
Qmiks.  ) 


XLIII.  S.  SIXTE  ni. 

48a.  Sixte,  ou  Xiste  , romain  de  naissance  ; successeur 
de  Célestin,  était  prêtre  de  Rome,  sous  Zozime,  et  souscrivit 
en  cette  qualité,  l’an  4*8,  le  décret  de  ce  pape  contre  les  Pé- 
lagiens.  Il  fut  sacré  le  dimanche  3i  juillet  de  l'an  43a.  En 
montant  sur  le  saint  siège',  il  trouva  l'église  victorieuse  des  hé- 
résies de  Pelage  et  de  Nestorius,  mais  déchirée  par  In  division 
des  Orientaux.  Sixte  travailla  et  réussit  4 faire  cesser  cette  es- 
pèce de  schisme,  en  réconciliant  saint  Cyrille  avec  Jean  d’An- 
tioche. Suivant  saint  Pros  per,  qui  donne  4 Sixte  huit  ans  et 
dix-huit  jours  de  pontificat,  ce  pape  mourut  le  18  août  Jn 
l’an  44° • 

XLIV.  *US.  LÉON  LE  GRAN& 

440-  LÉoy,  4 qui  ses  qualités  éminentes  et  ses  belles  action» 
ont  mérité  le  surnom  de  Grand , né  4 Rome  ( et  non  pas  en 
Toscane),  diacre  de  l'église  romaine,  fut  élu  pape  le  39  sep- 
tembre 44°  1 tandis  qu’il  était  occupé,  dans  les  Gaules,  4 récon- 
cilier le  général  Aëtius  avec  Albin  , son  antagoniste.  De  retour 
4 Rome,  il  débuta  , le  jour  de  son  ordination  , par  un  discours 
pathétique  , qui  fit  connaître  le  talent  admirable  qn’il  avait 
reçu  pour  annoncer  la  parole  divine.  L'usage  qu’il  fit  de  ce 
don,  fut  son  exercice  ordinaire,  et  l'un  des  moyens  le  plus 
efficaces  qu'il  employa  pour  prémunir  sou  peuple  contre  la 
séduction  t le  porter  4 la  vertu , et  le  consoler  dans  les  cala- 
mités, qui  furent  presque  continuelles 4 Rome  et  dans  l’Italie, 
sous  son  pontificat.  Le  zèle  de  Léon  fut  ardent , et  sa  fermeté 
inébranlable  pour  le  maintien  de  1a  discipline  ecclésiastique. 
Ayant  appris  qu’en  divers  lieux  on  avait  élevé  par  brigua 
des  Laïque» , et  même  des  hommes  pervers,  4 l’épiscopal , il 
tonna  , dans  ses  lettres  , contre  des  abus  si  révoltants , et 
vint  4 bout  de  faire  déposer  ccs  intrus.  Les  intérêts  de  la 
foi  lui  furent  également  chers.  L’an  443 , ayant  découvert  à 
Rome  des  manichéens,  il  purgea  la  ville  de  ces  hérétiques, 
en  les  dénonçant  aux  magistrats  , qui  les  forcèrent  4 prendre  b 
fuite.  Il  poursuivit  en  Espagne  les  Prise!  I liants  tes  , contre  les- 
quels il  écrivit,  l'an  447 1 aux  évêques  de  ce  royaume,  une 
lettre  dogmatique  qui  occasionna  le  concile  de  Tolède , où  ils 
furent  condamnés.  Mais  ce  qui  a immortalisé  saint  Léon  , c'est 
la  victoire  qu’il  remporta,  non  sans  de  grands  travaux,  sur  l’hé- 
résie d'Eulychès.  Pénétré  de  b plus  vive  douleur  en  apprenant 
la  funeste  issue  du  concile  d’Epbèse,  où  cet  hérésiarque  triom- 
pha l'an  449 1 *1  protesta  , par  ses  légats  , contre  les  actes  de 
1 • brigandage , sollicita  U tenue  d’un  nouveau  concile  libre  et 
canonique,  et  l'obtint  enfin  l’an  481  de  l'empereur  Marcien. 
O fut  celui  de  Calcédoine , dont  b décision  fut  dressée  sur 
l'excellente  lettre  de  Léon  4 Flavien , touchant  le  mystère  de 
l’Incarnation.  ( l'oy.  tes  Conciles  ).  L’an  482»  Attila,  roi  des 
Hans,  après  avoir  saccagé  plusieurs  villes  d'Italie  au-del4  du 
PA,  semblait  menacer  Rome.  Léon  eut  le  courage  de  l’aller 
trouver,  accompagné  de  deux  sénateurs,  et  en  l’abordant» 
« Grand  roi , lui  dit-il , le  sénat  et  le  peuple  romain,  autre- 

• fois  le  vainqueur  du  monde,  m'envoient  implorer  humble  - 
» ment  votre  clémence.  De  tous  les  évènements  qui  ont  illustré 

* votre  régne , le  plus  glorieux  et  le  plus  mémorable , c est 

• de  voir  humilié  devant  vous  un  peuple  _ qui  a vu  si 

■ long-tems  toutes  les  -nations  et  tous  les  rois  è ses  pieds. 

■ Vous  avez  vaincu  tous  ceux  dont  Rome  a été  victorieuse. 
« Vous  n’avez  plus,  maintenant,  d’autre  gloire  4 acquérir, 

■ que  celle  de  vous  vaincre  vous  même,  et  de  dominer,  par 

* la  clémence,  sur  des  peuples  que  vous  avez  soumis  par 
» la  terreur.  Nous  nous  avouons  vaincus  : épargnez  le  sang 
» d'une  foule  de  malheureux  qui  se  soumettent  4 vous  sans 
» résistance  ».  L’air  de  dignité  avec  lequel  il  prononça  ce 
discours,  fil  une  telle  impression  sur  le  coeur  d’Attila,  qu  il 
consentit  4 quitter  l’Italie,  moyennant  un  tribut , que  le  pape 
lui  promit  au  nom  de  Valentinien  HL  11  n’en  fut  pas  de  même 
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trois  ans  après , de  Gcnseric , roi  des  Vandales,  Il  était  déjà  aux 
portes  de  Home , avec  son  armée , lorsque  saint  Léon  en  sortit 
pour  venir  à sa  rencontre.  Mais  s'il  ne  put  sauver  Rome  du 
pillage , il  obtint,  du  moins,  qu'on  ne  commettrait  ni  meurtres 
ni  incendies,  et  qu’on  ne  toucherait  point  aux  trois  princi- 

Eales  basiliques.  ( Voy.  les  rois  des  / 'ondules  ).  Délivré  de  ces 
arbores,  saint  Léon  porta  son  attention  sur  l’église  d’Alexan- 
drie , désolée  par  la  faction  de  Timothée  Elure  et  de  Pierre 
Monge,  qui  s'efforçaient  d’y  rétablir  l'Eutychianisme,  Le  pre- 
mier, après  la  mort  de  Marcien  , étant  venu  à bout  d’en 
usurper  fe  siège,  le  saint  pape  écrivit  à Léon,  nouvel  empereur, 
et  aux  métropolitains  d’Orient,  pour  les  engager  à le  faire 
chasser;  ce  qui  fut  exécuté  l’an  4&>.  Cet  illustre  pontife  termina 
sa  glorieuse  carrière  le  4 ou  le  5 novembre  de  l’année  suivante, 
après  avoir  rempli  le  saint  siège  ai  ans,  un  mois  et  quatre 
jours.  C'est  le  premier  pape  dont  on  ait  un  corps  d’ouvrages. 
Il  consiste  en  quatre-vingt-seize  Sermons  sur  les  principales 
fêtes  et  cent  quarante  et  une  Lcitrrs.  Le  style  de  ce  père  est 
nombreux,  élégant,  souvent  même  sublime.  Il  est  semé  d'épi- 
thètes bien  choisies,  d’antithèses  heureuses,  mais  peut-être 
un  peu  trop  frequentes. 

Ce  pape  a souvent  varie  dans  ses  notes  chronologiques. 
Parmi  ses  lettres , les  unes  sont  expédiées  sans  la  date  du  jour, 
ni  celle  des  consuls,  les  autres  avec  toutes  les  deux,  plusieurs 
avec  le  nom  d'un  seul  consul , une  d'après  U consulat  ilOpilion, 
une  autre  datée  du  nom  du  consul  d'Orient  préférablement  à 
celui  d’Occident.  Il  faut  nraniqpinft  convenir  que  les  copistes 
ont  altéré  les  dates  de  quelques- unes  de  ses  lettres.  Par  exemple, 
les  deux  premières  lettres  de  ce  pontife  contre  Eulychès,  adres- 
sées, l'une  à Flavien  de  Constantinople,  l'autre  à l'empereur 
Théodose  II  , sont  datées  dans  le  Collections  des  Conciles, 
celle-là  du  ao  avril  449 » celle-ci  du  premier  mai  suivant, 
Quoique  la  première  rappelle  clairement  la  deuxième.  U est 
d'ailleurs  certain  que  cette  dernière  était  arrivée  à Constanti- 
nople au  commencement  d’avril.  Depuis  la  conversion  de  Cons- 
tantin et  la  translation  du  siège  de  l'empire  à Constantinople, 
les  pap»s  avaient  acconturoé  d’envoyer  des  légats  aux  empe- 
reurs , toutes  les  fois  que  les  affaires  Je  l'église  I exigeaient.  .Mais 
ils  n’ont  commencé  à avoir  des  apocrijiaires , ou  nonces  rési- 
dents auprès  des  princes  chrétiens,  que  sous  S.  Léon,  qui  députa 
en  celte  qualité  Julien,  évêque  de  Cos,  à l'empereur  Marcien. 

( Mat  ca  de  Concord. , 1.  V,  c.  i5.  ) 

XL  Y.  S.  HILAIRE. 

.461’  HiLAlM,  on  niLAnE  , natif  de  Sardaigne,  diacre  de 
1 église  romaine,  fut  élu  après  la  mort  de  saint  i^ëon  pour  lui 
succéder,  le  10  novembre  de  l’an  461  , et  ordonné  le  la  du 
meme  mois  , qui  était  un  dimanche.  Hilaire  a tenu  le  siège  de 
Rome  six  ans,  trois  mois  et  neuf  jours,  jusqu'au  a 1 février  de 
J an  4b8,  oui  est  celui  de  sa  mort,  selon  plusieurs  martyre^ 
loges  et  calendriers  rapportes  par  le  P.  Pagi  , Boilandus  et 
liianchi ni.  Avant  son  épiscopat,  il  était  en  si  haute  estime 
auprès  de  saint  Léon  pour  sa  capacité , sa  vertu  et  son  zèle , 
que  ce  pape  lavait  mis  au  nombre  des  légats  qu’U  envoyait  eu 
Chient,  pour  assister,  tant  en  son  nom  qu’en  celui  de  tous  les 
év^ues  d Occident,  au  concile  d’Ephèse,  convoqué  l’an  4ia, 
i I occasion  de  1 hérésie  naissante  d’Eutychès.  Ce  fut  lui  qui 
présenta  au  concile  la  lettre  ou  saint  Léon  expose  d’une  manière 
si  lumineuse  le  mystère  de  l'Incarnation.  Mais  le  patriarche 
Dioscore  , comme  ou  le  sait , Gt  dégénérer  cette  assemblée  en 
brigandage.  Hilaire  y courut  risque  de  la  vie,  et  n'échappa 
que  par  la  fuite  à la  fureur  des  auteurs  du  trouble.  Etant  monté 
aur  le  saint  siège,  il  écrivit  une  lettre  encyclique  pour  fou- 
droyer de  nouveau  les  erreurs  de  Nestorius  et  cTEutychès.  Ce 
pape  fut  très-zelé  pour  Çobsenation  du  canon  de  Nicée , qui 
défend  les  translat  ions  d'uo  siege  épiscopal  à un  autre.  Hilaire 
avaU  P°ml  k faiblesse  de  se  prêter  aveuglement  aux  volontéa  | 


des  souverains.  L’emperenr  Anthémius , 1 so^rrivée  à Rome . 
s était  laisse  induire  , par  un  hérétique  macédonien , 4 permet- 
Jî?i*.P>r  ,un  » J*  tolérance  de  toutes  les  sectes  dans  Rome. 
Hilaire  s opposa  si  vigoureusement  à cette  loi,  qu’il  obligea 
l empereur  à la  révonuer.  La  religion  de  ce  pape  ne  fut  pas 
neanmoins  toujours  à l'abri  de  la  surprise.  Il  le  fat  voir  dan!  la 
au  r relie  de  Léonce , évêque  d'Arles,  avec  saint  Mamert , évêque 
de  Vienne.  La  prévention  , jointe  au  zèle  de  la  discipline, 
semble  l’avoir  emporté  dans  cette  affaire  au-delà  des  bornes  de 
l'équité.  11  uous  reste  de  lui  onze  lettres  et  quelques  décrets. 

XLVI.  S.  SIMPUCE. 

4^8.  Simtlick,  natif  de  Tivoli,  successeur  de  saint  Hilaire  4 
fut  consacré  le  dimanche  a5  février  de  l’an  4^8.  Après  avoir 
gouverné  l'égUse  de  Rome , dans  des  teins  très— difficiles , pen- 
dant i5  ans  et  deux  jours,  il  mourut  saintement  le  février 
île  l’an  4^3.  Simplice  se  donna  de  grands  mouvements  pour 
faire  chasser  Pierre  Monge  du  siège  d'Alexandrie  , ainsi  qur 
Pierre  le  Foulou  de  celui  d’Antioche,  et  pour  faire  mettre  à 
leur  place  des  évêques  catholiques.  Il  démêla  par  sa  prudence 
tous  les' artifices  dont  Acace  de  Constantinople  se  servit  pour  le 
surprendre.  On  voit  dans  ses  lettres  quelle  a été  la  source  et 
l'origine  de  ce  schisme  fâcheux,  qui  divisa  les  deux  églises,  et 
ne  finit  que  sous  Honnisdas. 

XLYII.  S.  FELIX  IL 

483.  FÉux  II,  (ou  111  du  nom,  si  l'on  veut  mettre  parmi 
les  papes  ce  Félix  qui  occupa  le  saint  siège  pendant  l’exil  de 
Libéré)  fut  élu  évêque  de  nome,  sa  patrie,  le  a mars  483,  en 
présence  du  préfet  Basile , nommé  par  le  roi  Odoacre  pour  assis- 
ter de  sa  part  à cette  élection.  Le  6 du  même  mois , qui  était  un 
dimanche , il  reçut  l’ordination.  Félix  gouverna  l'eglise  huit 
ans , onze  mois,  dix-huit  jours,  et  mourut  le  a5,  ou , selon 
le  P.  Pagi,  le  a4  février  de  l’an  49a-  Ce  pape  condamna,  dans 
un  concile  du  a8  juillet  4&4»  Acace  et  les  légats  du  saint  siège  , 
qui,  trompes  par  cet  homme  artificieux , et  gagnés  par  ses  pro- 
messes ou  abattus  par  ses  menaces,  avaient  communiqué  avec 
lui.  H refusa  même  sa  communion  aux  successeurs  J'Agace  , 
a moins  qu'ils  ne  Casent  satisfaction  , et  s’opposa  généreuse- 
ment aux  efforts  de  l'empereur  Xénon  contre  la  vraie  foi,  san» 
s'écarter  du  respect  dû  à la  majesté  impériale.  Felixdfe  le  pre- 
mier pape  qui  ait  traité  l'empereur  de  Gis  en  lui  écriront;  saint 
Grégoire  le  Grand  l’appelle  son  bisaïeul , par  où  l’on  voit  qu’il 
avait  été  marié. 

On  a de  Félix  une  lettre  qui  est  datée  iFtin  an  après  le  concile 
de  Rome  où  elle  fut  dressée;  savoir,  le  i5  mars  488;  ce  qui 
fait  croire,  dit  D.  Cellier,  que  Félix  en  envoya  des  copies  en 
divers  endroits , selon  les  besoins  , et  qu'il  datait  ces  copies  du 
tems  qu'il  les  envoyait.  Remarquons  encore  que  Félix  est  le 
premier  pape  qui  ait  employé  l’indiction  dans  ses  lettres. 

XLVHI.  S.  GELASE. 

4$3-  GÉIase  , né  à Rome , comme  lui-même  nous  Papprend> 
quoique  tous  les  auteurs  le  disent  Africain,  après  avoir  été  secré- 
taire de  saint  Félix,  lui  succéda  l’an  493,  le  ier.  de  mars , qui 
était  un  dimanche.  U tint  1e  saint  siège  quatre  ans , huit  mois 
et  dix-neuf  jours,  et  mourut  le  iq  du  mois  de  novembre  de 
l'an  4<)6.  Ce  pape  fit  paraître , dans  la  défense  de  ce  que  Félix 
sou  prédécesseur,  avait  fait  contre  Acace,  une  fermeté  qu’il 
aurait  peut-être  dû  modérer.  Acace  en  effet  étant  mort  en  489  w 
était-il  indispensable  de  poursuivre  sa  mémoire  , comme  fit 
Gélose,  jusqu'à  refuser  la  communion  à ceux  qui  faisaient 
difficulté,  par  ménagement,  de  le  condamner,  quelque  pus» 
d’ailleurs  que  fussent  leurs  sentiments  sur  la  foi  P Cette  rigueur 
. inflexible  jeta  le  trouble  dans  l'église  de  Constantinople  , et 


V 


Si6 

occasionna  un  $j 
Gélase  au  rrste 


schisme  dont  les  Hérétiques  tirèrent  avantage. 
Panait  au  zèle  de  grandes  lumières.  Le  Sarra- 
men  tain»  qui  porte  son  nom,  quoiqu'il  ne  soit  pas  entièrement 
de  lui,  son  decret  sur  les  livres  authentiques,  sa  lettre  à lVm 
pereur  Anastase  pour  la  défense  du  concile  de  Calcédoine  , son 
traité  contre  Eulychès  et  Nestorius  , sont  des  prruves  de  la 

^'ofondc  connaissance  qu'il  avait  des  matières  ecclésiastiques, 
est  le  premier  qui  ail  use  les  ordinations  aux  Quatre* Tenu. 

XI.IX.  S.  ANASTASE  H. 

'496.  Anastase , romain,  fut  ordonné  cinq  jcoirs  apres  la 
mort  de  Gélase , le  24  novembre  de  l’an  49b.  l-cs  efforts  île  ce 
pape,  pour  finir  le  schisme  d’Acare  Pt  rciirer  de  Pliërésie  l’em- 
pereur Anastase , turent  inutiles.  Mais  dès  le  commencement 
de  son  pontificat,  dans  un  tenu  qu’aucun  souverain  du  monde 
ne  faisait  profission  de  la  foi  catholique,  étant  tous  dans  les 
ténèbres  de  l’hérésie  ou  du  Paganisme , il  eut  la  consolation  de 
soir  un  des  plus  grands  rois  de  P Europe  embrasser  la  religion 
chrétienne  : ce  fut  Clovis,  premier  roi  de  France  chrétien, 
baptisé  l'an  4f)b.  Anastase  lui  écrivit  pour  Peu  féliciter,  au 
commencement  de  Pan  497-  H mourut  le  17  novembre  (Mura- 
tori)  de  l’année  suivante,  n’ayant  tenu  le  siège  de  Home  qu’ 
an,  onze  mois  cl  vingt- quatre  jours. 

L.  SYMMÀQUE. 

4 98.  Symmaque,  natif  de  Sardaigne  , archidiacre  de  l’église 
de  Rome,  fut  ordonné  pape  le  22  novembre  49^.  Le  patrie* 
Fcstus,  pour  parvenir  à son  but  de  faire  souscrire  l'Uénotique, 
fil  ordonner  le  même  jour  Pareil iprétre  Laurent  ; ce  qui  occa- 
sionna un  schisme.  L'affaire  ayant  été  portée  au  jugement  dç 
Tbéodoric , roi  d'Italie,  il  prononça,  quoiqif'aricn  , que  celui- 
là  demeurerait  sur  le  saint  siège  qui  avait  eie  ordonné  le  pre- 
rnier,  ou  qui  avait  pour  lui  le  plus  grand  nombre  des  suffrages. 
En  conséquence  de  ce  jugement,  Symmanuc  fut  confirme; 
mais  il  ne  laissa  pas  d’avoir  lieauroup  n souffrir  des  Schismati- 
ques que  Theodorir  , par  des  vues  Je  politique  , appuyait  sous 
main.  On  l'accusa  mémo  de  grands  crimes , dont  il  fut  oblige  de 
se  jusÿiirr  dans  lin  concile.  Ses  ennemis  11c  se  rendirent  point 
encore.  Excité*  par  Penim'reur  Anastase  , ils  publièrent  un 
libelle  contre  lui,  contre  les  juge*  qui  l'avaient  absout,  etcon- 
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tre  la  fqgBtdc  leur  jugement.  Il*  demandèrent 
•o ne i le  pflv  nombreux  que  le  premier.  On  les  satisfit.  Ennodius , 
évêque  de  Pavie,  y produisit  l’apologie  qu’il  avait  composée 
pour  Syvmnaque;  elle  demeura  sans  répliqué.  Tout  cela  n’em- 
pêcha pas  néanmoins. que  ce  pape  jusqu'à  sa  mort  n’eût  des 
adversaires , même  parmi  les  gens  de  bien , et  son  rival  des  parti- 
sans. Au  milieu  de  ses  traverses  il  fut  toujours  ferme  h rejeter 
la  communion  de  ceux  qui  s’obstinaient  à vouloir  retenir  dans 
les  diptiques  le  nom  d’Acare  , et  par  U prolongea  le  schisme 
qu’il  eut  mieux  fait  de  terminer.  Syuimaque  mourut  le  19  juillet 
Je  l'an  S14,  ayant  tenu  le  saint  siège  quinze  ans  et  près  de  huit 
mois.  Ce  pape* la  dernière  année  de  son  pontificat,  uoinma 
saint  Césaire,  évêque  d’Arles , son  vicaire  dans  les  Gaules , avec 
pouvoir  d’assembler  des  conciles;  il  lui  donna  en  même-tems  le 
pallium.  C’est  le  premier  évèqqe  d'Occidcnt  qui  ait  porté  col 
ornement.  ( l’agi.  ) 

LI.  HORM1SDÀS. 


Si 4.  ItommDAS,  diacre  (né  à Frosinone,  en  Campanie),  fut 
élu  pape  en  présence  du  célèbre  Cassiodore , alors  consul , et 
député  du  roi  Tbéodoric  pour  celte  élection  , le  a6  juillet, 
et  fut  consacré  le  27 , qui  était  un  dimanche.  Il  envoya  trois 
légations  ( dans  les  années  5i5,  517 , 5ig  ) , à Constantinople 
pour  réconcilier  celte  église  avec  le  saint  siège,  dont  elle  était  J mourut  le  27  ina 
sépaiçç  depuis  U con&nmaûuu  sl’Aucc.  La  dernière  de  ces  • deux  ans  cl  quati 


légations  eut  son  effet.  L'an  S:o , il  reçut  mal  celle  des  moine* 
de  Srythio.qui  étaient  venus  pour  lui  faire  approuver  cette 
proposition  : L'n  de  lu  Trinité  a souffert.  Jj  meme  année  , il 
condamna  les  livres  de  Fausle  de  Riez,  sur  la  grâce  et  le  libre 
arbitre.  Ilonnisda*  mourut  le  b août  5aH,  après  un  pontificat 
de  neuf  ans  et  onze  jour*,  qu’il  rendit  illustre  par  la  vigueur 
avec  laquelle  il  soutint  la  bonne  doctrine , par  la  reforme  du 
clergé,  par  b paix  qu’il  procura  aux  églises  d’Oricnt,  par  le 
soin  qu'il  prit  de  chasser  de  Rome  les  Manichéens  , par  scs 
auméiies  et  par  scs  libéralités  envers  les  lieux  saints  Les  plus 
anciens  privilèges  accordes  aux  monastères  eu  Occident  par  le 
saint  siégé,  remontent  à Hormisdas.  Il  nous  reste  environ 
quatre-vingts  lettres  de  ce  pape,  parmi  lesquelles  se  trouvent 
d'excellentes  instructions,  envoyées  à saint  A vil  de  Vienne  pour 
la  Gaule  uarbonnaise , à Jean  de  Tarragone  pour  l’Espagne 
citérieure,  et  à Sallusle  de  Séville  pour  Fullcrieurc. 

LU.  S.  JEAN  I. 

5a3.  Jean  1er. , natif  de  Toscane , fut  élu  pape  le  i3  août 
de  l'an  523,  et  tint  le  saint  siège  seulement  deux  ans  et  neuf 
mois.  Il  mourut  le  iS  mai  de  l’an  5af>,  dans  la  prison  où  lo 
roi  Theodorir  l’avait  fait  enfermer  à Raven  ne , au  retour  de 
Gonslanlinopic , où  il  était  aile  par  ordre  de  ce  prince.  L’objet 
de  celle  ambassade  était , dans  l'intention  de  Tbéodoric , d’en- 

f-ager  l’empereur  Justin  à rendre  aux  Ariens  les  églises  qu’il 
eur  avait  enlever*.  Jean  acrema  la  commission  maigre  lui  ; 
mais  on  ne  s'accorde  pas  su  Mc  sucrés  qu'elle  eut.  Le*  uns 
disent  qu’il  engagea  l'empereur  à ne  rien  relâcher  de  l'édit 
qu’il  avait  donne  contre  les  Ariens;  les  autre*  prétendent  qu’il 
porta  ce  prince  à le  modérer  dans  l'exécution.  Quoi  qu’il  eu 
soit , c’est  a juste  titre  que  l'église  f honore  rumine  martyr. 

LII1.  FELIX  lll. 

5a6.  Félix  lll , du  pays  des  Samnites , succéda,  le  a4  juillet, 
à Jean.  Ce  né  fut  qu’aprèa  avoir  résisté  vivement  à la  demande 
du  roi  Tbéodoric  que  le  sénat  et  le  clergé  acceptèrent  ce  pape. 
( Pagi.)  L'inauguration  de  Félix  se  fit  le  iï  juillet.  Ce  pontife 
fut  ordonné  vers  la  fin  de  septembre  , après  la  mort  de  ce 
prince.  Félix  tint  le  saint  siège  quatre  ans,  deux  mois  et  quel- 
ques jours,  étant  décédé , suivant  Anastase  , au  commencement 
J 'octobre  53o.  Le  1».  Pagi  met  sa  mort  au  18  septembre  de  U 
meme  année  On  a de  lui  une  lettre  à saint  Cesaire  d’Arles  , 
par  laquelle  il  approuve  le  réglement  de*  évêques  des  Gaules  f 
portant  défenses  d’elever  au  aaccrdoce  des  laïques  sans  les  avoir 
éprouvés  dans  lç  clergé. 

LIV.  BONI  FACE  IL 

*l>3o.  Boniface  II,  romain  de  naissance,  mais  golh  d’ori- 
gine, successeur  de.  Félix  111,  fut  ordonné  le  i5  octobre  53o. 
Le. même  jour  , un  autre  parti  élut  et  ordonna  un  nommé 
bioscore;  mai*  le  schisme  ne  dura  pas  long-iems,  Dioscore 
étant  mort  le  12  novembre  de  la  même  année.  Boniface  mourut 
l’an  53a,  le  8 novembre  , suivant  Bianchini , ou  le  iC  octobre , 
selon  Pagi. 

LV.  JEAN  II. 


533.  Jean  II,  surnommé  Mercoie,  romain  de  naissance 
irêtre  du  titre  de  saint  Clément , fui  ordonne  pape  |e  aa  janvier 


l’an  53.3.  Jean  II  approuva  cette  fameuse  proposition  de* 
, Unut  è TritùlaU  passas  est , mais  il  ajouta  in 


moine*  scythcs, . 

carne , afin  que  celte  proposition  ne  révoltât  pas  les  personne* 

T _ peu  instruites,  qui  avaient  bit  tant  Je  bruit  sous  llormisdas.  Il 

■ge,  dont  elle  était 1 mourut  le  27  mai  de  l’an  535  j après  avoir  tenu  le  saiol  siego 

' ’ ' c mois. 


DES  PAPES.  3: 


LVI.  AGAPIT. 

535.  Acapit,  archidiacre,  fils  du  prêtre  Gordien,  fut  or- 
donné le  3 juin  535,  et  tint  1e  saint  siège  dix  mois  dix-neuf 
jours.  Son  pontificat,  quoique  si  court , Tut  des  pliy  glorieux. 
Agapit  s’y  montra  ferme  pour  l'observation  des  canons,  en 
refusant  à l'empereur  Justinien  ce  qu’il  lui  demandait  en  faveur 
dos  ariens  convertis  : il  fit  le  voyage  de  Constantinople  , par 
ordre  de  Thcodat  t roi  des  Gotha , pour  détourner  l'empereur 
de  porter  la  guerre  en  Italie,  guérit  un  boiteux  en  chemin, 
entra  dans  Constantinople  le  a de  février  536,  et  ne  voulut 
point  voir  Anthyme  transféré  de  Trêbisonde  à Constantinople, 
par  le  crédit  de  l'impératrice  Théodorat , parce  qu’il  était  op- 
posé comme  elle  au  concile  de  Calcédoine.  Justinien,  trompé 
par  sa  femme  , pressa , mais  en  vain , le  pape  de  communiquer 
avec  ce  patriarche.  Agapit , sur  les  menaces  que  lui  fit  le  prince 
de  l’envoyer  en  exil , répondit  : Je  croyais  parler  à un  empereur 
'Catholique , mais  je  vois  que  c est  à un  IJtur/éfien  ; à la  fin  il 
convainquit  l’empereur  qii’ A nthyine  n'etait  point  orthodoxe, 
cl  le  fil  consentir  à sa  déposition,  qu'il  prononça  lui-même 
dans  un  concile  qu'il  tint  à Constantinople.  Agapit  présenta 
ensuite  à Justinien  la  requête  de  quai re-vmgt- douze  évêques  , 
tendante  à lui  faire  connaître  les  maux  que  les  Hérétiques  eau 
salent  dans  l’êgMse , et  sur-tout  eu  Orient.  Mais  il  ne  put  le 
détourner  de  porter  la  guerre  en  Italie , dont  b conquête  lui 
était  assurée  par  les  mesures  qu’il  avait  prise».  Etant  sur  le 

foint  de  s'en  retourner,  Agapit  fut  attaque  d'une  maladie  qui 
emporta  promptement  le  aa  avril  de  l’an  536. 

LVII.  SILVERE. 

536.  SilyLre , natif  de  Campanie,  fils  du  pape  Hormisdas  , 
m et  sous-diacre  , fut  placé  sur  le  saint  siège  dès  qu’on  eut  appris 
i Rome  b mort  d' Agapit , et  orüonné , suivant  Pagi , le  W juin 
536.  Ce  fut  le  roi  Théodat  qui  lé  fit  élire  pape.  Cette  protection 
servit  dans  la  suite  de  prétexte  aux  ennemis  de  Silvère , pour 
l’accuser  de  favoriser  les  Goths.  On  fabriqua  des  lettres  en  son 
nom , par  lesquelle»  il  encourageait  ces  peuples  à faire  b guerre 
aux  Romains.  La  calomnie  produisit  sou  effet.  Eu  conséquence 
Bélisaire  enleva  Silvère,  renvoya,  le  17  novembre  537,  en 
exil  & Patare  , en  J.ycic , et  fit  mettre  Vigile  à sa  place.  Ces 
violences  se  commirent  à l'insu  de  Justinien  , tandis  que 
Vitigès  assiégeait  Rome.  L'erapereur,  instruit  de  l'enlèvement 
de  Silvère  et  de  ce  qui  s’etait  ensuivi , ordonna  «on  rappel  et 
son  rétablissement.  Mais,  par  les  intrigues  de  l’ impératrice 
T héodora  , Bélisaire  le  fil  conduire  «fans  l’île  Palmaria  , où  il 
mourut  de  faim  le  20  juin  de  l’an  535.  La  cause  de  scs  dis- 
grâce» fut  le  refus  qu’il  ut  à cette  princesse  de  rétablir  Anthyme 
et  d abroger  le  concile  de  Calcédoine , comme  elle  l’en  avait 
fait  vivement  solliciter. 

LVI  IL  VIGILE. 

537.  Vigile  , fils  du  consul  Jean  , et  diacre  de  l'église 
romaine  , ordonné  le  22  novembre  537  , du  vivant  de  Silvère , 
fut  reconnu  pour  pape  légitime  depuis  son  ordination,  quoi- 
qu  elle  fût  contre  les  règles.  U réputation  de  ce  pape  a beau- 
coup souffert , et  n'est  pas  encore  lavée  des  accusations  formées 
contre  lui  au  sujet  de  son  entrée  sur  le  saint  siège.  Ses  diffé- 
rentes démarches,  par  rapport  aux  trois  fameux  chapitres  qu’il 
a condamnés  et  approuvés  à l’alternative,  ont  encore  fait  beau 
coup  de  tort  a sa  mémoire  , et  lui  ont  attiré  grand  nombre 
«1  ennemis.  Mais  D.  Constant  a démontré  dans  une  dissertation 
manuscrite  qui  est  entre  no»  mains,  que  tous  les  reproches 
faits  à ce  pape  n'ont  d’aulrc  fondement  que  des  lettres  fabri- 
quées sous  son  nom  et  envoyées  eu  Italie  par  les  Acéphales, 
lorsqu  il  refusait  à Constantinople  de  condamner  les  trois  cha- 
pitres, dans  la  crainte  de  donner  atteinte  au  concile  de  Calcé- 


doine. Il  est  parlé  Je  ces  lettres  dans  relie  que  le  clergé  d'Italie 
adressa  aux  ambassadeurs  de  France  qui  se  trouvaient  à Cons- 
tantinople , pour  leur  recommander  ce  pape  , alors  détenu 
comme  prisonnier  en  cette  ville.  C'est  dam  ces  faux  actes  que 
Liberal , défenseur  outré  des  trois  chapitres  depuis  le  cinquième 
concile  , a puisé  ( peut-être  sans  malice  ) tout  ce  qu’il  raconte 
au  désavantage  de  Vigile,  dont  on  sait  d'ailleurs  que  l'entrée 
dans  le  pontifical  n'excita  aucune  plainte  dans  l'Occident.  Ce 
pape  mourut  de  1a  pierre  à Syracuse,  en  revenant  de  Constan- 
tinople , le  10  janvier  de  l'an  555,  après  avoir  tenu  Je  saint 
siège  dix-huit  ans,  un  mois  et  dix-huit  jours.  ( Voy.  le  cin- 
quième concile  général.  ) 

LIX.  PELAGE  I. 

555.  PLlage,  diacre  de  l'église  romaine , succéda  à Vigile  , 
après  une  vacance  de  trois  mois,  et  fut  consacré  le  16  du  moi* 
d'avril  de  l'an  555.  Pelage,  avant  son  pontificat,  avait  été 
apocrisiairc  de  Vigile  à Constantinople,  d’où  ce  pape  le  rappela 
1 an  545.  11  fut  le  compagnon  , et  non  l’auteur,  comme  ses  en- 
nemis l’rn  accusèrent,  de  la  persécution  qu’essuya  Vigile  pour* 
b cause  des  trois  chapitres.  Pelage  les  condamna  lui-même , 
après  en  avoir  été  le  défenseur  ; ce  qui  ayant  été  su  à Rome  , 
beaucoup  de  monde  se  sépara  de  sa  comrauninft.  La  désertion 
fut  /i  grande  que  de  toute  l’Italie , deux  évêques  seulement 
avec  un  prêtre  se  trouvèrent  à sa  consécration.  Dans  cet  aban- 
domicment,  il  ordonna,  suivant  le  conseil  du  patrirc  Narsès, 
une  procession  à l’issue  de  laquelle,  étant  monté  sur  1a  tribune, 
tenant  l'Evangile  d’une  main  et  b croix  de  l'autre,  il  se  purgeai 
par  serment  de  l’acrusalion  formée  contre  lui,  d'avoir  contribué 
i la  mort  de  son  prédécesseur.  H exhorta  les  fidèles  à concourir 
avec  lui  au  bon  gouvernement  de  l’église , déclarant  que  se* 
intention»  étaient  pures  et  dégagées  de  tout  intérêt  ; ce  qu'il 
appuya  des  grandes  largesse»  qu’il  fit  le  même  jour  et  le*  sui- 
vants- Ayant  ramené  par-là  une  partie  de  son  peuple,  il  donna 
ses  soins  pour  éteindre  le  schisme  que  la  condamnation  des 
trois  chapitres  avait  occasionné.  Narsès  le  seconda  beaucoup 
dans  celte  entreprise  ; mai»  les  Schismatiques  rendirent  sa  foi 
suspecte,  en  disant  qu'il  ne  défendait  le  cinquième  concile, 
auquel  il  avait  été  opposé  sous  Vigile , que  pour  abroger  le 
quatrième.  Cette  calomnie  s’étant  répandue  au  loin  , il  écrivit 

Slusieurs  lettres  pour  b repousser.  Il  envoya  même  au  roi 
e France  Childcbert  sa  confession  de  foi , que  ce  prince  lni 
avait  envoyé  demander  par  Rufin , son  ambassadeur-  Dans  b 
lettre  qui  renferme  cet  acte,  il  dit  ces  paroles  remarquables  t 
Nous  devons  avoir  soin  , pour  éviter  les  soupçons  scandaleux  » de 
donner  la  déclaration  de  notre  foi  aux  rois  que  nous  devons  res- 
pecter , et  auxquels  les  divines  Ecritures  nous  ordotutent  d'étro 
soumis.  (Bouquet,  lom.  IV,  p.  74.)  Un  écrivain  moderne 
dit  que  • les  Romains , assiégés  par  les  Goths , durent  beau- 
« coup  à Pélage , qu'il  distribua  des  vivres , et  qu’il  obtint 
■ de  Totila,  à la  prise  de  b ville  en  356,  plusieurs  grices  en 
u faveur  des  citoyens.  » Remarquez  que  Totib  était  mort  dès 
55a , trois  ans  avant  l’exaltation  de  Pelage.  Ce  qui  est  vrai , 
c’est  que  ce  pape  était  fort  charitable.  Pélage  mourut  le  i»r.  mar* 
56o,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  quatre  ans,  dix  mois  et 
quatorze  jours.  Pagi  remarque  que  les  vacances  du  saint  siège, 
depuis  ce  pape , devinrent  plus  longues  qu'auparant  ; et  cela  , 
dit-il,  par  1 autorité  que  Justinien  et  se»  successeurs,  a l'exem- 
ple des  rois  goths,  s’attribuèrent  dans  l ‘élection  de»  papes;  ce 
qui  obligea  d'attendre  la  confirmation  de  l'empereur  pour  in- 
troniser le  pape  élu.  Mais  on  voit  que  dès  le  tems  d’Odoarre 
les  souverains  d’Italie  usaient  de  ce  droit.  ( Bouquet , tom.  IV  f 

!»«•  74-  ) 

I.X,  JEAN  III. 

56o.  Jeak  III,  surnommé  Catemït,  rontoin . fil*  d’Anas- 
tase,  qui  portait  le  titre  d'IUuitre,  fut  tomacrè  le  iB  juillel, 
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qui  était  un  dimanche , l'an  f>6o.  Il  tint  le  suint  siégp  douze 
ans,  onze  mois  , vingt-six  jours,  et  mourut  le  i3  juillet  Syi. 

( Pagi , Mura  ton.  ) Le  P.  Mansi  inet  sa  mort  au  a5  octobre 
suivant.  Ce  fut  lui  qui  acheva  l’église  de  Saint-Jacques  et  de 
Saint-Philippe  , commencée  par  son  prédécesseur.  Il  v fit 
peindre  plusieuis  histoires  , partie  en  mosaïque  , c’est-à-dire  , 
en  pièces  rapportées,  partie  en  couleurs.  On  croit  que  c’est  de 
la  dédicace  de  celte  église  qu'est  venue  la  fête  ue  ces  deux 
apôtres  , que  l'eglise  célèbre  le  premier  mai. 

* * LXL  BENOIT  BONOSE. 

574-  Bkï*oit  Bon  OSE  , après  une  vacance  de  dix  mois  et 
vingt  et  un  jours,  occasionnée  par  les  troubles  qui  régnaient 
en  Italie  , fut  ordonné  pape  le  B de  juin  de  l’an  5?4'  H mourut 
le  3o  de  juillet  de  l’an  078,  après  avoir  tenu  le  saint  siège 
quatre  ans  , un  mois  et  vingt-huit  jours  , au  milieu  de  la 
persécution  des  Lombanls. 

LXJI.  PELAGE  IL 

K78.  Pél  sot , romain  , fut  ronsarré  le  3o  novembre  de  l’an 
578,  après  une  vacance  du  saint  siège  île  quatre  mois.  Les 
ravages  des  L<Aibar«ls,  qui  faisaient  alors  le  siège  de  Rome, 
empêchèrent  qu’on  altruJil  le  conseil ten» fut  de  l’empereur, 
comme  Justinien  Pavait  établi , ainsi  qu’on  l’i  dit , à l’imitation 
des  rois  gnihs.  Pelage  travailla  avec  zele,  avais  inutilement  ,*  à 
ramènera  l’unité  de  l'eglise  les  évêques  d'Istrie  et  de  Vénétie, 
qui  faisaient  schisme  pour  la  défense  des  trois  chapitres.  Dés 
le  commenrt  ment  de  son  pontificat , il  lira  de  son  monastère 
Grégoire  , pour  le  faire  un  des  sept  diacres  de  Rome  , l’en  va  va 
à Oukslafitiuople  demander  du  secours  rontre  les  Lombards  , 
et  l’y  nomma  son  apocrûiaire.  Ces  barbares  ayant  ruiné  le 
Mont  Cassin,  comme  saint  Benoît  l’avait  prédit,  les  moines  se 
réfugièrent  à Home,  où  Pélage  leur  permit  de  bâtir  un  mo- 
nastère près  «lu  palais  dr  I atran.  Pélage  mourut  de  la  peste 
le  8 février  de  l’an  £90, après  avoir  tenu  le  saint  siège  onze  ans, 
deux  mois  et  neuf  jours.  Ce  pane  avait  fait  de  sa  maison  un 
hôpital  pour  les  pauvres  vieillards;  et,  malgré  ses  abondantes 
aumônes,  il  trouva  dans  son  économie  des  fonds  suffisants 
pour  rebâtir  l'eglise  de  Saint  Laurent,  dont  il  orna  le  tombeau 
de  tables  d’argent. 

Quelques  auteurs  remarquent  que  Pélage  est  le  premier  des 
souverains  pontifes  qui  ail  employé  les  indictions  dans  ses 
lettres:  ce  qui  n’est  pas  exactement  vrai,  puisque  Félix  II, 
comme  on  l'a  dit,  s’en  est  servi  dès  l’an  4qo;  mais  c’est  Pelage 
qui  a commencé  d’en  faire  un  usage  ordinaire.  H y joignit  aussi 
quelquefois  l'année  de  l’empereur  régnant. 

LXIIL  S.  GRÉGOIRE  LE  GRAND. 

5qo.  GlfcoinE  I , dit  Ik  Granp,  et  grand  véritablement  par 
sa  charité , par  ses  lumières,  par  sa  modestie,  et  par  toutes  scs 
éminentes  qualités,  né  4 Rome  «le  Gordien  et  de  Sylvie,  fut 
préteur  de  celle  ville  en  f*73  : mais  renonçant  au  monde  et  à 
•es  dignités,  pour  ne  servir  que  Dieif,  il  se  retira,  l'année 
suivante,  dans  le  monastère  de  Saint- André,  qu’il  avait  fondé 
dans  sa  maison.  Il  en  était  abbé,  lorsque  Pélage  II  IVn  tira 
pour  le  faire  un  des  sept  «liacres  de  Rome.  Ce  pane  l’envoya, 
vers  1 an  5~nf  pour  les  affaires  d’Italie,  à Constantinople,  on  il 
résida  jusqu'en  584,  avec  titre  d'apocrisiaire.  Ce  fui  pendant* 
son  séjour  en  cette  ville  qu’il  composa  scs  Morales  sur  Job. 
Pelagp,  dont  il  fut  secrétaire  à son  retour,  étant  mort  le  8 
février  5qo,  le  clergé  et  le  peuple,  d'un  consentement  una- 
nime , élurent  Grégoire  pour  lui  succéder  : Grégoire  seul  s’y 
opposa  de  toute  sa  force  ; il  s’enfuit , il  se  cacha  , et  écrivit  à 
I empereur  Maurice , le  priant  de  ne  point  approuver  ce  choix  ; 
nuis  il  ne  réusait  poiul.  Grégoire  fui  donc  ordonné  pape  le 
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3 de  septembre,  qui  était  un  dimanche,  l'an  5qo.  Il  se  plaignit 
sérieusement  à ses  ainis  des  compliments  que  quelques  uns  loi 
firent  sur  sa  nouvelle  dignité.  l>  fut  à cette  occasion  qu’il 
composa  son  Pastoral  : ouvrage  divisé  en  quatre  parties,  où  il 
traite  des  man|ues  de  la  vocation  à l'episcopat , des  obligations 
qu’il  impose  et  des  vertus  qu’il  exige.  Rome  était  alors  ravagée 
par  la  peste.  Pour  arrêter  ce  fl«*au,  qui  rendait  la  ville  presque 
déserte,  il  fit  faire  une  procession  générale,  d’où  l’on  croit 
qu'est  venue  celle  de  Saint-Marc,  qu’on  nomme  encore  la  grande 

I Alunir.  L’an  5y3,  et  non  5g6 , comme  le  dit  Ramniux,  il  en- 
gagea le  roi  «les  LomLirds  à lever  le  siège  qu’il  avait  mis  devant 
Rome.  Ce  saint  pape  défendit  le  cinquième  concile,  tâcha  de 
ramener  les  Schismatiques,  <-t  fit  rentrer  «lans  la  communion 
de  l'évêque  de  Milan,  Thrndclinde,  reine  d«’s  Lombards,  qui 
s’en  était  séparée.  Apprenant  que  Jean  le  Jcuneur , patriarche 
de  Constantinople,  affectait  de  se  qualifier  évêque  œcuménique, 
il  lui  écrivit  avec  force , pour  l'engager  à quitter  ce  titre  fas- 
tueux et  extravagant  ; ne  pouvant  rien  gagner  sur  lui,  il  s'adressa 
à l'empereur,  dont  il  ne  fut  pas  plus  écouté.  Alors,  pour 
opposer  l’humilité  à l’orgueil  du  patriarche,  il  prit,  dansas 
lettres  le  titre  de  serviteur  des  serviteurs  de  Dieu , que  scs  suc- 
cesseurs , mais  non  pas  tous  sans  exception  , ont  adopté , et 
qui  a passé  en  formule  dans  leurs  lettres.  Il  faut  avourr,  néan- 
moins. qu’il  n’est  pas  l’inventeur  de  ce  titre,  et^qu’on  le  trouve 
avant  lui  dans  quelques  lettres  de  saint  Augustin  et  de  saint 
Fulgence.  Saint  Grégoire  exécuta  , l’an  5g6  , le  dessein  où  il 
était  depuis  long-tems,  de  porter  la  foi  en  Angleterre;  il  y 
êta  voya  «les  missionnaires,  dont  saint  Augustin,  prévôt  dessin 
monas'ére  de  Saint-André,  fut  le  chef.  Ayant  abordé,  l’an  £97, 
en  cette  tir,  ils  furent  bien  reçus  par  Etnclbert , roi  de  Kent  , 
qui  embrassa  la  foi , et  fut  baptisé  avec  un  grand  nombre  des 
siens.  Une  des  plus  importantes  occupations  du  pontificat  de 
saint  Grégoire,  a été  la  réformalion  qu'il  fil  d«?  l’office  «le 
l’église  romaine  , l'an  599.  L’école  de  chant  qu'il  avait  établie 
à Rome,  subsistait  encore  trois  cents  ans  après  lui.  Ce  saint 
pape,  consumé  de  glorieux  travaux  et  de  maladies,  mourut 
saintement,  le  12  Je  qiars  de  l'anfio4t  après  avoir  tenu  le 
siège  de  Rome  treize  ans,  six  mois  et  dix  jours.  Saint  Grégoire 
est  celui  des  papes  dont  il  nous  reste  le  plus  d’ecrits.  Son 
Pastoral,  scs  Commentaires  sur  Job,  ses  Homélies  sont  remplis 
d’une  morale  admirable,  exprimée  dans  un  style  simple  et  vans 
art.  Scs  Lettres,  qui  sont  au  nombre  de  huit  cent  quarante, 
roulent,  pour  la  plupart,  sur  différente*  matières  ecclesiasti- 
ques, qu*il  développe  avec  autant  de  justesse  que  «le  sagacité. 

II  est  étonnant  que  ce  pape  ait  pu  tant  écrire  et  vaquer  à tant 
d’affaires,  quand  on  se  rappelle  «ju’il  était  accablé  d infirmités, 
et  surtout  ronge  de  la  goutte  qui,  d’un  corps  puissant  et  vigou- 
reux qu’il  avait  reçu  de  la  nature  , en  avait  fait  un  squelette 
raccourci.  Un  moderne  ( Ksame  l)ri  difdomi  di  Lodovico  pto") 
prouve  que  du  tems  de  saint  Grégoire  le  Grand  l’église 
romaine  était  fort  riche,  quYlle  avait  une  juridiction  fort  éten- 
due, avec  le  droit  de  punir  les  criminels  par  ses  juges,  dans  la 
Sicile,  la  Calabre,  b Pouille , la  Campanie  , le  territoire  de 
Sabine,  la  Dilmalie  , llllvrie,  la  Sardaigne,  la  Cône,  la 
Ligurie  , les  Alpes  cotliennes,  et  jouissait  d une  sorte  «le  petit 
état  (que  d’autres  appellent  simplement  un  patrimoine  ) «bus 
les  Gaules.  Il  est  «]«•  plus  certain  que  les  papes  avaient . dès- 
lors  , beaucoup  de  jiart  au  gouvernement  de  Rome.  Malgré 
toute  cette  opulence,  la  table  de  saint  Grégoire  était  très- 
frugale,  et  son  train  des  plus  modestes.  Dans  une  lettre  au  sous- 
diacre  Pierre,  recteur  du  patrimoine  de  Sicile , il  lui  dit  : Vous 
m 'avez  envoyé  un  mouvais  cheval  et  cinq  boas  ânes , je  ne  puis 
monter  le  cheval  parer  qu'il  ne  vaut  rien , ni  les  ânes , parce  que 
ce  sont  des  ânes.  On  voit , par-là  que  l'écune  du  pape  n’ctail 
pas  bien  magnifique. 

Saint  Grégoire  ne  faisait  pas  grand  cas  «les  sciences  profanes, 
mais  non  pas  cependant  au  point  d avoir  fait  brûler,  comme  00 
l'eu  accuse , b bibliothèque  palatine , formée  à Rome  par  l’cm- 


DES  PAPES. 

perenr  Auguste.  L’unique  fondement  de  cette  accusation  est  un 
passage  corrompu  du  Polycratique  de  Jean  deSalisberi , érrivain 
du  XIIe  siècle.  Rapportons-le  tel  qu’il  se  lit  dans  les  exem- 
plaires les  plus  corrects.  Doctor  sapienfissimus  il  le  Gregorius , qui 
me// tco  prtzdicationis  imhre  totam  rigavit  et  inrbtiuv'ù  Ecc/euam, 
non  modà  Mathesim  jussil  ah  uulù  mrrirnr,  sed , ut  traditur  a ma- 
jorihus  , incendia  dédit  reprohatœ  lectionis  uripta  Palatiuus  quat- 
cu/nque  tenehal  /i polio,  t.'esi  ainsi  que  porte  b première  édition  de 
cet  ouvrage  d’après  les  plus  anciens  manuscrits,  et  spécialement 
celui  de  Juiniege.  Mais  dans  les  éditions  postérieures,  au  lieu 
de  reprobaUz  lectionis,  on  lit  probalœ  lectionis.  Or,  indépendam- 
ment de  ('incertitude  du  fait  avancé  par  Jean  de  Salisben  , n’est- 
il  pas  visible,  en  suivant  b vraie  leçon,  qu’il  ne  s’agit  ici  que 
des  livres  d’astrologie  judiciaire,  nommés  dans  le  DigeSle  Libri 
improhaUx  lectionis  ï 

Saint  Grégoire  est  le  premier  pape  qui , dans  ses  dates,  ait 
compté  les  jours  du  mois  à notre  manière,  au  lieu  d’employer 
les  noms  de  calendes  , de  noues  et  d’ides,  comme  les  Romains 
Mais  en  ceb  peu  de  ses  successeurs  l’ont  imite. 


LXIV.  SABINIEN. 

G04.  SABlKir*,  diacre  , qui  avait  été  nonce  de  saint  Grégoire 
à Constantinople,  auprès  de  l'empereur  Maurice,  fut  ordonné 
pape  le  i,r.  septembre,  selon  M.  Fleuri,  après  une  vacance  de 
cinq  mois  et  demi,  et  ne  tint  le  saint  siège  que  cinq  mois  et  dis- 
neuf jours.  Le  P.  Pagi  .qui  met  l’ordination  de  Sabinien  au  1 3 sep- 
tembre 604 , et  sa  mort  au  22  février  60b . lui  donne,  après 
Anâstase  le  bibliothécaire  , un  an  , cinq  mois  et  neuf  jours  de 

rontificat.  On  peut  remarquer  ici,  avec  M.  Fleuri,  que  dans 
élection  du  pape,  le  choix  tombait  ordinairement  sur  un  diacre 
plutôt  que  sur  un  prêtre  ; ce  qui  venait  de  ce  que  les  diacres,  se 
mêlant  du  temporel  et  du  spirituel , et  étant  martres  de  tout,  se 
conciliaient  aisément  les  esprits.  Sabinien  n’avait  pas  hérité  des 
vertus  de  son  prédécesseur.  Rome  avait  été  souvent  menacée  de 
disette  sous  le  pontificat  de  Grégoire.  Mats  la  charité  de  ce  saint 
pape,  toujours  féconde  et  inépuisable,  y avait  entretenu  l’abon- 
dance , malgré  les  ravages  des  Lomhards  et  l’intempérie  des  sai- 
sons. La  famine,  sous  Sabinien , s’etant  fait  sentir  en  cette  ville, 
il  ouvrit , i 11  vérité,  les  greniers  de  l’église;  mais  au  lieu  de 
distribuer  le  blé  gratuitement,  il  le  mit  en  vente.  Les  pauvres 
s’attroupèrent , demandant  À grands  cris  qu'on  ne  laissât  pas 
mourir  de  ftim  ceux  à qui  Grégoire  avait  tant  de  fois  conservé  b 
vie.  Sabinien  se  montra ^tur  fenêtres  de  son  palais,  et  s'adres- 
sant i cette  multitude  assemblée  : Cessez  vos  clameurs , leur  dit- 
il  , si  Grégoire  vous  a donné  du  pain  pour  acheter  vos  éloges , je 
ne  suis  pas  en  état  de  vous  rassasier  au  mèmè  prix.  Ces  paroles, 
indignes  d’un  pasteur,  manifestent  b jalousie  que  Sabinien  por- 
tait à saint  Grégoire.  On  prétend  même  qu'il  (a  poussa  jusqu'au 
point  de  vouloir  faire  brûler  ses  écrits.  ( Le  Beau.) 

LXV.  BONIFACE  1IL 

606  ou  607.  Boniface  111 , diacre  et  apocrisiaire  de  saint 
Grégoire  à Constantinople , fut  ordonné  pape  le  a5  février  606  , 
et  ne  tint  le  saint  siège  que  huit  mois  et  dix-huit  jours,  jus- 
qu’au ta  novembre  de  Van  606,  selon  M.  Fleuri.  I.C  P.  Pagi  ; 
supposant  un  .in  de  vacance,  met  son  ordination  le  19  février 
de  l an  607  , d après  Anastase  , et  sa  mort  le  novembre  de  b 


leur  tenu;  savoir,  que  lr  patriarche  de  Constantinople  ne  pren- 
drait plus  le  titre  d’oeriimeniqiie.  (Quelques  auteurs  veulent  que 
Phocas  ne  suivit  en  cela  que  son  tt  se  ntiment  contre  le  patriar- 
che Thomas,  dont  il  était  mécontent.  Quoi  qu’il  en  soit,  les  évê- 
ques de  Constantinople  reprirent  dans  la  suite  ce  titre. 

LXVl.  BONIFACE  IV. 

607  ou  608.  Bonifack  IV , natif  de  Valérie , au  pays  des 
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Marses,  fut  élu  pape  , selon  M.  Fleuri  , après  que  le  saint  siège 
eut  vaqué  plus  dp  dix  mois , le  18  septembre  607  , et  le  remplit 
un  peu  plus  de  six  ans.  Selon  le  P Pagi  , Boniface  fut  ordonne 
le  a5  août  de  l’an  608  , cl  mourut  le  7 mai  de  l'an  61 5,  aprèsim 
pontificat  de  six  ans  , htlit  moi*  et  treize  jours.  Ronifare  obtint 
de  Phocas , le  célèbre  temple  appelé  Panthéon  , biti  par 
Agrippa  . vingt-cinq  ans  avant  Jésus -Christ  , et  après  l’avoir 
purifié  des  souillures  de  l'idolâtrie,  il  en  fit  une  église  qn’il 
dédia  en  l’honneur  dr  la  sainte  Vierge  et  de  tous  les  martyrs. 
Cette  église  suhsiste  enroni  de  nos  jours  à Rome  , sous  le  nom 
de  Notre-Dame  de  b Rotonde  : c’est  de  cette  dédicace  qu’est 
venue  b fête  de  tous  les  Saints,  le  premier  jour  de  novembre. 

Spelman  cite  une  lettre  de  Roui  face  IV,  datée  de  l’an  de  Jé- 
sus-Christ 6i3.  C’est  le  premier  pape  qui  ait  employé  l’ère  de 
l’Incarnation  dans  ses  dates.  Elle  ne  devint  familière  & scs  suc- 
cesseurs que  long-tems  après  lui. 

LXVII.  S.  DEUSDEDIT. 


6x4  6i5.  DEt'snF.DtT,  romain,  fil*  d’Etienne,  sous- 

diacre,  fut  ordonné  pape  le  1 3 novembre  6 14,  selon  M.  Fleuri  ; 
et  selon  le  P.  Pagi , le  19  octobre  fi  1 5.  Le  premier  paraît  avoir 
raison  pour  le  mois  , et  l’autre  pour  l’année.  ( Muratori.  ) Ce 
pape  tint  le  siège  de  Rome,  suivant  Anâstase,  trois  an*  et 
vingt  jours.  11  mourut  par  conséquent  le  3 décembre  618.  L’é- 
minente piété  de  Deusdedit  l'a  fait  mettre  an  rang  des 
saints.  C’est  le  premier  pape  dont  on  ait  des  bulles  scellées 
en  plomb. 

LXVII! . BONIFACE  V. 

617  ou  618.  Bo  w 1 F A C K V f natif  de  Naples,  succéda  k 
Deusdedit  le  09  décembre  de  l’an  617  , selon  M.  Fleuri, 
qui  lui  donne  sept  ans  de  pontificat  : le  P.  Pagi , qui  ne  lui 
en  donne  que  cinq  et  dix  mois  , met  son  ordination  au  s3  dé- 
cembre de  Van  619,  après  une  vacance  du  siège  de  Rome  de 
plus  d’un  an , et  place  sa  mort  au  aa  octobre  de  l’an  6aS.  Boni- 
face  écrivit,  peu  de  trms  avant  sa  mort,  k Edtvin  , roi  des 
Northumbres,  en  Angleterre,  pour  l’engager  à se  faire  chré- 
tien , et  i la  reine  Edelburge,  pour  la  féliciter  de  sa  conversion. 
Il  accompagna  ses  lettres  de  présents;  savoir,  une  chemise 
ornée  d’or,  et  un  manteau  pour  le  roi;  un  miroir  d’argent 
avec  un  peigne  d'ivoift , garni  d’or  , pour  la  reine. 

LXIX.  ÏIONORIÜS  L 

6a5.  HOWORIUS , natif  de  Camp^ie,  fils  de  Pétrone,  con- 
sul , fut  ordonné  , non  le  14  mai  626  , comme  le  marque 
M.  Fleuri , mais  le  %•}  octobre  de  Part  fia5 , ainsi  que  Pagi  le 
prouve.  Nous  avons  en  effet  une  lettre  de  ce  napc  aux  évêques 
d’Epire,  datée  des  ides  de  décembre  , indiclion  XIVe  , qui  est 
celle  qui-  courait  cette  année  en  décembre.  Honorius  eut  la 
joie  d’apprendre  que  1a  lettre  de  son  prédécesseur  avait  opéré 
b conversion  du  roi  Edivin  , qui  fut  baptisé  le  jour  de  Pâques, 
ta  avril  fia?.  Deux  ans  après  il  reçut  encore  ta  nouvelle  non 
moins  agréable  de  1a  conversion  des  Anglais  orientaux.  Mais  un 
double  événement  fâcheux  de  son  pontificat  fut  b naissance 
d’une  nouvelle  hérésie  , et  b faute  qu’il  fit , trompé  par  Ser- 


môme  année.  Bunifact*  obtint  Je  l'empereur  Phocas  ce  que  les  p.triaïhede  Constantinople  ,‘en  la  favorisant.  C*  prélat, 

papes  Pelage  II  et  Grégoire  le  Grand  n avaient  pu  obtenir  de  Jiifeclede  l’Eulycbianisme,  avSit  imaginé  ou  adopté  une  tour- 


nure  fort  adroite  pour  le  faire  prévaloir.  C’était  en  feignant  de 
reconnaître , d’après  le  concile  ne  Calcédoine , deux  natures  en 
Jésus-Christ , de  n’admettre  en  lui  qu’une  seule  volonté,  une 


seule  opération  , bien  assuré  qu’il  était  de  rentrer  par  - b 
dans  l’erreur  qu’il  semblerait  avoir  abandonner.  I^s  Kutyehiens 
saisirent  avidement  cette  ouverture,  qui  ne  les  obligeait  qu  à 
un  changement  de  langage,  et  les  Catholiques,  pour  b plupart, 
donnèrent  dans  le  piège,  en  les  recevant  k b communion.  Le 
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tto 

moine  Aophrtme  fut  presque  le  seul  en  Orient  qui  éleva  b 
voix  contre  celte  nouveauté,  qu’on  nomma  depuis  le  Monothé- 
isme. Sergius,  pour  lui  fermer  la  bouche,  écrivit  sur  ce  sujet, 
au  pape  linnorius  , la  lettre  la  plus  séduisante  et  la  plus  propre 
à lui  taire  prendre  le  change  sur  le  véritable  étal  de  fa  question. 
Dire  qu’en  Jésus  - Christ  il  n’y  a qu’une  seule  volonté , ou 
dire  qu’il  y en  a deux,  rien,  selon  lui,  de  plus  indifférent % 
dès  qu’on  reconnaissait  en  Jésus-Christ  deux  natures.  Le  ineil 
leur  serait  même  , ajoutait  - il  , d’imposer  silence  sur  celle 
matière  aussi  abstraite  qu'inutile,  pour  ne  pas  arrêter  les  Schis- 
matiques qui  s’empressaient  «le  rentrer  «lans  le  sein  de  l’Eglise 
2Ionorius  ne  démêlant  point  l'artifice,  lui  fit  une  réponse  con 
forme  â ses  vues.  • Nous  avons  appris,  y dit-il , par  votre  lettre , 
» qu’il  y a eu  quelques  disputes  et  quelques  questions  de  mots , 
**  introduites  par  le  moine  Sophroue,  contre  notre  frère  Cyrus  , 
" évlque  d’Alexandrie  , qui  enseigne  aux  hérétiques  convertis 
» qu'il  y ya  qu’une  operation  en  Jésus-Christ  ; pour  nous  , nous 
» confessons  une  seule  volonté  en  Jésus -Christ.  L'tvtm  vo/nn- 
» totem  fatemur  Dumini  nostri  Jesu-Lhnxti.  « Et  plus  bas  : Nous 
» devons  rejeter  rr$  mots  nouveaux  qui  scandalisent  les  églises  , 
* de  peur  que  les  simples  , choqués  de  l’expression  de  deux 
« opérations,  ne  nous  croient  Nestoriens,  ou  ne  nous  rroient 
» F.ut>  chiens,  si  nous  ne  reconnaissons  qu’une  seule  opéra - 
» lion.  » Celle  réponse  , qui  est  «le  l'an  633  , et  qui  a les 
caractères  d’une  vraie  dcrretale,  a mérite  au  pape  linnorius. 
un  anathème  de  la  part  du  sixième  concile  general.  Ce  ponlifi 
termina  sa  carrière  le  12  octobre  «le  l’an  638,  après  avoir 
tenu  le  saint  siège  douze  ans , onze  mois  et  dix-sept  jours  , 
en  y comprenant  celui  de  son  ordination  et  celui  de  sa  mort. 
Il  a bissé  d’illustres  monuments  de  sa  magnificence  et  de  sa 
piété  dans  quantité  d'eglises  qu'il  fil  construire  ou  réparer. 

LXX.  SF.VERIN. 

64®.  Seyerin  , romain  «le  naissance  , fut  consacré  le  a8  du 
mois  de  mai  640  , selon  Pagi , ou  le  aq , selon  AI.  Fleuri , après 
que  le  saint  siège  eut  vaqué  un  an  , sept  mois  cl  dix-sept  jour» 
Nvn  pontifical  ne  fut  que  de  deux  mois  ©t  quatre  jours,  pen- 
dant lesquels  il  se  fil  estimer  par  sa  vertu,  sa  douceur  et  son 
amour  pour  les  pauvres.  11  mourut  le  t'r.  août  de  l’an  640. 

LXXI.  JEAN  IV. 

64o.  Je  Al*  IV , de  Dalmatie  , diacre,  fut  ordonné  pape  le 
24  décembre  de  l’an  640 , suivant  Pagi  et  Bianchini.  Il  mourut 
le  1 1 octobre  643 , après  avoir  tenu  le  saint  siège  un  an  , 
neuf  mois  et  dix  - huit  jours.  Dès  b première  année  de  sou 
pontificat,  il  condamna  1 hTrcsie  des  Mouotlielitrs et  l’Ecthèsc, 
ou  l’édit  d’ilérarlius.  U écrivi  aux  évêques  d’Ecosse  et  d’Ir- 
lande sur  b célébration  «le  b PJque  , et  pour  les  prémunir 
contre  l'hérésie  de  Pelage. 


souverain  pontife.  C’est  un  concile  d’Afrique  , tenu  en  646  V 
qui  lui  déféra  ce  titre.  Il  est  peut-être  aussi  le  dernier  pipe 
qu’un  évêque  ail  appelé  frère  , sans  qu’il  l’ait  trouvé  mauvais. 
Ou  a une  lettre  de  Victor  de  Carthage,  qui  l'appelle  ainsi  ea 
lui  écrivant. 

LXX1IL  S.  MARTIN. 

F>4«);  Martin  , de  Todi,  en  Toscane,  fut  ordonné  pape  le 
5 de  juillet , qui  était  un  dimanche  , l’an  649.  L’empereur 
Constant  fit  tous  ses  efforts  pour  lui  faire  approuver  son  type; 
mais  ce  pape , bien  loin  de  se  rendre  k ses  désirs  , assembla,  au 
mois  d’octobre  de  la  même  année  649  , un  grand  concile  , 
dans  lequel  toutes  les  hérésies  fuient  condamnées,  spécialement 
celle  des  Monolhéliles , avec.  l’Eclèse  d Héraclius  et  le  Type 
de  Constant,  b?  zèle  pour  b foi  coûta  la  liberté  et  la  vie  même 
a ce  digne  successeur  de  saint  Pierre.  Il  fut  tiré  par  force  de 
l’eglise,  ensuite  de  Rome,  mis  dans  un  vaisseau  l’an  653 
un  mercredi  19  juin  , et  comiuit  à Constantinople  , où  il  arriva 
le  17  septembre  654,  «près  avoir  d«*meure  l’espace  d’un  an 
prisonnier  «bns  l’ile  de  Naxe.  Arrivé  dans  cette  capitale  , il  y 
essuya  peqdant  près  de  six  mois  toutes  les  indignités  que  le 
fanatisme  peut  suggérer , le  cacliot , les  fers , b privation  de 
tout  soulagement  dans  une  longue  maladie  , les  discours  outra- 
geants, les  menant  de  mort.  Sa  fermeté  inebiabnblr  lui  ferma 
pour  toujours  le  retour  de  Rome,  la*  to  mars  655,  il  fut  Iraus- 
porté  de  la  prison  de  Diomè«lc  dans  b Oiersonèse  laurique  , où 
régnait  alors  une  famine  affreuse.  Il  en  ressentit  les  effets , et 
ayant  demandé  â Dieu  qu’il  abrégeât  la  durée  de  ses  maux  par 
une  prompte  mort,  comme  il  le  dit  lui  - même  «bns  une  «le 
ses  lettres,  il  fut  exaucé  le  16  septembre  de  b même  année, 
après  avoir  tenu  le  saint  si«;ge  six  ans , deux  mois  cl  douze 
jours.  ( Pagi.  ) 

LXXIV.  S.  EUGENE  I. 

654.  Eugène,  romain  de  naissance,  et  archiprêtre,  gouverna, 
comme  vicaire-général,  l'eglise  de  Rome,  avec,  l'archidiacre 
et  le  primicirr  des  notaires,  l’espace  de  c4.iinze  mois  depuis 
l’enlcvement  de  saint  Martin.  L’empereur,  néanmoins,  ausxiliM 
après  cet  événement , avait  donne  ordre  d'élire  un  nouveau 
pape,  regardant  Martin  comme  uu  intrus,  pour  s’être  fait  cûAr 
sacrer  sans  attendre,  suivant  l'usage,  qu’il  eût  confirmé  son 
élection.  Les  Romains  éludèrent  tant  qu’ils  purent  cet  ordre. 
Enfin  Je  8 septembre  654,  ils  eluredl  pape  Eugène,  dans  la 
crainte  que,  fatigué  d’un  plus  long  delai,  l'empereur  ne  mit 
sur  le  saiul.  siège  un  évêque  monolhéiile.  Saint  Martin  con- 
sentit  k cette  élection,  lorsqu’il  l’eut  apprise,  quoique  faite  à 
son  insu,  puisqu’il  prie,  dans  une  de  ses  lettres,  pour  le  pasteur 
de  l’église  de  home.  Eugène  mourut  le  itr.  juin  667,  suivant 
Pagi  et  Bianchini , après  avoir  tcuu  le  saint  siège  deux  ans,  huit 
mois  et  vingt-quatre  jours. 


LXXI1.  THEODORE. 

64a.  Théodore  , natif  de  Jérusalem  , fut  consacré  pape  le 
a4  novembre  de  l’an  642,  selon  Pagi  et  Bianchini.  Le  p.  Mansi 
diffère  l’exaltation  de  ce  pape  jusqu’au  8 décembre  suivant. 
Théodore  , après  avoir  essayé  inutilement  de  ramener  k b foi 
ratho!i<pie  Paul,  patriarche  «Je  Constantinople,  prononça  contre 
lui  une  sentence  de  déposition  l'an  648.  Il  condamna  aussi  P>r# 
rhus , qui , aprèsavoir  été  convaincu  d’erreur  nar  saint  Maxime, 
et  y avoir  renoncé  , professa  de  nouveau  le  Monnibelisme  : ce 
pape,  x etant  fait  apporter  le  calice,  prit  du  sang  précieux  de 
Jésus-Christ  , et  ,-n  souscrivit  |a  sentence.  Il  ne  paraît  nas  nue 
Théodore  ait  condamne  dans  aucun  concile,  ui  par  aucune 
senieuce  , le  Type  de  Constant.  Il  mourut  saiutemrnl  le  i3  mai 
de  l’an  649 , après  six  ans  , cinq  mois  et  dix-neuf  jours  de  pou- 
ùficai.  lheoUwc  est  le  premier  pape  qu’on  ait  qualifie  de 


LXXV.  VIT  A LIEN. 

657.  Vitaeie!*,  natif  de  Ségni,  en  Campanie,  fut  ordonné 
pape  le  3o  juillet  657,  et  mourut  le  27  janvier  67a  , suivant  Pagi 
et  Bianchini.  Le  trait  le  plus  remar«|uable  que  l'histoire  ait 
conservé  de  son  lmig  pontificat , c’est  b rigueur  avre  laquelle 
il  résista  h Marc,  archevêque  de  Ravenne.  Le  prélat  refusait  de 
se  soumettre  à b juridiction  du  saint  siège,  et  avait  obtenu  de 
l’empereur  Constant , un  diplûmc  qui  le  confirmait  dans  ciite 
disposition  schismatique.  Vitalien  excommunia,  l’an  666  , l’ar- 
chevêque, qui  eut  la  témérité  de  lui  remlrc  la  pareille.  L’usage 
des  orgues  dans  les  églises  a commencé,  dit  on,  sous  ce  pane, 
suivant  ces  paroles  des  pou ti beaux  : Instituit  cantum  ndhibilis 
instrumentas  quee  eulgari  nu  mine  organa  diruntur.  Mais  par  ce 
mot  ürgana , l’on  peut  entendre  tout  instrument  de  musique 
propre  â soutenir  ou  à relever  le  «liant.  C’est  ainsi  que  saiul 
Augustin  1’*  entendu  {inpsalm.  26,  tom.  IV,  p.  538), 
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LXXVI.  ADEODAT. 

frji.  Adfodat,  romain  de  naissance  et  moine  de  Saint- 
Erasme  au  Mont-CœRus,  fut  élu  pape  le  aa  avril  67a,  sui- 
x'ant  Pag»  ,1c  n du  même  mois  , selon  Bianchini.  Tous  deux 
mettent  sa  mort  au  mois  de  juin  676,  le  premier  au  vingt- 
sixième  jour,  le  second  au  dix-septième. 

Adéodatestle  premier  pape,  que  l’on  sache,  qui  ait  em- 
ployé dans  ses  lettres  la  formule  saiuUtn  et  aposloiicam  htnedic 
liottem , Il  est  aussi  le  premier  qui  ait  daté  des  années  de  son 
pontilicat. 

LXXVII.  DONUS  I , ou  DOMNUS. 


676.  Do  ms  , ou  Donnsts,  «fcnain  de  naissance, 
reiKi  pa 


Gis  de 

Maurice « succéda  le  a novembre^  pape  Adeodat , après  quatre 
mois  et  demi  de  vacance.  L’an  677,  U*oblint  de  Constantin 
Pogonal  la  révocation  de  l’édit  de  Constant , qui  déclarait  l’ar- 
chevtVjue  de  Ravenne  exempt  de  la  juridiction  du  saint  siège- 
Par  U finit  le  schisme  de  Ravenne.  Pagi  met  la  mort  de  ce 
pape  au  1 1 avril  678.  Le  P.  Mansi  est  de  son  avis  à cet  égard  ; 
mais  il  prétend  qu’il  faut  avancer  de  quelques  mois  l’électioo 
de  Donus. 

LXXY1II.  ÀGATHON. 

678  ou'679.  Acàthon,  moine,  sicilien  de  naissance,  succéda 
i Donus  le  ah  juin  de  l’an  679 , et  mourut  le  10  janvier  de  l’an 

682.  ( Bianchini.)  Selon  le  P.  Pagi,  il  fut  ordonné  le  37  juin  de 
Pan  878,  et  mourut  le  iode  janvier  de  l’an  68a  , après  avoir  tenu 
le  saint  siège  trois  ans,  six  mois  et  quatorze  jours.  Ce  fut  lui  qui 
reçut  la  lettre  que  l’empereur  Pogonal  avait  écrite  à son  pré- 
décessscur  pour  le  prier  d’envoyer  des  hommes  sages  et  ins- 
truits, afin  de  conférer  avec  les  patriarches  de  Constantinople 
et  d’Antioche,  tourhant  les  disputes  qui  divisaient  les  églises 
d’Orient.  Agathon  fit  part  des  pieuses  intentions  de  l’empe- 
reur aux  évlques  d’Occident  On  tint  à ce  sujet  des  synodes  en 
différentes  provinces.  Ceux  d’Italie  et  des  Gaules  enrovèrent^es 
députés  â Rome,  où  le  pape  assembla  un  concile  de  ia5 
ques  pour  nommer  1rs  légats  qui  devaient  aller  â Constantino- 
ple, ils  y arrivèrent  au  commencement  de  septembre  de  l’an 
680.  O qui  ne  devait  être  qu’une  conférence  aevint,  par  l’évé- 
nement , un  concile  général,  auquel  ils  présidèrent,  et  que  l’on 
compte  pour  le  sixième  œcuménique.  Agathe»  obtint  de  l’em- 
pereur que  l’église  romaine  serait  déchargée  de  1a  somme  d’ar- 
gent qui  se  payait  à l’ordination  de  chaque  pape,  par  un  abus 
que  les  rots  golhs  avaient  introduit.  Elle  était  de  trois  mille 
sous  d’or.  Mats  Constantin  exigea  que,  suivant  l’ancienne  cou- 
tume, le  pape  nouvellement  élu  ne  serait  consacré  qu 'après  que 
l’empereur  aurait  confirmé  son  élection. 

LXXIX.  S.  LEON  IL 

68a.  Léon  II,  sicilien  , fut  élu  le  16  avril,  et,  après  une 
vacance  de  sept  mois  et  sept  jours,  ordonné  le  17  août,  selon 
et  Bianchini,  où,  scion,  M.  Fleuri,  le  tq  d’octobre  de 
l’an  68a,  et  mourut,  selon  les  deux  premiers,  le  3 de  juillet 

683,  n’ayant  tenu  le  saint  siège  que  du  mois  et  dix-sept  jours 
depuis  son  ordination.  M.  Fleuri  met  un  intervalle  de  19 
mois  entre  ce  terme  et  celui  de  sa  vie.  Au  commencement  de 
sou  pontificat,  Léon  reçut  une  lettre  de  l'empereur,  écrite  à 
son  prédécesseur,  en  date  du  *3  décembre,  inuiction  X,  rap- 
portée dans  la  dix-huitième  session  du  sixième  concile  général, 
et  dont  tel  était  le  sujet.  L’empereur  y témoignait  désirer  que 
le  pape  envoyât  à Constantinople *uu  homme  de  confiance  pour 
y résider  et  traiter  en  son  nom  de  toutes  les  affaires  concer- 
nant le  dogme  ou  la  discipline , et  en  général  toutes  les  matières 
ecclésiastiques  qui  pourraient  y être  agitées.  Léon  ne  se  prêta 
qu’avec  circonspection  à la  demande  de  l'empereur,  en  lui  CO- 


DES PAPES.  , , , 38 1 

voyant  le  sous-diacre  Constantin  arec  le  titre  d’apocrisia ire, 
sans  y joindre  les  pleins  pouvoirs  de  légàt.  Par-la  il  réduisit  les 
fonctions  de  ce  député  à celles  de  suggérer  et  d’insinuer  à l’em- 
pereur ce  qu’il  jugerait  nécessaire  et  convenable  pour  U*  bien  de 
la  religion  , se  réservant  la  décision  tics  affaires  sur  le  rapport 
de  son  représentant , comme  il  le  témoigna  data»  sa  réponse  à 
l'empereur.  La  prudence  avait  fait  prendre  au  pape  cette  pré- 
caution , pour  sc  mettre  i l’abri  des  entreprises  sourde»  des  pa- 
triarches de  Constantinople,  qui,  cherchant  toujours  à éten- 
dre l’autorité  de  leur  siégé  , pourraient , appuyés  des  menace* 
de  l'empereur,  extorquer  tl  un  légal  son  ronsculrmenl  pour 
introduire  quelque  nouveauté-  Attastasc  fait  un  grand  éloge  de 
la  piété  Je  Léon  II,  de  Uf  charité,  de  sou  éloquence,  de  son 
habileté  dans  les  langues  grecque  et  latine,  dans  le  chaut  ec- 
clésiastique, etc. 


LXXX.  BENOIT  IL 

684.  Benoît  11,  prêtre  de  l’église  de  Rome , sa  patrie,  fut 
ordonné  le  a6  juin  de  l’an  984 , après  une  vacance  du  saint 
siège  de  onze  mois , vingt-deux  jours , et  mourut  le  7 mai  de 
l'an  685,  n’ayant  tenu  la  chaire  de  saint  Pierre  que  dix  moî« 
et  douze  jours.  Benoit  possédait  toutes  les  vertus  qui  font  loi 
bons  papes.  Un  des  événements  remarquables  de  son  pontificat 
fut  1a  constitution  que  l'empereur  Constantin  Pogonat  joignit 
isla  confirmation  de  son  élection,  par  laquelle  il  permettait  de 
consacrer  le  pape,  à l'avenir,  aussitôt  qu’il  serait  cio.  Mais  if  pa- 
raît que  Justinien  II  repril  ce  droit. 

LXXXI.r  JEAN  V. 

685  on  686.  Jean  V,  syrien  de  nation,  fut  ordonné,  selon 
M.  Fleuri  , le  to  juin  686  , cl  mourut  le  septième  jour  d’août 
de  l’an  687.  Il  avait  été  légat  dn  pape  Agathon  au  sixième 
concile.  Jean  V était  savant,  courageux  et  très-modéré.  Les 
archevêques  de  Cagliari,  en  Sardaigne , avaient,  par  la  négligence 
des  papes,  usurpe  les  ordinations  des  évêques  de  cette  île,  qui 
originairement  appartenaient  au  saint  siège.  Jean  V revendiqua 
ce  droit,  et  s’en  remit  en  possession.  Le  P.  Pagi  met  son  ordina- 
tion au  a3  juillet  685 , et  sa  mort  au  premier  août  de  l’an  686  ; 
ce  qui  nous  paraît  plus  vraisemblable. 

LXXXIL  CONON. 

686.  Coson,  originaire  de  Thrace,  né  en  Sicile,  vieillard 
vénérable  par  sa  bonne  mine  , ses  cheveux  blancs , sa  simpli- 
cité, sa  candeur  et  son  détachement  du  monde,  succéda  au 
pape  Jean  V.  Le  clergé  avait  voulu  d’abord  élire  l’archiprêtre 
Pierre  ; mais  l'armée  était  pour  un  autre  prêtre,  nommé  Théo- 
dore. Comme  ni  le*  uns  ni  les  autre»  n’étaient  disposés  à cé- 
der, les  évêques  et  le  clergé  choisirent  une  li<*ce  personne, 
savoir  le  prêtre  Conon,  qui  fut  d'abord  reconnu  par  le  peuple, 
et  ensuite  par  l’armée.  11  fut  ronsicré,  sqjon  Pagi,  le  ai  oc- 
tobre de  lan  686,  et  mourut  le  ai  septembre  de  l’an  687, 
n’ayant  tenu  le  saint  siège  que  onze  mois,  pendant  lesquels  il 
fut  toujours  malade.  Constantin,  diacre  de  Syracuse,  qu’il 
choisit  pour  administrer  le  patrimoine  de  l’église  romaine 
en  Sicile,  ne  fil  pas  honneur  â son  discernement.  Cet  homme, 
avare  et  artificieux,  occasionna,  par  ses  exactions  injustes  y une 
sédition  que  le  gouverneur  du  pays  n’appaisa  qu’en  le  faisant 
me  tire  en  prison  Saint  Kilien  vint  â Home  sous  le  pontificat 
de  Conon , et  reçut  de  hii  sa  mission  pour  prêcher  l'Evangile 
aux  infidèle», 

LXXXIU.  SERGIUS  I. 

687.  Sfiftcius,  prêtre  . originaire  d’Antioche,  né  â Païenne,' 
en  Sicile,  Curé  de  Saiute-Susannc  à Rome,  réunit  le  plus  gratta 
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nombre  des  voix  pour  la  papauté , après  une  double  élection 
faite  par  deux  partis  opposes  ; l’uue  en  laveur  de  l'archi- 
diacre Pascal,  l'autre  en  faveur  de  l’archiprétre  Théodore. 
11  fut  ordonné  le  »5  décembre  687.  1 jt  prêtre  Théodore 
se  soumit  de  bon  gré  à Sergius  ; l'archidiacre  le  lit  aus- 
si , mais  malgré  lui  , et  fut  déposé  quelque  tems  après  de 
son  archidiatoné  pour  crime  de  magic.  L’empereur  Justi- 
nien Il  ayant  fait  remettre  de  sa  part,  Pan  69a  « a Sergius,  les 
canons  du  concile  iji  Truilo , ce  pape,  loin  de  les  souscrire, 
comme  l'empereur  le  souhaitait , ue  daigna  pas  même  les  lire. 
Justinien,  irrite  de  ce  mépris  , envoya,  l'an  694  » Zacharie, 
protospatairc,  à Rome  pour  arrêter  Sergius,  et  l'amener  à Cons- 
tantinople. Les  soldats  prirent  la  défense  du  pape,  dont  Za- 
charie fut  obligé  d'implorer  la  protection  pour  se  mettre  à 
l'abri  de  leur  fureur.  Cet  orage  dissipé,  un  autre  succéda.  L'ar- 
chidiacre Pascal,  dont  l’ambition  s'était  réveillée,  étant  allé 
trouver  l'exarque  Jean  k Ravenne,  l'engagea  , sous  la  promesse 
de  cent  litres  d’argent  qu’il  devait  tirer  du  trésor  ne  Saint- 
Pierre,  à venir  k Rome,  pour  l'introniser,  après  avoir  enlevé 
Sergius.  Mais  k son  arrivée,  l'exarque  ayant  vu  tout  le  peuple 
disposé  à défendre  son  pasteur  , n'osa  rien  entreprendre  & force 
ouverte  contre  sa  personne.  Il  suscita  néanmoins  tant  de  tra- 
verses à Sergius,  qu'il  l’obligea  de  s'éloigner  de  Rome,  dont  il 
fut  absent , comme  le  prouve  un  ancien  monument , l'espace  de 
sept  ans.  Rendu  k son  peuple , Sergius  eut  le  bonheur,  Han  tiq8  , 
d’éteindre  le  schisme  des  évêques  d'Ist rie , qui  durait  depffis 
cent-cinquante  ans.  Ce  pape  ayant  tenu  le  saint  siégé  treize  ans, 
huit  moi*  et  vingt -Quatre  jours,  mourut  le  8 septembre  70t. 
( Bianchini,  ) C’est  lui  qui  ordonna  qu'on  chantât  k la  messe 
AgnusUei,  pendant  qu’dn  rompait  les  hosties. 

LXXXIV.  JEAN  VL 

701.  Jean  VI,  grec  de  nation  , fut  ordonné  le  a8  octobre 
de  Van  701 , après  que  le  saint  siège  eut  vaqué  cinquante  jours. 
Gisulfe,  duc  ue  Bénéveot , dévastait  alors  la  Campanie.  Le  nou- 
veau pape,  lui  ayant  envoyé  des  prêtres  avec  des  présents,  l’en- 
gage a sc  retirer.  L'année  suivante , 70a,  arrive  de  Constanti- 
nople k Rome  Tbéophilacte  , créé  nouvellement  exarque  de  Ra- 
venne. Le  peuple  romain  et  les  troupes  du  voisinage,  même 
celles  de  Ravenne,  lui  supposant  de  mauvais  desseins,  pren- 
nent les  armes  pour  la  défense  du  pontife.  Mieux  instruit  des 
intentions  de  l'exarque  et  de  l'objet  de  son  voyage  , Jean-  VI 
étouffe,  par  scs  remontrances  et  ses  prières,  la  sédition  prête 
k éclater.  Ce  pape,  digne  d'un  long  règne,  mourut  le  9 jan- 
vier 705,  ayant  tenu  U chaise  de  Saint-Pierre  trois  ans,  deux 
mois  et  doute  jours. 

LXXXV.  JEAN  VIL 

70S.  Je  xw  VU,  grec  de  nation,  fut  ordonné  le  i*r  mars  705, 
après  que  le  saint  siège  eut  vaqué  un  mois  et  dix-neuf  ou  vingt 
jours.  Il  le  tint  deux  ans,  sept  mois  et  dix-scpl  jours , et  mou- 
rut le  17  octobre  70 f.  L’empereur  Justinien  lui  envova  les  vo- 
lumes au  concile  in  Truilo , que  Sergius  et  Jean  Vl  avaient 
refusé  d’approuver , en  le  conjurant  de  confirmer  et  de  rejeter 
ce  qu'il  jugerait  à propos;  le  pape  Jean  VII , par  une  faiblesse 
humaine,  dit  M.  Fleuri,  craignant  de  déplaiie  a l'empereur, 
lui  renvoya  ces  volumes  sans  y avoir  rien  corrigé. 

LXXXV1.  S1SINN1US. 

708.  St sinnius , syrien  de  nation,  fut  élevé  sur  le  siège  de 
Rome,  vacant  depuis  trois  moi» , le  18  janvier  de  l’an  708,  jjl 
mourut  subitement  le  7 février,  après  vingt  jours  de  ponti- 
ficat. # 

LXXXVII.  CONSTANTIN. 

708.  Constantin,  homme  d'une  grande  douceur,  fut  ordonné 


pape  le  a5  mars  de  l’an  708.  Il  était  syrien  , et  fut  le  septième 
pape  dj  suite  venu  de  Syrie,  ou  de  Grèce.  L an  7 10,  le  5 octobre, 
il  parut,  par  ordre  de  Justinien,  pour  Constantinople,  où  il  fut 
reçu  l'année  suivante  avec  les  honneiim  dûs  au  chef  de  l’église. 
L’objet  de  ce  voyage  était,  à ce  qu’il  paraît  , le  concile  in  Truilo , 
dont  l’nflpereur  voulait  tirer  de  lui  une  approbation  formelle. 
A nas  Use  fait  entendre  qu’il  satisfit  l'empereur,  sans  manquer 
k ce  qu'il  devait  à la  jusRce.  Quoi  qu’il  en  soit,  Constantin  fut 
très-nonorablement  reçu  à Nicée  par  ce  prince,  qui  sc  pros- 
terna devant  lui  la  couronne  en  tête,  lui  demanda  le  secours  de 
ses  prières , et  voulut  recevoir  la  communion  de  sa  main.  Ayant 
obtenu  , quelques  tems  après , la  permission  de  s'eo  retourner, 
il  rentra  dans  Rome  le  >4  octobre  711.  L'année  suivante,  Filé- 
pique,  nouvel  empereur,  lui  ayant  envoyé  les  actes  du  faux 
concile  de  Constantinople, Bii  condamnait  le  sixième  concile 
général,  il  les  rejeta  avec  horreur.  Le  peuple  romain  alla  plus 
loin , et  refusa  Ue  reconnaître  pour  empereur  un  prince  héré- 
tique. Constantin  mgurul  le  q avril  716,  après  avoir  tenu  le 
saiut  siège  sept  ans  et  quinze  jours. 

LXXXVII  1.  S.  GREGOIRE  IL 

71S.  Grégoire  II , romain  de  naissance  , saccllaire  et  biblio- 
thécaire de  l'église  romaine,  fut  ordonné  pape  le  19  mai  de 
l'an  7*5,  après  quarante  jours  de  vacance  du  saint  siège;  il 
l’occupa  quinze  ans,  huit  mois  et  vingt-trois  jours,  sous  trois 
empereurs,  A nastase , Théodose  , Leon  l’iMurien,  et  mourut  le 

10  février  de  l’an  781.  Grégoire  était  versé  dans  les  affaires, 
instruit  des  saintes  écritures,  de  bonnes  moeurs  et  d'une  àrae 
ferme,  l a première  année  de  son  pontificat , il  envoya  saint 
Corbinien,  natif  de  Châtres,  en  France,  prêcher  l’Kvangile  en 
Germanie.  L’an  718,  il  rétablit  le  monastère  du  Mont-Ca&ûn  , 
qui  avait  été  détruit  par  les  Lombards  i4°  Ans  auparavant.  Pé- 
tronax  , qu’il  avait  chargé  de  travailler  à ce  rétablUserarnt , en 
fut  le  septième  abbé  depuis  saint  Benoît.  Ouinfrid,  nommé 
depuis  Roui  Tare  , qui  était  venu  d’Angleterre  k Rome  l’an 
718,  recul  de  ce  pape  sa  mission  pour  travailler  à la  con- 
vAiori  des  infidèles,  l es  romains  ayant  chassé,  l’an  726,  Ba- 
sile, dernier  duc  de  Rome,  Grégoire  acquit  dans  cette  ville  et 
daus  son  duché,  au  défaut  des  officiers  impériaux,  la  surinten- 
dance ministérielle,  confondue  mal  à propos  avec  l'autorité 
absolue  par  les  Cllramontains.  L’apôtre  Boniface  faisait  alors 
de  grands  progrès  en  Allemagne.  Ayant  consulté  le  saint  siège 
sur  plusieurs  cas  de  conscience,  il  reçut  de  Grégoire,  l'an  72b, 
une  ample  lettre  qui  satisfaisait , article  par  article,  a toutes  ses 
difficultés.  La  decision  qu'il  rendit  sur  la  seconde  a paru  étrange 

11  quelques  théologiens,  faute  d’en  avoir  pris  le  sens.  La  voici  : 
» Üi  une  femme  , par  quelque  infirmité,  n’a  pu  rendre  1 son 

• mari  le  devoir  conjugal , vous  demandez  ce  que  le  mari  doit 
» faire.  Je  réponds  qu'il  serait  bon  qu'il  demeurât  ainsi  et  gar- 
» dit  la  continence.  Mais  s’il  ne  peut  la  garder,  qu’il  se  marie 

* plutôt  ».  Remarquez  que  le  pape  ne  dit  pas,  si  elle  (la 
femme  ) ne  peut,  mais  si  elle  n’a  pu  , si  non  vahuriti  ce  qui 
montre  qu’il  s’agit  ici  d’un  empêchement  naturel  antérieur 
au  mariage,  et  par  conséquent  dirimant.  Anastasc  noos  ap- 
prend que  Grégoire  11  écrivit  à Charles  Martel  pour  lui 
demander  du  secours/ontre  les  vexations  des  Lombards.  Il  eut 
aussi  beaucoup  k souffrir  de  U part  de  l'empereur  Léon  l'isau- 
rien , qui  embrassa , ou  plutôt  enfanta  l’héresie  des  Iconoclastes* 
Il  écrivit  k ce  prince , l’an  739,  ses  deux  lettres  dogmatiques  sur 
le  culte  des  saintes  Images;  mais  au  lieu  de  le  ramener , elles 
ne  firent  que  l'irriter.  Grégoire,  depuis  ce  tems,  ne  fut  occupé 
qu’à  éviter  les  embûches  de  l/éon , et  à contenir  les  villes  d’Ita- 
lie prêtes  i se  soulever  (Zanelti.  ) Ceux  qui  ont  accuséce  pape 
d’avoir  soulevé  l’Italie,  et  de  l’avoir  engagée  à secouer  le  joug 
impérial,  sont  victorieusement  réfutés  par  M.  Beau,  ( Hist . 
du  Bos-Emp . T.  XIII,  pp.  368,  369.)  L'église  honore  Gré- 
goire 11  entre  les  saints,  le  i3  février. 
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cueilli  favorablement  ; étant  venu  ensuite  le  truuver  il  réussit  à 
LXXXIX.  GRÉGOIRE  III.  faire  la  paix  de  son  peuple  avec  lui.  Ce  fut  avec  le  même  suc- 

. , cèsqu’irs’entremit,  l’an  743,  pour  terminer  la  guerre  nui  s’é- 

73t.  Grégoire  III,  syrien  de  nation,  prêtre  de  1 église  de  tait  allumée  entre  ce  prince  et  la  ville  de  Ravenne.  Ratchis  avant 
Rouie,  fut  ordonné  pape  le  18  mars  de  l an  731.  11  tint  le  saint  succédé,  l'an  744»  â Liutprand,  après  Hildcbrand,  Zacharie  eut 
siège  dix  ans,  huit  mois  et  onze  jours,  et  mourut  le  27  ou  encore  l’habileté  de.  l’engager  A pacifier  toute  l’Italie  par  une 
le  28  novembre  de  l’an  ?4**  V*  P*Pci  *Pr*j*  sun  élection,  ecri-  trêve  générale,  accordée  pour  l’espace  de  vingt  ans.  Le  pontife 
vit  à l’exarque  pour  en  obtenir  la  confirmation  ; mais  ce  fut  pour  profila  de  la  tranquillité  qu’il  avait  procurée  i ce  pays,  pour  ré- 
la  dernière  fois.  L’empereur  Ixon  I bail  rien 1 et  ses  successeurs,  former  les  abus  que  les  troubles  precedents  y avaient  introduits 
s’opiniâtrant  de  plus  en  plus  à troubler  1 église,  cette  coutume  parmi  le  peuple  et  le  clergé.  L’an  747 , il  reçut  à Rome  le  prince 
cessa,  et  ne  fut  rétablie  que  cent  ans  anrès,  sous  les  princes  de  la  Carioman , nui  avait  abandonné  sa  part  du  duché  de  France  A 
maison  de  Charlemagne.  Grégoire  111  ayant  reçu  les  lettres  de  Pépin,  son  frire,  pour  aller  se  consacrer  A Dieu  dans  la  solitude, 
l’empereur,  adressées  à son  prédécesseur , y répondu  en  des  ter-  Carloman  reçut  la  tonsure  des  mains  de  Zacharie,  après  quoi  il 
mes  qui  semblent  passer  de  bien  loin  la  liberté  apostolique.  Il  $e  relira  au  Mont-Soractc,  où  il  bâtit  un  monastère,  et  passa 
reprochait  formellement  à Léon  son  ignorance  présomptueuse,  ensuite  au  Mont-Gassin.  Ratchis,  dont  on  vient  de  parier  sui- 
sa  rébellion  contre  l’église , sa  barbarie,  et  le  menaçait  en  termes  vil  cet  exemple  deux  ans  après , et  devint  le  compagnon  de  Car- 
couverls  d’une  révolte  des  peuples  d’Italie.  Le  prêtre  Georges,  loman  dans  sa  dernière  retraite.  L’an  7S1,  Burchard,  évêque 
chargé  de  porter  cette  lettre,  s’en  étant  revenu  sans  avoir  osé  la  pré-  de  Wurtzbourg , et  Fulrade , abbé  de  Saint-Denis , en  France 
senter,Grcgoire  veutledéposcrdansun concile, et  ne  lui  pardonne  rt  chapelain  du  prince  Pépin,  vinrent  trouver  Zacharie  pour  le 
qu’après  l’avoir  obligé  de  repartir  incessamment  pour  s acquitter  consulter,  touchant  les  rois  de  France,  qui , depuis  long-tems . 
ueaa  commission.  Mais  sur  la  route,  il  est  arrêté  par  les  officiers  n’en  avaient  plus  que  le  nom  , sans  aucune  autorité.  Sa  réponse 
impériaux,  qui  le  mettent  en  prison  après  s être  saisis  de  la  lettre  fuj  que , pour  ne  point  renverser  l’ordre,  il  valait  mieux  don- 
du  pape.  L’an  73a , même  traitement  fait  en  Sicile,  au  defen-  ner  le  nom  de  rot  à celui  qui  en  avait  le  pouvoir.  En  consé- 
icur  Constantin , porteur  d’une  autre  lettre , où  Grégoire  faisan  qucnce  de  cette  decision , Pépin , qui  exerçait  l 'autorité  souve- 
part  à l’empereur  du  résultat  d'un  concile  qu  il  venait  de  tenir  raine,  fut  élu  roi  des  Français  l'an  752.  Zacharie  mourut  le 
contre  les  Iconoclastes.  Autre  emprisonnement  fait  dans  la  même  1 4 ma,-*  Je  |a  même  année,  après  dix  ans , trois  mois  et  quatorze 
île , des  députés  envoyés  par  les  peuples  d’Italie  à cc  prince , avec  jours  de  pontificat.  A l’esprit  de  conciliation  qu’il  possédait 
des  requêtes  en  faveur  du  culte  des  Images  Le  défenseur  Pierre,  éminemment,  il  joignait  une  douceur  inaltérable,  un  grand 
troisième  député  de  Grégoire , arrive  par  une  route  détournée  à zèle  pour  }e  MJut  tics  jmPS  t et  un  amour  si  vif  «le  son  peuple  , 
Constantinople  , et  remet  à l’empereur  une  nouvelle  lettre  du  qu'il  exposa  plusieurs  fois  sa  vie  pour  lui  dans  les  lrouul«*s  qui 
pape,  dont  la  lecture,  loin  de  le  calmer , ne  fait  que  I irriter  de  Je  $0,,  tenu  agitèrent  l’Italie.  Nous  avons  plusieurs  de  ses  let- 
plus  en  plus  contre  Grégoire,  et  contre  tous  les  Italiens  soumis  tirs,  «lont  presque  toutes  les  dates  ont  été  altérées  par  les  co— 
a l’etnpire.  Léon  voulant  écraser  le  pape,  Ie*  Romains  et  l lia-  pistes  : défaut  que  le  savant  Pagi  a pris  soin  de  corriger, 
lie,  du  poids  de  son  indignation , envoyé  contre  eux  une  puis-  * 

santé  armée  natale,  sous  la  conduite  du  duc  Manès.  Une  tem-  ETIENNE, 

péte  la  fait  périr  presque  toute  entière  dans  la  mer  Adriatique. 

Manès  ayant  rassemblé  le»  débris  de  sa  flotte , aborde  par  le  PJ , ?5ar  Ermnrx , pritr« , rt>raa;„  ic  na iwance  . f,.t  du  pape  au«ùôc 
près  de  Ravenne,  dans  l intention  de  saccager  cette  ville.  Le  aprc»  b mor1  Zacharie.  Il  fut  mU,  un»  difficulté,  eu  p«mc»»iun  du 
peuple  de  Ravenne  court  aux  armes,  et  livre  aux  Grecs,  le  afi  pilai*  patriarcal  de  Laican;  yn  le  troisième  jour,  a ton  rereil , 
juin  733,  un  combat  où  ils  sont  mis  en  déroute.  L’an  741 , Gré-  »’étaut  a»i»  pour  régler  »r»  affaire»  dorac»ii«|ue»,  tout  d'un  coup  il  per- 
goire,  alarmé  de  voir  Liutprand,  roi  des  Lombards,  avec  une  dit  la  parole  et  la  contuiuaoce,  et  mourut  le  lendemain.  Comme  il 
armée  aux  environs  de  Rome,  menaçant  d’assiéçec  cette  ville , n ***** P°*nl  dri  sacré,  on  ne  le  compte  point  entre  le>  pape», 
envoie  deux  nonces  à Charles  Martel , duc  des  Français,  pour 

implorer  son  secours.  l>  furent  les  nrrmtm  qu’on  vit  en  France.  XC1.  ETIENNE  IL 

Ih  riaient  chargés  de  lui  remettre  les  clefs  du  tombeau  de  saint  w 

Pierre  , avec  une  lettre  du  pape , qui  finissait  par  ces  mots  : Nous  y5a.  F.TIEHHR  II , diacre  de  l'égliic  romaine,  fut  élu  pape 
tous  conjurons  par  le  Dieu  rivant  et  véritable , et  par  les  clefs  trh-  et  consacré  le  afi  mars  702.  Il  mourut  le  aS  avril  757 , après  avoir 
sacrées  de  la  confession  de  saint  Pierre , que  nous  vous  envoyons  tenu  le  saint  siège,  dans  des  teins  fâcheux,  cinq  ans  et  trente 
comme  les  marques  de  la  souveraineté , de  ne  f>otot  préférer  l'amitié  jours.  La  premicre  année  de  son  pontificat , voyant  qu’Astol- 
du  roi  des  Lombards  U celle  du  prince  des  apàlres.  Charles  reçut  les  pbc , roi  des  Lombards , après  s’être  emparé  de  l’exarchat  de 
nonces  avec  de  grands  honneurs.  Mais  sans  accepter  la  dignité  Ravenne  et  de  la  Pentapole,  menaçait  le  duché  de  Rome,  il 
qu’ils  lui  offraient , ni  vouloir  se  brouiller  avec  Liutpranu,  il  lui  députe  le  diarre  Paul,  son  frère,  et  le  primicier  Ambroise, 
leur  promit  d’interposer  ses  bons  offices  auprès  de  ce  prince  en  pour  demander  la  paix.  Astolphe,â  l’appât  de»  présents  que  ces 
faveur  des  Romains.  La  mort  de  Grégoire  suivit  de  près  leur  députés  lui  offrent,  consent  à une  trêve  de  quarante  ans.  Mai» 
retour.  Il  ne  tient  pas  à Anastase  qu’il  ne  soit^regardé  comme  A peine  quatre  mois  se  sont  écoulés,  qu’il  recommence  la  guerre, 
un  saint  : nous  ne  nous  y opposons  pas;  mais*  il  faut  convenir  Lan  753,  le  silenciaire  Jean  arrive  de  Constantinople  avec  de» 
qu’il  ÿ a bien  des  taches  dans  sa  sainteté.  (Voyez  Liutprand  , lettres  de  l’empereur  Copronvtne  au  pape  et  au  roi  des  Lom— 
roi  des  Lombards.  ) Lards  : c’était  une  armée  qu’il  fallait  envoyer.  Etienne , après 

avoir  ioutilenient  pressé  U- dessus  l'empereur  dans  sa  réponse, 
XC.  ZACÜARIE.  s’adresse  eu  secret  A Pépin , roi  de  France.  Cc  prince  lui  envoie 

deux  ambassadeurs,  pour  l’inviter  à venir  le  trouver.  Sur  ces 

74 1*  Zahiaihe,  grec  de  nation , fut  ordonné  pape  Te  3o  no-  entrefaites , 1e  silenciaire  Jean , qui  était  parti  de  Rome,  y rt— 
▼érobre  74» , rre  âyaul  eu  qur  trois  jours  de  vacance  ; cc  qui  fait  lient  avec  des  ordres  de  l’empereur  au  pape,  d’aller  négocier 
voir  qu’on  ne  demanda,  ou  du  moins  qu’on  n’attendit  point  la  avec  Astolnhe.  Us  parlent  ensemble  le  14  octobre  753,  et  se 
confirmation  de  l’exarque  de  Ravenne.  Zacharie  sarhant  que  rendent  à ravie.  Astolphe  ne  veut  entendre  A aucun  accommo- 
Liutprand,  roi  des  Lombards,  qui  s'était  retiré,  meuaçait  de  drment.  Etienne  alors  passe  en  France  avec  les  deux  amhassa- 
revenir  devant  Rome,  et  dé  faire  sentir  aux  Romains  les  effets,  «leurs  de  Pépin,  et  arrive  le  6 janvier  754  A Pontvon,  en  Perl  ois, 
de  son  indignation,  lui  dépêcha  d’abord  un  nonce,  qui  fut  ac-  précédé  du  roi  et  de  toute  sa  cour,  qui  avaient  été  le  recevoir  à 
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une  lieue  de  U.  Pépin,  en  l'abordant , descendit  de  cheval,  se 
prosterna  en  terre,  et  l'accompagna  a pied  pendant  quelque 
teins , faisant  auprès  rie  lui  la  fonction  de  simple  entrer,  Jit  Anas- 
tase  le  bibliothécaire;  ce  qui  est  confirmé  par  Tliegan  et  Fro- 
doard.  Mais  le  lendemain  , le  pape  et  son  clergé  étant  dans  l'o- 
ratoire du  palais  Je  Pnntyon , se  prosternent  à leur  tour  aux  pieds 
du  prince  , rouverts  de  cendres  et  revêtus  de  riliccs,  le  conju- 
rant par  tout  ce  qu’il  y a de  plus  sacre  de  les  délivrer , eux  cl  le 
peuple  romain , de  la  tyrannie  des  lombards.  Le  roi  relève  le 

Bonlife;  et,  dans  un  entretien  secret  qu 'ensuite  ils  ont  ensexn 
le,  il  lui  promet  avec  serment  qu'il  le  protégera  de  tout  sou 
pouvoir  ; et  qu'aprês  avoir  retire  l’exarchat  et  la  Pcntapole 
des  mains  des  Lombards,  au  lieu  de  le»  rendre  b l'empereur, 
il  en  fera  présent  à saint  Pierre  et  à ses  successeurs.  Il  est  dil- 
(icile  de  croire,  dit  M.  Le  beau,  que  saint  Pierre  eût  accepté 
cette  donation.  Le  roi  donnait  et  le  pape  recevait  ce  qui  appar- 
tenait b l’empereur , alors  souverain  légitimé  du  pape.  Mais  le 
tenu  et  le  consentement  tacite  des  empereurs  d’Urient  ont 
légitimé  dans  les  successeurs  d’Elienne  la  possession  de  ce  qui, 
dans  son  origine,  était  une  usurpation.  Le  aK  juillet,  Etienne 
sacre  Pepiu  qui  l’avait  déjà  été  par  l'archevêque  de  Mayence.  Il 
tombe  malade  à Saint-Denis , ou  il  avait  fait  la  cérémonie  , 
ucrit  miraculeusement , suivant  sont  récit , et  reprend  la  route 
e Rome  avant  la  fin  de  754,  accompagné  de  Jcrûme  , frère  de 
Pépin  , et  de  l'abbé  Fulrade.  Astolphr , oubliant  les  promesses 
qu  il  avait  faites  à Pépin  , prêt  b l’accabler  en  Italie,  commença 
b*  siégé  de  Home  au  mois  de  janvier  755.  Etienne  eut  encore 
recours  à Pépin , et  lui  écrivit , et  à tous  les  Français,  une  lettre 
très-pressante  au  nom  de  saint  Pirrre.  C’est  une  prosopopée 
qu'on  a eu  tort  de  qualifier  de  supercherie.  Le  monarque  se 
met  en  marche  de  nouveau  pour  aller  au  secours  du  jupe. 
Dan»  cette  expédition  , il  réduisit  le  roi  des  LomlvarJ»  à rendre 
vingt-deux  villes , dont  l'abbé  Fulrade  , chargé  de  faire  exécuter 
le  traité,  porta  les  clefs  au  saint  père.  Etienne  dmuui  par  recon- 
naissance à Pépin , comme  il  l’en  avait  prié , l'absolution  du 
crime  qu’il  avait  commis  en  manquant  de  fidélité  au  roi  Chil- 
deric.  Ce  pontife  , lié  d’amitié  avec  Didier  , duc  d’islrie  , 
contribua  , l'an  jSG,  b le  faire  reconnaître  roi  des  I ombards.  Il 
préparait  par-là  , sans  le  prévoir  , £ scs  successeurs  , bien  des 
disgrâces,  qui  furent,  b la  vérité,  suivies  d'un  ample  dedom- 
magement. L’an  7^7  « il  accorda  par  une  bulle,  à l’abbé  de 
Saint-Denis,  en  France,  la  permission  d'avoir  uu  évêque  parti- 
culier dans  son  monastère.  Saint-Martin  de  Tours  et  d'autres 
abbayes  jouirent  autrefois  d’un  semblable  privilège,  et  celle 
de  Fuldc  l’a  conservé  jusqurs  vers  le  milieu  du  dernier  siècle  , 
quelle  a été  érigée  en  évêché. 

Etienne  11 , dit  on  , étant  en  France  , rendit  une  singulière 
décision  sur  un  cas  qui  lui  fut  proposé.  ■ S’il  arrive,  dit-il, 

» qu’un  prêtre  manquant  d'eau  pour  baptiser  un  enfant  qui  est 
11  en  danger , le  baptise  avec  Ju  vin , il  n’est  point  coupable  , 

• et  les  enfants  doivent  rester  avec  ce  baptême  : Infantes  sir 
m permaneant  in  ipso  laptismo...  Mai»  s il  avait  de  l’eau  , il  faut 
» l'excommunier  et  le  mettre  en  pénitence,  pour  avoir  eu  la 
m témérité  d’agir  contre  les  canons.  * La  l ande  (Suppl.  Coru 
35a.  ) rapporte , du  papcSiriee,  une  pareille  division  qui 
nne  également  la  torture  à quelques  théologiens.  Mai*  le  père 
Le  Coiute  ( ad  an.  7.54  ) prouve  que  le  texte  latin  qu’on  vient 
de  citer  est  étranger  à U question  proposée  au  pape  Etienne  , 
et  qu'on  «loit  le  regarder  comme  une  fourrure  imaginée  par  un 
copiste  ignorant.  D.  Constant  lait  voir  de  même  ( tom.  I , EpUt. 
S nm.  PP.  p.  710  ) que  la  prétendue  réponse  Je  Siricc  doit  être 
mise  au  nombre  «tes  décrets  faussement  attribués  b ce  pape 
dans  certaines  Collections  de  Canons. 

XCff.  S.  PAUL  I. 

y5j.  PAUL  * diacre  de  l’église  romaine , frère  d’Etienne  II , 
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fut  ordonne  le  29  Je  mai  757  , après  que  le  saint  shÿe  rot 
vaqué  un  mois  et  cinq  jours.  Avant  cette  cérémonie , il  fit  part 
de  la  mort  d’Etienne  et  de  son  élection  b Pépin,  lui  promet- 
tant amitié  et  fidélité  jusqu’à  l'effusion  de  son  sang.  Il  eut  sou- 
vent recours  a ce  roi  , pendant  son  pontificat  , contre  les 
vexations  de  Didier,  qui  ae  teins  en  tenu  lui  fil  quelque  satis- 
faction, par  la  crainte  de  Pépin  L’an  758  , Paul  remet  en 
liberté  Sergius,  archevêque  de  Kavrnnc,  qu’Eticnne  II,  à son 
retour  de  France,  avait  fait  enlever  et  amener  dans  le*  prisons 
de  Home  , pour  n’êlre  pas  venu  au  devant  de  lui  , lorsqu’il 
était  en  route  pour  ce  royaume.  Sergius  avait  une  bonne  excuse 
en  ce  qu’il  était  sujet  du  roi  de*  Lombards.  Etienne  lui  cher- 
cha d'autre*  chicanes  , et  assembla  même  un  concile  pour  le 
faire  déposer  : mais  il  n’y  trouva  pas  la  complaisance  dont  il 
s’était  flatté.  Scrgius  n’en  resta  pas  moins  dans  les  fers.  Paul, 
la  veille  de  la  mort  d’Etienne,  étant  allé  visiter  ce  prisonnier  , 
lui  avait  promis  de  travailler  à sa  délivrance;  et  cependant  il 
ne  lui  tint  parole  que  la  deuxième  année  de  son  pontificat. 
(Saint-Marc,  Abr.  de  l'Hisf.  d'hui,  torn.  Il,  p.  354  i 3^0.  ) 
Paul  mourut  le  a8  juin  7^7,  après  avoir  tenu  le  saint  siège 
dix  ans  et  un  mois.  Il  est  honoré  comme  saint  le  jour  de  sa 
mort. 

Ce  pape  datait  encore,  du  moins  quelquefois,  scs  lettres  des 
années  Je  l’empereur  de  Constantinople:  preuve , dit  M.  Fleuri, 
qu’on  regardait  toujours  ce  prince  comme  Je  souverain  de 
nome.  Les  effigies  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul  sont  em- 
preintes sur  le  seau  de  Paul  1er.  D’autres  papes  l’ont  imité  A 
cet  égard. 

XCIII.  ETIENNE  UL  * 

768.  Etienne  III , sicilien  Je  naissance,  prêtre  du  titre  de 
Sainte-Cécile,  fut  consacre  le  7 août  7C8,  après  une  vacance 
d’un  an  et  un  mois  , pendant  laquelle  le  saint  siège  fut  occupé 
par  Constantin,  que  le  duc  Toton  , son  frète  , y fit  asseoir  à 
main  armée.  Mais  Etienne  ayant  été  canoniquement  élu  le  5 
août  par  les  soins  de  Scrgius,  primicier  de  l'église  romaine  , et 
de  Scrgius  , son  fils,  l’intrus  fut  dépûse  le  lendemain  et  confiné 
dans  le  monastère  de  Celles-Neuves , où,  peu  de  teins  après,  il 
eut  les  yeux  crevés,  à l’insu  peut-être  d’Etienne.  Le  nouveau 
pontife  ne  tarda  pas  b se  brouiller  avec  le  roi  de»  I omhard* 
qui , regrettant  1a  perte  de  la  Penlapolc  et  de  l’exarchat  , fai- 
sait des  tentatives  pour  les  recouvrer.  Alarmé  de  ses  succès , 
Etienne  députe  Sergius  le  père  , au  roi  Pépin  pour  lui  deman- 
der du  secours  contre  les  Lombards.  Sergius  en  arrivant  en 
France  apprend  la  mort  de  Pépin , et  va  trouver  les  rois  Cltarie- 
magne  et  Carloman  , qui  le  renvoient  avec  des  commissaire* 
suivis  de  quelques  troupes  pour  rétablir  la  paix  en  Italie.  Didier 
alors  feint  de  vouloir  satisfaire  le  pape;  et  s’étant  approché  de 
Home,  il  obtient  de  lui  une  entrevue  dans  l’église  du  Vatican. 
Christophe  et  Scrgius  qui,  de  conseillers  du  pape,  étaient 
tombes  dan*  sa  disgrâce , et  que  le  roi  des  l-ombarJs  haïssait 
encore  plus  cordialement,  s'imaginent  que  leur  perte  sera  le 
résultat  de  celle  conférence.  Dans  le  désespoir  que  ce  préjugé 
leur  inspire  , ils  ameutent  le  peuple  et  vont  assiéger  fl»'  *r  pa- 
lais de  Latran  le  ramérier  Asiarlc  qui  les  avait  supplantes.  Mai* 
au  retour  d’Etienne  leurs  partisans  les  alandonneiit.  Poursui- 
vis dans  leur  fuite  ils  sont  arrêtes,  amènes  au  pap<*  e*  punis, 
Christophe  par  la  |>erte  de  la  vue,  et  Sergius  par  '3  prison,  où 
il  mourut  «le  mort  naturelle  , suivant  les  uns,  violente,  selon 
les  autres.  Etienne  ne  tarda  pas  i * apercevoir  qu’il  était  joué 
par  Didier.  Ce  prince,  au  mépris  Je  ses  engagements * non 
seulement  ne  restituait  nas  ce  qu  il  avait  pris  à l ‘‘gltsc  romaine  , 
mais  faisait  encore  sur  elle  de  nouvel!*»  conquête*.  I-e  p*p* 
honte  de  sa  crédulité  ; mais  ce  qui  mit  le  comble  à son  mdi— 
guation  , ce  fut  «l'apprendre  que  la  reine  Berte  négociait  le 
mariage  de  Charlemagne,  son  fils  aidé,  avec  une  fille  «le  Didier. 
11  écrivit , pour  empêcher  celte  alliauce , uuc  ample  lettre  au* 
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lieux  monarques  français,  dans  laquelle  il  fait  le  portrait  le 
plus  affreux  «les  Lombards,  jusqu'à  dire  qu’ils  ne  méritent  pas 
d’étrC-mis  dans  la  classe  de  l’espicr  humaine  , que  leurs  fitounn 
sont  hideuses,  puantes,  lépreuses,  etc.*  vaines  et  absurdes 
déclamations  auxquelles  on  n'cdt  aucun  égard  en  France.  Ce 
pontife,  l'un  des  plus  imprudents  qui  aient  été  assis  sur  le  saint 
«iége  , mourut  le  i *.  février  77a,  après  lavoir  tenu  trois  ans, 
cinq  mois  et  vingt-sept  jours. 

XCIV.  ADRIEN  I. 

77a.  Adrisn  I,  diacre,  fils  de  Théodulc,  duc  de  Rome  et 
consul  impérial , fut  élu  pape  huit  jours  après  la  mort  d'E- 
tienne [Il , et  ordonné  le  «y  février  77a.  Il  tint  lr  saint  siège 
vincMitm  ans,  dix  mois  et  seize  jours , jusqu'au  *5  décembre 
de  Fan  7 jj5.  Ce  pontife  joignait  au  carect ère  ferme  des  anciens 
Romains,  la  politique  souple  et  adroite  des  modernes.  Charirs , 
roi  des  Français  , dont  Aurirn  avait  imploré  le  secours  contre 
Didier,  roi  des  lombards,  vint  en  Italie  A la  télé  d'une  année 
,1’an  77H,  el  fit  le  siège  de  Pavie,  qui  dura  huit  mois.  Pendant 
cet  intervalle  Charles  se  rendit  à Rome,  où  il  fut  reçu  conunc 
le  libérateur  de  i’iialiet  il  y passa  l'hiver  et  le  carême  de  l’année 
774  • Ce  fut  alors  qu'il  confirma  et  augmenta  la  donation  faite 

rar  Pépin  à l'église  de  Rouie  L'objet  de  cette  donation  et  d« 
addition  que  Charles  y frt,  mérite  d’élre  développé,  II  consis- 
tait dans  l'exarchat  de  Havcnne  et  la  Pentapole,  entre  la  mer 
Adriatique  et  l'Apennin,  depuis  l'embouchure  de  l’Adige  jus- 
qu’il Ancône,  avec  une  partie  de  la  Tuscic,  depuis  l'embou- 
chure de  Fiume-Cecina  jusqu’A  celle  de  Murta-Fiume  , en 
remontant  de  la  mer  A la  source  du  Tibre  , espace  qui  renferme 
le  duché  de  Permise  le  long  de  la  rive  droite  de  ce  dernier  fleuve. 
Adrien  fut  un  pontife  télé  pour  la  pureté  de  la  doctrine  et  U 
décence  du  culte,  il  écrivit  aux  evrques  d’Espagne  contre  les 
erreurs  de  Félix  d'Urgel,  qui  commencèrent  A éclater  vers  l’an 
78  >.  Il  eavoya  , l’an  7*6,  une  légation  en  Angleterre  pour  y 
rétablir  et  confirmer  la  foi.  I/an  787 , il  présida  par  ses  légats 
au  deuxième  concile  général  de  N irée.  Une  traduction  infidèle 
des  décrets  de  celle  assemblée,  touchant  In  saintes  Images,  ayant 
scandalisé  les  évêques  de  France,  Charlemagne,  ou  quelqu'un 

Sar  son  ordre  , les  combattit  avec  aigreur  et  peu  d’exactitude, 
ans  un  ouvrage  connu  sons  le  litre  Je  Livres  Carolms . Adrien  y 
répondit  par  une  lettre  digne  de  la  sagesse  el  de  la  modération 
de  ce  pontife.  Elle  ne  put  néanmoins  dissiper  les  préjuges  des 
évêques  de  France,  comme  il  parut  au  concile  tenu  l’an  “q4i 
à Francfort.  Charlemagne,  après  avoir  soumis,  l’an  787  , 
Adrlgise,  dur.  de  Béncvent  , fit  donation  à l’église  romaine 
d’Acjuinotde/reano  et  de  quelques  autres  villes  que  le  duc  avait 
été  obligé  de  crder.  Il  y joignit  encore  six  places  en  Toscane , 
durit  la  principale  était  Viterbe,  Adrien,  en  affectant  un  grand 
désintéressement  , était  très-empressé  d'augmenter  le  patri- 
moine de  son  église.  U ne  l’était  pas  moins  pour  la  decence  du 
culte.  De  son  tems,  et  par  ses  soins,  le  chant  et  l'office  grégorien 
furent  introduits  en  France.  Anastase  le  bibliothécaire  parie 
d’un  candélabre  que  donna  ce  pape  A l’église  de  Saint-Pierre  , 
pour  éclairer  le  sanctuaire  dans  les  grandes  solennités,  et  d'où 
pendaient  treize  cent  soixante  et  dix  lampes  ou  cierges,  Adrien 
termina  par  une  mort  édifiante,  le  jour  de  Noël  79b , un  pon- 
tificat des  plus  longs  et  des  plu*  glorieux.  Charlemagne  le  pleura 
comme  son  père,  fit  faire  des  prières  pour  lui,  donna  pour  cri 
effet  de  grandes  aumnoe.-'  ; et  xifm  de  laisser  A la  postérité  un 
monument  éternel  de  s u attachement  pour  Adrien , il  composa 
srm  épilaphe  en  vers  elégia^tu'î , qu’il  fil  graver  sur  du  marbre 
en  lettre*  d’or.  En  voici  un  extrait  : 

Pùii  Paire»  Lic/ymam  Corot  os  lac  rarmiaa  senpsi. 

Tu  mi  Ai  datera  amer  : tt  aWu  p taege  Pater.  . , , 

Reciina  tango  rimai  iitulij  clans  si  ma  aostra ; 

AJriarn&JKSrolas  t iUx  ego  fugue  Pater.  . . , 

Tua  méat  or  esta  foi  natt , Pair,  opt/ac , potco , 
t'um  Paire  die  mAv  petgal  et  iste  tuas. 


Romains  n’eurent  pas  moins  de  sujet  de  pleurer  Adrien  , 
qui  les  avait  secourus  dans  une  famine  occasionnée  par  le  dé- 
bordement du  Tibre,  et  en  d’autres  calamités. 

Quoique  ce  pape  ait  plusieurs  fois  daté  de  l’année  des  empe- 
reurs de  fonstaiilinople , on  rencontre  pourtant  quelques  unes 
de  scs  bulles  qui  rte  le  sont  que  de  son  pontificat,  et  d'autres 
que  du  règne  ou  du  patricial  de  Charlemagne.  Dans  un  privi- 
lège en  original  d’Adrien  I,  on  découvre  la  formule  Régnante 
Dom.  Üeo  et  solo.  no$tm  J.  C.  Il  est  peu  de  papes  qui  aient 
varié  plus  que  lui  dans  les  formules  des  dates  de  leurs  bulles. 
(A.  Tr.  de  Dipi. , tom.  V,  p.  1C1 , 16a.) 

XCV.  S.  LEON  IlL 

„ 7q5.  Lf.os  III,  romain,  prêtre,  fut  élu  pape  le  26  dé- 
cembre 7q5  , et  sacré  le  lendemain.  11  mourut  le  1 1 de  juin 
8<6  ( Murat  ),  après  avoir  tenu  le  saint  siège  vingt  ans  , cinq 
mois  cl  seize  jours.  Aussitôt  après  son  ordination,  il  envoya 
une  députation  à Charles,  roi  de  France,  chargée  des  clefs  Je 
la  confession  de  Saint-Pierre  et  de  l’étendard  de  la  ville  de 
Rome  pour  ce  prince.  Léon  avait,  dans  son  clergé,  deux  en- 
nemis secrets , Pascal , primicier  , el  Carnpul  , sacellaire  ou 
sacristain,  neveu  du  pape  Adrien,  sous  le  pontificat  duquej  ils 
avaient  été  tout  puixsauls  dans  Rome.  Désoles  de  n'avoir  plu* 
la  même  influence  dans  les  affaires  sous  celui  de  Léon,  ils  for- 
mèrent une  conjuration  pour  se  défaire  de  ce  pontife.  L’an  799, 
le  20  avril , comme  il  assilail  à la  procession  de  Saint-Marc  , 
se  ta  ni  jetés  sur  lui , accompagnés  de  gens  armés , ils  *>(for- 
eèrent  de  lui  arracher  les  yeux  et  la  langue , et  l’enfermèrent 
ensuite  dans  un  monastère  , d’où  il  fut  tiré  1a  nuit  suivante  A 
main  armée  par  Albin  , camerlingue  du  saint  siège.  Vinigise-, 
duc  de  Spoldte,  étant  accouru  sur  le  bruit  de  ce  qui  s était 
passé , l emmena  dans  son  château  , d’où  il  vint  trouver  A 
Haderborn  le  roi  Charles,  qui  le  retint  quelque  tems  avec  grand 
honneur.  Léon  retourna  la  même  année  à Rome , et  y rentra 
en  triomphe  le  jour  de  Saint-André.  L’an  800,  Charles  arrive 
en  grand  cortège  le  *4  novembre  en  cette  ville , où  sept  jours 
après  il  convoque  le  i5  décembre  une  grande  assemblée  de 
prélats  et  de  nobles,  qualifiée  concile,  pour  examiner  les  ac- 
cusations intentées  contre  le  pape.  Personne  ne  s’etant  pré- 
senté pour  1rs  soutenir , I,èon  sc  purge  par  serment,  en  mettant 
la  croix  et  l’Kvangile  sur  sa  tète.  ( Martcnne,  de  Anlif.  Rit.  ) 
Le  jour  de  Noël  suivant , Charles  étant  venu  enteudre  la  messe 
au  Vatican , le  pape  s’approche  de  lui,  comme  il  était  debout 
incliné  devant  l'autel , prêt  à s’en  retourner  ( Muralori  ) , et 
lui  met  sur  la  tête  une  couronne  précieuse  ; en  xnêmc-tcms  le 
clergé  et  le  peuple  le  proclamèrent  par  trois  fois  à grands  cri* 
auguste  et  empereur  dés  Romains.  Le  pape  l'oignit  ensuite 
de  l’huile  sainte  avec  son  Gis  Pépin  ; après  quoi  il  sc  prosterna 
devant  lui,  le  reconnaissant  pour  son  seigneur  el  son  souverain. 
L’an  Ho 4 , Léon , à U prière  de  Charlemagne , se  rend  A Man- 
ieur pour  vérifier  la  decouverte  qu'on  y avait  faite  d’une  nou- 
velle relique.  C’était  une  éponge  imbibée,  A ce  qu'on  préten- 
dait, du  sang  de  Notre- Seigneur  , et  apportée,  disait-on  , A 
Maritime y par  Longin.  On  ignore  Çf  qu'il  décida  ; mais  il  prit 
occasion  de- U de  passer  en  France,  où  il  célébra  les  fêtes  de 
Noël  avec  l'empereur  à Aix-la-Chapelle  (et  non  pas  à Quiersi.  ) 
Au  mois  suivant,  il  reprit  la  route  de  Home  par  la  Bavière  f 
Charge  de  présents,  cl  accompagne  de  quelques  barons  qui  le 
conduisirent  jusqu’A  Ravenne.  ( Annal.  Met.  Annal.  Berlin.  ) 
L'an  81 5 , Leon  ayant  découvert  une  nouvelle  conjuration 
formée  contre  sa  rie  , en  (ait  condamner  A mort  les  auteurs, 
qui  étaient  des  principaux  de  Rome.  L'empereur  Louis,  ins- 
truit de  celle  execution  , charge  Bernard , roi  d’Italie , son 
neveu , d’en  faire  ses  plaintes  au  pape  , comme  d’un  attentat 
commis  contre  son  autorité.  Léon  envoie  des  légats  pour  sc 
justifier  auprès  de  l'empereur.  Il  est  A présumer  qu’ris  don  ncrent 
pleine  satisfaction  à ce  prince.  Quoi  qu’il  en  soit,  Léon  est 
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compté  entre  le»  saints.  Un  auteur  du  tenu  témoigne  rpi%  ce 
pape  disait  quelque  lois  sept  messes  par  jour,  et  meme  jusqu'à 
neuf. 

Leon , dans  les  premières  années  de  son  pontificat , s'appliqua 
beaucoup  à réparer  et  orner  1rs  églises  de  Konic.  M.Ciampmi 
(de  Musicis,  par.  a,c.  a3  ) donne  la  description  d’une  mosaïque 
qui  subsiste  encore  dans  l'église  de  Sainte-Susanne , et  dans 
laquelle  on  voit,  outre  la  figure  d'un  pane,  (cV»t  Léon  III  lui— 
mémequi  porte  une  église  sur  sa  main  ) l'image  de  Charlemagne 
couvert  d’un  manteau,  avec  des  moustaches  et  l’épée  pendante  à 
son  cûlé.  Mais  un  autre  ouvrage  plus  considérable  du  même 
genre,  qui  se  conserve  encore  au  palais  de  l.altatt,  c’est  uni- 
salle  à manger  où  Notrc-Srignrur  présenté  de  la  main  droite  les 
clefs  à saint  Pierre,  et  de  là  gauche  un  eleudard  à un  prince 
couronné  , avec  cette  inscription  : Constantino  Y.  (Ccg 
l'empereur  Constantin , fils  d’Irène  ; ce  qui  prouve  que  dans 
1rs  premières  annurs  de  Léon  111  la  souveraineté  de  l’empereur 
grec  était  encore  reconnue  dans  Rame  , et  donne  lieu  de  sup- 
poser, avec  Mural  ori  , que  les  rois  de  France,  en  acceptant  le 
patricial  des  Romains  , avaient  fait  avec  les  empereurs  quel- 
que traite  par  lequel  ils  se  reconnaissaient  pour  lèurs  vicaires 
par  rapport  à Rome  et  à son  duché.  ) Dans  la  même  mosaïque 
on  voit  saint  Pierre  qui  de  la  main  droite  présente  un  manteau 
à un  pape  à genoux,  et  de  la  gauche  un  étendard  à un  prince 
dans  la  même  situation,  avec  celle  épigraphe:  Beatr  Le  ire  , 
DON  A VIT*  I.EjONI  PP.  ET  BlCiOttlA  CaIIOIH  DON  A, 

Les  simples  lettres  de  Léon  III  n’ont  ordinairement  pour 
toute  date  que  le  seul  jour  du  mois,  précédé  du  mot  ahsuhtta. 
Ses  privilèges  depuis  l’an  H on  y ajoutent  l’année  de  son  ponti- 
ficat et  celle  de  l'empire  de  Charlemagne.  On  y voit  aussi  quel- 
quefois l’année  de  I Incarnation.  Il  s'en  trouvé  où  l’on  u’a per- 
çoit que  le  jour  du  mois  et  l'indiction.  Léon  111  est  le  premier 
pape  qui  se  soit  servi  de  monogramme,  selon  Papebrofc  , pour 
signer  ses  bulles. 

XCVI.  ETIENNE  IY. 

816.  Etiknwb  IV , de  famille  noble,  diacre  de  l'église  ro- 
maine, fut  élu  pape  après  U mort  de  Leon  111 , et  ordonné  le 
aa  juin  816.  Aussitôt  après  sa  consécration  , il  fit  jurer  fidelité  à 
l’empereur  Louis  par  tout  le  peuple  romain , et  lui  envoya  des 
légats  pour  lui  faire  part  de  son  ordination , et  s'excuser  de  ce 
qu'elle  s'était  laite  sans  attendre,  suivant  la  coutume,  que  ce 
prince  eût  confirmé  son  élection.  I.c  pontife  suivit  de  près  scs 
légats  , et  vint  lui-même  en  France , où  il  fut  reçu  avec  de 
graudshonneurs.il  sacra  de  nouveau  l’empereur  à Reims,  cl  lui 
mit  sur  la  télé  une  riche  couronne  qu’il  avait  apportée  de  Rome. 
Etienne  en  mit  une  aulre  sur  la  tête  de  l'impératrice,  et  s’en 
(«tourna  comblé  de  présents.  Ltant  arrivés  Rome,  vers  le  com- 
mencement de  novembre  816,  il  y mourut  trois  mois  après, 
le  14  janvier  817,  n'ayant  tenu  le  saint  siège  que  sept  mois  et 
deux  jours. 

XCV1I.  PASCAL  I”. 

817.  Pascal  1,  romain  de  naissance,  fut  placé  sur  le  saint 
aiége  d’un  conse.nteraont  unanime , et  ordonné  le  a5  janvier  #17, 
Il  mourut,  suivant  Bianchini,  le  1 1 de  mai  824 , après  avoir  tenu 
le  saint  siège  sept  ans , trois  mois  et  quelques  jours.  Ce  pape 
suivit  les  traces  de  son  prédécesseur  en  se  faisant  ordonner  ( le 
a5  janvier  817  ) sans  attendre  le  consentement  de  l’empereur 
Louis  le  Débonnaire.  Le  monarque  se  ficha  , et  néanmoins  peu 
de  teins  après  il  confirma  les  donations  faites  au  saint  siège. 
Pascal  ouvrit  dans  Rome  un  asile  aux  grecs  bannis  pour  la 
defense  des  saintes  Images.  L’an  8a3,  le  jour  de  Piques  (b  avril) , 
il  couronna  dans  Rome  Lolhaire , que  son  père  avait  associe  a 
1 empire.  Lothaire  était  venu  en  Italie  pour  y rendre  la  justice,  et 
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appaiser  les  troubles  qiii  s’étaient  élevés  dafls  ce  pays.  II  trouva 
Kmne  sur-tout  en  proie  aux  dissensions.  Sa  présence  parut  avoir 
fait  rentrer  les  Romains  dans  le  devoir  ; mais  après  son  départ 
deux  officiers  de  l’église  romaine  , qui  avaient  montré  le  plu* 
d’attachement  pour  ce  prince,  furent  arrêtes.  On  leur  creva  1p* 
yeux , et  ils  eurent  ensuite  la  tête  tranchée  dans  le  palais  de 
l-atrau  , le  tout  sans  forme  de  procès.  Pascal  fut  accusé  d'être 
l'auteur  de  cette  barbarie.  11  se  purgea  de  cette  accusation  par 
serment  de  lui  et  de  trente-quatre  évêques  devant  les  commis- 
saires de  l'empereur,  cl  refusa  néanmoins  de  livrer  les  meur- 
triers qui  lestèrent  impunis  par  la  faildessc  du  trop  débonnaire 
Louis.  L’église  romaioe  honore  Pascal  entre  les  saints  le  1.4  mai. 
L'auteur  de  sa  Vie  lui  donne  de  grands  éloges,  et  le  loue  princi- 
palement d'avoir  racheté  beaucoup  d'esclaves  des  mains  des  in- 
fidèles, d’avoir  pris  grand  soin  des  pauvres,  et  d'avoir  réparé 
beaucoup  d'églises. 

XCYII1.  EUGENE  IL 

Eoefent  H , natif  de  Rome  , arcliiprêtre  du  titre  de 
Sainte-Sabine,  recommandable  par  sa  modestie  , sa  simplicité, 
sa  doctrine,  fut  ordonné,  selon  M.  Fleuri  , le  5 de  juin,  et 
selon  le  P.  Pagi,  le  14  de  février  8a4-  L'élection  d’Eugène  fut 
troubler  par  l'ordination  d’un  anti]»ape,  nommé  Zixime,  sou- 
tenu de  la  noblesse.  Lolhaire  vint  à Rome  pour  éteindre  le 
schisme  ; et  afin  de  prévenir  ce  mal  pour  la  suite,  Eugène  fit  un 
décret  portant  que  les  ambassadeurs  de  l'empereur  seraient  pré- 
sents à l'ordination  du  pape.  Eugène  fit  prêter  serment  de  fidé- 
lité aux  empereurs  Ixnm  et  Lothaire  par  le  clergé  de  Rome, 
avec  promesse  d'observer  le  décret  touchant  l'ordination  du 
pape.  Lothaire , pendant  son  séjour  à Rome , voulut  éclaircir 
les  plaintes  que  l'on  faisait  depuis  long-tems  contre  les  papes  el 
les  magistrats  de  Rome.  11  sc  trouva  que  plusieurs  terres  avaient 
été  injustement  confisquées  au  profit  de  l’église  par  l’avarice 
des  juges  et  la  connivence  des  pape*.  Lothaire  en  ordonna  la 
restitution,  et  Eugène  y consentit  de  bonne  grâce;  ce  qui  lus 
attira,  ainsi  qu’à  l’empereur  , de  grands  applaudissements. 
L’an  8a6,  Eugène  envoya  des  légats  à Louis,  qui  tenait  son  par- 
lement à Inerlheim , au  commencement  de  juin.  Il  mourut  1 an 
827 , au  mois  d’août , suivant  Kginhatt  ; le  a;  de  ce  mois , selon 
M.  Fleuri , quoiqu'aucun  ancien  ne  marque  le  jour  de  sa  mort. 
On  attribue  à ce  pape  l'établissement  de  l’épreuve  par  l eau 
froide,  expliquée  par  le  P.  Mabillon  , tom  I.  V et.  Anal. 

XCIX.  VALENTIN. 

827.  VALlwmt,  né  à Rome,  archidiacre  de  l’église  romaine, 
devint  le  successeur  d’Eugène  l’an  827,  et  probablement  dans 
le  mois  d’août.  Quoique  la  coutume  fût  de  consacrer  le  pape 
Jans  l’église  de  Saint-Pierre  du  Vatican  , avant  que  dr  l’in iro- 
niser dans  <^lle  de  I^itran;  Fini ronisalion  de  Valentin  précéda 
son  ordination  ; ce  qui  était  déjà  arrivé  par  rapport  au  pape 
(.on orè.  Valentin  fut  ordonné  per  sal/um , suivant  I usage  de 
l’église  romaine;  c'est-à-dire  que  de  diacre,  on  le  fit  évêque, 
sans  le  faire  passer  parle  degré  de  la  prêtrise.  (Mabillon.)  Il 
mourut  la  même  année  de  son  élection.  On  n’a  rien  de  certain 
sur  le  jour  de  sa  mort  ; M.  Fleuri  la  place , neanmoins , au 

10  octobre. 

a 

C.  GREGOIRE  IV. 

• 

827.  GRÉGOIRE  IV,  prêtre  de  l’église  romaine,  du  titre  de 
Saint'  Marc,  fut  tiré,  par  force,  de  l'église  des  marlvrs  SS.  (.«'me 
et  Damien,  pour  être  placé  sur  le  saint  siège.  Il  Fut  intro- 
nise avant  que  d’ètre  ordonné;  parce  que,  pour  son  ordination, 

11  fallut  attendre  l’envoyé  de  l'empereur.  Selon  M.  fleuri,  je 
saint  siège  vaqua  le  reste  de  l'année  827  , après  la  mort  e 
Valentin  ; mais  on  ne  sait  rien  de  certain , ni  du  tenu  de  a 
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varanre , m du  jour  de  intronisation  de  Grégoire;  il  paraît 
seulement  qu’on  peut  placer  son  ordination  sur  la  fîn  de  l'an  627  : | 

M.  Fleuri  la  met  le  5 janvier  838.  Grégoire,  l’an  833 , vint  en 
France,  pour  lâcher  de  procurer  la  pais  entre  l’empereur  Louis 
et  ses  (ils.  Le  bruit  ayant  couru  qu’il  menaçait  d’excommunier 
les  évêques  du  parti  de  l'empereur,  ces  prélats  déclarèrent, 
avec  fermeté  qu’il  n'avai|  aucun  pouvoir  d excommunier  per- 
sonne malgré  eux , dans  leurs  diocèses , ni  d’y  disposer  de  rien , 
ajoutant  qu’il  s’en  retournerait  excommunié  lui-même,  s’il 
entreprenait  de  les  excommunier  contre  les  canons.  Grégoire 
répondit  à ces  évêques  d’un  style,  dit  le  P.  Daniel,  qui  ne  fut 
jamais,  ni  celui  de  saint  Léon,  ni  celui  de  saint  Grégoire  le 
Grand.  11  commençait  par  leur  reprocher  qu’ils  lui  donnaient 
deux  titres  opposes  , en  le  qualifiant  de  frère  et  de  pape  ; qu’ils 
devaient  s’en  tenir  au  dernier,  qui  signifie  père,  et  exclut  le 
premier.  Il  les  traitait  ensuite  de  flatteurs  envers  l’empereur, 
dont  ils  cherchaient  6 justifier  les  fausses  démarches,  et  pré- 
tendait que  les  menaces  qu’ils  lui  faisaient,  de  soustraire  les 
églises  de  Gaule  et  de  Germanie  à son  autorité  , passaient  leur 
pouvoir.  Ce  pape,  après  avoir  inutilement  négocié,  pour  recon- 
cilier les  enfants  avec  leur  père,  prit  congé  de  l’empereur,  le 
jour  de  Saint-Pierre , et  reprit  la  route  de  Rome,  sans  aucun 
fruit  de  son  voyage , et  fort  affligé  de  la  manière  dont  l’em- 
pereur avait  été  traité  par  ses  enfants.  L’an  835,  il  institua  b 
fête  de  tous  les  Saints,  que  Louis  le  Débonnaire  fit  adopter  par 
les  églises  de  sa  dépendance.  Il  mourut  le  *5  janvier  ou  le  1 1 , 
selon  M.  Fleuri,  de  l’an  844-  Quelques  auteurs  placent  sa  mort 
en  843;  mais  le  P.  Pagi  prétend  que  c’est  parce  qu'ils  com- 


Pagi  prétend  que  c'est  parce  qo 
montent  l’année  ? Piques,  ou  au  mois  de  mars  ; ce  qui  est  fort 
douteux, 

* CL  SERGIUS  IL 

844*  Siagius,  archiprélre  de  l'église  romaine,  fut  ordonné 
pape  le  37  janvier,  suivant  liiançïiini;  le  10  février,  selon 
Pagi,  de  1 an  844-  L’empereur  Lothaire,  trouvant  mauvais  qu’on 
1 eût  ordonne  sans  sa  participation,  envoya  Louis,  son  fils,  en 
Italie,  dont  il  le  décida  souverain.  Louis  vint , accompagné  de 
Drogon,  son  oncle,  évêque  de  Metz,  à Rome,  où  il  fut  reçu 
avec  de  grands  honneurs.  On  examina  dans  une  assemblée  nom- 
breuse d'évêques  l’ordination  de  Sergius  , et.  on  la  confirma 
après  qu’il  eut  répondu  aux  accusations  formées  contre  lui  et 
prêté  serment  de  fidélité  à l’empereur.  Ce  pape  mourut  le  *7 
janvier  847  , après  avoir  tenu  le  saint  siège  trois  ans  complets. 
• 

CU.  S.  LEON  IV. 

847-  LÉO*  IV.,  prêtre,  du  titre  des  quatre  Couronnés,  fut 
élu  pape  d’un  consentement  unanime,  aussitôt  après  la  mort 
de  Sergius.  Celle  élection  fut  précipitée  par  la  crainte  des 
Sarrasins,  qui  étaient  aux  environs  de  Rome.  Toutefois  on 
suspendit  l’ordination  pour  ne  pas  choquer  l’empereur;  mais 
le  danger  obligea  ensuite  de  prévenir  son  consentement,  et 
Léon  fut  ordonné  le  11  d'avril  849,  avec  protestation  de  ne 
ma  prétendre  déroger  à la  fidélité  qui  était  due  à l'empereur. 
Les  Sarrasins , chargés  de  butin,  se  retirèrent;  mais  s’étant 
•mlwrqt.es,  comme  ils  blasphémaient  contre  Jésus-Christ , ils 
furent  accueillis  d’une  tempête  qui  les  fit  presque  tous  périr. 
Léon  travailla  à réparer  les  maux  bits  par  ces  infidèles , orna 
l’église  de  Saint-Pierre,  qu'ils  avaient  dépouillée,  bâtit,  afin 
de  pouvoir  m*  défendre  contre  eux  dans  la  suite,  une  nouvelle 
ville,  en  faisant  enfermer  de  murs  le  bourg  de  Saint-Pierre, 
qu  on  nomma  depuis  la  ville  Léonine,  et  dont  il  fit  la  dédi- 
cace  le  37  juin  85a.  Cette  entreprise , digne  d’un  grand  prince, 
l’a  justement  immortalisé.  Après  avoir'  tenu  le  saint  siège 
huit  ans,  trots  mois  et  six  jours,  Léon  mourut  l’an  855, 
le  17  de  juillet , jour  auqœl  il  est  honoré  comme  saint. 

Léon  IV  est  le  premier  qui  ait  marqué  dans  scs  dates,  le  ran; 
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Qu'il  tenait  parmi  les  papes  de  son  nom.  Il  date , quelquefois  , 
de  l'année  de  son  pontificat , ainsi  que  de  celle  de  l’empereur 
régnant;  mais  le  plus  souvent  il  se  contente  de  l'indiclion  et 
du  jour  du  mois.  • 

Clll,  BENOIT  111. 

855.  Benoit  III , prêtre  du  titre  de  Saint- Calliste  , fut  élu 
pape  et  intronisé  aussitôt  après  b mort  «le  Leon  IV.  On  dressa 
le  décret  d’élection,  qui  lut  signe  du  clergé  et  des  grands,  et 
envoyé  aux  empereurs  Lothaire  çt  Louis.  Son  élection,  quoique 
faite  d’un  consentement  «nanfrae,  fut  contestée  par  le  prêt re 
Anastasc,  qui  avait  été  déposé  huit  mois  auparavant  ; mais  il 
fut  citasse  honteusement , et  Benoît  ordonne  solennellement 


le  39  septembre  , comme  le  prouve  M.  Garatnpi , l'an  855  , en 
présence  des  députés  de  l'empereur  Louis , qui  a> aient  d’abord 
dé  favorables  à son  rival.  Benoît  tint  le  saint  siège  deux  ans  , 
six  mois  et  dix  jours , et  mourut  le  8 avril  858.  Sous  le  pon— 
ficat  de  Benoit,  Ethelulf,  roi  d'Angleterre , vint  à Rome,  et 
offrit  à Saint-Pierre  une  couronne  u’or,  du  poids  de  quatre 
livres  , avec,  plusieurs  autres  présents  ; il  bissa,  par  son  testa- 
ment , trois  cents  marcs  d’or,  par  an , à l’église  romaine,  cent  pour 
Saint-Pierre,  cent  pour  Saint-Paul,  cent  pour  les  largesses 
du  pape. 

C’est  entre  ce  pape  et  Léon  IV,  son  prédécesseur,  qu’on 
place  U prétendue  papesse  Jeanne , qui  tint,  dit  on,  le  saint 
siège  deux  ans  et  quelques  mois.  Mais  les  dates  que  nous  venons 
de  marquer  détruisent  cette  fable  avancée  par  quelques  chro- 
niqueurs, dès  le  dixième  siècle,  et  appu^tc  par  des  écrivains 
protestants. 

Benoît  III  est  le  premier  pape  qui  ait  pris  le  titre  de  vicaire 
de  saint  Pierre . Quelques-uns  de  ses  successeurs  Pont  imité  en 
cela.  Mais  ^depuis  le  treizième  siècle  les  papes  ont  préféré  le 
titre  de  vicaires  de  Jésus-Christ. 

CIV.  NICOLAS  I. 

858.  Nicolas  I.(,  romain,  diacre,  élu  pape,  fut  tiré  pan 
force  de  l’église  de  Saint-  Pierre , où  il  s'etatt  caché;  mené 
au  palais  de  Latran,  ensuite  ramené  à Saint-  Pierre , consacré 
cl  intronisé  en  présence  de  l’empereur  Ixiuis,  qui  était  à 
Rome,  le  a4  avril  de  l’an  858.  Feu  de  tems  après,  Nicolas 
étant  allé  visiter  l'empereur  dans  son  camp,  près  de  Rome,  ce 
prince  vint  à pied  au  devant  de  lui , et  preuant  son  cheval  par 
la  bride,  le  conduisit  1a  longueur  d’un  trait  d'arc;  puis,  lors- 
qu’il fut  descendu  de  cheval , il  lui  baisa,  dit-on,  les  pieds. 
(Sigonius.  ) C’est  le  premier  empereur  qui  ait  exerqf|uri  pareil 
3cte  d’humilité.  Plusieurs  de  ses  successeurs  ayant  imité  cet 
exemple,  les  papes  s’en  firent  un  titre,  pour  s’élever  au-dessus 
de  la  dignité  impériale.  Nicolas  envoya,  l'an  860,  à Constan- 
tinople, des  légats,  pour  examiner  laflaire  de  saint  Ignace  et 
de  Photius  ; ils  en  revinrent  l’an  86a,  après  s’y  être  laissés 
corrompre  ; mais  le  pape  les  désavoua,  et  ne  voulut  pas  recon- 
naître Photius  pour  patriarche.  11  punit  scs  légats,  et  écrivit 
aux  évêques  d’Orient  pour  leur  enjoindre,  par  l’autorité  du 
saint  siège  , de  condamner  l’élection  de  Photius  et  la  déposition 
d’Ignace.  Mais  sa  lettre  fut  sans  effet , parce  que  ces  évêques 
étaient  peu  accoutumés  à recevoir  de  pareils  ordres.  Cette  affaire 
eut  de  tristes  suites  pour  l’église  , et  doit  être  regardée  comme 
l’origine  du  schisme  déplorable  qui  divise  l’église  grecque  de 
l’église  latine.  Un  évènenement  des  plus  grandis  du  pontificat 
de  Nicolas  a été  b conversion  de  Bogoris , roi  des  Bulgares 
et  de  sa  nation  , arrivée  l’an  865.  (Mansi).  Ce  roi  , l’an  866. 
envoya  son  fils  avec  plusieurs  seigneurs  à Rome , portant  de 
riches  présents  : ils  étaient  charges  de  consulter  le  pape  sur 
plusieurs  questions  de  religion,  au  nombre  de  cent  six,  aux- 
quelles le  pape  satisfit  par  autant  d’articles.  C«  réponses  aux 
| Bulgare»  sout  célèbres.  Le  divorce  de  Lothaire , roi  de  Loi- 
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raine,  et  de  Thietherge  , son  éponse,  fut  une  autre  affaire  qui 
donna  beaucoup  d'exercice  au  zèle  de  ce  pontife.  H envoya, 
sur  les  lieu*  des  légats,  que  Lotliaire  vint  à bout  de  corrompre; 
i!  excommunia  YahlraJr,  que  ce  prince  avait  substituée  àThiet- 
berge,  sa  femme;  mais  d ne  vit  pas  la  fin  de  cette  a lia  ire. 
( l'oyez  les  conciles  d’Aix-la-Chapelle,  , de  Metz,  863,  de 
l\om&,  864 , d’Attigni,  865).  H réussit  mieux  dans  l’affairc  de 
Rothadc,  ev«*que  de  Soissons,  qui  avait  appelé  au  saint  siège  de 
la  sentence  de  déposition  prononcée  contre  lui,  par  llincmar, 
archevêque  de  Reims.  Mais  ses  prières  furent  plus  efficaces , 
que  ses  menaces  pour  le  rétablissement  de  ce  prélat.  Nicolas 
mourut  le  fi  de  novembre  867 , aj#és  un  glorieux  pontifical 
de  neuf  ans , six  mois  et  vingt  jours.  Ce  pape  areçu  ue  grands 
éloges  de  la  plupart  des  écrivains,  et  les  a mérités  par  son 
amour  des  règles,  par  sa  fermeté  à les  faire  observer,  et  par 
toutes  ses  grandes  qualités.  Il  faut  avouer,  néanmoins,  que 
h prudence  de  ce  pape  n’égalait  pas  son  zèle,  et  que  dans 
scs  procédés,  il  fit  paraître  une  liaulcur  qui  nuisit  souvent 
â U bonté  tic  la  cause  qu'il  défendait.  C'est  le  dernier  pape 
dont  Auaslasc  ait  écrit  la  vie,  et  le  seul  dont  il  ait  marque 
le  couronnement.  La  tiare  n'avait  alors  qu'une  seule  cou- 
ronne. 

Du  tems  de  Nicolas  I,  les  ordinations  vagues  n'étaient  point 
encore  connues  dans  l’église  latine.  Ce  pape  écrivant  aux  évê- 
ques du  royaume  de  Lotliaire,  touchant  le  divorce  de  ce  prince, 
leur  dit  : J’ai  trouvé  ridicule  une  expression  de  votre  lettre , dont 
0001  dites  tfue  le  ftorteur  est  un  prêtre  du  comte  Gérard.  Ce  comte 
l'a-t-il  ordonné  prêtre  f est-il  de  son  diocèse?  On  ordonne  des 
prêtres  pour  une  ègltèe  de  la  ville  ou  de  la  campagne , ou  pour  un 
monastère  , mais  non  pour  les  maisons  des  laïques.  C ‘est  peut-être 
un  des  abus  que  nous  devons  réjormer  dans  la  prochaine  assemblée. 
(Concil-,  loin.  VIII).  jg 

» 

CV.  ADRIEN  IL 

867.  Adrieî»  II,  romain,  prêtre  du  titre  de  Saint-Marc, 
fut  élu  et  intronisé  aussitôt  anrès  la  mort  de  Nicolas,  par  un 
concours  unanime.  Il  était  âgé  de  soixante  et  seize  ans,  et 
avait  déjà  refusé  deux  fois  la  papauté  ; savoir,  après  la  mort 
de  Léon  IV,  et  après  celle  de  Renoît  111.  Pour  celle  troisième 
fois,  on  le  contraignit  d’accepter.  11  fut  sacré  le  14  décembre 
867,  en  présence  des  envoyés  de  l’empereur,  qui  assistèrent 
à sa  consécration  seulement.  Mais,  pendant  la  cérémonie, 
Lambert  , duc  de  Spolette,  étant  entré  dans  Rome  à main 
armée,  livra  la  ville  au  pillage,  sans  épargner  les  églises  et 
les  monstres.  L’empereur,  sur  les  plaintes  qui  lui  en  furent 
portées,  rat  sur  le  point  de  dépouiller  Lambert  de  son  duché; 
mais  celui-ci  trouva  moyen  de  l'appaiser.  ( Voy.  les  Ducs  de 
Spolette  ).  Adrien  marcha  sur  les  traces  de  Nicolas,  qu’il  se 
proposa  pour  modèle.  Le  roi  Lothaire,  excommunié  par  Nicolas, 
pour  son  divorce,  désirait  ardemment  son  absolution.  Dans  ce 
dessein,  étant  venu  trouver  Adrien  au  Mont-Cassin,  il  y reçut 
la  communion  du  pape,  sur  l’assurance  qu’il  lui  donna  de 
a’être  conformé  aux  avis  «fe  Nicolas,  cVst-à -dire  d’avoir  con- 
gédié V aldrade  et  repris  Thielberge  ; ce  qui  était  faux  : mais 
la  vengeance  divine  éclata  bientôt  contre  ce  prince  sacrilège. 
Lothaire  , après  avoir  vu  mourir  presque  tous  ceux  de  sa  suite, 
monrot  liii-iaêmr  à Plaisance,  le  8 août  869.  Adrirn,  cette 
fnéxnc  année,  à la  prière  de  l’empereur  Louis  II,  écrivit  à 
Charles  le  Chauve,  pour  le  détourner  de  s’emparer  des  états 
d«  Lothaire.  Mais  il  le  prit  sur  un  Ion  d’autorité  qui  offensa 
le  roi.  fes  prélats  et  les  grands  du  royaume.  Il  ne  mil  pas  moins 
de  hauteur  dans  les  lettres  qu’il  écrivit  à Charles  le  Chauve  et 
aux  évêques  de  France  pour  la  défense  d’Hincmar,  évêque  de 
Lion  , après  le  jugement  prononcé  contre  lui , en  87  c , au 
concile  de  Douzi , dont  il  avait  appelé  au  saint  siège.  Charles, 
sur  cc  sujet,  lit  au  pontife  une  réponse  tres-ferme , où  il 


lui  dit  entr  autres  choses  : « Vos  lettres  portent  : Nous  coulons 
*•  et  noos  ordonnons , par  / ‘autorité  apostolique , qu  ‘Hinrmar  vienne 
« à Home  devant  nous  Nous  admirons  où  l'auteur  de  celte  lettre 
» a trouvé  qu’un  roi,  obligé  à corriger  les  méchants  et  à punir 
» les  crimes,  doive  envoyer  à Rome  un  coupable  jugé  selon 
» les  règles  Nous  autres  rois  de  France,  nous  n'avons  point 
» passe,  jusqu’ici,  pour  être  les  lieutenants  des  évêqurs.  Mais 
» ce  sont  les  rois  que  Dieu  a établis  pour  commander  sur  U 
» terre,  qui  ont  permis  aux  évêques  de  régler  ks  affaires  selon 
« leurs  ordonnances.  Vos  prédécesseurs  iront  point  écrit  aux 

* nôtres,  comme  vous. venez  de  nous  écrire....  Nous  vous  prions 

* de  ne  plus  nous  envoyer  , ni  à nous , ni  à nos  évêques  de 
» semblables  lettres,  de  peur  que  vous  ne  nous  forciez  de  les 

* recevoir,  ainsi  que  vos  envoyés,  avec  mépris  ».  Celte  lettre, 
dont  llincmar,  archevêque  de  Reims,  était  auteur,  cul  l'effet 
qu'on  s’en  promettait.  Le  pape  changea  de  style,  prit  le  to» 
de  la  douceur,  et  chercha  à «aimer  un  prince,  qui  lui  parut 
si  bien  connaître  l’étendue  de  sa  puissance  et  les  bornes  do 
celle  du  saint  siège.  Adrien,  l'an  87a  t reçut  l'empereur  Louis  II 
à Rome  t où  il  le  couronna  le  jour  de  la  Pentecôte.  Ce  pape 
mourut  la  même  année;  mais  on  ne  peut  dire  , avec  certitude, 
en  quel  mois , ni  à quel  jour , aucun  écrivain  ancien  ne  les 
ayant  marqués.  Il  parait  seulement  qu'on  peut  mettre  au  plus 
tard  cet  évènement  vers  la  fia  de  novembre. 

CVL  JEAN  VIII. 

87X  Jf.xti  VIII,  archidiacre  de  lVelise  romaine,  fut  élu  pet* 
dé  jours  après  la  mort  d’Adrien  et  ordonné  le  14  décembre  87a, 
L'an  87b,  il  couronna  empereur  Charles  le  Chauve,  le  a5  dé- 
cembre. Des  modernes  ont  prétendu  que  ce  pape  avait  conféré* 
l’empire  en  souverain  , et  que  Charles  l'avait  reçu  eu  vassal. 
Cette  assertion  n'a  pour  fondement  qu’un  passage  tronqué  des 
actes  du  concile  de  Rome,  tenu  en  877.  Le  voici  en  entterr 
Nous  i 'avons  élu  (Cliarles)  avec  justice,  dit  Jean  VIH  dan*  celle 
assembler , et  nous  l avons  approuvé  avec  le  consentement  et  le  i\ru 
de  nos  frères  les  évêques , et  des  autrA  ministres  de  la  sainte  église 
romaine , de  l'illustre  sénat,  de  tout  le  peuple  romain  et  de  tous 
les  citoyens  distingués  ; et  sunumt  l 'ancienne  coutume , nous  l 'avons 
élevé  solennellement  à t empire , et  décoré  du  nom  d 'auguste.  On 
voit , par- là  que , de  l’aveu  de  Jean  VIII , le  clergé  et  le  peuple 
de  Rome  concoururent , avec  lui  , à l’élection  de  l’empereur 
Charles.  A la  demande  de  ce  prince,  il  établit,  l’an  876, 
Anségise,  archevêque  de  Sens,  primat  des  Gaules  et  de  Ger- 
manie. Cette  année  et  la  suivante  il  écrivit  plusieurs  fois 
au  même  empereur , le  pressant  de  lui  envoyer  du  secours 
contre  les  Sarrasins  , qui  venaient  faire  des  incursions  jusqu’aux 
portes  de  Rome.  Charles  prit  la  résolution  d'aller  en  Italie, 
et  partit  effectivement  au  mois  de  mai  877.  Le  pape  vint  au 
devant  de  lui , et  s’clant  rencontrés  à Verceil  , ils  allèrent 
ensemble  à Pavie,  d'où  Us  sc  retirèrent  à Tortone,  sur  la  nou- 
velle que  Carloman  , neveu  de  Charles  , venait  fondre  sur  eux 
avec  une  armée.  Jean  marc  lu»  vers  Rome,  en  diligence,  avec  un 
crucifix  d’or,  orné  de  pierreries,  que  l'empereur  donnait  à 
Saint-Pierre.  N’ayant  point  eu  de  secours  «le  Charles  contre  les 
Sarrasins , ‘et  n’en  espérant  point , il  fut  obligé  de  traiter  avec 
eux  , sous  la  promesse  d’un  tribut  de  vingt-cinq  mille  marcs 
d’argent  par  an.  Lambert,  duç  de  Spolette,  que  Charles  avait 
envoyé  trop  lard  avec  des  troupes  , pour  donner  la  chasse  à 
ces  infidèles,  tourna  contre  l’Italie  et  contre  Rome,  les  forces 
qu’il  avait  en  main  pour  les  défendre.  Les  ravages  qu'il  y fit 
obligèrent  le  pape  Jean  «le  venir  en  I rance  : il  ai  riva  le  11 
niai  878,  à Arles,  et  y fut  reçu,  avec  de  grands  honneurs,  par 
le  duc  Roson  et  sa  femme,  qui  l’accompagnèrent  jusqu  â Troyes, 
où  il  allait  tenir  un  concile.  Cependant  le  respect  dû  à sa  dignité, 
ne  le  garantit  pas  de*  brigandages  qui  se  commettaient  alors 
impunément  dans  tout  le  royaume.  On  lui  vola,  à Cbiloua  sur- 
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Saône,,  une  parti''  de  ses  chevaux;  et,  i Flavigni,  les  domes- 
tiques qui  le  servaient , lui  dérobèrent  une  écuelle  d’argent  qui 
tenait  à son  usage,  cl  qu'on  nommait  1’ écuelle  de  Saint- Pierre. 
Le  pontife  regardant  ces  vols  comme  des  sacrilèges,  lança  une 
«entente  d'excommunication  contre  ceux  qui  pouvaient  les  avoir 
commis.  Le  7 septembre  , il  couronna  le  roi  Louis  le  Bègue , 
qui  l’avait  déjà  été  l’année  précédente,  par  llincmar  de  Reuns 
Mais  il  n’est  nas  vrai  qu’il  lui  ait  donné  , comme  l’ont  avancé 
quelques  modernes,  la  couronne  impériale..  L’an  879,  Jean, 
sollicité  par  Basile,  empereur  de  Constantinople,  consentit  à 
reconnaître,  pour  légitime  patriarche,  Photiu*,  qui  était  re- 
monté sur  le  siège  de  Constantinople;  dans  ce  dessein  il  renvoya 
les  ambassadeurs  de  ce  prince  avec  des  légats,  chargés  de  letltres 
favorables  à l'usurpateur,  qu’il  reconnut  pour  évéaue,  pour 
confrèrr  et  pourVollégue  dans  la  dignité  patriarcale.  Tl  permit, 
la  même  année,  4 saint  Méthode,  apôtre  des  Moraves  et  des 
Sc laves,  l’usage  de  la  langue  csclavonne,  dans  la  célébration  de 
l'office  divin.  Jean  VIII  mousul  le  i5  de  décembre  de  l’an  88a, 
après  avoir  tenu  le  saint  siège  dix  ans  et  deux  jours.  Les  Annales 
de  Fulde  disent  qu’il  fut  assommé  4 coups  de  marteau  par  ses 
parents,  pour  avoir  ses  trésors,  et  mettre  un  d’entre  eux  à sa 
place.  Muralori  rapporte  ce  témoignage  dans  ses  Annales  d’Italie, 
«aras  l’adopter  ni  le  rejeter.  Cependant , il  est  mélé  de  circons- 
tances qui  nous  paraissent  un  peu  tenir  du  roman.  Quoi  qu’il 
en  soit,  il  est  certain  que  Jean  VIII  eut,  dans  le  cierge  de 
Rome  et  ailleurs,  un  grand  nombre  d'ennemis,  qui  exercèrent 
sa  patience,  et  firent  éclater  son  courage.  « Nous  avons  plu- 
1»  sieurs  lettres  de  lui  où  l’on  voit  , dit  M.  Fleuri,  qu’il  était 
» fort  occupé  des  affaires  temporelles  de  l’Italie  et  de  1 empire 
» français,  et  qu’il  prodiguait  les  excommunications  , ensortc 
» quelles  passaient  presque  en  formule  ».  Mais,  que  peruscr  de 
sa  morale  et  de  sa  manière  d’employer  l’Eériturc  Sainte,  si  l’on 
en  juge  par  le  trait  suivant.  L’ëvêquc  Athanase  , l’an  877  , 
avait  lait  crever  les  yeux  à Sergius,  son  frère,  duc  de  Naples, 
et  s’était  mis  4 sa  place,  parce  qu’il  entretenait  une  alliance 
avec  les  Sarrasins,  malgré  l'excommunication  dltnt  le  pape  l'avait 
frappé  pour  ce  sujet.  Ayant  Piuuite  rendu  compte  de  sa  con- 
duite à Jean  VIII,  loin  d’en  recevoir  des  reproches,  il  fut  loué 
par  le  pontife  , d'avoir  aimé  Dieu  plus  que  son  /rire,  et  d'avoir , 
suivant  le  précepte  de  l Evangile , arrache  l'ail  qui  U scandalisait. 

CV1I.  MARIN. 

88a.  Marin,  successeur  de  Jean  VIII,  fui  ordonne  sur  la 
fin  de  décembre  de  l’an  882.  Il  avait  été  trois  fois  légat  à Cons- 
tan  tinoplc,  pour  l’affaire  de  Photius,  sous  Nicolas  1 , Adrien  II  et 
Jean  VIII.  M.  Fleuri  dit  qu'il  était  déjà  évêque,  sans  être  attaché 
à aucun  siège;  mai»  le  pape  Etienne  V dit,  dans  sa  lettre  à 
l’empereur  Basile,  rapportée  par  M. Fleuri  lui-même,  que  Marin 
n’aTait  point  été  évêque.  Marin  ne  se  crut  pas  obligé  a soutenir 
ce  <jup  son  prédécesseur  avait  fait  contre  les  règles  de  l'église  : 
il  condamna  l’hotius  ; et  mourut  dans  le  mois  de  mai  de 
l’an  884,  n’ayant  tenu  le  teint  siège  qu’un  an  et  cinq  mois. 

Oc  pape  datait  ordinairement  ses  grandes  bulles  du  jour  du 
mois,  de  l’année  de  son  pontificat,  de  celle  de  l’empereur  , et 
de  l’indiction  qu'il  prenait,  tantôt  du  mois  de  septembre  tantôt 
du  mois  de  janvier. 

cviii.  adrien  nr. 

884.  III  , romain  de  naissance,  succéda  l'an  884 

1 Marin.  11  fut  ordonné,  selon  Pagi  et  Muratori,  sur  la  fin  de 
mai  de  la  même  année , et  mourut  au  mois  de  septembre  de 
la  suivante , 4 Vîlzacara , aujourd'hui  San-Cesario  , dans  le 
Modenois,  et»  allant  à U dicte  que  Charles  le  Gros  avait  indi- 
quée à Worms.  On  prétend  que  le  but  de  ce  voyage  était  de 
légitimer,  par  l'autorité  apostolique,  comme  l’empereur,  dil- 
on  , l'en  avait  prié,  Bernard  ^ûb  naturel  de  ce  prince , afin  de 


le  rendre  habile  4 lui  succéder.  Martin  Polonais  lui  attribue 
un  décret,  portant  que  l'empereur  ne  se  mêlerait  point  de  l'é- 
lection du  pape  : ut  Imperator  non  se  inJromitteret  de  electione. 
Sigonius  changeant  les  termes  dit  qu’ Adrien  permit  de  con- 
sacrer le  pape  élu  sans  le  consentement  de  l’empereur  : alté- 
ration adoptée  par  les  modernes.  Ce  pape  est  le  premier  qui 
qui  ait  changé  Je  nom  à son  exaltation.  Il  se  nommait  aupa- 
ravant Agapit.  ( Mai  il.  Prafut . in  Stec.  ir , Ben.  part,  2 , § 12.) 

CIX.  ETIENNE  V.  ' , 

885.  ETiEîctfB  V,  natif  de  Rome  , prêtre  du  titre  des  quatre 
Couronnés  , fut  élu  pape  et  intronisé  malgré  lui , aussitôt  qu’drtv 
eut  appris  à Rome  la  mort  d’Adrien  lit.  il  fut  consacré  sur  U 1 
fin  de  septembre  885  ; mais  l’empereur  Charles  le  Gros  refusa 
d’abord  ue  le  reconnaître  , parce  qu’on  n’avait  pas  attendu  pour 
êette  cérémonie  son  consentement.  Etienne , pour  l’appaiser  , 
lui  envoya  les  signatures  de  trente  évêques,  de  tous  les  prtfres 
et  cardinaux  diacres  de  Rome  , du  clergé  inferieur  et  des  ma- 
gistrats de  cette  ville  , qui  l'avaient  unanimement  élu  et  avaient 
souscrit  l’acte  de  sa  consécration.  L’empereur  députa  l’évêque 
de  Verceil  pour  constater  ces  faits , et  sur  son  rapport  il  re- 
connut Etienne  pour  légitimé  pape.  Etienne  mourut  le  7 août 
de  l'an  8qi  , après  avoir  tenu  le  saint  siège  environ  six  ans. 
Muratori  l'appelle  un  pontefice  di  rara  virtù.  Il  était  principale- 
ment recommandable  par  sa  charité  , qu’il  fit  éclater  dans  une 
grande  famine  qui  affligea  Rome  sous  son  pontificat.  Ce  fut 
de  son  patrimoine,  qui  était  considérable,  qu’il  tira  la  plus 
grande  partie  de  ces  aumônes.  Car  en  prenant  possession  du 
palais  de  Latran  , il  trouva  tout  pillé,  le  trésor,  les  meubles  , 
les  greniers  , les  celliers.  L’empereur  d’Orient , Basile  le  Macé- 
donien , avait  écrit  au  pape  Adrien  111  des  h-tires  menaçantes 
sur  le  refus  qu'il  faisait  de  reconnaître  le  faux  patriarche  Pho- 
tius  uu’il  avait  rétabli.  Ce  fui  Etienne  qui  les  reçut.  U y répondit 
avec  beaucuup  de  modération  et  de  force,  s’appliquant  sur-tout 
à faire  sentir  4 l’empereur  la  distinction  et  les  limites  des  deux 
puissances. 

CX.  FORMOSE. 

891.  FORMOSE,  successeur  d’Etienne , fut  intronisé  sur  la 
fin,  ou,  selon  M.  Fleuri,  le  19  de  septembre  89t.  11  était 
évêque  de  Porto  ; c’est  le  premier  exemple  d’un  évêque  trans- 
féré d’un  autre  siège  sur  celui  de  Rome.  Le  P.  Mabillon  regarde 
l’élection  de  Formose  comme  l’origine,  ou  du  moins  l'occasion 
des  maux  dont  l'église  romaine  fut  affligée  dans  la  suite.  For- 
raose  avait  été  envoyé,  l'an  86fi,  par  Nicolas  lw. , chex  les  Bul- 
gares , où  il  travailla  avec  fruit.  Le  pape  Jean  VIII,  pour  crimes 
d’ambition  et*de  révolte  , qui  ne  furent  point  prouvés,  s’était 
porté  contre  lui  jusqu’à  l’excommunier  elle  déposer  ; mais  il  fut 
rétabli  par  Marin.  Son  élévation  sur  le  saint  siège  fut  l’ouvrage 
d’une  faction  qu’il  avait,  dit-on,  formée  dès  le  pontificat  de 
Jean  VIII.  Liutprand  dit  que  Formose  avait  un  grand  zèle  pour 
la  religion  , et  une  connaissance  peu  commune  des  divine? 
Ecritures.  11  en  donna  des  preuves  l’an  8qt  dans  l’affaire  de 
Pbotius,  en  répondant  par  lettre  à Stylien,  évêque  de  Néocé- 
sarée,  qui  demandait  grâce  pour  ceux  que  ce  faux  patriarche 
avait  ordonnés.  «*  Ils  n’oblieqdront  grâce  , lui  dit-il , qu'en 
m présentant  un  libelle  où  ils  reconnaîtront  leur  faute,  et  qu'en 

* demandant  pardon,  avec  promesse  de  ne  point  récidiver. 

• À ces  conditions,  nous  consentons  qu'ils  soient  reçus  à la 
» communion  laïque,  suivant  l’instruction  que  nous  vous  cn- 
» voyons  par  nos  légats  , et  que  vous  suivrez  exactement.  ■ 
Il  ne  se  comporta  pas  avec  moins  de  sagesse  dans  le  démêlé  de 
Charles  le  Simple  et  d’Eudes , qui  se  disputaient  la  couronne 
de  France.  Il  écrivit  au  second  pour  l’exhorter  à se  corriger 
des  excès  dont  on  l'accusait , et  a ne  point  attaquer  Charles 
dans  sa  personne  ni  dans  ses  biens.  11  donna  des  avis  couve- 
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nobles  à celui-ci  et  lui  gagna  des  psrtisans.  Lan  8qa  * au  mnia 
je  février,  il  couronna  empereur  Lambert , duc  de  Spolelte  ; 
mais  s'étant  brouille  ensuite  avec  lui , il  appela  pour  le  sup- 
planter Arnoul , roi  de  Germanie  , qu'il  couronna  de  même 
au  mois  d'avril  896.  Dans  le  serment  que  les  Romains  frétèrent 
à ce  nouvel  empereur,  il  eut  soin  de  faire  insérer  la  clause, 
sauf  la  foi  due  à formule.  Il  ne  survécut  que  très-peu  1 ccUc_ 
cérémonie.  Quelques  auteurs  mettent  sa  mort  le  4 avril , jour 
de  Pâques  en  cette  année  ; mais  Muratori  prouve  qu'il  vivait 
encore  vers  le  i5  de  ce  mois. 

CXI.  BONIFACE  VI. 

8q6.  Bonitace  VI  fut  élu  pour  succéder  au  pape  Formose, 
rt  mourut  quinze  jours  après  son  élection.  Raromus  et  quel- 
ques autres  ne  le  comptent  point  entre  les  souverains  pontifes  , 
parce  que  le  concile  de  Ravenne , tenu  en  8q8 , déclara  son 
. leqfion  nulle  , comme  ayant  été  faite  par  une  faction  popu- 
laire. Il  parait  qu'il  n'était  guère  digne  de  la  papauté,  puisqu'il 
avait  été  précédemment  dépose  du  sousdiaconat. 

CX1L  ETIENNE  VI. 


CXV.  JEAN  IX. 

8q8.  J R ATS  IX,  natif  de  Tibur,  diacre,  moine  de  l’ordre  de 
Saint-Benoît  , succéda  4 Théodore,  et  fut  ordonné  au  mois  de 
juillet  de  l’an  898.  Il  tint  le  saint  siège  deus  ans,  quatre  mois 
et  quinze  jours , étant  mort  le  3..  novembre  de  l'an  900  ; époque 
bien  établie  par  le  P.  Mansi  ( Not.  in  Rarun.  et  Pur!  , tam.  XI' , 
p.  5 09  ) , et  mal  combattue  par  le^  P.  Pagi , qui  place  b mort 
de  Jean  vers  ls  commencement  d’août  Je  ta  même  année.  Il 
avait  eu  pour  co'inpélileur  à son  élection  le  prêtre  Sergius , qui 
fut  chasse  de  Rome , et  se  retira  en  Toscane  , où  il  lesta  sept 
ans.  Les  anciens  monuments  , suivant  Muratori,  nous  repré- 
sentent Jean  IX  comme  un  pontife  sage  et  pieux.  M faut  er- 
cepter  l'épitaphe  de  Sergius  III  , qui  dit  le  contraire.  Mais 
elle  fut  dressée  par  tin  ennemi  de  Formose  , au  parti  duquel 
Jean  fut  tuujours  attaché.  Dans  le  concile  que  Jean  IX  tint  4 
Ravenne  l’an  898  ( et  non  pas  899  , comme  le  marquent  plu- 
sieurs modernes),  il  exhorta  l'empereur  Lambert,  qui  était 
présent,  s faire  informer  des  pillages  et  incendies  qui  se  com- 
mettaient 4 Rome  cl  aux  environs. 


896.  Etienne  VI  fut  consacré  pape  avant  le  20  août  de  l’an 
896  ; mais  on  ignore  le  jour  précis  de  cette  cérémonie.  Vers  la 
lin  de  ia  même  année,  il  tint  un  concile,  dans  lequel  on  ap- 
porta le  corps  de  Formose  qu’il  avait  fait  déterrer  1 puis  l’ayant 
rnis  dans  le  siège  patriarcal , revêtu  de  ses  ornements , on  lui 
donna  un  avocat  i et  comme  s’iFeût  été  vivant  et  convaincu  , 
on  le  condamna  , on  le  dégrada  , ou  lui  coupa  trois  doigts  et  la 
tète , ensuite  de  quoi  il  fut  jeté  dans  le  Tibre.  Etienne  n’en 
demeura  point  là  i il  déposa  tous  ceux  que  Formose  avait  or- 
donnés , et  ordonna  de  nouveau  ceux  qui  voulurent  y consen- 
tir. Jamais  on  n’avait  vu  sur  le  saint  siégé  un  pareil  frénétique. 
Il  recul  bientôt  la  juste  punition  de  ces  violences,  ayaul  été 
pris,  jeté  dans  une  obscure  prison  , chargé  de  fers  , et  enfin 
étranglé  l'an  897.  Il  avait  4 peine  occupé  le  saint  siège  qua- 
torze mois. 

Etienne  VI  datait  pour  l'ordinaire  du  mois,  du  jour  et  de 
l'indirtion  , sans  marquer  l'année  de  son  pontificat  , ni  celle  de 
l'empereur  régnant , dont  il  se  contentait  d’exprimer  le  nom. 
On  voit  dans  l'année  896  des  bulles  de  lui  datées  de  1 empire 
d’Amoul , cl  d'autres  datées  de  celui  de  lambert  , son  rival.  Il 
reconnut  le  premier  tant  qu’il  resta  en  Italie  ; ensuite  il  se  dé- 
clara pour  le  second. 

CXI».  ROMAIN. 

80-.  Rom  UN  , né  4 Rome  , fut  placé  sur  le  saisit  siège  avant 
le  ao'août  897 , puisqu’on  a une  bulle  de  lui  datée  de  ce  jour. 
( Mansi  in  Pajfium.  ) Quelques  auteurs  disent  qu’il  cassa  la  pro- 
cédure d’Etienne  VI  contre  Formose.  S’il  est  vrai , comme 
l’assure  Frodoar  l,  que  Romain  ne  tint  pas  le  suge  quatre  mois 
entiers,  il  mourut  au  plus  tard  vers  U fin  de  novembre  097. 


CXVI  BENOIT  IV. 

qoo.  Benoît  IV,  élu  au  mois  de  décembre  de  l’an  900,  ter* 
liua  le  neuvième  siècle  et  commença  le  dixième  , le  plus  triste 
e l’église,  par  l’ignoranre  rt  la  rorruplion  des  mieurs  qui 
-guérenl  dans  cet  espace  de  tenu.  Mais  les  protestants  sont  in- 
istes  j’en  prendre  orcasion  de  combattre  la  vérité  incorrup- 
ble  de  la  loi  et  l’unité  de  l’église.  D’ailleurs,  il  est  certain 
ue  ce  siècle,  quelque  décrié  qu’il  soit,  offre  de  grandes  lis- 
ières et  de  grands  exemples  de  piété,  comme  I).  Mabillon  le 
lit  voir  On  y voit  même  la  discipline  monastique  se  rétablir 
ar  d'excellentes  réformes  ; telle  fut  celle  de  t Jum,  qui  com- 
wnca  l’an  qto.  On  y voit  plusieurs  nations  barbares  embras- 
er la  religion  chrétienne.  Enfin,  si  le  saint  siège,  occupe  |us- 
u’alors  par  des  papes  éminents  presque  tous  en  lumières  et  en 
ainteié,  fut  déshonoré  par  les  nue  un  déréglées  de  plusieurs 
rentre  ceux  qui  le  remplirent  durant  ce  siècle  ; .1  y en  eut  aussi 
lui  se  montrèrent  dignes  , par  leur  «voir  et  leur  vertu,  d y 
ire  placés  De  ce  nombre  lut  Benoît  IV.  romain  de  nec  noble, 
mi  se  distingua  par  sa  libéralité  envers  les  pauvres  et  son  a le 
jour  le  bien  public.  11  fut  ordonné  aussitôt  après  la  mort  de 
lean  IX,  cl  mourut  au  commencement  d’octobre  «Je  1 an  90^, 
iprès  avoir  tenu  le  saint  siège  deux  ans  et  environ  dix  mois. 

Les  dates  de  Benoît  IV,  dans  ses  bulles,  sont  prises  des  an- 
lées  de  son  pontificat , de  celles  de  l’empereur  régnant , de  l in- 
lictiou  et  du  jour  du  mois.  Il  s’en  trouve  une  datée  anno  II 
wsr  Mtum  l-omUrü  : ce  qui  montre  qu’on  ne  reconnaissait 
Hjint  alors  d’empereur  4 Hume. 

CXVH.  LEON  V. 


CX1V.  THEODORE  II. 

898.  THEODORE  succéda  l’an  898  4 Romain.  On  ne  sait  ni  le 
mois , ni  le  jour  de  son  ordination  : ce  qui  paraît  certain , c rst 
qu’il  y eut  un  intervalle  assez  long  entre  lui  et  son  prédécesseur, 
à cause  de  l'absence  des  députés  de  l'empereur  Lambert , en 
présence  desquels  sou  ordination  se  fît-  Il  mourut  avant  le 
mois  de  juin  898  , après  un  pontificat  de  vingt  jours  feulement. 
Pendant  ce  court  espace  il  travailla  à la  réunion  de  l’église  , 
rappela  les  évoques  chassés  de  leurs  sièges,  rétablit  1rs  clercs 
ordonnés  par  Formose,  et  fit  reporter  solennellement  dans  son 
tombeau  le  corps  de  ce  pontife  t qui  avait  été  trousê  par  des 
pécheurs.  On  fait  l'éloge  de  la  charité  de  Théodore,  de  sa 
douceur  et  de  sa  modérai  ion* 


qo3  Léon,  natif  d’Ardéc,  ordonné  à la  place  de  Benoit  IVt 
le  a8  octobre,  fut  chassé  au  plus  tard  vers  la  fin  du  mou  de 
novembre  l’an  oo3,  par  Christophe  , qui  le.  f,t.“rl?t 
son.  Sigonius  Jil  qu'il  y mourut  de  chagrin  le  b décembre 
suivant. 

CXV11I.  CHRISTOPHE.  * 

no3.  Christophe  , romain,  après  .voir  classé  I-éon  V vers 
la  ih.  de  novembre  903,  s’empara  du  saint  siégé.  Il  fut  chassé 
4 son  tour  par  Sergius,  au  commencement  de  |Uin  904  , et  re- 
légué dans  un  monastère,  d’où  Sergius  le  fit  tirer  pour  le  char- 
ger  de  chaînes, 
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DES  PAPES. 


CXIX.  SERGIUS  111. 

qo4.  Sf.rgius  111,  praire  de  l’église  romaine , aval*  en  les 
suffrages  d'une  partie  des  Romains,  comme  on  l’a  dit,  pour 
succéder  à Théodore.  Ànrèss’êlre  tenu  caché  sept  ans  en  Tos- 
cane, il  fut  rappelé,  dit  M.  Fleuri , pour  être  misa  la  place  de 
Christophe,  et  ordonné  en  906.  Le  P.  Pagi  dit  que  ce  fut  par  la 
faction  du  marquis  Adalbrrt  ou  Albert,  qy’il  s’empara  du  saint 
siège  l’an  904.  Mais  Muratori  le  nie,  et  prouve  que  Sergius 
fut  rappelé  a Rome  pour  déposer  Christophe  comme  un  usur- 
pateur, et  prendre  sa  place,  Sergius  regardai»!  comme  de* 
intrus  Jean  IX,  qui  lui  avait  é|é  préféré,  et  les  trois  papes  qui 
avaient  succédé  à Jean  , se  déclara  contre  Formose , et  approuva 
la  procédure  d’F.lienne  VI.  Sergius  mourut  dans  le  mots  d’août 
de  Tan  911,  après  avoir  tenu  le  saint  siégé  plus  de  sept  ans. 
On  ne  peut  reculer  sa  mort , comme  font  quelques  critiques  , 
jusqu’à  l’an  91a.  Son  inhumation  se  ht  dans  IVgÜse  de  I^tran. 
qu’il  avait  rétablie  de  fond  en  comble.  Frodoaru  lait  l’eloge  du 
go  uverrement  de  ce  pape.  Le  satirique  Liutprand,  suivi  par  Ba- 
ro  jiius,  est  le  seul  ancien  qui  l’accuse  d’un  commerce  infime  avec 
la  fameuse  Marozie. 

CXX.  ÀNASTASE  111. 

$1 1.  Anactase  111 , romain,  succéda  à Sergius  sur  la  fin  du 
tnois  d'août  de  l’an  91  1 : après  avoir  tenu  U saint  siège  deux 
ans  et  environ  deux  mois,  il  mourut  vers  le  milieu  Ju  mois 
d’octobre  de  l’an  91 3.  Le  P.  Papcbroch  place  sa  mort  le  a5  no-^ 
vembre  914  ; ce  qui  ne  peut  se  concilier  avec  ce  qu’tin  lit  dans 
l’Histoire  de  Ravenne,  par  le  Rossi,  que  Landon  tenait  le  saint 
siège  le  5 février  914* 

CXXL  LANDON. 

9i3  ou  914.  Lardon  fut  placé  sur  le  saint  siège , selon  le 
P.  Pagi , vers  le  16  d'octobre  de  Tan  91.3, et  certainement  avant 
le  5 février  de  l’an  914*  H mourut  le  a6  avril  de  cette  dernière 
année,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  au  plug  six  mois  et  dix 
jours. 

* CXXlï.  JEAN  X. 

qt4-  Jean  X,  clerc  de  Ravmne,  élu  d'abord  évêque  de  Po- 
logne , ensuite  sacré  archevêque  de  Ravenne  par  le  pape  Lan- 
don , devint  son  successeur , et  fut  intronisé  vers  la  un  du  mois 
d’avril  914,  par  le  crédit  deTliéodora  la  Jeune,  sœur  de  Maro- 
zie- Son  gouvernement  fut  plus  avantageux  a l’Italie,  et  même 
à l'église,  qu'on  n’avait  sujet  de  l’attendre  d'une  telle  eut ree. 
Jean  marcha  à la  tête  d’une  armée  coutre  les  Sarrasins,  les 
défit  et  les  chassa  du  poste  qu’ils  occrupaient  sur  le  Gatillan. 
M-  Fleuri  place  cette  expédition  au  mois  d'août  91 5;  le  P.  Pagi 
et  aL  Muratori  la  mettent  en  916.  La  fin  du  pape  Jean  fut  de* 
plias  tristes.  Gui  et  Marozie,  sa  femme,  jaloux  du  pouvoir  qu'il 
donnait  à Pierre,  son  frère,  le  firent  enlever  par  de*  soldats,  et 
jeter  Jans  une  prison  , où  il  fut  étranglé  l’an  qaH , vers  la  fin 
de  mai  ou  au  commencement  de  juin.  H avait  tenu  le  saint  singe 
quatorze  ans,  un  niois^  et  quelques  jours.  M.  Muratori  l’ap- 
pelle [ orna  dî  gran  rwnle  e coure.  I-e  panégyriste  de  l’empe- 
reur Bérenger  le  représente  comme  un  pontife  attaché  à ses 
devoirs  et  plein  de  sagesse.  U connaissait  mieux  ce  pape  que 
^ixU^rà))d,  qui  le  décrie.  „ 

CXXHI.  LEON  VI. 

qafi.  Léon  VL  succéda  a Jean  X sur  U fin  de  juin  qi8  : 
après  avoir  tenu  K*  saint  sii-gc  seulement  sept  mois  et  quelques 
jours,  il  mourut  le  A de  février  9x3,  Ce  fut  rraisimblabLenient 
un  intrus  , placé  sur  le  saint  siège  par  les  ennemis  de  Jean  X. 
Plat  iue  fait  néanmoins  lYliige  Je  ses  mœurs  et  de  son  zèle , en 
quoi  il  s accorde  avec  Ploluiute  de  l.itcques,  suivant  lequel  ce 
pap<*  vetml  [‘risiblement  sans  exercer  aucune  ivranuic  ; ce  qui 
Citait  beaucoup  pour  ce  tcraa-là.  ' # * 


J$t 

CXXIV.  ETIENNE  VIL 

929.  Etienne  VH  , successeur  de  Léon  VI,  monta  sur  le 
saint  siège  vers  le  premier  de  février  929 , ou  , suivant  d'autres, 
le  6 ou  4 mars,  et  mourut  vers  le  1a  mars  de  l’an  q3i , après 
deux  ans,  un  mois  et  quelques  jour*  de  pontificat. 

CXXV.  JEAN  XI. 

q3t.  Jean  XI,  fils,  non  du  pape  Sergius  III,  comme  Liut- 
praud  l’avance  d'après  les  bruits  populaires  de  son  Icms,  mais 
d’Alberic , duc  de  Spoletle , et  de  Marozie , fui  placé  sur  le 
saint  siège  à Pige  ae  vingt-cinq  ans,  et  ordonné,  suivant 
M.  Bianc  hini,  le  20  mars  931,  Les  historiens  ne  nous  ap- 
prennent rien  de  son  pontificat,  pendant  lequel  il  ne  fut  point 
son  maître,  ayant  toujours  été  dominé  et  maltraité  par  Aïbcric 
le  jeune,  son  frère  qui  s'était  emparé  de  l’autorité  souveraine 
dans  Rome.  Jean  mourut  l’an  «y3b,  au  commencement  de  jan- 
vier, dans  la  prison  du  château  Saint-Ange,  où  Albéric  le  te- 
nait enfermé  avec  Marozie  . leur  mère,  depuis  l’an  q3a.  Ce  fut 
pendant  sa  captivité  qn’Albéric,  l'an  q3a,  le  força  d’envoyer 
ii  l’empereur  Romain  Lérapène , les  légats  qu’il  lui  demandait 
pour  autoriser  la  promotion  de  Théophylacte,  son  fils,  âgé 
seulement  de  seize  ans,  à la  dignité  de  patriarche  de  Constan- 
tinople. Jean  XI  avait  tenu  le  saint  siège  quatre  ans  et  environ 
dix  mois.  Il  est  appelé  par  Rathier,  évêque  de  Vérone,  et  son 
contemporain,  Poniifez  gloriosœ  m doits. 

CXX  VL  LEON  VIL 

936.  LfoN  Vil  fut  ordonné  pape  avant  le  9 du  mois  de  jan- 
vier 930,  comnae  on  le  voit  par  sa  lettre  à Hugues,  Prinr. e des 
Fronçait.  Cette  lettre  est  aussi  une  preuve  du  zèle  de  ce  pape 
pour  le  culte  divin.  C’était  effectivement  un  serviteur  de  Dieu 
qui,  Lien  loin  d’avoir  recherché  cette  dignité,  avait  fait  ce  qu’il 
avait  pu  pour  l'éviter.  Dès  le  commencement  de  son  pontificat, 
il  fit  venir  à Rome  saint  Odon  , abbé  de  Cluni,  pour  travailler 
à la  réunion  de  Hugues,  roi  de  Lombardie  et  J’ Albcric  son  beau- 
fils.  (T.  Hugues,  roi  d’Italie  ) Léon  Vil  mourut  avant  le 
1 H juillet  de  Pan  <j3q , après  avoir  tenu  le  saint  siège  trois  ans, 
six  mois  e^dix  jours.  Ce.  pape  est  appelé  Léon  VI  dans  plu- 
sieurs catalogues.  C’est  par  lui  que  Frodoard  termine  son  poème 
des  Pontifes  Romains. 

CXXV  IL  ETIENNE  YIÏL 

939.  Etienne  VIII  succéda,  le  19  juillet  au  pins  tard  de  l'an 
q3g,  a Léon  VU  (Mansi.)  Comme  il  était  allemand  de  nation  , 
dit  Martin  Polonair,  les  Romains  le  prirent  en  aversion,  le  mal- 
traitèrent jusqu’à  lui  découper  le  visage , et  le  défigurèrent  de 
telle  sorte,  qu’il  n’osait  paraître  en  public.  Mais  ce  récit  n’est 
appuyé  sur  le  témoignage  d'aucun  auteur  du  teins.  Il  est  d’ail- 
leurs certain,  par  la  liste  des  papes  qui  est  en  tète  de  la 
Chronique  de  Saint- Vincent  de  Voltorne  , liste  très-antérieure 
â Martin  Polonais,  qu’Elienne  était  romain.  On  ne  connaît 
que  deux  traits  remarquables  de  son  pontificat.  Il  accorda  le 
pajfium  à Hugues,  pour  l’archevêché  de  Reims;  il  envoya , Pan 
q4*  t un  légal  en  France,  chargé  de  lettres  adressées  aux  sei- 
gneurs révoltés  contre  Louis  d’Outremer,  pour  les  porter  à re- 
connaître leur  roi,  avec  menace  d'excommunication  s’ils  ne  sa- 
tisfaisaient avant  Nord.  Etienne  mourut  cette  même  année  942, 

‘an  commencement  de  novembre,  après  avoir  tenu  le  saint 
siège  trois  ans  quatre  mois  et  quelques  jours. 

CXXVI1I.  MARTIN  III, 

942.  Marin  II,  00  Martin  III,  romain  de  naissance,  fut  * 
lace  sur  le  siège  de  Rome  le  -11  novembre,  au  plus  tard,  de 
au  942.  (Mansi.)  Après  avoir  tenu  le  saint  siège  trois  ans f 
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flctrt  moi»  et  quatorze  jours , il  mourut  vers  le  aS  janvier  de 

l'an  946.  Pendant  tout  son  pontificat,  il  ne  s'appliqua  qu'aux)  LEON  VIII. 

affaires  de  la  religion  , à réparer  les  églises , et  à soulager  les 
pauvres. 

CXXIX.  AGAPIT  H. 


CXXXI*  BENOIT  V. 


94(5.  Ac.APrr  II , romain  de  naissance  , fut  ordonné  pape 
entre  le  5 et  le  *4  mars  de  l'an  946 1 et  vraisemblablement  le  fl 
de  ce  mois,  qui  était  un  dimanche.  ( Mans».  ) Il  honora  le  saint 
siège  par  l'innocence  de  ses  merurs,  el  son  zélé  pour  le  bien  de 
l'église,  Le  P.  Mans!  et  M.  Gararnpi  prouvent  qu  il  mourut  vers 
la  lin  de  l'an  g5!>,  et  non  pas  en  y5b,  comme  les  deux  Pagi  le 
prétendent.  Quelques  anciens  le  nomment  Agapit  le  Jeune. 
jK)ur  le  distinguer  du  pape  Agapit  I*'. 

CXXX.  JEAN  XII. 

956.  Jean  XII,  (appelé  auparavant  Octavien,  romain  de 
naissance,  fils  du  patrice  Albenc,  à qui  il  avait  succédé  l’an 
«>54  « quoique  clerc , en  sa  dignité  et  son  autorité  dans  Rome  ) , 
s'empara  du  saint  siège,  apres  la  mort  d’Agapit  , n’étant  âge 
que  ue  dix -huit  ans.  Il  prit  le  nom  de  Jean  Xll.  Son  ordination 
se  fil  au  mois  de  janvier  gSfi  au  plus  tard.  (Garainpi.  ) Jean  Xll 
«•tant  maltraité  par  Bérenger  , invita  le  roi  Otton  !•'.  à venir  en 
Italie  , lui  promettant  de  le  couronner  empereur.  Otton,  sur 
Cette  promesse,  se  rend  â Rome,  où,  le  a février  96a,  il  reçoit 
la  couronne  impériale  des  mains  du  pape,  qui  lui  jure  ensuite 
fidélité  avec  les  chefs  du  peuple  romain.  Il  faitâ  cette  occasion 
de  grands  présents,  tant  en  or  qu’en  pierreries  au  pape;  et, avant 
de  partir,  il  confirme,  dit-on,  et  augmente  par  un  diplôme, 
dont  l’original  écrit  en  lettres  d'or  sur  vélin  di*  pourpre  se  con- 
serve au  château  Saint-Ange  , toutes  les  donations  faites  au 
saint  siège  par  Pépin  et  Charlemagne,  se  réservant  néanmoins 
el  à ses  successeurs  l’autorité  souveraine  sur  tous  les  objets  de 
ces  donations.  Mais  ce  diplôme  paraît  d'autant  plus  suspect  â 
M.  M union  , qu’on  y voit  dénommés  , parmi  les  domaines 
cédés  à l'église  romaine,  la  Vénétie  9 l’istric,  les  duchés  de 
Spolette  et  de  Rénovent,  el  la  ville  de  Naples  : toutes  seigneuries 
qui  ri  (noient  jamais  dépendu  , dit-il , du  pontife  romain  pour  le 
temporel , et  qui  toutes  étuient  gouvernées  pur  des  princes  vassaux 
des  em/terturs  d’ Occident , ou  des  rois  d'Italie , ou  même  des  empe- 
reurs grecs  y et  qui  continuèrent  de  l'être.  M.  de  Saint- Marc , d’ac- 
cord avec  Muratori , n’hésite  pas  â regarder  cette  pièce  comme 
le  fruit  de  la  très-longue  et  très  Scan  «la  le  use  querelle  qui  dans 
la  suite  divisa  long -teins  le  sacerdoce  et  l’empire.  Le  pane 
Jean  Xll  menait  dès-lors  une  vie  très-peu  régulière,  sur  laquelle 
Otton  avait  ferme  les  yeux  par  politique.  Mais  après  le  départ 
de  ce  prince  , il  se  livra  sans  retenue  à la  fougue  de  ses  passions. 
Le  palais  de  l^lran  devint  un  lieu  de  prostitution.  Des  Romains 
vinrent  trouver  l'empereur  en  Lombardie,  où  il  était  occupé 
à faire  la  guerre  à Bérenger,  pour  le  prier  de  remédier  à 
cet  affreux  scandale.  C’est  un  jeune  homme , répondit-il  ; je  vais 
lui 

lui.  Le  pape  à la  vérité  promit  m v 

mais  il  nen  fit  rien.  Banni  les  femmes  qu’il  entretenait , la 
veuve  de  Raiai<r,  l’un  de  ses  vassaux,  avait  la  préférence.  Elle 
disposait  de  tout ii  la  cour  de  Rome  ; et  c’est  peut-être  ce  quia 
donné  lieu  à la  fable  de  la  papesse  Jeanne  : car  on  a fait  bien 
des  corne  dures  aur  le  fondement  de  celle  fiction.  Le  pape,  crai- 
gnant Uî  retour  de  l’empereur,  oublie  le  serment  de  fiJélité 
qti’fl  lui  avait  fait,  et  s’allie  avec  Adalbert,  fils  de  Berenger , 
qui  courait  la  campagne  avec  une  troupe  de  bandits.  Otton 
arrive  en  effet  l'an  gb3  à Rome,  d’où  le  pape  s’etait  enfui  à 
son  approche  avec  Adalbert , emportant  une  grande  partie  du 
trésor  de  Saint-Pierre.  Ayant  assemblé  dans  le  mois  de  novem- 
bre un  concile  , il  y fait  déposer  Jean  Xll  pour  ses  crimes , et 
mettre  Léon  Vil I a sa  place.  ( Voy,  les  Conciles.  ) 


g63.  Léon  VIII  , élu  li 
2a  novembre  pour  succéder  à 
Jean  Xll,  dans  le  concile  qui 
déposa  ce  dernier,  lut  ordonne 
b»  (»  décembre  de  J an 
Avant  son  élection , il  était 
proloscriniaire , ou  premier 
garde  des  archives  de  Saint-Jean 
de  l.a!ran,el  purement  laïque. 
10*011  tint  le  saint  siégr  un  an 
et  quatre  mois,  selon  M.  Fleuri, 
qui  en  parle,  d'après  les  anciens, 
comme  d'un  pape  légitimé.  Ha 
ronius,  au  contraire,  suivi  de 
plusieurs  modernes,  le  traite 
dïntrns  et  d’antipape.  « Mais  il 
serait  peut-être  a désirer,  dit 
M.  Muratori,  que  le  docte 
annaliste  n’eût  pas  décrie 
plus  encore  que  n ont  fait  les| 
évêques  du  concile  (qui  élut 
Lrou  VIII  ) ,•  l’entrée  de 
Jean  Xll  daus  le  pontificat  , 
jusqu'à  le  tenir  pour  un  suc- 
cesseur illégitime  de  saint 
Pierre;  ce  qui  était  dire  bien 
equivalcmmrnt  qu’il  avait 


qfi4*  Br.NO îj,  diacre  de  l’é- 
glise romaine,  fut  élu  par  les 
Romains,  et  placé  sur  le  saint 
viege  après  la  mort  de  Jean  Xll, 
arrivée  le-  14  mai  q*>4.  Otton, 
irrité  de  celle  élection  faite 
contre lesermenl  que  lui  avaient 
prêle  les  Romains,  de  ne  point 
(élire  de  pane  sans  sort  consen- 
tement et  d'obéir  à Léon,  mar- 
che, avec  une  armée,  contre 
Rome.  Après  l’avoir  prise,  il  y 
assemble  un  concile,  Jaris  le- 
quel Benoît  V sp  reconnaît  par- 
jure pour  avoir  consenti  à ton 
élection  ; demande  lardon  de  sa 
faute;  et  se  dépouille  des  orne- 
ments pontificaux.  L’empereur 
emmena  Benoît  arec  lui  en  Al- 
lemagne : mais  il  était  prêt  à le 
rendre  aux  Romains,  qui  le  re- 
demandaient , lorsque  la  mort 
’Vnleva  à Hambourg  , le  5 juil- 
let pfiS.  Beuoîl,  dit  M.  Fleuri, 
était  savant , vertueux  et  digne 
d cire  pape , si  son  élection  eût 
été  plus  régulière. 


ii  écrire,  et  j'espère  que  mes  remontrances  feront  impression  sur  l’ayant  ramené  à Rome,  le  rétablit  surdon  siège  , 
11.  Le  pape  à la  vérité  promit  à l’empereur  de  se  corriger  ; le  lit  descendre  l’aif  g65,  le  17  mars,  ou  vers  le  coi 


usurpé  la  papauté  ».  Cependant  il  tant  convenir  que  l’élection 
de  Léon  , tire  de  Fêlai  de  laïque,  pour  être  place  sur  le  saint 
siège, était  contraire  aux  canons. Du  reste, ce  lut  sa  grande  probité 
qui  détermina  les  suffrages  en  sa  faveur.  Jean  Xll  entrenait  ce- 
pendant, des  intelligence  dans  Borne.  Ses  partisans  voyant  que 
l'empereur  avait  congédié  une  partie  de  son  armée,  pour  n être 
point  à charge  «Rx  Romains,  voulurent  exciter  une  sédition, 
qu’il  prévint  par  la  punition  des  coupables,  l.e  prince  étant  parti 
ensuite  pour  Spolette,  Jean  rentre  presque  aussitôt  dans  R me, 
où  il  est  reçu  par  le  peuple  avec  acclamation  , tant  était  forte  la 
haine  que  les  Romains  portaient  aux  Allemands.  Jean  se  dé- 
chaîne contre  ses  ennemis , dont  il  fait  massaçrer  les  principaux, 
sans  parier  de  Jean , cardinal-diacre , et  d’  Amin , premier  archi- 
viste de  l’église,  au  premier  desquels  il  fait  couper  la  main 
droite,  et  au  second,  b langue,  le  nez  et  les  deux  doigts, 
sans  parler,  encore,  d’Oigcr,  évêque  de  Spire,  qu’il  fit  fouetter. 
Ces  exécutions  faites,  il  assemble,  le  ab  février 064,  un  concile 
de  seize  évêques  , où  il  fait  casser  tout  cp  qui  s était  fait , trois 
mois  auparavant,  à son  préjudice;  mais  il  ne  jouit  pas  lone- 
terns  de  son  triomphe.  Une  maladie  de  huit  jours  l'emporta,  Te 
■ 4 mai  suivant , sans  avoir  reçu  les  sacrements  ( Pagl , Mura- 
tori. ).  Le’  pape  Léon,  au  retour  de  son  rival,  avait  pris  la 
fuite  , et  s’était  réfugié  dans  le  camp  de  l'empereur.  Ce  prince , 

..  ...  1 •.ic.  - ' ' , d’où  la  mort 

commencement 

d'avril. 

Les  jurisconsultes  allemands  attribuent  à Léon  VIII  une 
bulle  donnée  au  concile  où  il  fut  élu  , par  laquelle  il  accorde  à 
l’empereur  Otton,  et  à ses  successeurs,  le  droit  de  confirmer  les 
élections  des  papes,  et  de  donner  les  investitures  à tous  les  prélats. 
Cette  pièce , tirée  de  la  bibliothèque  ainbrosienne  par  Thierr» 
de  Niern,  secrétaire  du  pape  Jean  XXIII , et  insérée  par  (*ol- 
. dast  au  tom.  I de  sou  Recueil  des  constitutions  impériales,  p.  29 
pstsuiv.,  est  rejetée  par  1rs  Ultramontains,  comme  l'ouvrage  de 
l'imposture.  Il  est  vrai  que  telle  qu'un  l’a  publiée,  ellp  présente 
des  caractères  de  fausseté  qui  ne  permettent  pas  de  douter 
qu’elle  u ait  été  au  moins  interpolée.  « Mais  quand  op  consi— 
* dère , dit  AI.  Pfeffel , que  Liutprand , évêque  de  Crémone  , 


DES  PAPES. 


» nui  a porté  la  parole  au  nom  Je  l'empereur  Jam  le  eonci'e  de  On  ne  sait  ni  le  jour  ni  le  mois  de  sa  mort.  Francon , diacre  de 
«•  nome,  raronle  dans  son  histoire  exactement  1rs  mêmes  choses  IV-glUg  romaine,  fils  de  Ferrucio,  fut  ordonné  pape  du  vivant 
* qu'on  trouve  dans  rc  d«*cret  : que  les  fameux  canoniales  Yves  de  Benoît , selon  M-  Fleori  , ou  après  sa  mort  , selon  le  P.  P agi, 
» de  Chartres  et  Wall  ram  de  Naumbourg  Tout  cité  et  reconnu  i*t  prit  le  nom  de  Boni  face  VH;  inais  il  fu|£cUas$é  un  mois 
» pour  véritable  dès  le  onzième  siècle  ; que  le  moine  Graticn  après  , et  s’enfuit  à Constantinople. 

**  l’a  inséré  par  extrait  dans  son  Derretum  : nue  les  souverains 


» l’a  inséré  par  extrait  dau  son  Derretum  : que  les  souverains 
» pontifes  qui  ont  rorrigé  celte  compilation  , n’ont  jamais 
» songé  à IVn  effarer;  et  qu’enGn  il  o 'attribue  point  de  droits  A 
» Ülton  lef.  que  les  anciens  empereurs  romains,  les  exarques 


CXXXIV.  DON  US  II. 

Doiftrs  II  fut  fait  pape  après  l’expulsion  de  Bonifàce.  Son 
lontifirat  est»  très-obscur  ; quelques  uns  même  retranchent 
Jonus  de  la  liste  des  successeurs  de  saint  Pierre  ; mais  le  nombre 


. , ' , . . 1 , . . * ponlilirat  est»  irevolwrur  ; quelques  uns  meme  retranchent 

" * l .!«.  «mperrar.  «riovmgn  n,  n e, «ICO.  «froM,  et  nue  tle  h |jsl<,  dnsuccrunir,  deaint  Pierre  ; mai,  le  nnmbre 

. I histoire  de  se,  successeurs  ne  |ustif>c  ; il  n est  gu^re  possible  e(  (1,.,  ,ncjen. , qui  U rrrooiumsenl  pour  pape , ne 

“ t’1; *<•  ,l,';Ur,'r r,,r  11  T' «» e eeia,™ «,««.-  Ilem  lie doutPr  '-,i n-ait occupï lp Jllt J !,  ’uoi 

» lotion.  Au  surplus,  aioute-l-tl  , la  formule  que  Iniem  üo  > . t . I • „ 

v i • . . • i - . .. , v , „ qu  on  ne  puisse  rien  dire  île  certain  sur  le  tems  de  son  ordma- 

- Niem  en  a pro.l..le  peut  tr^lien  avotr  rte  forgee  p,r  un  ,1^  ni  ^ (|p  M roorl  «t  arrivée 

* “us“‘"7“r  le’  ri'eits  ile  Lmlpra,„l  ,le  S.gebert  de  G«n-  avîlol|e  le a5 décembre 974.(Man«i.) 

*»  blours,  et  sur  I extrait  du  texte  oi  i -mal  que  le  raoiue  Graticn  j/-»  v / 


* nous  a conservé.  * 

CXXXIL  JEAN  xnr. 

96!».  Jean  XIII , romain  de  naissance  , et  évêque  de  Nami  , 
surnommé  Poule  ü/anrhe , paire  que  dès  sa  jeunesse  il  eut  les 
cheveux  blancs,  fut  intronisé  le  i*r.  octobre  de  l'an  g65 , eu 
présence  d’Olgcr,  évêque  de  Spire,  et  de  Liutprand,  évêque d« 
Crémone  , députés  par  l'empereur  pour  assister  A son  élection 
et  la  confirmer.  Mais  pende  ierma;>rès,  sciant  attiré  l'inimitié 
des  grand'  par  sa  hauteur,  il  fut  enferme  dans  le  château  Saint 
Ange,  puis  chassé  de  la  v»lle,  et  obligé  d'aller  chercher  un 
asile  A t apotie  chez  le  comte  Pandolfe  , son  ami.  Celui-ci  h- 
reçut  avec  honneur,  et  trouva  mâtin*  moyen  de  faire  tuer  dans 
Kotrn* le  comte  Kofred,  que  les  Romains  avaient  associé  A Pierre, 
leur  préfet.  L’an  sur  la  nouvelle  de  l’arrivée  de  l'empereur 
en  Italie,  les  Romains  intimidés  rappellent  le  pape,  et  dépu- 
tent à ce  prince  pour  lui  demander  grâce.  Ottou  le  refuse  , et 
veut  faire  un  exemple  éclatant  des  auteurs  de  l'expulsion  du 
pape,  afin  de  prévenir  de  semblables  attentats.  L’est  par-la 
qu’il  commença  l’année  967.  Par  sou  ordre  ou  exhuma  le  corps 
ou  comte  Rofred  , qui  fut  coupé  par  quartiers  et  attaché  A dit  - 
férens  gibets;  les  consuls  furent  exiles  en  Allemagne;  les  tribuns 
pendus  avec  quelques  barons;  d'autres  eurent  la  tête  tranchée  , 
H plusieurs  furent  relégués  au-delà  des  monta.  I.e  préfet  Pierre 
subit,  A la  vie  près  qu'on  lui  épargna,  tout  ce  qu'un  homme 
de  c*ur  peut  essuyer  de  plus  ignominieux.  Après  lui  avoir 
coupé  la  barbe  et  l'avoir  pendu  par  les  cheveux  au  cheval  de 
Constantin  , on  le  mit  à rebours  sur  un  âne,  une  outre  sur  la 
tête  avec  deux  aux  cuisses;  et  dans  cet  étal  on  le  promena  par 
la  ville  en  le  haltant  de  verges  et  se  jouant  de  lui;  après  quoi 
il  fut  jeté  dans  une  prison  obscure  on  il  resta  long-tems,  et 
d où  il  ne  sortit  que  pour  être  banni  loin  de  Rom.'.  Quelques 
écrivains  accusent  le  pape  d'avoir  été  l’instigateur  de  ce  châti- 
ment , loin  de  l'empêcher  , comme  l'exigeait  son  caractère. 
Cette  même  année  9*37 , Jean  XIII  couronna  empereur , le  jour 
de  Noël , Otton  le  Jeune.  Baronius  attribue  à ce  pape  l’institu- 
rton  de  la  céremonie  du  baptême  des  cloches  : mais  D.  Mar- 
ianne a fait  voir  qu'elle  était  plus  ancienne  de  deux  cents  ans. 
H est  plus  certain  qu’il  accorda  l’an  970  à Diéderic,  ou  Théo- 
dérir  , abbé  de  Saint- Vincent  de  Metz  , l’u.uge  des  ornements 
pontificaux.  Jean  XIII  mourut  le  5 ou  le  6 de  septembre  de 
l’an  97a,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  six  ans  , onze  mois  et 
cinq  jours. 

CXXXIIt.  BENOIT  VI. 

972.  Benoît  VI  fut  ordonné  pape  vers  la  fin  de  l’an  972. 
( l'agi  , Muratori.  ) Après  la  mort  d’Otton  l*r , Benoit  ayant 
voulu  maintenir  les  droits  de  l’eglisc  et  de  l’empire  , excita  par- 
là  dans  Rome  un  soulèvement.  Crescentius,  fils  de  la  fameuse 
Théodore,  chef  des  séditieux,  se  saisit  de  lui  et  le  jeta  dans 
une  prison,  où  il  fui  étranglé  l’an  974 1 suivant  le  bruit  commun. 


CXXXY.  BENOIT  VII. 

974  on  975.  Benoît  Vil , romain  de  naissance,  neveu  du 
pal  rire  Àlliéric,  et  évêque  de  Sutri  , fut  élu  pape  et  intronise  , 
suivant  le  P.  Pagi  , avant  le  a5  mars  9*5,  et  peut-être  même  , 
selon  certaines  chartes,  dès  le  28  décembre  974*  1^*  choix 
ii’éiait  tombr  sur  lui  qu’au  refus  de  saint  Mayeul , abbé  «le 
' luni,  que  l’empereur  et  l’impératrice  Adélaïde  avaient  vive- 
ment pressé  d’accepter  la  papauté  pour  faire  cesser  les  scandales 
(jui  déshonoraient  l’felise  de  Rome.  Benoît,  appuyé  «le  l'autorité 
impériale , sut , avec  «le  la  prudence  et  de  la  fermeté , contenir 
les  mutins  et  entretenir  la  tranquillité  dans  Romr  pendant  les 
q années  ^ue  dura  son  pontificat.  Il  mourut , comme  le  prouve 
Baronius,  le  1 «juillet  o<83.  Muratori  cite  cinq  chartes  où  les 
années  du  pontifical  de  Benoît  Vil  sont  marquées  de  manière 
a le  faire  commencer  en  97a,  ce  qui  embarrasse  fort  ce  criti- 
que. M.  de  Saint-Marc  imagine  un  expédiait,  qui  est  de  dire 
que  Benoît  VU  est  le  même  que  Benoît  VI , qui  passait  pour 
être  mort  dans  «a  prison  , et  qui  étant  remonté  sur  son  siège,  fut 
regardé  par  les  etrangers  comme  n neutre  Benoît  ; ce  qui  est 
d’autant  plus  plausible,  que  ce  n'est  point  des  Italiens  que  nous 
viennent  les  anciennes  listes  des  papes  du  dixième  siècle. 

CXXXV1.  JEAN  XIV. 

q«3.  Jean  XIV,  placé  par  l'empereur  Otton  II , au  mois  de 
novembre  q83,  sur  le  siège  de  Rome,  en  fut  chassé  au  mois  de 
mars  suivant  par  l'autipapc  Bonifàce  , qui  était  revenu  de  Cons- 
tantinople. Celui-ci  enferma  Jean  aircliAlt-au  Saint-Ange,  où 
il  le  fit  mourir  de  faim  et  de  misère,  et  peut-être  même  de 
poison  , le  *0  août  9^4-  Je»n  était  natif  et  évêque  de  Havie  , et 
s’appelait  Pierre,  nom  qu'il  quitta  par  respect  pour  le  prince 
des  apôtres,  cl  qu'aucun  de  scs  prédécesseurs  n’avait  porté. 
Boni  face  Vil  tint  encore  le  saint  siège  environ  7 mois  dépuis 
l’emprisonnement  de  Jean  XIV  , et  mourut  au  mois  de  mars 
98S.  Les  Romains  le  haïssaient  tellement,  que  la  populace,  après 
sa  mort , traîna  son  cadavre  par  les  rues,  et  le  perça  de  mille 
coups. 

Depuis  que  Bonifàce  fut  remonté  sur  le  saint  siège,  les  no- 
taires de  Rome  employèrent  deux  cpotjues  de  son  poutificat  : la 
première  de  l’an  974 , la  seconde  de  1 an  984. 


Jxix  XV,  fil*  de  Robert  , fut  élu  après  la  mort  de  Jean  XIV;  nuii 
soit  qu'il  mourut  axant  que  d'avoir  été  ordonné , soit  que  10a  ordi- 
nation n’ait  point  été  canonique,  on  ne  le  compte  point  parmi  le* 
papes,  sinon  pour  servir  de  nombre.  Il  mourut  avant  le  roois  de  juillet 
de  l'an  985. 

CXXXV1I.  JEAN  XVI. 

q85.  Jean  XVI,  romain,  fils  du  prêtre  Léon,  fut  placé 
sur  le  siège  de  Rome  au  mois  de  juillet  980.  L an  987 , il  est 

5o 


Digitized  by  Google  | 


3g4 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


< law  par  le  patrie*  Cenliuson  Crescentius,  fils  de  Théodora  , 
qui  s’empare  de  l'autorité  souveraine  dans  Rome.  Mais  binôme 
année,  sur  ia  nouvelle  qu’Otton  111,  roi  de  Germanie,  arrive 
en  Italie,  engage  le  pape  A revenir  et  lui  drmamJe 

pardon.  On  trouve,  selon  la  remarque  du  F.  Mahillon  , le  pre- 
mier exemple  de  canonisai  ion  solennelle  danscellr  que  Jean  X VI 
lit  de  saint  lildaric,  evêque  d'Ausbourg  , le  3o  janvier , selon 
M.  Fleuri  , ou  le  3 février  q«j3,  selon  le  P.  Pagi.  Jean  XVI 
mourut  d’une  lièvre  violente  l an  qqü,  b ony.iùiqu  année  com- 
mrnree  de  son  ponliticat.  Pour  re  qui  csl  du  mois  et  du  jour  de  sa 
mort,  nous  n’en  pouvons  rien  dire  de  certain.  Aimoin,  dans  la 
Vie  «le  saint  Ahbon,  dit  nue  relie  abbé,  A son  retour  de  Rome, 
ou  il  avait  vu  Jean  XVI,  disait  qu’il  avait  trouvé  un  pontife 
avare  qui  taisait  argent  de  tout  sans  pudeur:  Turpis lut  ri eupi- 
dum  atyue  in  omniims  venaUm  reperit.  Du  tems  de  ce  pape , on 
comptait  à Rome  quarante  monastères  d'hommes , et  vingt  de 
filles,  tous  professant  b règle  de  Saint- Benoît;  et  soixante  églises 
de  chanoines.  { Mabillon,  Annal.  Ben.  ad.  an.  994-) 

• CXXXVIII.  GREGOIRE  V ET  JEAN  XVII. 

qqf.  Glur.oiAB,  nomme  auparavant  Brvnon,  fils  d'Otton  , 
duc  de  la  France  rhénane  et  de  Carinthir,  et  de  Li  ut  garde  , 
fille  delVmpeieur  Otlon  1er,  succéda  le  3 mai  996  à Jean  XVI, 

’ par  le  crédit  d’Otton  111,  roi  de  Germanie, dont  il  était  cousin 
issu  de  gemnin.  Après  son  ordination,  il  ronronna  re  prince 
empereur  le  3i  mai  , suivant  b Chronique  d’Hildeshemi.  E’an 
997 , Grégoire  fut  chassé  de  Rome,  au  moi*  de  mai,  par 
(’.rescentius , qui  fil  el ire  à sa  place  Phibgathe,  f véque  de 
Plaisance.  Cet  antipape  tint  le  saint  siège  jusqu'au  mois  de  fé- 
vrier 998 , sous  le  nom  de  Jfxn  XVII.  L’empereur  alors  étant 
revenu  a Rome,  Jean  prit  la  fuite;  mais  les  gens  d’Otlor 
l'ayant  atteint , lui  coupèrent  le  nez  avec  un  bout  de  la  langue, 
et  le  jetèrent  dans  une  obscure  prison.  Saint  Nil  le  jeune,  cala- 
brais ainsi  que  Jean,  vient  à Rome  et  demande  grâce  pour  lui 
I/empercur  y cotisent  ;<pi  iis  Grégoire  est  inflexible.  Il  lait  ame- 
ner l'antipape  en  sa  présence  le  a mars,  lui  déchire  ses  Habits, 
et  le  fait  promener  par  1a  ville,  monté  sur  un  âne,  le  visage 
tourné  versb  queue.  Saint  Nil,  indigné  de  ce  barbare  traitement, 
sr  relire  eu  menaçant  l’cmjjereur  et  le  pape  «le  b colère  «le 
Dieu.  Grégoire  ne  survécut  pas  un  an  à celte  menace.  Il  mourut 
Je  4 février  999,  suivant  l'Annaliste  Saxon,  A l’âge  de  37  ans, 
après  un  pontificat  «le  a a m,  q mois  et  un  jour.  Crescenlius  , le 
grande  Home,  avait  sfibi , f’annér  précédente ,1a  juste  puni- 
tion de  ses  crimes.  Assiégé  et  force  par  l’empereur  dans  le 
château  «le  Sainl-Angc,  il  avait  eu  la  tète  tranchée  le  39  avril. 
( Muratori.  ) 

CXXXIX  SILVESTRE  IL 

99 9.  Silvesthe  II  (appellé  auparavant  Gerbeut,  né  en 
Auvi-rgne  d’une  famille  «jbscure  ) monta  sur  le  saint  siège  par 
b prol«,ction  de  IVnipereur  Otton  III  , dont  il  avait  été  nré- 
repteur,  et  fut  intronisé  le  a avril  999.  Il  avait  passé  par  bien 
des  «tâtais  avant  que  d’arriver  à cette  place.  Siniplè  moine  dès 
son  rnfauce  à l'abbaye  d’Aurillar,  en  Auvergne,  il  était  devenu 
iilibe  de  llnhio,  en  L<un  hardie;  chargé  ensuite  «le  l’ecob*  de  Reims, 
ou  il  eut  pour  disciple  Robert , depuis  roi  de  France  ; il  obtint  U* 
fwge  de  cette  église  1-11992,  après  la  déposition  d’Arnonl  ; «jepuse 
lui- même  en  99$  par  le  pape  Jean  XVI,  il  fut  transféré,  l'an 
^ « par  b faveur  d’Otton  111 , sur  le  sirge  de  Raveunc,  d’où 

7 enfin  il  parvint  A b papauté.  Personne  n’ignore  que  son  savoir 
étonna  tellement  ses  roulcrnporaim  qu’on  l’accusa  d’un  com- 
merce familier  avec  le  diable,  b critique  l’a  depuis  vengé  de 
cette  accusation  fausse  et  absurde;  mais  «-Ile  a laissé  subsister 
celle  «l’une  ambition  demeurée,  dont  il  n'est  guère  povûbli 


sur  ceux  des  princes  et  des  évêque*.  Il  est  le  premier  français 
qui  se  soit  assis  sur  b cluire  de  Saint-Pierre,  qu’il  occupa  1 es- 
pace de  4 ans,  1 mois  et  9 jours,  étant  mort  le  11  mai  de  l’an 
1 (,©3.  On  prelcn«l  que  Steplianic,  veuve  «le  Crescenlius , as  aura 
ses  jours  par  te  poison.  Ademar  de  Ghabamiaix  lui  attribue  un 
jugement  atroce  rendu  rontre  Gui , vicomte  de  Limoges.  Mais 
nous  le  vengerons  de  celle  accusation  A l’article  de  ce 
dernier. 

Entre  les  inventions  utiles  qui  furent  le  fruit  des  éludes  de 
Gerbrrl,  avant  qu'il  montât  sur  le  siège  pontifical,  la  principale 
est  celle  d«’  l’horloge  à balancier,  qui  fut  en  usage  jusqu’en 
*G5o,  qu’au  balancier  00  substitua  le  pendule. 

CXL.  JEAN  XVII. 

ioo3.  Jean  XVII  ( nommé  auparavant  StccON,  ou  Seceo  ) 
fut  élu  pape  le  9 juin  roo3.  Son  mérite,  et  non  b faction  des 
comtes  de  Tuscnlum , comme  le  prelrndent  plusieurs  moder  nés, 
le  termina  son  élection  qui  se  fit  aver  un  grand  concert , et  fut 
suivie  «i’uti  applaudissement  universel.  Né  d'une  ancienne 
maison,  au  château  de  Répugna  no  (/fi'pu  ./uni"),  «bus  la  marche 
d’Ancône,  au  diocèse  de  Formiano  , il  vint , au  sortir  de  l'en- 
fance , à Rome,  où  il  fil  ses  études  dans  la  maison  du  consul 
Pétrone.  Ses  progrès  dans  les  lettres  et  b vertu  le  firent  génera- 
lement  estimer.  Il  fut  sacré  pape  le  |3  juin.  On  espérait  beau- 
coup «le  son  pontificat  ; mais  il  ne  tint  le  saint  sirge  que  4 mois 
et  2a  jours,  étant  mort  le  3i  octobre  de  b même  amTer.  Tout 
ceci  rsi  tiré  d’une  ancienne  inscription  trouvée  «bus  lYglise 
paroissiale  de  Repognarm  sou*  le  pontifirat  «le  Benoît  XIV.  et 
vxpliqnéi'pâr  Alexandre  Ilorgîa,  archevêque  de  Foimiauo,  dans 
une  lettre  ou  dissertation  adressée  à re  pontifie. 

CXLI.  JEAN  XVIII. 

ioo3.  Jean  XVH1,  romain,  nommé  Phasînn  avant  son 
pontificat,  fils  du  prêtre  Orso,  et  de  Slepliarue,  cardinal  du 
titre  de  Sainl-Pienre,  fut  ordonné  pape  le  aG  décembre  10 o3, 
comme  le  prouve  le  P.  Pagi-  L'an  1009  , sur  b fin  «le  mai  , 
il  alniiqua  la  papauté  , pour  se  rcliïfr  à I abbaye  de  Saint-Paul 
de  Home  , ou  il  embrassa  b vie  monastique.  ( Eccard  , Corpus 
lUst.,  tom.  II , pag.  1G40.  ) M.  Fleuri  met  sa  mort  le  »8  juillet 
de  b môme  année. 

CX LII.  SERGIUS  IV. 

1 009.  Seuc.iuS,  évêque  d’Albanc,  fut  élu  napc  entre  le  17  juin 
«t  le  24  août  de  l'an  1009.  (Mansi.)  On  rappelait  avant  son 
pontificat  Peirus  os  poni , ou  lîucru  porci , Pierre  G roui  n de 
porc.  Sergius  mourut  l'an  1012.  II  est  fait  mémoire  de  lui  dans 
le  Ménoioge  Bénédictin,  le  18  du  mois  d’aotîl.  M.  Fleuri  , 
après  b*  P.  Papebroch,  met  sa  mort  le  i3  juillet  : le  P.  Pagi , 
le  1 - mai , el  Oldouin  , le  39  du  même  mois.  Ce  qui  est  cert.iiA  , 
c’est  qu’elle  précéda  le  G de  juillet,  comme  le  prouve  Mansi. 
Parmi  les  vertus  «le  ce  pape  , qui  les  réunissait  toutes  , suivait 
Platine  , sa  libéralité  envers  les  pauvres  a sur-tout  éclate.  Ma- 
rengoui  dit  qu*U  chassa  les  Sarrasins  de  Sicile. 

CXL1II  BENOIT  VIII. 

.012.  Benoît  VIH  (Jean,  natif  de  Tuscuhim,  évêque  de 
Porto)  monta  sur  le  saint  siège  le  6 juillet  au  plus  lar.l  «le 
l’an  1012.  ( Mansi.  ) Il  fut  redevable  de  celle  dignité  au  inan  uns 
deTnscanelb,  son  parent,  dont  b faction  depuis  prés  d un 
siècle  disposait  «le  b papauté  , et  presque  to, .jours  au  «l  ^van- 
tage  de  l’église,  par  le»  mauvais  choix  qu  « lie  faisait  L élection 
de*  Benoît  Mil  . par  celle  raison,  indisposa  les  Romains  contre 
lui.  Ayant  été  chassé  par  un  certain  Grégoire,  qui  sempara  de 
il  SP  réfugia  vers  Henri  11,  roi  «le  Gomiame  Ce 


de  laver  sa  mémoire.  Silvrstre,  néanmoins,  fut  un  pape  équitable,  ! son  siège,  il  se  réfugia  vers  Henri  II,  roi  de  germaine.  v>e 
modéré,  n 'usant de  ses  droits  qu’avec  sagesse,  et  sans  empiéter j prince,  i’ayauL  accueilli  favorablement,  partit  sur  la  un  de  tau 


DES  PAPES. 


rni3  pour  TJlalic  , et  arriva  l’an  tot4  à Rome,  où  Benoît  VIII 
le  couronna  empereur , un  dimanche  14  février,  selon  M.  Mu- 
raton.  Dans  cet  le  cérémonie  , le  pape  lit  nrcsenl  à l’empereur 
d’une  pomme  d’or , ornee  de  deux  cercles  ur  pierreries , et  suo- 
niorfh-e  d’une  crois  d’or.  Henri , après  avoir  remercié  le  pon- 
,tîfcf  envoya  le  présent  à Cluni.  Le  gouvernement  de  Benoît 
fut  plus  utile  aux  Romains  fl  à l'Italie  qu’on  ne  Taxait  espère. 
L’au  lotfi,  il  asseinlda  tous  les  évêques  et  les  défenseurs  des 
églises,  pour  aller  attaquer  les  Sarrasins  qui  étaient  entres  en 
Toscane,  t es  infidèles  eurent  l’avantage  pendant  trois  jours; 
mais  battus  ensuite,  ils  prirent  la  fuite,  et  furent  tous  tues 
jusqu’au  dernier.  Leurreine  étant  tombée  entre  les  mains  des 
vainqueurs,  eut  la  tète  coupée.  Sou  epoux,  qui  sVlait  enfui 
des  premiers , irrité  de  ce  traitement , et  de  la  perle  de  ses 
troupes . envoya  au  pape  un  gros  sac  plein  de  châtaignes , et 
lui  fit  dire,  par  le  porteur,  que  Tannée  suivante  il  lui  amènerait 
autant  de  soldai*  : le  pap|,  pour  réponse,  lui  envoya  un  petit  sac 
de  millet,  annonçant  par-là  qu’il  trouverait  autant  et  plus  de 
gens  armés,  s’il  revenait.  Il  s'était  relire  en  Sardaigne,  où, 
par  vengeance,  il  fit  crucifier  plusieurs  chrétiens.  Benoit  Ten 
fit  chasser  l’année  suivante  a\ec  les  siens  par  les  Génois  et  le* 
Pisans,  qu’il  avait  engagés  à se  conféderer  pouf  cette  expédition 
L’an  1020,  il  fil  un  second  voyage  en  Allemagne  à la  prière 
de  l’empereur,  et  arriva  le  14  avril,  jour  du  jeudi-saint,  à 
Bamberg.  Le  P.  l'agi  se  trompe  Mi  rapportant  ce  vojage  à 
Tan  totq,  puisque  Pâques  tombait  cette  armée  le  29  mars. 
Benoît  s’en  revint  avec  un  diplôme  de  l’empereur,  portant  con- 
firmation des  donations  fnik*  a Teglise  romaine  par  se9  prédé- 
cesseurs de  la  ville  de  Home,  de  lYxarrhat  de  Havcnne  , rtc.; 
htais  toujours  avec  la  réserve,  formellement  exprimée,  de  la 
souveraineté  de  l'empereur.  G*  pape  mourut  l’an  1024,  vers 
la  fin  de  juillet , après  un  pontificat  de  duuq^ans  et  quelques 
jours. 

Ce  fut  sous  ce  pape  que  le  fameux  musicien  Gui , moine 
cTArrezo,  inventa  les  ligues  de  la  gamme  cl  les  six  notes  ut , 
ré  , mi , fa  , soi , /«,  par  le  moyen  desquelles  un  enfant  apprend 
en  peu  de  mois  ce  qu'un  homme  apprenait  à peine  en  plu- 
sieurs aimées,  avec  les  points  et  les  lettres  qui  tenaient  aupa 
ravani  lieu  de  noies.  Vautier  i’utten , qui,  latinisant  sou  nom. 
se  faisait  appeler  Krycius  Ptileaum , ajouta,  dans  le  seizième 
siècle,  une  septième  note  , savoir,  le  ir,  au  six  de  l’Arélin  pour 
achever  l'octave.  Quelques  savants  prétendent  néanmoins  que 
I invention  de  ces  noies  remonte  jusqu'aux  anciens  Egyptiens, 
et  qnc  Pythagore  , selon  eux  , les  apporta  d'Egypte  en  Grèce. 
Quoiqu’il  en  soit,  on  n’en  avait  aucune  idée  en  Occident, lorsque 
Gui  les  trouva.  Le  pape  Benoît  VIII,  instruit  de  cette  découverte, 
fit  venir  I auteur  à Home,  Tan  »oa‘f,  pour  faire  l’essai  de  sa 
méthode  devant  lui  ; et  il  en  témoigna  beaucoup  de  satisfac- 
tion. Gui  composa  sur  ce  sujet  son  Micrologue  , qu’il  n’a- 
cheva qu'au  commencement  du  pontificat  suivant. 

CXLIV.  JEAN  XIX. 

ios4'  Jfan  XIX  (dit  Rom  Al*,  avant  son  exaltation,  con- 
sul, duc  ci  sénateur  de  Home)  se  fit  élire  A force  d’argent, 
judon  Raoul  Glaber,  pour  succédera  Hennît  VIII  , son  frère, 
tin  même  jour  le  vit  laïque  et  pape,  dit  Homuahl  de  Salerne, 
uno  eudenujuc  die  /ait  us  et  pont ij  ex  fui/,  Baronius  prétend  que 
ce  furent  les  marquis  de  Tosranrlla  , ses  parents,  qui  l’élèverent 
sur  le  soint  siège;  mais  il  n’en  donne  point  de  preuves.  Quoi- 
qu’il en  soit,  son  élection  paraît  être  du  mois  d’août  io:»4- 
l.e  P.  Mansi  la  place,  avec  moins  de  fondement , entre  le  11 
avril  cl  le  fi  juin  de  Tannée  suivante.  Les  papes  n’avaient  cessé 

jusqu'alors  de  condamner  le  titre  d’evéque  œcuménique,  que 
es  pair  la  relies  de  Constantinople  s’arrogeaient  depuis  Jean  le 
Jeûneur.  Séduit  par  l’argent  que  l’empereur  Basile  II  et  h 
patriarche  Eustatne  lui  firent  offrir  , Jean  XIX  fut  sur  le 
point  d’approuver  solcundtahent  ce  titre.  'Tout  était  convenu , 


on  n’était  plus  embarrassé  que  sur  les  moyens  de  cacher  la 
simonie.  Mais  le  secret  sous  le  sceau  duquel  on  traitait  celte 
affaire  ayant  transpiré,  la  réclamation  mk  si  grande  en  Italie 
et  en  Fiance,  qu’elle  fit  échouer  la  llion.  L’an  1027  , 

Jean  XIX  couronna,  le  jour  de  Pâques,  tempereur Conrad  II  , 
et  l'impératrice  Gisèle , sa  femme.  Deux  rois  , Rodolfe  de 
Bourgogne  et  Canut  d'Angleterre,  assistèrent  à celte  cérémonie. 
Jean  XIX  mourut  Tan  10.TJ,  vers  la  fui  de  mai. 

CXLV.  BENOIT  IX. 

io33.  Benoît  IX  (Tiiéophylacte,  fils  de  d'Albéric,  comte 
de  Tusculum,  neveu  de  Benoît  N 111  et  de  Jean  XIX)  par- 
vint, Tan  IU.Î3,  par  le  crédit  et  les  largesses  de  son  père,  à 
la  papauté.  11  était  extrêmement  jeune , mais  non  toutefois  âgé 
seulement  d’environ  dix  ans,  puer  fermé  deeennis  , comme  le 
marque  Glaber.  Le  jour  de  son  ordination  est  un  point , suivant 
le  P,  Pag» , qu’on  ne  peut  fixer.  Benoît,  Tan  10.18,  fut  chassé 
‘le  son  siégé  par  les  Borna  ins  pour  ses  imrurs  scandaleuses,  et  ré- 
tabli la  même  année  par  l'empereur  Conrad.  L’an  to44*  Rennîf  _ 
se  rendant  de  jour  en  jour  plus  odieux  par  une  vie  infâme  , 
par  les  rapines  et  les  meurtres  qu’il  exerçait,  fut  cliassé  de  nou- 
veau , vers  le  commencement  de  1’annee.  On  mit  à sa  place 
Jean , évêque  de  Sabine  , sous  le  nom  de  Silvestre  III , qui  ue 
tint  le  saint  siège  qu’environ  trois  mois  ; après  lesquels  Benoît, 
avec  le  secours  des  rouîtes  de  Tusculum.  ses  parents  , y rentra. 
Mais  comme  il  continuait  toujours  ses  départements  honteux, 
dit  le  pape  Victor  III , se  voyant  méprise  du  clergé  et  du  peu- 
ple, il  gpnvint  de  sc  retirer,  et  céda  le  pontificat  à Taichiprètre 
Jean  Gratieo,  moyennant  une  somme  d’argent.  L’ennui  de 
la  vie  privée  l’avant  saisi  dans  la  suite,  il  trouva  moyen  de  remon- 
ter pour  la  troisième  fois,  le  8 novembre  1047,  sur  le  siège  de 
Home,  et  s’y  maintint  jusqu’au  17  juillet  104^.  Enfin,  sur  le* 
avis  de  saint  Rarthrlrai , abbé  de  la  Grotte- Ferrée,  il  y r<v 
nonça  pour  toujours.  Selon  le  P.  Pagi , il  faut  rapporter  l’exhor- 
tation ue  S.  Barthclmi  à la  première  abdication  de  Benoît,  lors- 
qu’il céda  le  pontificat  à Grégoire  VI. 

Ce  pape  est  le  dernier  qui  ait  employé  l’année  de  l’empereur 
régnant  dans  les  dates  de  ses  bulles. 

CXLVI.  GREGOIRE  VI. 

ir»44>  Grégoire  VI,  qui  est  ce  même  C. ration  dont  on 
vient  de  parler,  se  mit  en  possession  du  saint  siégé  après  la 
ression  siraoniaque  que  Benoît  IX  lui  en  avait  faite.  Le  papa 
Victor  1 1 1 lui  donne  deux  ans  et  huit  mois  de  pontificat , dont 
le  P.  Pagi  met  le  commencement  au  mots  de  mai  1044*  Ce- 
pendant (Jghclli  rapporte  une  charte  où  Ton  compte  au  mois 
d’août  1040,  première  année  de  son  pontificat.  Grégoire, 
en  montant  sur  le  saint  siège,  trouva  le  temporel  de  son 
église  dans  un  état  si  déplorable  qu’à  peine  lui  restait- il  de 
(moi  subsister.  Toutes  les  avenues  de  Home  étaient  infestées  par 
des  voleurs  et  des  assassins  qui  en  rendaient  l’accès  dangereux 
aux  pèlerins,  a moins  qu’ils  ne  fussent  en  caraxanes.  Dans  la  ville, 
ce  n était  que  pillages  et  que  meurtres.  On  volait  jusqu’aux  of- 
frandes que  les  fidèles  déposaient  sur  le  tombeau  des  apôtres. 
Grégoire,  après  avoir  employé  vainen#ul  les  excommunica- 
tions pour  réprimer  les  auteurs  de  ces  désordica,  eut  recours 
à d’autres  armes  plus  efficaces.  Il  leva  des  troupes  avec  les- 
quelles il  vint  à bout  d’exterminer  cette  méchante  race.  C’est 
ainsi  qu’il  rétablit  le  bon  ordre  dans  la  ville  et  la  sûreté  aux 
environs.  Mais  les  Romains  , dit  Guillaume  de  Malrnesburi, 
accoutumés  aux  rapines,  lui  firent  un  crime  de  cette  rigueur 
salutaire , l'appelant  un  homme  de  sang,  et  criant  qu'il  était 
indigne  d'offrir  les  saints  mystères.  L’empereur  Henri  III, 
sur  leurs  plaintes,  passa  les  monts  en  104!»»  et  tint  àSutri,  dans 
les  fêtes  cfe  Noël,  un  concile  dans  lequel  Grégoire  fut  déposé 
comme  ayant  okteny  le  pontificat  par  sùnonic.  On  Temmeua 
ensuite  eii  Allemagne  où  il  fiait  ses  jours.  (Muratori.  ) 


2jG  CHRONOLOGIE 

CXLVIL  CLEMENT  IL 

1046.  Clément  $P,  appelé  auparavant  Süidger,  de  la  mai- 
son des  dynastes  de  Hornebourg  , suivant  l'Annaliste  Saxon  , 
évoque  de  Bamberg,  fut  élu  d'un  commun  consentement  , tant 
des  Romains  que  des  Allemands,  pour  remplir  le  saint  siège, 
et  intronisé  le  jour  de  Noël  to^ii.  Il  couronna  empereur 
le  même  jour  Henri  111  , roi  «le  Germanie,  et  la  reine  Agnès, 
son  épouse,  impératrice»  Clément  II  accompagna  Henri  en 
Germanie,  où  il  resta  peu  de  lems,  puisqu'il  mourut  en  Ita- 
lie à l'abbaye  de  Saint-Tinunas-d'Aposèle , près  île  Pésaro,  le 
<)  oclolrre  1047,  ( Muratori  ) , n'ayant  tenu  le  siège  que 
neuf  mois  et  demi.  Son  corps  lut  transféré  et  enterré  1 Bain- 
berç.  Clément  11  était  vertueux,  et  montra  uu  grand  zèle  con- 
tre la  simonie. 

CXLV1II.  DAMASE  IL 


HISTORIQUE 

défendre  le  peuple  de  Dieu,  mais  de  l'instruire  par  la  parole  sainte , 
et  de  l'édifier  par  de  bons  exemples.  Sous  le  pontificat  de  Iiéon  IX, 
le  schisme  des  Grecs,  dont  Pnolius  avait  jeté  les  premières  étin- 
celles, éclata,  cl  devint  un  incendie  qui  embrasa  tout  l'Orient, 
par  les  écrits  de  Michel  Cémlairc,  patriarche  de  Constarflino- 
ple,  contre  les  Lai  ins  : les  productions  «le  eet  «-sprat  fougueux  , 
échauffe  par  la  haine  et  aveuglé  par  le  préjugé,  furent  solide- 
ment réfutées.  Le  pape  envoya,  Pan  to54-  des  légats  à Constan- 
tinople, pour  lâcher  de  ramener  le  patriarche;  mais  ils  ne  purent 
rien  gagner  sur  lui.  Peu  s’en  fallut  môme  qu'il  ne  les  immolât  à 
sa  fureur.  ( Voyet  son  article.) 

Ce  pape  commençait  l'indiction,  tantôt  au  i*r.  septembre  , 
tantôt  au  irr.  janvier.  H n’est  pas  le  premier,  romme  l’avance 
Paprhroch,  qui  ait  daté  des  années  de  l'Incarnation.  U joignait 
quelquefois  les  années  de  son  épiscopat  de  Toul  à relies  «te  sa 
papauté.  On  compte  les  années  ue  celle-ci  du  jour  de  strti  intro- 
nisation, et  non  de  celui  de  sa  proclamation,  c'est-à-dire,  du  1* 
et  non  du  a février  10*9. 


1048.  Dam  a se  11,  appelé  auparavant  Poppo*  , évêque  de 
Brixen,  choisi  pape  par  1 empereur  en  Alhmagne,  et  envoyé  à 
Rome,  fut  reçu  avec  honneur,  et  intronisé  le  même  jour  que 
Benoit  IX  se  retira;  mais  il  ne  tint  le  saint  siège  que  vingt-trois 
jours,  et  mourut  à Palestiine  le  8 a«jût  1048.  On  pourrait  être 
surpris  que  l’empereur  ait  différé  si  long-tems  l’élection  «lu 
pape,  puisque  Clément  II  était  mort  dès  le  <}  octobre  1047.  Mais 
il  faut  remarquer  que  les  députés  des  Romains  avaient  demandé 
pour  pape  Halinard,  archevêque  de  Lyon,  qui,  en  étant  ins- 
truit , évita  d’aller  à la  cour.  Ciaconius  prétend,  inafe  à tort, 
que  Damasc  11  est  le  premier  pape  qui  se  soit  fait  couronner. 

C.XLIX.  S.  LEON  IX. 

* 1048.  LÉO*  IX  , appelé  auparavant  BatTNO* , fils  de  Hugues, 
comte  d’Egcsheim,  ou  Egisheim , château  pris  «le  Colmar,  eu 
Alsace,  ne  l'an  1002  , suivant  la  Chronique  de  Se  no  nés , cousin 
issu  de  germain  de  l’empereur  Conrad  le  Salique,  était  évêque 
de  Toul  «lepuis  vingt-deux  ans,  lorsqu'il  fut  élu,  toul  d’une 
voix  , pape  dans  une  assemblée  de  prélats  et  de  seigneurs,  tenue 
à Wornu  par  IVmprrttir  Henri  ltl , sur  la  fin  de  l’an  1048  : il 
n’accepta  celte  dignité  que  malgré  lui,  et  à condition  que  sou 
élection  sérail  confirmée  et  approuvée  par  le  clergé  et  le  peuple 
romain.  Etant  parti  le  37  décembre  pour  Rome,  il  y fut  reçu 
avec  acclamation,  reconnu  pape  le  a février  de  l’an  ir>4«),  et  in- 
tronisé le  ta.  Léon  vint  celte  année  en  France,  où  il  fit  la  dédi- 
care  de  l’église  du  monastère  de  Sainl-Remi  de.  Reims,  le  a oc- 
tobre. Ce  pape  avait  un  zèle  fort  grand  , mais  quelquefois  un  peu 
précipité.  Il  tint  plusieurs  conciles  en  Italie,  en  Allemagne,  en 
France,  où  il  fit  jusqu'à  trois  voyages  pendant  son  pontificat. 
L’an  to53,  il  fil  la  guerre  aux  Normands  en  Italie,  qui  défirent 
ses  troupes , le  firent  prisonnier,  et  le  .conduisirent  à Bén évent , 
où  ils  le  retinrent  d«*puis  le  a3  juin  io53,  jusqu’au  sa  mars 
ioi»4.  Il  y passa  tout  ce  lems  dans  d«*s  exercices  continuels  de' 
piété.  Etant  tombé  malade,  il  se  fil  transporter  à Rome,  où  il 
mourut  saintement  l'an  io&4,  le  19 d'avril,  jour  auquel  l'église 
honore  sa  mémoire.  Ir  avait  tenu  le  saint  siégé  cinq  ans,  deux 
mois  et  sept  jours,  à rompter  «lu  jour  qu’il  fut  intronisé.  Un 
ancien  auteur,  parlant  de  l'expédition  de  ce  pape  contre  les  Nor- 
tnand* , dit  : Il  fui  le  premier  des  pontifes  romains  , depuis  saint 
Pierre , qui  marcha  a la  guerre  la  main  armée  (en  quoi  il  se  trompe), 
et  bien  (ju  'il  ait  été  saint , et  qu'il  eût  des  intentions  pieuses  en  se 
conduisant  de  la  sorte , cependant  parce  que  cela  n 'était  point  de  sa 
profusion  , et  qu  'il  uen  avait  point  reçu  le  pouvoir  de  ^iotre- S ri- 
gueur , qui  est  «rnu  sur  terre  pour  souffrir  et  pour  apprendre  aux 
siens  à souffrir  plutôt  des  autres  qu  7»  les  persécuter , sa  providence 
permit  que  l'armée  de  Léon  , toute  nombreuse  qu’elle  était , fût  en- 
tièrement défaite  ; car  le  Seigneur  na  pas  commandé  à ses  disciples, 
ni  les  apôtres  à leurs  successeurs , d 'employer  le  çlaiee  matériel  pour 


CL.  VICTOR  II. 


io55.  Victor  Tt,  appelé  au  pavant  Gébehaud,  évêque  d’Ei- 
chstadt,  fils  d'Harding,  comte  de  CaUv,  en  Suabe,  remplaça 
Leon,  après  une  vacance  du  saint  siège  «l'un  an.  Son  élection  se 
fil  au  concile  de  Mayence  lonu  au  mois  de  mars  io5S.  Il  fut 
intronisé  à Rome  le  1 3 d’avril  suivant.  Son  ambition  n’était  nul- 
lement d’être  pane.  Ce  fut  le  sous-diacre  Hildehrand  qui , avant 
été  député  vers  l’empereur  Henri,  après  la  mort  de  Léon  IX, 
pour  avoir  un  pane,  demanda  l 'évêque  d’Eichstadt  au  nom  dji 
peuple  romain.  I.  empereur  lui-même  fit  difficulté  de  l'arcor— 
«1er,  parc.«*  qu'ayant  beaucoup  de  confiance  en  ce  prélat,  qui 
était  son  parent  J il  voulait  le  retenir  en  Allemagne  pour  être 
plus  à portée  «le  profiter  de  ses  conseils.^  Le  zèle  «le  Victor  pour 
la  discipline  lui  attira  «les  eut, «mis,  qui  attentèrent  même  a sa 
vie;  mais  Dieu  le  préserva  de  leurs  embûches.  L’an  10*6 , » s* 
rendit  en  Allemagne  à la  prière  de  l'empereur,  cl  arriva  le  & 
septembre  à Goslar,  où  ce  prince  le  reçut.  Victor  recul! I U ses 
derniers  soupirs  le  5 octobre  suivant,  accompagna  a Spire  son 
convoi,  et  assista  à son  enterrement.  Il  mi  urut  lui-même  en 
Toscane,  le  a8  juillet  de  l’an  10S7  , après  avoir  tenu  le  saint 
siège  deux  ans  , trois  mois  et  quinze  ou  seize  jours,  et  fut  cn- 
Irrrc à Ravennc , dans  le  faubourg  de  Notre-Dame.  Il  avait  garde 
son  évêché  d’Eichsladt  jusqu’à  sa  mort. 

CL1.  ETIENNE  IX. 


1057.  ETIEWKF  IX  (appelé auparavant  Fftffttftic,  fils  deCc^ 
thelon,  duc  de  la  Basse- Lorraine , cardinal  du  titre  de  Saint- 
Chrysogone,  abbé  du  Mont-Cassin  ) , fut  élu  pane  d’un  Consen- 
tement unanime  le  a d’août  105; , et  sacré  maigre  lui  le  len- 
demain. Il  fut  d’abord  archidiacre  de  Liège,  d'où  Leon  IX  , son 
parent,  l'emmeua avec  lui  en  Italie.  Ce  pape  le  fil  chancelier  «Je 
l’église  romaine,  et  l'envoya,  l'an  to54,  à Constantinople , pour 
travailler  à la  réunion  des'Grecs  avec  l’eglise  latine.  Il  rapporta 
de  sa  légation  des  sommes  considérables,  dont  l’empereur  ons- 
lantin  Monoinaque  l’avait  chargé  pour  la  cour  «le  I qme.  J.e% 
ennemis  de  Frédéric  persuadèrent  à l'empereur  Henri  III  que 
son  dessein  était  de  livrer  ces  sommes  à Godefroi,  son  Itère, 
marquis  de  Toscane,  pour  faire  la  guerre  à ce  prince;  ma, s 
Frédéric  les  démentit  en  remettant  le  présent  à sa  destination. 
Henri,  toutefois,  ne  revint  pas  entièrement  à son  egard.  Ce  fut 
alors  qu’il  prit  le  parti  de  la  retraite , et  alla  se  faire  religieux  au 
Mont-Cassin,  «Fou  il  fut  tiré  trois  ans  après  pour  être  eleve  sur 
le  saint  siège.  L’an  to57,  ce  pape  connaissant  le  mente  de 
Pierre  de  Damien , le  lira  de  sa  solitude , cl  le  fit  malgré  lui  évê- 
que d'Oslic.  Etienne  étant  allé  en  Toscane  pour  confrreravec  le 
duc,  son  frère,  et  l’engager  à marcher  contre  les  Normands, 

mourut  à Florence  le  «9  mars  io58,  n ayaul  lcnu  *c  Mint  ° 
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que  7 mois  et  aR  jours.  Il  fut  assisté  à la  mort  par  saint 
Hugues , abbé  de  Cluni , que  ses  affaires  avaient  appelé  à Rome. 
Le  P.  Barre  ( Hist.  d'Attem . , tom.  if',  pog.  bM),  n'est  pas  équi- 
table envers  ce  pontife  , en  le  traitant  d'ambitieux  et  d'insensé, 
sur  ce  que  ses  ennemis. l'accusèrent  d’avoir  travaillé  b élever  le 
marquis  Godefroi,  son  frère,  à l’empire,  après  la  mort  île 
Henri  III.  Il  est  si  peu  vrai  que  Godefroi  ait  eu  le  dessein  de  suc- 
céder b ce  monarque  , et  de  supplanter  son  fils  Henri  IV,  qu’il 
fut  rétabli  par  celui-ci  dans  le  duché  de  Lorraine,  d'après  l’as- 
surance et  les  preuves  qu’il  lui  donna  de  son  attachement.  Com- 
ment donc  le  pape,  son  frère,  aurait-il  pu  vouloir  le  seconder 
dans  des  vues  qu’il  n'avait  pas  ? ( Voyez  Godefroi  IV,  duc  de 
Luthier.  ) 

BENOIT  X,  ANTIPAPE. 

JsaW .•évéque  de  Velelri,  fut  placé  le  3o  mars  to58  »ur  le  tiege  de 
Rome  par  une  troupe  de  factieux,  ayant  b leur  tète  Grégoire , fi'» 
d'Albérir,  comte  de  Tusculum,  maigre  l’opposition  des  cardinaux,  qui 
furent  obligés  de  s'enfuir.  Il  ne  fut  pas  même  intronisé  par  un  évéque, 
m.ïi»  par  l’arrhiprèlre  d'Ostie.  Benoit  se  maintint  sur  le  saint  siège  , 
qu’il  avait  uvurpé,  neuf  mois  et  environ  vingt  jours,  jusque»  vers  le 
18  de  janvier  10S9.  Quoique  Benoit  n'ait  été  qu’un  usurpateur  et  un 
antipape,  cependant  son  nom  tient  lieu  de  Benoit  X parmi  kj 
souverains  pontifes. 

CLII.  NICOLAS  IL 

io5R.  Nicolas  II,  appelé  auparavant  Gérard,  né  dans  le 
royaume  de  Bourgogne,  évêque  île  Florence,  fut  élu  b Sienne 
dans  un  concile,  le  aR  décembre  to58,  et  couronné  le  18  janvier 
1059.  L'archidiacre  llildcbrand  fut  celui  qui  fit  b cérémonie  du 
couronnement.  Il  mit  sur  la  Ic/r  du  pape , dit  un  auteur  contem- 
porain , une  couronne  royale , sur  le  cercle  inférieur  de  laquelle  on 
lisait  : Coron  A DE  MANU  Dit;  et  sur  le  second  cercle  : DiaDLMa 
imper  11  DE  MANU  Pétri,  {llenzo  de  rel>.  Henr.  III.  lis.  f//, 
chap.  a.)  Nicolas  signala  les  commencements  de  son  pontificat 
par  un  célèbre  décret , où  il  est  ordonné  qu  i l'avenir  rt  aussi 
iong-teros  qu’on  trouvera  parmi  le  clergé  de  Rome  des  sujets 
dignes  d'être  élevés  au  saint  siège,  on  les  préférera  au  clerce  des 
autres  églises,  sauf  toujours  les  droits  de  l’empereur.  Il  est beau- 
coup question  dans  cette  constitution , rapportée  différemment 
par  Raronius  et  .par  le  Blanc,  des  cardinaux  évêques  et  cardi- 
naux prêtres,  mais  nullement  des  cardinaux  diacres,  quoique 
leur  établissement  remonte  bien  plus  hau».  La  même  aunee  , 
Nicolas  alla  dans  la  Fouille,  à b prière  des  Normauds,  les  releva 
de  l'excommunication  apres  avoir  reçu  leurs  soumissions  ; 
ensuite  de  quoi  il  confirma  la  principauté  de  Gapoue  à Ri- 
chard, et  le  duché  de  Fouille  et  de  Calabre  à Robert  Guiscard, 
ajoutant  même  b Sicile , dont  ce  dernier  méditait  b conquête , 
condition  de  prêter  serment  au  saint  siège  comme  feudataire , 
et  de  paver  un  tribut  annuel  de  douze  deniers  pour  chaque  paire 
de  bœufs.  C’est,  selon  M.  Fleuri,  l’origine  du  royaume  de  Na- 
ples. Nicolas  II  mourut  à Florence  le  ai  ou  le  aa*  juillet  de  l’an 
1061  , après  avoir  tenu  le  saint  siégé  deux  ans  , six  mois  et  vingt- 
cinq  jours,  à compter  du  jour  de  son  élection  , a8  décembre 
to58.  11  garda  l’cvdcbé  de  Florence  jusqu'à  sa  mort. 

CL11I.  ALEXANDRE  IL 

1061.  Alexandre  II,  appelle  Anselme  Badagf,  milanais, 
évêque  de  Lacques,  fut  couronné  pape  le  3o  septembre  10Ü1. 
L’impératrice  Agnès,  piquée  de  re  qu’Alexandrc  avait  été  intro- 
nisé saris  attendre  le  consentement  du  roi  Henri,  son  fils,  et 
sollicitée  par  les  évêques  de  Lombardie , b plupart  schisma- 
tiques cl  concubinaires , fit  dire  pape  dans  1a  diète  de  Biile, 
le  j8  octobre,  Caibtus,  ou  Cadatoüs  . évêque  de  Parme  , homme 
très-corrompu  dans  les  mœurs  , qui  ptil  le  nom  d’Uonorins. 
Il  fut  condamné  l année  suivante,  le  -j 7 octobre,  au  concile 
d'Osbor,  par  tous  les  évêques  d'Allemagne  et  d'iûlie  ; mais  il 


ne  bissa  pas  de  causer  beaucoup  de  troubles.  Alexandre  II 
mourut  le  ai  d’avril  1073  , après  avoir  tenu  le  saint  siège 
onze  ans,  six  mois  et  vingt  et  un  jours.  Ce  pape  fil  preuve  de 
modération  et  de  sagesse,  en  défendant  de  massacrer  les  Juifs, 
comme  ou  faisait  alors  en  divers  lieux.  Il  fit  preuve  aussi  de 
faiblesse,  en  se  laissant  absolument  gouverner  par  le  cardinal 
Hildcbrand  , qui  fut , connue  on  va  le  voir,  sou  successeur. 
Pierre  de  Damien,  quoique  ami  particulier  de  ce  dernier , ne 
peut  s’empêcher  de  le  lancer  à ce  sujet  par  ce  distique  mordant , 
adresse  à llildebratni  : 

Pmpam  rite  cote  , srd  tr  pro  stratus  adoro; 

T* 1 Jacit  Aune  Doaunum , te  Jactt  itle  Uetcm. 

Alexandre  II  garda  son  évêché  de  Lucques  jusqu'à  b mort, 
dans  la  vue,  dit  le  Fiorentini,  de  rendre  à cette  église  sou 
ancienne  splendeur  ; et  en  effet , il  lui  fit  beaucoup  de  bien. 
Outre  b cathédrale  qu’il  fit  reconstruire  à neuf,  et  dont  il  fit, 
lui-même  b dédicacé  en  1070,  il  mit  en  valeur  quantité  de 
terres  île  l'évêché,  qui  étaient  en  friche,  et  en  retira  d’autres 
dex  mains  des  laïques,  qui  les  avaient  usurpées. 

CL1V.  GRÉGOIRE  VIL 

1073.  Grégoire  Vil , (appelé  Ht ldfhrand  , né  prés  de 
Soana,  en  Toscane;  moine  de  Sainte-Marie  du  Mont-Aventin  , 
à Rome  , puis  de  Cluni , comme  le  prouve  dom  Mahillon,  fait 
abbe  de  Saint-Paul  de  Rome,  par  Leon  IX,  archidiacre  de 
l'église  romaine,  par  Nicolas  11),  fut  élu  pape  malgré  lui,  le 
aa  avril ^ io*3.  Il  envoya  aussitôt  des  députés  au  roi  Henri, 
pour  lui  donner  avis  de  son  élection , et  le  prier  de  n'y  pas 
consentir,  en  lui  déclarant  que  s'il  demeurait  pape,  il  ne  lais- 
serait pas  ses  crimes  impunis.  Grégoire  différa  son  ordination 
iu»qu'a  ce  qu’il  eût  reçu  réponse  de  Henri.  Ce  prince  députa 
l'évêque  de  Verccil,  pour  confirmer  l’election , et  assister  à son 
ordination  , qui  se  fit  le  3o  juin.  Grégoire , qui  n'était  que 
diacre,  reçut  l'ordre  de  prêtrise  avant  que  d’être  ordonné  pape; 
ce  qui  ne  s’etart  pojpt  pratiqué  jusqu'alors.  Le  père  Fagi  soutient 
que  Grégoire  VII  est  le  dernier  pape  dont  le  décret  d’élection 
ait  été  envoyé  à l’empereur,  pour  en  obtenir  la  confirmation. 
Dès  que  Grégoire  se  vit  affermi  sur  le  saint  siège,  il  fit  éclater 
son  zèle  contre  deux  vices  qui  régnaient  impunément  dans 
l’église,  la  simonie  et  l’incontinence  dp*  clercs.  Les  rois  d’Alle- 
magne et  de  France,  Henri  IV  et  Philippe  I,  faisaient  publi- 
quement trafic  des  dignités  ecclésiastiques.  Grégoire  tonna 
contre  eux,  par  des  lettres  où  il  les  menaçait,  non-seulement 
de  les  excommunier,  mais  encore  ( choie  inouic  jusqu’alors) 
de  délier  leurs  sujets  du  serment  Je  fidélité.  Ces  menaces  furent 
sans  effet  en  France,  où  l’on  était  instruit  des  vrais  principes 
sur  l'autorité  pontificale,  dont  elles  excédaient  les  bornes,  il 
n'en  fut  pas  ac  mûmc  en  Allemagne.  fermentation  qu’y 
avaient  excitée  les  deportcroenLs  licencieux  et  tvranniques  do 
Henri,  rendait  les  esprits  très-propres  à prendre  contre  lui 
toutes  les  impressions  que  le  pape  voudrait  leur  donner.  Gré- 
goire profita  de  ces  dispositions  pour  entreprendre  ce  prince, 
et  le  pousser  à bout.  Le  moyen  dont  il  abusait  pour  vendre  le* 
prélat ures  était  l’investiture;  cérémonie  par  laquelle,  en  re- 
mettant au  prélat  nouvellement  élu  l’anneau  et  b crosse,  il 
l'envoyait  en  possession  du  temporel  de  son  église.  Grégoire, 
pour  couper  le  mal  par  b racine,  assembla  , au  Carême  de  l'an 
1074,  un  concile,  où  il  fut  défendu  à tout  prélat  de  recevoir 
l’investiture  de  b main  d’un  laïque.  Ce  décret  regardait  éga- 
lement tous  les  souverains.  Mais,  pour  ne  pas  s’attirer  tant 
d’ennemis  à la  fois , le  pape  sc  contenta  de  l’envoyer  au  roi  de 
Germanie , avec  injonction  de  s’y  conformer , sous  peine  d'ex- 
rotnmunicalion  et  de  déposition.  Henri,  alors  occupé  à réduire 
les  Saxons  qui  s’etaieul  révolté»-,  promit  tout  ce  que  le  pape 
voulut.  Mais  après  avoir  triomphe  des  rebelles,  il  reprit  ses 
premiers  errements.  L’an  1076,  Grégoire  lui  écrivit  le  8 janvier. 
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jiour  le  presser  dVikotrr  ses  promesses  : Henri , choque  de  sa 
Litre,  tint,  à la  Septuagwiine , une  assemblée  de  prélats,  à 
Worms,  qui  osa  condamner  le  pape  et  le  déposer.  Grégoire, 
de  son  côte,  assemble  un  concile  dans  le  Carême  , ou  il  excom 
iqunic  Henri , le  déclaré  déchu  de  la  diguilé  royale , et  délie 
ses  sujets  du  serment  de  fidélité.  Il  n’eu  demeure  point  là  ; 
le  3 septembre  suivant , il  écrit  aux  princes  et  aux  prélats  de 
Germanie , pour  les  engager  à se  donner  un  autre  roi , si  Henri 
ne  se  convertit  pas.  Celle  lettre  fit  son  effet.  I/O  grand  nombre 
de  seigneurs,  ayant  à leur  tète  Rodolphe,  duc  de  Suaire , et 
Guelfe,  duc  de  Bavière,  avec  deux  légats,  s'assemblent  à Tibur, 
le  iG  octobre,  dans  la  vue  de  déposer  le  roi , et  d>n  elire  un 
autre.  Henri,  pour  se  tirer  de  ce  péril,  promet  tout  ce  qu’on 
veut.  On  exige  qu’il  sr  fasse  absoudre  de  l'excommunication 
dans  l’an  et  jour.  En  conséquence,  il  part  avant  Noël,  avec 
sa  Icmme  et>ori  fils , encore  enfant  , pour  se  rendre  en  Italie. 
Il  arrive  au  château  de  Csnosse , en  Lombardie , où  était  le 
pape  , reste  trois  jours  à la  porte,  entre  les  deux  enceintes, 
sans  aucune  marque  de  dignité,  nu-pieds,  vêtu  de  laine  sur 
la  chair  , et  jeûnant  jusqu'au  soir  ; enfin  , il  est  admis  à l'au- 
dience du  pape , dont  il  obtient  son  absolution  , aux  clauses  et 
conditions  portées  par  un  aile  du  a8  janvier  1077.  Mais,  quinte 
jours  après,  honteux  de  ce  traite  humiliant,  il  le  rompt.  I.es 
seigneurs,  alors,  no  gardent  plus  de  mesures.  Ils  s'assemblent 
à Forcheim , et  élisent  roi,  le  17  mars  1077,  Rodolphe  d< 
Suabe,  qui  lut  couronné  le  aG  du  même  mois.  L'an  1078, 
nouvelle  excommunication  prononcée  contre  Henri,  au  mois 
de  novembre , dans  un  concile  romain  , où  se  trouvent  les 
députes  des  deux  prétendants  au  royaume  de  Germanie.  L’an 
1073,  Grégoire,  par  des  lettres  datées  du  Sorte  juillet,  établit 
la  primat ie  de  l'archevêque  de  Lyon,  sur  les  provinces  de 
Tours,  Rouen  et  Sens;  Richer  de  Sens  s’y  opposa  iunldcment  . 
elle  fui  confirmée  l’an  1090,  par  Urbain  II.  L’an  1080,  Gré- 
oire  réitère  dans  uu  concile,  le  7 mars,  l'excommunication 
u roi  Henri,  et  confirme  l'election  de  Rodolphe.  Le  a5  juin 
suivant,  Henri,  pour  se  venger  de  Grégoire , /ait  élire  pape, 
dans  rassemblée  Je  Brixen , Gnibrrt,  arcmvéque  de  Ravenne, 
( et  cardinal , suivant  Lamlulnhe  le  Vieux)  r qui  prend  le  nom 
de  Clément  III.  I.’an  1084.  Henri  s'étanl  fait  courooner  empe- 
reurs Rome,  par  cet  antipape,  assiège  Grégoire  dans  le  château 
Saint-Ange,  où  il  s’était  renfermé.  Grégoire  , au  mois  de  mai 
de  la  même  année  , delivre  par  Robert  Gui-vcard,  se  retira  à 
Salerne , où  il  mourut  le  aô  mai  108b.  11  avait  tenu  le  saint 
siégé  douze  ans , un  moi*  et  trois  jours.  Ses  dernières  paroles 
furent  : JW'  aimé  la  justice  , et  hdi  l'iniquité  ; t’est  pourquoi  je 
meurs  en  et  il.  On  ne  peut  nier  que  Grégoire  VII  if’ait  «u  de 
grandes  qualité*,  des  mœurs  ecclésiastique*  , de  bonnes  inten- 
tions et  beaucoup  de  zèle  pour  le  bien;  mais  ce  zèle  tenait  à 
un  caractère  impétueux,  altier,  inflexible , que  jes  obstacles 
irritaient,  et  pour  qui  le  danger  avait  de  l'attrait,  lorsqu’il 
pouvait  servir  à établir  sa  domination.  Il  est  visible,  par  ses 
maxime*  et  sa  conduite,  que  son  but  était  de  soumettre  toutes 
1rs  couronne*  à sa  tiare,  et  de  s’attribuer  une  monarchie  uni- 
verselle; tant  au  temporel  qu'au  spirituel  dans  toute  la  catho- 
licité. Il  n’y  avait  pas  de  royaume  qu’il  ue  prétendit  être 
tributaire  du  saint  siège;  et  pour  Je  prouver , il  ne  craignait 

Îioint  d'aHéguer  des  titres  qui  sc  conservaient,  disait- il , dans 
es  archivât  de  l'église  romaine,  mais  qu’il  n’osa  jamais  produire. 

Leabullcs  de  Grégoire  Yll  ne  sont  régulièrement  datées  que 
du  îiea,  du  jour,  du  mois  et  de  l’indiction.  Ce  pape  commen- 
çait ordinairement  l'année  au  a5  mars,  trois  mois  ou  environ 
après  nou*.  I!  semble  néanmoins  qu’il  suivait  aussi  quelquefois 
le  calcul  pisan  qui  noos  devance  de  neuf  mois  moins  sept  jours. 
Il  ‘comptait  quelquefois  comme  nous  les  jours  du  mois  dans 
Tordre  direct.  M.  du  Pin  prétend  qu'il  fut  le  premier  qui  im- 
posa aux  archev  êques  l’obligation  de  venir  ou  d envoyer  à Rome 
pour  recevoir  le  pallium , et  que  l'archevêque  de  Rouen  fut  le 
premier  à qui  ce  mandement  apostolique  fut  notifie.  Remar- 


quons encore  qu’il  est  le  premier  qui  ait  ordonné  que  lé  nom 
de  pape  ne  serait  porté  que  par  l'évêque  de  Rome. 

CLV.  VICTOR  III. 

108G.  Victor  III  (appelé  auparavant  Didier,  de  la  maison 
des  ducs  de  Capouc  , piètre . cardinal,  abln*  du  Mont -bassin, 
l'un  des  trois  que  Grégoire  Vil  avait  désignés  comme  capables 
di*  lui  succéder  ) fut  élu  «pris  une  vacance  d'un  an  , le  a*  mai 
de  l'an  icwG.  Qualr«*  jours  après,  N ictor,  qu'on  avait  élu  malgré 
lui,  quitta  le*  marques  de  sa  dignité,  s'enfuit  de  Roine  et  se 
relira  au  Mont  Gassin,  où  il  Jeineura  inflexible  pendant  près 
d’une  année.  Enfin,  presse  et  vaincu  par  les  prière*  Jes  prélats  et 
«les  princes  assemblé*  avec  lui  au  concile  de  Capoue,  ilsc  rendit, 
et  fut  consacré  Je  «)  de  mai  1087.  11  est  cependant  à remarquer 
que  Hugues  , archevêque  de  Lvnti , présent  à l'asscmMce  , Ri- 
chard , abln*  de  Saint-Victor  de  Marseille,  et  quelques  autres, 
s’opposèrent  à son  exaltation  , sur  des  motifs  qui  no  sont  pas 
r laire  et  qu'on  a diversement  interprètes.  Victor  ne  jouit  pas 
long-tcms  du  pontificat.  Il  mourut  au  Mont-Cassin le  iG  sep- 
tembre 1087,  o avant  leuu  le  saint  siégé,  depuis  sa  consécration, 
que  4 mois  et  7 jour*. 

CLVI.  URBAIN  IL 

1088.  Urbain  11  (appelé  auparavant  OnON  ou  Odon  , évê- 
que d’Osiie,  l’un  des  trois  que  Grégoire  VU  avait  désignés 
pour  bu  succéder,  et  que  Victor  111  recommanda  aussi  avant  sa 
moi!  d'ehre  pape)  fut  élu  à Ter  racine  le  12  de  mars  1088, 01  ton, 
né  à Reims,  suivant  Orderic  Vital , ou  à Chilillon-sur- Marne , 
selon  Alhéric,  non  dans I obscurité , comme  le  marque  M.  VeIR, 
mais  fils  d'Euehcr,  seigneur  de  I.ageri,  près  «le  Remis,  avait  été 
riiauoinede  l’église  de  Reims  et  ensuite  moine  «le  Clmii.  Gré— 
g«.irc  l'avait  fait  venir  en  1078  à Rome,  où  il  l’avait  élevé  à 
Pi  pixiopat.  la  première  année  de  son  pontificat,  Urbain  11,  par 
va  bulle  du  iS  octobre,  donna  \e  pallium  à Bernard  de  ToleJe, 
«*t  l'ciahlii  primai  sans  consulter  le  clergé  d'Espagne,  ce  quia 
loog-tcrm  souffert  de  la  difficulté.  L’au  ioqI,  il  tira  de  sa  so- 
litudes saint  Bruno,  dont  il  avait  été  disciple  à Reims,  et  le  fit 
venir  A Rome , afin  de  sc  s«vnrir  de  ses  conseils  dam  le  gouverne- 
ment «le  l'église.  Mais  au  bout  de  cinq  ans,  vaincu  par  ses  ins- 
tance* , il  lui  permit  de  se  retirer  près  de  Squillaee,  en  t.alahre, 
après  lui  avoir  iiiulileincnt  offert  l’jrcbevéchc  «le  Reggio.  La 
même  année  io<)5,  sur  la  fin  de  juillet , il  vint  en  France, où  il 
tint,  vers  la  mi -novembre,  un  concile  à Clermont,  dans  lequel  il 
excommunia  le  roi  Philippe,  i cause  de  Bertradc  , tènmie  du 
comte  d'Anjou  , qu’il  avait  substituée  à 1 Vf  rte  . son  épouse. 
Urbain  II , à la  tin  de  ce  concile,  publia  la  rroisade  , Jont  il 
avait  déjà  traité  à celui  de  Plaisance,  et  le  fit  par  un  discours  si 
pathétique,  aue,  persuadée  qu’il  parlait  par  inspiration  divine, 
toute  l’asseinlilee  s’écria:  Dieu  le  veut,  l)ieu  le  veut,  {l'oyez 
sur  relie  entreprise  et  ses  suites  l'avertissement  sur  la  Chronoloçi* 
des  mis  de  Jérusalem .)  En  s’eu  retournant  en  Italie , après  avoir 
parcouru  une  grande  partir  de  la  France,  il  passa  par  Mague— 
louiic,  dont  il  bénit  solennellement  toute  Pile,  le  iour  de  Saint- 
Pierre  ioqG , avec  absolution  de  leurs  péchés  quelconques  pour 
tous  ceux  qui  s'y  trouvaient  inhumes , ou  qui  U*  seraient  dan*  la 
suite:  Et  omnibus  in  ea  srpuhis  et  sepeliendis  absolu  tiuneni  omnium 
de/irtorum  ronce  ssii.  ( Lablie  , Bit)  I.  n«*>  Ionie  1 , page  799*.) 
C’était  là,  si  le  lait  est  véritable,  user  en  maître  du  pouvoir  mi- 
nisteriel des  clefs.  O*  pape  tint  envers  l’empereur  Henri  IV  la 
même  conduite  que  Grégoire  Vil,  survies  trace*  duquel  il  se 
faisait  gloire  de  marcher  en  tout.  Il  aurait  dû  choisirun  meilleur 
modèle.  Urbain  mourut  à Rome  le  29  juillet  1033 , après  avoir 
tenu  le  saint  siège  1 1 ans,  4 moi*  et  18  jours. 

Urbain  suit  duos  scs  bulles  , tantôt  le  calcul  florentin , tantôt 
le  pisan  , et  quelquefois  le  nôtre.  Il  varieauui  pwir  1 indiction. 
On  voit  de  ses  bulles  datées  de  son  pontificat , d'une  année  de 
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moins  qu’à  le  prendre  de  son  commencement.  H est  certain 
qu’il  a eu  plusieurs  sceaux,  ainsi  que  quelques-uns  de  ses  pré- 
uefpsscurs.  On  remarque  plus  d’uniformité  dans  les  sceaux  des 
papes  qui  l'ont  suivi. 

. CLVif.  PASCAL  IL 

ioqq.  Pascal  H,  nommé  auparavant  Rainier,  né  à Bléda  , 
viH»*  alors  épiscopale,  aujourd'hui  du  diocèse  de  Vilerbc,  fut 
'lace  dès  son  enfance  A Cl  uni , où  il  fit  profession.  Envoyé  à 
’àge  de  ao  ans  à Rome  pour  1rs  affaires  de  sa  maison  , il  v fut  re- 
tenu par  Grégoire  VII,  qui  le  fit , vers  io?ii,  aMw*  de  Saint- 
Laurent,  hors  des  murs,  et  l'ordonna  prêtre-cardinal.  L'an 
1099,  il  fui  e|u  pape  malgré  lui  le  i3  août , arrêté  comme  il 
s’enfuyait,  revêtu  par  force  de  b chape  d'écarlate  qui  était  alors 
un  ornement  propre  au  pape,  et  sacré  le  lendemain  de  l'elcctlon. 
l.’année suivante  , l'antipape  Guiberl , poursuivi  parles  troupes 
de  Pascal,  mourut  A Cilla  di  Casiello,  sur  la  fin  de  septembre', 
mais  rel  évènement  ne  rendit  pas  le  repos  k l'église,  Les  Schis 
maliques  donnèrent  à Guibert  trois  successeurs,  1 un  après 
l’autre:  i°.  Albert  , qui  fut  pris  par  les  Romanis  le  jour  même 
de  son  élection  ; 20.  ThcoJorir  , qui  eut  le  même  sort  au  Inul 
de  lo5  jours  fie  premier  fut  enfermé  à Saint-Laurent  d'A- 
verse ; le  second  au  monastère  de  Cave);  3".  Maginiife , élu 
l an  ji 06,  après  la  mort  de  Théodoric , et  nommé  dans  son 
parti  Silvestre  IV.  Il  fut  chasse  le  lendemain  tir  son  élection  , et 
on  ignore  ce  qu'il  devint.  L'an  1 loti,  après  le  concilede  Guas 
la! U.  tenu  vers  la  fin  d'octobre.  Pavai  vint  en  France,  et  célé- 
bra b fête  de  NoPl  à Cloni.  De  là  s'ôtant  rendu , en  traversant  la 
Bourgogne  et  en  passait  par  laCharité-sur-Loire,  à Saint-lienis, 
en  France,  il  y fut  reçu  aire  beaucoup  d’hnnrreurs  par  le  roi 
Philippe  et  Louis,  son  fi!?,  Ce  pape  revint  de  France  à Ronv 
dans  l automne  de  l’an  1107,  suivant  l’abbé*  d’Uaperg.  L’an 
tilt,  Henri  V , roi  de  Germanie , approchant  de  Iloine  le  12 
février,  Pascal  envoie  au  devant  de  lui  divers  officiers  de  sa  cour, 

fiortant  îles  enseignes,  et  tout  le  clergé  de  Rome  qu'une  grande 
ouïe  de  peuple  accompagnait.  Arrivé  disant  le  portail  de  Saint- 
Pierre,  ou  le  pape  l'attendait,  Henri  lui  baise  b s pieds  pii  l'abor- 
dant; ils  s’embrassent  ensuite,  et  entrent  ensemble  dan*  1 église. 
Henri  dcmatidcau  pape  qu'il  le  couronne  empereur-  Pascal  exige  j 
qu’il  renonce  préalabhme  ut  aux  investitures.  Henri  se/elircà  part 
avec  ses  évêques,  pour  en  délibérer.  Il  revient  quelques  moments  i 
après,  arrête  le  pape  et  l’emmène  prisonnier  Su  château  de  Tri- 
hueco avec  ses  cardinaux.  Ce  prince  le  relâche  h*  s avril  suivant, 
après  l’avoir  forcé  de  lui  accorder  les  investitures.  Pascal  de  re- 
tour A Rome,  couronne  empereur  Henri , le  t3  dit  même  mois , 
confirme  le  traité  qu'ils  avaient  fait  ensemble  , et  pour  le  cimen- 
ter par  ce  qu’il  y a tic  plus  sacré,  partage  I hostie  dont  il  devait 
communier,  avec  ce  prince  , en  prononçant  res  paroles  terri-  1 
blés  : Comme  cette  partie  est  séparée  du  rorjis  de  Jésus-Christ  , 1 
oui  si  soit  séparé  de  son  royaume  relui  qui  eiolera  te  traité.  Après 
le  départ  de  Henri,  les  cardinaux  qui  étaient  res  tés  j Rome, 
firent  au  pape  d’amers  reproches  de  l’accord  qu'il  avait- fait 
avec  ce  prince,  disant  qu’il  devait  plutôt  sacrifier  sa  vie  que  de 
lui  accorder  les  investitures.  •»  Mats  il  est  beau,  dît  Muralori,  de 
* faire  le  brave  loin  du  champ  de  bataille:  E un  bel/are  il  braeo 
" lungi  délia  l>utla*:ia.  Si  cps  /Iclantt . ajoute-t-il , eussent  été 
» deux  mois  dans  la  même  détresse  que  ce  bon  l'api’ , le  roui  vau  1 
» sous  la  gorge,  et  dans  le  danger  de  voir  br.  cardinaux  prisnn- 
• mers  et  tant  d'autres  romains  immolés  à la  fureur  des  AIlc- 
* mands,  je  ne  sais  .Vi K eussent  effectué  ce  qu'ils  exigeaient 
» alors  du  saint  p-  *re  . f.a  réflexion  de  Muralori  serait  plus 
jus'r.  si  l'av  al  en  lüicri.'  1 « < ; 3 | 1 ; i ifié  ce  qu'on  lui  avait 
cxîo-ijitt-  dans  u rapt  i vite.  K n:n  bî  n •' ''me  sa  faute  (car  il 
en  .pmii  r<<-llcmi  rtt  fait  une  ,-n  ;t  :ê...!  1 . . dre  sa  comcience ) , 
et  ne  voyant  pas  dp  moyen  de  la  n --  . ! »urtitde  Itomep'ur 

alki  la  pleurer  à TèrTActne,  Le?  çarduni  x ; après  son  départ  , \ 


ho 

comme  si  l’autorité  apostolique  leur  eût  été  dévolue,  firent  un 
décret  pour  condamner  le  fatal  traite.  Hihlrherg,  Suger  et  Go— 
drfroi  de  Vilcrbe,  nous  apprennent  que  Pascal  axant  déposé  les 
ornements  pontificaux  , s'enfonça  dans  une  solitude  avec  la  ré- 
sol ut  ion  d'abdiquer  la  papauté.  Mais  les  plus  sages  d'entre  les 
Romains,  ajoutent-ils, s'opposèrent  à ce  dessein,  et  l’engagèrent 
A revenir.  Quelques  modernes  prétendent  néanmoins  que  tout 
ceci  u’était  qu’un  jeu  concerté  entre  le  pape  et  le  sacre  college. 
Quoiqu’il  en  soit,  Pascal  A son  retour  révoque  en  plein  concile, 
le  18  mars  de  l’an  11  «3  , le  privilège  que  Henri  avait  obtenu  de 
lui;  mais  il  refuse  de  l'excommunier,  pour  ne  pas  violer  lé  ser- 
ment qu'il  lui  avait  fait. Toutefois  il  souffre  que  les  cardinaux  en 
sa  présence  , et  ses  légats  en  divers  concilrs  , lancent  les  foudres 
de  l’église  sur  ce  prince.  L’an  1 1 iG,au  mois  de  janvier, l'empe- 
reur étant  revenu  en  Italie  pour  recueillir  la  succession  de  la 
comtesse  MAhilde,  morte  le  24  juillet  de  l'annee  précédente  , 
députe  au  pape  l'abbé  de  Lluni  pour  I4Û  faire  îles  propositions 
île  paix.  Elle  wml  rejetées,  parce  que  le  pontife  ne  veut  ni  con- 
sentir aux  investitures,  ni  renoncer  au  titre  de  légataire  univer- 
sel de  Mathilde.  L'empereur  irrité  s’avance  vers  Rome,  Fan 

I « 1-  , pour  contraindre  le  pape  à le  satisfaire.  Au  bruit  de  sou 
arrivée  , Pascal  sort  de  Rome,  se  retire  au  Mont -Gassin , de  là 
passe  à Capoue,  puis  A Ré  (lèvent , où  il  apprend  que  Fompe- 
jetir  s’est  fait  couronner  A Pâques  dans  Fcgiisr  du  \ al  irait  , par 
Maurice  Bourdin,  archevêque  de  Drague . qu’il  avait  envoyé 
pour  traiter  avec  cc  prince.  .Justement  indigne  de  l’infidélité  île 
ce  ministre,  il  le  dépose  dans  un  concile  qu'il  tient  au  mois 
d’avril.  Pascal  revient  a Rome,  sur  la  fin  de  la  même  année,  et  y 
meiirL  le  18 ou  le  ai  janv  ier  1 1 iH  , après  avoir  tenu  le  saint  siège 

1 18  ans,  5 mois  et  S ou  8 jours. 

Pascal  n 'emploie  souvent  dans  scs  bulles  que  la  date  du  jmir. 

II  suit  quelquefois  le  calcul  pisan,  et  quelquefois  aussi  il  anti- 
cipe sur  nous  d'une  année  entière.  D autrefois  il  emploie  lu  cal- 
cul florentin. 

CLV1IL  GELASE  IL 

1118.  Gki.asf. H (précédemment  nommé  JEAN  de  Gaëte.  du 
lieu  de  sa  naissance,  moine  du  Mont-Cass  i 11  , cardinal  , diacre 
et  chancelier  de  l’église  romani*,  emploi  qu’il  avait  exercé  l’es* 
paro  de  quarante  an*,  suivant  Orderic  Vital)  fut  élu  pape  le 
sâ  janvier  u 18,  Celle  élection  m’  fit  avec  quelque  mystère;  car 
Ccorio  Franginaoî  l'ayant  apprise,  entra  de  force  dans  l’église 
où  elle  s’était  laite,  se  saisit  du  pape  comme  d*un  intrus,  et, 
après  l’avoir  maltraité,  le  mena  ch**/,  lui  crû  il  l’enchaîna. 
Mais,  intimidé  par  les  Romains , bientôt  il  le  relâcha.  Le  a 
mai\suivant,  U pape  s'enfuit  a GaSle  sur  la  nouvelle  de  l'arrivée 
de  l’empereur  Henri  V.  Ce  prince,  après  l’avoir  inutilement 
député  pour  l'engager  A revenir,  fut  élire  à sa  place , le  9 mars, 
Maurice  Bourdin,  archevêque  de  ltragur.  qui  prit  le  nom  de 
Gréçoirr  VIH,  et  couronna  de  nouveau  l’empereur,  le  jour  de 
la  Pentecôte.  Le  même  jour  de  l'élection  de  cet  antipape,  Gé- 
Use  fut  ordonné  prêtre  à Gacte , et  consacré  pape  le  lendemain. 
Henri  étant  sorti  de  Rome,  Gclase  y rentre  secrètement  : mats 
le  at  juillet  de  la  même  année,  il  eu  fut  chassé  par  les  Frangi- 
p.ini , aptes  un  combat  sanglant  contre  les  siens.  On  le  ramena 
presqu’auwitôt  à Rome;  niais  nV  trouvant  point  desûreté,  il 
eu  part  sur  la  fin  d’août,  et  s'embarque  le  a septembre  pour  se 
rendre  en  France,  où  il  arrive  le  7 novembre,  ntidus  notent- 
bris,  comme  porte  un  de  ses  rcscrits  daté  de  Saint-Gilles,  lieu 
de  son  débarquement.  ( Pagi.  ) Leroi  Louis  le  Gros  lui  depuis 
Stiger  à Maguelonne.  Ce  prince  se  préparait  à venir  en  personne 
le  trouver.  .Mais  Gélase  mourut  A Cluni,  où  il  l’était  fait  lians- 
porter,  le  39  de  janvier  tiitj,  après  avoir  tenu  le  saint  siège 
un  an  et  quatre  jours.  Orderic  Vital  l'accuse  d’une  avarice 
insatiable.  Le*  autres  historiens  n'en  parlent  pas  si  désavauta- 
geu  seine  rit. 

Ce  pape  suivait  dans  ses  dates  le  calcul  pi*  an , mais  en  rom— 
tnençaut  F.Hiuce  A Pâques.  Aimi , Fou  oe  doit  l'Aï  être  suipns 


'I 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


qu’il  date  une  de  kj  bulles  du  ao  décembre  uig,  quoique  armes,  Roger  II,  comte  de  Sicile,  de  lui  succéder,  dans  la 
mort  le  ag  janvier  de  celle  année.  H commençait  l’indiclion  crainte  que,  devenu  trop  puissant,  il  n’envahît  les  terres  de 
au  mois  de  septembre.  lVglise  romaine.  Celle  entreprise  lui  réussit  mal.  Roger  l’obli- 

gea , le  aa  août  de  l’an  née  suivante  à lui  donner  l’investiture 
CLIX.  CALL1STE  II.  des  duchés  de  Calabre,  de  la  Rouille  et  de  Naples.  ( V . Roger 

le  Jeune,  comte,  puis  roi  de  Sicile.)  lionorius  tint  le  saint 
1119.  CALL1STE  II,  appelé  auparavant  Gui,  archevêque  de  siège  cinq  ans,  un  mois  et  vingt-cinq  jours,  étant  mort  le  1*4 
Vienne,  fut  élu  pape  à Cluni,  le  iw.  février  1119,  par  les  car-  février  de  l’an  xido.  * 

dinaux  qui  avaient  accompagné  son  prédécesseur  en  France.  Ils  I 


au  mois  de  septembre. 


eux.  CALL1STE  II. 


dinaux  qui  avaient  accompagné  son  prédécesseur  en  France.  Ils  I 

ne  faisaient  pas,  à la  vérité,  la  totalité  du  sacré  collège;  mais  CI.XI.  INNOCENT  II# 

avant  que  Gélase  partit  de  Rome,  il  avait  été  convenu  entre 

ceux  qu’il  emmenait , et  ceux  qui  restaient,  que,  dans  le  cas  ou  1 i3o.  Intcjcf.xt  II , appelé  auparavant  Grégoire  , de  la  mai- 
il  viendrait  à mourir  en  France,  les  premiers  seraient  autorise»  son  PEU»  Plfl , chanoine  régulier  de  I atran,  «animal  diacre  de 


à procéder  seuls  à l’élection  de  son  successeur.  ( Chron.  Muurin.  Saint-Ange  , fut  élu  pape  malgré  lui , de  grand  matin  , le  i5fé- 
I.  il.  ) Cal  liste  était  né  à Ouingri,  entre  Rcsançop  et  Salins,  vrièr,  c’est  A-dite  le  lendemain  de  la  inoil  d'Honorius,  par  seize 
de  Guillaume,  dit  le  Grand  et  Tiie- hardie , comte  de  Bour-  cardinaux  les  plus  familiers  avec  ce  pontife,  et  les  plus  assidus 
gogne  (et  non  pas  de  Tiiiilbunic  , dit  aussi  T*U  - hardie,  auprès  île  lui  pendant  sa  dernière  maladie.  |.a  mort  d’Hono- 
sun  fils,  comme  l’avancent  quelque*  modernes),  et  était  par  riu*  n’etait  point  encore  puhliec.  Aussitôt  qu’elle  le  fut  , le* 
cnnséquen  oncle  de  la  reine  Adélaïde,  femme  de  Louis  le  autres  cardinaux  , faisant  le  plus  grand  nombre,  s’assemblèrent 
Gros.  Ce  pontife  partit  de  Cluni  peu  de  jour*  après  son  elcc-  a Saint-Marc , et  élurent  Pierre  de  J.eon , qu’ils  nommèrent 
lion  pour  se  rendre  à Vienne,  où  il  fut  couronné  le  9 février,  Anaclet.  Celui  ci,  moine  de  Cluni,  puis  cardinal  prêtre,  était 
dimanche  de  la  Quinquagcsimc.  Callisle  tint  plusieurs  conciles  lits  de  Pierre  de  Leon,  juif  converti  , qui  avait  amassé  de 
en  France  pendant  uu  an  et  plus  de  séjour  qu’il  y fit , s ache-  grandes  richcssses  par  le  négoce.  Les  deux  élus  furent  intronisés 
mina  ensuite  vers  Rome,  et  y arriva  led  juin  1 1 ao.  L’antipap*  sans  delai , le  premier  à l’heure  de  tierce,  le  second  à l’heure 
Bourdin  en  était  sorti . et  s'etait  réfugié  à Sutri  , où  il  fut  a&ié-  de  sexte.  Tour  deux  se  firent  ensuite  consacrer  le  ad  février  , 
gé,  pris,  dépouillé,  couvert  d’une  peau  de  mouton  toute  Innocenta  Sainte-, Maiie-b-Ncuve , Anaclet  à Saint-Pierre.  Le 
sanglante,  pour  figurer  la  chape  pontificale  qui  était  d’écarlate,  parti  de  ce  dernier  étant  le  plus  fort  à Rome  par  les  largesses 
et  mis  à rebours  sur  un  chameau  dont  il  tenait  la  queue  au  lieu  que  son  opulence  le  mit  en  état  de  faire  au  peuple , Innocent  se 
de  la  bride.  Il  fut  amené  dans  cet  équipage,  le  a3  avril  1 1x1 , à retira  en  France  , où  Rassemblée  d Elampes,  sur  l’avis  de  saint 
Rome  , dont  la  populace,  après  l’avoir  insulte  à grands  cris,  Bernard,  le  reconnut  pour  légitime  pane  avant  son  arrivée, 
voulait  le  mettre  en  pièces.  .Mais  Callisle  lui  sam  a la  vie,  et  (Fujli  cette  assemblée  parmi  les  conciles,)  Le  roi  Louis  le 
se  contenta  de  le  reléguer  au  monastère  de  Cave.  Cette  mode-  Gros  alla  au— «levant  de  lui  à Saiut-)|pnuît-4ur-Loire , avec  la 
ration  fit  plus  d'honneur  à ce  pontife  que  le  fastueux  tableau  reine  cl  la  famille  royale.  Toits  les  autre*  souverains  se  déclt- 
qtt’il  fit  faire  peu  de  jours  après,  où  il  était  représenté  foulant  lurent  pour  Innocent,  à l’exception  de  David,  roi  d’Ecosse, 
Bourdin  à ses  pieds,  comme  saint  Michel  écrasé  le  diable.  Après  et  de  Roger,  roi  de  Sicile , qui  embrassèrent  le  parti  d’ Anaclet, 
avoir  éteint  le  schisme  causé  par  cet  antipape,  Callisle  , Fan-  dont  Roger  avait  épousé  la  sœur.  Innocent , après  avoir  par- 
née  suivante,  acheva  de  rendre  la  paix  a legliso,  en  ratifiant,  le  couru  differentes  ville*  de  Fiance,  et  tenu  plusieurs  concile* 
ad  septembre,  le  liaité  fait  le  8 entre  ses  dénotés  et  l’emne-  pendant  le  séjour  uu’il  fit,  depuis  environ  fe  ao  mars  de  l’an 


cembre , après  avoir  leuu  le  saint  siège  cinq  an* , dix  mois  et  Wec  le  roi  I»lhaire , qu’il  y couronne  empereur  le  4 juin, 
douze  jours.  Ce  pape  , par  sa  bulle  du  a6  février  I 120 , accorda  Après  le  départ  d*ce  prince , Innocent , trop  faible  rentre  son 
la  primalir  à 1 cglue  de  Vienne  sur  sept  provinces;  savoir  : rival,  est  obligé  de  se  retirer  à Fisc,  où  il  resta  jusqu’au  re- 
vienne, Bourges,  Bordeaux,  Auch , Narbonne , Aix  et  Em-  «our  de  Lolhaire  en  Italie.  L’an  1 138  , l’antipape  Anaclet 
brun,  et  sur  l'archevêché  de Tarcn taise,  t omme  l'archeêtqur  mourut , septimo  dit  stante  mentis  jannarü , ce  qui  marque  le 
de  Bourges  et  celui  de  Narbonne  avaient  déjà  le  litre  de  pri-  *5  janvier.  Après  sa  mort,  bs  Schismatiques  élurent  , vers 
mat , l’archevêque  de  Vienne  en  prit  occasion  de  se  qualifier  le  «S  mars  , Grégoire  , cardinal  , sous  le  nom  Je  Victor  ; mais 
primat  des  primats  , comme  il  fait  encor*  ; mais  sa  pritnalie  n'a  «t  intrus  ayant  quille  b tiare  presque  aussitôt , le  schisme  fut 


jamais  été  qu'un  vain  titre. 

Callisle,  à IYxcmplc  de  son  prédécesseur,  suivait  quelque- 
fois le  calcul  pisan. 

CLX.  HONORITJS  11. 


1 ia4*  Hosonirs  U , appelé  auparavant  Lambert,  né  à Fag-  pagne  jusqu’à  Bén évent, 
nano,  dans  le  Bolonais,  et  évêque  d’Ostie,  fut  reconnu  pape  ei  tembre  : il  avait  occupé  la  chaire  de  saint  Pierre  id  ans  , sept 
intronisé  le  at  décembre  1124.  Son  élection  n’avait  nas  été  mois  et  neuf  jours. 

d’abord  bien  canonique;  car  Thibaud  était  élu  pape  lorsque  Dans  les  bulles  de  ce  pape,  les  annéex  se  prennent  tantôt  du 
Robert  Frangipani  vint  crier  dans  l’assemblée  : Lambert  y éeê/ue  i*'.  janvier,  tantôt  du  a5  mars,  mais  rarement  suivant  le 
d’Üsiie,  pope  ; mais  Thdiaud  avant  cède  le  même  jour,  tous  calcul  pisan.  Il  datait  le  commencement  de  son  pontificat  , non 
consentirent  à l’élection  de  Lambert.  Celui-ci  neanmoins,  sen-  di*jour  de  sa  consécration  , mais  de  celui  de  son  élection, 
tant  le  dÉfetA  dg  t&n  élection , quitta  sept  jours  après  les  orne-  Le  ne  fut , selon  le  Bhnc  , que  sous  le  pontificat  d’innocent  II 
ment*  MflMBUx  cn  présence  des  cardinaux.  Cet  acte  d'humi-  que  les  papes,  se  voyant  appuyé*  des  armes  des  Normands  éta- 
i lié  les  toucha,  cl  les  porta  à rectifier  ce  qui  avait  été  mal  fait , Mis  dam  le  royaume  de  Naples , voulurent  être  dans  Rome  des 
et  à reconnaître  de  nouveau  Lambert , qui  prit  alors  le  nom  souverains  absolument  indépendants.  On  verra  les  longues  et 
JWoliorfus  U.  L'an'  1 127,  après  b mort  de  Guillaiyne  11 , duc  sanglantes  querelles  qu'il  y eut  à ce  sujet  entre  les  papes  et  les 
de  Pou  i lie  et  de  Calabre,  il  voulut  empêcher,  par  b voie  des  J Romains , puis  entre  les  empereurs  et  les  papes. 


heureusement  éteint.  Innocent  alors  demeura  paisible  posses- 
seur du  saint  siège.  S'étant  mis  en  campagne  l’an  11%,  pour 
empêcher  Roger  de  Sicile  de  s’emparer  de  la  Pouille,  il  est 
fait  prisonnier  par  ce  prince  te  2a  juillet.  Roger  l’engage  , 
dans  sa  captivité-,  à lui  confirmer  le  titre  de  roi  qu’ Anaclet 
lui  avait  donné.  Il  le  relâche  ensuite  le  1".  août  , et  l'accom- 
pagne jusqu’à  Bén  évent.  L’an  ti43,  Innocent  meurt  le  24  sep- 


lant  le  èjf^e  iofX  élection , quitta  sept  jours  après 
ments  pontificaux  cn  présence  des  cardinaux.  Cet  acU 


DES  PAPES.  /0I 


CLXII.  CELESTIN  U.  * 

n43.  CÉLESTIN  II  ( appelé  auparavant  Gui  , toscan  de 
nation  y prêtre  cardinal  du  titre  de  Saint-Marc  ),  fut  élu  pape 
le  afi  septembre  de  l’an  t 1 4^ , et  intronisé  le  même  jour.  Celte 
élection  fut  très-paisible  ; ce  qui  n'était  point  arrivé  depuis 
long-tenu.  Cclcstin  n’occupa  le  saint  siège  que  cinq  mois  , 
treize  jours , et  mourut  le  mars  de  l’an  1 144*  Ce  pape  leva 
l'interdit  que  son  prédécesseur  avait  jeté  sur  le  royaume  de 
France  Tan  1141 1 au  sujet  de  l'élection  d’un  archevêque  de 
Bourges  t rejete  par  le  roi  Louis  le  Jeune.  ( Voy.  l'art,  de  ce 
JSIwiurtfuc.  ) Mais  il  refusa  de  confirmer  le  traité  qu'innocent 
avait  fait  avec  Roger,  roi  de  Sicile;  ce  qui  indisposa  ce  prince 
contre  lui.  Le  continuateur  de  la  Chronique  dfe  Jean  d'Ha- 
gulslad  dit  qu'il  avait  été  élevé  parmi  (es  Angevins,  fueral 
alumnus  Andegarensium  , et  que  par  celle  raison  il  se  déclara 
pour  Geoffroi  Plantagenet , comte  d’Anjou  , et  Mathilde  , sa 
leinme , contre  Etienne  de  Blois  , qui  leur  avait  enlevé  le 
royaume  d'Angleterre. 

CLXII1.  LUCIUS  IL 

11 44*  Lucius  H ( appelé  auparavant  Gérard  , naiit  de 
Bologne , chanoine  régulier  de  Sainte-Marie,  à quatre  milles 
de  Bologne , prêtre-cardinal  du  titre  de  Sainte-Croix  en  Jéru- 
salem , et  chancelier  de  l’église  romaine)  , fut  élu  et  couronne 
le  1a  mars  de  l’an  1 1 44 < ( Sigon.  Onuph.  Pugi . ) Son  pontifical 
fut  court  et  orageux.  Les  Romains,  excités  par  le  fameux  Ar- 
naud de  Bresse  , rétablirent  le  sénat , créèrent  palrice  le  comte 
Jourdain,  frère  de  l’antipape  Ànaclet,  et  sommèrent  le  pape 
de  se  dépouilla-  entre  ses  mains  de  tous  les  droits  régaliens 
nue  ses  prédéi  esseurs  avaient  acquis  , soit  dans  leur  ville  , soit 
dans  sou  territoire,  prétendant  qu’à  l'exemple  des  premiers 
pontifes  il  devait  se  contenter,  pour  lui  et  pour  son  clergé,  des 
dîmes  et  des  oblations  des  OJèles.  Lucius  envoie  des  légats  en 
Allemagne  pour  implorer  le  secours  du  roi  Conrad  111  , cl 
forme,  en  attendant  le  succès  de  cette  ambassade,  une  entre- 
prise sur  Rome,  dont  les  sénat  eu  rs  s'étalent  emparés.  Ses  sol- 
dats sont  repoussés  avec  perle,  et  lui-même  atteint  de  plusieurs 
pierres  qui  le  blessent  de  manière  à ne  pouvoir  plus  s'asseoir. 
Il  mourut  peu  de  jours  après  celle  expédition  mal  concertée , 
le  a5  février  ii45,  n'a)  an  t tenu  le  saint  siège  que  onze  mois 
et  quatorze  jours.  • 

Lucius  , dans  ses  actes,  suivait  le  calcul  florentin. 

CLXIV.  EUGENE  III. 

ti45.  Eugène  111  (appelé  auparavant  Bf.rnard  , natif  de 
Pisc,  moine  de  Clairvaux , puis  abbé  de  Saint-  A nas  Use  à Rome) 
fut  clu  pape  le  37  février  1*45.  Son  ordination  se  fit  le  4 de 
inars , dans  le  monastère  de  Farfe,  où  les  troubles  qui  régnaient 
à Rome  I avaient  obligé  de  se  retirer  avec  les  cardinaux.  .Saint 
Bernard  ayant  appris  l'élection  de  son  disciple,  en  écrivit  aux 
cardinaux,  se  plaignant  de  ce  qu’ils  avaient  tiré  un  homme 
mort  du  tombeau.  Eugène,  ayant  réduit  les  Romains  par  les 
armes  des  Tiburtins,  leurs  anciens  ennemis,  rentra  dans  Rome, 
où  il  célébra  la  fétc  de  Noël , en  ii45,  abolit  le  sénat  que  les 
rebelles  avaient  rétabli , et  destitua  le  patrire qu'ils  avaient  élu. 
Le  feu  nul  éteint  de  la  révolté s’etanl  rallumé  presque  aussitôt, 
ce  pontife  prit  le  par  li  de  sortir  une  seconde  fois  de  Rome,  après 
le  10  mars  1 141? , jour  auquel  il  donna  la  consécration  épisco- 

Sale  à Anselme,  abbe  Je  Saint-Vincent  de  Laon,  pour  l'évêché 
_ c Tournai , qu’il  avait  enfin  séparé  de  celui  de  Noyon , auquel 
il  était  réuni  depuis  environ  six  cents  ans.  S’étant  arrêté  à 
Sienne,  puisa  Pise,  il  traversa  l'Apennin  au  mois  d'août , par- 
courut la  Lombardie  , et  passa,  dans  les  premiers  mois  de  l'an 
l,47  » cn  France,  l’asile  ordinaire  des  papes  persécutés.  Il  était 


à Cluni  le  a6  mars  , et  quatre  jours  après  à Dijon  , où  le  ro» 
Louis  le  Jeune  était  venu  au-devant  de  lui.  Arrivé  à Paris,  il 
alla  célébrer  les  fêtes  de  Pâques  a Saint- Denis  ; puis , de  retour 
dans  la  capitale,  il  v tînt  un  concile.  Au  mois  de  septembre 
suivant  (et  non  de  1 année  1x48,  Eugène  n'étant  plus  à pareil 
moi»  de  celle-ci  cn  France)  , il  se  rendit  au  chapitre  général 
de  Liteaux,  auquel  il  assista,  dit  GeofTroi  de  Clairvaux,  moins 
comme  pontife  que  comme  l’un  d’entre  les  frères.  De  là  , 
s'ôtant  transporte  à Châlons-sur-Marne,  il  y dédia,  lea5  oc- 
tobre, la  cathédrale.  L’evêque  de  Verdun  l'emmena  de  Ch&tnns 
dans  son  eglise.  Il  passa  ensuite  à Trêves,  où  il  tint  un  nouveau 
concile  sur  la  fin  de  la  même  année  . et  permit  b sainte  Hilde- 
fi^de  » »ur  le  rapport  de  saint  Bernant  qui  l'accompagnait» 
d’écrire  ses  révélations.  Etanl^revenu  à Verdun  au  mois  do 
janvier  1148,  il  dirigea  sa  route  vers  Reims,  pour  le  grand 
concile  qu’il  avait  indiqué  au  aa  mars.  De  Paris,  où  il  était 
retourné  au  sortir  de  Reims,  il  s'achemina  à Clairvaux,  et  de  là 
il  prit  sa  route  par  Langrcs  pour  repasser  en  Italie,  où  il  sc 
rendit  avant  le  iG  juin,  comme  on  le  voit  par  une  de  ses  bulles 
expédiée  sous  cette  date  à Verceil.  L'entrée  de  Rome  ne  lui  fut 
cependant  ouverte  que  sur  la  fin  de  l'an  1 1+9;  et  l’année  sui- 
vante , il  fut  encore  obligé  d'en  sortir:  enfin  il  y revint  l'an 
n5a,  et  passa  le  reste  de  son  pontificat  tranquillement  , selon 
la  prophétie  de  sainte  llildegardc.  Eugène  mourut  à Tivoli  la 
nuit  du  7 au  8 de  juillet  1 »5a,  après  avoir  tenu  le  .saint  siège 
huit  ans,  quatre  mois  et  onze  jours,  lin  trait  de  la  vie  de  ce 
pape,  qui  a échappé  à la  connaissance  des  historiens  modernes» 
et  qui  mérite  d'être  connu,  c’est  le  soin  qu’il  prit  de  faire  tra- 
duire en  latin  plusieurs  ouvrages  des  pères  grecs.  Burgondion, 
ou  Bourguignon  ^ige  de  Pise,  fui  I homme  de  lettres  qu’il 
employa  pour  ce“avail.  Cet  écrivain  témoigne,  dans  le  pro- 
logue de  sa  traduction  des  Homélies  de  saint  Chrysostôme  sur 
saint  Mathieu,  qu’il  l’entreprit  par  ordre  du  pape  Eugène  III. 
Ce  fut  aussi  pour  lui  obéir  qu’d  traduisit  les  explications  du 
im’nfr  père  sur  saint  Jean,  le  livre  de  saint  Grégoire  de  Nysse,  de 
ta  nature  de  l’homme , et  1rs  Œuvres  de  saint  Jean  Damascène, 
( Martenne  , Ampl.  Coll. , tom.  1 , Prcef.  p.  3o.  ) 

Eugène  commençait  l’année  tantôt  au*i*r.  janvier,  tantôt 
au  2 5 mars. 

CLXV.  ANASTASE  IV. 

u53.  Ànastase  IV  (appelé  auparavant  CONRAD,  romain 
de  naissance,  chanoine  regulirr  de  Sainl-Ruf,  ert  Dauphiné  w 
suivant  les  uns,  de  Saint- Anastase,  diocèse  de  Véletri  , selon 
les  autres,  créé  cardinal- évêque  de  Sabine  au  mois  de  sep- 
tembre na5,  par  le  pape  Honorais  II,  dont  il  était  parent  ),’ 
fut  élu  pape  le  9 juillet  de  l’an  » 1 53.  Son  mérite  reconnu 
avait  déterminé  son  élection.  Innocent  11 , lorsqu’il  fut  con- 
traint par  l’antipape  Anaclet  de  sortir  de  Rome,  l’avait  laissé 
en  qualité  de  son  vicaire  dans  cette  ville,  emploi  dont  il  s’ac- 
quitta avec  beaucoup  de  prudence  et  de  modération.  Il  n'en 
fil  pas  moins  paraître  dans  la  conduite  qu'il  tint  , étant  monté 
sur  le  saint  siégé , envers  l'empereur  Frédéric.  Sa  charité  se 
signala  dans  une  famine  qui  fui  presque  universelle  sous  son 
pontificat , dont  la  durée  ne  répondit  point  aux  vceux  des  gens 
de  bien.  Il  mourut  le  a décembre  de  l’an  1 154  , n’ayant  tenu  le 
saint  siège  qu'un  an , quatre  mois  et  vingt-quatre  jours. 

CLXVI.  ADRIEN  IV. 

1 154.  Adrien  fv,  abbé  de  Saint-Ruf,  cnDauphiné,  cardinal- 
évêque  d'Albanc,  fut  élu  pape  le  3 décembre  1 1 54-  B était 
anglais  de  naissance,  d’une  basse  extraction,  et  s'appelait  Nico- 
las Breaksprar,  ou  Brise  - Lancp.  Frédéric  l<r.  étant  venu,  l’an 
h55,  en  Italie  pour  sc  faire  couronner  empereur,  le  pape  lui 
députa  des  cardinaux,  qui  exigèrent  pour  préliminaire  qu' Ar- 
naud de  Bresse  leur  fût  livré.  Ce  séditieux  , en  conséquence  # 
est  arrêté  par  l'ordre  du  prince , juge  et  condamné  par  les  car- 
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«finaux,  puis  remis  au  préfet  de  Rome , qui  le  fait  pendre  cl  brû- 
ler. Le  pape  va  trouver  ensuite  Frédéric  à Sutri,  1 oblige  , après 
deux  jours  de  contestations,  à faire  auprès  de  lui  la  fonction 
d écuver,  c’est-à-dire  à lui  tenir  l'étrier  en  montant  à cheval, 
et  à conduire  quelques  pas  son  cheval  par  la  brille.  Frédéric  ra- 
mène ensuite  le  pape  à Rome,  ou  il  est  couronne,  le  18  juin, 
empereur  dans  l'église  de  Saint  - Pierre.  Adrien  était  alors 
brouillé  avec  Guillaume  I,  roi  de  Sicile,  pour  des  entreprises 
qu’il  faisait  sur  les  terres  de  1 église  Dans  le  dessein  de  se  ven- 
ger, il  excita  les  barons  que  ce  prince  avait  bannis,  cl  d’autres 
seigneurs  de  ses  états,  à se  réunir  pour  lui  faire  la  guerre,  et  se 
mit  lui-même  à la  tête  |}e  la  révolté,  où  plusieurs  ville»  entrè- 
rent bientôt  après  pour  se  donner  à Manuel,  empereur  d’O- 
lient.  Adrien,  pour  soufcenir  l«s  rebelles,  part  de  Rome  à la 
tête  d’une  armée,  sur  fa  fin  de  septembre,  et  se  rend  à San- 
Germano,  où  les  «hefs  du  parti  vinrent  lui  faire  serment  de 
fidélité.  La  révolution  fut  telle,  que  Guillaume  se  voyant  me- 
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nacé  d’une  défection  générale , résolut  île  faire  la  nais  avec  le 

Ivipc,  à quelque  prix  que  ce  fût.  Pour  cet  effet , il  lui  députa, 
'an  u-r»6,  l’évêque  de  (Satané  et  d’autres  grain!»  de  sa  cour,  char- 
■es  «le  lui  offrir  la  même  somme  d’argent  que  l’empereur  grec 
ui  avait  promise,  avec  trois  terres  à sa  bienséance.  Mais  les  car- 
dinaux, espérant  «le  trouver  leur  compte  daus  la  ruine  du  roi  de 
Sicile , empêchèrent  le  pape  d’accepter  ces  offres.  Ils  ne  lardè- 
rent pas  à iVn  repentir  ; car  Guillaume,  ayant  repris  le  dessus  par 
ch**  victoires  remportées  sur  le^iebelles  et  sur  le*  Grecs,  se  mit 
on  marche  la  même  année  pour  aller  assiéger  le  pape  à Béncvent , 
où  il  s’était  renfermé.  O fut  alors  une  nécessité  pour  Adrien 
de  faire  lui-même  une  députation  à ce  prinre,  pour  obtenir  la 

f>aix  qu’il  avait  auparavant  refusée  à ses  inaptes  prières.  Elle 
ui  fui  accordée  au  mois  «le  juin,  à tirs  ronmiions  bien  moins 
favorables  «jue  relies  qu’il  avait  rej«*tées , par  un  «liplôine  qu’on 
peut  voir  dans  Raromus,  avec  la  bulle  confirmative  du  pape. 

( l'oyei  les  rois  de  Suite.  ) L’an  l iS^  ( et  non  pas  1 1 SA  ) , mqjon- 
trnf  «le  la  défense  que  Frédéric  avait  faite  à tous  les  errlésiasti- 
ques  de  ses  états  de  s'adresser  en  cour  «le  Rome , soit  pour  la 
collation  des  bénéfices,  soit  pour  autre  sujet,  Adrien  lui  écrit 
une  lettre  pleine  «le  reproches  sur  son  ingratitude  envers  le  saint 
siège.  Deux  légats,  qui  eu  furent  !«■$  porteurs,  la  lui  remirent 
dans  U cour  plénière  qu’il  tenait  à Besançon.  Frédéric  l’ayant  lue, 
fut  choqué  principalement,  cl  toute  l’assemblée  avec  lui,  de  ce 
que  le  pape  disait  lui  avoir  donné  \»rourotuie  impériale.  Prenant 
celte  expression  à la  lettre,  il  rrnvoic  honteusement  les  légats 
qui  appuyaient  son  interprétation,  et  leur  ordonne  de  s’en  re- 
tourner par  le  plus  court  chemin.  (F oyn  tes  empereurs .)  Adrien , 
voulant  appaiser  l’cmpi’reur,  lui  envoya  d’autres  légats  plus  pru 
dents  que  les  premiers,  qui  donnèrent  à ce  prince  toute  lasatis 
faction  qu’il  pouvait  désirer.  Mais  le  refus  que  le  pape  fit,  quel- 
que teins  après,  de  confirmer  le  choix  que  Fréuéric  avait  fait 
d'un  arcbevtVpie  de  Ravenue,  occasionna  uue  nouvelle  brouil- 
lerie  entre  eux.  On  s’écrivit  «le  part  et  d'autre  des  lettres  fort 
dures  ; et  la  querelle  nelait  pas  encore  finie , lorscju’Adrien  fut 
enlevé  de  ce  monde  le  i".  septembre  i iSg , après  avoir  tenu  le 
saint  siège  quatre  ans , huit  m«fis  et  vingt-n«‘uf  jours.  O pape  fut 
si  éloigne  «l’enrichir  scs  parents,  qu’il  ne  leur  donna  pas  une 
obole,  même  à sa  mère,  qui  était  «Uns  l'indigence,  et  qu'il  bissa 
suluistcr  des  charités  de  l’église  de  Cantorbori.  Adrien  aimait 
qu'on  lui  dît  b vérité  av«*c  franchise.  11  demanda  un  jour  à Jean 
«le  Salishcri,  sou  compatriote,  qui  »e  trouvait  à Rome,  ce  qu’on 
«lisait  de  lui.  Jean  lui  fit  à cette  occasion  de»  remou  (rances  sur 
le  luxe  et  l’avarice  de  b cour  de  Rome.  Le  pape  lâcha  d’excuser 
le  mal , et  approuva  en  même  tans  b liberté  de  celui  qui  le  di- 
sait. Adrien  , à son  tour,  ouxTÎt  son  coeur  à cet  ami  si  plein  de 
franchise  , et  lui  avoua  qu’il  éprouvait  dans  b papauté  bien  des 
chagrins,  qui  lui  faisaient  regretter  b paix  dont  il  jouissait  dans 
son  cloître  de  Sainl-Ruf;  a «niant  qu’il  ne  l’avait  quitté  que 
p\>ur  se  conformer  aux  ordres  de  b providence.  C’est  à ce  pon- 
tife que  remonte  l'origine  des  mandais.  Un  entend  par  cè  uom 
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des  lettres  apostoliques,  par  lesquelles  le  pape  enjoint  à un  cnl- 
lateur  de  conférer  le  pn-mier  bénéfice  qui  vaquera  h sa  colla- 
tion, au  clerc  qui  est  nommé  «bns  le  mandat.  D’abord,  ces 
mandats  furent  refusa  titre  de  prières  ; mais  comme  très-souvent 
les  collateurs  ne  s y conformaient  pas,  la  cour  «le  Rome  jn®ea  à 
propos  d’y  joindre  un  commandement  ; et , pour  en  assurer  l’el- 
fet , les  napes  nommèrent  ensuite  des  exécuteurs  charg«*s  «le  con- 
férer le  bénéfice  au  mambtairc,  si  1«*  ndlabuir  refusait  de  se  con- 
former aux  volontés  de  l.i  cour  de  Rome.  Adrien  est  aussi  le 
prernirr  qui  ait  acrordë  des  dispenses  aux  ecclésiastiques  de  ré- 
sider dai«  leur  bénéfice,  et  la  permission  d’en  posséder  plusieurs 
à b fois.  Toutes  ces  innovations  ont  fait  une  plaie  funeste  et  in- 
curable à b discipline  «le  l’eglise. 

Peu  de  bulles  «l’  Adrien  sont  «lalées  de  l’année  de  son  ponti- 
ficat. Dans «piehjues- unes,  il  marque  le  rang  qu'il  lient  |>armi  les 
|»ap«*s  de  même  nom  que  lui;  ce  qui  était  sans  exemple  depuis 
nng-lems.  Il  commençait  l’année  tantôt  au  iM.  janvier,  tantôt 
au  aô  mars , quelquefois  suivant  le  calcul  pisan. 


CLXVI1.  ALEXANDRE  III. 


sSq.  Alexandre  III  (nommé  auparavant  Round, 
natif  «le  Sienne,  de  la  maison  de  fbnilinclh  , cardinal  «lu  litre 
de  Saint -Marc , et  chancelier  de  l’église  romaine),  fut  élu  pape 
le  7 septembre  u5q  par  tous  les  cardinaux,  à l'exception  de 
trois;  savoir  : Jean  Morson,  cardinal  de  Saint-Martin,  Gui  de 
• rême,  cardinal  de  Saint-Calliste,  et  Ortavicn,  cardinal  «je 
Sainte-Cécile.  !a*s  deux  premiers  de  ceux-ci  donnèrent  leur  voix 
au  troisième,  issu  des  comtes  de  Frascati.  C’trst  ce  qu’atteslent 
l'auteur  de  b Cbroni«pie  de  Reicbersberg,  et  l’anonyme  du 
Mont-Ctssin.  Qnupbre  Panvini  compte  néanmoins  six  «‘lecteurs 
d’Octavien,  lui-mémc  compris;  savoir,  outre  roux  qu’on  vient 
de  nommer,  lmare,  cardinal-évêque  «le  Tuscutum , Raimond, 
cardinal-diacre  du  titre  «le  Sainte-Marie  in  via  lata,  «’l  Simon, 
abbé  «le  Sublac,  cardinal  de  Sai«ite-Marie  in  dominica.  t.iaco- 
nius  et  Palalio  y en  ajoutent  cncôre  deux , Grégoire,  cardinal- 
diacre  de  Saint-Vit , et  Guillaume  , archidiacre  «le  Pavie.  Quoi 
qu’il  en  soit , Octavien,  aussitôt  après  son  élection  quelconque , 
se  portant  pour  pane  légitime,  arracha  la  chape  qu’on  venait  de 


derrière;  ce  qui  excita  de  grands  éclats  «le  rire.  Des  gens  armés 
qu'il  avait  apostés  entrèrent  incontinent  dans  l'eglise,  et  en 
chassèrent  Alexandre  et  ses  adhérents.  Appuyé  de  la  garde 
de  la  ville , il  alla  ensuite  assiéger  Alexandre  dans  le  fort  de 
Saint  - Pierre,  où  il  s’élait  sauvé,  et  le  contraignit  quelques 
jours  après  de  quitter  Rome.  Alexandre  s’étant  retiré  à Nyra- 
phée  , aujourd’hui  Santa-Ninfa  , dans  la  Campanie,  y fut 
sacré  le  ao  septembre  par  l’évWpie  d’üslie.  Octavien  le  fut 
aussi  quinxe  jours  après  (le  \ octobre)  au  monastère  de  larfe 
par  l’évêque  <ie  Tusrulum,  et  prit  le  nom  de  Vict«>r  L empe- 
reur Frédéric,  qui  le  favorisait,  l’ayant  connu  en  Allemagne, 
lorsqu’il  y «*tait  légat,  le  fit  reconnaître  «lans  un  conriliabule , 


apposèrent  ce  qu’elle  présentait  « 

Les  rois  de  France  rt  «1  Angleterre,  cl  quelques  autres  princes, 
balancèrent  d’abord  entre  les  deux  élus  ; mais  avant  été  informes 
de  b canonieitc  «le  l'élection  d'Alexandre,  ils  le  reconnurent 
pour  vrai  papir.  Alexandre,  persikruté  par  1 empereur  en  Italie, 
prit  la  résolution  «le  se  retirer  en  France  : il  arriva  le  1 1 avril 
i ifia  à Maguelonne.  L’an  ix63,  il  célébra  b fêle  de  P.iqurs  a 
Paris.  De  là  , s’étant  rendu  à Sens  le  3o  septembre  suivant,  il  y 
séjourna  l’espace  d’un  an  et  demi.  ( Chntn.  Slrotu.)  Ce  fut 


qu'il  apprit  U mort  île  l’antipape  Victor,  arrivée  à Lacques  le 
au  ou  le  aa  avril  Je  l'an  1 164.  < et  événement  ne  rendit  point 
la  paix  à l'église  Le* Schismatiques  substituèrent  4 Victor,  le 
m-'iin*  jour  , Gui  Je  Crème  , qu'ils  nommèrent  Pascal  111. 
Alexandre  partit  Je  Montpellier  , sur  la  fin  d'août  Je  l’an  1 i65  , 
pour  retourner  4 Rome , où  il  arriva  le  24  Je  novembre;  mais 
il  fut  oblige  J'en  sortir  l'an  1 187  , par  la  crainte  Je  Frédéric  , 
qui  vint  assiéger  cette  ville  et  la  prit.  Pendant  le  séjour  que  le 
pape  y avait  (ait,  Manuel  , empereur  grec  , avait  entame  une 
correspondance  avec  lui  pour  reunir  l'empire  J'OcciJent  avec 
celui  d'Orieut.  La  plupart  des  villes  d'll.ilie  le  désiraient.  Mais 
Alexandre  demandait  que  le  siégé  delVmfftée  fût  rétabli  à Rome, 
et  Manuel  voulait  que  cet  honneur  demeurât  à Constantinople. 
Cet  article,  sur  lequel  ni  l'un  ni  l'autre  ne  voulurent  se  relie  lier, 
(il  echouer  la  négociai  ion..  ( CÀnnam.  1.  IV,  c.  b.  ) Alexandre  , 
reliée  à Bênéveiit , excommunia,  cette  même  année,  l'empereur 
Frédéric , et  le  déposa  de  la  dignité  impériale , à l’exemple  de 
Grégoire  VII.  L’antipape  Pascal  étant  mort  le  30  septembre, 
(et  uun  le  afi)  Je  l'an  1 i»i8,  les  Schismatiques  élurent  à sa  place 
Jean,  abbé  de  Strurne,  en  Hongrie,  qu’Alexandre  avait  nomme 
i l’évéché  de  Jérusalem.  Il  prit  le  nom  de  (^altiste  111,  et  tit 
une  figure  misérable  dans  sa  (action  discréditée.  $a  résidence 
ordinaire  fui  à Yiierbe.  Alexandre  canonisa  deux  célébrés  per- 
sonnages de  son  tenu,  saint  Thomas  de  Cantorberi,  le  ai  lévrier 
1173,  et  saint  Bernard , le  18  janvier  1174»  Frédéric  lui  était 
toujours  opposé.  Il  fut  enfin  reconnu , l’an  1*77,  par  ce  prince, 

Îui  renonça  au  schisme,  reçut  l’absolution,  et  fit  sa  paix. (“Pop. 
’iédcric  l*r. . empereur.  ) Le  roi  de  Sicile  et  les  Milanais  sui- 
virent bicnlôn’exemple  de  l’empereur.  L'an  1178,  le  ia  mars, 
Alexandre  partit  de  Tusculum  pour  revenir  i Rome,  ou  il  fut 
reçu  avec  les  plus  grands  honneurs.  I. 'antipape  Jean  de  Stmmc 
vint,  le  aq  août , sc  jeter  à ses  pieds , confessa  son  péché,  et 
abjura  le  schisme,  qui  ne  fut  pas  néanmoins  alors  entièrement 
éteint.  (Quelques  schisiüalique*  élurent  encore  ( le  39  septembre 
1178)  un  antipape,  qu'ils  nommèrent  Innocent  111;  (son  nom 
de  famille  était  Lindon  ou  l«ando  Silino  ).  Alexandre  l'ayant 
pris  l’an  1180,  le  fit  enfermer  dans  le  monastère  de  Cave,  où  il 
mourut.  L'an  1179.  Alexandre  tint  le  troisième  concile  de  La- 
tran.  Enfin  , après  un  long,  pénible  et  glorieux  pontifical  de 
vingt  et  un  ans,  onze  mois  et  vingt-trois  jours,  4 compter 
du  jour  de  son  élection , ce  pape  mourut  le  3oaoùl  de  l’an  1181, 
à vingt  milles  île  Rome,  dans  un  domaine  de  son  église,  vice- 
t»nw  ferme  uù  urbe  mi/iiario , in  uuuduni  Eccitsict  Romanœ  futurs- 
siotie , diem  c/ausit  ultimum  . dit  V Aurfanum  Aquicinctinum  , 
suivant  l’exemplaire  manuscrit  d’Anchin , où  l’on  ajoute  que, 
lorsqu'on  apporta  son  corn*  à Rome,  des  séditieux  (qui  vrai- 
semblablement l’avaient  oblige  d’abandonner  cette  ville)  vin- 
rent au-des’ant,  le  chargèrent  d'imprécations,  jetèrent  de  la 
boue  et  des  pierres  contre  le  cercueil , et  permirent  à peine  de 
l’enterrer  dans  l'église  de  Latran.  (Martennc,  a*.  Voy.  Lift. 
p.  83,)  Alexandre  111  mit  la  canonisation  des  saints  au  rang  des 
causes  majeures,  en  la  réservant  au  seul  souverain  pontife.  De- 

5uis  le  dixième  sièc  le  , comme  on  l'a  remarqué  ci-devant  d’après 
om  IMabillon , les  papes  commencèrent  h s’attribuer  la  cano- 
nisation : cependant  les  métropolitains  avaient,  en  quelque  façon, 
suivi  l’ancienne  coutume  ; et  on  trouve  plusieurs  canonisations 
faites  par  eux  jusqu’à  celle  de  saint  Gautier  , abbé  de  Pontoise, 
que  fit  l'archevêque  de  Rouen  l’an  1 153.  C’est  le  dernier  exem- 
ple que 'l'histoire  en  fournisse.  Alexandre  est  le  premier  qui  ail 
introduit  l’usage  des  monitoires. 

£**Pr  •uivwl  le  calcul  florentin  dans  scs  bulles,  c’esl-à- 
(lirc  qu  U commençait  l’année  au  a5  mars. 

CLXVlll.  LUCIUS  HL 

it8t.  Ltrcii's  III  (appelé  auparavant  Ubu.de,  né  4 Lucques, 
en  Toscane,  cardinal  du  litre  de  Sainte- Praxède,  et  évêque 
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d’Ostie),  fut  élu  pape  4 CilU-Casldlana  , dans  un  âge  très- 
avancé,  le  t*f.  septembre  1181.  On  commença,  dans  cette  élec- 
tion , à mettre  en  pratique  le  décret  du  dernier  concile  de  La- 
tran, qui  demandait  Us  deux  tiens  des  suffrages  pour  faire  un 


nape;  (es  cardinaux  y conunençèrent  aussi  à réduire  à eux  seuls 
le  Jrojt  de  l’élire , à l’exclusion  du  peuple  et  du  rrslc  du  cierge. 
Lucius  fut  couronné  le  dimanche  suivant , (i  septembre  , à Vé- 


letri.  Il  revint  en  cette  ville  l'an  118a,  et  s’y  fixa,  dégoûté  du 
séjour  de  Rome  par  les  mauvais  procédés  du  peuple  à sou  égard, 
t.hristien,  chancelier  de  Frédéric  et  archevêque  de  Mayence, 
étant  pour  lors  en  Italie  avec  une  année,  essaya  de  le  venger 
des  insultes  des  Romains.  Mai*  la  mort  enleva  ce  prélat  au 
mois  d’août  ti83.  (Muralori. ) Cette  même  année,  Lucius 
revint  à Rome;  mais  ce  fut  pour  y recevoir  de  nouveaux  ou- 
trages. Les  Romains  l’obligèrent  de  se  retirer  à Vérone.  On 
peut  juger  de  l’excès  de  leur  fureur  par  le  trait  suivant.  Ayant 
pris  aux  environs  de  la  ville  de  Tusculum , à la  ruine  de  laquelle 
ils  étaient  acharnés,  un  certain  nombre  de  clercs  attachés  au  pape, 
ils  leur  crevèrent  les  yeux,  à l'exception  d’un  seul  qu’ilschar— 
gèrent  de  conduire  les  autres  à sa  sainteté,  montés  sur  des  ânes  et 
la  tête  parée  d’une  mitre.  Ce  sj»ectacle  horrible  ne  permit  pas  j 
Lucius  de  rester  plus  loog-tems  parmi  des  forcenés  qui  avaient 
dépouille  tout  sentiment  d'humanité.  ( Ch'on.  Atfuuin.  Fran- 
cise* Piftiiu.  et  Xungii  Chronoi '.)  L'empereur  Frédéric  étant 
venu  le  joindre  sur  la  route,  ils  firent  ensemble  leur  entrée  dans 
Vérone  le  3i  juillet  1184*  Lucius  mourut  en  cette  ville  le  a4 
novembre  de  l'an  ii85,  après  quatre  ans,  deux  mois  et  dix- 
neuf  jours  de  pontificat,  à compter  du  jour  qu’il  fut  couruané. 

( Foy.  le  (m ncilc  de  Vérone  de  I au  1 184*  ) 

Ce  pape  suivait  le  calcul  florentin  , et  variait  pour  l'inflic- 
tion. • 

CLXIX.  URBAIN  Ilf. 

« 1 85.  Urbain  III  (appelé  auparavant  Hubert  CniVELLI , ar- 
chidiacre de  Bourges  , puis  archevêque  de  Milan,  sa  patrie, 
cardinal  du  titre  l|q  Saint-Laurent  ) fut  élu  pape  à ('unanimité 
le  a5  novembre  n85  , aussitôt  après  l'inhumation  de  Lu- 
cius III,  et  couronné  le  1".  de  décembre.  Urbain  se  donna 
beaucoup  de  mouvements  pour  procurer  du  secours  a la  Terre- 
Sainte.  Etant  parti  pour  Venise,  à dessein  d'y  (aire  équiper 
une  flotte,  il  apprit  à Ferra re  b prise  de  la  ville  et  Ju  roi  de 
Jérusalem  par  baladin.  Cette  nouvelle,  dit-on  , lui  causa  un  si 
grand  chagrin  , qu'il  eu  mourut  a Frrrare  le  19  octobre  1 187  , 
après  avoir  tenu  seulement  le  saint  siège  un  an,  dix  mois  et 
vingt-cinq  jouis,  4 compter  du  jour  de  son  élection.  Il  avait 
garde  jusqu’4  sa  mort  l'archevêché  de  Milan,  comme  le  prou- 
vent Ragi  et  Sassi  contre  Baronius. 

Urbain  commençait  l'année  et  l'indiclion  au  aS  mars,  comme 
les  Florentins.  Il  datait  son  pontificat  du  jour  de  son  élection. 

CLXX.  GREGOIRE  VIII. 

1187.  Grégoire  VIII  (appelé  auparavant  Albert,  natif  de 
Bé  né  vent,  cardinal,  chancelier  de  l’eglise  romaine)  fut  élu 
pape  il  Ferrare  le  ao  octobre  1 187,  et  consacré  le  a5.  Frédéric 
eut  beaucoup  de  joie  d’apprendre  son  élection  , selon  Hugues 
d’Auxerre  Cet  historien  fait  un  bel  éloge  de  ce  pape,  qu’il  dé- 
peint romme  un  homme  savant,  éloquent,  plein  de  zèle  et 
d’une  vie  exempl lire.  Rendant  son  pontificat,  qui  ne  fut  que 
d’un  mois  et  vingt-sept  jours,  il  n’oublia  rien  pour  animer  jes 
fidèles  au  recouvrement  de  la  Terre-Sainte  ; étant  allé  i Pise 
pour  réconcilier  les  Risans  et  les  Génois  , en  quoi  il  réussit,  il 
y tomba  malade,  et  mourut  le  17  décembre  1187. 

CLXX1.  CLEMENT  III. 

1187.  Climent  111  (appelé  auparavant  Paul  ou  Paulin  Sco- 
LARo,  romain  de  naissance  , cardinal -évêque  de  Palestrinc)  fut 
élu  i Prie  le  19  décembre  1187,  et  couronne  le  au  , qui  était 
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un  dimanche.  Ce  pape  était  parent  du  roi  Philippe  Auguste, 
suivant  la  lettre  >43  d'Etienne  de  Tournai.  I>cs  le  commen- 
cement de  son  pontificat , il  se  montra  fort  aélonour  le  reoou- 
vrement  de  la  Terre-  Sainte.  Mais  une  chose  qu’il  n'avait  guère 
moins  à co»ur,  celait  un  accommodement  avec  les  Romains, 
oui,  toujours  jaloux  de  l'independance,  s 'étaient  emparés  des 
ilroil s régaliens  que  le  sénat  exerçait  en  leur  noin.  Clément, 
c omme  leur  concitoyen,  avait  plus  de  facilité  qu'un  autre  pour 
s’eo  fairr  écouter.  Ayant  fait  porter  au  sénat  des  proposition*, 
de  paix,  il  l'amena , sur  la  lin  de  janvier  i 1B8,  A uri  traité  par 
lequel  on  lui  rendit  les  regales,  à condition  qu’il  confirmerait  le 
sénat  avec  ses  privilèges  , et  sacrifierait  les  villes  de  Tusculum  cl 
de  Tivoli  à la  vengeance  des  Romains,  leurs  implacables  enne- 
mis. Ce  fut  après  la  conclusion  de  ce  traité,  peu  digne  du  père 
commun  des  fidèles , qu'il  fit  au  mois  de  février  son  entrée 
pontificale  à Rome.  L'an  1 189,  il  canonisa  saint  Otton,  évêque 
de  Ramlierg,  apôtre  de  Poméranie  , cl  saint  Etienne  de  Grand 
mont.  Il  mourut  le  a;  mars  1191  , après  avoir  tenu  le  saint 
siège  trois  ans,  trois  mois  et  neuf  jours. 

Ce  pape  ajouta  l’année  de  son  pontificat  aux  dates  du  lieu  et 
du  jour,  dans  ses  bulles  ordinaires;  en  quoi  U fut  suivi  de 
presque  tous  ses  successeurs.  L^  traité  qu  il  fit  au  sujet  de 
Tusculum  est  daté  delà  quarante-quatrième  année  du  sénat. 

CLXX11.  CELESTIN  III. 

iijji.  CFI.rsriN  111  (Hyacinthe  BOBOCARD,  cardinal  du  titre 
de  Sainte  Marie  en  Cosmcdin , diacre  depuis  environ  soixante- 
cinq  ans)  fut  élu  pape,  à I Mge  de  quatre- vingt-trois  ans,  le 
* 3o  mars  1 191  , ordonné  prêtre  la  veille  de  Pâques  , i3  d'avril, 
et  consacre  pape  le  jour  île  Pâques.  Le  lendemain,  il  couronna 
empereur  Henri  VI  , roi  de  Germanie,  avec  la  reine  Constance, 
sa  femme.  Rogrr  de  Hoveden , rapportant  la  cérémonie  de  ce 
couronnement,  dit  que  le  pape,  étant  assis  dans  sa  chaire,  poussa 
du  pied  la  couronne  impériale  qu’on  avait  pfccéc  sur  les  degrés 
du  siège  , et  la  fit  tomber  à terre , pour  marquer  qu'il  avait  droit 
de  déposer  l’empereur,  s’il  le  méritait  ; et  que  les  cardinaux 
l'ayant  relevée,  la  mirent  sur  la  tète  de  Henri.  • Le  cardinal 
» Baronius,  dit  Muratori , prend  ce  récit  pour  argent  romp- 
it tant;  mais,  poursuit-il,  nul  lecteur  n'est  tenu  d'ajouter  foi 
» 1 un  semblable  fait , plus  convenable  sur  un  théâtre  que  dans 
» une  église,  toul-à-fait  indécent  dans  un  vicaire  de  J.  C., 
» contraire  au  rituel  de  tous  les  teins,  et  ignominieux  pour 
• l’empereur , au  point  qu’il  n’eût  pas  souffert  qu'on  lui  fit  im 
y * punement  un  tel  affront  aux  yeux  de  son  année,  dont  les 
s chefs  l'environnaient.  U vaut  donc  mieux  s'en  tenir,  ajoute- 
» t-il , au  récit  de  la  Chronique  de  Reirhersperg , qui  assure 
»»  que  Henri  fut  sacré  et  couronné  d'une  manière  honorable 
» par  le  pape  Célestin  » : Ah  ipso  Cit/es/wo  papa  ronset'rafus 
honorahitùer  Jiurmr  et  eoronatus.  Le  lendemain  ue  la  cérémonie, 
l'empereur  remit  au  pape  la  ville  de  Tusculum,  comme  lepor* 
tait  un  de  sc*  engagements  préliminaires  j et  le  pape,  deux  jours 
après,  suivant  le  traité  fait  avec  Clément  lit*  la  Iwa  aux  Ro- 
mains, qui,  s'y  étant  portés  incontinent,  Surprirent  les  habi 
tants,  dont  ils  massacrèrent  une  partie,  et*en  mutilèrent  un 
grand  nombre  d’autres;  après  quoi , ils  renversèrent  de  fond  eu 
comble  cette  malheureuse  ville,  qui  n’a  jamais  été  rebâtie. 
L'abbé  dUspcrg  dit  que  ce  fut  un  grand  sujet  de  blâme  pour 
l’empereur.  Mais , dit  MuraKffi,  n’en  était-ce  pas  un  plus  grand 

Sour  le  pape  i'  etnt  peut-on  pas  le  regarder  comme  le  complice 
'une  si  al  race  cruaulé  . «B*»»'  de  la  ta  ta  rie  de  ce  tt-rm-là  ? 
L'opinion  commune.,  poursuit -ïl,  est  que  les  habitants,  qui 
eurent  le*  bonheur  cl  échapper  à ce  désastre,  se  bâtirent  dans 
le  voisin*^  1 a'"ec  l*es  branches  d'arbres,  con  frasthé , des  ca- 
liaQgÉpF^  donné  naissance  à U ville  de  Frascati,  qui  sub- 
jours.  L an  1194»  Célestin  excommunia  Léopold, 
duc  d Autriche,  et  l’empereur  Henri  VI,  au  sujet  de  la  pri- 


son et  de  la  rançon  de  Richard  I,  roi  d'Angleterre.  Il  écrivit, 
l’an  iiqfi  , en  France,  contre  le  divorce  de  Philippe  Auguste 
avec  Ingrkurge,  et  cassa  la  sentence  des  évêques  qui,  l'an  1 198, 
l avaient  approuvé  dans  l’assemblée  de  Ccmpiègne.  L’an  1 197, 
il  consentit , moyennant  mille  m.irrs  d’argent  pour  lui  et  au- 
tant pour  les  cardinaux,  nue  Frédéric , fils  de  Henri  VI,  fût 
couronné  roi  de  Sicile.  Célestin  mourut  le  H janvier  1 198 , i 
l’Ige  d’environ  9a  ans,  après  fi  ans,  9 mois  et  10  jours  de  pon- 
tificat. 

Ce  pape  commençait  ordinairement  l'année  au  *5  mars,  et 
souvent  aussi  l'indirtipn.  il  est  le  premier,  à ce  qu’il  paraît, 
qui  ail  accordé  l'alismutioii  ad  eautelam.  ( V.  la  treizième  de 
«es  lettres,  écrite  l'an  119S  àlYvêqucdc  Lincoln.  ) Ce  fut  sous 
le  pontificat  de  Célestin  que  l’on  commença  à n'administrer  aux 
laïques  la  communion  dans  les  églises  que  sous  la  seule  espèce 
du  pain. 

CLXXIII.  INNOCENT  111. 

1198.  Innocent  III  (appelé  auparavant  f.nthaire,  de  la  fa- 
mille des  comte  de  Sécni,  cardinal-diacre)  lut  élu  pape  à l’âge 
de  trente-sept  aus,  le  6 janvier  *198,  ordonné  prêtre  le  ai  fé- 
vrier, et  consacré  pape  le  leudemain  , qui  était  un  dimanche, 
suivant  Paulcur  de  sa  Vie.  Mais,  ou  Célestin  11!  était  morUua 
jour  aupai avant , ou  Innocent  fut  élu  un  jour  plut  lard  Car  îl 
était  de  réglé  alors  qu'on  ne  procédât  i l'eleclion  d'un  pape 
qu'a  près  l'inhumation  de  son  prédécesseur.  Le  jour  qui  suivit 
sa  consécration  , il  reçut  l' hommage-lige  de  Pierre , préfet  de 
Rome,  auquel  il  donna  par  un  manteau  l'investiture  de  sa 
charge,  après  lui  avoir  fait  jurer  de  la  résigner  dès  qu’il  en  se- 
rait sommé.  11  se  fit  en  même  trois  prêter  serment  de  fidé- 
lité par  les  sénateurs  et  autres  officiers.  C’étaient  de  nouvelles 
entreprises  sur  les  droits  de  l'empereur  qui,  jusqu’alors , avait 
institué  tous  ces  magistrats.  Aussi  Muratori  renia çque-t— il  que 
ce  fut  alors  que  l'autorité  des  empereurs  dan*  Rome  rendit  le 
dernier  soupir.  Spirù  qui»  fultimnjtato  l’ autorité  degU  Augmtà  ù t 
Roma.  Mais  les  romains  étaient  si  las  de  la  dominai  ion  alleman- 
de , qu'ils  vinrent  d eux-même  au-devant  du  joug  que  le  pape 
leur  présenta.  Innocent,  après  s’élre  assujetti  Rome,  donna  ses 
soin»  pour  recouvrer  les  domaines  que  le  &3Înl  siégé  avait  eus  en 
Italie,  et  en  chasser  ceux  qui  les  avaient  usurpés.  Il  contrai- 
gnit Marquard,  le  principal  conseiller  de  l’empereur  Henri  VI, 

3ui  lui  avait  abandonné  la  marche  d’ Ancône , et  Conrad,  duc 
e Spolettc,  de  restituer  ces  terre*  à l’église  romaine.  Il  re- 
couvra aussi  le  patrimoine  de  l'église  en  loscane;  mais  il  ne 
put  retirer  l’exarchat  de  Ravenne  des  mains  de  l'archevêque  de 
celte  ville.  Persuadé  que  la  justice  est  la  sauvegarde  des  états, 
et  le  lien  nui  attache  le  plus  étroitement  les  sujets  au  souve- 
rain, il  nen  confia  l’exercice  qu’à  des  personnes  éclairées  et 
d'une  probité  reconnue.  Lui-méine , trois  fois  par  semaine, 
tenait  le  consistoire,  dont  l'usage  était  presque  aboli.  L'at- 
tention qu’il  apportait  à l’examen  des  affaires,  la  sagacité 
avec  laquelle  il  débrouillait  les  plus  embarrasvecj  , la  mar- 
che régulière  qu'il  observait  dans  la  procédure  , 1 équité 
qu’il  faisait  paraître  dans  ses  jugements,  lui  attirèrent  tant 
cl  de  si  grandes  causes  , que  depuis  long  - tems  on 
n'avait  rien  vu  de  semblable  à Rome.  Les  plus  savants  ju- 
risconsultes vinrent  l'entendre  pour  se  former  dans  scs 
consistoires,  et  le  regardaient  comme  le  restaurateur  dr  la 
jurisprudence.  Il  eût  été  néanmoins  à souhaiter  qu  il  se  fût 
renfermé  dans  la  connaissance  des  affaires  qui  étaient  de  sa 
compétence.  Mais  iipbu  des  maximes  de  Grégoire  VU,  il 
s'était  imaginé  que  toutes  le*  causes  importantes  delà  chré- 
tienté , temporelles  et  spirituelles  , devaient  également 
ressortir  à son  tribunal.  F.n  montant  sur  le  saint  siégé,  il  trouva 
le  trône  de  Germanie  vacant,  et  vit  peu  de  teins  après  deux 
concurrents,  Philippe  de  Suabc  et  Otton  de  Brunswick,  sc  ie 
disputer.  11  sc  déclara  pour  le  second  j cl  il  1®  ‘iu‘  a 
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droit  de  disposer  des  couronnes,  persuadé  qu'il  était  que  toute 
puissance  sur  la  terre  émanait  de  la  sienne.  De  b celte  allégorie, 
qui  lui  était  familière  , des  deux  grands  luminaires  du  monde  , 
le  soleil  cl  la  lune,  dont  le  premier  figurait , selon  lui,  1a  puis- 
sance pontificale,  et  l'autre  (a  royale.  Comme  la  lune  est  subor- 
douueehu  soleil  qui  lui  communique  sa  lumière,  ainsi  la  royauté, 
disait- il . est  soumise  à l'autorité  saccrdofale  , de  qui  elle  reçoit 
toute  sa  force.  Ce  fut  en  vertu  de  la  même  autorité  que  s'arro- 
geait Inuocen! , qu’il  aunula  l’élection  que  l'empereur  Henri  VI 
avait  fait  faire  de  Frédéric,  son  fils  , encore  enfant,  pour  roi 
des  Humains.  Mais  comme  Henri  , par  son  testament,  l'as  ai  f 
nommé  tuteur  de  ce  jeune  prince,  il  se  fit  un  devoir  d’appuyer 
ses  droits  héréditaires  au  roy  aume  de  Sicile  : et  réussit  à les  faire 
prévaloir.  ( Voy . les  roi#  deSirile-  ) Telle  était  la  politique  «l'In- 
nocent III  , qui  fut  aussi  celle  doses  successeurs,  d’empêcher  , 
autant  que  1rs  conjonctures  le  permettaient  la  réunion  de  la  cou- 
ronne impériale  et  «le  celle  de  Sicile  sur  la  même  tête,  de  peur 
«l’avoir  un  voisin  trop  puissant  et  capable  d'opprimer  l’église 
romaine.  Il  est  cependant  vrai  qu’il  confirma  depuis,  à Frédéric, 
le  litre  de  roi  «les  humains,  qui  lui  avait  été  décerné  de  nouveau 
dans  une  diète  tenue  eu  1210.  Mais  il  sc  garda  bien  de  le  cou- 
ronner empereur.  L'interdit  qu'innocent  jeta  sur  le  royaume 
de  France, en  taoo,  à l’occasion  du  divorce  du  roi  Philippe  Au- 
guste avec  Ingcburgo,  entreprise  dont  on  n'avait  pas  encore  vu 
d’exetnpie , <*st  une  autre  preuve  du  despotisme  avec  lequel  il 
agissait.  On  prêchait  alors  en  divers  lieux  par  ses  ordres  une 
nouvelle  croisade  pour  le  secours  Je  la  Terre-Sainte,  dont  les 
affaires  étaient  pi<*squYhlièrcment  rmnées.  Cette  expédition 
détournée  ailleurs  (à  Constantinople  ),  contre  ses  intentions , le 
rendit  l’arbitre  de  l'empire  d’Orient,  comme  il  prétendait  l’être 
de  celui  «l’Occident.  Il  agit  dans  l’un  et  l'autre  avec  la  même 
hauteur,  mais  avec  plus  «le  dexterite  que  Grégoire  VII.  L’an 
lac  ,,  d confirma  le  litre  de  roi  de  Bohême  à Prcmblai,  par  une 
huile  donnée  le  19  d’avril.  Il  envoya  , la  même  année  , en  Bul- 

Eirie , un  légat  «pii  couronna  , le  H novembre  , Joannicc,  roi  «les 
ulgarcs  et  «)«**  Vaiaqurs.  Il  couronna  lui-même . le  ii  de  ce 
m«iis , à Rome,  Pierre  il,  roi  d’Aragon.  Les  Albigeois  fai- 
saient alors  de  grands  progrès  en  Languedoc.  L’an  taofl,  il  fait 
prêcher  une  croisade  «outre  ces  hérétiques  et  contre  Rai- 
mond NI,  comte  Je  Toulouse,  qui  les  protégeait.  Toute  b 
France  , animée  par  ce  tocsin  sacré  , courut  aux  armes.  ( K oyez 
les  comtes  de  Toutou*.  ) La  même  année , le  a i de  mars  , 
Innocent  fil  mettre  en  interdit  , par  ses  légats,  le  royaume 
«l’Angleterre,  sur  le  refus  que  faisait  le  roi  Jean  de  rappeler 
I archevêque  et  les  moines  «le  Coitorbcri, qu’il  avait  chasses  : il 
alla  plus  loin;  et,  l'an  tait,  il  déclara  lePsujets  de  ce  prince 
absout  s du  serment  de  fidélité  : puis,  l’an  ta  ta  , il  renuit  une 
sentence  par  laqurlh*  il  le  deinrs.it t «lu  Irène.  Dans  lr  même 
teins  qu'il  sévissait  |jnsi  contre  le  roi  d'Angleterre,  il  «léplnyail 
la  même  rigueur  envers  l’empereur  Ott..u  IV.  L’élévation 
d Ottun  était  son  propre  ouvrage.  Apres  lavoir  soutenu  pen- 
dant «lix  ans  contre  Philippe  «le  Suabe , son  rival , il  l’avait  rou- 
ronne  dans  Saint-Pierre  «le  Rome  le  27  septembre  1209.  Mais 
■ur  ce  nu  ensuite  il  refusa  de  rendre  à l'église  romaine  le  patri- 
moine Je  la  comtesse  Mathilde , Innocent  l’excommunia  l’année 
d’ajtrès,  et  prononça  contre,  lui  en  lai  1,  une  sentence  de  dépo- 
sition. Innocent  profita  habilement  «le  l 'espèce  d’anarchie  où 
il  avait  réduit  l’empire,  pour  établir  la  puissance  temporelle 
de*  papes  sur  «l«*s  fon«l«Tnents  solides.  Il  se  rendit  le  maître 
absolu  dans  Home,  dont  le  sénat  fut  celui  du  pape  , et  non  plus 
celui  «les  Humains,  comme  il  l’avait  été  jusqu’alors.  Il  abolit  la 
dignité  «le  consul  , qui  lui  faisait  ombrage  , et  donna  au  préfet 
de  Home  I investiture  de  la  rliarge,  qu'il  recevait  auparavant 
d cl’ empereur.  Non-sruleruent  il  fut  monarque  dans  ses  états, 
qui  s étendaient  «le  la  mer  Adriatiqueà  la  Méditerranée,  il 
voulut  être  encore  âuarrain  dans  ceux  des  autres  princes.  L’an 
taii  , son  légat  Pandolphe  étant  passe  eu  Angleterre  , persuada 
»u  roi , dans  la  détresse  où  la  révolte  de  scs  barons  le  jetait , de 


rendre  sa  personne  et  son  royaume  feudalaires  du  saint  siège: 
au  moyen  «le  quoi  les  censures  fulminées  contre  lui  lurent  levées. 
Les  barons  furent  sommés  alors  de  rentrer  dans  le  devoir  ; et  le. 
roi  de  France,  qu'innocent  avait  engagé  à faire  un  grand  arme- 
ment pour  déposséder  le  monarque  anglais,  reçut  défense  d’atta- 
quer un  prince  réconcilié  avec  I église,  et  «le  toucher  à un 
royaume  devenu  sacerdotal  ; c’est  ainsi  qu’innocent  qualifiait 
l'Angleterre  , depuis  «ju’il  la  regardait  comme  un  fief  du  saint 
siège.  Mais  les  Français  et  les  Anglais  se  réunissent  pour  résis- 
ter à ses  ordres,  et  méprisent  également  ses  menaces.  11  essuyait 
aussi  des  contradictions  en  Allemagne  , où  ses  anathèmes 
n'avalent  pas  entièrement  «lissipé  le  parti  d'Olton.  Au  milieu 
de  ces  embarras,  il  ne  perdait  pas  «le  vue  les  affaires  de  la  Pales- 
tine, qui  allaient  toujours  en  décadence.  Cette  même  année 
iai3,  au  mois  «le  juin  , il  exhorta  , par  une  huile  generale , tous 
les  princes  chrétiens  à se  croiser  de  nouveau  pour  les  rétablir. 
Ce  fuL  aussi  en  partie  pour  le  même  objet  qu'il  imliqua  le  <|ua- 
Irième  concile  œcuménique  de  I,alran,  nuise  tint  au  mois  de 
novembre  121S.  dette  assemblée  finie,  Innocent  étant  allé  k 
IVanu.se,  y apprit  le  passage  du  prince  I.nim,  fils  «Ju  roi  Phi- 
lippe Auguste,  en  Angleterre;  saisi  d’indignation  à cette  nou- 
velle . il  monte  en  chaire , et  prenant  pour  texte  ces  paroles 
d'Eléehiel  : Glaire,  gfauy  , sors  du  fourreau , et  aiguise- toi  /mur 
tuer  et  pour  éclater  ; iè«l<  clame,  il  tonne  contre  le  roi  «Je  France 
et  son  fils,  et  Huit  par  lancer  contre  eux  les  foudres  de  l'excom- 
munication. L’emportement  avec  lequel  il  parla  dans  celte 
occasion  altéra  sa  santé  déjà  chancelante.  Toujours  languissant 
depuis,  il  mourut  le  ib  ou  ly  de  juillet  «le  l’an  iaifi  , après 
avoir  tenu  le  saint  siège  dix-huit  ans  , six  mois  et  neuf  jours  , i 
compter  «lu  jour  «le  sou  élection,  ou  «lix-ltuit  ans  , quatie  mois 
et  vingt-cinq  jours,  à compter  «le  celui  de  sa  consécration.  Le 
pontifical  d’innocent  III  « si  un  des  plus  remarquâmes  par  les 
grands  événements  dont  il  est  rempli,  et  que  nous  iravons 
qu’effleuré  sam  même  les  énoncer  tous.  Il  est  également  mémo- 
rable par  le  grand  nombre  «le  decrets  émanés  de  ce  jtepe,  qui 
sont  des  monuments,  pour  b plupart,  de  son  hahiliie  dans  le 
droit  divin  et  humain,  de  sa  fermeté,  de  son  zèle  pour  b dis- 
cipline, pour  le  salut  des  âmes,  et  pour  procurer  I union  entre 
les  prinrw  chrétiens.  D’autre?  font  également  preuve  de  son 
ardeur  pour  maintenir  et  étendre  les  prétentions  excessives  «le 
son  siège.  Baluze  a donné  le  recueil  «le  ses  filtres  en  deux  vo- 
lumes in-folio,  qui  ne  les  contiennent  pas  neanmoins  toutes.  Il 
en  reste  encore  au  Vatican  un  grand  nombre  qui  n’ont  pas  vu 
le  jour,  et  dont  M.  Berlin,  ministre  d’état , a fait  tirer  «les 
copies  pour  le  roi  de  France.  On  a de  plusse  ce  pape  un  traité 
du  Mépris  du  Monde , plusieurs  fois  réimprimé.  (^uelqti«»s-uns  lui 
attribuent  mal  à propos  la  belle  prose  : / 'eni  sancte Spiritus , et 
le  Stabat  maire , qui  ne  le  vaut  pas  à beaucoup  près.  La  pre- 
mière est  d'Herman  le  Coniract , moine  de  Bichenau , en  Suisse, 
et  l’autre  de  Taio  Pone  de  Todi , au  Irririè-me  siècle.  Mathieu 
Paris  accusecenapc  d'avarice,  et  dit  qu’inflexible  envers  l^s  cou- 
pables qui  ne  lui  présentaient  ri«*n,  il  était  mou  comme  U 
cire  pour  tous  les  crimes  qu’on  offrait  de  racheter  avec  Je  l’or. 
Celle  accusation  est  injuste.  Innocent  tenait  si  peu  aux  richesses, 
qu’il  vendit  sa  vaisselle  d’argent  pour  soulager  les  pauvres  . et  y 
substitua  de  la  vaissejlc  de  terre.  ( SponJe.  ) H « lait  d’ailleurs 
si  ennemi  de  la  vénalité,  nue  son  premier  soin  , après  être 
monté  sur  le  saint  siège,  fut  «le  la  proscrire  de  U cour  romaine, 
où  elle  régnait  impunément  avant  lui.  Mais  ce  qu'on  doit  blâmer 
justement  en  ce  pontife  , c’eat  le  despotisme  avec  lequel  il  gou- 
verna , les  entreprises  auc  l’excès  de  son  zèle  lui  fit  faire  sur  le 
temporel  des  rois,  et  les  cruelles  voies  de  fait  «jue  ce  même 
excès  lui  fit  employer  contre  les  l!ércti«|ucs.  On  ne  peut  rien 
ajoutera  l’iilre  qu’il  s'elaii  faite  «le  sa  dignité.  Voici  la  défini- 
tion qu’il  donfC  du  pape  : Ticarius  Jesu  C. hristi , surressor  Pétri , 
Christ u.\  domini , Drus  Pharaonis  , dira  Ueum  , ultra  hominem  , 
minor  Uco , major  ho  mine.  (Scnn.  de  Censée  rat,  Pont,  tome  1 , 
Opp.  page  x8o.)  Lorsque  je  couliacUtf  nx?a  mariage  avec 
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l'église , dit-il  encore  (ilùd.  \ c’était  le  fils  qui  épousait  la  mère. 
Depuis  que  je  l’ai  contracté,  c’est  le  père  qui  a sa  fille  pour 
épouse.  Lum  conlraherem  , fihus  ducebat  mut  rem  ; u6i  verù  con- 
traria paierhaluU  filiam  in  conjugem. 

Depuis  Innocent  III  , les  muas  des  chanceliers  disparurent 
pour  toujours  Jans  ta  signature  des  bulles.  On  n’y  voit  plus 
que  «eux  des  vice-chanceliers,  chapelains  du  pape,  etc.  Très- 
rcq  «le  ses  bulles  sont  signées  de  lui  et  de  ses  cardinaux.  Cette 
formalité  fut  également  négligée  par  ses  successeurs,  dans  le 
treizième  siècle.  (*Y.  T.  de  lit  pi.  ) M.  Baluze  et  D.  Mabillon 
remarquent  que,  pendant  tonte  la  durée  de  Tan  1307,  dixième 
du  pontificat  d'innocent  III,  son  chancelier  mit  constamment 
dans  les  bulles  la  neuvième  indiction  pour  la  dixième.  L’erreur 
ne  fut  pas  renfermée  seulement  dans  les  originaux;  elle  passa 
dans  le  registre  même  de  ce  pape,  comme  on  peut  s'en  con- 
vaincre en  jetant  le»  yen*  sur  le  deuxième  tome  de  ses  bulles, 
de  l'édition  de  Baluxe. 

CLXXIV.  HONORIUS  III. 

1216.  HoNOMVS  III  (Cencio  Sa  VELU,  romain,  prêtre-car- 
dinal) fut  élu  pape  A Pérouse,  le  18  juillet  , et  sacré  le  aj 
suivant , iai6.  Dès  le  lendemain  de  son  sacre  , il  écrivit  au  roi 
titulaire  de  Jérusalem , Jttn  de  Bricnne,  pour  lui  annoncer 
qu’il  avait  hérite  du  zèle  de  son  prédécesseur  pour  le  rétablis- 
sement des  affaires  de  la  Terre-Sainte.  Il  u’on  monlra  nas 
moins  pour  suivre  les  autres  entreprises  d lnnocent  III.  1.  an 
1217,  Pierre  de  Courtenai,  que  les  barons  de  l’empire  latin  de 
Constantinople  avaient  élu  pour  empereur,  s’étant  rendu  à 
Rome,  Ilonoriu5,  A sa  demande,  consentit  à le  couronner; 
mais  ce  fut  à Saint-J  aurent , hors  des  murs,  que  se  fit  la  céré- 
monie, parce  que  les  Romains  ne  voulurent  jus  souffrir,  dit 
une  aerienne  chronique  , quVllu  se  fît  dans  l enceinte  de  leur 
ville.  (Nfcrtrone,  Amplis*.  Col/. , lom.  V,  col.  5,  col.  58.) 
L’empereur  Otton  IV  étant  mort  l’an  1218,  Frédéric,  roi  de 
Sicile  , n’ayant  plus  de  concurrent , sollicita  le  pape  de  lui 
dounrr  la  couronne  impériale.  Honorius,  fidèle  aux  maximes 
de  son  prédécesseur,  n’axait  pas* U*  même  empressement  de  le 
satisfaire.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir  laissé  vaquer  l'empire  plus 
de  deux  ans  qu’il  céda  aux  instances  de  ce  prince,  et  le  cou- 
ronna empereur  le  22  novembre  1220,  en  lui  faisant  promettre 
de  marcher  promptement  au  secours  de  la  Terre-Sainte.  Mais 
l’annee  suivante  ils  se  brouillèrent , sur  ce  que  Frédéric  négli- 
geait d’accomplir  £>n  vœu.  Ils  se  réconcilièrent  ensuite,  au 
moyen  des  promesses  que  l'empereur  renouvela  au  pape,  cf 
dont  il  éluda  toujours  l’exécution  , du  vivant  d'Honorius,  sous 
divers  prétextes.  Honorius  n’avait  pas  moins  à cœur  1a  croisade 
contre  les  Albigeois.  Quelque  sujet  de  mécontentement  qu’il 
eût  donné,  ainsi  qu’innocent,  au  prince  I-ouU  de  France,  en 
le  forçant  d'abandonner  son  entreprise  sur  l’Angleterre,  il  vint 
à bout  neanmoins  de  l'engager  à sc  charger  du  poids  de  la 
guerre  déclarée  A ces  hérétiques.  La  France  ne  lui  sot  nulle- 
ment gré  d’avoir  imposé  à l’héritier  de  la  couronne  ce  lourd 
fardeau,  dont  il  ne  le  déchargea  pas  même  après  qu’il  fut  monte 
fur  le  trône  , et  tous  lequel  enfin,  épuisé  fit  fatigues  , il  suc- 
comba par  une  mort  prématurée,  comme  l'avait  prevu  son  père, 
le  8 novembre  1226.  Honorius  descendit  lui- même  au  tom- 
beau, le  18  mars  de  l’année  suivante,  après  avoir  tenu  le  saint 
siège  dix  ans  et  huit  mois,  à compter  du  joua  de  son  élection. 
Ce  pape,  quelque  anime  qu’il  fût  contre  les  Hérétiques,  n'ap- 
prouvait pas  toujours  les  moyens  violents  dans  les  affaires  de 
religion,  IMage,  son  légat  A Constant inople  , lui  ayant  repré- 
senté , l'an  1 330 , qu'on  ne  pourrait  vaincre  l'obstination  des 
recs  schismatiques  si  l’on  n’employait  contre  qpx  les  voies 
e rigueur;  Honorius  l'exhorta  A ne  faire  usage,  pour  le  main- 
tien et  la  propagation  de  1a  foi , que  des  armes  par  lesquelles 
elle  s'est  établie  , la  prière,  l'instruction,  le  bon  exemple  et  la 


patience.  C’est  A ce  pape  que  l’église  est  redevable  de  l’ordre 
•le  Saint-Dominique,  qu’il  approuva  par  deux  bulles  datées  du 
23  décembre  1216. 

CLXXV.  GRÉGOIRE  IX. 

1327.  TlnécoiRl  IX  (appelé  auparavant  UCOLIN,  ef^linal, 
évêque  d'Ostie,  natif  d’Ànagni , en  Campanie,  cousin  d’inno- 
cent III , étant  comme  lui  Je  la  famille  des  comtes  de  ^‘gni), 
fut  élu  pape  le  1 y mars  de  l’an  1247,  intronisé  le  même  jour, 
ttk mourut  le  21  août  de  l’an  iu^i.  Âgé  de  près  de  cent  ans, 
selon  Mathieu  Pari».  La  pompe  et  la  magnificence  de  son  cou- 
ronnement surpassa  tout  ce  qu’on  avait  vu  jusqu'alors,  et  an- 
nonça ce  qu’on  devait  attendre  de  son  pontificat.  Cette  céré- 
monie dura  plusieurs  jours  , dont  le  dernier,  qui  était  le  lundi 
de  Pâques^  fut  le  plus  solennel  Ce  jour  , après  avoir  dit  la 
messe  à Saint -Pierre,  il  revint  à son  palais  par  un  long  détour, 
tout  couvert  «le  pierreries,  portant  deux  couronnes,  monte  sur 
un  cheval  richement  caparaçouné,  environné  d«*s  cardinaux, 
Vrlttt  de  pourpre , et  d'un  clergé  nombreux , le  premier  sénateur 
et  le  préfet  de  Rome , tenant  a pied  les  mies  de  son  cheval. 
Les  juges  et  1rs  officiers  venaient  ensuite  en  hahits  de  soie  bro- 
chés d’or.  Un  peuplp  innombrable  accompagnait  celte  marche 
triomphale,  portant  des  palmes  et  chantant  des  cantiques.  Les 

firemières  operations  de  ce  pontife  furent  des  attaques  vio— 
entes,  livrées  à l’empereur  Frédéric  11,  dont  on  rendra  compte 
a l'article  de  ce  prince.  Dans  le  ni  me  le  ms  qu'il  était  aux 
prises  avec  Frédéric,  il  «fcigeait  du  clergé  d’Angleterre  la  dîme 
de  scs  biens  meubles,  pour  (aire  la  guerre  A ce  prince.  la  hau- 
teur de  sa  conduite  envers  les  Romains  excita  un  soulèvement 
qui  le  contraignit,  en  iaJ4,  de  sortir  de  Rome,  où  il  ne  rentra 
qu'en  1237.  Son  lèle.  plus  ardent  qu 'éclairé  pour  la  couvertiqn 
des  infidèles,  se  ressentit  de  la  fierté  de  sou  caractère.  En  en- 
voyant aux  princes  musulmans  des  instructions  sur  la  vraie 
religion  , il  osa  les  menacer,  s’ils  ne  se  convertissaient , de  sous- 
traire à leur  obéissance  les  chrétiens  de  leur  domination.  Des 
menaces  si  peu  sensées  ne  servirent  qu’A  irriter  ces  princes , 
et  A attirer  de  nouvelles  persécutions  aux  fidèles  qui  leur  étaient 
soumis.  Autre  trait  d’une  hauteur  déraisonnable  : saint  Louis 
ayant  rendu,  l’an  1284,  une  ordonnance  pour  resserrer  la  ju- 
ridiction ecclésiastique  dans  de  justes  bornes  , Grégoire  s en 
plaignit  A lui  par  une  lettre  du  i5  février  ii35,  où  H lui  dit  f 
entrautres  choses,  que  Duu  a confié  au  pape,  tout  ensemble , les 
droits  de  l* empire  terrestre , et  ceux,  du  céleste.  Il  finit , en  lui  fai- 
sant appréhender  l’excommunication  prononcée  par  llono- 
rius  llf , contre  ceux  qui  feraient  des  statuts  contraires  A la 
liberté  de  l’église,  c’est-à-dire,  du  clergé  ; car  on  confondait 
alors  ces  deux  noms.  Le  saint  roi , toutefois,  ne  révoqua  point 
son  ordonnance,  et  fut  toujours  attentif  A la  faire  observer. 
Grégoire,  d'ailleurs,  était  savant,  connu 'ï  témoignent  sur- 

tout les  cinq  livres  de  ses  Décrétales,  qu’il  publia  vers  la  fin  de 
septembre  ia34«  Il  affeclionuait  spécialement  les  dominicain» 
et  les  frères  mineurs,  dont  il  se  servait  pour  porter  ses  «xrdres 
aux  souverains  , et  auxquels  il  confia  l’exercice  de  l'mwUMtion. 
Deux  bulles,  qu’il  leur  accorda  le  21  et  le  a3  août  taoi , sont 
le  fondement  de  tous  les  privilèges  qu’ils  obtinrent  dans  la 
suite  du  saint  siège.  Gageure  IX  fit  plusieurs  canonisations, 
celle  de  saint  Antoine  de  Padouc , en  ia3a , celle  de  saint  N ir— 
gile,  évoque  de  Sallzbourg,  éh  1288,  celle  de  saint  Dominique, 
en  ia34,  celle  do  sainte  Elisabeth,  veuve  d»kndgiave  de  Thu- 
ringe,  en  io85.  ‘>t*  . , 

Ce  fuL  Grégoire  IX  qui  fil  ajouter,  l’an  <a3o,  suivant  Sponde, 
le  Saloe  lieginaà  la  fin  de  chaque  heure  de  l’office  canonial,  pour 
implorer  le  secours  de  la  Vierge,  contre  1 empereur  1 redértc. 

CÉLE5TIN  IV. 

124t.  CiLXtTiir  IV  (appelé  auparavant  GeofTrei  PB  CamsuoM, 
noble  milanais,  moine  «le  l'onlre  de»  Clteau* , puu  cardia»  -tt  que 
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de  Sabine  ) fui  «lu  pape  sur  la  fia  â'arlobre  Van  i a + t . «I  mourut  le  17 
nu  le  »8  de  novembre  avant  que  d’avoir  été  cooaarre.  Mathieu  l’aria 
ne  lui  donne  que  *<i*e  jours  de  pontifical , el  fait  tntrndre  qu’il  mou- 
rut de  poison  : ufmam  non , ai  J/ciiar,  potioaatus  . Le  saint  siegt  vaqua 
jusques  vei*  la  fin  de  juin  12*3.  Le»  historiens  rapportent  différentes 
causes  de  celle  luiigur  vacance  ; les  uns  la  rejettent  sur  Ica  rardinaui , 
d'autres  sur  l'empereur  Frédéric  11,  qui  empêchait,  disent-ils,  sous 
main  l'élection,  tandis  qu'esiéricurcment  il  la  pressait,  et  faisait 
pilier,  sous  ce  prétexte  , les  biens  des  Arduiaux. 

CLXXVI.  INNOCENT  IV, 

ia43.  Iknocewt  IV  (appelé  auparavant  Sioibalde  DEFiUQUE, 
noble  génois , professeur  en  droit  à Bologne,  puis  cardinal  du 
titre  de  .Saint-Laurent)  fut  élu  pape  à Anagni , d’un  consente- 
ment unanime,  le  24,  ou  plutôt  le  a5  juin  de  l’an  1243.  Les  his- 
toriens sont  partagés  sur  le  jour  de  ^consécration  ; les  uns  la 
znetlqsit  le  28,  d’autres  le  aq  de  juin.  L’empereur  Frédéric 
apprenant  l'élection  de  Sinibalde  , qui  était  son  ami,  en  témoi- 
na  de  l'affliction  , disant  que  d’un  cardinal  ami  f il  devien- 
rait,  à son  égard,  un  pape  ennemi.  L'événement  justifia  sa 
prédiction.  L’an  1244  » il  ) eut  un  traité  entre  Innocent  et  Fré 
déric  , dont  les  articles  furent  signés  et  jurés  publiquement  à 
Rome  le  3i  mars;  mais  il  fut  rompu  peu  de  tenu  après  : le 

Eape  sachant  que  l’empereur  cherchait  à le  surprendre,  s’enfuit 
1 nuit  du  28  juin  et  arriva  le  n juillet  à Gènes,  sa  patrie;  de 
Gènes, vers  lami-decembre  , il  vint  à Lyon  , ville  neutre  alors, 
dit  M.  Fleuri  , appartenante  à son  archevêque  ; il  fallait  ajouter, 
et  à son  chapitre.  (lroyez  les  comtes  de  Lyon  et  de  Forez.)  In- 
nocent , ne  se  croyant  pas  en  sûreté  à Lyon  , engagea  les  pères 
du  chapitre  general  de  Chraux  à demander  pour  lui  un  asile 
en  France,  au  roi  saint  Louis,  qui  s’était  rendu  à cette  assem- 
blée le  29  septembre  124*1  avec,  sa  mère,  ses  hères,  le  duc  de 
Bourgogne,  et  d’autres  seigneurs.  Le  religieux  monarque  répon- 
dit qu’il  était  disposé  à défendre  l’église,  autant  que  l'honnêteté 
le  permettrait , contre  les  vexations  de  Frédéric , et  qu’a  l’égard 
du  pape,  il  le  recevrait  volontiers  dans  ses  étals,  jKHirru  que 
scs  barons,  dont  un  roi  de  France  ne  peut  se  dispenser  de 
rendre  les  avis,  le  jugeassent  convenable.  Mais  les  ambassa- 
eurs  de  l'empereur,  qui  étaient  aussi  présent#,  Hit  Mathieu 
Paris  , empêchèrent  l’efict  de  la  demande.  llabuit  autem  impt- 
rator  ibidem  nuneios  su  os  so  lenutes,  ut  quod  ah  ipsis  postuluretur , 
effectuai  non  sortireiur.  Tel  est  le  récit  simple  de  cet  historien  , 

?|uc  les  modernes  ont  merveilleusement  %mbe!li.  Le  pape  ayant 
ait  solliciter  avec  aussi  peu  de  succès  le  roi  d’Angleterre  pour 
le  même  sujet  , fut  obligé  de  retourner  à Lyon.  Il  y tint  l’annee 
sifl  vante  (i245)  un  concile  général , dans  lequel  il  excommunia 
et  déposa  Frédéric  sur  des  accusations  absurdes  et  qui  s’entre- 
détruisaient.  (Payez  les  Conciles.')  Quelques  auteurs  ont  attribué  à 
Innocent  l’établissement  de  la  bénédiction  solennelle  de  la 
rose  «l’or  ; mais  I).  Cal  met  prouve  qu’elle  remonte  à léon  IX. 
On  dit , avec  plus  de  fondement,  que  ce  fut  Innocent  IV  qui 
donna  aux  cardinaux  le  chapeau  rouge , eapel/os  rubros  , comme 
le  marque  Nicolas  d*  Curbion,  dans  sa  Vie.  Celte  nouveauté  prit  | 
naissance  ail  concile  de  Lyon;  le  pape,  dit-on,  avertissait  les 
cardinaux  par  là  d’être  toujours  prêts  à répandre  leur  sang  pour 
la  foi.  Ils  portèrent  cet  ornement  pour  la  première  fois  à 
Clnni , où  le  pape  s’était  rendu  après  le  concile.  Saint  Louis 
vint  le  trouver,  vers  la  saint  André,  dans  cette  abbaye,  pour 
l’engager  à faire  la  paix  avec  l'empereur;  mais  ce  fut  inutile- 
ment. La  résolution  d'innocent  était  prise,  en  montant  sur  le 
saint  siégé,  d’anéantir  la  puissance  de  la  maison  de  Suabe,qui 
formait  un  trop  grand  obstacle  aux  projets  de  la  cour  de  Rome. 
I/an  124b,  Innocent  publie  , contre  Frédéric , une  croisade  oui 
cause  de  grands  mouvements  eu  Allemagne.  Dans  quelques  villes 
on  se  souleva  ouvertement  contre  les  exécuteurs  des  ordres  du 
pape.  Mathieu,  évêque  d'Arezzo,  prélat  guerrier,  qu’innocent 
avoitmisàla  télé  d’une  armée  contrei’cropcreur,  fut  pris  cl  pendu 


par  Tordre  de  ce  prince,  le  premier  dimanche  de  Carême  1248. 
L’an  ia5q Innocent  ayant  appris  la  mort  de  Frédéric,  arrivée  le 
l3décemlîrcde  cette  année,  à Fiorcutinn, dans  la  Fouille,  ëcritaux 
Siciliens  pour  lesinviter  à se  rejouir  dccct  évènement,  cl  les  exhor- 
ter à se  soumet ireà  l’église,  c’est-à-dire  à lui.  U écêil  aussi  à l’ar- 
chevêque de  Palerme,  pour  lui  faire  des  reproches  d'avpir  donné 
l'absolution  à ce  prince  et  célébré  ses  funérailles; comme  si  par-là 
il  eût  rompu  lesmrsurcsqu’iimocent  avait  prisespoureadure  Fré- 
déric du  paradis.  L’an  ia5i,  Innocent  poursuit  ce  prince  dans  sa 
race  , en  faisant  prêcher  une  croisade  contre  Conrad  , son  fils  et 
son  successeur  au  royaume  de  Sicile.  Innocent,  la  même  année, 
quitte  Lyon  le  *9  avril,  après  un  séjour  de  six  ans  et  demi  dans 
cette  ville,  pour  retourner  en  Italie.  Il  s’arrête  à IV-rouse,  on  il  pu- 
blie contre  le  roi  Conrad  une  nouvelle  croisade,  qui  excite  de 
grandes  plaintes  en  France  de  la  part  la  reine  Blanche  et  des 
seigneurs.  Us  ordonnèrent  même  la  saisie  des  terres  de  ceux  qui 
avaient  pris  parti  danscet te  expédition,  parce  quelledetournait  de 
celle  de  la  Terre-Sainte.  Innocent  part  de  Perouse  le  6 octobre 
1253  pour  se  rendre  à Rome,  où  M était  attendu  avec  empres- 
sement. L’année  suivante,  il  se  met  en  marche,  précédé  u’une 
armée  commandée  par  le  cardinal  de  Saint-Kuslachc , pour  aller 
se  mettre  en  possession  du  éoyaume  de  Naples.  Arrivé  1e  9 octo- 
bre au  pont  de  Opriano,  j|  y rencontre  Mainfroi,  prince  de 
Parente,  et  tuteur  du  jeune  Don  radin,  son  neveu,  qui  était  venu 
au-devant  de  Jui  pour  lui  laite  ses  soumissions.  Il  continue  sa 
route,  sans  éprouver  aucumobslacle,  jusqu’à  Naples,  où  il  s’ar- 
rête. Mais  son  général  s'élant  brouille  ensuite  avec  Mainfroi,  ce 
prince  fait  rentrer  plusieurs  villes  dans  son  parti.  Une  bataille, 
où  il  met  en  débuté  l'armée  pontificale,  cause  à Innocent  un 
chagrin  qui  le  conduit  au  tombeau  dans  Naples  même,  le 7 dé- 
cembre 1 a>4 1 après  un  pontifical  de  onze  ans,  cinq  mois  et 
treize  jours  ^ à compter  du  jour  de  son  élection.  C’est  ce  pape 
qui , recevant  un  jour,  devant  saint  Thomas  d’Aquin , une  somme 
considérable  d’argent , lui  dit  : Vous  voyez  que  nous  ne  sommes 
plus  au  tenu  .où  saint  Pierre  disait)  je  n 'ai  ni  or  ni  argent.  A quoi 
le  saint  répondit  ; Cela  est  vrai *,  saint  pire  : mois  aussi  nous  ne 
sommes  plus  au  tems  oit  saint  Pierre  disait  au  paralytique  : Au 
nom  de  Jésus,  levez  vous  et  m<irchez. 

'Innocent  a varié  dans  ses  lettres  comme  ses  derniers  prédé- 
cesseurs, pour  le  commencement  de  Tannée  et  de  Tindiclion. 
Il  en  est  de  même  de  ses  successeurs , jusqu’à  la  Gn  du  treizième 
siècle.  C’est  lui  qui  introduisit  dans  les  bulles  la  fameuse  clause 
« lonobstantibus , contre  laquelle  s’éleva  Robert  de  Lincoln. 

CLXXVIL  ALEXANDRE  IV.  * 

ia54.  AleXàïtdiik  IV  (appelé  auparavant  Reinald,  cardi- 
nal , évêque  d’Ostie , de  la  famille  des  comtes  de  Ségni , neveu 
’du  pape  Grégoire  IX),  fut  élu  pape  par  les  cardinaux  assemblés 
à Naples,  suivant  Nicolas  de  Curbion , confesseur  d’innocent  IV, 
et  témoin  oculaire,  le  12  décembre  1254*  11  tint  le  saint  siège 
six  ans  , cinq  mois  et  treize  jours  , et  mourut  à Viterbe  le  aimai 
iaf»i.  Son  premier  soin  fut  de  s’opposer  aux  entreprises  que 
Mainfroi  faisait  dans  la  Pouille  sur  les  terres  de  Têglise.  Il  en- 
vova  contre  lui  le  cardinal  Oclavien  Ubaldin,  avec  des  troupes 
qui  n’arrêtèrent  point  les  progrès  de  Tusurpatrur.  Alexandre  le 
voyant  maître  de  la  Sicile  et  de  la  Touille,  prit  le  parti  de  l’ex- 
communier, et  de  publier  une  croisade  contre  lui.  Pour  sou- 
tenir cette  expédition,  il  fit  demander  au  roi  d’Angleterre, 
Henri  III,  des  sommes  immenses , et  lui  offrit  en  dédommage- 
ment le  royaume  de  Sicile,  pour  Edmond  son  second  fils.  On 
légat  même  en  donna  l'investiture  d’avance  à ce  jeune  prince, 
le  G novembre  1255,  Mais  la  valeur  de  Mainfroi  rendit  mutiles 
tous  les  efforts  qu’on  fil  alors  pour  le  déposséder.  Alexandre  éta- 
blit au  commencement  de  son  pontificat  des  inquisiteurs  en 
France,  à la  prière  de  saint  Louis,  ce  qui  mérite  d’être  remar- 

3ué.  Ce  pape , à l’exemple  de  son  oncle , fut  très  favorable  à Tor- 
re  des  frères  prêcheurs.  Il  en  rétablit,  par  une  bulle  du  22  dé-; 
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rcrabre  ia54,  les  privilèges,  qu'innocent  IV  avait  juge  à propos 
de  restreindre,  en  prit  la  defense  contre  l'université  df  Paris  en 
ia56,  rf  condamna  le  livre  de  Guillaume  de  Saint-Amour,  des 
Périls  des  dentiers  tenu,  contre  les  religieux  mendiants;  mais  il 
roscrivit  eiAnéine-tcms  le  livre  de  V Evun^ile  éternel,  attribué 

Jean  de.  Panne,  général  des  mineurs.  Ven»  le  même  tenu,  il 
réunit  en  un  seul  corps  cinq  congrégations  d’ermites  , deux  de 
saint  Guillaume,  et  trois  de  saint  Augustin.  Les  Romains,  par 
leurs  séditions,  l'avaient  obligé  de  quitter  Rome  dès  le  mois  de 
mai  de  l'an  taSj,  pour  se  retirer  avec  sa  cour  à Y herbe. 

CLXXV1II.  URBAIN  IV.  * 

ia6i.  Urbain  IV  (Jacqur*  Pantaléon,  surnommé  de  Court- 
Palais,  natif  de  Troyes,  en  Champagne  , archidiacre  de  Liège, 
puis  évêque  de  Verdun,  et  ensuite  patriarche  de  Jérusalem  ), 
fut  élu  pape  à Viterbe,  oit  il  se  trouvait  à la  mort  d’Alexan- 
dre IV,  par  les  cardinaux,  qui  ne  purent  s'accorder  à elirt;  un 
d'entre  eux.  Le  nombre  de  ces  prélats  était  alors  réduit  à neuf, 
dont  un  était  absent.  L’election  d’Urbain  se  fit  le  ag  d’août  12(11 , 
après  trois  mois  et  quatre  jours  de  vacance^  et  son  couronne- 
ment le  4 de  septembre.  Urbain  était  de  fort  {psse  naissance  et  fils 
d’un  savetier,  selon  saint  Antoine*,  mais  d’un  mérité  distingué; 
lion  prédicateur,  habite  théologien  et  ftivaiU  canoniale.  L an  tafia, 
il  eut  b dévotion  de  consacrer  à Dieu  le  lerrcin  où  i!  avait  pris 
naissance,  et  d'y  fonder  une  église  avec  un  chapitre  de  chanoi- 
nes pour  la  desservir.  La  mort  Tayaut  empêche  de  donner  une 
entière  exécution  à son  dessein,  il  chargea  le  cardinal  Anschèrr, 
son  neveu,  de  remplir  cette  fondation.  Ce  pontife,  non  moins 
ennemi  de  Mainfroi  et  de  toute  la  maison  de  Suaire  que  ses 
prédécesseurs,  détermina,  par  ses  lettres  l’an  iaGi,  Charles, 
comte  d Anjou  et  de  Provence,  frère  de  saint  Louis,  à venir 
faire  b conquête  du  royaume  de  Sicile , et  à cette  occasion  il 
renout  elb  les  indulgences  de  b croisade  publiée  par  Alexan- 
dre IV  contre  Maiufioi.  Urbain  eut  le  désagrément  l’année  sui- 
vante d'apprendre  que  les  Humains,  désirant  avoir  pour  chef  un 
prince  puissant,  voulaient  faire  tomber  1a  charge  de  sénateur  , 
les  uns  sur  ce  même  Mainfroi  qu'il  vouait  à l'anathème  , les  au- 
tres sur  Charles  d’Anjou,  et  quelques-uns  sur  Pierre,  fils  afné 
du  roi  d'Aragon.  Pour  rompre  leurs  mesures,  il  nomma  lui— 
même  sénateur  de  Rome  Charles  d'Anjou,  se  réservant  le 
droit  de  le  révoquer  à son  gré.  Charles  accepta  b condition  dan^ 
la  crainte  d'être  abandonne  du  pape  dans  son  expédition  de  Si- 
cile. Mainfrai,  jaloux  de  la  préférence,  envoya  des  troupes  com- 
posées d'allemands  et  de  sarrasins  dans  l’état  ecclesiastique.  Mais 
après  s'être  emparé  île  Sulri  et  de  plusieurs  châteaux , il  fut  battu 
prés  île  Iliéte,  par  Perccval  Doua,  chef  de  l'arm  ire  des  croi- 
sés. Urbain,  pendant  qu’il  était  archidiacre  de  Liege,  avait  vu 
naître  dans  cette  ise  b fête  du  saint  Sacrement.  11  l'étendit 
«bns  toute  l'église,  l’an  tati* , par  une  bulle  qui  la  fixait  à per- 
pétuité aujeutli  après  l’octave  de  b Pentecôte.  Un  conséquence , 
on  b célébra  cette  jnnée  le  tg  juin,  et  TofEco  en  fut  compose 
par  saint  Thomas  a Aquin,  ouvrage  digne  de  la  beauté  de  son 
génie  et  de  son  éminente  piété.  Mais  après  1a  mort  d’Urbain , la 
célébration  de  celte  solennité  fut  interrompue  l’espace  de  qua- 
rante ans.  Urbain,  après  un  séjour  paisible  do  deux  ans  à Or- 
Viète,  vit  1rs  habitants  se  mutiner  tout-à  coup,  en  voulant 
t’approprier  contre  sa  volonté  le  château  de  Bisontc , et  rem- 
ployer a se  maintenir  dans  l’indeperidancc.  Ne  pouvant  reprimer 
cette  révoltp,  il  partit  d’Oiviète,  et  se  fit  porter  en  litière  à 
Pérouse , ou  peu  de  jours  après  son  arrivée  il  termina  sa  car- 
rière , le 2 octobre  ia(>4,  au  bout  de  trois  ans,  un  mois  et  qua- 
tre jours  de  pontificat.  11  nous  reste  de  lui  soixante-trois  lettres 
imprimées  dans  le  deuxième  tome  du  Trésor  des  Anecdotes  de 
D-  Martonne,  une  paraphrase  sur  le  Miserere,  et  quelques  autres 
lettres  et  privilèges  imprimes  ailleurs.  Après  sa  mort,  U y eut 
une  vacance  d'environ  cinq  mois  dans  lu  saint  siège. 


CLXXIX.  CLEMENT  IV. 

iaG5.  Clément  IV  (Gui  Foolquois,  ou  de  Foulques,  en  latin 
Cuido  Fulcodi , né  de  parents  nobles  il  Saint -Gilles  sur  le 
Rhône,  successivement  évêque  du  Pui,  archevêque  de  Nar— 
bo.i  ne  cl  cardinal  - évêque  de  Sabine),  fut  élu  pape  à Pé- 
rouse le  5 février  iaG5,  suivant  Ptolémée  de  Lurqties  et  Ipé- 
rius.  Il  avait  été  marié  avant  que  d’entrer  dans  b « léricature  , 
avait  eu  de  son  mariage  deux  filles,  comme  l'ai  leste  Bernard 
je  Trésorier,  écrivain  du  terra;  et  avait  été,  eu  qualité  de 
jurisconsulte  dans  le  conseil  du  roi  de  France.  Ce  prélat  était 
absent  lors  de  son  élection  à b papauté.  L'ayant  apprise,  il  se 
rendit  en  Italie,  déguisé  en  frère  mendiant,  pour  éviter  les 
embûches  de  Mainfroi.  Clément  IV  fut  couronne  le  2a  février, 
suivant  Pagi,  le  ah,  selon  «loin  Vaisscte,  en  tafia.  Rien  n'egale 
la  modestie  qui  régne  «bobine  lettre  que  ce  pape  écrivit  sur  sa 
promotion  i Pierre  le  mot,  son  neveu  ; il  n’entend  coin t 
que  scs  parents  viennent  le  trouver  sans  un  ordre  particulier, 
ni  qu’ils  s'enorgueillissent  et  cherchent  des  partis  plus  avan- 
tageux à cause  de  sou  élévation,  ni  qu’ils  se  chargent  de  recom- 
mandation pour  personne.  Ses  filles  étant  recherchées  en  ma- 
riage , il  leur  offrit  une  dot  si  modique , qu'elles  aimèrent 
mieux  se  faire  religieuses.  Celle  qu’il  promit  a sa  nièce,  ne 
fut  que  de  trois  cents  livres  tournois  , encore  à condition 
qu’elle  épouserait  le  fils  d’un  simple  chevalier.  Clément  donna, 
par  une  huile  du  aG  février  ta65  , le  royaume  de  Sicile  a 
Charles,  comte  d’Anjou.  Cette  même  année,  à b demande 
du  cardinal  Anfcliére , il  fit  expédier,  le  a4  septembre,  une 
autre  bulle,  que  nous  avons  vue  en  original  , par  laquelle  il 
soumet  à 1a  juridiction  immédiate  du  saint  siège  Treh.sc  col- 
légiale de  Saint ‘Urbain,  fondée  à Troyes  par  son  prédécesseur, 
et  attribue  au  doyen  les  fonctions  curiales  sur  ses  membres  , 
tant  ecclésiastiques  que  laïques,  l/an  12G6,  autre  bulle  de 
Cl  émeut , par  laquelle  il  décidé,  comme  une  vérité  incontes- 
table, que  la  disposition  de  tous  les  bénéfices  appartient  au 
pape,  de  manière  qu’il  a non  seulement  le  droit  Je  les  conférer 
tous,  lorsqu’ils  vaquent,  mais  encore  celui  de  les  assurer  à «pii 
bon  lui  semble,  avant  qu’ils  viennent  à vaquer.  C est  ce  qu’on 
appelle  Réservgs  expectatives.  Ce  fut  en  partie  pour  réprimer 
une  prétention  aussi  exorbitante,  que  saint  Louis  donna  sa 
Pragmatique  Sanction.  Mais  les  panes  trouvèrent  moyen  d 'éluder 
cette  loi  jusqu’au  confite  de  Râle,  qui  abolit  formellement 
les  réserves,  n’exceptant  que  celles  des  bénéfices  vacants  en 
cour  de  Rome.  L’an  1367,  Roger  Baron,  corde  lier  anglais, 
présenta  au  pane,  mais  sans  succès,  un  plan  de  réformation 
pour  le  calendrier,  et  ce  plan  est  presque  le  mémo  qu’on  a suivi 
plus  de  trois  cents  ans  après  sous  le  pape  Grégoire  XIII.  Saint 
Louis  méditait  alors  une  nouvelle  croisade.  Chôment  IV  n ap- 
prouva pas  ce  projet,  ce  qui  montre  une  âme  élevée  au-dessus 
des  préjugés  de  son  siècle.  Ce  nape  mourut  à Viterbe  , où 
il  avait  établi  sa  résidence,  le  39  de  novembre  12GB,  après  trois 
ans,  neuf  mois  et  quclqurs  jour»  «le  pontificat.  Quelques  auteurs 
ont  accusé  Clément  IV  d'avoir  contribué  à b mort  tleConra- 
din  , que  Charles,  roi  de  Sicile,  fil  mourir.  MM.  fleuri  et  Mu— 
ralori  disent  au  contraire  que  Charles  fut  repris  de  celle  exécu- 
tion barbare  par  Clément  , à qui  elle  déplut , ainsi  qu’aux  cardi- 
naux. Spondc  le  jmtilir  encore  mieux , s’il  est  vrai  que  Charles 
ne  fil  mourir  Con radin  qui*  près  d’un  an  Après  b mort  de  ce 
pape,  (l'ufez  Conradi/i , roi  de  Sicile.)  En  montant  sur  le  saint 
siégé  , Clément  IV  avait  changé  les  armes  de  sa  famille,  oui 
étaient  une  aigle  de  sable,  pour  porter  d’axur,  à six  fleurs  de  lys 
d’or;  ce  qui  marquait  en  même  tems  et  son  affection  pour  la 
France  et  les  six  années  qu’il  avait  passées  dans  le  conseil  de 
saint  Louis. 

CLXXX.  GREGOIRE  X. 

071.  GbÉcoiheX  ( TtuUuiE , ou  Tlnluud,  de  1»  oolde  f»- 
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mille  des  V'uconti , dp  Plaisance , chanoine  de  Lyon  et  archi- 
diacre de  Liège),  fut  élu,  le  premier  septembre  1171,  par  les  si* 
cardinaux  charges  du  pouvoir  d’élire  un  pape  ; car  depuis  près 
de  trois  ans  le  sacré  collège  était,  assemblé  à Viterlic,  et  même 
enfermé  par  le  podestat  de  la  ville  , sans  pouvoir  se  réunir. 
Enfin,  par  le  conseil  de  saint  Bonavenlure  , prêtent  et  cardi- 
nal lui-méme  , il  se  détermina  à (aire  un  compromis  entre  les 
mains  de  ai\  de  scs  membres , lesquels  élurent,  tout  d'une  voix , 
le  premier  septembre  1271,  Théaldc,  qui  était  pour  lors  91 
Palestine.  Il  en  partit,  sur  la  nouvelle  de  son  élection,  le  10 
novembre  suivant,  aborda  le  premier  janvier  1272  à Brindcs,  et 
arriva  dans  le  mois  de  mars  à Rome,  où  il  fut  sacré  et  couronné 
le  37  du  même  mois.  L'an  1373  , au  mois  de  novembre,  Gré- 
goire se  rend  A Lyon  dans  le  dessein  d’y  tenir  un  concile  gene- 
ral. Il  y reçoit,  au  mois  de  février  suivant, la  visitedu  roi  Philippe 
le  Hardi,  (iregoire  profile  de  cette  occasion  pour  demander  A 
ce  prince  le  comtal  Vrnaissin  , faisant  partie  du  marquisat  de 
Provence,  que  Raimond  Vil,  comte  de  Toulouse,  avait  cède, 
l’an  1221),  au  saint  siège.  Mais  comme  Grégoire  IX  avait  rendu 
ce  marquisat  quelques  années  après  à Raimond  , la  demande  du 
pontife  pouvait  lui  être  légitimement  refusée.  Le  roi  néanmoins 
ayant  intérêt  de  le  ménager,  voulut  bien  se  rendre  ?»  ses  ins- 
tances. Mais  en  lui  faisant  cette  remise,  il  sc  réserva, la  moitié 
de  la  ville  d'Avignon,  que  Philippe  le  Bel,  son  fils,  échangea 
sri/e  an*  après  avec  Charles  II,  comte  de  Provence  et  roi  de 
Sicile.  ( Vaissèle.  ) Grégoire  ouvrit,  au  mois  de  mai  1274»  A 
Lyon  , son  concile  general,  dont  l’ob|Ct  était  les  besoins  de  la 
Terre-Sainte,  et  la  réunion  île  l’église  grecque.  Ayant  repris, 
l'an  1275  , la  route  d’Italie  , il  voulut  éviter,  eu  passant  parla 
Toscane,  d'entrer  dans  Florence,  parce  que  celle  ville  était 
soumise  A l’interdit  depuis  deux  ans,  A cause  des  fartions  «les 
Guelfes  et  des  Gibelins  qui  la  déchiraient.  Mais  le  déborde- 
ment de  l'Arno  ne  lui  ayant  pas  permis  de  passer  ce  llruve  à 
gué,  il  fut  obligé,  le  10  décembre,  de  traverser  le  pont  de  la  ville; 
alors  il  ne  put  se  dispenser  de  lever  l'interdit  A la  prière  du 
peuple,  et  de  lui  donner  sa  bénédiction.  Celle grJcc  au  reste  ne 
fut  que  momentanée  ; car  il  la  révoqua  , dès  qu’il  fut  dehors,  et 
renouvela  meme  les  rrusures  avec  une  sorte  d'imprécation. 
Arexzo  fut  la  ville  qu’il  l'hnisit  pour  sa  résidence.  Il  y mourut 
le  10  janvier  127(1  , et  fui  inhume  dans  la  cathédrale.  Grégoire 
avait  rempli  b*  saint  siégé  trois  ans,  neuf  mois  et  quinze  jours 
depuis  sa  consécration.  La  ville  d'Arezzo  l'honore  comme  saint, 
et  même  A Saint-Pierre  de  Rome  011  célèbre  tous  les  ans  sa 
fêle.  C’est  lui  qui  orduniia  le  premier  ( au  concile  de  Lyon  ) 
qu’après  la  mort  du  pape,  les  cardinaux  seraient  enfermés  dans 
un  conclave  , d’od  ils  ne  sortiraient  qu’aprês  avoir  élu  son  suc- 
cesseur. 

Ce  pape  datait  ses  bulles  du  jour  de  son  couronnement. 
CLXXXI.  INNOCENT  V. 

1 27 Ç.  Innocent  V,  ( Pierre  DF.  TahantAISE,  de  l'ordre  des 
frères  prêcheurs , cardinal  évêque  d’Ostir  ) fut  clu  pape  à Arezzo 
le  21  février  1276,  couronné i Rome  le  23  du  même  mois,  et 
mourut  le  22  juin  , n'ayant  tenu  le  saint  siège  que  quatre  mois, 
i compter  du  jour  de  son  élection. 

ADRIEN  V. 

1276.  Adrihx  V ( - Jiiom  do  aaùuflce.  appelé  Ottoboni  . rardinal- 
dijt.ic  du  titre  de  Saint-Adrien)  fut  élu  pape  le  11  juillet  1276 
(Mann.),  et  mourut  a Viterbe,  ou  il  était  allé  aussitôt  après  son  élec- 
tion. le  16  août  suivant,  sans  avoir  été  conorrc  pape,  ni  ordonné 
prêtre.  Il  était  déjà  malade  lonuju'il  (ni  élu;  et  set  parents  lui  étant 
venu  faire  compliment  sur  ton  élection,  il  leur  dit  : J'aimerais  miras 
fut  vaut  fussiez  renu  nsir  un  cardinal  en  sanie , qu'un  pape  morilond. 

CLXXXU.  JEAN  XXL 

1276.  Jean  XXI  (nommé  auparavant  Pierre,  Portugais  de 
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naissance , cardinal  évêque  de  Tuscnlum)  fut  élu  pape  à Viterbe 
le  1 3 septembre  1276,  ( Murat ori.  ) et  couronné  le  30.  On  de- 
vrait le  nommer  Jean  XX,  puisque  le  dernier  pape  du  même 
nom  était  Jean  XI X;  mais  comme  quelques  uns  ont  compté 
pour  paju*  Jean , fils  de  Robert  ,et  ont  de  plus  dnfanc  le  rang  de 
pape  a un  anti{»api*,  on  a nommé  celui-ci  Jean  XXL  11  sc  pro- 
mettait un  long  pontificat  sur  la  foi  des  astrologues,  et  s’était 
fait  construire  , près  du  palais  de  Viterbe  , où  il  résidait , un  fort 
bel  appartement  ; mais  cet  édifice  étant  venu  à tomber  une  nuit, 
accabla  de  scs  ruines  le  pape,  qui  mourut  de  cet  accident  six 
jours  après,  c’est  A-dire  le  16  ou  le  17  mai  *277,  11'ayant  tenu 
le  saint  siégé  que  huit  mois  et  trois  jours. 

CLXXX1II.  NICOLAS  III. 

1277.  Nicolas  III  (Jean  Gaëtan  , romain  , de  la  famille  ntj 
Urains,  cardinal -diacre  du  titre  de  Saint-Nicolas),  fut  élu  pape 
A Viterbe,  le  a5  novembre  1277,  après  une  vacance  de  six 
mois  et  huit  jours.  11  se  rendit  promptement  à Rome,  où  U fut 
ordonné  prêtre  , puis  consacré  au  mois  de  décembre  avant 
Noël , enfin  couronné  le  36  du  même  mois.  ( Pagi , Muratoii.  ) 
Nicolas  mourut  d’apoplexie,  le  22  août  île  l’an  1280,  après 
avoir  tenu  le  saint  siège  deux  ans  et  neuf  mois  depuis  son  élec- 
tion. Ce  pape  était  bien  fait  de  sa  personne,  et  si  réserve  dans 
vin  maintien  que  plusieurs  l'appelaient  le  Composé.  On  lait 
l'éloge  de  sa  prudence  et  île  la  justesse  îles  réponses  qu’il  ren- 
dait de  vive  voix  sur  des  affaires  importantes  , sans  être  préparé. 
Vu  commencement  de  son  pontificat  , il  se  donna  beaucoup 
de  soins  pour  clcndre  et  affermir  l'autorité  temporelle  du  saint 
siège  en  Italie,  tant  du  cflté  de  l’empereur  qu’à  l’égard  du  roi 
de  Sicile.  Le  premier  ( Rodolphe)  s’étant  fait  prêter  serment 
par  les  villes  de  la  Romagne  , Nicolas  l’obligea  de  déclarer  nul 
ce  serment , et  de  reconnaître  en  plein  consistoire , par  I.i 
bouche  de  son  protonotaire,  que  c es  villes  appartenaient  au 
saint  siège.  L’acte , qui  fut  dresse  A ce  sujet  , est  du  3o  juin 

1278.  Pour  dédommager  en  quelque  sorte  l’empereur  de  rt» 
grand  sacrifice,  Nicolas  obligea  Charles  d’Anjou  , roi  de  Sicile, 
A renoncer  au  vicariat  de  l’empire,  nue  Clément  IV  lui  avait 
abusivement  confère  dans  la  Lombardie  et  la  Toscane.  Il  retira 
de  plus  A celui-ci  la  dignité  de  sénat»  ur  «le  qu’il  tenait 

dTrhain  IV.  Nicolas  suivait  en  cela  son  rcsscuMBut  contre  ce 
prince,  qui  avait  rrfuse  avec  bailleur  de  dotnjjpeu  mariage 
une  de  ses  petites  filles  A Bci  tholde  des  l rsins  , neveu  du 
pape, disant,  qu'avec  ses  pieds  rouees,  Nicolas  ne  pouvait  pré- 
tendre A l’honneur  de  s’allier  avec  la  maison  de  France.  Nicolas 
lui  revalut  bien  cette  marque  de  mépris.  C e fut  ce  pontife  qui 
prépara  la  révolution  qui  rendit  Pierre  III  , mi  d’Aragon  , 
maître  de  la  Sicile.  ( Voy.  les  rois  d’Aragon.  ) Nicolas  aimait 
sa  famille  A l’excès,  et  fut  peu  délicat  sur  les  moyens  de  l’en- 
richir. Il  conçut  même  le  projet  de  l’élever  à la  royauté  ; car. 
sous  prétexte  de  donner  des  défenseurs  A IVglise  de  Rome  , il 
voulait  établir  deux  de  ses  neveux  , l’un  roi  de  Lombardie  , 
l’autre  roi  de  Toscane.  Depuis  ce  tenu,  le  népotisme  est  devenu 
comme  un  droit  aux  plus  grands  honneurs,  et  l’histoire  est 
pleine  de  neveu*  que  les  papes  ont  fait  princes.  Après  la  mort 
de  Nicolas  III , le  saint  siégé  vaqua  six  mois  , pendant  lesquels 
il  y eut  beaucoup  de  tumultes. 

GLXXX1V.  MARTIN  IV. 

1281.  Martin  IV  (cardinal-prêtre  du  titre  de  Sainte-Cécile), 
fut  élu  pape  à Viterbe,  le  aa  février  1281  , consacré  et  cou- 
ronné A Orviète,  le  a3  mars,  n’ayant  pas  voulu  se  rendre  A 
Home  pour  cette  cérémonie , A cause  des  troubles  excités  dans 
celte  ville  par  les  factions  opposées  des  Ursins  et  des  Ifanni- 
baldi.  Il  se  nommait  auparavant  Simon  DE  Binon  , et  non  de 
Biie,  comme  l’appelle  M.  Fleuri  tel  sa  famille  était  illustre. 
Franç.  du  Chêne  (//«/.  des  Card.  Crâne,  toni.  I! , p.  a33  ) , 
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prétend  qu’il  naquit  an  château  de  Monpencien  , dans  ta  pa- 
roisse d'Andrecd , en  Touraine.  Mais  une  Chronique  de  .Sens  , 
« onservee  parmi  1rs  manuscrits  de  la  reine  «le  Suède  , et  qui 
finit  en  iaq4»  porte  qu’il  était  né  dam  un  lieq  qu’elle  nomme 
Alons-Pi/guti  i (c’est  Monipilloi,  prés  «h*  IVavon,  en  Champagne, 
suivant  la  remarque  de  M.  Thomé , chanoine  de  Meaux.  ) Elle 
ajoute  qu’il  avait  deux  frères  , chevalier»  , Guillaume  et  Simon 
de  Urioti  , qui  se  succédèrent  dans  la  charge  de  conseiller  du 
roi.  Martin  IV  avait  été  trésorier  de  Saint-Martin  «le  ‘l’ours. 
Son  élection  fut  le  fruit  d’une  brigue  que  Charles  d’Anjou  , 
roi  de  Sicile , avait  faite  dans  le  conclave  pour  faire  nommer 
un  pape  français.  Tous  les  cardinaux  s’etant  opposes  aux  vues 
du  prince,  et  ayant  suvprndu  leur  scrutin  , 1rs  Yiterbois  se 
saisirent  d’eux  , et,  les  ayant  mis  en  prison,  l«*s  firent  ji'ûnrr  au 

Faiu  et  à l’eau,  jusqu’à  ce  qu’ils  eussent  promis  de  procéder  à 
élection  sans  délai.  Il  faut  remarquer  que  la  constitution  de 
Grégoire  X , qui  ordonnait  de  fermer  le  conclave,  ne  s’oliser- 
vaii  plus,  l a première  opération  de  Martin  IV’  fut  «le  venger  la 
violence  qui  avait  ét«*  faite  au  sacré  rnllége  par  un  interdit  qu’il 
lança  contre  1rs  habitants  «le  Yiterbe.  Richard  llannilwhli  , 
qui  les  avait  excités,  fut  obligé  «Je  venir  lui  drmander  pardon 
la  corde  au  cou.  Martin  n’**n  fut  pas  rependant  moins  recon- 
naissant envers  le  roi  de  Sicile.  I*eu  de  jours  après  son  intro- 
nisation ( le  i o mars  ),  ayant  obtenu  des  Romains  le  titre  de 
sénateur,  avec  pouvoir  «le  le  substituer , il  en  fit  cession  à ce 
prince.  Nicolas,  son  prédécesseur,  avait  fait  ses  efforts  pour 
« teindre  l«*s  factions  «les  Guelfes  et  «les  Gibelins  en  les  récon- 
ciliant ensemble.  Martin  IV  lit  le  contraire:  excite  par  le  roi 
de  Sicile,  qui  le  menait  par  le  nez  comme  sa  créature , dit 
Muralori,  il  se  déclara  hautement  pour  les  Guelfes,  et  pour- 
suivit à outrance  les  Gibelins.  Ceux  «le  la  Romagne,  chassés  de 
«le  leurs  foyers,  s’«t aient  tous  retirés  à Forli.  Ils  n’y  demeu- 
rèrent point  tranquille-s.  Le  pape  et  le  roi  de  Sicile  préparèrent 
de  concert  un  grand  armement  pour  se  rendre  maîtres  «le  cette 
ville.  Ce  qui  les  animait  sur-tout  , c’étaient  l«*s  courses  que 
Gui  , comte  «le  Montefellro  , capitaine  de  Forli , avait  laites 
celte  année  , aux  mois  «le  mars,  «I  avril  et  de  mai , sur  les  terri- 
toire» de  Dut  bec  , de  Faenza  , et  jusqu'aux  portes  de  Kavennc. 
I.a  commune  de  Forli  , pour  détourner  l’orage  prêt  à foudre 
sur  elle , envoya  d«*s  députés  au  pape , qui  résidait  pour  lors  à 
Orviète,  avL'cjflkroi  Charles  d’Anjou.  Mais  ils  ne  purent  obtenir 
ni  justice  ni  Wuricorde , et  furent  Itouteusemrnt  congédiés. 
Dans  le  niérritrfems , Jean  d’Eppc,  conseiller  du  roi  de  Sicile, 
fut  crée , par  !<•  pape , comte  «le  la  Romagne  . avec  ordre  de 
marcher  contre  Forli  à la  tête  des  troupes  papales  et  siciliennes 
qu’on  lui  fournit , et  de  faire  main  basse  sur  tout  ce  qu’il  ren- 
« ont  rerai  t du  parti  «le  Gibelin.  Ce  général  fit , à b vérité,  de 
grands  «légats  «Uns  le  territoire  de  Forli , et  s’avança  même  jua» 
«ju’aux  portes  «le  la  ville  ; mais  il  en  demeura  là  par  la  crainte 
«lu  capitaine«Cui , qui  avait  mis  b place  en  état  de  faire  une 
bonne  défense.  Le  pape,  pour  ëppuy/r  ses  armes  temporelles  , 
fulmina  une  excommunication  contre  les  Forlivoi» , jeta  sur  b 
ville  un  interdit,  et  donna  ordre  aux  ecclésiastiques  d'en  sortir. 
Il  fil  plus,  il  confisqua  à son  profit  les  fonds  et  les  effets  des 
Forli  vois  qui  se  trouvaient  dans  l’état  ecclésiastique.  Reconnaît- 
on  à ce»  traits,  dit  Muralori  , le  père  commun  «les  fidèles  ? Au 
commencement  de  l’année  suivante,  le  comte  de  Monlefeitro  , 
désespérant  de  sauver  la  ville  toujours  menacée  par  !«•  comte 
de  b Romagne,  dont  le»  forces  augmentaient,  fait  au  pape  une 
nouvelle  députation  qui  fut  aussi  mal  accueillie  que  la  pre- 
mière. I*  pontife  exigea  , pour  «ne  des  conditions  de  b pix  , 
qu’on  chasserait  de  Forli  tous  les  étrangers,  et  par  ronscijuent 
le  capitaine  lui-méme.  Peu  de  jours  apres  le  retour  «les  députés, 
le  comte  de  b Romagne,  ayant  prati«|ue  «le*  intelligences  «bus 
la  ville , trouva  moyen  de  s’en  faire  ouvrir  une  des  portes. 
Mais  à son  entrée,  il  trouva  les  habitants  si  «bien  prépares  à le 
recevoir , qu’après  un  sanglant  combat  «lonné  dans  le»  rues,  il 
fut  obligé  de  s'enfuir  lui  vingtième.  ( AiuuUi  d'ilalia , l.  Vil, 


pp.  43S-44*.  ) I. 'année  précédente , Martin  IV  avait  excom- 
munié, le  18  novembre  , Michel  Paléologue , empereur  de 
Constantinople  , comme  buteur  de  l’anri**n  schisme  et  de 
l’hérésie  d«’s  Grecs.  Ce  fui  encore  le  roi  de  Sicile  qui  lui  fit 
faire  celte  d«‘marchc,  pour  donner  un  air  de  croisade  à b ligue 
qu’il  avait  r«>nclue  avec  le*  Vénitiens  contre  ce  prince.  Lan 
ia8a , autre  excommunication  lamée  le  7 mai  parce  pape, 
contre  les  habitants  «le  Païenne , à cause  du  rqAavacre  des 
français,  nomme  l<*$  Viprts  Siciliennes.  Le  q novembre  suivant, 
il  frappe  des  mêmes  censures  Pierre  111  , roi  d’Aragon  , 
instigateur  , à ce  qu’on  prétendait  de  ce  massacre  , à b 
faveur  duquel  il  s était  emparé  du  royaume  de  Sicile. 
L’an  ra83  , il  renouvela  ses  anathèmes  contre  ce  prince 
qu’il  déclara  déchu  de  la  royauté  , transféra  son  royaume  à 
Charles  de  Valois,  et  publia  une  croisade  contre  lui.  Les  peuples 
se* portèrent  à cette  expédition  avec  tant  d’ardeur,  que  plu- 
sieurs y vinrent  même  sans  armes , n’avant  pu  s’en  procurer. 
Ijes  pierres  qu’ils  Trouvaient  sous  b main  leur  en  tinrent  lieu,  et 
ils  disaient  en  les  jetant  : je  jette  rct te  pierre  contre  Pierre  d ‘Aragon 
pour  gagner  /'indulgence.  Le  monarque  analhematisé  n’en  fut 
pas  moins  victorieux  et  du  j>apo  et  «les  croises.  ( V oy.  Pierre  III, 
roi  d’Aragon.)  Martin  IN’  mourut  à Pérouse  le  a8  mars  de 
l’an  laRix,  après  avoir  tenu  le  saint  si«;ge  quatre  ans  et  cinq 
jours  depuis  sa  consécration,  t e pape  fut  enterré  aux  Francis- 
cains de  Pérouse  av«*c  l'habit  de  I ordre  : c’est  peut-être  le  seul 
pape  qui  ait  eu  cette  dévotion.  A juger  de  son  caractère  par 
sa  conduite  , il  était  brusque  , peu  accommodant  , cl  toujours 
prêt  à soutenir  ses  prétentions  sans  ménagement.  Cependant  il 
est  honoré  comme*  saint  à Pérouse,  cl  le  continuateur  de  la 
Chronique  de  Martin  Polonais  lui  attribue  des  miracles  dont 
il  se  donne  pour  témoin.  Guillaume  de  Nangis  et  Plaliua  le 
canonisent  egalement.  Il  avait  pris  pour  sa  devise,  suivant 
Onuphre  , ce  verset  du  cent  quarante  et  unième  pseaume  , 
Poutio  mra  , Domine , sit  in  terra  eirentium.  Il  montra  peu  «1  af- 
fection pour  ses  parents.  Son  neveu  l'étant  venu  trouver  lors- 
qu’il fut  «•lu  pape,  il  se  contenta  de  lui  donner  une  modique 
somme  «l’argent  pour  les  frais  «le  son  voyage  , en  lui  disant 
que  les  bieus  de  l’église  ne  lui  appartenaient  pas  , mais  aux 
pauvres. 

CLXXXV.  HONOR1US  IV. 

ia85.  Hoxoairs  IV  (Jacques  Sa veuj,  noble  romain.  rarJi- 
nal-diarre  en  ia6i  ) fut  élu  pape  à Pérouse,  le  a avril  de  l’an 
iaH5 , et  consacré  à Rome  le  4 ou  le  6 mai.  ( Mansi.  ) llonorius 
était  très  incommode  de  b goutte  aux  pieds  et  aux  maius  : il  mou- 
rut le  3 avril  de  l’an  ia8;,  après  deux  ans  et  un  jour  de  pontificat 
depuis  son  élection.  Ce  pape  confirma  , 1 an  ia8(i , I or«jre  de» 
carmes,  sur  lequel  dit  saint  Antonin , le  dernier  concile  gé- 
néral de  Lyon  n’avait  rien  voulu  prononcer  : Qui  priés  incon- 
ci/io  l.ugdunensi  remanierai  in  suspenso . Il  ordonna  de  plus  que 
ces  religieux  porteraient  b chape  purement  blanche  au  b en 
des  bamles  rousses  et  blanches  dont  «‘Ile  était  bigarrée,  ce  qui 
les  exposait , dit  Muralori , à la  risée  «lu  peuple,  qui  les  appe- 
lait les  frères  barrés.  Le  Soudan  d’Egypte,  selon  Yilbni  et 
d’autres  écrivains  , ne  pensait  pas  aiusi.  Il  les  honorait  à cause 
de  ce  même  habillement,  qu’il  croyait  leur  être  venu  du  pro- 
phète Elle.  Ayant  appris  au  ils  l'avaient  changé,  il  en  fut  si  in- 
digné qu'il  les  rha-ua  du  Mont-Carmel  comme  des  apostats.  Le 
saint  siège  vaqua  plus  «le  dix  mois  après  b mort  d llonorius  , à 
cause  «le  b maladie  qui  enleva  plusieurs  cardinaux  , ce  «jui  obli- 
gea l«*s  autres  .«  se  séparer,  et  a remettre  l’élection  à un  autre 
iems.  llonorius  IV  aimait  le»  Lettres,  *1  projeta,  pour  les 
faire  revivre,  des  etablissements  que  b brièveté  de  son  ponti- 
ficat et  les  conjonctures  où  il  ac  trouva,  ne  lui  permirent  point 
d’exécuter. 

CLXXXVI.  NICOLAS  IV. 
ia83.  Nicola*  IV  ( natif  d'.Vscoli , dam  U marche  (l'An- 
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cAnc,  do  Perdre  dos  frères  minron,  appelé  auparavant  JÊ-  à Naples,  où  il  Créa  douze  cardinaux,  dont  sept  français,  amis 
ROME , cardinal  on  1378,  puis  évêque  do  Palestine),  fut  élu  du  roi  do  Naples,  et  confirma  la  constitution  de  Grégoire  X sur 
pape  tout  d'une  vois  et  par  un  seul  scrutin,  le  i5  février  1388.  Il  les  conclaves,  en  y ajoutant  qu'elle  se  garderait  exactement  , 
renonça  deux  fois  a son  élection,  n’v  consentit  que  le  33,  rt  lorsque  le  pape  mourrait , ou  lorsqu'il  se  déposerait.  Os  dernières 
fut  couronné  le  a5,  ou  peut-être  le  même  jour.  On  prétend  paroles  firent  voir  qu’il  pensait  déjà  à se  démettre  du  souverain 
qu'il  favorisa  secrètement  les  Gibelins,  quoique  cette  faction  pontificat  pour  retourner  dans  sa  retraite.  Sur  la  fin  de  l’an 
nlt  opposée  aux  papes.  t>  qui  a pu  donner  lieu  de  le  croire,  1294,  il  revint  à Naples  pour  faire  la  paix  entre  Jacques,  roi 
c’est  que,  presque  écrasée  sous  les  derniers  pontificats,  elle  d'Aragon  t et  Charles,  roi  de  Sicile,  il  y réussit , de  manière 
se  releva  sous  le  sien.  Ce  pape  se  donna  beaucoup  de  mnuvc-  que  Jacques  s’obligea  de  ne  point  mettre  bas  les  armes  jusqu'à 
me nts  pour  la  délivrance  de  Charles  le  Boiteux  , roi  de  Sicile,  ce  que  Frédéric,  son  frère,  eût  restitué  la  Trinacrie  ou  l’île  de 
fait  prisonnier  par  Alfonse  d'Aragon,  en  quoi  il  réussit.  L’an  Sicile  à Chartes.  Célestin  n’ouhlia  pas,  dans  son  élévation,  les 
128»),  il  érigea  l’école  de  Montpellier  en  université.  Les  Chre-  ermites  ses  frères,  dont  il  confirma  l'institut.  Mais  se  sentait 
tiens  ayant  Hé  chassés  de  la  Palestine  après  la  perte  d’Acrc  en  peu  propre  aux  affaires,  il  abdiqua  le  i3  décembre  taq^.  Célea- 
i2Qi  , Nicolas  exhorta,  par  de»  lettres  pressantes,  les  princes  lin  mourut  saintement,  le  19  mai  1396,  dans  le  château  de 
de  l'Europe  à former  une  nouvelle  croisade  pour  le  recouvre-  Fumone,  où  Bonifacc  VIII,  son  successeur,  le  faisait  garder 
ment  de  la  Terre  Sainte.  Il  écrivit  même,  sur  ce  sujet,  au  khan  depuis  dix  mois,  par  six  chevaliers  et  trente  soldats,  «tans  la 
des  Tartares.  Mais  ses  efforts  furent  inutiles  ; et  la  mort , qui  le  crainte  qu'on  abusât  de  sa  simplicité  pour  l’engager  à remonter 
surprit  le  4 avril  129a  , arrêta  tous  ses  desseins-  11  avait  tenu  le  sur  le  saint  siège.  Bonifacaflm  fit  avec  joie  des  funérailles 
saint  siège  quatre  ans,  un  mois  et  quatorze  jours,  en  comptant  pompeuses,  et  ordonna  que  Vfh’u1  célébrerait  sa  mémoire  le 
le  aa  février  ia88,  et  le  4 avril  1393.  Nicolas  était  si  attaché  à jour  de  sa  mort-  C’csl  ainsi  que,  dans  le  Paganisme,  des  ty- 
la  maison  des  Colonne  , qu'il  ne  cessait  de  répandre  sur  elle  rans  ont  mis  quelquefois  au  rang  des  dieux,  leurs  maîtres  qu’ils 
ses  faveurs,  et  se  laissait  entièrement  gouverner  par  ceux  qui  en  avaient  fait  mourir  après  les  avoir  délrûnés. 
étaient  les  chefs.  Cet  aveugle  dévouement  pour  une  famille 

particulière  ne  manqua  pas  de  faire  des  mécontents  et  des  ja-  CLXXXVI1I.  BON  IF  ACE  VIII. 

toux.  On  fit  à ce  sujet  des  satires,  et  entre  autres  un  livre  qui 

avait  pour  litre  : Inilium  malnrum  , avec  une  estampe  dans  la-  1294*  Boniface  VIII  ( Benoît  CaïETAN  , né  à Anagni , doe- 
qucllc  on  représentait  le  pape  enfermé  dans  une  colonne,  ne  leur  en  droit  canonique,  chanoine  de  l'église  de  Paris  et  de  relie 
montrant  que  sa  tête  milrée,  et  deux  colonnes  devant  lui  qui  de  L\on,  créé  cardinal  «lu  titre  de  Saint-Silveslre,  par  Martin  IV, 
désignaient  probablement  les  deux  cardinaux  Colonne,  alors  en  1 381 , nomme  légat  dans  b Pouille,  par  Nicolas  IV  ),  fut  élu 
vivants,  savoir  Jacques  Colonne,  de  b création  de  Nicolas  111  , pape  le  34  décembre  1394,  par  le  crédit  de  Charles  11 , roi  de 
et  Pierre  Colonne,  promu  au  cardinalat  par  Nicolas  IV  lui-  Naples.  Il  fut  sacré  le  3 janvier  139S  (Mansî),  et  couronné 
même.  {Franc.  Pippiniy  Chrou.,  L VX,  Rerum liai.)  La  Chronique  quelques  jours  après.  Boniface  , avant  son  pontificat , avait  été 
de  Forli  nous  apprend  qu'il  fit  marquis  d'Ancdne  Jean  Colonne;  employé  dans  des  négociations  importantes  avec  plusieurs  princes 
• qu’il  fit  Etienne  comte  de  1a  Bomagne.  Ce  fut  ce  pape  qui,  de  l’Europe.  Etant  pape,  il  voulut  entrer  dans  toutes  les  affaires, 
au  rapport  de  Raoul  de  Tongres,  ayant  fait  enlever  de  toutes  et  s'en  attira  à lui-même  de  très-fâcheuses.  L’an  1296,  sur  les 
les  églises  de  Rome  les  antîphoniers  , le$  graduels,  1rs  missels  plaintes  de  plusieurs  membres  du  clergé  de  France  contre  lesoffi- 
^uslcs  b'te*  de  l’ancien  office  romain,  ordonna  qu’on  ne  se  ciers  royaux,  qui  les  accablaient  de  taxes,  disaient-ils,  à l'occa- 
serv  irait  plus  que  des  livres  liturgiques  et  des  htéviairos  des  sion  des  guerres  que  le  roi  était  obligé  de  soutenir,  il  donna  b fa’ 
frères  mineurs.  Un  ne  doit  pas  compter  celte  réforme  entre  les  meuse  bulle  Cleruis  laïros , portant  défense  aux  clercs  de  payer 
services  qu  il  a rendus  à l’église.  Nicolas  IV  avait  pris  pour  de-  aucun  subside  aux  princes  sans  l’autorité  du  saint  siège.  Il  excita 
vise  ce  verset  du  psaume  1 18  ; Fatum  tuam  illumina  super  scr~  par-là  de  grarnls  troubles  dans  le  royaume.  Mais  sur  les  repré- 
oum  tuum.  se  n tâtions  de  Pierre  Barbet,  archevêque  do  Reims,  il  remédia 

Sous  le  pontificat  de  Nicolas  IV  on  fixait  à Rome  le  com-  l’année  suivante  au  scandale,  en  expliquant  celte  bulle  par  une 
raeocemeut  de  l’année  à Pâques.  autre.  I/an  1297  , selon  Villani,  ou  l’année  précédente,  suivant 

le  continuateur  de  Martin  Polonais,  commencèrent  à éclater 
_i  vyvvii  rrîTrc-riv  v les  démêlés  de  Boniface  avec .les  Colonne.  Boniface  avait  plu- 

CLXXXvll  CELESTIN  V.  sieurs  griefs  contre  cette  maison.  Elle  était  du  parti  gibelin, 

dont  lui-méme  n'avait  pas  été  éloigné  avant  son  pontiGcat , mats 
1294»  Célestpi  V (Pierre  DE  Mouron,  natif  d’Isemia  , que  des  raisons  d’intérêt  lui  rendaient  odieux  depuis  qu'il  était 
dans  le  ro>aume  de  Naples,  instituteur  des  religieux  de  son  sur  le  saint  siégé.  De  plus,  les  cardinaux  Jacques  Colonne  et 

nom  papal)  , fut  élu  pape  à Pérouse  le  5 juillet  iag4*  Toutes  Pierre,  son  neveu,  s’étaient  opposés,  dans  le  conclave,  à son 

les  voix  se  réunirent  en  sa  faveur,  après  avoir  été  partagées  «leux  élection,  et  ne  cessaient  de  dire  qu'elle  était  l’effet  de  la  brigue, 
ans,  trois  mois, sur  le  choix  du  successeur  de  Nicolas  IV.  Cé-  Enfin  , Etienne  Colonne,  frère  du  cardinal  Pierre,  avait  eu 
lestira  était  alors  âgé  d’environ  soixante-dix-neuf  ans.  Il  ne  s’at-  récemment  1a  hardiesse  de  piller  les  effets  du  pape,  tandis 
tendait  nullement  à cet  honneur;  mais  sa  peine  fut  encore  plus  qu’on  les  transportait  d’Anagni  à Rome.  Boniface  les  ayant  fait 
gran«Je  aue  son  etonnement , lorsqu'il  vit  deux  cardinaux  à ses  citer  à son  tribunal,  loin  de  comparaître  , ils  allèrent  sc  ren- 
genoux  lui  présAiler  le  décret  de  son  élection  et  les  hommages  fermer  dans  Palestrine,  place  forte  qui  leur  appartenait,  bien 
du  sacré  collège,  il  pensait  à sc  sauver  , et  il  l’eût  fait  secrète-  résolus  de  s’y  défendre,  si  on  les  y attanuait.  Le  pontife,  pour 
ment  avec  un  de  ses  disciples,  si  le  concours  d’un  peuple  fi-  venger  ces  injures  , publia,  le  jour  de  rAscension  *397,  une 
'L  ’i  v*n*  dans  sa  solitude,  et  les  instances  de  bulle  par  laquelle  il  aéposail  et  privait  de  toute  dignité  ec clé- 

Charles  Il , roi  de  Sicile  et  de  son  fils  Charles  Martel , qui  ac-  siaslique  les  cardinaux  Jacques  et  Pierre,  confisquait  tous  les 
coururent  au  même  lieu,  ne  l’avaient  arrêté.  Il  accepta  donc  biens  des  frères  Etienne , Agapel  et  Sciant  Colonne,  les  décia- 
enfin  la  papauté  ; mais  il  ne  voulut  point  en  prendre  b pompe,  rait,  eux  et  leurs  descendants,  inhabiles  à tous  honneurs,  offices 
Il  se  mit  en  marche  sur  un  âne,  ayant  à sps  eûtes  les  deux  et  bénéfices  ecclesiastiques,  et  frappait  d'anathème  tous  leurs 
rois,  qui  ayant  rais  pied  à terre  à rentrée  d’Aquila,  prirent  partisans.  Les  Colonne  ayant  appelle  de  cette  bulle  en  termes 
chacun  de  leur  côté  fa  bride  de  l’âne,  et  conduisirent  ainsi  le  outrageants,  Boniface,  résolu  de  les  pousser  à bout , fit  prêcher 
■pontife  au  palais,  où  il  devait  loger.  Ayant  appelé  les  cardinaux  contre  eux  une  croisade  , ce  qui  le*  obligea  à traiter  d arcom- 
daos  cette  ville , il  y fut  consacre  le  39  août,  be-là  il  se  rendit  modement.  Ce  fut  à Riéti , dans  le  mois  de  septembre  1398 , 


4ia  • CHRONOLOGIE 

qu’il*  obtinrent , par  la  médiation  do  sacré  collrgc  et  d'autres 
personnes  illustres  , leur  absolution  , dont  une  des  principales 
conditions  fut  qu’ils  rendraient  l’alestrinc  au  pane , qui  la  fit  raser. 
Au  milieu  de  ces  troubles,  Roui  (ire  s’occupa  de  la  canonisation 
de  saint  Louis,  qu'il  consomma  par  sa  bulle  du  a août  12^7, 
qui  est  un  chef-d’œuvre  en  son  genre.  Choisi  par  les  rois  île 
France  et  d’Angleterre  , Philippe  le  Bel  et  Edouard  I , jwur 
arbitre  de  leurs  querelles,  il  rendit,  le  aH  juin  ia;»8  , sou 

{’ugpmrnt  en  plein  consistoire,  devant  une  fouir  de  peuple,  que 
'éclat  île  celle  cause  avait  attirée  au  Vatican,  et  le  fit  ensuite 
Cipedier  le  3ô  juin  , en  forme  de  bulle  Celte  pièce  , donner 
Cj»  son  entier  dans  Rymer,  ( tom.  1,  part,  a,  p.  200),  fait 
honneur  à l'impartialité  de  Boniface,  quoiqu'il  ncût  pas  sujet 
d'être  content  du  roi  de  France.  Ce  n’est  pas  ainsi , à la  vérité, 

2u*cn  parlent  la  plupart  des  historiens  français.  A les  en  croire. 

onifacc  montra,  «uns  celte  occasion,  une  partialité  si  outrée 
pour  le  roi  d Angleterre,  que  l'évêque  de  Durham  , charge 
d’apporter  la  bulle  en  France  .ml  lue  en  présence  du  roi, 
des  princes  du  sang  et  des  prnHqpaux  seigneurs,  elle  causa  le 
plus  grand  étonnement  à toute  l'assemblée.  I.e  comte  d’Artois, 
ajoutent-ils,  ne  pouvant  contenir  son  indignation,  l’anai  lia 
des  mains  du  prêtai  ri  ta  mit  en  pièces.  Mais  ce  récit  est  hau- 
tement démenti,  non-seulement  par  ta  bulle  qu’il  attaque, 
mais  aussi  par  ta  doi  ilite  avec  laquelle  les  deux  rois  obeirrnt 
à cette  sentence  arbitrale  , comme  le  prouvent  divers  actes 
manuscrits,  recueilli*  à ta  tour  de  Londres,  par  M.  de  Brc- 
quigni,  et  enfin,  comme  on  le  voit  par  ta  paix  qu’ils  ronclurenl 
sur  le  modèle  de  ce  jugement,  en  l’an  i3o3.  Les  brnuillerie* 
s’étaient,  cependant,  renouvelées  entre  le  pape  et  les  Colonne, 
qui  se  trouvèrent  réduits  à ta  nécessité  de  fuir  d'Italie  et  d’errer 
en  divers  pays,  pour  se  soustraire  à ta  persécution  de  lion  i far  e. 
Sriara  Coh-nnc,  pris  par  des  pirates  de  Marseille,  et  mis  b ta 
rame  sans  être  connu,  aiina  mieux, dit  un  auteur  du  tems,  rester 
en  cel  état,  que  de  courir  le  i'imjuc,  en  se  découvrant , d’êlrr 
remis  entre  les  mains  du  pape.  Lan  i3oo,  lloniface  donna  une 
bulle  , datée  du  a février , j»ar  laquelle  il  accordait  des  indul- 
gences à ceux  qui  visiteraient,  cette-  année  et  toutes  les  cen- 
tièmes années  suivantes,  l'église  des  upûtrrs  saint  Pierre  et  saint 
Paul;  ce  qui  attira  un  concours  prodigieux  de  pèlerins  à Home. 
Delà  le  Jubilé  L'an  i3oi  , commença  le  démêlé  fameux  entre 
Bonifare  et  Philippe  lr  Ile!;  Bernard  de  Saisset,  premier  évêque 
de  Pamiers,  que  Philippe  avait  fait  arrêter  et  mettre  en  prison, 
à cause  de  plusieurs  accusations  graves  formées  contre  lui,  en 
lut  l’occasion.  Boniface , informé  île  cet  emprisonnement  , 
écrivit,  pour  s’en  plaindre,  à Philippe,  et  lui  adressa,  le 
S déreinbie,  1a  lettre  ou  bulle,  Ausculta  , JUiy  pleine  de  pré- 
tentions excessives,  de  hauteur  et  de  menaces.  Le  roi  indigné, 
la  fit  brûler , le  11  février  i3oa,  d'après  le  jugement  dune 
assembler  tenue  sur  ce  sujet,  i Notre-Dame,  le  jour  précédent. 
Il  serait  à souhaiter,  dit  François  Pag»,  qu’on  pût  ensevelir 
dans  un  éternel  oubli  toute  celte  affaire , qui  donna  beaucoup 
île  peine  au  roi,  et  causa  ta  mort  au  pape.  ( Voy.  la  Chronologie 
tltyConeiles . année  i3o3).  L’an  t3o3,  Boniface,  dans  le  dessein 
de  sc  fortifier  contre  Philippe  le  Bel  , reconnut  pour  roi  des 
Humain*  Albeit  d’Autriche,  qu’il  avait  rejeté  jusqu’alors  : 
ayant  appris  ensuite  ce  qui  s’était  fait  en  France  contre  lui 
même,  1rs  accusations  dont  l'avûil  charge  (iuiltaumr  du  Plessis, 
et  l'appel  de  la  nation  au  futur  concile,  il  donna  , le  i5  août, 
plusieurs  bulles  contre  Philippe  : il  en  avait  composé  une  der- 
nière , qu'il  devait  publier  le  8 septembre  , lorsqu'il  fut  pris 
la  veille  .1  Anagni,  par  Guillaume  de  Nogaret,  qui  était  venu 
iwiTririnent  de  France  en  Italie,  avec  des  troupes  pour  l’en- 
lever. Dans  le  moment  , Boniface  sc  crut  mort,  et  dit  : « puis- 
• ^ que  je  suis  trahi  comme  Jrsus-<  hrist , je  veux  mourir  en 
* pape  » ; et  il  en  pnt  les  ornements.  Délivré , le  du  même 
mois,  par  les  habitants  d’Anagni,  il  en  partit  aussitôt,  pour 
s«  rendre  b Rome  , tomba  malade  de  chagrin  en  route , et 
mourut  en  cette  ville,  le  11  octobre  i3v3,  après  huit  ans, 
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neuf  mois  et  dix-hait  jonrs  de  pontificat  , i compter  du  jour 
de  son  élection.  Son  corps  fut  rapporté  b Rome  et  enterré 
dans  l'eglise  de  Saint-Pierre  du  Vatican.  Lan  ifcof»,  trois 
cent  deux  ans  après  sa  mort , il  fut  trouvé  tout  entier,  et  sans 
aucune  corruption,  à l’ouverture  de  son  tombeau.  Ronitare 
avait  publie,  l'an  iaqg,  uu  recueil  de  scs  constilations  et  de 
celles  de  ses  prédécesseurs,  qu’on  appella  le  Sri  te , parce  qu’il 
servait  de  suite  aux  cinq  livres  île  ta  collection  de  Grégoire  IX. 

Ce  pape  commençait  l’année  à Noël  ; en  quoi  presque  tous 
ses  successeurs  Limitèrent  dans  le  quatorzième  siècle.  11  datait 
quelquefois  ses  bulles  seulement  de  l'année  de  son  pont ificM, 
sans  marquer  ni  le  mois  ni  le  jour,  la  dignité  de  chancelier  de 
l'eglise  romaine  fut  supprimée  sous  son  pontificat  : Quia  , dit 
le  docteur  Tâbarrlli , canccllanus  de  puri  reriaboi  cum  papa. 
Il  n’y  eut  plus  désormais  qu’un  vice-chancelier.  I.’opinion  com- 
mune est  que  Bonitare  VIII  ajouta  une  seconde  couronne  .1  la 
tiare  pont  ificale;  mais  elle  est  demenlio  par  six  statues  qui  furent 
érigées  à ce  pape  de  sou  vivant , ou  peu  de  teins  après  sa  mort. 
Dt*  res  six  staturs,  les  unes  ont  un**  seule  couronne  à ta  tiare, 
les  autres  n’en  ont  point  du  tout.  Il  rst  vrai  que  l'on  voit  à 
Bologne  une  septième  statue  de  Boniface  VIII.  dont  ta  tiare 
est  ornée  d’une  triple  ronronne;  mais  il  est  visible  que  ce  mo- 
nument est  fort  postérieure  b ce  pape.  ( Rutieus  , Je  Boni/.  I III; 
Oldoin  Addit.  ad  CiarnnA  Quelques  uns  prétendent  que  c’est 
lloliiface  VIII  qui  donna  la  robe  rouge  aux  cardinaux  , comme 
Innocent  IV  leur  avait  donné  le  chapeau  de  celte  couleur. 

. CLXXXIX.  BENOIT  XL' 

i3o3.  BF.’miT  XI,  (Nicolas  Bocasin  die  Trévise , fils  d'un 
lierger , neuvième  général  de  l’ordre  de*  frères  prêcheurs  , car- 
dinal-évêque d'Ostic.)  fut  élu  pape  d'une  voix  unanime  l<-  2a 
octobre  »3o3,  et  couronné  le  dimanche  suivant , 37  du  nu-ntt 
mois.  11  mourut  b Pérouse  ( de  poison,  selon  quelques  hisln^ 
riens),  le  G ou  le  7 juillet  de  l’an  i3<»i , n’ayant  tenu  le  saint 
siège  que  huit  mois  cl  seize  jours.  Dès  le  commencement  «le  son 
pontificat , il  rétablit  les  t olonne , fit  un  bon  accueil  aux  dé- 
putes que  Philippe  le  Bel  lui  envoya,  charges  d’une  lettre, 
pour  le  feliciier  sur  son  exaltation  ; releva  ce  monarque  des 
censures , quoiqu’il  ne  l’eût  pas  même  demandé,  et  donna 
plusieurs  bulles  ponr  remettre  le  roi  et  le  royaume  de  France 
dans  l’eut  où  ils  étaient  avant  la  bulle  de  Boniface  VIII.  On  dit 
«ju’il  sc  fit  plusieurs  miracles  au  lomln-an  de  Benoît  XI.  Le 
pape  Benoît  XIV  en  était  si  persuadé  qu’il  l’a  placé  dan*  sa  nou- 
velle édition  du  Martyrologe  romain* sous  le  7 de  juillet.  Le 
saint  siège  après  sa  mort,  vaqua  près  de  onze  mois,  par  ta  mé- 
sintelligence des  cardinaux , enfermes  dans  le  conclave  b Pé- 
rouse et  divises  en  deux  factions  presmic  égales,  dont  l’une 
voulait  un  pape  favorable  h Boniface  VIII , et  I autre  en  voufaiL 
un  qui  fut  ami  de  Philippe  le  Bel.  Celle-ci  l’emporta,  en  pro- 
posant adroitement  à l’autre  un  moyen  de  faire  un  pape  qui 
paraissait  propre  b remplir  ses  vues,  et  qui,  par  I habileté  de 
celui  qui  levait  propose,  eut  un  effet  tout  contraire,  et  rendit 
Philippe  maître  de  1 élection.  , , , . 

tiare  de  Benoit  XI , «tans  les  monuments qu  on  a de  lui  , 
n’a  qu’une  simple  couronne:  nouvelle  preuve  que  son  prédé- 
cesseur n on  ajouta  pas  une  deuxième. 

CXC.  CLEMENT  V. 

i3o5.  CufarawrV,  ( Bertrand  OK  GOTO,  nr  de  parents  noble» 
i Villandran , dan»  le  diocèse  de  Bordeaux,  dont  il  devrai  ar- 
chevêque m la.,*,  apres  avoir  occupe  le  su|*  de  tnniminm» 
pendant  quatre  ans).  lut  élu  pope  » Pérouse . le  S non  iio5, 
au  bout  d une  vacance  de on*e  mois,  occasionner  par  le»  débat* 
de  deux  factions  du  sacré  iollége,  l’une  favorable  a la  «rance,  et 
l'autre  qui  lui  était  opposée.  < e lut  au  i»i  1 lulippe  Je  Bel  qu  >[ 
fut  redevable  de  son  élection.  Ce  munarque , apres  s être  anure 
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des  suffrages  par  les  intrigues  du  cardinal  du  Prat,  lui  donna 
un  rentier- vous  secret  dans  une  abbaye  voisine  de  Saint- Jean 
d’ Angel i.  I j il  lui  offrit  la  papauté  , moyennant  six  grâces  qu’il 
lui  demanda;  la  première,  de  lui  accorder  le  pardon  du  mal 
qu'il  avait  fait  à la  prise  de  Ikuuface  VIII  ; la  seconde  de  le  recon- 
cilier à IVgliso,  lui  et  ceux  qui  l’avaient  suivi  ; la  troisième,  de 
lui  accorder  toutes  les  décimés  de  son  royaume  pendant  cinq 
ans;  la  quatrième,  de  üctrir  la  mémoire  de  Uonifacc:  la  cin- 
quième , de  rendre  le  cardinalat  aux  Colonne  que  ce  pape  en 
avait  dépouillés,  et  d’élever  a celle  dignité  ceux  qu’il  lui  indi- 
querait. À l'égard  de  la  sixième  , il  dit  qu’il  la  déclarerait  en 
en  teins  et  lieu  , parce  qu'elle  demandait  du  secret.  Ijp  prélat 
avant  tout  promis  avec  action  de  grâces,  le  roi  lui  tint  parole. 
Son  couronnement  se  fit  à Lyon  le  14  novembre,  en  présence 
de  ce  monarque.  Cette  cérémonie  fut  troublée  par  un  accident 
fâcheux.  Comme  elle  avait  attiré  une  grajidc  foule  de  peuple  ; 
une  muraille,  trop  chargée  de  spectateurs , s'écroula  dans  le 
moment  que  le  pape  passait  auprès  , blessa  le  roi , écrasa  le  duc 
de  Briiagnr  , renversa  Ir  pape , et  lui  fit  tomber  la  tiare  de  dessus 
la  tête,  (^uriques  jours  après,  (lca3  du  même  mois),  le  pape 
dînant  au  palais  archiépiscopal  en  grand  comité,  ses  domesti- 
ques prirent  querelle  avec  ceux  îles  cardinaux  ; cl  l’un  des  frères 
du  pontife,  ayant  voulu  appaiser  le  tumulte,  fut  tué,  sans 
qu’on  p dl  découvrir  l'auteur  du  meurtre.  Ou  ne  manqua  pas  île 
tirer  à mauvais  augure  ces  circonstances  funestes.  Le  préjugé  re- 
doubla dans  l’esprit  des  Italiens,  lorsque  Clément  eut  déclaré 
nu’il  voulait  résider  en  France.  J jp.  ranimai  Mathieu  Bosso , 
iloyen  du  sacré  collège  , dit  à cette  occasion  : L'église  ne  revien- 
dra de  long-tenu  en  Italie  ; je  connais  les  G ayons . Ce  vieux  car- 
dinal ne  se  trompait  pas.  I-a  première  operation  du  nouveau 
pape  fut  d'affranchir  de  la  primalic  de  llourgcs  l’église  de  Bor- 
deaux, par  une  bulle  donnée  à Lyon  le  ati  novembre.  11  en 
expédia  deux  autres  le  1 février  1 3ob , et»  faleur  de  la  France, 
Au  commencement  d'avril  suivant  , il  se  rendit  de  Bordeaux  i 
Poitiers  pour  y attendre  le  roi  Philippe  le  Bel , avec  lequel  il 
devait  avoir  une  conférence.  L'ne  maladie,  dont  il  fut  attaque 
dans  celle  ville,  l’obligea  «l'y  demeurer  plus  d'unan  dans  l’inac- 
tion. Cependant  on  a de  lui  une  bulle  du  au  février  »3oy,  par 
laquelle  il  révoqué  les  rommrndes.  Au  moins  de  juin  suivant 
arriva  Philippe  le  Bel,  (>  j r.iire,  dans  b conférence,  débuta 
par  solliciter  vivement  le  pane  de  condamner  la  mémoire  île 
Boni  face  \ 1 1 1.  Clément  éluda  cette  demande,  en  renvoyant 
l'affaire  au  concile  général-  Mais  le  principal  objet  de  leur  entre- 
tien fut  U ruine  des  Templiers.  Philippe  le  Bel,  à son  retour, 
les  fit  tous  arrêter  en  un  même  jour  par  toute  la  France , le  i3 
octobre  1307.  Le  pape  l’avant  appris, *n  parut  afflige;  il  sus- 
pendit même  les  pouvoirs  de  l'inquisiteur , Guillaume  de  Pari* , 
nomme  pour  informer  contre  eux  ; mais  ensuite  il  leva  la  sus- 

(icnse  le  V*  juillet  i3n8,  et  donna,  au  mois  d'août,  une  bulle  pour 
a convocation  d'un  concile  général  a Vienne.  ( Voyez  le  Conc. 
de  Tienne  tu  1 '»  1 , r/  Jact/ues  de  Mutai , fi  nmd  maître  du  Tem- 
ple- ) Le  trône  impérial  était  cependant  vacant  par  la  mort  d’Al- 
l**rt  d’Autriche,  arrivée  le  t,f.  mai  i3o8,  et  le  roi  Philippe  le 
Bel  le  briguait  ouvertement  pour  Charles  de  Valois , son  frère. 
Il  écrivit  au  pape  pour  l’engager  a recommander  rc  candidat  aux 
électeurs  ecclésiastiques;  Clément  se  conforma  en  apparence  aux 
intentions  du  monarque.  Mai*  à b lettre  qu’il  écrivit  aux  élec- 
teurs en  faveur  de  (Hurles  de  Valois,  il  joignit  un  bref  secret , 
dans  lequel  il  détaillait  tous  les  dangers  que  courraient  le  saint 
siégé  et  la  libelle  germanique,  en  donnant  un  prince  fiançais 

Eour  chef  à l’empire.  Le  bref  fit  son  effet , et  Charles  fut  exclus. 

.'an  i3oq,  au  mois  de  mars.  Clement  fixe  sa  résidence  à Avi- 
gnon. Telle  est  l'époque  du  «'jour  des  papes  en  celte  ville. 
Maigre  son  éloignement  de  Home,  il  ne  laissa  pas  d’y  fonder, 
Fan  i3io,  des  chaires  pour  les  bogues  grecque,  hébraïque, 
aralu*  et  syriaqur.  Il  avait  retire,  l’aimee  piecedfnte , des  mains 
de*  Vénitiens  la  ville  de  Ferrare  , au  moven  d’une  croisade  pu- 
bliée contre  eux.  (Voyez  l'art,  de  la  lie  pub,  de  Tenue,  ) Clément 


termina  ses  jours  à Roqucmaurr  , près  d’Avignon,  l’an  i3i4, 
le  ao  avril , après  avoir  tenu  le  saint  siège  huit  ans,  dix  mois  et 
demi,  à compter  du  jour  de  son  élection.  Vtlbni,  saint  Antonitt 
et  d’autres , parlent  fort  desavan tageusement  des  mœurs  de  ce 
pape.  Mais  indépendamment  de  cet  article,  on  ne  peut  lui  par- 
donner le  trafic  indigne  qu’il  faisait  des  choses  sacrées,  et  la 
scandaleuse  licence  avec  laquelle  on  vendait  les  bénéfices  h sa 
cour.  Le  roi  Philippe  le  Bel  le  bissait  disposer,  â sa  volonté  , 
des  évêchés  de  France , parce  qu’il  employait  l’autorité  de  ce 
pontife  pour  avoir,  de  sou  côte,  les  évêques  qu’il  voulait.  On  a 
ae  Clement  V une  compilation  nouvelle , tant  des  décrets  du 
concile  général  de  Vienne,  que  de  ses  épltres  ou  constitutions. 
C’est  ce  qu’on  appelle  1rs  tdementinrs.  Mais  en  mourant , il  or- 
donna de  les  supprimer,  parce  qu’il  les  jugea  trop  contraires  à 
b simplicité  apostolique.  Après  sa  mort , le  saint  siège  vaqua 

Iirèa  de  vingt-huit  mois,  les  cardinaux  étau!  également  divisés  sur 
c choix  d’un  nouveau  pape,  et  sur  le  lieu  de  l’eleclion. 

Clément  V,  tomme  bien  d’autres  papes,  ne  comptait  les  an- 
nées de  son  pontificat  que  du  jour  de  von  ronronnement.  Dans 
b suite,  lorsque  les  papes  donnaient  d»  bulles  avant  «pie  d’être 
couronnes,  ils  les  dataient,  à die  suscepti  à nabis  Apostolatih 
officii. 


CXCI.  JEAN  XXII. 

i3i6.  Jiax  XXII  (né  à fahors,  nommé  auparavant  Jacques 
d’Luse  , cardinal-évêque  de  Porto  en  t3ia),  fut  élu  pape  a 
Lyon,  le  7 d’août  »3ib  , et  couronné  dans  l'église  cathédrale  le. 
5 de  septembre.  C’est  i tort  que  Jean  Vilbni  a écrit  que  Jacques 
d’Euse,  ayant  clé  charge  par  compromis  de  Felertiou  du  pape, 
il  setait  élu  lui -même,  (.et  auteur  se  trompe  encore  aussi  bien 
que  saint  Antonin,  M.  Fleuri  et  le  nouvel  historien  de  France, 
lorsqu'ils  disent  que  Jacques  d'Etuc  était  de  lusse  naissance;  ou 
peut  voir  le  contraire  dans  M.  Iialuze.  U était  de  petite  taille, 
mais  d’un  grand  courage.  Peu  de  tenis  après  son  élévation,  il 
écrivit  en  ces  termes  à Philippe  le  Long,  roi  île  France , âge  pour 
lors  de  vingt-trois  ans.  « Sous  avons  appris  que , lorsque  vous 

■ assistez  a l’ofhre  divin,  p.11 1 ii  ulierem.'iil  a la  mfllî.  VOUS 

■ parlez  lanlût  à l’un,  tantôt  a l'autre,  sans  faire  l'atlrntiou 

* requise  aux  prières  qui  se  font  pour  vous  et  pour  le  peuple. 

• Vous  devriez  aussi,  depuis  votre  sacre  prendre  «les  manières 

- plus  graves,  et  porter  le  manteau  royal  comme  vos  ancêtres. 
« Un  «lit  que  dans  vos  étals  le  dimanche  est  profané,  et  que, 

- dans  ce  &jiui  jour,  on  rend  b justice.  011  fait  les  clttwux  et 
« b barbe  ; ce  que  nous  vous  avertissons  de  11c  point  sdBUrir  -. 
L’an  1317  , Jean  erigea  Toulouse  en  archevêché  ; mais  il  enleva 
une  partie  du  territoire  et  des  revenus  de  cette  église,  pour  fon- 
iler  quatre  nouveaux  évêchés  qu'il  établit  à Moutauhan , Saint- 
Papoul,  Rieuxct  tombez.  Jean  partagea  encore  plusieurs  autres 
diocèses  : dans  celui  de  Narbonne,  il  erigea  deux  evfchét,  Aie! h 
et  Saint-Pons;  Castres,  dans  celui  «l’Vlbi,  dans  la  province  de 
Bordeaux,  Condom,  Sarlat , Sainl-Flour,  l.uçon  et  Maillrzais, 
transféré  depuis  â b Kim  belle  : on  prit  des  abbayes  de  l’ordre  de 
Saint-Benoit  pour  la  plupart  de  ces  etablissements.  L'an  i3i8, 
il  érigea  encore  trois  nouveaux  évêchés.  Tulle,  l^vaum  Mire- 
poix.  Celle  année,  le  pape  accotJa  dix  jours  d'indulgencrs  à 
ceux  «pii  réciteraient  à genoux  , tous  les  soirs,  la  salutation  an- 
gélique; grâce  qu’il  confirma  l’an  iHa;.  liés  l’an  »3i7,  il  v cul 
de*  conspirations  contre  sa  vie.  On  recliercha  les  coupables  : 
Hugues  Gérard , évêque  de  Cahors  s’éUnl  trouvé  du  nombre, 
fut , par  jugement  de  b cour  séculière  , traîne  publiquement , 
écorché  en  quelques  parties  de  sou  corps,  et  enfin  brûlé.  I a dis- 
pute qui  setait  élevée  entre  les  livres  mineurs,  touchant  la 
pratique  de  b règle  de  Saint-François,  donna  de  l'occu|ulion  à 
Jean  XXII;  les  choses  furent  porter*  si  loin,  qu'on  fil  brûler 
quelques-  uns  des  réfractaires.  Lan  i3a3,  Jean  donna , le  9 oc- 
tobre, une  bulle  en  forme  de  moniiiun,  contre  Louis  de  Bavière, 
roi  «les  Bornai  us.  Celle  affaire  eut  de  longues  cl  Ûchcuscs  su*- 
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les,  1rs  memes  que  l’on  a vues  dans  les  articles  de  Grégoire  VII 
cl  de  Henri  IV.  ( Voyez  Louis  de  Bavière,  empereur.)  L’an 
i33o  , Pim*  de  Corbièrrs,  francisrain , que  Louis  de  Bavière 
avait  fait  dire  antipape,  le  la  mai  i3atf,  sous  le  nom  de  Mi- 
colas  V,  est  amené  par  Boni  lare,  comte  de  iJonoreliquc , aux 
pieds  de  Jean  XXII.  Il  avait  déjà  fait  son  àbjuration  à Pise  ; il  la 
renouvela  publiquement  le  a5  août  dans  Avignon  , et  encore 
le  6 de  septembre,  dans  un  consistoire  particulier.  L’an  |333, 
la  question  de  la  vision  béatifnjue  fil  grand  éclat  en  France. 
Jean  XXII  y avait  donné  occasion  par  trois  sermons  qu’il 
avait  préebés.  Les docteur»  de  Paris  se  «leclarèrenl  contre  l’opi- 
nion du  pape.  Jean  revint  lui-même  «à  leur  sentiment , et  lit , 
la  veille  de  sa  mort,  une  confession  de  foi  très  orthodoxe  sur  ce 
sujet.  Le  4 décembre  i334,  fut  le  terme  de  ses  jours.  U mourut 
dans  son  palais  d’Avignon,  âgé  de  plus  de  90  aus,  après  avoir 
tenu  le  saint  siège  dix-huit  ans  et  quatre  mois  moins  trois  jours, 
à compter  du  jour  de  son  élection.  Jamais  succcnseur  de  saint 
Pierre  ne  fut  si  attentif  à saisir  ou  à faire  naître  les  occasions 
d'augmenter  ses  revenus.  A sa  mort  il  bissa  dans  ses  coffres 
dix-liuit  millious  de  ilorins  d’or,  $1  l’on  en  croit  Villani , qui 
donne  pour  garant  de  cette  anecdote  son  frère,  marchand  du 

n>c.  « Cel  immense  trésor,  dit  M.  Fleuri,  fut  amassé,  pour 
a plus  grande  partie,  par  l'industrie  de  sa  sainteté  qui , dès 
■ l’an  i3iq , établit  les  réservés  de  tous  les  bénéfices  des  églises 
» collégiales  delà  chrétienté,  disant  qu’elle  le  faisait  pour  ôter 
• les  simonies.  De  plus,  en  vertu  de  cette  réserve,  le  pape  ne 
» confirma  quasi  jamais  l'élection  d’aucun  prélat  ; mais  il  pro- 
» mouvait  un  évéque  à un  archevêché,  et  mettait  à sa  place 
» un  moindre  évéque , d’où  il  arrivait  souvent  que  la  vacance 
« d’un  archevêché  , ou  d’un  patriarcat,  produisait  six  promo- 
• tions,  ou  plus,  dont  il  venait  de  grandes  sommes  de  deniers  .à 
» la  chambre  apostolique.  Mais  le  bon  homme  ne  se  souvenait 
m plus  de  Icvangile  où  Jésua-Christ  dit  à ses  disciples  : Que 
m tfoire  trésor  soi t /ions  le  Gel,  et  ne  thésaurisez  point  sur  la  terre.  • 
Le  même  esprit  d’avance  lui  fit  imaginer  la  règle  de  b chancel- 
lerie apostolique , pour  les  taxes  des  dispenses,  et  le  commerce 
des  indulgences.  Du  reste,  il  fut  sobre,  exact  aux  prières  publi- 
ques, amateur  de  l’étude,  vigilant,  actif,  et  d’une  fermeté  à 
toute  épreuve.  En  mourant , il  révoqua  toutes  le»  réserves  de 
bénéfices  qu’il  avait  faites  , voulant  qu’elles  fussenl  regardées 
comme  milles-  L'université  de  Cahors  lui  doit  sa  fondation 
Polydore  Virgile  lui  attribue  rétablissement  des  auditeurs  de 
Rote,  pour^uger  des  appels  de  toute  la  chréticnte.  Jean  XXII 
excellai  dans  1a  médecine , comme  le  prouve  son  Thésaurus 
puuperum  , et  d’autres  ouvrage#  qu’il  a laissés  sur  celte  science. 
On  a vu  que  Clément  V avait  ordonné , en  mourant,  de  sup- 
primer le  recueil  de  ses  Constitutions.  Jean  XXII  ordonna, 
au  contraire,  de  les  conserver , et  de  les  enseigner  dans  toutes 
le»  écoles,  parce  qu’elles  l'autorisaient  dans  toute»  ses  exactions. 
Il  en  lit  lui  même,  qu’il  disait  utiles  et  salutaire»  , a cagione 
délia  utilita  grande  cite  recavano  alla  sua  carte,  dit  Gianonne  ; et 
parce  qu’il  les  ajoutait,  sans  ordre,  aux  Clémentines,  on  les 
nomma  EsJraeagantes.  Ces  sortes  de  décrétale*  se  multiplièrent 
encore  dans  b suite:  elles  portaient  sur  les  principes  de  Gra- 
ticn , et  tendaient  à Consacrer  les  abus.  (Conduise. ) 

CXCII.  BENOIT  XII. 

1334.  Bfnoît  XII  ( Jacques  FouRRirit,  né  à Saverdun  au 
comté  de  Font  , abbé  Cistercien  de  Bolbonc,  au  diocèse  de 
Mirepoix,  après  le  cardinal  Novrlli,  son  oncle,  dont  il  prit  le 
nom,  élevé  en  i3»7  à b même  dignité  et  appelé  le  cardinal 
Blanc  , parce  qu’il  avait  eaidc  l'habit  de  son  ordre),  fut  élu 
pape  à 1 unanimité  le  ao  décembre  i33|.  Les  cardinaux  furent 
eux-mêmes  étonnés  du  choix  qu’ils  venaient  de  faire,  et  t’élu, 
qui  l’était  encore  plus  qu’eux,  leur  dit  : V ous  venez  d élire  un 
âne,  « se  reconnaissant,  dit  M.  Fleuri , grossier  pour  le  manège 


» de  la  cour  de  Rome,  quoique  savant  théologien  et  juriscon- 
• suite.  • Son  couronnement  se  fit  à Avignon  le  8 janvier 
i335.  L’an  i33fij  il  donna  , le  39  janvier,  une  bulle  très-ortho- 
doxe, sur  b vision  héatifique.  Il  eut  une  entrevue  à Avignon 
avec  Philippe  de  Valois,  au  mois  de  mars  de  la  même  année. 
Avant  que  ce  prince  lui  eût  fait  aucune  demande,  Benoît  lui 
dit  qu’il  avait  tant  d'affection  pour  sa  personne,  que  s’il  avait 
deux  âmes,  il  en  exposerait  volontiers  une  pour  lut  faire  plai- 
sir ; nuis  que  , n’en  ayant  qu’une  , il  voulait  b conserver. 
BenoM  tint  le  saint  siège  sept  ans,  quatre  mois  et  cinq  jours  , 
depuis  celui  de  son  élrrtion  , et  mourut  saintement  le  ao  d’avril 
1 342.  Ce  pape  s'appliqua  particulièrement  à la  reforme  des 
ordres  religieux;  il  fut  télé  pour  le  bon  ordre,  attentif  dans  le 
choix  des  sujets  pour  la  collation  des  bénéfices  , et  si  éloigné  de 
favoriser  ses  parents , qu’il  eut  beaucoup  de  peine  à donner 
l’archevêché  d'Arles  a un  neveu,  bon  sujet  d’ailleurs,  et  capa- 
ble de  remplir  celle  place.  C’est  le  seul  <ic  ses  parents  qu’il  ait 
avancé  : il  avait  même  coutume  »le  dire  qu’il  faudrait,  pour 
étrp  véritablement  prêtre,  selon  l’ordre  de  Melchisédech  , n’a- 
voir ni  père  ni  mère , ni  parents.  On  le  représentait  b main 
fermée,  dit  un  ahlie  de  Moissar  dans  sa  Chronique  manuscrite, 
pour  marquer  combien  il  était  réservé  et  circonspect  dans  la 
distribution  des  biens  ecclésiastiques  et  la  collai  ion  ucs  bénéfices. 
La  statue  de  ce  pape,  que  l’on  voit  au  Vatican,  porte  une 
tiare  ornée  de  deux  couronnes.  M.  Marengoni  pense  que  ce 
fut  Clément  V , ou  Jean  XXII  , qui  ajouta  b deuxième. 

CXCI1I.  CLEMENT  VL 

i34a.  Clément  VI  ( Pierre  Roger,  né  au  château  de  Mau* 
mont  dans  le  diocèse  de  Limoges,  moine  de  1»  Chaise-Dieu  , 
archevêque  de  Rouen,  cardinal,  en  iM?),  fut  élu  pape  le  7 
mai  i34a , et  codronné  le  iq,  jour  de  1a  Pentecôte,  dan*  l'é- 
glise des  Frères  prêcheurs  d’Avignon.  Le  goût  qu’il  avait  à 
donner,  et  l’habitude  qu’il  s’en  était  faite,  lui  firent  publier  au 
commencement  de  son  pontificat  une  bulle,  par  laquelle  il  pro- 
mettait des  grâces  à tous  les  pauvres  clercs  qui  se  présenteraient 
dans  l’espace  de  deux  mois.  Cet  te  promesse  en  attira  un  si  grand 
nombre  à Avignon  , qu’on  en  compta  jusqu'à  cent  mille.  Clé- 
ment ne  trouva  d’autre  moyen  de  les  satisfaire,  que  de  sc  ré- 
server la  nomination  des  grandes  prélaturcs , comptant  pour 
nulle»  les  nominations  «les  chapitres  et  des  communautés. 
Celle  entreprise  causa  de  l'étonnement.  On  lui  représenta  que 
ces  réserves  multipliées  étaient  sujettes  à de  grands  inconvé- 
nients , et  que  ses  prédccesjeurs  n’avaient  ose  les  faire.  AJes 
prédécesseurs , répondit  «il  laconiquement , ne  savaient  pas  être 
papes.  L’an  »343  , à b prière  des  Romains,  il  accorda  pour  la 
cinquantième  année  l’indulgence  que  Roniface  VIII  avait  établie 
pour  b centième.  Sa  bulle  , donnée  le  a;  janvier,  est  b pre- 
mière qui  compare  cette  indulgence  au  Jubilé  de  l’ancienne 
loi.  La  même  aunée,  le  la  avril  , il  confirma  publiquement 
toutes  las  procédures  faites  et  les  censures  portées  |»âr  Jean  XXII  v 
contre  Louis  de  Bavière.  Ce  prince,  Irès-embarassé  pour  lors, 
fit  tous  ses  efforts  pour  appaiser  le  pape.  Il  lui  envoya  des  am- 
bassadeurs chargés  d’une  procuration  dont  Clément  avait  lui— 
même  donné  le  modèle.  Mais  b diète  de  Francfort , tenue  au 
mois  de  septembre  i344,  trouva  les  conditions  auxquelles 
Louis  s’était  soumis,  si  dures  et  si  contraires  à l’honneur  et  au 
bien  de  l’empire , qu'elle  or  ia  le  pape  de  s’en  désister.  Clément t 
au  lieu  de  se  relâcher  , fait  une  ligne  contre  Louis  , avec  les 
princes  de  Luxembourg.  Lan  |346.  il  h*  déposa  par  une  sen- 
tence prononcé*:  le  jeudi  saint  ; et  le  6 novembre  suivant , il 
confirma,  par  une  autre  bulle,  l’élection  de  Charles  IV,  nouveau 
roi  d«*s  Romains.  Les  injures  et  les  imprécations  contre  Louis  ne 
sont  point  épargnées  dans  celte  bulle.  Elles  lurent  rendues  par 
ses  partisans  au  pontife  avec  usure.  Mais  par  une  tournure 
plus  adroite  et  plus  maligne,  on  les  mit  «bus  b bouche  du 
prince  de»  ténèbres.  On  feignit  une  lettre  écrite  par  Sauu,  ür 
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font)  des  enfers , à Clément  et  à ses  cardinaux , dans  laquelle  il 
rapportait  les  péchés  favoris  de  chacun  deux,  et  les  exhortait 
à mériter  les  premières  places  dans  son  royaume.  Elle  finissait 
par  les  compliments  des  sept  pêchés  capitaux,  en  cette  ma- 
nière : Votre  mère  la  Superbe  vous  salue , avec  eo*  saurs  l’Avarice 
et  l 'Impureté,  et  /#  autres  qui  se  vantent  qu  'avec  votre  secours , 
elles  seront  assez  bien  dans  leurs  aj [aires.  Eau  1 3^8 , Clément 
acheta  de  Jeanne,  reine  de  Sicile,  la  ville  d’Avignon  , avec  ses 
faubourgs  , son  territoire  et  ses  confins , pour  la  somme  de 
quatre-vingt  mille  florins;  le  contrai  de  cette  vente  est  du  9 
juin  i34«.  Tl  condamna,  l'année  suivante,  la  secte  des  Flagel- 
lans,  et  annonça  le  Jubilé  pour  l'an  i35o  : par  sa  bulle  du  10 
avril  i34g,qui  réduisait  à la  cinquantième  année  cette  indul- 
gence que  Roniface  VIII  avait  établie  pour  la  centième  année. 
Rien  de  plus  attrayant  pour  les  peuples  que  les  expressions  de 
la  bulle  au  pontife.  Il  y donnait  ordre  aux  anges  de  tenir  pour 
absout*  de  tous  ses  péchés , et  d’introduire  dans  le  paradis,  sans 
délai,  quiconque  mourrait  en  allant  à Rome  pour  le  Jubilé  : 
Prursùs  mandamus  angelis  paradisi  , qua tenus  otdmam  il/ius  a 
purgaiorio  penitus  ubsolufem  in  paradisi  g loriam  iutroducunt.  Aussi 
y eut-il  à cette  occasion  un  concours  extraordinaire  de  pèlerins 
à Rome.  L’an  1 35 1 , ayant  fait  une  promotion  de  cardinaux 
dans  laquelle  se  trouvait  compris  Rigaul  de  Roussi , abbé  de 
Saint-Denis  en  France,  il  le  dispense  , à la  prière  du  roi , de 
venir  recevoir  de  sa  main  le  chapeau , suivant  l'usage  constant 
jusqu’alors  , et  le  lui  envoie  4 Fans , où  il  le  reçoit  eu  présence 
du  roi  et  des  évêques  de  Paris  et  de  Meaux.  Clément  mourut 
à Villeneuve  d’Avignon  , le  fi  décembre  »35a , après  avoir  tenu 
le  saint  siège  dix  ans  et  sept  mon  moins  un  jour,  depuis  son 
élection;  et  depuis  son  couronnement,  dix  ans,  six  mois  et 
dix-huit  jours.  Son  corps,  enseveli  dans  un  cuir  de  cerf,  fut 
transporté  à la  Chaise -Dieu  , comme  |l  l’avait  ordonné.  Les 
Calvinistes,  en  »56a , ayant  fait  une  invasion  dans  ce  monastère, 
en  brûlèrent  toutes  les  reliques , et  n'épargnèrent  pas  le  tom- 
beau de  Clément  VI  ; mais  comme  ils  ne  (e  tenaient  pas  pour 
saint  , le  marquis  de  Curlon  , leur  commandant , se  contenta 
d'enlever  son  crine,  sans  toucher  au  reste  du  corps,  pour  en 
faire  une  coupe,  dans  laquelle  il  donnait  b boire  à ses  gens  , 
afin  qu’ils  pussent  se  vanter  d’avoir  bu  dam  la  tête  d'un  pape. 
Mathieu  Villani  parle  peu  avantageusement  de  Clément  \ 1 ; 
l'auteur  de  la  troisième  Vie  de  ce  pontife  en  fait , au  contraire , 
un  grand  éloge  ; il  semble  qu'il  y a de.  l'exagération  dans  l’un 
et  dans  l'autre;  le  premier  en  dit  trop  de  mal,  le  second  en 
dit  trop  de  bien.  Ce  qu'aucun  écrivain  ne  lui  conteste,  c’est 
un  esprit  naturel  cultivé  par  de  bonnes  etudes.  On  a toutefois 
peine  à croire  ce  que  Pétrarque  raconte  de  sa  mémoire  : Elle 
était  telle , dit-il , qu’il  m’oubliait  rien  de  ce  qu’il  lisait , et  quand 
même  il  l’aurait  voulu  , il  ne  l'aurait  pas  pu.  On  prétend , ajoute- 
t-il  , que  cela  venait  d’un  grand  coup  qu  'il  avait  reçu  sur  la  tête , 
et  dont  il  portait  toujours  la  rirutrke . Ce  fut  ce  pape  qui  intro- 
duisit «bus  les  bulles  la  formule,  Ad futuram  rei  mrmuriam.  Il 
est  aussi  le  premier  qui  ail  fait  nie  lire  les  armoiries  de  sa  fa- 
mille sur  sou  sceau. 


CXCIV.  INNOCENT  VI. 

t35a.  Innocent  VI  (Etienne  d' Albert,  né  au  village  du 
Mont,  près  de  Pompadour,  en  1a  paroisse  de  Beissac,  au  diocèse 
de  Limoges,  pourvu  successivement  des  evéchés  de  Noyon  et 
de  Clermont , puis  cardinal -évêque  d'Ostie  en  i34a  ) , lut  élu 
pape  le  i«  décembre  de  l’an  i3aa  , et  couronné  le  3o  du  même 
mois.  L’an  i353r  il  envova  legal  en  Italie  le  cardinal  Al  rares 
Albornos , archevêque  de  Tolède,  chassé  injustement  de  son 
siège  par  le  roi  Pierre  le  Cruel.  Ce  prélat  non  seulement  re- 
couvra tous  les  biens  usurpés  de  l'eglise  romaine,  mais  fit 
rentrer  l'Italie  sous  l'obéissance  du  pape.  La  même  année,  In- 
nocent suspendit  les  réserves  accordée*  par  Clément  VJ , et 
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révoqua  absolument  toutes  les  commences  , ainsi  que  les 
concessions  de  toutes  prélatures , dignités  et  bénéfices  sécu- 
liers et  réguliers.  L’auteur  de  la  troisième  Vie  de  re  pape  nous 
apprend  qu’il  ordonna  à tous  les  prélats  et  autres  bénéficiers , 
de  se  retirer  chacun  dans  leurs  bénéfices,  et  d’y  résider , sous 
peine  d’excommunication.  Dans  la  collation  des  bénéfices  , il 
favorisa  les  gens  de  lettres  et  de  mérite.  L’an  i356,  il  fonda  la 
Chartreuse  de  Villeneuve,  près  d'Avignon,  où  il  choisit  sa 
sépulture.  L’an  i36i,  ce  pape  reçut  une  visite  qui  ne  dut 
nullement  lui  plaire.  Les  brigands , connus  sous  le  nom  de 
Grandes  Compagnies , ou  de  Tard-venus  , après  s’étre  emparés 
du  Pont-Saint-Esprit,  dont  ils  firent  leur  place  d'armes,  attirés 
par  les  richesses  de  la  cour  de  Rome , entrèrent  dans  le  comtal 
u’Avignon  , où  ils  commirent  leurs  excès  ordinaires  , pillant 
h*  églises  et  les  maisons  des  particuliers,  brûlant  ce  quils  ne 
pouvaient  emporter, violant  les/emmes,  massacrant  les  hommes 
sans  distinction  d'âge,  etc.  Le  pape,  après  les  avoir  en  vain 
frappés  d'excommunication,  fit  prêcher  contre  eux  une  croisade 
dont  ils  se  moquèrent.  Us  eussent  à ses  yeux  pillé  son  palais, 
et  fait  encore  pis  aux  cardinaux,  sans  l'expédient  qu'imagina 
le  marquis  de  Montferral  ; ce  fut  de  leur  promettre  , au  nom 
de  sa  Sainteté  , soixante  mille  florins  avec  l’absolution  de  leurs 
péchés , et  de  les  prendre  à sa  solde  pour  l’aider  à faire  b guerre 
aux  Visconti , seigneurs  de  Milan.  Le  pape  ratifia  l'accommo- 
dement avec  joie,  et  fut  ainsi  debarrassé  de  ces  dangereux  hôtes 
qui  suivirent  le  marquis  en  Italie.  Innocent  mourut  dans  son 
[«lais  d’Avignon , le  ta  septembre  de  l’an  i36a,  après  neuf 
ans , et  environ  neuf  mois  de  pontificat.  On  reproche  à ce 
pape,  comme  à Clément  VI , trop  d'empressement  pour  élever 
ses  parents;  niais  avec  celte  différence  qur  les  siens  lui  firent 
honneur , au  lieu  que  ceux  de  Clément  le  deshonorèrent.  Du 
reste  , Innocent  était  économe , et  mil  une  grande  réforme 
dans  la  dépense  de  sa  maison. 

CXCV.  URBAIN  V. 

i36a.  Urbain  V (Guillaume  DC  GntMOARD,fils  de  Guillaunn 
de  Grimoard  de  Beauvoir , seigneur  de  Grisac , en  Gévaudan  f 
( lieu  réel,  et  non  chimérique  , comme  le  prétend  M.  Expilli , 
érigé,  Pan  ifiofi,  en  marquisat , par  lettres-patentes  d’Henri  IV), 
cl  de  Fclice  ou  Amphclise  de.  .Montferrand,  proche  parente,  mai* 
non  pas  sœur,  de  saint  Elzéar , oui  servit  de  parrvin  à Guil- 
laume ; né  au  château  de  Grisac  Pan  i3oa  , moine-bénédictin, 
profès  de  Chirac,  en  Gévaudan,  fait  abbé  de  Saint-Germain 
d’Auxerre,  en  (353,  puis  de  Saint— Victor  de  Marseille,  eu 
i358  ) , fut  élu  pape,  en  son  absence  et  sans  être  cardinal, 
dans  le  mois  de  septembre  i36a.  Innocent  VI  Pavait  nommé 
nonce  à la  cour  de  Naples,  et  il  sc  irouvait  à Florence  lorsque 
le  courier  d#  conclave  lui  apporta  secrètement  b nouvelle  de 
son  élection.  On  avait  diffère  de  la  oublier  jusqu’à  ce  qu'il  fût 
sur  les  lieux  ; et  étant  arrivé  b nuit  du  3o  octobre  à Avignon  , 
il  fut  proclamé  pape  le  lendemain , puis  sacré  et  couronné  le 
6 novembre  suivant  ( Muratori.)  Peu  de  tcitfS  après  son  exal- 
tation,  il  fit  droit  sur  les  plaintes  qui  lui  furent  portées  contre 
les  archevêque*  de  Reims  et  de  Sens  ( Jean  de  Craon  et  Guil- 
burne  de  Melun.  ) Il  les  Jil  comparoir  devant  lui  en  personne , et 
les  reprit  des  excès  quils  faisaient  sur  leurs  suhjès  ; et  à celuy  de 
Sens  reprocha  de  ce  qu’il  l'avoit  prias  par  la  barbe  au  tems  que 
U avoit  été  abbé  de  Saint-Germain , en  disant  : quant  tu  es  pape  , 
se  t’en  venge.  Car  le  dut  archevêque  le  visitoit  et  excédait  contre  les 
droits.  (Jean  de  Guise,  abbé  de  Saint -Vincent  de  Laon, 
Chronol.  manusc.)  L’an  |3G6,  les  grandes  compagnies , après 
avoir  désolé  la  Bourgogne,  le  Lyonnais  et  le  Üau pli iné,  ren- 
trèrent dans  le  Comtal , où  elles  répandirent  l'alarme.  Urbain 
leur  envoya  un  cardinal  pour  demander  ce  qu'elles  souhaitaient. 
Bertrand  du  Gucscliu , qui  les  commandait,  répond  que  ce 
sont  trente  nulle  croises  qu’il  avait  enrôlés  (et  il  disait  vrai  ) 
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pour  aller  faire  la  guerre  aux  Sarrasin*  d'Espagne  ; qu’ils  de-|  lieux , sont  un  cmanché  de  quatre  pièces  en  chef;  mais  les 
mandent  au  saint  père  l'absolution  de  leurs  péchés  avec  une!  émaux  n'y  sont  point  marqués.  Elles  se  trouvent,  au  château 
•lunAtu*  de  deux  cents  mille  Bonus  Quant  à /‘absolution,  dit  de  Quesac,  en  Gévaudan  et  dans  la  sacristie  de  U cathédrale  de 
le  cardinal , fous  /'aurez, , de  re  n 'en  douiez  ja  : mais  de  l’argent, 
répons- je  pas.  Sire,  reprit  du  Guesclin  , icy  y en  a moult  qui 
d‘ absolution  ne  parle  point , et  trop  mieux  aiment  /'argent  ; car 
nous  les  faisons  prudhommes  malgré  eux.  On  leur  offrit  cent 
mille  francs,  dont  ils  s»*  contentèrent  d’almrd.  Mais  «lu  Guesclin 
apprenant  que  cette  somme  avait  été  levée  sur  les  bourgeois 
d Avignon  , il  la  renvoya  : re  qui  obligea  le  pape  et  les  cardi- 
naux de  tirer  du  trésor  «le  l'église  l'argent  qu'on  leur  deman- 
dait. L'an  *36-  , Urbain  cède  enfin  aux  sollicitations  que  les 
Italiens  lui  faisaient  île  retenir  à Rome.  En  vain  la  cour  de 
France  lui  députa  Nicolas  Oresme  pour  le  détourner  de  « 
dessein.  Il  partit  d'Avignon  le  3o  d'avril,  arriva  le  a3  mai 
Gênes  , et  lit  sou  eutree  le  t G octobre  à Rome,  où  il  fut  reçu 
avec  d'autant  plus  île  joie  que,  depuis  l’an  i3<>4  , date  de  la 
sortie  de  Rcnoit  XI,  cette  ville  était  privée  de  la  nresence  de 
son  pasteur.  L’an  1^70,  le  17  avril , Urbain  quitta  Rome  pour 
revenir  à Avignon  . dans  le  dessein,  ou  plutût  , si  l’on  en  croit 
Pétrarque,  sous  le  prétexte  de  travailler  à b paix  entre  la  France 
et  l’Angleterre.  Quoi  qu’il  en  soit  , il  arriva  le  24  septembre  à 
Avignon;  mais  prude  jours  après,  il  fut  atiaiiuc  d'une  grande 
maladie,  qui  l’enleva  au  monde,  le  iq  décembre  1^70,  à l’àge 
de  69  an» , après  avoir  tenu  le  saint  siégé  huit  ans,  un  mois  et 
quatorze  jours  , depuis  son  couronnement.  I iltaiu  mourut 
saintement  , après  s'étre  confessé  plusieurs  fois  pendant  sa 
maladie  , et  avoir  reçu  les  autres  sacrements:  il  déclara , en  pré- 
sence de  plusieuis  personnes  considérables,  qu'il  croyait  ferme- 
ment tout  re  que  tient  et  croit  la  sainte  église  catholique  et 
apostolique  ; que  s’il  s'en  était  écarte  en  quelque  chose,  c'était 
contre  sa  volonté  ; qu’il  le  révoquait  et  se  soumettait  à b cor- 
rection de  l'église.  Le  corps  d Urbain  fut  transfère*  Saint- 
Victor  de  Marseille.  Ce  pape  avait  un  giand  zèle  pour  la  pro- 
pagation de  b foi  et  la  réforme  des  mœurs.  L’an  i36g , il  reçut 
a la  communion  .le  Veglise  romaine  l’empereur  Jean  Palen- 
logue , d’après  la  profession  de  foi  qu’il  avait  faite,  le  18  oc- 
tobre , dans  l’eglise  de  Saint-Pierre  , entre  1rs  mains  de  quatre 
cardinaux.  Au  mois  de  mars  de  l’année  suivante  , il  envoya 
Guillaume  de  Prato  , de  l’ordre  de  Saint-François , avec  douze 
de  sis  confrères,  après  l'avoir  fait  evêque  , aux  Tartares  du 
Cathai  pour  leur  prêcher  l’Evangile.  Il  envoya,  dans  le  mois 
d août  suivant , une  autre  mission  aux  Géorgiens  engagés  dans 
le  schisme  des  Grecs.  La  simonie  fut  un  des  vices  OU  il  s'appli- 
quait le  plus  soigneusement  à extirper.  Il  bâtit  plusieurs  églises, 
et  fonda  plusieurs  chapitres  séculiers.  Il  approuva  la  règle  de 
Saintc-Brigite  et  l’ordre  des  Jésuites.  Jean  XXII  avait  érigé  le 
MonlCassiu  en  évêché.  Urbain  y rétablit  le  titre  abbatial  et 
la  discipline  monastique  qu'on  n'y  observait  presque  plus.  Il 
était  lui  même  un  modèle  de  la  vie  religieuse  ; et  pMir  ne  point 
perdre  Je  vue  son  premier  état . il  en  conserva  l’iiabil  , et  le 
porta  nuit  et  jour,  même  eif  maladie,  jusqu'à  sa  mort.  (Sponde.) 

L'université  de  Montpellier,  où  il  avait  étudie  et  professé,  le 
compte  au  nombre  de  ses  bienfaiteurs.  II  y fonda  un  collège 
de  douze  bourses  pour  autant  d’étudiants  en  médecine.  ||  entre- 
tenait de  plus,  en  différentes  académies,  jusou’à  mille  écolier». 

N'oublions  pas  enfin  qu'en  i368il  tira  de  la  chapelle  de  fj- 
tran  . nommée  Sam  ta  Sanctorum  , les  chefs  de  saint  •Pierre  et 
de  saiul  Paul,  où  ils  étaient  renfermés  sous  l’aulrl  , pour  les 
mettre  en  de  nouveaux  reliquaires  d’argent  , du  poids  de  douzi 
cents  marcs.  Sur  le  buste  de  saint  Pieire , ou  voit  une  tiare  à 
trois  couronnes;  ce  qui  a fait  croire  à Sponde  qu’Urbain  Y 
était  le  premier  qui  eût  porté  la  tiare  de  cette  sorte.  Néanmoins 
on  ne  voit  qu’une  seule  couronne  , suivant  Maretigoni , dans 
les  figures  qui  nous  restent  de  lui.  Les  armoiries  de  sa  maison 

3u*oii  voit  sculptées  sur  son  tombeau  dans  le  fond  du  chœur 
e Saint-Victor  de  Marseille,  sur  la  voûte  et  sur  les  murs  de 
b même  église,  sur  ceux  de  la  ville  d’Avignon  cl  en  d’autres 


Mende,  pleinement  exprimées , et  sont  d’azur  au  chef  émanché 
de  pièces  il  or.  M.  le  chevalier  de  Gantés,  gouverneur  de  Saintes, 
qui  a bien  voulu  nous  faire  part  des  recberclirs  qu’il  a faites  sur 
l'origine  de  la  maison  d’Urbain  V,  porte  les  même*  armoiries 

que  ce  pape. 

CXCVI.  GRÉGOIRE  XL 

*370.  GllécoifiB  XI  (Pierre  Ruclr,  né  au  château  de  Mau- 
mont,  en  Limosin),  fils  de  Guillaume,  seigneur  de  Bcaufort, 
en  Anjou , neveu  du  pape  Clément  VI , qui  l’avait  elevé  au  car- 
dinalat en  i348,  à I âge  de  dix-huit  ans,  et  charge  de  béué— 
lue»),  fut  élu  pape  le  do  décembre  «370,  ordonné  prêtre  le 
-t  janvier  ■ 37 > , et  le  lendemain  sacré  et  couronné.  L'un  drs 
premiers  objets  dont  il  s’occupa,  fut  le  rétablissement  de  la 
paix  entre  les  rois  de  France  et  d’ Angleterre.  Il  les  y invita  par 
lettres,  et  leur  envoya  îles  légats  pour  le  même  sujet  ; mais  ils 
echouercnt  dans  leur  négociation.  Il  ne  fut  guère  plus  heureux 
dans  1rs  efforts  qu’il  fil  pour  ramener  les  autres  princes  de 
l'Europe  .1  la  coucorde.  Cependant , la  liberté  de  l'Italie  était 
menacée  par  le  succès  des  armes  de  Bemabo  Visconti,  seigneur 
de  Milan.  Grégoire  fit  une  ligue  avec  le  comte  de  Savoie , le 
marquis  de  Mont  ferrât , le  marquis  d’Est  et  d’autres  princes 
italiens,  pour  arrêter  ses  progrès.  Pour  fournir  aux  frais  de  b 
guerre  où  celle  ronfédéralion  rengagea  , le  pontife  eut  recours 
a des  décimes  qu’il  imposa  sur  le  clergé  d’Angleterre,  et  de 
plusieurs  rovauines  du  NorJ.  Aux  armes  temporelles,  il  joignit 
les  spirituelles,  en  excommuniant  Bemaho  et  Gatëas , son 
frère , et  défendant  même  de  contracter  des  mariages  avec  leurs 
maisons.  * Quelque  extraordinaire  que  fut  celte  défense,  dit 
*»  M.  Fleuri , elle  porta  plusieurs  personnes  à se  retirer  de  leur 
*■  alliance,  qu'elles  auraient  volontiers  recherchée.  » Les  Vis— 
nanti  ne  laissèrent  pas  néanmoins  de  se  maintenir  contre  leurs 
ennemis.  ( Voy . les  Durs  de  Milan. ) Grégoire , dit  Muralori, 
était  un  bon  pape;  mais  il  avait,  en  Italie,  de  médian ts  offi- 
cier» qui  n'etaienl  occupé»  qu’à  dévorer  les  revenus  de  la 
chambre  pontificale,  et  à fouler,  par  des  exactions,  les  peuples, 
sans  se  soucier  de  faire  administrer  parmi  eux  la  justice.  La 
guerre  contre  les  Visconti  étant  terminée,  Guillaume,  car- 
dinal-légat  de  Bologne , en  occasionna , l’an  137Ü,  une  nou- 
velle , en  voulant  enlever  aux  Florentins  la  belle  terre  de 
l^aio.  Ceux-ci,  pour  se  défendre  contre  une  entreprise  aussi 
injuste,  firent  une  nouvelle  lieue  avec  la  reine  de  Naples,  les 
Siennois,  les  Pisans , et  de  plus,  soulevèrent  la  plupart  des 
villes  de  l'état  ecclesiastique.  Eps  Romains,  eux-mêmes  l’aunee 
suivante,  las  de  voir  leur  église  sans  pasteur,  menacèrent  de 
faire  un  antipapr,  et  avaient  déjà  jeté  les  veux  sur  l’abbé  du 
Mont-Gassin,  qui  leur  donna  son  consentement,  si  Grégoire  oc 
se  hâtait  de  venir  résider  parmi  eux.  Effraye  de  ces  menaces  , 
et  d'ailleurs  touché  par  les  remontrances  ue  sainte  Catherine 
Je  Sienne,  et  de  Pierre,  infant  d'Aragon , Grégoire  consentit 
enfin  Je  se  rendre  aux  vœux  de  ses  ouailles.  Il  part  d'Avignon, 
!«•  i3  de  septembre  1376,  malgré  les  efforts  que  firent,  pour 
l'y  retenir , son  père,  encore  vivant  alors,  le  roi  de  France,  et 
l 'autres  personnes  de  poids,  et  va  s’embarquer  à Marseille, 
le  22  septembre,  pour  se  rendre  à Rome.  Les  acclamations  du 
peuple  donnèrent  l'air  d'un  triomphe  à son  entrée  dans  cette 
ville,  ou  il  arriva  le  17  janvier  1^77.  Le  palais  de  Latran , que 
• i prédécesseurs  avaient  habite  jusqu’à  leur  départ  pour  Avi- 
gnon , étant  tombe  en  ruine  pendant  le  séjoui  de  la  cour  ponti- 
fe ale  en  cette  ville,  il  alla  résider  au  Vatican  , que  scs  succes- 
seurs ont  pris  soin  d’aggrandir  et  d’embellir;  en  sorte  que  son 
enceinte  est  aujourd’hui  de  quatre  milles  ; cl  l’ensemble  de  ses 
édifices,  quoiqu’irrégulier,  renferme  des  chefs-d’œuvre  d’ar- 
chitecture , sans  parler  des  peintures  et  des  sculptures  inesli- 
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niables , dont  l'intérieur  est  décoré.  Grégoire  , malgré  la  bril- 
lante réception  nue  les  Romains  lui  avaient  laite,  essuya  bientôt 
de  leur  part  des  désagréments  qui  l'engagèrent  à quitter  Home, 
pour  sc  retirer  à Anaçui , où  il  arriva  le  i«*.  juin  t i-jj  Pendant 
le  séjour  qu’il  y fit , il  donna  plusieurs  bulles  contre  le  s erreurs 
de  Wiclef.  Grégoire,  à la  sollicitation  des  cardinaux  français, 
s’était  proposé  de  revenir  à Avignon  ; mais  Dieu  ne  le  permit 
pas  : il  mourut  à Home,  le  27  mars  1A7H,  après  sept  ans,  deux 
mois  et  vingt  trois  jours  de  pontificat,  à compter  du  jour  qu’il 
fut  couronne;  il  était  à peine  âgé  de  quarante-sept  ans.  C’est 
le  dernier  pontife  que  l’église  gallicane  ail  donné  à l église  uni- 
verselle. Les  Romains  appellent  le  tems  de  la  résidence  des 
panes  i Avignon , des  années  d’exil  et  de  captivité.  Le  célébré 
abbé  Dugurt  le  qualifie  de  même,  et  prétend  nue  ce  sont  la 
précisément  les  soixante-dix  ans  d'exil  du  roi  de  Tyr,  marqués 
dans  Isaïe.  Grégoire  était  recommandable  par  la  bonté  de  son 
caractère  , et  son  savoir  dans  le  droit  civil  et  canonique.  J1  eut 
toujours  aunrès  de  lui  le  jurisconsulte  Halde. 

L’ordre  des  ermites  de  Saint-Jérôme  fut  approuvé  par  Gré- 
goire, au  mois  d’ociobre  1^7 A. 

Ce  pape  ue  datait  que  de  l’année  de  son  pontificat. 

CXCVII.  URBAIN  VI. 

1378.  Urbain  VI  (Barthclemi  Peignant»,  napolitain,  arche 
véque  de  Bari),  fut  élu  pape,  le  9 d’avril  1378,  par  les  seize 
cardinaux  qui  se  trouvèrent  à Rome,  après  ta  mort  de  Gré- 
goire XI.  Etant  français  pour  les  trois  quarts,  ils  auraient  bien 
voulu  faire  un  pape  de  cette  nation.  Mais  les  menaces  du  peuple, 
qui  obsédait  le  conclave . et  demandait  en  fureur  un  pape  ro- 
main, ou  du  moins  italien,  ne  leur  permit  pas  de  suivre  leur 
inclination.  Urbain,  le  18  du  même  mois  , fut  couronné  solen- 
nellement en  leur  présence.  Ils  écrivirent  le  lendemain  aux  six 
autres  cardinaux  qui  étaient  il  Avignon,  pour  les  engager  a re- 
connaître Urbain  VI  ; mais  la  conduite  imprudente  de  ce  pape 
aliéna  bientôt  de  lui  ceux  qui  l’avaient  élu.  Us  prétendirent 
que  leur  élection  n’avait  pas  été  libre , et  eu  firent  une  nou- 
velle, qui  tomba  sur  le  cardinal  Robert  de  Genève.  Celui-ci 
prit  le  titre  de  Clément  VII.  Cette  double  élection  occasionna 
un  schisme  qui  se  continua,  de  compétiteur  en  compétiteur, 
l’espace  île  quarante  ans.  la*s  maux  qu'il  entraîna  furent  infinis, 
et  la  confusion  fut  si  grande , que  les  plus  savants  et  les  plus 
éclairés  ne  savaient  quel  parti  prendre.  On  vit  même  les  saints 
se  partager  entre  l’une  et  l'autre  obédiences.  Sainte  Catherine 
de  Sienne  tenait  pour  Urbain , cl  le  bienheureux  Pierre  de 
Luxembourg  se  déclara  pour  Clément.  Encore  aujourd  hui, 
quelques-uns  doutent  quels  ont  été  les  vrais  papes,  depuis  Ur- 
bain VI,  jusqu  à Martin  V.  Urbain  fut  reconnu  par  la  plus 
grande  partie  de  1 empire , en  Bohême  , en  Hongrie  , en  Angle- 
terre. Après  avoir  tenté  d'attirer  à son  parti  la  France,  qui  tenait 
pour  son  r val , il  6t  publier  en  Angleterre,  l’an  i383  , une 
croisade  contre  cette  puissance  et  contre  les  partisans  de  Clément 
Pour  soutenir  celte  expédition , il  fallait  de  l’argent  : Car  les 
gens  d’armes,  dit  Froissard,  auteur  du  tems,  ne  vivent  pas  de 
pardons  et  n’en  font  pas  grantl  compte , sinon  à l’article  de  la 
mort.  En  conséquence  il  ordonna  la  levée  d’une  décime  sur  tous 
les  bénéfices  de  l'église  anglicane.  L'évêque  de  Norsvich  fut 
charge  du  commandement  de  celte  armée  ecclésiastique,  qui  se 
battit  également  contre  les  Clémentins  et  contre  les  Urbanistes, 
et  finit  par  être  entièrement  dissipée.  L’an  i385,  Urbain  étant  à 
Nocera , le  cardinal  Manupello,  de  b famille  des  Ursins,  l’aver- 
tit secrètement  d'unr 'conjuration  formée  par  six  cardinaux, 
(Thierri  de  Nient  n’en  nomme  que  cinq)  pour  se  saisir  de  sa 
personnne  le  i3  janvier  de  cette  année,  et  le  faire  condamner 
çt  juger  comme  Itéré tiuue.  Surcel  avis,  ils  sont  arrêtés  par  ordre 
du  pape , la  veille  de  I exécution  de  leur  complot,  chargés  de 
chaînes,  et  mis  en  prison;  puis  appliqués  k la  torture  la  plus 
cruelle , sans  qu  ou  puisse  tirer  u'eux  l’aveu  du  crime  dont  ils 
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étaient  accusés,  il  faut  excepter  seulement  l'évêque  d'Aquila, 
que  la  violence  ôps  tourments  força  de  se  reconnaître  leur  com- 
plice. Obligé,  quel  (lues  mois  après  , de  quitter  Nocera,  qui 
appartenait  au  roi  Je  Naples,  Urbain  les  emmena  avec  lui  .1 
Gênes,  où  il  arriva  le  i3  septembre.  Après  les  > avoir  encore 
retenus  le  reste  de  l'année  clans  les  fers,  il  leur  fait  subir  en  sa 
présence  un  nouvel  interrogatoire,  dans  lequel  ils  persistent  a 
protester  de  leur  innocence  et  citent  le  pape  au  tribunal  du 
souverain  juge.  Urbain,  transporté  décolère,  les  renvoyé  en  pri- 
son, où  il  les  fait  étrangler  quelques  jours  après,  h l'exception 
d’un  anglais  qui  dut  sa  délivrance  aux  sollicitations  du  roi 
d’Angleterre  ( Muratori.)  Urbain  passe  de  Gênes  à Lucques,  et 
delà  se  rend  à Pérouse,  où  il  fixe  sa  cour.  Eu  vain  les  princi- 
paux de  Rome  viennent  l’y  trouver  pour  le  presser  de  revenir, 
il  est  inflexible.  Mai  cette  résistance  a\ant  soulevé  les  troupes 
qu’il  avait  avec  lu»  pour  porter  la  guerre  dans  le  royaume  de 
Naples,  il  change  d'avis,  et  s'achemine  pour  Rome,  où  il  est 
reçu  dans  le  mois  de  novembre  i388.  Sur  la  route,  il  était 
tombé  de  sa  mule , et  s’était  froissé  rudement  le  corps.  Tou- 
jours languissant  depuis  cet  accident , il  mourut  le  18  octobre 
i38q , après  11  ans  six  mois  et  neuf  jours  d’un  pontifical  donL 
la  mémoire  sera  éternellement  odieuse  Un  auteur  a dit  de  lui  : 
Urbano  et  humants  rrrepto , nemo  qui  pot  unit  larrymas  dure  in- 
ventifs est.  L’an  t38g,  le  11  avril.  Irhain  fit  trois  institutions 
mémorables  : t°.  il  réduisit  le  Jubile  i trente-trois  ans  ; 20.  il 
établit  la  fêle  de  la  visitation  de  la  sainte  Vierge.  I.a  troisième 
institution  fut  qu’à  la  fêle  du  saint  Sacrement,  011  pourrait 
célébrer  l’office  divin  nonobstant  l'interdit  ; À quoi  il  ajouta  cent 
jours  d'indulgence  pour  ceux  qui  accompagneraient  le  saint  Sa- 
crement depuis  iVglise  jovptes  chez  mi  malade  et  au  retour. 
( Voyet  Jeanne  lr%  reine  de  Naples,  et  Cliarles  111,  sou  suc- 
cesseur.) 

CXCVII.  CLEMENT  VII. 

i3;8.  Clément  Vil  (Robert,  de  la  maison  des  comtes  DE 
Genève,  chanoine  de  Paris,  puis  évêque  de  Trrouane,  en- 
suite de  Cambrai,  cardinal  en  *371,  envoyé,  l’an  1H76,  par 
Grégoire  XI, en  qualité  de  légat  à Bologne,  où  il  s’était  tyran- 
niquement comporté  ) , fut  élu  à Fondi,  le  ai  septembre  1378, 
par  quinze  des  cardinaux  nui  avaient  élu  Urbain  VI.  Son  couron- 
nement se  fit  le  3i  d'octobre  suivant.  Clément  Vil  fut  reconnu 
pour  légitime  pane  en  France,  en  Espagne,  eu  Ecosse,  en  Si- 
cile , dans  l’ile  de  Chypre.  Il  quitta  l’Italie  pour  venir  établir 
son  siégé  en  France;  arriva,  le  aü  juin  1879,  à Marseille,  et  de 
là  se  rendit  è Avignon,  où  il  fixa  sa  demeure.  Ce  fut  un  vrai 
malheur  que  cette  résidence  pour  l'église  gallicane  ; ce  pape  et 
le  duc  d .Anjou , roi  de  Sicile,  sc  vendirent  l'un  à l'autre  le 
clergérde  France.  Clément  accordait  des  décimés  au  duc  d’An- 
jou , qui  lui  laissait  prendre  la  moitié  des  bénéfices  et  vendre 
l’autre.  Jamais  l’abus  des  grâces  expectatives  ne  fut  porté  si 
loin.  L’université  de  Paris,  qur  ce  brigandage  frustrait  du  prix 
légitime  de  ses  travaux,  et  que  le  scandale  du  schisme  affligeait, 
défendit  avec  courage  les  libertés  de  l’église  gallicane  et  ses  pro- 
pres droits.  Enfin  , après  avoir  lutté  plusieurs  années  contre  la 
rapacité  de  la  cour  d'Avignon,  après  avoir  proposé  divers  moyens 
pour  le  rétablissement  de  l’union  et  de  la  paix,  elle  porta  un 
coup  mortel  à Clément  par  un  Mémoire  que  composa  , sur  le 
même  sujet , Nicolas  de  Clémengis  , un  de  ses  membres  les 
plus  distingués.  Ce  plan  de  pacification  , dont  le  roi  Charles  V I 
et  son  conseil  avaient  été  frappés,  étant  venu  à la  connaissance 
de  ce  pape  , il  en  conçut  tant  décoléré,  de  douleur  rt  de  crainte, 
que  ces  différentes  impressions  lui  causèrent  une  apoplexie,  qui 
remporta  de  ce  monde  le  16  septembre  i3g4 * après  environ 
seize  ans  de  pontifical.  En  mourant , il  laissa  dans  ses  coffres 
3oo,ooo  écus  d’or. 

CXCV1U.  BON1FACE  IX. 

i38g.  Boni  face  IX  (Pierre  ou  Perrin  Tomacelli  , dit  le 
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cardinal  de  Naples),  fut  élu  pape,  le  a novembre  i38ij,  par 
1rs  cardinaux  de  l'obédience  a l'rbain,  au  nombre  fie  quatorze , 
et  couronné  le  9 du  meme  mois.  Il  n'avait  alors  que  qua- 
rante-cinq an*.  Sa  mère,  Fera  Tiinola  Filimaiini,  eut  la  joie  de 
le  voir  assis  sur  le  trône  de  saint  Pierre,  et  d’adorer,  comme  le 
père  universel  de  tous  les  Chrétiens,  celui  qu’elle  avait  enfanté. 
l)ès  le  commencement  de  smi  pontificat,  il  confirma  les  trois 
nouvelles  institutions  d'Urbain  VI  ; il  établit  les  annales  sur  les 
bénéfices,  l’an  1899,  selon  Thierri  de  Niem  : quelques-uns 
néanmoins,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs,  en  font  remonter 
rétablissement  plus  haut.  Mais  Boniface  IX  les  étendit  auxpre- 
ht lires,  et  pour  toujours.  L’an  1400,  il  publia  la  bulle  du  Ju- 
bilé, comme  Benoit,  son  rival,  fit  de  son  côte.  Les  fidèles, 
sans  distinction  d'obédience , accoururent  à Rome,  parce  que 
rette  ville  était  toujours  regardée  comme  la  capitale  du  monde 
rhretien.  Mais  Boniface , au  lieu  de  pourvoir  à la  sûreté  des  pè- 
lerins, souffrit  qu'ils  fussent  insultés,  maltraités  par  ses  trou- 
pes répandues  autour  de  Rome,  et  laissa  mourir  les  malades 
sans  secours.  C'était  manquer  île  politique,  dit  un  habile 
homme,  autant  que  d'humanité.  I/an  1404,  des  amltassadenrs 
que  Benoit  lui  avait  envoyés , disputèrent  contre  lui  en  plein 
consistoire  , et  le  mirent  en  une  telle  colère,  qu'il  en  mourut 
comme  Clément  Vil , le  iet  octobre,  après  quatorze  ans  et  onze 
mois  de  pontifical. 

Le  P.  l’apebroch se  trompe,  lorsqu'il  dit  que  Boniface  IX  da- 
lait  le  commencement  de  son  pontificat  du  jour  de  son  élection, 
et  non  de  celui  de  son  couronnement.  (Mansi,  in  Rayn.  uil 
an.  1 J90.  ) 

Ce  pape  est  le  premier  dont  la  tiare  soit  ornée  d’une  triple 
couronne  flans  les  monuments  contemporains  qui  nous  restent 
de  lui.  (Marengoni,  Lhronoi.  Rom.  PP.  ) 

CXCVI11  Lis.  BENOIT  XIII. 

i3q4-  Benoit  Xlll  (Pierre  df.  Lune,  natif  d’iglueca,  en  Ara- 
gon , d’une  illustre  famille,  cardinal-diacre),  fut  élu,  le  28 
septembre  i3u4,  par  les  cardinaux  île  l’obedience  de  Clément 
Vil,  pour  lui  succéder.  Le  3 octobre,  on  l’ordonna  prêtre; 
le  11 , on  le  sacra  évêque,  et  on  le  couronna.  Il  avait  souscrit , 
avant  son  élection,  Pacte  par  lequel  tous  les  cardinaux  promi- 
rent avec  serment  de  faire  tous  leurs  pfforts  pour  la  réunion, 
jusqu’à  céder  le  pontificat.  Liant  légat  en  France,  il  avait  té- 
moigné au  roi  et  à l'université  que  si  jamais  il  succédait  à Clé- 
ment Vil , il  voulait , à quelque  prix  que  ce  fût,  réunir  toute 
l’église.  Les  cardinaux,  qui  croyaient  sincères  1rs  discours  de 
Pierre  de  Lune,  et  le  désir  qu'il  témoignait  pour  la  réunion, 
se  pressèrent  de  l’élire;  mais  ils  se  trompèrent  : Benoît  rejeta 
toujours  la  voie  de  réunion;  en  vain  on  le  sollicita  de  consen- 
tir à la  cession  ; ni  rois,  ni  princes,  ni  évêques,  ni  cardinaux, 
ni  conciles  mêmes  ne  purent  le  fléchir.  La  France  s'étant  reti- 
rée, l’on  <3^8,  fie  son  oliedience,  il  ne  laissa  pas  de  résister  à 
la  voie  de  la  cession  , jusqu’à  soutenir  un  siège  dans  le  château 
d’Avignon  , où  il  fut  assiégé  par  le  maréchal  de  Boucicaut  : il 
en  sortit  déguisé  l’an  t4o3,  Ie  >3  mars.  (L’on  comptait  encore 
en  France  t4°*j  Pâques  n’étant  que  le  iS  d’avril.)  I J France  ne 
persista  pas  dans  le  parti  qu’elle  avait  pris,  et  revint  presque 
aussitôt  à PoIndiiTire  de  Benoît.  L'an  1408,  nouveau  sujet  de 
mécontentement  que  donne  rc  pontife  à la  France,  la*  14  mai, 
il  fait  remettre  au  roi  Chartes  VI  une  bulle  très  offensante;  en 
conséquence  de  quoi  le  maréchal  Boucicaut  donne  des  ordres 
pour  I arrêter.  Benoît  les  prévient  par  une  seconde  fuite.  Il  sc 
aauve  rn  Catalogne,  sa  patrie,  et  se  jette,  le  a3  juillet,  dans 
Perpignan,  ou  il  fit,  |r»  1*»  Je  novembre,  l’ouverture  d’un  con- 
cile. Mais  les  cardinaux  de  Benoit  Xlll,  qui  étaient  restés  à Avi- 
gnon , au  nombre  de  huit  ou  neuf,  voyant  que  leur  pape  les 
avait  abandonnés , se  joignirent  aux  cardinaux  romains.  Tous 
de  concert  indiquèrent  un  concile  général  à Pise,  au  25  mars 
de  l’an  »4oy,  pour  procéder  à l’union  de  l’église.  Le  concile 
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s'ouvrit  au  jour  marqué  ; et  dans  1a  quinzième  session  , tenue  le 
5 juin  , on  prononça,senlPnre  de  déposition  contre  Ange  Cor- 
rario  et  Pierre  fie  Lune.  L’un  et  l’autre  furent  déclares  schis- 
matiques, opiniâtres  et  hérétiques,  coupables  de  parjure,  in- 
dignes de  tout  honneur , de  tout  droit  de  commander  et  re- 
tranches de  l’église.  L'an  i4»5*  au  mois  d’octobre,  pendant  la 
tenue  du  concile  de  Constance,  Benoît  eut  à Perpignan  une 
entrevue  avec  l'empereur  Sigismond  : elle  fut  inutile.  Ce  prince 
ne  put  vaincre  son  obstination , ni  l'engager  à renoncer  au  pon- 
tificat. Enfin,  l’an  14*7»  le  concile  procéda  definitivement 
contre  lui;  et  dans  la  trente-septième  session,  tenue  le  26 
juillet,  il  fut  déclaré  contumace  , schismatique,  hérétique,  et 
en  conséquence  déposé  et  prive  île  toutes  dignités.  Benoît  mou- 
rut dans  son  obstination  à Peniscola,  le  1"  juin,  ou  scion 
d’autres,  le  39  novembre  de  l’an  1 (Muralori).  François 
Pagi  met  sa  mort  à l’année  précédente.  Ce  pape  était  âgé  de 
près  de  quatre-vingt-dix  ans , et  dans  la  trentième  année  de  son 
pontificat,  d’où  saint  Antonin  semble  conclure  qu’il  n’était  pas 
légitime  pape.  Cela  montré  que  du  tems  de  ce  saint,  ces  pa- 
roles, non  y'idetis  on  no  s Pétri  avaient  déjà  cours.  Ciaconius  , dans 
la  Vie  de  Benoit , rapporte  que  son  corps  ayant  été  transporté 
à Iglucca,.  sa  patrie , et  inhumé  flans  un  lieu  profane  du  châ- 
teau , y est  demeuré  incorruptible  ; et  cela  , dit  il , à cause  de 
l’excommunication  dont  il  avait  été  frappe  par  le  concile  de 
Constance  : car  il  était  per.uadé , comme  on  l'a  été  longlcms  en 
Occident , et  comme  on  l’est  encore  en  Grèce , que  les  cadavres 
des  excommuniés  11e  se  pourrissent  pas.  ( Voyet  notre  remarque 
sur  le  concile  de  Troyes  de  l'an  8~8.  ) 

CXCIX.  INNOCENT  VIL 

1404.  Innocent  Vil  (Cosmat  de  Meuoratt,  né  à Sulraone, 
dans  IWhruzzr  , cardinal  de  Sainte-Croix  en  1889),  fut  élit 
pape  le  17  octobre  i4o4îp*r  h*'  cardinaux  de  l’obédience  de 
Boniface , et  couronné  le  2 ou  le  11  de  novembre.  L'an  14^5, 
le  soulèvement  des  Romains  l’obligea  de  quitter  Rome  le  fi  août 
pour  se  retirer  à Viletbe.  Son  absence  le  fit  regretter , parce 
qu’elle  transportait  ailleurs  les  richesses  de  la  rour  pontificale. 
L'an  1406 , les  Romains  lui  ayant  fait  satisfaction,  il  rentre  dans 
Rome  le  i3  mars.  Il  mourut  le  fi  de  novembre  suivant , après 
ilcux  ans  et  vingt  jours  de  pontificat  depuis  sou  élection. 

CC.  GREGOIRE  XII. 

1406.  Grégoire  XII  (Ange  Corrabio,  vénitien,  cardinal- 
prêtre  du  titre  de  Saint-Marc  en  i4o5),  fut  élu  pape  tout  d’une 
voix  le  3o  novembre  i4ufi.  Au  sortir  du  conclave,  il  ratifia 
l’acte  qu’il  avait  fait  avec  les  cardinaux , par  lequel  il  s’était  en- 
gagé avec  serment  de  renoncer  au  pontifical  pour  parvenir  à 
l'union.  En  conséquence  il  écrivit  à Benoît  Xlll  pour  lui  pro- 
poser Je  concourir  à l'extinction  du  schisme  : il  écrivit  de  même 
au  roi  de  France  et  à l’université  de  Paris.  Os  apparences  de 
bonnes  dispositions  causèrent  une  joie  extrême.  Mais  la  con- 
duite que  tint  Grégoire  fit  voirxqu’il  n’agissait  pas  avec  sincé- 
rité : néanmoins,  pour  se  justifier  et  faire  croire  qu’il  désirait  I u- 
nion,  il  indiqua,  par  une  huile  du  2 juillet  1408,  un  concile 
général  pour  la  Pentecôte  de  l’an  i4°9‘  I*es  cardinaux  fie  Gré- 
goire et  ceux  de  Benoit  s’étaient  déjà  réunis  pour  en  inJiqucr  un 
» Pise.  Celui-ci  sc  tint  effectivement , et  les  deux  i»aprs  y furent 
déposés  le  5 juin  i4<>9‘  Grégoire  se  mit  pareillement  en  devoir 
de  tenir  le  sien  : mais  craignant  que  les  Vénitiens  mécontents  de 
lui  ne  le  fissent  arrêter,  il  s’enfuit  secrètement  , et  se  retira  à 
Gaële,  sous  la  protection  du  roi  Ladislas.  L’an  141a  , ce  prince 
ayant  fait  un  accommodement  avec  Jean  XXIII,  Grégoire, 
qui,  par-là,  sc  voyait  abandonné,  alla  chercher  un  asile  à 
Rimini,  avec  trois  de  ses  cardinaux.  Il  y demeura  trois  ans.  En- 
fin , l’an  i4i5,  il  prit  sérieusement  le  parti  d abdiquer-  Dans 
celle  disposition , il  chargea  le  seigneur  de  Rimini,  Charles 
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Malatcsta,  de  sa  procuration  pour  le  concile  de  Constance. 
Malatcsta  s’étant  présenté  dans  la  quatorzième  session,  tenue  le 
4 juillet,  y renonça  au  nom  de  Grégoire  à la  papauté.  Grégoire 
approuva  tout  re  qu’avait  fait  son  procureur,  et  déposa  les  or- 
nements pontificaux.  Il  mourut  âgé  de  quatre-vingt-douze  ans, 
le  i8  octobre  i4*7»à  Rimini. 

CCI.  ALEXANDRE  V. 

i4<>9-  Alexandre  Y (Pierre,  surnommé  Poilarge  , succes- 
sivement évêque  de  Vicrnce  et  «le  Novarre , puis  archevêque  de 
Milan,  cardinal  en  i4<>5,)  fui  élu  pape,  à Tige  de  soixante- 
dix  ans,  le  afi  juin  1409,  au  concile  de  Pise.  par  les  cardi- 
naux de  l’une  et  de  l'autre  obédiences,  au  nombre  de  vingt- 
ouatre  : son  couronnement  se  fit  le  7 juillet,  dans  l’église  ca- 
thédrale de  Pise  (Sponde).  Muratori,  d’après  Thierri  de 
Niem  , met  cette  cérémonie  au  17  juin,  et  l’election  deux 
jours  auparavant.  Pierre  était  né  dans  l'ale  de  Candie,  de  pa- 
rents extrêmement  pauvres,  et  ne  se  souvenait  nas  même  de 
les  avoir  connus.  Comme  il  demandait  l’aumùnr  dans  son  en- 
fance, un  frère  mineur  le  recueillit,  lui  apprit  le  latin  , le  mit 
dans  une  maison  de  l’ordre  lorsqu'il  fut  grand , et  lui  donna 
l'habit.  Telle  fut  l'origine  du  pape  Alexandre.  Son  gouverne- 
ment fut  extrêmement  faible.  Il  n'agissait  que  par  les  conseils 
ou  les  ordres  du  cardinal  Balthasar  Cessa  , prélat  indigne  de 
sa  confiance,  mais  auquel  il  devait  le  pontificat  qu'il  avait  lui- 
même  refusé,  on  ne  sait  par  quel  motif  ( Muratori  ).  Alexandre, 
naturellement  facile  , cherchait  à plaire  1 tout  le  monde,  et  ne 
pouvait  rien  refuser.  Il  fixa  sa  résidence  à Bologne,  où  son  fa- 
vori était  légal.  Ce  fut  là  qu'il  donna,  le  10  janvier  t4*o, 
une  grande  bulle,  pour  confirmer  la  sentence  du  concile  de 
Pise  contre  Grégoire  XII  et  Benoit  XIII.  Il  y mourut  le 
3 mai  suivant,  après  dix  mois  et  huit  jours  de  pontificat,  où 
il  vécut  beaucoup  moins  à l'aise  qu’il  n'avait  fait  dans  son  ar- 
chevêché de  Milan.  Aussi  disait-il  à scs  amis  : j’ai  été  riche  ar- 
chevêque, pauvre  cardinal,  et  je  suis  pape  mendiant. 

CCII.  JEAN  XXIII. 

1410.  Jeajî  XXIII  (Balthasar  Co.ssa,  dont  on  vient  de  par- 
ler, né  à Naples,  d’une  famille  noble,  cardinal-diacre  de  Saint- 
Eustaclic  en  1402,  ) fut  élu  pape,  le  17  mai  de  l’an  1410,  par 
seize  cardinaux  qui  se  trouvèrent  à Bologne  lorsqu’Alcxan- 
dre  V mourut.  11  fut  ordonné  prêtre  le  24,  et  le  lendemain, 
consacré  et  couronné.  Balthasar  était  un  grand  homme  pour 
les  affaires  temporelles,  dit  de  lui  Léonard  d’Arezzo,  son  se- 
crétaire; mais  il  n'entendait  rien  aux  spirituelles,  et  n’y  était 
nullement  propre.  Ses  mrcurs  n'étaient  d’ailleurs  rien  moins 
qu  édifiantes.  Jean  XXIII,  pressé  par  l’empereur  et  les  autres 
puissances  catholiques , indiqua  un  concile  général  à Constance 
pour  le  Ier.  novembre  *4*4  t rendit  le  28  octobre,  non 

sans  avoir  eu  sur  la  route  des  pressentiments  fâcheux.  Lors- 
qu’il eut  passé  la  ville  de  Trente,  son  bouffon  lui  dit  : San- 
to  Pu  dre , che  passa  Trenta  perde.  Etant  sur  une  montagne  du 
Tyrol , son  équipage  versa,  et  il  tomba  lui-même  sans  se  faire 
de  mat  : comme  ou  lui  demandait  s’il  nVlait  pas  blessé  : de  par 
le  diable , répondit -il , je  suis  a bas , j aurais  mieux  fait  de  rester 
à Bologne.  Acgai liant  ensuite  de  loin  la  ville  de  Constance,  il 
dit  : Je  vois  bien  que  1:  'est  iri  la  fosse  où  on  prend  les  renards. 
( Barre,  Uni.  d Allcm.  T.  V II  , p.  i4"*  ) L’ouverture  du  con- 
cile sc  fit  le  j novembre.  Jean  XXIII  accepta,  le  2 de  mars 
i4>5,  la  formule  de  cession  qui  lui  fut  présentée;  mais  il 
refusa  de  donner  une  bulle  de  s«iii  abdication;  tout  ce  qu'on 
put  obtenir  fut  qu  il  la  notifierait  : il  s'enfuit  de  Constance,  le 
20  mars , déguise  en  palfrenier,  de  nuit,  selon  quelques  uns, 
ou  en  plein  jour  , suivant  d’autres,  a la  faveur  du  tournoi  que 
Frédéric  d Autriche , comte  de  Tyrol , donna  pour  seconder 
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son  évasion.  Ce  qu’il  v a de  certain,  c'est  que  ce  prince,  com- 
plice et  compagnon  de  sa  fuilr,  le  trahit  ensuite,  intimidé 

[>ar  les  poursuites  de  l’empereur  Sigismond  et  du  concile,  et 
e retint  prisonnier  à Fribourg , en  Brilgtu.  Le  concile,  ins- 
truit du  lieu  de  sa  retraite  , lui  fit  sq 

Je  Besançon  et  de  Riga  , le  9 mai , jour  d«*  l'Ascension  , une 
citation  à la  prochaine  session,  qui  Jevait  se  tenir  le  t3  du 
même  mois;  et  le  burgrave  de  Nuremberg,  qui  avait  accom- 
pagné ces  députes  avec  main  forte,  l'emmena  ensuite  dans  un 
château  voisin  de  Constance.  Jean  n'ayant  point  satisfait  à la  ci 
talion  , le  roncile  le  déclara  contumace  et  suspens  dans  la  di- 
xième session , tenue  b-  14  mai,  et  dans  la  douzième,  qui  se 
tint  le  29  du  même  mois,  le  déposa  et  le  priva  absolument  du 
pontificat.  Confiné  ensuite  dans  une  prison  , il  y resta  près  de 

Juatre  ans;  après  quoi,  l’an  1 4 1 9 • d vint  se  jeter,  le  i3  mai, 
ans  Florence,  aux  pieds  de  Martin  V,  et  le  reconnut  pour 
vrai  pape.  Martin  lui  fit  un  accueil  très  gracieux,  et  le  nomma 
doyen  du  sacré  collège.  Mais  il  ne  jouit  de  cet  avantage  que  six 
mois,  étant  mort  le  22  novembre  1 4 > 9-  H avait  tenu  le  saint 
siégé  cinq  ans  et  quatre  jours  , depuis  son  couronnement  jus- 
qu a sa  déposition.  Son  tombeau  se  voit  dans  le  baptistère  de 
Florence,  où  il  finit  ses  jours.  ( Voyez  Ladislas  , roi  de  Naples, 
Louis , électeur  palatin  , et  Frédéric , comte  de  Tyrol.  ) 

CCI».  MARTIN  V. 

*4*7-  Martin  V (Otton  Colonne,  romain,  de  l'ancienne 
maison  drs  Colonne,  cardinal-diacre  en  <4o5),  fut  élu  pape 
dans  le  concile  de  Constance,  le  11  novembre  14*7»  intronisé 
le  même  jour,  ordonné  prêtre  le  20 , consacré  et  couronné  le 
ai.  Peude  jours  après,  il  voulut  donner  une  dispense  de  ma- 
riage entre  parents  dans  lin  degré  défendu  par  les  canons  ; sur 
quoi  l’empereur  Sigismond  lui  dit  : Saint  père , vous  pouvez  bien 
pardonner  tes  pèrhés  , mais  non  pas  les  permettre.  Martin  partit  de 
Constance  le  iGmai  1418,  pour  retourner  en  Italie,  visita  à loi- 
sir les  principales  villes  de  Lombardie  , et  s'arrêta,  le  aG  février 
1410,  à Florence,  où  il  séjourna  l’espace  d'environ  iq  mois.  Ce 
fut  là  qu'il  reçut,  l'an  1420,  une  ambassade  que  ('empereur 
grec  Manuel  Paléologue,  et  Jean,  son  fils  et  son  collègue  lui  en- 
voyaient pour  lui  demander  Ju  secours  contre  les  Turcs  , et  l’as- 
surer de  l’envie  qu’ils  avaient , eux  et  leurs  sujets , de  se  réunir 
à l’église  latine.  Le  pape  nomma  Pierre  Fonseca,  cardinal  de 
Saint-Ange,  avec  titre  de  légat  , pour  terminer  celte  affaire.  La 
négociation  dura  deux  ans,  au  bout  desquels  l’empereur  et  le  pa- 
triarche insistant  toujours  pour  que  l’on  tînt  un  concile  général  à 
Constantinople  , et  non  ailleurs,  sur  les  points  qui  divisaient  les 
deux  églises  , le  pape  répondit  qu’il  consentait  à cette  demande, 
pourvu  que  l’empereur  fournit  aux  frais  et  à la  dépense  des  pré- 
lats; ce  qu’il  savait  bien  être  au-dessus  de  ses  forces.  Ce  fut  en- 
core pendant  son  séjour  à Florence  , que  Martin -V  retira  Bo- 
logne , au  mois  de  juillet  1420,  des  mains  de  Beitlivoglio.  La 
satisfaction  dont  il  jouissait  à Florence  fut  altérée  par  une 
clianson  que  les  enfants  venaient  chanter  jusques  sous  ses  fe- 
nêtres, et  dont  le  refrain  était  : Papa  Martino  non  val  un  qua- 
irino . S’imaginant  que  cette  chanson  avait  été  faite  par  des  per- 
sonnes mal  intentionnées , il  voulut  en  marquer  aux  Floren- 
tins son  mécontentement.  Mais  Léonard  Arelin , son  secrétaire, 
le  désabusa,  en  l’assurant  qu’ils  n'oublieraient  jamais  la  grâce  qu’il 
leur  avait  faite,  par  sa  bulle  du  2 mai  1 4 1 9 « d'ériger  leur  église 
en  archevêché.  S'étant  remis  en  route  vers  le  milieu  de  sep- 
tembre 1420,  il  arriva,  le  22  de  ce  mois,  à Rome,  où  il  fui 
reçu',  dit  Platina,  comme  un  astre  bienfaisant.  Le  schisme  qui 
désolait  l'église  depuis  cinquante  et  un  ans,  fut  entièrement 
éteint,  l’an  1*29,  par  la  cession  de  Gilles  de  Mugnos(i),  dit  Clé- 
ment VIII , qui  abdiqua  le  aG  de  juillet.  U n’y  eut  plus  enfin 


(1)  Il  avait  été  élu  l’an  1424.  pour  surcéder  à Pierre  de  Lune,  par 
les  deux  cardinaux  qui  suivaient  son  obédience. 
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qu’une  obédience  cl  un  pape.  Marlîn  V mourut  la  nuit  du  ao 
au  ai  de  février  de  l’an  i43i  , ayant  tenu  le  saint  siège  treize 
ans,  trois  mois  et  dix  jours,  en  comptant  de  celui  de  son 
élection.  Martin  V,  avant  d'être  élu  , avait  promis  avec  serment , 
ainsi  que  tout  le  sacre  collège,  de  travailler  dans  le  concile  à la 
réformation  de  l'église  dans  le  chef  et  dans  les  membres  : pro- 
messe qu'on  lui  fit  renouveler , niais  qu'il  eut  toujours  soin 
d'éluder.  Il  (allait  u ne  âme  plus  dégagée  que  la  sienne  de  tout 
intérêt  humain  pour  renoncer  aux  annales  , aux  réserves  et  aux 
différents  impôts  qui  servaient  à nourrir  le  luxe  de  la  cour  ro- 
maine. ( Voyez  les  rom îles  de  Constance , de  Pacte  et  de  Sienne.  ) 
Ce  pape  avait  les  qualités  d’un  prince,  et  quelques  vertus  d’un 
évêque.  LVglise  lui  est  redevable  de  son  union , l’Italie  de  son 
repos,  et  Home  de  son  rétablissement  On  croit  que  ce  fut 
Martin  V qui,  le  premier,  autorisa  . pai  sa  bulle  Regimini  uni - 
versa  lis  Ecclesitz , qui  est  de  l'an  i4a5  (NS.)  les  rentes  consti- 
tuées, sur  lesquelles  les  théologiens  étaient  fort  partagés.  Mais 
ce  pape  reconnaissait  lui  même  I antiquité  immémoriale  de  ccs 
sortes  de  rentes. 

CCIV.  EUGENE  IV. 

>43i.  Eugène  IV  (Gabriel  CONDOIMÈRE,  vénitien  , cardi- 
nal-évêque de  Sienne)  fut  élu  pape  le  3 mars  i43i  , selon 
Sponde,  Pagi  et  Muralnri , le  4,  suivant  M.  Dupin  , le  6,  selon 
le.  P.  Papebioch.  Il  fui  couronné  le  1 1 du  même  mois.  (Murat. 
Mausi.)  Des  qu'il  se  vit  établi  sur  le  saint  siège,  au  lieu  d'agir 
en  père  commun,  il  prit  hautement  parti  entre  deux  familles 
ennemies , les  Colonne  et  les  Ursius.  Eugène  se  déclara  pour 
ceux-ci,  auxquels  il  devait  son  élévation,  et  se  mit  à per- 
sécuter les  premiers,  qui  lui  en  donnaient  un  beau  prétexte.  En 
effet , neveux  de  son  prédécesseur,  ils  avaient  abusé  de  ce  titre 
pour  augmenter  les  richesses  de  leur  maison,  aux  dépens  du 
saint  siège.  Eugène  , pour  les  perdre  plus  sûrement,  fit  com- 
mencer des  procédures  criminel'»  contre  tous  les  officiers  de 
Martin  V,  leur  demandant  compte  du  riche  mobilier  de  ce  pape, 
et  des  trésors  qu’il  avait  amassés  pour  faire  la  guerre  aux  Turcs. 
On  fait  état  de  plus  de  cent  de  ces  accusés  à qui  celte  recherche 
coûta  la  vie.  Les  Colonne,  qui  se  sentaient  coupables , prennent 
la  fuite,  assemblent  des  troupes,  et  rentrent  dans  Rome  le  a3 avril 
i43i.  Mais  n’y  trouvant  point  leur  faction  disposée  à les  soutenir, 
ils  se  retirent.  Eugène  les  poursuit,  ils  sont  réduits  à demander 
la  paix,  qu’il  leur  accorda  le  ia septembre  suivant,  moyennant 
110,000  florins,  qu’ils  payèrent.  (Murat.)  On  a parlé,  à 
l'article  des  conciles,  de  celui  qui  s’ouvrit  à Râle  en  i43i, 
des  démêlés  de  cette  assemblée  avec  Eugène  , du  concile  qu’il 
lui  opposa,  de  l'élection  que  les  pères  de  Bâle  firent  d’Araë- 
dée,  duc  de  Savoie,  le  5 novembre  »4%i  pour  le  substituer  à 
Eugène,  qu’ils  avaient 'déposé  le  aa  juin  précédent,  jour  au- 
quel il  arrêtait , avec  l’empereur  Jean  l'aleologue  , la  réunion 
des  deux  églises  grecque  et  latine.  Amédée  prit  le  nom  de  Fé- 
lix V,  arriva  le  a4  juin  t44o  i ‘^c  Ripailles  , lieu  de  sa  retraite, 
à Bâle,  où  il  fut  consacré  et  couronné  le  a*  juillet.  Le  roi  de 
France  ne  voulut  point  embrasser  l’obédience  de  ce  nouveau 
pape.  11  fut  néanmoins  reconnu  par  plusieurs  universités,  et 
notamment  parcelle  de  Paris.  Il  le  fut  aussi  dans  quelques  états, 
en  Hongrie , par  la  reine  Elisabeth , en  Bavière  , etc.  Eugène 
n'eut  pas  la  satisfaction  de  voir  finir  ce  schisme.  II  mourut  le 
a3  février  i447^  après  avoir  tenu  le  saint  sirge  seize  ans  moins 
quelques  jours.  Eugène,  s’il  eût  fait  un  bon  usage  de  se»  talents, 
était  en  état  de  rendre  k l’église  une  partie  fie  son  ancienne 

3>1endeur.  Il  n'y  avait  qu’à  laisser  faire  le  concile  de  Bâle  , 
ont  les  intentions  étaient  pures,  et  à seconder  ses  opérations, 
au  lieu  de  les  traverser,  comme  il  fit  par  une  damnait  le  poli- 
tique. la  reformât  ion.  tant  désirée  des  gens  de  bien  , se  fût  alors 
effectuée;  re  qui  eût  étouffé  les  hérésirs  naissantes,  et  prévenu 
celles  que  les  abus  autorisés  par  la  cour  de  Home  ont  dans  la 
suite  occasionnées.  On  doit  compter  aussi , parmi  les  fautes 


énormes  d’Eugène,  l'ordre  qu’il  fît  signifier  an  malheureux  La- 
dislas , roi  de  Pologne  et  de  Hongrie , par  le  perfide  cardinal 
Julien  , de  rompre  la  paix  qu’il  avait  jurée  sur  l’Evangile  avec 
les  Turcs  , sous  prétexte  qu  elle  avait  été  faite  sans  U participa- 
tion du  pape.  (V.  les  conciles  de  Utile,  de  Ferrareet  de  Florence  ) 

Eugène  commençait  l'année  dans  ses  bulles  tantôt  au  pre- 
mier janvier,  tantôt  au  a5  mars,  quelquefois  i Pâques.  Ce- 
pendant il  avait  ordonné,  par  une  bulle  de  1 44<> t que,  dans 
toute  l'église , on  commencerait  désormais  l’année  à Noël.  Mais 
ni  lui-même  ni  ses  successeurs  ne  furent  fidèles  à celte  loi, 
qui  fut  adoptée  dans  plusieurs  pays.  Ce  fut  encore  lui  qui  or- 
donna , l’an  i445,  que  l’année  de  l'Incarnation  serait  insérée 
dans  toutes  les  bulles  et  rescrils.  Mais  il  n'etendit  pas  celle  loi 
aux  lettres  et  brefs  qu’il  scellait  de  son  sceau  secret.  On  ne  voit 
point  de  traces  d’indirtiou  dans  ses  bulles.  C'est  à son  punlificat 
qu’on  rapporte  rétablissement  de  l’induit. 

CCV.  NICOLAS  V. 

*447*  Nicolas  V (Thomas  de  Sariane,  cardinal -évêque  de 
Bologne,  né  dans  un  bourg  près  de  Luni,  ville  épiscopale  de 
Toscane,  aujourd'hui  ruinée ) , fut  élu  pape  le  6 mars  1+4?  » 
couronné  le  tH,  et  aussitôt  reconnu  par  l'Allemagne  et  la  France. 
Le  roi  Charles  VII  lui  envoya , l’année  suivante , une  ambassade 
célèbre,  chargée  de  faire  plusieurs  proposition  pour  la  paix  de 
l'église.  Tout  conspirait  à celte  paix  : Nicolas  y était  porté  par 
son  caractère  doux  et  paisible;  les  souverains  b désiraient  ; le  rot 
de  France  sur-tout,  qui  y travailla  plus  que  tout  autre;  Félix 
s’y  prêtait  à certaines  conditions,  qui  furent  généreusement  ac- 
cordées par  Nicolas  ; les  pères  de  Bile  y concouraient  de  leur 
côté.  Ainsi,  elle  fui  conclue  facilement.  Félix  renonça  au  p«nW 
tificat  le  q avril  i449*  ( ^ oyet  Amédée  VIII , parmi  les  ducs  de 
Savoie.)  Le  pape  annonça  cette  agréable  nouvelle  à toute  la  chré- 
tienté, par  une  bulle  du  ttt  juin  suivant.  Il  reçut  ù sa  commu- 
nion le  célébré  cardinal  il' Arles,  déposé  par  Eugène  IV,  se  récon- 
cilia parfaitement  avec  lui , et  le  ht  même  légat  en  Allemagne. 
L’an  <45l,  Nicolas  reçut  une  ambassade  de  Constantin  Paieo- 
logue,  empereur  grec,  avec  une  lettre  de  ce  prince,  par  laquelle 
il  lui  demandait  du  secours  contre*  les  I orca  qui  menaçaient 
Constantinople,  et  un  légat  pour  travailler  i b réduction  dra 
Schismatiques.  La  réponse  que  le  pape  fil  à l'empereur,  en  lui 
envoyant  le  cardinal  Isidore . grec  de  naissance  et  archevêque  de 
Kiovir,  semble  être  uni*  prédiction  de  ce  qui  arriva  trois  ans 
après.  Nicolas  y marquait  que  l’on  attendrait  encore  trois  ans 
pour  voir  si  le  figuier , qu’on  avait  jusqu’alors  cultive  inutile- 
ment , produirait  du  fruit:  et  que  s'il  «Vn  portait  pas,  il  serait 
coupé  jusqu'à  b racine.  Le  légat  . chargé  de  cette  lettre, 
trouva  l’empereur  et  les  principaux  de  b noblesse  et  du  clergé 
très  disposes , en  apparence,  à seconder  les  vues  du  pape.  Le 
décret  d'union  des  deux  églises , dressé  au  concile  de  Florence  , 
fut  solennellement  accepté*;  maisi  condition  cependant  que, 
loraqu'il  aurait  plu  k Dieu  de  rendre  1a  paix  i l’empire  et  de 
délivrer  Constantinople  du  pmi  dont  elle  menacée  , le  mêm* 
décret  serait  examiné  soigneusement  par  des  personnes  capa- 
bles, et  corrigé,  s’il  y axait  lieu.  Il  s’eti  fallut  bien  que  le 
clergé  inférieur  et  le  peuple  accédassent  k cette  acceptation  , 
toute  limitée  qu’elle  était.  Les  enthousiastes  la  condamnèrent 
hautement,  et  firent  des  reproches  amers 4 ceux  qui  avaient 
consenti  île  communiquer  avec  les  latins.  Des  moines,  respec- 
tés pour  leur  doctrine  h b séw Vite  de  buts  mœurs , répan- 
daient du  fond  dc.leurs  retraites  des  anathème*  contre  le  légat 
et  ses  adhérents.  Les  prêtres  irrnwient  leurs  église  , i ceux  qui 
avaient  assisté  dans  Sain  te -Sophie  ab  célébrai  ion  des  mystères, 
le  jour  que  le  légat  axait  prétendu  consister  l’union;  pcisor.ie 
ne  voulait  entrer  dans  1a  patriarcale,  qu’on  croyait  profanée:  le 
faux  zèle  avait  passé  jusqu  à b lie  «lu  peuple  ; on  voyait  les  caba- 
rets pleins  d’artisans,  qui,  le  verre  k la  main , analhémalisaicnt 
le  pape  et  les  Azymitcs  : c’est  ainsi  qu’ils  nommaient  les  Latins. 
On  sut  i Rome,  par  le  légat,  tous  les  témoignages  de  haine 
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dont  on  l’accablait.  Nicolas  se  garda  bien  d’employer  son  cré- 
dit , moins  encore  scs  forces  pour  des  ennemis  aussi  invétérés  ; 
il  les  abandonna  volontiers  à ceux  qu’il  regardait  comme  les  ins- 
truments des  décrets  de  Dieu.  L’événement  vérifia  sa  prédiction 

Iiar  la  prise  de  Constantinople,  qui  tomba  au  pouvoir  des  Turcs 
e 29  mai  1 453.  Le  chagrin  qu’eut  Nicolas  de  ce  malheur,  ne  le 
quitta  jamais,  et  contribua  beaucoup  à sa  mort,  arrivée  l'an  t455, 
le  24  de  mars.  Il  avait  tenu  le  saint  siège  huit  ans  et  dix-neuf 
jours  depuis  son  élection.  Ce  pontife,  amateur  des  lettres,  qu'il 
cultiva  toute  sa  vie,  ouvrit  un  asylc  dans  Home  aux  savants  de 
Grèce , que  la  fureur  des  Musulmans  obligea  d’abandonner  leur 
patrie.  Ils  apportèrent  avec  eux  une  grande  quantité  de  précieux 
manuscrits  grecs  et  hébreux  , dont  il  enrichit  la  bibliothèque  du 
Vatican.  Il  ordonna  même  d’en  faire  des  traductions  latines, 
sur-tout  des  ouvrages  des  pères  grecs.  Home  lui  doit  aussi  le 
rétablissement  cl  la  (Irroration  de  plusieurs  églises,  entr’autres 
de  la  basilique  de  Saiiit-Jean-dc-Latran  , de  celles  de  Sainte- 
Marie-Majeure , de  Saint-Paul,  de  Saint-Laurent , de  Saint- 
Etienne.  L'infessura,  écrivait  du  tems,  atteste  nue,  l'an  X4S1 , 
il  fil  réparer  les  murs , les  portes  et  les  tours  de  Home,  le  Capi- 
tole  et  le  château  Saint  Auge.  II  est  bien  surprenant  qu’un  si 
bon  pape  et  si  zélé  pour  le  bien  public  , ait  été  lobjet  d’une  con- 
juration. Ce  fut  Etienne  Porcaro,  noble  romain,  qui  la  trama. 
Nicolas  connaissant  son  humeur  turbulente,  pour  en  prévenir 
les  effets,  l’avait  relégué  dans  le  Holonnais.  Des  Humains,  l'étant 
venu  trouver  dans  son  exil,  concertèrent  avec  lui  le  dessein  de 
rétablir  l’ancienne  liberté  de  Home,  et  résolurent  en  consé- 
quence d’assassiner  le  pape.  Toutes  les  mesures  étant  prises, 
Porcaro  , le  jour  de  Saint-Etienne,  26  décembre  i45a,  part  de 
Bologne  sans  la  permission  du  cardinal  Bc&sarion  , légat  du  pays, 
et  s’achemine  vers  Home.  Le  légat  informe  en  diligence  le  pape 
de  cette  évasion.  On  met  en  campagne  des  espions  nui  arrêtent 
Porcaro,  la  veille  de  l'Epiphanie,  avec  une  partie  de  ses  com- 
plices. Son  procès  ayant  été  aussitôt  instruit,  il  est  pendu  le  9 
janvier.  D'autres  conjurés  subirent  La  même  peine  | quelques-uns 
en  furent  quittes  pour  le  bannissement.  ( Muratori.  ) 

Nicolas  commençait  l’année  au  a5  mars.  Ainsi,  1 on  ne  doit 
nas  être  surprb  de  voir  quelques  - uues  de  ses  bulles,  datées  de 
l’an  1446. 

CCVI.  CALLISTE  III. 

i455.  Càliiste  111  (Alfonse  Boeigia,  cardinal  archevêque 
de  Valence  , en  Espagne  , sa  patrie  ) , fut  clu  pape  le  8 avril 
i455,  à l'âge  de  78  ans,  et  couronné  le  20.  Etant  évêque  ou 
cardinal , il  ne  voulut  jamais  accepter  aucun  bénéfice  en  com- 
mende,  disant  qu’il  était  content  de  son  épouse  qui  était 
vierge,  c’est-à-dire  l’église  de  Valence.  Avant  son  élection, 
étant  au  conclave,  il  avait  fait  vœu  de  déclarer  la  guerre  aux 
Turcs  , et  avait  signé  la  formule  de  cet  engagement , où  il  pre- 
nait le  nom  de  Callistc  et  le  titre  de  souverain  pontife,  tant  il 
désirait  celte  redoutable  dignité.  Son  premier  soin, étant  pape, 
fut  d’envoyer  des  prédicateurs  par  toute  l’Europe  pour  exciter 
les  fidMes  à contribuer  tic  leurs  biens  à celle  entreprise.  L’an 
>4bü,  le  brave  lion iade,  général  des  troupes  de  Hongrie,  ayant 
obligé  Mahomet  à lever  le  siège  de  Belgrade,  le  S août , Callistc, 
en  mémoire  de  celte  événement , consacra  ce  jour  à la  fête  de  la 
Transfiguration,  par  une  bulle  qui  la  rendit  universelle  dans 
toute  1 église.  La  mort  d'Huniadc , qui  suivit  de  près  la  déli- 
vrance Je  Belgrade  , troubla  les  prospérités  des  Chrétiens,  et 
affligea  le  pape  , jusqu'à  lui  faire  verser  des  larmes;  mais  elle  ne 
ralentit  pas  son  zèle.  Il  ne  cessa  d’ex bo (1er  les  princes  à prendre 
les  armes  contre  les  infidèles.  C’est  ainsique  parlent  Je  ce  pon- 
tife le  Poggeet  Platine.  Mais  AF.ncas  Sylvius,  qui  lui  succéda, 
et  Muratori , le  peignent  sous  des  couleurs  bien  différentes.  Le 
passion  qu’il  eut,  disent-ils,  pour  l'avancement  de  ses  neveux  , 
tut  aveugle  et  démesurée.  De  trois  qu’ils  étaient,  il  en  éleva 
deux  au  carJinahçtqu  'ils  déshonorèrent  par  leur  conduite  ; et  le 
troisième,  nommé  Pierre , qüi  ne  valait  pas  mieux  que  ses  frères , 
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étant  resté  dans  le  monde , il  l’accabla  de  dignités  séculières  en 
le  créant  duc  de  Spolelte  , général  des  troupes  du  saint  siège  , 
préfet  de  Home  et  gouverneur  du  château  de  Saint-Ange.  Il 
avait  même  desscinde  faire  passer  sur  sa  télé  la  couronne  de 
Naples.  C’est  par  cette  raison  qu’il  refusa  de  reconnaître  pour 
roi  de  Naples  Ferdinand,  fils  naturel  du  roi  Alfonse , qui  lui 
avait  transmis  par  son  testament  cette  couronne.  Il  voulut  en- 
gager le  duc  de  Milan  à sc  joindre  à lui  pour  dépouiller  ce  prince, 
en  lui  offrant  de  partager  sa  conquête  avec  lui.  Mais  le  duc,  ami 
de  Ferdinand,le  refusa.  Callistc  ne  perdit  point  courage. Tout 
vieux  qu’il  était,  il  était  rempli  de  feu  , et  il  avait  coutume  de 
dire  qu’il  n’y  avait  que  les  gens  sans  cœur  que  les  dangers 
effrayassent;  et  que  c’était  là  le  champ  où  se  cueillaient  les 
palmes  de  la  gloire  : Essere  proprio  solamente  degli  nomini  dap- 
poco  l’aœr  paura  de'  périrait;  et  chei  pericoli  sono  il  campo , 
onde  si  racogli  la  gloria , Mais  la  mort , ajoute  Muratori , vint  dis- 
siper cet  orage.  Callistc  finit  ses  jours  a Home,  le  8 août  1 458,  à 
Page  de  81  ans , après  avoir  tenu  le  saint  siège  trois  ans  , quatre* 
mois  moins  deux  jours. 

Callisle  commençait  l’année  au  a5  mars. 

CCVIl.  PIE  IL 

i458.  Pie  II  (Æneas  Silvius  Picolomim,  cardinal-évéqne  de 
Sienne  ) , fut  élu  pape  le  27  août  i458.  Spomle  met  l'élection 
de  Pie  II  le  iqd'aoùt,  et  son  couronnement  le  3 de  septembre. 
Il  était  né,  Van  i4o5,  à Corsiui,  dans  le  Sirnnois,  dont  il 
changea  le  nom  en  celui  de  Pienza,  ce  qui  fait  dire  à M.  Dupin 
«u’ü  était  natif  de  Pienza.  Enée  avait  assisté  au  concile  de  Bâle, 
dont  il  avait  été  secrétaire  sous  le  cardinal  de  Fcrmo;  il  avait 
même  écrit  pour  la  défense  de  celte  assemblée , qui  l'avait 
chargé  de  différentes  commissions  honorables  par  récompense 
de  son  zèle.  Mais  élevé  sur  le  saint  siège,  il  justifia  le  proverbe. 
Honores  mutant  mores , et  changea  de  sentiment.  L’an  t45q,le 
ay  mai,  il  se  rendit  à Mantouc,  ou  il  avait  convoqué  une  assem- 
blée de  princes,  pour  traiter  delà  guerre  contre  les  Tues.  Ce  fut 
là  qu’il  donna ,1c  18  janvier  i4bo,sa  bulle  E tecrubilts ; contre 
les  appels  au  concile;  ce  qui  n'empérha  pas  üauvet , procureur 
général  au  parlement  de  Paris,  d’appeler  de  celle  même  bulleau 
futur  concile  général , par  ordre  de  Charles  VIL  l.es  expres- 
sions dont  Pie  Il  s’était  servi , en  parlant  de  la  Pragmatique 
Sanction,  furent  le  motif  et  l’objet  de  cet  appel.  Mais  l’année 
suivante.  Pie  obtint,  par  adresse,  de  Louis  XI,  successeur  de 
Charles  VII , l'abrogation  de  la  Pragmatique,  malgré  le  parle- 
ment et  l'universite  deParis,qui  protestèrent  contre  la  surprise 
faite  au  roi  dans  cette  occasion.  L’an  1463,  Pie  II  publia  une 
bulle,  datée  du  26  avril,  dans  laquelle  il  retracte  ce  qu’il  avait 
autrefois  écrit  en  faveur  du  concile  de  Bâle,  et  prie  que  Von  con- 
damne Æneas  Silvius  , pour  suivre  les  sentiments  de  Pie  II.  Ce 
pape  , durant  son  pontificat,  fut  presque  toujours  occupé  du 
dessein  de  la  guerre  contre  les  Turcs , et  à faire  des  préparatifs 
pour  l’exécuter  : c’est  dans  cette  vue  qu’il  sr  rendit  à Ancône  , 
l'an  1464,  vers  la  mi-juillet  : il  y tomba  malade  , et  mourut  la 
nipt  du  t5  au  16  août , ayant  tenu  le  saint  siège  six  ans,  moins 
onze  jours.  Pie  U fut  un  des  plus  savants  homme  de  son  siècle, 
comme  ses  écrits  le  témoignent.  L'empereur  Frédéric  III  l’avait 
honoré  de  la  couronne  poétique  on  le  faisant  son  secrétaire  plu- 
sieurs années  avant  qu’il  fut  pape.  Sa  conduite  fut  toujours  régu- 
lière, et  il  montra,  pendant  son  pontificat,  beaucoup  de  zèle  pour 
la  reformation  des  mœurs  et  la  propagation  de  la  foi.  Son  gou- 
vernement fut  d’ailleurs  sage  et  modéré.  S’il  eut  des  defauts, 
comme  on  n’en  peut  douter,  ils  appartenaient  moins  à sa  per- 
sonne qu’à  la  place  qu’il  occupait. 

Pie  11  commençait  l’année  tantôt  à Noël,  ou  au  premier  jan- 
vier, tantôt  au  2$  mars.  C’est  de  ce  dernier  terme  qu'il  la  fait 
partir  dans  une  de  ses  bulles  datée  de  Sienne  l’an  i458  de 
l’Incarnation,  le  a5  février,  la  première  année  de  son  pon- 
tificat. 
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CCVIII.  PAUL  IL 

*464.  Paül  II  ( Pierre  Babbo,  vénitien,  cardinal  du  titre 
de  Saint-Marc),  fut  élu  pape  lc3i  aoûli4(>4  (Buncbin»)  et 
couronné  le  1G  septembre  suivaut.  Pendant  le  conclave, où  il  fut 
rlu,  le  sacré  college  lit  divers  réglements  utiles,  dont  ils  lui  firent 
jurer  l'observance  immédiatement  après  son  élection.  Mais 
dans  la  suite  il  crut  pouvoir  s'affranchir  de  ses  engagements  par 
la  plénitude  de  la  puissance  dont  il  était  revêtu.  Cependant 
pour  se  concilier  la  bienveillance  des  cardinaux  , il  releva  leur 
«lignite  par  de  nouvelles  prérogatives  qu’il  l«ur  accorda,  telles 
que  l’usage  d’une  mîlre  semblable  à la  sienne,  la  robe  de  pour- 
pre ( que  quelques  uns  croient  néanmoins  plus  ancienne  ) , la 
barrette  de  damas  rouge,  et  pour  leurs  moulures,  la  housse 
d’écarlate:  toutes  distinctions  qui  ne  tendaient  pas  certaine- 
ment à rendre  le  sacré  collège  plus  modeste  et  plus  édifiant. 
Paul  aimait  fort  la  pompe  et  le  faste  pour  lui-  même.  Il  était 
bel  homme,  et  l'ignorait  si  peu,  qu’à  sou  exaltation  il  voulut 
prendre  le  nom  de  Formose,  pour  faire  allusion  à sa  figure. 
Mais  il  sentit  le  ridicule  de  cette  vanité,  et  changea  «le  dessein* 
Depuis  long-tcras,  les  papes  avaient  négligés  l’usage  de  la  tiare, 
cfu’on  nommait  aussi  le  Hegne.  Paul  eu  lit  faire  une  nouvelle 
qui  coûta  cinq  mille  marcs  d'argent.  Dès  le  commencement  de 
son  pontificat , il  pensa  serieusement  à la  guerre  contre  les  Turcs. 
Il  ne  fut  pas  moins  appliqué  à consommer  l’affaire  de  l’aboli  lion 
de  la  Pragmatique.  Lan  1467,  il  envoya  le  cardinal  Jnsfmii 
pour  travailler  à faire  vérifier  en  parlement  les  lettres-paten- 
tes que  I.oui$  XI  avait  données  à ce  sujet;  mais  il  ne  put  rien 
obtenir.  Le  célébré  Jean  de  Saint-Germain  , procureur  general , 
s’opposa  fortement  à la  demande  du  légat  ; l'université  en  fit  de 
meme , et  le  recteur  déclara  publiquement  A Josfredi,  qu’il 
appelait  au  futur  concile  de  toutes  les  poursuites  faites  et  à faire 
au  préjudice  de  la  loi  qu’il  prétendait  faire  abroger.  L’an  i4bd  , 
Paul  II , a prés  bien  des  mouvements  et  «les  soins , réussit  à réunir 
les  princesd’llalie , depuis  long- teins  divisés.  L’an  i4~o,  <1  ré- 
duisit , par  une  bulle  du  19  avril , le  Jubilé  à aS  ans.  Paul  II 
mourut  d'apoplexie  le  28  juillet  1 4.7  * (Bianchini),  dans  la  cin- 
quante quatrième  année  Je  son  âge,  et  la  septième  de  son  pon- 
t ificat.  Les  Romains  lui  avaient  donné  le  sobriquet  de  JVo/nr- 
Dame-de  IHliè^  parce  que  scs  larmes  étaient  son  dernier  argu- 
ment , quand  il  n'avait  pas  de  lionnes  raisons  pour  persuader  ce 
qu’il  disait.  Paul  II  était  peu  lettré,  ce  qui  neit  pas  étonnant, 
ajant  été  destine  dans  sa  jeunesse  au  négoce.  On  prétend  même 
qu’il  était  ennemi  des  gens  de  Lettres;  et  la  preuve  qu’on  en 
«tonne,  c’est  qu'il  supprima  le  collège  des  Abroviateurs,  composé 
des  plus  beaux  esprits  de  Rome.  Mais  on  peut  répondre  avec 
Sponde,  pour  sa  justification,  que  ces  beaux  esprits  étaient  des 
philosophes  platoniciens  qui  voulaient  soumettre  les  dogmes  de 
la  religion  aux  opinions  du  chef  de  leur  secte.  Platine  , l’un 
d’entre  eux  , fut  le  plus  maltraité,  parce  qu’il  s’émancipa  le 
plus  indiscrètement.  Paul  11  le  fit  mettre  deux  fois  en  prison. 
Aussi  ne  Fa-t-il  point  ménagé  dans  son  Histoire  des  Papes.  Le 
mal  qu’il  en  dit , par  conséquent , mériterait  peu  d’attention, 
s’il  n’était  anpuyédu  témoignage  de  Jacques  Picolomini , cardi- 
nal-évêque de  Pavie , écrivain  respectable,  qui , soit  dans  scs 
Commentaires,  soit  dans  la  lettre  qu’il  écrivit  à Paul  lui-même 
peu  après  son  exaltation,  soit  dans  celles  qu’il  adressa  aux  cardi- 
naux qui  l’avaient  élu,  fait  un  portrait  fort  désavantageux  de 
ce  pape.  Il  est  le  premier  pontife  Romain  qui  se  soit  engagé  à 
donner  le  titre  demi  très-chrétien  au  roi  de  France.  Ce  fut  aussi 
lui  qui  commença  à faire  frapper  des  médailles  pour  les  mettre 
*i’ans  les  fondements  des  édifices  publics  qu’il  faisait  construire, 
afin  d’en  marquer  le  teins  i la  postérité  ; en  quoi  U imitait  les 
anciens  empereurs.  Dans  ses  bulles  de  plomb  il  se  faisait  repré- 
senter assis  sur  un  trône.  Cest  à Paul  11  que  doivent  leur  origine 
les  courses  de  chevaux  à Rome.  Elle  commencèrent  à se  faire  par 
la  rue  qui  aboutissait  de  b place  du  Peuple  à celle  de  Saint- 


Marc,  et  qui  depuis  a eu  le  nom  de  Court,  1/  Cono.  Depuis 
Paul  II,  dit  M.  l’abbé  Richard,  Rome  a entièrement  change  de 
face  ; les  monuments  publics,  les  temples  , les  places,  les  palais, 
les  rues  élargies  ou  alignées,  les  ornements  même  de  Rome  an- 
tique tirés  des  entrailles  de  la  terre,  où  ils  étaient  ensevelis,  ont 
pris  une  nouvelle  existence. 

Paul  II  commençait  l'année , tantôt  au  i«.  janvier,  tantôt 
au  a5  mars. 

CC1X.  SIXTE  IV. 

1471.  Sixte  IV  (François  d’ÀLBBÔCOLA  TF.  LA  RovtftE,  fran- 
ciscain, cardinal,  fils  d’un  pécheur  du  village  de  Celles,  à 
cinq  lieues  de  Savonc  ),  fut  élu  pape  le  y d’août. C’était  le  car- 
dinal Bcssarion  qui  aurait  dû  Frire , sans  ( indiscrétion  de 
Pélroli  . son  concbvistc,  i qui  il  se  contenta  de  dire  : four 
m ‘avez  empêché  de  t'ouï  faire  cardinal.  Sixte  fut  couronné  le  aâ 
du  même  mois.  Aussitôt  après  son  élection,  il  entra  dans  les 
vues  de  son  prédécesseur  au  sujet  de  la  guerre  contre  les  Turcs  ; 
il  équipa,  pour  cette  entreprise  ,4ine  flotte  de  vingt-neuf  ga- 
lères, dont  il  domina  le  commandement  au  cardinal  Carane. 
Les  Vénitiens  b renforcèrent  de  cinquante  autres  galères  qu’ils 
envoyèrent,  et  Ferdinand,  roi  de  Naples,  y en  a|outa  vingt- 
quatre  de  son  côté.  Caraffe  , avec  cet  armement , saccagea  quel- 
ques contrées  Jes Turcs,  prit  Smyme,  qu'il  pilla  et  livra  aux  (lam- 
ines, après  quoi  il  set»  revint , et  fit  une  entrée  triomphante  à 
Rome.  L’an  i4y3  , Sixte  permit  à Alphonse  , fils  uaturrl  de 
Ferdinand , âgé  pour  lors  de  six  ans , de  posséder  en  rpmmrndc 
perpétuelle  l’évêché  de  Saragossc  : exemple  dont  les  papes  et  les 
rois  ont  fait  grand  usage  dans  b suite.  Lan  i474i  Nute  envoie 
son  neveu,  le  cardinal  Julien  de  b Rovère,  4 Todi,  pour  réprimer 
nue  sédition  qui  s’y  était  élevée  entre  les  Guelfes  et  les  Gibelins. 
Julien,  dont  le  talent  n’était  pas  celui  de  la  conciliation, 
prend  le  parti  des  premiers,  et  fait  alors  son  apprentissage  de 
l’art  militaire,  où  il  se  signala  depuis  avec  si  peu  de  décence, 
étant  devenu  pape.  De  Todi , apres  avoir  dompté  les  Gibelins  , 
il  marrha  contre  le  tyran  Nicolas  Vitelli  qui  s’était  emparé  de 
Cilla  di  Castelio.  Pour  le  forcer  dans  cette  place , il  fit  venir  à 
son  secours  le  duc  d’Urbin  , et  l'obligea  enfin  , après  un  siège 
poussé  vigoureusement , à deloger.  Sixte  IV , Fan  1476,  accorda  , 
par  une  bulle  du  1".  mars,  des  indulgences  i ceux  qui  célé- 
breraient la  fête  de  l'immaculée  Conception  de  la  Saiutc- 
Vierge.  C’est  le  premier  décret  de  l’église  romaine  touchant 
cette  fête.  L’an  *478,  séduit  par  son  neveu  Jérome  Iliario  , ce 
pape  entra  dans  l’affreuse  conjuration  des  Pazzi  contre  les  Mé- 
dicis.  (V.  Laurent  Ie*.  de  Médicis,  parmi  les  ducs  de  Toscane . ) 
Sixte  alarmé  (Fan  1480)  de  l’invasion  desTurcs,  en  Italie,  de 
la  prise  d’Otrantc  et  de  quelques  autres  places  , ranima  son 
zélé  pour  engager  les  princes  cnréliens  à s’unir  contre  l'ennemi 
commun  de  1a  foi  ; il  fournil  au  roi  de  Naples,  une  flotte, 
avec  le  secours  de  laquelle  ce  prince  reprit  Otrante  sur  les  Turc», 
l’an  1481.  Sixte  IV  mourut,  le  1 3 d’août  de  l’an  1484*  dans  b 
soixante-onzième  année  de  son  Dge,  ayant  occupé  le  saint  siège 
treize  ans  et  cinq  jours.  Le  népotisme  domina  sous  ce  pon- 
tificat. 

Sixte  commençait  l’année  comme  son  prédécesseur.  On  croît 
qu’il  est  le  premier  pape  qui  ait  mis  son  buste  sur  b monnaie 
frappée  dans  ses  états. 

CCX.  INNOCENT  VIII. 

»484.  IsNOCECT  VIII  (Jean-Baptiste  Cibo,  dit  le  cardinal  de 
Melle , noble  génois  , grec  d’extraction  ) fut  élu  le.  29  août 
1484,  et  couronné  le  12  septembre.  Avant  que  d'étre  dans  les 
urJres,  il  avait  ru  plusieurs  enfants,  dont  il  ne  négligea  point 
b fortune  durant  son  pontificat.  L’an  1 485,  le  C janvier,  il  ca- 
nonisa saint  Léopold , marquis  d’Autriche.  I-x  meme  année,  il 
envoya  des  troupe»  aux  barons  de  Naples , révoltés  contre  l erdi— 
nanu,  leur  souverain.  11  défendit  lan  1487,  *°U4  F°*ne  dex- 
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c nmmncation , la  lecture  des  fameuses  thèses  de  Jean  Pic  de  la 
Mirandolc.  Elles  avaient  été  soutenues  par  ce  prince , l’année 
précédente  , à Rome,  et  contenaient  neuf  cents  propositions, 
tirées  d’auteurs  latins  , grecs  , hébreux  et  chaldérns.  Pic  n’avait 
alors  que  vingt-trois  ans.  Les  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem avaient  en  leur  garde , le  prince  Zizitn , frère  du  sultan 
Rajazet.  Innocent  obtint,  l’an  i486,  de  Pierre  d’Aubusson, 
leur  grand-maître,  qu’il  lui  fût  livré.  Ce  prince  fit  son  entrée  à 
Rome,  le  «3  mars  de  l'année  suivante,  accompagné  de  Fran- 
çois  Cibo,  fils  du  pape,  et  de  plusieurs  courtisans,  qui  étaient  allés 
au  devant  de  lui.  Le  lendemain,  il  fut  amené  au  consistoire  ; et 
quoiqu’on  l’eut  bien  averti  de  fléchir  les  genoux  en  y entrant  , 
et  d’aller  baiser  les  pieds  du  pape,  il  s’avança  droit  vers  le 
trône  pontifical , et  se  contenta  d’appuyer  la  bouche  sur  une  des 
épaules  de  sa  sainteté.  On  le  reconduisit  ensuite  dans  un  quar- 
tier du  palais  apostolique  , où  il  demeura  sous  bonne  garde. 
L'ambassadeur  du  sultan  d'Egypte,  menacé  d’une  guerre  avec 
le  Turc , se  trouvant  alors  h Rome,  fit  des  instances  accompa- 
gnées des  plus  belles  promesses  pour  avoir  Zizim  en  son  pou- 
voir : mais  ce  fut  envain.  Le  29  juin  de  la  même  année.  Inno- 
cent excommunia  Ferdinand  , roi  de  Naples,  sur  le  refus  qu’il 
faisait  de  payer  le  cens  accoutumé  pour  son  royaume.  Il  en 
vint  même,  le  et  septembre  suivant,  jusqu’à  le  déposer  delà 
royauté  ; mais  il  n’osa  prendre  les  armes  pour  effectuer  celte 
sentence,  d’autant  moins  équitab’e,  que  Sixte  IV  avait  fait 
remise  de  ce  cens  à Ferdinand.  ( Voy.  lés  rois  de  S aptes.  ) Inno- 
cent parut  fort  zélé  pour  la  guerre  contre  les  Turcs  pendant  tout 
son  pontificat , qui  fut  de  sept  ans . dix  mois  et  vingt-huit  jours; 1 
mais  son  zélé  eut  peu  d'effet.  Il  mourut  à l’âge  de  soixante  ans, 
IcaSde  juillet  de  I an  «49*.  * Innocent  VIII,  dit  un  moderne, 
» fut  un  modèle  de  douceur , de  bienfaisance  et  de  bonté.  Ou 
» le  vit  toujours  semblable  à lui-même  , savant  sans  faste , 
» humble  pontife,  politique  impénétralde  et  grand  pacificateur. 
» À sa  mort,  ileutla  consolation  devoir  toute  l’Italie  en  repos 
» par  ses  soins,  sa  vigilance  cl  ses  vertus.  •*  Il  y a bien  du  vrai 
dans  cet  éloge  : mais  peu  de  lecteurs  éclairés  voudront  y sous- 
crire sans  restriction. 

C’est  ce  pape  qui  introduisit  dans  ses  constitutions  les  clauses 
motus  proprii,et  motu  pmprio , qui  ont  toujours  été  rejetées  en 
France.  Il  commençait  l’année,  dans  se»  bulles,  tantôt  au  i*r. 
janvier,  tantôt  au  25  mars.  On  voit  la  même  variation  dans  la 
chancellerie  apostolique  de  son  tems.  II  est  remarquable  qu’une 
ni'’me  bulle  d’innocent  VIII , datée  d’une  année,  se  trouve  pu- 
bliée l’année  précédente  à la  chambre  apostolique.  Telle  est 
celle  qui  concerne  la  juridiction  et  1rs  pouvoirs  des  auditeurs 
de  Rote.  Datum  R omœ  , est-il  dit  à la  fin  de  cette  bulle  , amto 
Incanutiiotùs  D.  JSCCCC  LXXXvm.  id.  jan  El  plus  bas  : Letlu 
Rom t in  Cancel.  Apost . die  Sübhati  19  jan.  1487.  C’est  que  le 
pape  commençait  l’année  à Noël,  et  la  chambre  au  20  ma/s. 

CCXI.  ALEXANDRE  VI. 

i4ga.  Alexandre  VI  (Rodrigue  Boncu,  de  la  maison  de 
Lenzoli , par  son  père,  cl  de  crllc  de  Rorgia , par  sa  mère , nè 
à Valence,  en  Espagne,  dont  il  devint  archevêque,  créé  car- 
dinal , en  i435  , par  le  pape  Callisle  III , son  oncle  maternel , 
vice-chancelier  de  l’église  romaine),  fut  élu  pape  le  tt  août 
149a*  et  couronné  le  a6  du  même  mois.  Jamais,  peut-être, 
élection  de  pape  ne  fut  plus  contraire  à l’esprit  et  à ta  disci- 
pline de  l’église.  Rorgia  avait  acheté  du  cardinal  Ascague  Sforce 
et  sa  voix  cl  celles  de  tousses  partisans,  qui  étaient  nombreux, 
moyennant  la  ressiun  de  tons  les  offices  qu’il  tenait  dans  la 
cour  romaine , plusieurs  bénéfices  considérables  , et  un  palais 
richement  meublé.  Cette  manière  simouiaque  d’arriver  à la 
papauté,  répondait  à U vie  qu’il  avait  menée  jusqu’alors;  car 
il  était  déjà  si  décrié  pour  les  mœurs,  qu’on  fut  surpris  et 
indigne  du  choix  que  les  cardinaux  venaient  de  faire.  Les  his- 
toriens du  tems  parlent  de  sa  maîtresse  Vanozia,  dont  il  cul, 
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avant  son  exaltation,  trois  fils,  Jean,  César  et  Geoiïroi,  avec  une 
fille,  nommée  Lucrèce.  L’an  1494»  apprenant  que  Charles  VU  I , 
roi  de  France,  se  dispose  à passer  en  Italie  , pour  faire  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples,  après  l'avoir  invité  lui-même  à 
1 cette  expédition  , il  négocie  dans  toutes  les  cours , et  même 
dans  celle  du  sultan  Rajazet,  pour  susciter  des  ennemis  à ce 
prince.  Ces  mouvements  ayant  été  inutiles , il  fait  un  traité 
d'alliance  avec  Charles , lorsqu'il  le  voit  maître  dans  Rome. 
Le  voyant,  ensuite,  possesseur  du  royaume  de  Naples,  il  se 
ligue  avec  l’empereur  et  1rs  Vénitiens,  pour  l’en  chasser. 
(V.  Chartes  l'ill , roi  de  France).  L’an  1^97  , le  7 juin,  Ü 
érige  en  duché  la  ville  de  Bénévcnt , dont  il  met  en  possession 
Jean,  son  fils,  déjà  duc  de  Gandie,  au  royaume  de  Valence; 
mais,  le  14  du  même  mois,  Jean  est  trouvé  assassiné  dans  son 
lit.  L'an  1498,  Alexandre  envoie  à Louis  XII , roi  de  France,  le 
cardinal  César,  son  autre  fils,  chargé  de  la  bulle  de  dissolu- 
! tion  de  son  mariage  avec  la  reine  Jeanne.  Louis  donne  à César, 
our  récompense,  le  duché  de  Valentinois.  (V.  les  ducs  de 
ralentinois ).  Ce  don  ne  remplissait  pas  encore  les  vœux  du  pape 
pour  l'élévation  de  ce  fils.  Lan  iSoi  , des  deniers  du  jubilé  d« 
l’année  précédente,  Alexandre  lève  une  petite  armée,  pour 
mettre  César  en  possession  de  la  Romagne.  La  reine  Jeanne, 
dont  il  avait  dissout  , comme  on  l’a  dit , le  mariage  avec 
Louis  XII,  ayant  fonde  les  Amionciades,  il  donne,  le  12  février 
de  l’an  x5oa,  une  bulle  pour  confirmer  cet  ordre,  Alexandre 
avait  mis  dans  ses  projets  la  ruine  de  la  maison  des  lîrsins.  Mais 
comme  elle  était  sous  la  protection  de  la  France , il  fallait 
commencer  par  lui  ôter  cet  appui.  Le  duc  de  Valentinois  y 
réussit,  en  misant  espérer  la  papauté,  après  la  mort  de  son 
père,  au  cardinal  d’Amboise,  ministre  Je  Louis  XII,  et  à ce 
prince,  des  secours  du  pape,  pour  le  recouvrement  du  royaume 
de  Naples.  Louis,  persuade  par  son  ministre,  consent  que  toute* 
les  terres  des  Uoins  soient  cédées  au  pape,  et  qu’on  remette 
entre  ses  mains,  le  fils  unique  du  chef  de  cette  maison.  Mais 
dans  ces  entrefaites,  Alexandre  tombe  malade,  le  ta  août, 
d’une  fièvre  double  tierce,  qui  le  conduit  au  tombeau  le  itt 
du  même  mois,  à 1 âge  de  soixante  et  douze  ans  , après  avoir 
reçu  1rs  saerrments.  Tel  est  le  récit  de  Burchard  , maître  de* 
cérémonies  de  ce  pape , sur  sa  mort  et  ce  qui  l'occasionna  : 
récit  bien  opposé  à celui  de  Guichardirt , qui  le  fait  mourir  d’un 
vin  empoisonné,  qu’il  avait  fait  préparer,  dit-il,  à certains 
cardinaux  , dont  il  voulait  se  défaire  dans  un  repas , et  qui  lui 
fut  donné  par  mégarde.  Il  n’v  a pas  de  pape  dont  on  ait  dit 
plus  de  mal  que  d'  Alexandre  VI.  Mais  la  vraisemblance  manque 
quelquefois  aux  forfaits  qu’ori  lui  impute.  La  comparaison  quon 
a faite  de  lui  avec  Néron  est  insoutenable.  Autant  la  conduite 
de  l’empereur  était  insensée,  autant  la  politique  du  pane  était 
adroite  et  délire.  Il  traita  avec  tous  les  princes  de  l’Europe , 
et  vint  à bout  de  les  tromper  tous.  Personne  ne  fut  la  dupe  de 
Néron,  parce  qu'il  ne  mettait  aucun  artifice  dans  ses  crimes, 
et  n’avait  aucune  suite  dans  son  gouvernement.  C’est  princi- 
palement depuis  Alexandre  VI , que  les  panes  ont  commencé 
a jouer  un  rôle  parmi  les  princes  temporels,  et  à mettre  un 
poids  dans  les  intérêts  des  puissances  Je  l’Europe. 

Ce  pape  commençait  l'année,  dans  ses  grandes  bulles,  au 
a5  mars. 

CCXII.  PIE  111. 

i5o3.  Pie  III.  (François  Picolomini,  cardinal  de  Sienne, 
diacre,  neveu  de  Pic  11),  fut  rlu  pape  le  a a septembre  *5o3, 
ordonné  prêtre  le  3o  du  même  mois  , consacré  le  premier 
d’octobre,  et  couronné  solennellement  le  8.  Son  élection  fut 
applaudie  de  tous,  à l’exception  du  cardinal  d’Amboise,  qui 
comptait  sur  la  tiare  et  fut  la  dupe  du  conclave.  On  conçut  de 
grandes  espérances  du  gouvernement  de  Pie,  mais  une  mort 

Prématurée  les  fit  évanouir , et  causa  un  deuil  general  dans 
église,  Pie  ne  fit  que  languir  depuis  le  joui  de  son  élection , 
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jusqu'au  t8  d'octobre,  qiii  fut  le  terme  de  sa  vie.  Il  n'avait 
tenu  le  saint  siège  que  vingt-sept  joursMepuis  son  élection.  Les 
Vénitiens  profitèrent  de  l’état  d’inaction  où  sa  langueur  l'avait 
réduit,  {>our  sc  resaisir  des  places  qu' Alexandre  VI  leur  avait 
enlevées. 

CCXIII.  JULES  IL 

i5o3.  JcLES  IL  (Julien  DE  la  RovànE,  cardinal  de  Saint- 
Pierre  aux  Liens,  en  147*1  évêque  d’ Avignon  , en  dernier 
lieu  , après  avoir  occupé,  successivement , les  sièges  de  Car- 
pe ni  ras  , d’Albano,  d’Oslie,  de  Bologne,  né  au  Bourg  d’Al- 
liizalc,  prés  de  Savoue,  neveu  de  Sixte  IV),  fut  élu  pape , 
le  premier  novembre  i5o3,  intronise  le  même  jour  et  cou- 
ronne le  19.  Scs  ennemis  l’ont  accusé  d'avoir  acheté  la  tiare 
à prix  d’argent.  Ce  qui  est  certain , c’est  que  son  élection  était 
concertée  et  conclue  avant  qu’il  entrât  au  conclave.  Le  aG  dé- 
cembre suivant,  il  donne  une  bulle,  par  laquelle  il  permet  à 
Henri,  prince  de  Galles,  d'épouser  < ainerine  d’Aragon,  veuve 
de  son  itère  Art  us.  Emmanuel , roi  de  Portugal , avait  obtenu 
«^Alexandre  VI , la  permission  d'épouser  les  deux  sœurs.  Jules 
M régla  sur  cri  exemple,  et  ne  prévit  pas  1rs  suites  funestes 
de  sa  di$pcn*c.  l'ne  des  grandes  occupai  ions  de  ce  pape,  fut  K* 
recouvrement  des  terres  qui  avaient  été  usurpées  sur  le  saint 
siégé.  La  Romagne  était,  pour  une  partie,  entre  les  mains  des 
Vénitiens,  depuis  la  mort  d'Alexandre  VI.  César  Borgia,  nui 
s’était  empare  de  l’autre,  avec  plusieurs  places  de  la  marche 
d'Ancûne  et  du  duché  d'Urbin , n’elait  pas  disposé  a s'en 
«le&aisir.  Les  Bentivnglio  possédaient  Bologne  , les  Baglioni  , 
Pérouse,  etc.  Jules  forme  des  prétentions  sur  tous  ces  domaines, 
et  emploie  les  armes  temporelles  et  spirituelles  pour  les  recou- 
vrer. Après  avoir  dépouille  Borgia,  il  attaque  lient ivogiio , qui 
aliaridonuc  Bologne  sans  tirer  l'epee.  Baglioui,  sur  b première 
sommation,  rend  Pérouse.  Les  Vénitiens  sont  les  seuls  qui 
résistent.  Au  milieu  de  ses  occupations,  Jules  entreprend  de 
rebâtir  l’église  de  Saint-Pierre,  sur  les  dessins  du  Bramante, 
et  en  pose  la  première  pierre,  le  t # avril  i5o6.  L'intention 
du  Bramante  était  défaire  une  église  en  croix  latine,  avec  un 
vestibule  ou  portique,  qui  devait  être  porté  sur  trente-six 
colonnes , dans  le  goût  Je  celui  du  Panthéon , cl  à peu  près 
dans  les  mêmes  dimensions.  L’ouvrage,  après  la  mort  de  cet 
architecte,  arrivée  l’an  i5i4,  fut  continué  sur  un  plan  incom- 
parablement plus  vaste , par  Raphaël  d’Urbin , et  après  lui , 

Îar  Michel-Ange  Buonarotti.  L’an  i5o8,au  mois  tic  décembre, 
ules  conclut,  par  ses  nonces,  avec  l’empereur,  le  roi  de 
h rance  cl  le  roi  d’Aragon  , la  fameuse  ligue  de  Cambrai  contre 
les  Vénitiens.  « Outre  les  domaines  qu’il  revendiquait , il  avait 
*»  encore  â se  plaindre  de  la  république  de  Venise,  où  son  auto- 
*»  rité  était  peu  respectée.  Cependant  il  11e  voyait  pas  sans  in- 
» quiétude  , le  roi  de  France  elendre  sa  domination  en  Italie, 
» et  le  passé  lui  faisait  assez  comprendre  combien  il  importait 
» au  saint  siège  , d’en  exclure  tout  à fait  les  empereur*.  Il  tenta 
» donc  de  négocier  avec  les  Vénitiens  : il  leur  apprit  U ligue 
• qui  avait  été  faite  en  son  nom , mais  à laquelle  il  n’avait  pas 
» consenti;  et  il  leur  offrit  de  s’y  opposer  par  toute  sorte  de 
» moyens , s’ils  voulaient  lui  restituer  Facnza  et  Riinini , les 
» assurant  qu’il  ne  négligerait  rien,  de  son  côté,  pour  empêcher 
» en  Italie,  l'accroissement  de  la  puissance  des  barbares;  c’est 
m ainsi  qu’ils  nomm.iit  les  Allemands,  les  Espagnols  et  l«*s 
» Français)  ».  ( ConJillac  ).  Les  Vénitiens,  par  une  présomp- 
tion téméraire,  dont  il  n’y  a pas  d’exemple  dans  le  reste  de 
leur  histoire,  rejettent  ces  offres.  Le  pape,  irrité  de  cette  marque 
de  mépris,  ratifie  la  ligue,  le  a mars  1609  , par  un  acte  en 
forme  de  bulle.  Peu  de  jours  après  cette  ratification , Jules 
publie  contre  les  Vénitiens  une  bulle  terrible,  par  laquelle  il 
les  admoneste  de  satisfaire  à l’eglisc  dans  vingt-quatre  jours, 
sous  les  peines  1rs  plus  grieves.  Le  sénat  de  Venise  appelle  de 
celte  bulle  au  futur  concile.  Jules  condamne  ces  sortes  d'appels 


par  une  autre  bulle  du  premier  juillet.  Ses  troupes,  cependant, 
reprennent  les  places  qu’il  redemandait  à la  république.  L’an 
ibio,  les  Vénitiens  se  soumettent  au  pape,  et  reçoivent  solen- 
nellement l'absolution,  le  *5  février.  Jules,  alors,  se  ligue  avec 
celte  même  république,  pour  chasser  d'Italie  les  Français, 
dont  il  n’avail  plus  besoin.  L’au  1 5 1 1 . il  fait  en  personne,  le 
casque  en  tête  et  b cuirasse  sur  le  dos,  le  siège  de  la  Miraudolc, 
qu’il  prend  le  ai  janvier,  par  capitulation.  Il  y entre  en  vain- 
queur par  b brèche;  mais  sa  fortune  change  tout  à coup.  Tri- 
vulce,  généra!  des  troupes  françaises,  se  rend  maître  de  Bologne, 
et  met  en  déroute  l’armee  du  pape  et  des  Vénitiens.  Jules  est 
obligé  de  se  retirer  à Ruine.  Lu  passant  â Riinini , il  a la 
déplaisir  d’y  voir  les  placards  de  la  convocation  que  les  cardi- 
naux , de  concert  avec  la  France,  avaient  faite  d’un  concila 
à Fisc.  Jules  ,#p><ur  orqvoser  concile  à concile , en  convoque 
un  à Rome,  ( f "oyes  la  Chron.  des  Conciles.)  L’ail  »5ia, 
Jules,  par  une  bulle  du  ai  juillet,  excommunie  le  roi  de 
France,  met  son  royaume  en  interdit,  et  dispense  ses  sujets 
du  serinent  de  fidelité.  L’an  i5i3,  il  meurt  la  nuit  du  ao  au 
11  février,  pendant  b tenue  du  concile  qu’il  avait  indiqué  à 
Borne.  Gradenico  dit  que  cr  fut  la  crainte  d’être  déposé  par 
le  concile,  qui  lui  causa  la  mort.  Il  était  âgé,  pour  lors,  de 
soixante  et  douze  ans,  et  a*ait  occupé  le  saint  siège  neuf  ans, 
trois  mois  et  vingt  jours.  Jules  II  employa,  pour  relever  b 
puissance  temporelle  «lu  saint  siège,  les  moyens  (es  plus  propres 
à lui  faite  perdre,  s’il  était  possible  , sa  puissance  spirituelle, 
en  quoi  consiste  sa  véritable  grandeur. 

Dans  une  des  médailles  frappées  par  son  ordre  pour  transmet- 
tre à la  postérité  fi  s principaux  événements  de  son  administra- 
tion , il  paraît  en  habits  pontificaux,  b tiare  en  tête,  et  le  fouet 
à b main,  cliassant  les  rrançais  , et  foubnl  aux  pieds  l’écu  de 
France.  Il  se  glorifiait  d’avoir  affranchi  l'Italie  du  joug  des 
etrangers  , en  les  détruisant  les  uns  parles  autres,  et  de  l'avoir, 
disail-il  , purgée  de  ces  essaims  de  barbares  qui  l’infestaient. 
Jules  cachait  sous  ces  beaux  dehors,  dit  un  moderne,  le  dessein 
qu’il  axait  toujours  eu  de  dominer  seul  dans  son  paya  cl  d'éta- 
blir sur  tant  de  débris  son  despotisme  exclusif.  C’csl  sous  son 
pontificat,  selon  M.  Fleuri  ( IV.  discours),  que  commença  de 
s’établir  l’opinion  de  l'infaillibilité  pontificale.  O’  pape  fut  le 
premier  qui  laissa  croître  sa  barbe  pour  inspirer  au  peuple,  par 
cette  singuralité,  plus  de  crainie  et  de  respect,  François  1*' , 
Charles-Quint , et  tous  les  autres  rois  suivirent  cet  exemple  , 
qui  fut  adopté  â l’instant  par  les  courtisans  et  ensuite  par  le 
peuple.  Jules  II  se  fit  faire  une  tiare  d’or  massif,  et  la  couvrit 
encore  de  pierreries.  Il  la  portait , dit -on , dans  les  grandes  cé- 
rémonies. 

CCX1V.  LEON  X. 

i5i3.  Lbom  X (Jean  DE  Mioicis,  cardinal -diacre,  né  à 
Florence),  fut  élu  pape  â 36  ans,  le  n mars  1 5 13,  ordonné 
prêtre  et  évêque  le  19.  Il  fil  sou  entré»'  a Borne  le  1 1 d’avril , le 
même  jour  »ju*il  avait  été  fait  prisonnier  l’année  précédente  â 
la  bataille  de  Raveone,  gagnée  par  les  Français,  et  monté  sur 
le  même  cheval  qu’il  avait  â relie  bataille,  l’eu  de  jours  après  il 
choisit  pour  ses  secrétaires  Pierre  Rcmbo,  vénitien,  et  Jacques 
Sadolet  de  MnJènc,  les  deux  littérateurs  les  plus  polis  de 
l'Italie,  et  que  leur  mérite  éleva  l’un  et  l’autre  «bns  la  suite  au 
cardinalat.  L’an  « S 1 7 , le  16  mars,  il  termina  le  concile  de 
Latran,  commencé  par  son  prédécesseur.  lx*on  découvrit  près— 
qu’au  même  tenu  une  conjuration  formée  contre  lui.  Elle  avait 
pour  chefs  les  cardinaux  Pétrucci  et  Bandinell».  la*  premier  fut 
exécuté  à mort  ; l’autre  condamné  â une  prison  perpétuelle. 
Léon  voulait  vivre  et  régner  en  souverain,  comme  il  l'avait 
déclaré  à son  inauguration  : pour  augmenter  sa  cour  , il  fît , le 
premier  juillet  x S s 7,  une  promotion  de  trente-el-un  cardi- 
naux ; ce  qui  était  sans  exemple.  ( Il  n’est  cependant  pas  vrai  une 
tous  ces  cardinaux  fussent,  comme  l’avance  un  moderne , des 
hommes  de  plaisir.  Un  trous  e parmi  eux  un  Laurent  Cauipège , 
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l'un  des  plus  savants  t des  plus  liabiles  et  des  plus  saints  prélats 
de  son  tenu;  le  fameux  Cajetfn  qui  fut  ensuite  employa  contre 
Luther,  le  cardinal  Trivulce,  qu’on  appelait  le  ino«K*le  de  la 
probité  et  de  la  vertu  , le  cardinal  d’Utrccht , qui  fut  ensuite 
le  pape  Adrien  VI , le  respectable  Gilles  de  Viterbc,  général 
des  Augustin*).  La  même  année , voulant  continuer  la  cons- 
truction «le  la  basilique  de  Saint-Pierre , et  les  fonds  lui  inan 
quant , il  a recours  , pour  en  faire , à la  voie  des  indulgences  _ 
et  charge  Ira  Dominicains  de  prêcher  cette  dévotion.  Les  rdi- 

Sicux  n’éprouvèrent  de  contradiction  qu’en  Saxe,  dans  1 exeicice 
e leur  ministère.  Martin  Luther,  uc  1 ordre  des  ermites  de 
Saint-Auguitin , docteur  de  l'université  de  W iitemberg,  homme 
d’un  caractère  vif  jusqu’à  ! emportement , d’un  esprit  exercé 
dans  l’escrime  de  l'école,  d'une  éloquence  forte  et  persuasive, 
s’éleva  contre  res  prédicateurs,  dont  il  attaqua,  sans  ména- 
gement , la  doctrine,  ainsi  que  la  conduite,  dans  ses  serinons 
et  ses  écrits.  On  dit  communément , d’après  Ira-Paolo  et  Gut- 
chardiu , que  la  préférence  donnée  par  Léon  X , aux  Domi- 
nicains. sur  les  Augustin»,  par  la  publication  des  indulgences, 
irrita  d’autant  plus  les  derniers,  qu’ils  la  regardaient  comme 
mi  passe-droit  qui  jamais  ne  leur  avait  été  fait.  Mais  le  cardinal 
Pallavicini  prouve  que  semblable  commission  avait  été  donnée 
aux  Franciscains  sous  Jules  II,  en  trois  differentes  occasions. 
Elle  n’appartenait  donc  pas  aux  Augustins  par  un  privilège 
exclusif.  On  dit  encore  avec  aussi  peu  de  vérité  , que  ce  furent 
leurs  disputes  avec  les  Dominicains,  touchant  la  distribution  des 
indulgences,  qui  firent  naître  à Luther  l’envie  de  dogmatiser. 
Il  est  certain  mie  dès  iSifi,  il  avait  fait  soutenir  à Wittnnberg, 
des  thèses  publiques,  ou  les  personnes  éclairées  aperçurent  le 
tgcrinr  d«*s  erreurs  qu'il  enseigna  depuis.  Mais  les  abus  que  com- 
mettaient les  quêteurs  des  indulgences,  et  les  propositions  ou- 
trées qu’ils  débitaient  en  chaire  sur  leur  pouvoir , lui  donnèrent 
occasion  de  répandre  sa  bile  et  son  venin  avec  plus  de  liberté. 
Telles  furent  1rs  premières  étincelles  de  ce  graud  -incendie,  qui 
embrasa  l’Europe.  L’an  i5»Â-,  Icq  décembre,  Léon  rend  un 
décret  pour  autoriser  les  indulgences,  et  condamner  les  erreurs 
de  Luther  sur  ce  sujet.  Luther,  protégé  par  l’électeur  de  Saxe , 
va  toujours  en  avant.  De  la  matière  des  indulgences,  il  passe 
à d'autres  points  de  la  religion  catholique,  tels  que  la  grâce, 
le  libre  arbitre,  les  sacrements,  le  nuigatoire,  l'autorité  du 
pape,  les  vécus  monastiques,  etc.,  et  débité  sur  tous  ces  articles, 
des  nouveautés  scandaleuses.  L’an  iSan,  le  iS  juin,  Léon  public 
contre  les  cireurs  de  Luther,  une  bulle  qui  commence  par  ces 
paroles  du  pseaurne  7 3 : Lrcra-oou.v , Seigneur,  et  défendez  votre 
cause.  Luther  en  appelle  au  futur  concile;  mais  loin  de  s en  tenir 
là , il  fait  brûler  publiquement  la  bulle  , avec  toute*  les  décré- 
tales des  papes , à Wittcmberg.  I>on  X donne  une  seconde 
bulle  , le  a janvier  i5ai  , par  laquelle  il  frappe  d’anathème  cet 
hérésiarque  et  ses  sectateur*.  La  faculté  de  théologie  de  Paris, 
se  joint  au  pape,  et  anathematisc  Luther  et  sa  doctrine , par  son 
decret  du  i5  avril  i5ar.  Léon  X mourut  le  premier  décembre 
suivant,  itgé  seulement  de  quarante-quatre  ans,  après  avoir* 

Fouvernc  1 église  huit  ans,  nuit  mois  et  vingt  joui*.  {Kuyei 
article  de  Frttnçois  I , roi  de  France,  au  sujet  du  concordat 
fait  entre  b*  pape  l.eon  X et  ce  prince).  Le  pontificat  de  Léon  X 
est  l'époque  du  renouvellement  des  lettres  et  de  la  renaissance 
des  arts.  Le  pape  encouragea  les  talents  par  sa  protection  et 
scs  libéralité».  Eu  reconnaissance,  la  postérité  lui  a fait  le 
même  honneur  qu'a  Auguste,  en  appellant  de  son  nom  le 
s^clc  où  il  a réen ••.  Du  reste,  ce  ne  fut  ni  un  pontife  édifiant, 
m un  habile  publique.  Avant  son  exaltation,  il  avait  mène  une 
vie  assez  réglée.  Mais  les  beaux  esprits  qu’il  admit,  étant  pape, 
dans  sa  familiarité,  gens  pour  la  plupart  de  moeurs  licenticuses, 
lui  corrompirent  le  cœur  par  leurs  flatteries-  Enivré  de  leurs 
encens,  il  étala  une  magnificence  aussi  ruineuse  qu’indécente, 
cl  préféra  des  amusements  frivoles , souvent  même  criminels, 
aux  devoits  austères  de  sa  place.  La  conduite  qu’il  tint  dans  le* 
conjonctures  critiques  où  il  se  trouva , ne  fait  pas  l’éloge  de  sa 
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prudence.  Ses  prédécesseurs  avaient  réglé  que  le  royaume  de 
Naples  était  incompatible  avec  l’empire.  En  conséquence,  il  fit 
au  mois  d’août  i5ao,  avec  le  roi  François  i,  un  traité  pour 
La  conquête  de  ce  royaume,  dont  l’empereur  Charles -t^uint 
refusait  de  se  dessaisir.  Mais  les  menaces  de  l'empereur  obli- 

5 ère  rit,  l’année  suivante,  Leon  à lui  accorder  dispense,  par  traité 
u 8 juin , pour  posséder  les  deux  couronnes  à la  fois.  Dcs-lors 
il  réunit  ses  forces  à celles  de  Charles-Quint  contre  la  France. 
Son  aversion  pour  les  Français  devint  si  grande,  qu’il  mourut 
de  joie,  dit-011,  en  apprenant  leur  expulsion  du  Milanais 
Lrou  , dans  ses  lettres,  date  le  commencement  de  son  pon- 
tificat avant  son  couronnement  II  suit,  quelquefois , le  calcul 
Florentin.  II  compte  aussi  quelquefois  les  joues,  comme  nous, 
dans  l’ordre  direct. 

Sous  Leon  X , il  y avait  à Rome  un  prêtre  qui , si  l’on  en 
croit  Laurent  Joubert  , médecin  contemporain  , ( Traité  des 
erreurs  populaires ),  passa  quarante  ans  sans  prendre  aucune 
nourriture.  « l/e  pape,  dit-il,  ne  le  voulait  point  croire;  il  fit 
• garder  à vue  ce  prêtre  pendant  plusieurs  années,  cl  le  fait 
■ fut  constaté.  • 

CCXV.  ADRIEN  VL 

i5aa.  AdBIRüYI.  (Adrien  Florf.tt,  cardinal,  évêque  du 
Tortose  , né  Fan  14S9 , de  parents  obscurs,  à Utrrcht , suivant 
le  plus  grand  nombre  des  historiens,  à Amsterdam,  scion 
quelques-uns,  au  diocèse  de  Urescia,  dans  la  Lombardie,  suivant 
d’autres),  fut  élu  pape  le  9 janvier  102a.ll  conserva  son  nom 
d'Adrien,  contre  l’usage  établi  depuis plusieurs  siècle*.  Le 
mérite  d’Adrien  et  la  protection  de  Charles  V,  dont  il  avait  été 
précepteur,  relevèrent  à cette  suprême  dignité,  qui  alla  le 
chère ner  elle-mêrne,  sans  qu’il  s’y  attendît,  11  ayant  jamais  eu 
d’ambition.  Adrien  était,  pour  lors  en  Espagne,  dans  son  dio- 
cèse ; il  en  partit  le  a d’août , fit  son  entrée  au  Vatican  , le  3o  du 
(ftéme  mois,  et  fut  couronné  le  lendemain,  dans  l’église  de 
Saint-Pierre.  Ce  pape  eut  de  bonnes  intentions  , et  un  véritable 
désir  de  travailler  à la  réformation  des  mœurs;  mais  les  obstacles 
qu’il  rencontra,  et  la  mort  qui  l’enleva  le  i + septembre  i5a3, 
en  empêchèrent  l'exécution.  La  durée  de  son  pontificat  ne  fut 
que  d’un  an,  huit  mois  et  cinq  jours,  en  comptant  du  jour  de 
son  élection.  Il  fut  enterré  avec  cette  épitaphe  : Ici  repose 
Adrien  VI , qui  n 'es lima  rien  de  plus  malheureux  pour  lui  que 
de  rommander.  Les  Romains,  toutefois,  le  méprisaient  et  le 
haïssaient  an  point,  que  la  nuit  qui  suivit  sa  mort , ils  ornèrent 
de  guirlaudes  la  maison  de  son  médecin , avec  cette  inscription: 
Au  Libérateur  de  la  Patrie.  S’il  eût  imité  la  mollesse  et  le  faste 
de  son  prédécesseur,  il  aurait  emporté  leur*  regrets.  Adrien, 
placé  sur  le  saint  siège,  ne  varia  pas  plus  dans  sa  doctrine  que 
dans  ses  mœurs.  Il  en  donna  la  preuve  en  faisant  réimprimer 
son  Commentaire  sur  le  IV*.  livre  des  .Sentences,  sans  vouloir 
qu'on  y changeât  ce  qu’il  avait  enseigné  lorsqu'il  était  professeur 
i Louvain , savoir  que  le  pape  n’est  pas  infaillible,  et  qu’il  peut 
errer  dans  les  questions  qui  appartiennent  à la  foi.  On  lui 
reprorbe  d’avoir  négligé  dans  son  pontificat , les  gens  de  lettres, 
que  l.éon  X avait  si  hautement  protégés.  Mais  l’abus  ou’ils  fai- 
saient , pour  la  plupart , de  leur*  talents,  jusqu’à  s’efforcer  de 
rétablir  le  Paganisme,  ne  méritait  pas  la  protection  d’un  vicaire 
de  Jésus-Chnst.  Adrien  témoigna  sa  reçoit naissanre  à Lbarles- 
Quint  par  différentes  grflrrs  qu’il  lui  accorda , dont  les  prin- 
cipale» sont,  l’administration  perpétuelle  qu'il  lui  conféra  des 
grandes  maîtrises  des  ordre.»  militaires,  avec  le  droit  de  présen- 
tation aux  évêchés  d'Espagne,  et  la  rrmise  du  tribut  Je  huit 
mille  onces  d’or  . que  ce  prince  devait  au  saint  siège,  à cause 
du  royaume  de  Naples. 

CCXVI.  CLEMENT  VIL 

i5u3.  Clément  VH  (Jules  de  Médius,  fils  nsturcl  cl  po», 

5 4 


ii  6 CHRONOLOGIE 

th'imc  de  Julien  de  Medicis , tué  l'an  1*78  par  les  Paxsi  , et 
cousin  de  la*on  X,  qui  , apres  lavoir  légitime  par  une  bulle, 
le  nomma  à Par  chevêche  «le  Florence  et  le  fil  cardinal  en  t5i3), 
fui  élu  pape  le  19  de  novembre  i5a3  , et  couronné  le  a5. 
(Mann).  L’an  iSa4,  il  donna,  le  a mai,  une  bulle  pour  réfor- 
mer divers  abus  qui  régnaient  en  Italie.  Il  en  donna  une  autre, 
le  94  juin  suivant , pour  approuver  lé  nouvel  institut  des  Théa- 
tins.  Lan  i5aÜ  il  se  ligua  , par  un  traité  signé  le  99  mai,  avec 
les  rois  de  France  et  d’Angleterre , les  Véoitiens  et  d’autres 
pnnees  d’Italie,  contre  l'empereur  Charles-Quint.  Celte  ligue 
appelée  Sainte,  parce  que  le  pape  en  était  le  ch«*f,  ne  lui  pro- 
cura que  des  infortunes.  la*  rxmurlablc  de  Bourbon  , qui  avait 
quitte  François  1”.  pour  Charles-Quint  , fil  dernainler  au 
pape  la  permission  de  traverser  , avec  son  armée , l'elat  ecclé- 
siaslique,  pour  aller  dans  le  royaume  de  Naples.  Sur  sou  refus  , 
il  vint  ée  présenter  subitement  devant  Rome,  le  S mai  1597. 

I elle  grande,  ville  fut  prise  d’assaut  le  lendemain  , pillée  et 
saccagée  pendant  dent  mois , avec  des  excès  de  barbarie  supé- 
rieurs à tous  ceux  que  les  troupes  d’Alaric  y avaient  commis. 
I^es  soldats  allemands  , dont  la  plupart  étaient  luthériens, 
furent  ceux  qui  se  distinguèrent  le  plus  à ce  sac  par  leur  tureui 
et  leur  impiété.  Clément  s’élait  cependant  retire  dans  le  châ- 
teau Saint-Ange.  Il  y fut  assiège  et  tellement  presse,  qu'il  (ut 
contraint  de  capituler,  le  5 juin  , par  la  médiation  de  farche- 
véque  de  Capoue , aux  conditions  suivantes  , savoir  1*.  de  payer 
comptant  cent  mille  ducats  d’or,  cinquante  mille  dans  vingt 
jours,  et  deux  cents  cinquante  mille,  dans  le  terme  de  deux 
mois;  9*.  de  rmultra,  en  forme  de  depût , te  château  Saint- 
Ange  entre  les  mains  des  officiers  de  l'empereur  ; 3*.  de  rester 
prisonnier  jusqu'au  paiement  des  cent  cinquante  mille  premiers 
ducats  de  sa  rançon.  On  l'obligeait , de  plus , à livrer  aux  impé- 
riaux les  villes  fit  >slie , de  Civita- Vecchia  , et  de  Citta  di  Cas- 
trllo,  et  «le  leur  faire  rendre  les  villes  de  l’aime  et  de  Plaisance. 
Mais  pas  un  des  rommandantsde  ers  places  ne  voulut  déférer  ai^i 
ordres  qu'il  leur  envoya  de  se  conformer  à ce  traité.  Clément 
n'était  pas  plus  en  état  de  payer  les  sommes  qu'on  lui  avait  fait 

K omettre.  Cependant  il  se  trouvait  dans  la  plus  grande  détresse. 

1 peste,  que  la  famine  avait  causer  dans  Home,  s'etail  intro- 
duite au  château  Saint-Ange.  A 1a  fin,  ce  pontife  et  les  cardi- 
naux qui  raccompagnaient  obtinrent,  à force  de  pcb-res,  le 
i3  août  , la  grâce  d’etre  conduits  au  Belvédère  , ou  ils  restèrent 
sous  la  garde  des  Espagnols.  De-li  ils  furent  ramenés  au  châ- 
teau Saint-Ange  d’ou  Te  pape  se  sauva  dt*guisé  en  marchand  , 
le  9 décembre,  à Orviète.  ( Muratori.)  Le  roi  de  France,  tou-1 
ché  de  sa  situation  , avait  déjà  donné  ordre  à ( armée  qu'il  avait 
en  Italie  de  marcher  à son  secours.  Les  impériaux  virent  alors 

Îu'iis  allaient  être  forcés  d'abandonner  Borne  , et  Hugues  «le 
loncade  reçut  ordre  de  conclure  un  accommodement  avec  le 
pape;  ce  qui  fut  exécute  le  26  juin  de  l’an  iSiy.  Clément  ré- 
concilié avec  Charles-Quint  le  couronna  emperriy,  le  a*  février 
«le  l'année  suivante,  à Bologne.  l.e  saint  siège  était  alors  saisi 
dune  affaire  épineuse  , qui  demandait  une  prudence  consom- 
mée dans  celui  qui  le  remplissait , pour  être  heureusement 
traitée.  C’était  celle  du  «livorce  de  Henri  VIII  , roi  d'Angle- 
terre , avec  Catherine  d'Aragon.  Clément,  après  avoir  nommé 
des  commissaires  sur  les  lieux  pour  en  connaitre,  l'évoqua  â 
Rome,  le  t5  juillet  iSap,  à la  sollicitation  de  Charles  Quint , 
neveu  de  la  princesse  répudiée.  Enfin  après  y avoir  été  pen- 
dante l'espace  d’environ  quatre  ans  et  demi  , le  pape  , codant 
aux  instances  de  l'empereur,  rendit  en  plein  consistoire , le 
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eut  la  douleur  de  voir  le  schisme  d’Angleterre  consommé  rar 
rd,li  où  Heari  VIII  déclarait  chef  de  l’église  anglicane, 
élément  ne  survécut  nas  long  terni  à cet  événement , étant 
niort  le  *6  septembre  de  la  mCmc  année , âgé  de  cinquante  six 


HISTORIQUE. 

ans.  Il  avait  tenu  le  saint  siège  dix  ans , dix  mois  et  six  jours. 
Une  fausse  politique,  toujours  dirigée  par  l'intérêt,  Tut  l’âme 
des  démarches  de  ce  pape  , et  la  source  "Me  ses  malheurs.  Il 
aimait  les  lettres:  par  ses  soins,  la  bibliothèque  du  Vatican  fut 
augmentée  d'nn  grand  uorabre  de  volumes  recherchés  avec 
beaucoup  de  dépense.  Son  corps,  porté  d'abord  à l'église  de 
Saint-Pierre,  fut  ensuite  transféré  «lans  celle  des  Dominicains 
delà  Minerve,  avec  les  cendres  «le  Léon  X.  Il  avait  confirmé, 
I an  if>a8,  par  une  bulle  «lu  3 juillet  l'ordre  des  Capucins, 
fonde  par  Mathieu  Rasrhi  ; et  l'an  tS33,  par  une  constitution 
«lu  18  février,  celui  des  clercs  réguliers  , «lits  Ramabites,  établi 
quelques  années  auparavant  par  trois  nobles  milanais. 

Clément  Vil  variait,  comme  son  prédécesseur,  pour  la  ma- 
nière de  commencer  l’année  , et  pour  celle  de  compter  les 
jours  du  mois.  La  date  de  l'indiction,  réservée  depuis  long- 
teim  à la  chambre  apostolique  , paraît  n’y  avoir  point  été  con- 
nue sous  ce  pontifical. 


CCXVI1.  PAUL  III. 


x534-  Paul  III  (Alexandre  Fabuése,  romain,  né  l’an  1466, 
évêque  d'Ostie , après  avoir  occupé  successivement  six  autres 
évêchés,  doyen  du  sacré  collège  ) , fut  élu  à l'unanimité  le 
i3  octobre  »534,  et  couronné  le  7 novembre.  Dès  qu’il  fut  sur 
le  saint  siège,  pénétré  des  maux  de  l’église  , il  regarda  la  célé- 
bration d’un  concile  général  comme  runi«pje  remède  qu'on 
pût  y apporter.  L’an  i53f» , au  mois  d’avril  , il  rut  là-dessus 
avec  Charles-Quint  à Borne  un  entretien,  dont  le  rfeultal  fut 
l'in«)ictioa  d’un  concile  à Man  toue  , pour  le  mois  «le  nui  1 53yü 
Mais  le  dur  de  Mantouc  ayant  refusé  de  prêter  sa  ville  pour  cet 
objet , on  résolut  de  tenir  le  concile  à Vicence;  et  enfin  , pour 
contenter  les  Protestants,  à Trente,  par  une  bulle  du  aa  mai 
i54a.  L’ouverture  de  celte  assemblée  devait  se  faire  le  iM.  no- 
vembre suivant.  Néanmoins  le  concile  ne  commenta  que  le 
i3  décembre  (troisième  dimanche  de  l'Avent)  1S45.  ( F-,  les 
conciles.)  Le  schisme  de  l’église  anglicane  était  al«jrs  consommé 
sans  retour,  depuis  b sentence  d'excommunication  que  Paul 
avait  prononcée,  le  16  décembre  1 338  contre  le  roi  Henri  V 111. 
L’an  1546  . il  fit  reprendre  la  construction  du  temple  de  Saint- 
Pierre  par  Michel-Ange  Buonamtti  , qui  , satisfaire  un  plan 
nouveau,  reforma  le  premier,  et  préféra  la  croix  grecque  de 
Prmazri , à la  croix  latine  du  Bramante.  Paul  III , non  plus 
que  Michel- Ange  , ne  vit  pas  la  fin  «le  cette  entreprise.  Il  mou- 
rut âgé  de  près  de  quatre-vingt-deux  ans,  le  10  novembre* 
t54g,  après  avoir  occupé  le  saint  siège  quinze  ans  et  vingt-sept 
jours,  depuis  son  élection.  Par  une  bulle  du  27  de  septembre 
i54»,  il  avait  approuvé  le  nouvel  institut  de  Saint-Ignace  de 
Loyola,  mais  à condition  qu’il  ne  serait  compose  que  de  soixante 
profes.  O pape  ae  montra  favorable  à ceux  qui  cultivaient  les 
lettres.  Il  éleva  au  cardinalat , en  i536 , le  célèbre  Sadolet , et 
'voulut,  suivant  Bbrnanus,  faire  le  même  honneur  à Erasme; 
mais  celui-ci,  ajoute-t-on,  le  refusa.  Paul  I II ^ avec  d’excel- 
lentes qualités,  n'était  pas  exempt  de  defauts.  Il  avait  d’un 
mariage  contracté  avant  nue  «l’entrer  dans  les  ordres,  un  fils  , 
Pierre- Louis  Faroèse,  qui!  fit  duc  de  Parme  aux  dépens  du 
saint  siège,  et  une  fille,  mariée  à Borio  Sforct.  L'ingratitude 
de  ses  parents,  qu’il  avait  comblés  de  bienfaits,  lui  causa  le 
maladie  qui  le  mit  au  tombeau.  Dans  ses  derniers  moments  il 
répétait  souvent  le  verset  du  psalmiste  : Si  **3  ,,on  fuûseiU  dm 
minuti , tune  immaculalus  asrm  , et  emundarer  à dr.licto  muximo  : 
c'est  à-dire,  suivant  l'application  qu’il  faisait  de  ers  paroles  à 
sa  conduite  : Si  je  n 'avais  point  fait  princes  mes  patent»,  je 
serais  maintenant  sans  reproche  devant  Dieu  , et  exempt  d’un 
grand  péché.  ( Voye i les  ducs  de  Parme.)  Ce  pape  est  le  pre- 
mier auteur  de  b fameuse  bulle  ûi  (,<e.na  Dontau , qu’il  publia 
le  jeudi-saint  de  l’an  iS3C,  et  qu  il  ordonna  de  renouveler 
tous  les  aus  à pareil  jour.  Elle  commence  par  ces  mots:  Çonsu^ 
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vemnt  (i)  Romani  Pontifirea , et  contient  vingt-qualri*  paragra- 
phes , auxquels  les  papes  Pie  V , Paul  V cl. IJ i bain  Ylll  onl  fait 
plusieurs  additions  et  changements  , le  tout  pour  relever  l’au- 
torité ecclesiastique  aux  dépens  de  la  puissance  séculière.  Appe- 
ler des  decrets  des  papes  au  concile  général , favoriser  les  appe- 
lants, enseigner  la  supériorité  du  concile  général  sur  le  pontife 
romain  , employer  l’autorité  civile  pour  restreindre  la  juridic- 
tion ecclésiastique  , exiger  du  clergé  , sans  le  consentement  du 
pape,  des  contributions  pour  les  besoins  de  l’état,  sont  autant 
d’entreprises  frappées  d'anathème  par  cette  bulle , que  tous  las 
souverains  se  sont  accordés  4 rejeter.  C’est  aussi  Paul  111  , dit- 
on,  qui  accorda  (l’an  1 538)  au  roi  François  1".  l’induit  per- 
pétuel dont  jouissaient  le  chancelier  de  France  et  les  officiers  du 
parlement  de  Paris.  (C’est  plutôt,  comme  le  remarque  d’Héri- 
court,  une  confirmation  du  même  privilège , accordé  par  Eu- 
gène IV  au  roi  Charles  VII.  ) Enfin  ce  fut  lui  qui,  après  avoir 
quitté  le  palais  du  Vatican , vint  demeurer  sur  le  Ouirinal , 
dans  le  vaste  et  magnifique  palais  qui  doit  sa  perfection  à 
Paul  V,  et  son  entier  achèvement  4 Alexandre  \ 11  et  4 Clé- 
ment XII.  Son  nom  moderne  est  Monte-Cavollo, 

CCXVIH.  JULES  HL  . 

»55o.  Jules  III  (Jean-Marie  del  Morte , romain,  né  le 
îo  septembre  1487.  originaire  d’Àrezzo , cardinal  du  litre  de 
Saint- Vital,  en  i536,  evêque  de  Palcslrinc,  archevêque  de 
Siponte),  fut  élu  pane  le  o février  »55o,  et  couronne  le  22. 
Ce  n’était  point  sur  lui  qu’on  avait  d'abord  jeté  les  yeux.  La 
nuit  qui  précéda  son  élection , les  cardinaux  étaient  accourus 
en  foule  4 la  cellule  du  cardinal  Polus,  dans  l'intention  de  le 
reconnaître  pape  par  voie  d'adoration.  Polus  les  reçut  4 sa 
porte  ; et  ayant  ouï  l'annonce  qu’ils  étaient  venus  lui  faire  : 
Aies  frères  leur  dit-il , le  Dieu  que  nous  servons  est  le  Dieu  des 
lumières  , et  non  des  ténèbres.  Remettes  au  jour  votre  élection . Après 
avoir  oui  la  messe  , et  invoqué  le  Saint-Esprit , vous  suivrez  ses 
mouvements  et  ce  qu  il  vous  inspirera  pour  le  bien  de  son  église. 
( Ann.  Angl.%  U II  , n.  9b.  ) Les  cardinaux  , jugeant  4 cette 
réponse  que  Polus  ne  leur  tiendrait  point  compte  de  son  élec- 
tion, se  tournèrent  du  côté  du  cardinal  dcl  Monte.  Ce  pape, 
deux  jours  après  son  couronnement  ( 2 4 février  ) fit  l’ouverture 
du  Jubilé.  Il  rétablit  et  continua  le  concile  de  Trente  , auquel 
il  avait  assisté,  sous  Paul  III,  en  qualité  «le  légat  : mais  il  n'en 
vit  pas  la  fin,  étant  mort  le  a3  de  mars  1 555  , après  cinq  ans  , 
un  mois  et  quatorze  jours  de  pontifical.  Jules,  né  avec  dé  la 
fermeté  dans  le  caractère,  avait  paru,  avant  son  exaltation, 
d’une  sévérité  excessive.  Mais,  placé  sur  1c  Saint  siège  , les  plai- 
sirs s’emparèrent  de  son  âme;  et,  en  la  corrompant , ils  adou- 
cirent son  humeur.  U porta  Pindéccncc  jusqu’à  donner  le  cha- 
peau de  cardinal,  qu’il  laissait  vacant  par  son  exaltation , 4 un  de 
ses  domestiques,  qui  n’avait  d’autre  mérite  que  de  prendre 
soin  de  son  singe.  Le  duc  de  Parme  le  croyait  dans  ses  intérêts  ; 
mais  s’apercevant  qu’il  prenait  des  mesures  avec  l’empereur 
pour  le  dépouiller,  il  eut  recours  au  roi  de  France,  Henri  II , 
qui  lui  promit  sa  protection  , et  ne  tarda  pas  4 lui  envoyer  des 
troupes.  Jules,  4 cette  nouvelle,  devint  si  furieux,  qu’il  osa 
déclarer  excommunié  le  roi , et  menacer  de  mettre  son  royaujnc 
en  interdit.  Henri,  par  représailles,  fil  defense  4 ses  sujets  de 
porter  de  l’argent  à Home  , et  de  s'adresser  4 d’autres  qu’aux 
ordinaires  pour  toutes  les  affaires  ecclésiastiques.  Jules  se  ra- 
doucit alors , et  travailla  même  à faire  la  paix  entre  l’empereur 
et  le  roi.  Ceci  est  de  l'an  1SS1.  Jules  ordonna,  cette  même 
année,  une  nouvelle  ouverture  du  concile  de  Trente,  dont  la 
douzième  session  se  tint  le  lM.  septembre  , la  treizième  le 


UES  PAPES.  4î7 

1 1 octobre  suivant , la  quatorzième  le  a5  novembre  d’après  , U 
quinzième  le  a5  janvier  i55a,  et  la  seizième  le  a$  avril  suivant  ; 
après  quoi  le  coin île  fut  encore  suspendu  , et  Jules  ne  s’en  oc- 
cupa plus.  I.c  reste  de  son  pontifical  fut  employé  à édifier  et 
emhellir,  près  de  la  pprte  del  Popolo , un  jarJiu  ou  une  vigne 

3 ni  devint  célèbre  et  retint  son  nom.  Il  fut  si  peu  regretté  , que 
’Avanson  , ambassadeur  de  France  en  cour  de  Home  , écrivis 
au  connétable,  que  le  peuple  l’avait  pleuré,  tout  ainsi  qu’il  eU 
accoutumé  de  J aire  à Carême-prenant. 


(1)  Et  non  eoruecraeenmt,  comme  «1  est  dit  dans  l’édition  de» 

Béocdiclsm. 


CCXiaP  MARCEL  IL 

x555.  Marcel  11  (Marcel  Cervin,  né  4 Montcpulciano,  dans 
l’état  ecclésiastique,  prêtre,  cardinal  de  Sainte-Croix  en  i53q), 
fut  élu  pape,  d’un  consentement  unanime,  le  9 d’avril  i535.  I.c 
lendemain , il  fut  consacré  ; et  le  1 1 , qui  était  le  jcudi-saiut , il 
reçut  la  couronne  pontificale.  Marcel  avait  un  grand  désir  de 
rétablir  le  concile,  suspendu  depuis  1 552,  et  un  zèle  ardent  pour 
la  réformation  ; mais  tandis  qu’il  était  occupé  des  mesures  qu’il 
pourrait  prendre  pour  extirper  les  vices  et  les  hérésies,  appatser 
les  guerres  et  les  divisions  des  princes , retrancher  les  abus,  il 
fut  saisi,  le  3o  d’avril,  d’une  apoplexie,  qui  l'rmporta  la  nuit 
suivante,  n’ayant  tenu  le  saint  siégé  que  vingt  cl  un  jours.  Il  était 
si  ennemi  du  népotisme  , qu’il  ne  voulut  jamais  permettre  4 scs 
neveux  de  venir  4 Rome. 

CCXX.  PAUL  IV. 

i555.  Paul  IV (Jean-Pierre  Caraffl  noble  napolitain,  évê- 
que de  Théate  ou  Chicti , dans  l’Abruzze  citérieure , cardinal , 
instituteur,  avec  le  bienheureux  Gaétan,  des  Théatins,  né,  non 
l’an  1466,  comme  porte  le  texte  de  Ciaconius  par  une  erreur 
typographique,  mais  l’an  1476,  ainsi  que  le  marquent  Panvi- 
nius  et  Oldoin  ) , fut  élu  pape  4 l'Age  de  soixante-dix-neuf  ans  , 
le  a3  mai  1 555 , et  couronné  le  aO,  suivant  les  historiens  du 
tents.  Il  fut  redevable  de  cette  dignité  4 la  vie  exemplaire  qu'il 
avait  menée  jusqu’alors,  4 son  savoir  et  au  mépris  qu’il  témoi- 
nait  des  grandeurs  humaines.  « Quelques-uns  neanmoins,  dit 
» Muratori,  s’étaient  aperçus  que,  sous  le  manteau  de  la  modes- 
» tie  religieuse,  il  couvrait  une  bonne  dose  d'ambition.  Sa  tête, 
» ajoute-t-il,  était  une  image  raccourcie  du  Mont-Vesuve,  voi- 
m sin  de  sa  patrie.  Ardent  en  toutes  ses  actions,  colère,  dur, 
» inflexible  , il  avait,  4 la  vérité , un  zèle  incroyable  pour  la  re- 
d lieion  , mais  un  zèle  dépourvu  de  prudence,  et  qui  le  préci- 
■ puait  dans  des  excès  de  rigueur.  Les  personnes  sages  ne  prêta- 
it gèrent  qu’un  gouvernement  âpre  et  insupportable  sous  un  tel 

» pontife et  c’est  en  effet  ce  que  pronostiquaient  son  regard 

» farouche  et  ses  yeux  enfonces,  mais  enflammés  et  étincelants, 
» qui  caractérisaient  sa  physionomie.  Paul  s'étudia,  au  com- 
» znencemcnt  de  son  pontificat,  4 dissiper  l’opinion  sinistre 

* qu’on  avait  de  lui,  par  des  marques  de  clémence  et  de  libéra- 
it filé.  I.es  faveurs  et  les  grâces  qu  il  accorda  au  peuple  romaiu, 
» firent  une  telle  impression,  qu'on  lui  érigea  une  statue  dans 
rn  le  Capitole.  Mais  le  torrent  de  sa  fougue,  ainsi  réprimé,  ne 

* tarda  pas  4 rompre  la  digue , et  4 vérifier  les  fâcheuses  prédic- 

* tions  qu’on  avait  faites  sur  son  pontificat  »,  Ennemi  de  l'Es- 
pagne pour  des  intérêts  de  famille,  il  persécuta  les  Colonne,  les 
Sforce  , et  d’autres  barons  romains  attachés  4 celle  puissance, 
et  sc  ligua,  le  i5  décembre  i555,  avec  la  France  pour  lui  enle- 
ver le  royaume  de  Naples.  Ce  furent  le  duc  de  Guise  et  le  car- 
dinal de  Lorraine , son  frère,  séduits  l’un  et  l’autre  par  le  cardi- 
nal Neveu , qui  engagèrent  le  roi  de  France,  Henri  11,4  conclure 
cette  ligue  contre  l’avis  du  connétable  de  Montmorenci.  Mais  le 
cardinal  Polus,  ministre  de  Marie,  reine  d’Angleterre,  et  femme 
de  Philippe  II , roi  d’Espagne,  étant  venu  eô  France , eut  l’ha- 
bileté de  faire  signer  au  roi,  le  5 février  suivant , 4 l’abbaye  de 
Vaucelles,  une  trêve  de  cinq  ans  avec  l’Espagne.  Le  pape,  irrité 
de  cet  accommodement  qui  dérangeait  ses  vues , sc  vengea  sur 
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le  cardinal,  en  lui  Atânt  h légation  d'Angleterre,  sous  prétexte 
qu’il  était  ami  des  protestants.  Il  envoya  son  neveu  , le  cardinal 
(.araffe,  en  France,  pour  sc  plaindre  de  ce  qu'on  «sait  traite 
sans  lui  avec  le  roi  d'Espagne,  comptant  le  cléclarrr  drtfhu  du 
royaume  de  Naples,  soit  pour  des  cens  yon  payés,  soit  pour  des 
insultes  qy'nn  lui  avait  «IriA  faites  , soit  pour  jiarer  A d’autres , 
•dont  il  était  menacé  par  le  duc  d’Alhe , nouveau  vice-roi  de 
Naples.  Le  duc , loin  de  vouloir  le  provoquer,  lui  ens'oie  Pierre 
LoÎTredo  pour  négocier  avec  lui.  Paul  fait  mettre  en  prison  ce 
député,  et  la  guerre , par  là  , devient  inévitable.  Le  xice  roi  s’é- 
tant mis  en  marche,  à la  télé  d’udflhnnéc,  au  mois  de  septem- 
bre , soumet , en  peu  de  tenu,  une  grande  partie  de  l’étal  ecclé- 
siastique. L’an  *5o7,  scs  progrès  sont  arrêtes  par  le  duc  de  Guise, 
arrivé  de  France  avec  une  armée  d’environ  douze  mille  hommes. 
Mais  après  la  bataille  de  Saint-Quentin  , en  Picardie , que  la 
France  perdit  le  10  août  de  cette  année,  le  duc  fut  rappelé  avec 
ses  troupes  pour  réparer  ce  revers.  Le  pape  alors  fut  obligé  d’en- 
tendre A la  paix,  qui  fut  signée  le  14  septembre  suivant.  I.’au 
1 558,  sur  ce  que  certains  hérétiques  niaient  que  jamais  saint 
Pierre  eût  siégé  à Home,  Paul  institua  la  fêle  de  la  Chaire  de 
cetapAtrr  A Home,  et  h fixa  au  18  janvier.  Au  tnois  d’avril  sui- 
vant , il  refusa  de  confirmer  l’élection  de  l’empereur  Ferdinand, 
par  la  raison  que  Charles  Quint , son  fiére,  auquel  il  succédait , 
s’était  dvmis  sans  la  participation  du  saint  siégé.  Il  arriva  de  la 
qu’on  se  passa  de  sa  confirmation,  et  que  1rs  empereurs  ne  Font 

1>!us  demandée  Jepuis  à ses  successeurs.  L’impétuosité  de  Paul 
ui  fil  commettre,  l’an  i55o,  une  autre  imprudence,  dont  les 
suites  furent  bien  funestes  A la  religion.  Elisabeth  étant  tuouiee 
sur  le  trône  d’AngleUrre , avait  chargé,  quoique  protestante 
dans  le  mur,  le  chevalier  Edouard  harmr,  amnassadetir  de  la 
feue  reine  Marie,  sa  soeur,  A Home,  de  reconnaître  son  obé- 
dience. La  réponse  du  pape  fut  que  l’Angleterre  étant  un  fiel  de 
l’église  romaine,  et  ELvibeth  une  bâtarde,  A qui  de  légitimes 
concurrents  disputaient  le  sceptre,  elle  naîtrait  pas  dû  le  pren- 
dre sans  le  consentement  du  siège  apostolique  ; qu'elle  devait 
suspendre  les  fonctions  de  la  royauté,  et  s’en  rapporter«êur  ses 
prétentions  au  jugement  du  souverain  pontife.  Une  réponse, 
aussi  dure  et  aussi  peu  attendue  , fit  qu’EIisabelb,  considérant 
le  danger  qu’il  y avait  pour  elle  d'adhérer  au  pape  , se  précipita 
ouvertement  dans  le  parti  de  l'hérésie,  et  donna  tous  ses  soins 
pour  cimenter  le  schisme  en  Angleterre.  Paul  ne  se  rendait 
guère  moins  odieux  aux  Homains  par  la  sévérité  avec  laqacllc  il 
faisait  exercer  l’inquisition  A Rome.  C'était  lui  qui  avait  engagé 
Paul  III  A y ériger  ce  tribunal,  auquel  il  donna  une  autorité 
beaucoup  plus  étendue  qu’il  n’avail  dans  son  origine.  Si  quelque 
chose  modéra  la  haine  des  Romains  envers  lui,  ce  fut  la  justice 
dont  il  usa  envers  scs  neveux,  qu’il  chassa  et  dépouilla  de  leurs 
emplois,  après  avoir  reconnu  combien  ils  abusaient  de  sa  faveur. 
Enfin,  ce  pape  mourut  le  18  août  i55q,  ayant  tenu  le  saint 
siège  quatre  ans,  trois  mois  moins  cinq  jours.  Son  épitaphe  met 
sa  mort  au  1 5 août;  mais  les  auteurs  contemporains  s’accordent  A 
la  placer  au  jour  que  nous  lui  assignons.  Dès  qu’il  eût  les  yeux 
fermés,  le  peuple  se  déchaîna  contre  sa  mémoire  avec  tant  de 
fureur  que  , pour  soustraire  son  corps  A la  violence  de  la  multi- 
tude , on  fut  obligé  de  l’enterrer  de  nuit  sans  cérémonie.  Elle  se 
vengea  sur  sa  statue  qu’elle  mit  en  pièces,  et  jeta  dans  le  Tibre. 
Elle  mit  le  feu  A I inquisition , et  se  serait  portée  A d’autres  ex- 
cèa,  si  on  u’cûl  fait  venir  des  troupes  pour  la  reprimer. 

Paul  suivait  ordinairement  lu  calcul  (lurentin.  Il  est  regarde 
comme  l’insiiluUur  du  la  congrégation  de  ['Index. 

CCXX1.  PIE  IV. 

t55n  I>1Ï  IV  (Jean-Ange  de  Mêdicw’,  d’une  antre  famille 
que  telle  de  Horcncc,  né  4 Milan  de  Bernardin  Médichin,  car- 
•nnal  en  i549>  et  frère  du  fameux  marquis  de  Marignan , gené- 
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rai  de  Charles-  Quint  ) , fui  élu  pape  la  nuit  du  ar>  an  af>  décem 
l»rc  1 55g,  et  couronné  le  6 janvier  tS6o.  Il  signala  le  commence- 
ment de  son  pçntificat  par  un  actr  de  clémence,  en  pardonnant 
A ceux  qui  avaient  outragé  la  mémoire  de  son  prédécesseur.  On 
remarqua  en  lui  d’autres  traits  d’humanité,  qui  donnèrent  un 
bon  augure  de  son  gouvernement.  Mais  six  mois  s’étaient  A 
peine  écoulés,  qu’il  fit  éclater  tout-A-coup  une  sévérité  dont  on 
ne  l’avait  pas  cru  capable  jusqu’alors.  Le  7 juin , les  cardinaux  , 
Charles  et  Alfonsc  Caraffe , l'un  neveu  , et  l’autre  petit  neveu 
«le  Paul  IV,  Jean  (la rafle,  son  autre  neveu,  duc  de  Palliano,  le 
comte  d’Alife  et  Léonard  di  L'ardine,  sont  arrêtés  par  l’onhtJ  dé' 
Pie  IV,  qui  nomme  aussitAt  une  commission  pour  instruire  leur 
procès:  les  deux  derniers  étaient  regardés  comme  les  meurtrier» 
de  la  femme  du  duc,  et  les  trois  premiers  étaient  accusés  d’avoir 
commis  de  grands  excès  sous  le  pontifical  de  leur  oncle.  Enfin, 
après  une  procedure  qui  dura  neuf  mois,  le  cardinal  Charles  fut 
condamne  à mort  le  A mars  i5bi,  et  étranglé  dans  sa  prison  la 
nuit  suivante.  Pareille  sentence  du  même  jour  contre  le  duc  de 
Palliano,  le  comte  d’Alife  et  léonard  di  Curdine , qui  furent 
décapités  dans  la  prison  de  Torre  di-nova.  Pour  le  cardinal  Al- 
fonsc, comme  il  était  d’un  caractère  très  doux,  on  lui  fit  grâce 
de  la  vie,  moyennant  une  grosse  amende.  Panvini  déclare  avoir 
ouï  «fc  la  bouche  de  Pie  IV,  qu’il  s’était  porté  malgré  lui  A celte 
sévérité  outrée,  pour  ne  pas  dire  cruelle,  mais  qu'il  l’avait  crue 
nécessaire  pour  servir  d’exemple , et  apprendre  aux  neveux  des 
papes  futurs  A ne  pas  abuser  de  leur  favt  ur  et  de  leur  autorité. 
Mais  les  gens  bien  avises , dit  Mura  ton  , n’eurent  pas  de  peine  A 
s’apercevoir  qu'une  rigueur  si  excessive  n 'était  point  dans  le  ca- 
ractère de  Pie  IV,  et  qu'il  y avait  été  poussé  par  le  roi  d’Espa- 
gne, son  bienfaiteur,  A uui  les  Caraffe  s’étaient  vantés  de  faire 
perdre  le  royaume  de  Naples.  Le  ag  décembre  i56o , Pie  IV,  sur 
la  menace  qu’on  faisait  en  France  d’assembler  un  concile  natio- 
nal , publie  une  bulle  pour  la  continuation  du  concile  de  T rente, 
dont  il  indiqua  la  dix- septième  session  pour  la  semaine  de  Pi- 
ques de  l'an  iSCi  : il  fit  partir  eu  méme-tems  des  nonces  pour 
toutes  les  cours  des  princes,  afin  qu'ils  y envoyassent  leurs  évê- 
ques et  leurs  ambassadeurs.  I.r  concile  recommença  ses  opéra- 
tions le  18  janvier  »56a,  par  la  dix-septième  session  . et  finit  le 
4 décembre  i563  par  la  vingt-cinquième.  Pie  IV  publia  dam  un 
consistoire,  le  ab  janvier  i564,  une  bulle  pour  confirmer  le 
concile.  I*  t3  novembre  de  la  même  année.  Pie  donna  une 
bulle  contenant  une  profession  de  foi  fort  étendue , avec  ordre 
de  la  faire  souscrire  A tons  les  bénéficier»  et  supérieurs,  tant  sé- 
culiers que  réguliers.  C’est  la  même  formule  dont  ou  exige  la 
souscription  de  tous  les  hérétiques  qui  veulent  rentrer  dans  le 
sein  de  l'église,  et  de  tous  ceux  qui  sont  suspects  dans  la  foi.  On 
ne  leur  demande  rien  de  plus;  et  beaucoup  «le  théologiens  sont 
persuadés  qu’il  serait  inutile,  ctÿnéme  dangereux,  d’y  ajouter 
de  nouveaux  formulaires.  L’année  suivante . an  mois  Je  janvier, 
on  découvrit  à Rome  une  conjuration , qui  fit  bien  voir  ce  que 
pouvait  alors  le  fanatisme,  benoit  Accolti,  fils  «lu  feu  cardinal 
Accolti.  le  comte  Antoine  (lanossa,  Taddée  Manfrrdi,  le  cava- 
liei  Pellicioni,  Prospère  Pittorio  et  quelques  autres , tous  gens 
de  mauvaise  vie,  connurent,  à cc  qu  ils  s imaginèrent , par  des 
révélations  célestes , «pic  le  successeur  de  Pie  IV  serait  le  monar- 
que du  monde,  et  qu’il  établirait  partout  la  seule  religion  ca- 
tholique. Afin  «lotie  de  bâter  cet  événement , ces  visionnaires 
concertèrent  l’assassinat  du  pape,  bien  persuades  qu  ils  obtien- 
draient chacun  drs  principautés,  comme  s ils  eussent  été  les 
neveux  de  celui  qui  leur  était  prédit.  Déjà  même  ils  «briguaient 
celles  qui  Jetaient  leur  échoir;  au  comte  Antoine  le  domaine 
de  Pavie,  A Manfredi  Crémone  , A Pellicioni  la  cité  d’Aquib, 
et  ainsi  d’autres  seigneuries  A chacun  des  autres  conjurés.  Pour 
mieux  connaître  l'illusion  cl  b légèreté  de  ces  têtes  , il  suffira 
«Je  savoir  qu’ils  se  préparèrent  A f attentat  qu  ils  médilaicut  par 
la  confession,  où  certainement  ils  ne  firent  pas  entrer  cet  hor- 
stble  dessein.  Le  jour  marque  pour  sou  exécution , Accolti  se 
présente  aux  pieds  du  pape,  un  malin,  ayant  un  poignard  dam 
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sa  manche  : mais  une  frayeur  subite  arrête  sa  main.  Ce  coup 
manqué  jetté  la  discorde  parmi  les  conjurés.  Pellicionf,  pour 
meure  se  vie  en  sûreté , va  tout  révéler.  .A  cc«illi  et  ses  complices 
sont  arrêtes  Un  les  applique  à la  question  , on  les  interroge  sé- 
parément. Ils  répondent  qu’ils  n’ont  rien  projeté  que  de  con- 
cert avec  les  anges,  (ce  n était  pas  assurément  ceux  du  para- 
dis); et  on  ne  peut  leur  arracher  autre  chose.  On  vit  même 
■Accolti  rire  persévérammrnl  au  milieu  des  supplices  ; ce  qui 
montre  , dit  Muratori , un  cerveau  blessé  qui  méritait  peut-être 
un  traitement  plus  charitable.  Quoiqu'il  en  soit,  ajoute-t-il, 
pour  se  mettre  à l’abri  de  pareils  attentats,  le  pane  établit  une 
compagnie  de  cent  arquebusiers  pour  la  garde  de  son  palais. 
Pie  IV  a laissé  plusieurs  monuments  de  sa  magnificence  et  de 
son  amour  du  bien  public.  L’an  i56i,  à l'occasion  de  quelques 
descentes  que  les  Turcs  avaient  faites  en  Italie  , tl  prit  la  réso- 
lution de  mettre  la  cité  léonine  en  si  bon  état  de  défense, 
quelle  pût  servir  d’asile  , en  cas  de  besoin , au  pape  et  à toute 
sa  cour  ; c’est-à-dire  qu’il  fit  du  bourg  de  Saint-Pierre  une 
forteresse  dans  laquelle  il  renferma  le  Vatican  et  le  château 
Saint-  Ange.  Il  ajouta  plusieurs  embellissements  à l’église  et  au 
palais  du  Vatican.  La  belle  levée,  qui  conduit  à Motite-Cavallo, 
est  encore  son  ouvrage.  Il  rétablit  la  voie  Aurélia , lit  construire 
à neuf  celle  qui  traverse  la  campagne  de  Home,  releva  les  for- 
tifications d’Ancône  et  de  Civila-Vecchia  , et  commença  le  pa- 
lais des  Conservateurs  dans  le  Capitole.  N’oublions  pas  aussi  la 
belle  imprimerie  qu’il  fonda  pour  l’impression  des  livres  écrits 
fri  langues  orientales  , et  dont  il  confia  la  direction  à Paul  Ma- 
nuce,  qu’il  fit  venir  pour  ce  sujet  à Home.  Un  peu  trop  d'atta- 
chement pour  ses  parents  fit  une  tache  à sa  mémoire.  I.e  soin 
qu'il  eut  de  les  enrichir  eût  mérité  grâce,  s’ils  eussent  tous  res- 
semblé à l'illustre  et  saint  cardinal  Cnarlcs  Boromee,  son  neveu. 
Enfin  ce  pape  mourut  la  nuit  du  8 au  9 décembre  de  l’an 
i565,  âgé  de  soi xante -s i«  ans,  huit  mois  et  neuf  jours,  apres 
avoir  tenu  le  saint  siège  six  ans  moins  dix-flept  jours. 

Pie  IV  commençait  ordinairement  l’année  , dans  ses  grandes 
bulles,  au  a5  mars.  C’est  pour  cette  raison  que  sa  bulle  confir- 
mative du  concile  de  Treille,  est  datée  de  l'an  i563.  Datum 
lia  ma.  anno  Incarnat.  Unie  a millesimo  ( ajoutez , quingenlesimo  ) 
sexagesimo  tertio  , octaco  kalendas  jebmarii , Pontificat  us  nastn 
anno  V.  C’est  ainsi  que  Paul  Manucc  l'imprima  d'abord.  Cheru- 
bini,  qui  la  lit  reparaître  depuis  dans  le  Bullairc,  crut  qu’il  fal- 
lait avertir  de  la  vraie  date  par  une  note  à la  marge  ; avec  celte 
précaution,  il  la  data  de  l’an  1 564 ; et  le  P.  UiMm*  a conserve 
cette  date  daxu  son  édition,  sans  y joindre  l'avis  de  Cherubini. 

CCXX1I.  PIE  V. 

i5CG.  Pie  V (Michel  Ghislf.ri  , né  l’an  iSo4,  le  17  janvier, 
à Boschi  ou  Bosco  , en  Ligurie,  d'une  famille  noble  et  ancienne 
dr  Bologne,  mais  tombée  dans  l’obscurité,  cardinal,  en  1SS7  , 
de  l’ortlre  de  Saint  Dominique  ) fut  élu  pape  le  7 janvier  i5GG, 
et  couronné  le  17  du  même  mois,  jour  de  sa  naissance.  Pie  V 
avait  été  grand-inquisiteur  avant  son  pontificat , et  avait  exercé 
cet  office  avec,  une  rigueur  qui  lui  avait  fait  donner  le  surnom 
de  Tyran  Ecclésiastique-  Devenu  pape,  il  continua  de  rechercher 
ceux  qui  avaient  des  sentiments  suspects;  plusieurs  furent  ame- 
nés , el  brûlés  à Home  par  ses  ordres.  On  regrette,  entre  ceux 
u’il  fit  périr,  le  savant  Aonius  Paléarius  de  Verli,  qui  peut- 
Ire  eût  échappé  au  supplice  qu’il  subit  en  i56q,  s’il  n eût  atta- 
qué directement  l'inquisition,  en  la  comparant  à un  poignard 
• porté  à la  gorge  des  gens  de  lettres  : InquLitionem  stcam  esse 
distrûiam  in  jugula  liiterulorum.  Lan  15G7, 1’ie  donna  une  bulle, 
datée  du  *,r.  octobre,  contre  plusieurs  propositions  de  Michel 
Baïus,  célèbre  théologien  de  Louvain,  qui  avait  assisté  au  con- 
cile de  Trente.  Personne  n’ignore  les  suites  de  cette  bulle;  les 
contradictions  qu'elle  a essuyées,  cl  les  differentes  interpréta- 
tions qu’on  lui  donne  dans  les  écoles,  L’an  1 565 , il  eu  donna 


une  autre  en  favpur  des  clercs  de  Saînt-Maycuî  ou  Somasques. 
La  huile  in  Cana  Domini , ouvrage,  comme  on  l’a  dit,  «te 
Paul  111 , reçut  des  mains  de  Pie  V quelques  additions  et  un 
nouveau  degré  d’authenticité.  Elle  ne  se  publiait  le  jeudi-saint 
qu’à  Home,  il  ordonna  qu’ou  en  ferait  de  même  dans  toute 
I eglise.  Les  usures  exorbitantes  que  les  Juifs  exerçaient  en  Ita- 
lie le  portèrent , en  10G9,  à les  chasser  de  tout  l’etat  ecclësia»  • 
tique,  il  n'excepta  que  les  villes  de  Home  et  d’Ancône.  Pie  V 
n'ignorait  pas  les  maux  qu’avait  causés  en  Angleterre  b con- 
duite imprudente  de  Paul  IV,  son  prédécesseur,  envers  U reine 
Elisabeth.  Cela  ne  l’empêcha  pas  néanmoins  d'excommunier 
cette  princesse  par  une  huile  du  a5  février  1070,  qui  fut  affichée 
à Londres  par  Jean  Fclton,  au  commencement  du  mois  «l’août. 
( Fellon  fut  arrêté  et  mis  à mort  avec  plusieurs  catholiques  qui 
avaient  parlé  en  faveur  de  la  bulle.  ) L’an  1571  , le  8 février- 
Pic  V supprima  l'ordre  des  Humiliés,  à cause  des  vices  dont  il 
était  infecté,  cl  de  l'attentat  commis  par  un  de  ses  membres 
contre  saint  Charles.  Il  ratifia,  au  mois  de  mai  de  cette  année  , 
une  ligue  contre  1<îs  Turcs,  et  n’épargna  ni  dépenses,  ni  fa- 
tigues pour  mettre  ses  confédérés  en  état  d’agir.  Le  grand  ar- 
mement avec  lequel  don  Juan  d'Autriche  battit,  le  7 octobre , 
la  flotte  des  Turcs  dans  le  golfe  de  l.épante , fut , en  bonne  par- 
tie, le  fruit  des  soins  et  «les  libéralités  de  ce  pontife-  On  crut 
même  devoir  cette  victoire  à ses  prières.  Mais  il  fit  un  honneur 
et  trop  profane  et  trop  peu  méiitr  au  général  de  ses  galères, 
Antoine  Colonne,  en  lui  faisant  faire  une  entrée  triomphante 
«lans  Home  à la  manière  des  anciens  Romains,  quoi  qu'il  n’eût 
eu  que  la  moindre  part  à ce  glorieux  événement.  L’an  1575, 
par  une  bulle  du  premier  janvier , il  confirma  la  afcgrégalion 
îles  Frères  de  la  Charité.  Ce  pape  mourut  le  »•*.  mai  de  cette 
même  année,  en  odeur  de  sainteté,  après  avoir  tenu  le  saint  siège 
six  ans,  trois  mois  et  vingt -quatre  jours.  Le  sultan  Sélim, 
qui  n'avait  pas  «le  plus  grand  ennemi,  fit  faire  à Constantino- 
ple, pendant  trois  jours  , des  réjouissances  publiques  de  sa  ntorL 
On  rapporte  que  Pie  disait  à ses  amis,  qu'étant  religieux  il  espé- 
rait le  salut  avec  une  grande  confiance , qu’étant  cardinal  il  en 
doutait,  qu’étant  pape  il  en  desespérait  presque  absolument.  Avec 
un  caractère  moins  austère  et  un  zèle  plus  éclairé,  il  eut  eu 
toutes  les  vertus  d’un  pontife  accompli  , et  toutes  les  qualités 
d’un  grand  roi.  C'est  sous  ce  pape  qu’aux  messes  des  morts  on 
a supprimé  le  pseaume  Judica  , sans  qu'on  voie  la  raison  de 
cette  suppression.  Clément  XI  l’a  mis  au  nombre  des  saints 
eu  171a. 

CCXX1IÏ.  GRÉGOIRE  XIII. 

1572.  Grégoire  XIII  (Hugues  Buoncovpagko,  évêque  de 
Vesti , cardinal  en  i56f»,  né  à Bologne  l'an  i5oa,)  fut  élu 
pape  le  i3  mai  1S72,  et  couronne  le  a5,  jour  de  la  Pente- 
côte. La  coutume  était  de  jeter  «5  mille  écus  d’or  au  peuple 
dans  celte  cérémonie  ; Grégoire,  les  fit  distribuer  aux  pauvres: 
il  en  ordonna  de  même  des  20  mille  écus  qu'on  donnait  aux 
conclavisles , diswt  qu’ils  avaient  trop  peu  souffert  pendant  le 
dernier  conclave  q il  n'avait  duré  que  trois  jours)  pour  mériter 
une  telle  récompense.  U était  versé  dans  le  droit,  qu'il  avait 
professé  dans  sa  jeunesse  avec,  applaudissement , et  était  arrivé  , 
par  tous  les  degrés  à la  dignité  pontificale.  Grégoire  montra  le 
même  zèle  qu«*  son  prédécesseur  pour  continuer  la  guerre  contre 
les  Turcs,  il  demanda  du  secours  à tous  le  princes  rat  Indiques  , 
et  n’en  put  obtenir  que  du  roi  d’ Espagne.  La  flotte  chrétienne, 
commandée  par  Marc  Antoine  Colonne  et  Jacqiws  Foscariuo, 
vénitien , ue  remporta  d’autre  avantage  que  celui  d’avoir  fait 
peur  aux  infidèles,  qui  surent  toujours  éviter  le  combat.  L’an 
187a,  Grégoire  , ayant  appris  par  le  cardinal  de  Lorraine,  qui 
était  alors  à Rome,  le  massacre  des  Huguenots,  exécuté  le  jour 
de  Saint- Bar tlielemi , fait  tirer  le  canon  du  château  Saint- 
Ange  , et  ordonne  qu’on  allume  , le  soir,  des  feux  de  joie  dans 
toute  b ville,  Le  lendemain,  accompagné  de  tous  les  cardinaux , 
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Il  je  rend  i pied  daos  les  églises  de  Saint-Marc  et  de  Saint- 
Louis  pour  remercier  le  ciel  d'une  nouvelle  qu’il  jugeait  si 
avantageuse  à la  religion.  L ambassadeur  de  l’empereur  lui  por- 
tait la  queue;  le  cardinal  de  Lorraine  dit  la  messe:  on  frappa 
des  médailles  sur  cet  éveueroenl  ; et  on  lit  (aire  un  grand  tableau 
où  les  principaux  traits  de  l'Iiorrible  scène  de  1a  Saint-Barllie- 
lemi  étaient  re(>réseiités.  Dans  une  banderolle,  au  haut  du  ta- 
bleau ces  mots  étaient  traces  : l'onüfex  Culignü  netem  prolat. 
Cependant  il  était  doux  par  caractère,  et  avait  en  horreur  l'ef- 
fusion du  sang  ; ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  toute  cette  re- 
présentation n était  cpi’un  jeu  de  théâtre  que  sa  place  lui  parais- 
sait exiger.  L’an  ô-û , Grégoire  confirma,  par  un  bref  du 
i5  juillet , l’établissement  de  la  congrégation  de  l’Oratoire , 
fondée  par  saint  Philippe  de  Neri  à Rome,  d’où  elle  a répandu 
la  lumière  et  la  bonne  odeur  au  loin.  L’an  1S80 , il  sépara  , |>ar 
une  bulle  du  aa  juin , les  Carmes  de  la  nouvelle  reforme  de 
Sainte-Thérèse  d’avec  les  Carmes  mitigés.  L'an  lôdi , il  envoya 
ieP.  Possesin,  jésuite,  pour  travailler  a la  paix  entre  la  Pologne 
et  là  Moscovie,  à quoi  il  réussit.  Grégoire  XIII  , lannee  sui- 
vante, entreprit  la  reformation  du  calendrier  romain.  Après  un 
long  et  pénible  exainrn,  il  adopta  le  système  de  Louis  Lilio  , 
médecin,  romain  de  naissance,  et  en  orJonna  l’exécution  par 
une  bulle  du  a,  février  tàSa.  Dans  le  cours  de  la  même  année, 
il  mit  la  dernière  main  à la  correction  du  Uccret  de  Gcatien,  et 
le  publia,  enrichi  de  savantes  notes.  Il  avait  travaille  lui-mème  à 
celle  entreprise  étant  professeur  à Rologne.  Ce  fut  encore  l’an 
i ;>8a  qu’il  canonisa  saint  Norbect , archevêque  de  Magdcbourg , 
fondateur  .sic  l'ordre  de  Prémontré.  Il  frappa  des  foudres  de 
l'église  , lannee  suivante,  par  sa  bulle  du  i".  avril,  Gebliard 
Truchsès , archevêque  de  Cologne , qui , ayant  embrassé  l'hé- 
résie, s'était  marié.  Les  Maronites  du  Mont-Liban,  réfugiés  â 
Rome,  trouvèrent  dans  sa  charité  d'abondantes  ressources,  qui 
tournèrent  au  bien  de  l'eglise  par  les  services  importants  qu'ils 
lui  rendirent.  Il  fonda  pour  eux  , en  1S84,  le  collège  qui  porte 
leur  nom;  école  renommée  par  les  grands  hommes  qui  en  sont 
sortis.  Mais  son  zèle  ne  fut  pas  à l’abri  de  la  surprise  dans  le  parti 
qu’il  prit  par  rapport  aux  troubles  qui  agitaient  la  France-  Vers 
la  fui  de  novembre  i584,  il  approuva  le  plan  de  la  fameuse 
ligne  sur  l’exposé  du  P.  Claude  Mathieu , jésuite,  que  les  chefs 
de  cette  confédération  avaient  député  il  Rome  pour  cet  effet. 
„ Au  reste , dit  ce  jésuite , dans  la  lettre  où  il  rend  compte  de 
. son  entretien  avec  le  saint  père  au  duc  do  Nevers,  le  pape 
. ne  trouv  e pas  bon  qu’on  attente  sur  la  vie  du  roi  ; car  cela  ne 
„ ,e  peut  faire  en  bonne  conscience.  Mais  si  ou  pouvait  se  saisir 
. de  sa  personne  , et  ôter  d’auprès  de  lui  ceux  nui  sont  cause 

. de  la  ruine  du  royaume,  et  lut  donner  gens  qui  le  tinssent  en 

• bride,  et  qui  lui  donnassent  bon  conseil , et  le  lui  firent 
. exécuter,  on  trouverait  bon  cela.  » ( Mém.  du  duc  de  Nevers, 
torn.  I , p.  887.  ) Grégoire  neanmoins  fil  peu  de  chose  en  faveur 
dis  ligueurs,  et  ne  les  secourut , comine  disait  le  cardinal  il’Est , 
que  de  la  menue  monnaie  du  saint  siège  , c’est-à-dire  des  indul- 
gences , encore  ne  les  accorda-t-il  que  sobrement  ; car  il  ne 
voulut  jamais  signer  aucun  écrit  dont  les  lig«urs  pussent  s'au- 
toriser, disant  qu’il  lie  voyait  pas  assez  clair  dans  toute  cette 
intrigue.  ( BU.,  p.  663.)  l’an  1 585,  il  reçut  à Rome,  le 
aa  mars  , une  célèbre  amliassade  du  Japon.  Ayant  entendu  la 
lecture  des  lettres  dont  les  envoyés  étaient  chargés  , il  répandit 
des  larmes , et  dit  ces  paroles  du  saint  vieillard  Siméon  ; C'eil 
muinlrnunl . Srifnnr,  qor  vous  /absent  mourir  en  pais  mire  ser- 
viteur. Il  mourut  tlbdivlflnt  peu  de  lems  après  , le  10  avril 
de  la  même  année  , âge  île  quatre-vingt-trois  ans . après  douze 
ans  dix  mois  et  vingt-huit  jours  de  pontifical  Jcpuis  son  élec- 
tion. Grégoire  fut  on  pape  rharitaLle.  Sfs_aumônes  montèrent 
à deux  millions  d’écus  d’or.  Magnifique',  il  orna  quantité 
d'egliscs,  I.ÎI  U plusirnis  beaux  édifices  dans  Rume.  Zclr  pour 
l'accroissement  de  la  foi , la  réformation  des  murera,  et  le  réta- 
blissement Je  la  discipline  , les  fondations  qu’il  fit  de  divers  col- 
lèges à Rome , et  les  sommes  qu'il  donna  pour  établir  un  grand 


nombre  de  séminaires  en  différentes  provinces,  en  fournissent 
la  preuve.  Avant  que  d’entrer  dans  1rs  ordres,  il* eut  un  filj, 
Jacques  Ruoncompagnq,  duquel  descend  la  maison  de  ce  nom  , 
qui  subsiste  encore  de  nos  jours.  Trop  d’attai  hrinent  pour  sa 
«nulle  , qu’il  combla  de  richesses  et  de  dignités,  et  trop  peu 
Je  soin  pour  le  maiulicn  de  la  police,  sont  les  seuls  defauts 
qu'on  lui  reproche. 

Grégoire  XIII  suivait  ordiuaircment,  dans  la  date  de  ses 
bulles,  le  calcul  flurenlin. 

CCXXIV.  SIXTE  V. 

i58â.  Sixte  V (Félix  Péeetti,  né  le  i3  décembre  t5ai,  dans 
les  grottes  de  Montalte,  village  de  la  mar<  lie  d’Ancône  , gar 
•leur  de  pourceaux,  ensuite  cordrlier,  général  de  l’ordre , 
évêque  de  Sainte-Agathe  : enfin  cardinal  de  Montalte  en  1570,  ) 
fut  élu  pape  le  a4  d’avril  1583.  fin  raconte  qu'au  moment  de 
son  élection  , et  avant  même  qu'elle  lût  publiée,  il  jeta  dans  la 
salle  le  bâton  sur  lequel  il  s'appuyait  comme  un  vieillard  décré- 
pit ; déclara  son  ige,  qui  était  11e  sept  ans  moins  qu'il  u'avail 
dit,  se  redressa  et  se  dérida  le  front,  donnant  clairement  à en- 
tendre qu’il  prétendait  gouverner  avec  vigueur.  Le  jour  de  son 
couronnement , qui  se  fit  le  i,r.  mai , au  lieu  de  relâcher  , sui- 
vant la  coutume  de  ses  prédécesseurs,  les  criminels  qui  étaient 
dans  les  prisons,  il  eu  fit  exécuter  quatre  des  plus  coupables; 
ce  qui  jeta  la  consternation  dans  Rome.  Ce  fut  en  multipliant , 
pendant  tout  le  cours  de  son  pontificat  Je  pareils  actes  de  sévé- 
rité, dans  quelques-uns  desouels  il  montra  môme  de  la  cruauté, 
qu'il  v int  a bout  de  rétablir  la  sûreté  dans  l’état  ecclésiastique  , 
d’où  l'impunité  vies  brigandages  l'avait  bannie,  la-s  ligueurs 
de  F rance  ne  trouvèrent  pas  en  lui  un  approbateur.  Peu  de  lems 
après  son  exaltation,  le  duc  de  Nevers  étant  venu  lr  consulter 
sur  cette  faction  qu’il  avait  embrassée , il  lui  déclara  qu’il  b re- 
gardait connue  perrtiricute  k l'autorité  royale,  à la  tranquillité 
publique,  au  bien  de  l’état  et  aux  intérêts  de  la  vraie  religion! 
Neanmoins , pour  empêcher  qu'un  prince  hérétique  ne  mentit 
sur  le  Irène  français,  il  donna,  le  10  septembre  ii»85,  une 
bulle  par  laquelle  il  rxcontinu niait  le  roi  de  Navarre  et  le  prince 
de  Coude  , comme  hérétiques  et  relaps,  les  privait , eux  et  leur* 
successeurs,  de  tous  leurs  états,  spécialement  du  droit  de  succé- 
der à la  couronne  de  France,  et  déliait  leurs  sujets  du  serment 
de  fidélité.  Le  parlement  fit  sur  cette  bulle  des  rvmmilrjnr.es  au 
roi , dignes  de  y»  sagesse  et  de  la  fermeté  de  cet  auguste  corps  v 
toujours  xélé  pour  le  maintien  des  droits  de  la  couronne  et  des 
libertés  du  royaume.  Les  deux  princes  excommunies  signalèrent 
eux-mémes  leur  courage  par  une  protestation  contre  l'entreprise 
du  pape  , qu'ils  trouvèrent  moyen  de  faire  afficher  aux  portes 
mêmes  du  Vatican.  Cet  acte  de  vigueur  ne  déplut  pas  au  pape  , 
s'il  est  vrai,  comme  on  le  prétend,  qu’à  ce  sujet,  il  dit  au 
marquis  «le  Pisani,  ambassadeur  de  France  à Home,  qu'il  serait 
à souhaitér  que  le  roi,  son  maître,  montrât  autant  de  résolution 
contre  ses  ennemis,  que  le  roi  de  Navarre  en  faisait  paraître 
contre  ceux  qui  haïssaient  soi»  hérésie.  L’an  1 Sixte  confirma, 

Kr  une  huile  «lu  5 mai,  la  congrégation  des  Feuillants,  réforme 
l'ordre  de  Clteaux.  l a même  année,  il  lit  relever  ce  fameux 
obélisque  que  Caligula  avait  lait  amener  d’Egypte,  et  ériger 
dans  Home  à l'honneur  d'Auguste  et  de  Tibère.  Les  I tarîmes  , 
ou  l'injure  des  teins,  l'avaient  depuis  renversé.  Ce  fut  le  rheva- 
Ifrr  Fontana  . célébré  ingénieur  , qui  entreprit  de  le  i rmettre 
sur  pied  , et  il  y réussit.  Sixte  .acheva  encore , dans  le  cours  de 
cette  année,  un  aqueduc  «le  vingt  mille  pas  «le  longueur,  des- 
tiné pour  amener  des  eaux  à Home,  ouvrage  «jui  le  dispute  à* 
tous  ceux  de  l’antiquité  dans  le  même  genre.  On  doit  placer  en- 
core sous  relie  année  la  huile  de4eslabilis . qu'il  oublia  le  ai  oc- 
tobre, et  qui  est  devenue  fameuse , parce  qu'elle  sert  de  règle 
aux  canonistes  pour  la  matière  des  contrats.  .Six  semaines  apres 
( le  3 décembres  ) il  en  donne  une  autre  pour  fixer  à soixante- 
dix  le  uouibre  des  cardinaux.  Ce  pontife  avait  une  aversion  inar- 
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quée  pour  Philippe  II , roi  d’Espagne  , el  cherchait  i lui  sus- 
citer aes  ennemis,  dans  la  vue  de  profiter  de  son  embarras  pour 
lui  retirer  le  royaume  de  Naples.  U avait  au  contraire  une  haute 
estime  pour  Elisabeth  , reine  d’Angleterre,  qu’il  souhaitait  ar- 
demment de  voir  aux  prises  avec  le  roi  d'Espagne.  C est  ainsi 
qu’il  s'en  expliquait  dans  plusieurs  entretiens  qu'il  eut  avec  le 
chevalier  Karae,  agent  secret  de  cette  princesse  k Rome.  Ce- 

Femlanl  lorsque  la  guerre  fut  déclarée  entre  l’Angleterre  el 
Espagne,  les  sollicitations  menaçantes  de  Philippe  U l'obli- 
gèrent à publier  , l'an  i588,  une  bulle  terrible,  par  laquelle  il 
mettait  P Angleterre  en  interdit,  déclarait  Elisabeth  usurpatrice 
de  ce  royaume,  hérétique,  excommuniée,  ordonnait  aux  An- 
glais de  se  joindre  k l'année  espagnole  pour  1a  détrôner,  et 
promettait  de  grandes  récompenses  k ceux  qui  s’assureraient  de 
sa  personne  et  la  livreraient  aux  Catholiques  pour  la  punir  de 
ses  crimes.  Elisabeth  usa  de  représailles;  ayant  assernblé  dans 
Saint- l'a  qj  de  Londres  les  principaux  seigneurs  et  les  magistrats 
de  la  ville,  elle  y lit  publier,  un  dimanche,  par  l'évêque,  une  sen- 
tence d'excommunication  contre  la  personne  du  pape  Sixte  et  de 
ses  cardinaux.  Mais  ceci  n’élait  de  part  et  d'autre  qu'un  jeu  de  poli- 
tique. Sixte  n'euapprit  pas  avec  moins  de  joie,  quelque  teins  après, 
que  la  tempête  avait  triomphé,  pour  les  Anglais,  de  cette  for- 
midable flotte  de  Philippe  11 , à laquelle  on  avait  donné  le  nom 
prématurée  d Invincible.  « Votre  reine,  dit-il  alors  au  chevalier 
» Karne  , est  heureuse  ; file  a une  belle  occasion  d’attaquer 
• l'ennemi  qui  la  voulait  perdre  : elle  devrait  porter  la  guerre 
* jusque  dans  le  coeur  de  l’Espagne.  « Zélé  pour  la  gloire  de 
sou  ordre,  il  mil , la  même  année  i588,  saint  Bonaventure  au 
rang  des  docteurs  de  l'église,  par  une  bulle  du  24  mars.  E’an 
1 r"sKj , Sixte  commença  Je  réparer  la  fameuse  bibliothèque  du 
Vatican,  dissipée  au  sac  de  Rome  par  les  Allemands  , en  i5ay  ; 
k cet  édifice  , il  joignit  une  très-belle  imprimerie,  destinée  k 
faire  des  éditions  correctes  de  l’Ecriture- Sainte,  des  conciles,  etc. 
Sixte  avait  en  tête  une  autre  entreprise  bien  digne  d'un  génie 
tel  que  le  sien.  C’élail  d'élever , au  milieu  de  l'arène  du  Coljséc, 
une  église  où  les  religieux  de  quatre  monastères  qu’on  devait 
bâtir  sous  les  portiques  ou  dans  les  dégagements  de  ce  superbe 
amphithéâtre,  auraient  célébré  successivement  et  sans  interrup- 
tion l'oflice  divin.  Mais  il  mourut  avant  d’avoir  rois  la  main  k 
l’ouvrage  , le  37  août  i5yo,  âgé  d'environ  soixante-neuf  ans. 
11  avait  tenu  le  saint  siège  cinq  ans,  quatre  mois  et  trois  jours. 
Il  fut  peu  regret**  des  Romains,  k cause  des  grands  impôts  dont 
il  les  avait  chargés  pour  fournir  à l'exécution  de  ses  vastes  el 
nobles  desseins.  Le  peuple , après  sa  mort , se  vengea  sur  la  sta- 
t u# qu’on  lui  avait  érigée  de  son  vivant , ce  qui  occasionna  un 
décret  du  sénat,  portant  défense  de  dresser  des  statues  à aucun 
pape  durant  sa  vie.  Sixte  aimait,  dit-on,  le  mercredi  sur  tous 
les  jours  de  la  semaine,  parce  qu'il  disait  que  c'était  le  jour  de 
sa  naissance  , de  sa  promotion  au  cardinalat , de  son  élection  à 
la  papauté,  et  de  son  couronnement.  Ce  pape  eut  des  démêlés 
avec  les  Jésuites.  Le  cardinal  de  Moolalte,  son  neveu,  qu’ils 
avaient  gagné,  voulant  l’engager  k prendre  son  confesseur  parmi 
eux  : 11  serait  plus  à propos , dit  le  S.  Père,  que  je  confessasse 
Us  jésuites  , que  de  Us  choisir  pour  mes  confesseurs. 

Sixte  V variait  pour  le  commencement  de  l’année  dans  ses 
bulles. 

CCXXV.  URBAIN  VII. 

»5go.  Urbain  VII  ( Jean-Baptiste  Castagna,  né  k Rome, 
l’an  i5ai  , fils  de  Côme  , gentilhomme  génois,  archevêque  de 
Bossano , cardinal  en  i583 ,)  fut  élu  pape  le  1 5 septembre  1 S90. 
La  joie  universelle  que  celle  élection  causa,  fut  bientôt  changée 
en  tristesse.  Dieu  ne  voulant  que  montrer  à son  église  *c  saint 
pape,  le  retira  du  monde  treize  jours  après  son  élection’,  le 
07  septembre,  il  mourut  dans  de  grands  sentiments  de  piéléj 
remerciant  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  faisait  de  le  préserver,  par 
la  mort , des  fautes  qu  il  aurait  faites,  s’il  eût  vécu  plu»  long- 
ions dans  celle  dignité. 


CCXXVI.  GRÉGOIRE  XIV. 

i5go.  Grégoire  XIV  (Nicolas  Sfondrate,  né  à Crémone, 
l’an  i535,  évêque  de  cette  ville,  cardinal  en  i583,  ) fut  élu 
pape  le  5 décembre  i5go,  après  deux  mois  moins  trois  jours  de 
conclave , et  couronné  le  8.  Le  maintien  ridicule  et  stupide 
qu'affecta  ce  pontile,  le  jour  de  son  installation  , lui  attira  plu- 
sieurs traits  de  satire.  Plein  d'une  sotte  joie  au  milieu  des  ap- 
plaudissements et  des  acclamations  du  peuple,  il  souriait  presque 
sans  cesse.  11  ne  soutint  pas  avec  plus  de  dignité  les  compliments 
des  princes  et  des  ambassadeurs.  Vendu  aux  Espagnols,  ainsi 
que  toute  sa  famille,  il  se  déclara  pour  le  parti  de  la  Ligue 
contre  notre  roi  Henri  IV  , et  employa  les  armes  spirituelles  et 
temporelles  du  saint  siégé  pour  déchirer  la  France.  Il  promit 
de  I argent  et  des  troupes  aux  ligueurs,  et  envoya  un  nonce  , 
chargé  d’un  monitoire  contre  le  parti  du  roi.  La*s  évêques  de 
France,  assembles  à Chartres,  donnèrent,  le  ai  septembre  i5qit 
un  mandement , dans  lequel  ils  déclarèrent  1rs  bulles  du  pape 
Grégoire  XIV  nulles  dans  le  fond  et  dans  la  forme,  injustes , 
données  à la  sollicitation  des  ennemis  de  la  France,  et  inca- 
pables de  lier,  ni  les  évêques , ni  les  autres  catholiques  français, 
fidèles  au  roi.  L’année  que  Grégoire  avait  levée , pour  aller  ra- 
vager la  France  , aux  dépens  du  trésor  que  Sixte  V avait  laissé 
pour  défendre  l’Italie,  n eut  pas  un  meilleur  sort  que  ses  bulles. 
Elle  fut  battue  et  dissipée,  et  il  ne  resta  au  bon  pape  que  la 
honte  de  s’être  appauvri  pour  servir  le  monarque  espagnol,  et 
de  s’en  être  laisse  dominer.  Grégoire  mourut  le  i5  d'octobre 
1S91 , n’ayant  tenu  le  saint  siège  que  dix  mois  et  dix  jours.  Ce 
pape  avait  d'excellentes  qualités  ; mais  trop  simple  et  facile,  il 
compromit  l'honneur  du  saint  siégé , en  se  rendant  l’esclave  et 
l’instrument  d’une  puissance  qui  couvrait  ses  vues  ambitieuses 
du  voile  de  la  religion.  Dans  sa  dernière  maladie  on  ne  le  sou- 
tint, pendant  plusieurs  jours,  qu’en  lui  faisant  avaler  do  l*or 
moulu  et  des  pierreries  dissoutes,  rc  qui  occasionna  une  dé- 
pense de  i5  mille  écus  d’or;  d’où  il  faut  conclure,  dît  M ora- 
torio qu’il  avait  autour  de  lui , ou  des  médecins  bien  habiles, 
ou  des  fripons  bien  adroits-  C'est  dans  le  conclave  , où  on  l’a- 
vait élu,  que  furent  composées,  par  les  partisans  du  cardinal 
Simoneili,  les  fameuses  Prophéties  sur  les  Papes,  attribuées 
faussement  k saint  Malachie,  archevêque  d’Armach,  en  Irlande, 
mort  au  douzième  siècle. 

Grégoire  paraît  avoir  suivi  constamment  le  calcul  florentin 
dans  ses  bulles. 

CCXXV1I.  INNOCENT  IX. 

i5gi.  bnfocFtcr  IX  (Jean-Antoine  Facciiinetti  , né  k Bo- 
logne, l’an  i5iq,  évêque  de  Nicastro,  dans  la  Calabre,  cardinal 
en  i583,  ) fut  élu  pape  dune  voix  unanime,  le  ay  octobre  iSyi, 
et  couronné  le  3 novembre.  Il  mourut , igé  de  soixante-douze 
ans,  le3o  décembre  de  la  même  année,  n'ayant  tenu  le  saint 
siège  que  deux  mois.  On  a donné  k ce  pontife  le  surnom  de  Clùû- 
cus  ou  d’Alité , patte  qn’j)  gardait  le  lit  pour  conserver  le  peu 
de  chaleur  naturelle  qui  lui  restait;  il  y étudiait , el  y donnait 
ses  audiences. 

CCXXYIII.  CLÉMENT  VIII. 

s5ga.  Clemekt  VIII  (Hippolyte  Aluobrandin,  né  k Fano,‘ 
sur  les  côtes  de  la  mer  Adriatique,  cardinal  en  i583),  fut 
élu  pape , le  3o  de  janvier  1 5ya , et  couronné  huit  jours  après. 
Lorsqu  il  s’entendit  proclamer,  il  se  prosterna  en  terre  pour 
prier  Dieu  de  lui  ôter  la  vie,  si  son  élection  ne  devait  pas  être 
avantageuse  k l’église.  Sa  devise  était  ces  paroles  : Regardez- 
nous  , à Dieu , notre  protecteur.  Dans  le  commencement  de  son 
pontificat , il  se  laissa  tromper  par  les  Espagnols  el  les  ligueurs, 
au  sujet  des  troubles  qui  réguaienl  en  France  ; mai»  dam  1a 
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imite,  mieux  instruit,  il  changea  rlc  disposition  a l'égard  du.DIf.t5,  dit  le  cardinal  de  Florence),  fut  élu  pape  le  iw.  mil 
roi  Henri  IV  ; et  l’an  i5qSt  il  consentit  à lui  accorder  son  ab-j  i6o5 , et  mourut  le  27  du  même  mois,  âgé  de  soixante  dix  ans, 
solution.  La  cérémonie  de  cet  acte  se  fit  à Rome,  avec  beaucoup  ' regreté  de  tout  le  monde,  A cause  de  son  rare  mérite.  Clé- 
d’apparei!  , le  t?  septembre,  dans  la  place  de  Saint-Pierre,  ment  VIII  lui  avait  prédit  son  élévation,  en  lui  disant  un  jour: 
devant  Pcglise,  dont  les  portes  étaient  fermées;  elles  ne  j’ou-  Monsîgnor  Alessondm , sortie  nostro  successore-  Etant  legal  en 
vrirent  que  lorsque  les  sieurs  d’Ossat  et  du  Perron  eurent  fait  France,  dans  des  tenu  fâcheux,  il  fit  paraître  beaucoup  de  sa- 
abjuration  au  nom  du  roi,  et  reçu  l’absolution  pour  lui.  Le  gesse  au  milieu  des  troubles  dont  ce  royaume  était  agité, 
pape,  après  l’avoir  prononcée,  frappa  d'une  petite  baguette, 


conformément  au  pontifical , les  deux  représentants.  C’est  une 
imitation  delà  manière  dont  les  Romains  affranchissaient  leurs 
esclaves  ; l'église  voulant  marquer  par  là  qu’elle  rend  la  liberté 
chrétienne  A ceux  qui  étaient  liés  par  les  censures.  Mais  dans  la 


CCXXX.  PAUL  V. 


chrétienne  A ceux  qui  étaie  nt  liés  par  les  censures.  Mais  dans  la  ,fio5.  Paul  V (Camille  RoncflftSF,  originaire  de  Sienne, 
huile  d’absolution  , que  le  pape  publia  quelques  jours  après  , les  romain  de  naissance,  cardinal  de  Saint-Chrysogonr  en  i5^G), 
envoyés  curent  bien  de  la  peine  A empêcher  qu’il  ne  sc  servît  fut  élu  pape,  le  16  mai  160S,  et  intronisé  le  a 9.  Paul  V,  re— 
de  cette  formule  : Aouj  le  rrhubditons  dans  la  royauté.  Cetl<  prit  les  congrégations  de  Auxi/üs;  il  s’en  tint  seize  depuis  le 
même  année.  Clément  VIII  reçut  deux  évêques  russes,  qui  ,4  septembre  i!k»5,  jusqu’au  i*'.  mars  tGofi,  en  présence  du 
prêtèrent  obédience  A I église  romaine,  au  nom  de  tout  h-  pape  L’an  1Ü0G.  il  publia , le  17  avril,  une  bulle  maniloriale . 
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clergé  de  leur  province.  Mais  de  retour  chez  eux  , ils  trouvèrent  adressée  à la  république  de  Venise  , bulle  qui  causa  de  grandes 
les  esprits  plus  obstinés  que  jamais  dans  le  schisme.  ( Voyet  a brouillrrirs  entre  lui  et  cette  république.  Ce  different , l’un  des 
l’article  ch*  Gabriel  ^ 111,  patriarche  jacobite  d Alexandrie,  une  points  1rs  plus  importants  de  l'histoire  du  dix-septième  siècle  , 
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députation  qu  il  fit  à Rome,  quelque  tenu  auparavant.)  L’an,  avait  commencé  l’an  ibob,  et  fut  terminé  aimablement  le  21 
1597,  après  la  mort  d’Alphonse  II,  duc  de  f mare,  décode  avril  1G07,  par  la  médiation  du  roi  Henri  IV,  et  les  soins  du 
sans  enfants  le  2“  octobre  de  cette  année,  Clément  employa  rardiral  de  Joyeuse.  La  même  année,  A la  fin  d'août,  Paul 
les  armes  spirituelles  et  les  matérielles,  pour  se. mettre  en  pos  congédia  les  disputants  et  les  consultants  sur  l’affaire  de  Atixdiii | 
session  de  ce  duché,  au  préjudice  de  César  d'hst,  qui  se  portail  fit  défense  aux  Jeux  partis  de  se  censurer,  et  laissa  aux  uns  et 
pour  héritier  d’Alphonse.  Clément  y réussit,  et  fit  son  entrée  aux  auTres  la  liberté  de  soutenir  leur  sentiment,  en  attendant 
sotcnnellc  dans  ferrare,  le  8 mai  1698.  ( Voyei  César,  dur.  de  qu’H  eilt  publié  sa  décision.  [On  la  trouva  toute  dressée  en 
ftfodène.)  Dès  l'an  i5q5,  il  avait  évoqué  A Rome,  le  jugement  fa\eur  tics  Dominicains,  après  sa  mort;  mais  des  raisons  de  po- 
du  différent  qui  s’était  élevé  depuis  quelques  années  entre  les  |itiqUe  Pavaient  empêché  de  la  publier,  j I x*  21  septembre  suL. 
Dominicains  et  les  Jésuites,  sur  les  matières  de  la  grâce:  c’est  vaut,  il  confirma,  par  un  second  bref,  celui  qu’il  avait  donné 
ec  qui  occasionna  les  célèbres  congrégations  de  Auxilüs , qui  sc  [e  22 septembre  1G06,  pour  défendre  aux  Catholiques  «l'Angle- 
tinrenjj  sous  ce  pape , en  présence  des  cardinaux  et  des  plus  terre  de  prêter  le  serment  d 'Allégeance  : ce  serment  avait  pour 
habiles  théologiens  choisis  dans  tous  les  ordres  : elles  commeu  objet  le  maintien  Je  l’autorité  temporelle  du  roi , et  son  indê- 
ccrent  le  2 janvier  1898.  Clément  accorda,  l’an  1Ü01 , aux  Jé-  dance  de  toute  autre  autorité  sur  terre.  Paul  reçut , Pan  1G08, 
suites,  un  quatrième  examen,  qui  se  fit  en  trente-sept  assem-  une  ambassade  du  roi  de  Congo,  nouvellement  converti  à b foi, 
Idées,  depuis  le  a5  janvier  jusqu’au  3t  juillet.  I.es  Jésuites  par  les  soins  des  Portugais.  Ce  prince,  en  présentant  ses  hom- 
l'étant  encore  plaints  au  pape,  du  jugement  îles  consultants,  mages  au  chef  de  l'église  , lui  demandait  des  missionnaires  pour 
obtinrent  un  nouvel  examen , auquel  il  présida  lui-même  : il  travaillera  la  conversion  de  son  peuple.  Par  une  bulle  du  16 
tiirt  soixanle-liuit  congrégations,  depuis  le  ao  mars  1G02,  février  de  la  même  année,  Paul  confirma  l'ordre  militaire  de 
jusqu’au  aa  janvier  ifio5  ; mais  b mort  de  Ciraient  empêcha  la  Mont-Carmel  et  «le  Saint-Lazare,  établi , ou  plutôt  renouvelé 
décision  de  cette  grande  affaire  ; il  mourut  de  b goutte,  A l’âge  pr  Henri  IV.  Paul , jaloux  d’affermir  et  d’étendre  les  préten- 
de soixante-neuf  ans,  le  3 ou  le  S mars  i6o5,  apres  un  ponti-  |j0ns  de  son  siège,  donna  b dernière  forme  A b fameuse  bulle 
ficat  de  treize  ans  et  trente-trois  jours.  Il  avait  approuvé,  Pan  /„  Cttno  Do  mi  ni , qu’il  fit  publier  le  vi  des  ides,  ou  8 d'avril 
1G04,  b réforme  de  l’ordre  de  Saiut-Benoit , en  Lorraine,  (jeudi-saint),  de  Pan  iGio,  et  insérer  ensuite  dans  le  Rituel 


1G04,  b reforme  de  l’ordre  de  Saint-Benoit,  en  Lorraine,  (jeudi-saint),  de  l’an  1G10,  et  insérer  ensuite  dans  le  Rituel 
sous  le  titre  de  Saint-Vanne  et  Saint  Hydulphe.  Ce  fut  aussi  ce  romain  , qui  était  aussi  son  ouvrage,  avec  injonction  A tous  tes 
[tape  qui  institua  le  cours  perpétuel  des  quarante  heures  A Rome,  confesseurs,  d’en  avoir  un  exemplaire  par  devers  eux , pour  s’jr 
Clement  VIII  était,  suivant  Muralori , d’un  caractère  impé-  conformer.  De  là  vient  qu’on  la  nomme  la  bulle  de  rouf  V9 
rieux  et  sévère.  Le  cardinal  Rentivoglio  en  parle  plus  avanta-  quoique  quelques-uns  de  ses  successeurs,  tel  qu’lïrbain  VIII , 
geusement.  Selon  ce  prélat.  Clément  VIII  réunit  en  lui  toutes  (cn  i6a?)  Paient  publiée  en  leur  nom,  mais  dans  les  mêmes 
les  qualités  nécessaires  pour  former  ce  mélange  admirable  de  termes  absolument.  Paul,  le  28  septembre  suivant,  en  donna 

Jouissance  spirituelle  et  temporelle  , qui  se  trouve  dans  la  main  Qne  autre  bien  plus  louable  et  bien  plus  conforme  à^  l'esprit  de 
lu  souverain  pontife.  Il  savait  parfaitement  bien  allier  ces  deux  f*  religion  Elle  portait  que , dans  tous  les  cours  d’étuciêl  des 
puissances , et  sentait  b prééminence  de  b première  sur  la  sc-  religieux  rentés  et  des  mendiants  , on  enseignerait  1rs  trois 
èonJe,  ce  qui  lui  attira  b véuération  non^eulement  des  Ro-  langues,  hébraïque,  grecque  et  latine.  Pensée  très-louable,  dit 
mains,  mais  de  toute  Li  chrétienté.  Une  preuve  de  l’estime  Mura  ton , et  réglement  digne  d’un  zélé  pontife,  mats  qui  na 
qu’il  faisait  de  b poéxie,  c’est  l’honneur  qu'il  voulut  faire  au  pas  trouvé  et  ne  trouve  pas  encore  , dans  les  supérieurs  qu  il  re- 
Tasse  de  le  couronner  au  Capitole.  Il  Pavait  fait  venir  pour  cet  gardp,  toute  l’ardeur  et  la  vigilance  convenables  pour  son  exé- 
effet , et  avait  envoyé  au  devant  de  lui  les  deux  cardinaux  , ses  cation.  b même  année , Paul  canonisa  saint  Charles  Boromée, 
neveux,  avec  un  grand  nombre  de  prélats,  pour  l’amener  en  ip  j«».  novembre.  Il  approuva  l’ordre  des  rebgieusrs  de  la  Visi- 
triompbe  à Rome.  Le  jour  du  couronnement  était  marqué  au  (aiion,  institué  cette  année,  par  saint  François  de  Sales,  et 
i5  avril  1898.  Le  Tasse  tomba  mabde,  et  mourut  la  veille  de  J ea  A ne -Françoise  Frémiot , veuve  de  Christophe  de  Rabutin  , 
cetus  brillante  cérémonie.  haroif  de  Chantal  Paul  V confirma,  le  s}  septembre  1C1 1 , le 

On  a deilèrdàde  ce  pape  , sans  b date  de  l’année  du  ponti-  nouvel  institut  formé  à Paris,  par  une  pieuse  veuve,  nommée 
fiéal»  Quelquefois,  les  jours  du  mois  sont  comptés  dans  ses  Marie  Plluillier,  sous  le  titre  de  Sainte-Ursule,  et  b règle  de 
manière , c’cst-A-dire  dans  l’ordre  direct.  Saint-Augustin , pour  l'éducation  des  jeunes  tilles.  11  approuva, 

rrvviY  T FHV  y v par  une  autre  bulle  du  8 mars  delà  même  année,  A b pnérede  la 

• reine-mère,  b célèbre  congrégation  de  l’Oratoire  de  France, et 

s6o5.  Léos  XI  (Alexandre  OcUvicn,  de  b maison  DE  Mî  cn  établit  général,  Pictte  de  Ûerullc,  cardinal.  Houleux  de 


l'excessive autorité  qui*  le  jésuite  Martin  Recan  lui  attribuait 
dans  son  livre  de  la  Puissance  du  Roi  et  du  Souverain-Pontife , il 
nAirmcr  rel  ouvrage  par  un  décret  du  saint  office,  du 


fit 


3 janvier  ifii3.  Paul  V mourut  le  28  janvier  tfiai , après  quinze 
ans,  huit  mois  et  treize  jours  de  pontificat.  Ce  pape  ne  fut  pas 
un  de  ceux  qui  contribuèrent  le  moins  A l’embellissement  de 
Home.  Ce  fut  sous  son  pontificat  que  l’architecte  Rcrnini 
acheva  l'église  de  Saint-Pierre.  Paul  rassembla  dans  le  Vatican, 
les  plus  beaux  ouvrages  de  peinture  et  de  sculpture;  U rétablit 
une  magnifique  fontaine  qu  Auguste  avait  édifiée,  y fit  amener 
Peau  par  un  aqueduc  de  trente-cinq  raille  pas,  et  lui  donna  le 
nom  d’ Arqua  Paola  ; il  en  construisit  de  nouvelles,  qui  sont 
encore  aujourd'hui  les  plus  remarquables  de  Home.  Il  fit  aussi 
des  augmentations  au  palais  de  Monte  Casai  h.  On  remarque 
que  Paul  V,  pendant  son  pontificat',  ne  manqua  pas  un  seul 
jour  d oftrir  nos  redoutables  mystères.  Cela  suppose  une  grande 
pureté,  ou  peu  de  connaissance  des  véritables  règles. 

CCXXXI.  GREGOIRE  XV. 

i6ar.  Grégoire  XV  (Alexandre  Ludovisio,  né  le  q jan- 
vier i554,  d’une  des  plus  illustres  familles  de  Bologne,  àrche- 
véque  de  cette  ville,  cardinal,  en  1616),  fui  élu  pape,  le 
o février  iCat,  à l'âge  de  soixante-sept  ans.  S'étant  aperçu 
de  qurlques  abus  qui  régnaient  dans  le  conclave,  il  donna  une 
bulle,  au  mois  de  novembre  suivant,  par  laquelle  il  prescri- 
vait une  nouvelle  forme  d'élection.  Le  maréchal  de  Lestliguièrês 
lui  avait  promis  autrefois,  d’abjurer  l'hérésie,  lorsqu'il  serait 
devenu  pape,  et  il  tint  parole.  Grégoire  avait  un  grand  zèle 
pour  la  conversion  des  infidèles.  Ce  lut  par  ce  motif  que,  l’an 
1G23,  il  fonda  le  collège  de  la  Propagande,  qui  fut  augmenté 
et  doté  par  son  successeur.  Celle  meme  année,  le  13  mars,  il 
canonijji  plusieurs  bienheureux , saint  Ignace  de  Loyola,  saint 
François  Xavier,  sainte  Thérèse,  saint  Philippe  de  Né  ri , etc. 
Ce  fut  encore  cette  année  que  Grégoire  rrigea  le  sirge  «le 
Paris  en  métropole,  à la  prière  de  Louis  Xlll,  par  sa  bulle 
du  i3  des  calendes  de  novembre.  (20  octobre.)  Jean-François 
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mille  de  Florence,  archevêque  de  Nazareth  , cardinal  en  1G06  ), 
fut  élu  pape  le  fi  amlt  i0a3  , et  couronué  le  39  septembre.  Ou 
loue , entr'autres  vertus  d’Urbain  , sa  piété , sa  modestie  , sa 
douceur.  Il  aimait  et  cultivait  les  belles-lettres,  protégeait  les 
savants,  faisait  fort  bien  des  vers,  et  corrigea  les  hymnes  de 
l’église.  L’au  ifiaS,  il  envoya  le  cardinal  François  Barberin  , 
son  neveu , avec  le  titre  de  légat  en  France , pour  ménager  la 
paix  entre  cette  cour  et  l’Espagne  , au  sujet  de  la  Valtelinp. 
Arrivé  au  mois  de  mai  A Paris,  Barberin  en  partit  le  33  sep- 
tembre, sans  aucun  fruit  de  sa  légation;  de  l.i  il  se  rendit  en 
E-qiagiie  pour  le  même  objet.  Mais  tandis  qu’il  était  à Barce- 
lunne,le  traité  de  paix  y fut  signé,  à son  insu,  le  fi  mars  i6afi  : 
on  le  data  de  Monçon  , pour  ne  pas  l'offenser  ouvertement,  La 
même  année , Urbain  réunit  au  domaine  du  saint  siège  le  duché 
d’Urbin  , avec  les  comtés  de  Montéfeltro  et  de  Gubio  , la 
seigneurie  de  Pésaro  et  le  vicariat  de  Sinigaglia,  par  la  dona- 
tion entre  vifs  que  lui  en  fit  le  duc  François  Marie,  dernier 
Je  la  maison  de  la  Ro*ère.  L'an  iG3o#  par  une  bulle  du  mois 
de  juin  , il  arcorda  le  titre  d'Eminentissime  au  cardinaux  , aux 
trois  électeurs  ecclesiastiques  et  au  grand-maître  de  Malte  , 
avec  défense  A toute  autre  personne  de  le  prendre.  L’an  1641  « 
il  déclare  la  guerre  au  duc  de  Parme,  pour  avoir  fortifié  quel- 
ques places  dan»  le  duché  de  Castro,  contre  les  conditions  aux- 
quelles Paul  III  l'avait  donné  aux  Farnèso.  Voy.  Oiloard , duc 
de  Parme  et  Plaisance.  ) Urbain  VIII  mourut  le  39  juillet  ifi44* 
apres  vingt  et  un  ans  moins  huit  jours  de  pontificat.  Le  népo- 
tisme fut  en  grand  crédit  sous  ce  pape. 

Urbain  VI fl  ordonna  que  désormais  les  lettres  apostoliques 
énonceraient  le  jour  du  mois  tout  au  long , et  nullement  par 
chiffres  arabes  , ni  lettres  numérales. 


de  Gondi  en  fut  le  premier  archevêque.  L’an  if>a3,  apprenant 
que  l’électeur  de  Bavière  s’était  rendu  maître  d'Heidelberg  il 


engagea  ce  prince,  par  ses  sollicitations,  à lui  céder  les  manus- 
crits  de  la  riche  bibliothèque  platine  , alléguant  qu’étant  for- 
mée des  dépouilles  des  monastères  que  les  Protestants  avaient 
détruits  ou  pillés,  elle  devait  revenir  au  saint  siège,  comme 
étant  aux  droits  des  propriétaires  qui  n’existaient  plus.  On  pré- 
tend que  le  célèbre  Léo  Allalius,  que  sa  sainteté  envoya  pour 
recueillir  ce  trésor , en  laissa  enlever  uue  partie  par  les*  Autri- 
chiens, qui  en  enrichirent  la  bibliothèque  de  l'empereur.  Ce 
qui  est  certain,  c’est  qu’il  se  rencontre  dans  celle-ci  plusieurs 
manuscrits  rares  qui  avaient  appartenus  A l’électeur  palatin.  Gré- 
goire  XV  mourut  le  8 juillet  ue  la  même  année,  ayant  tenu  le 
siège  de  Rome,  deux  ans,  'quatre  mois  et  vingt-neuf  jours. 
Ce  pape  avait  érigé  la  congrégation  de  Sûint-Maur,  en  Fram 
le  17  mai  de  la  première  année  de  son  pontificat.  Le  cardii 
Louis  Ludovisio , son  neveu,  fit,  auprès  de  lui,  les  fonctions 
de  premier  punislre,  et  les  remplit  dans  toute  leur  étendue, 
tandis  que  son  oncle  passait  le  teins  à s’entretenir  avec  les  ara 
demies  qu  il  avait  établies  dans  son  palais.  Grégoire  avait  fourni 
de  gran des  sommes  A l’empereur,  contre  les  Protestants,  et  au 
nu  de  Polognr,  contre  les  Turcs. 

Tou»  Ici  brefs  de  Grégoire  XV  roramrncrnt  l'année  an  pre- 
mier janvier,  et  toutes  ses  bulles  au  a5  mars.  C’est  lui , dit 
Papebrorh,  qui  a fixé  l'usage  de  la  chancellerie  romaine  à cet 
egard.  Mais  cela  u’a  dure  que  jusqu’à  Innocent  XII,  sous  le 
pontificat  duquel  on  reprit  l'usage  de  commencer  l'année  au 
1".  janvier  dans  Ica  datea  des  bulles. 

CCXXXII.  URBAIN  VIII. 

jG»3.  Urbain  VIII  ( Maffée  Barberin  , d'une  ancienne  Ja- 


CCXXX1II.  INNOCENT  X. 

iG44.  Innocent  X ( Jean-Baptiste  Pamphiie,  né  à Rome 
■« n mai  (574  1 cardinal  le  fi  juillet  1639),  fut  élu  pape  le 
i5  septembre  iG44»  et  couronné  le  39,  à l’âge  de  soixante- 
douze  ans.  Ce  fut  à son  adresse  qu’il  fut  redevable  de  la  tiare. 
La  France  avait  chargé  le  marquis  de  Saint-Chaumont , son 
ambassadeur,  de  lui  donner  l’exclusion.  Pamphile,  étant  pré- 
venu de  cet  ordre,  empêcha  qu’il  ne  fut  notifié,  par  la  pro- 
messe qu’il  fit  au  marquis  d’un  chapeau.  Devenu  pape  , il  se 
moqua  de  lui,  et  ne  crut  pas  devoir  tenir  parole  à un  ministre 
qui  avait  manqué  de  fidelité  au  roi,  son  maître.  L’an  i(>45p 
il  sa  déclare  ouvertement  contre  les  Barberin , et  fait  recher- 
cher leur  administration  sous  le  précédent  pontificat  Le  car- 
dinal Antoine  , voyant  déjà  deux  de  ses  domestiques  empri- 
sonnés , se  réfugie  en  France.  Innocent  , A celte  occasion  , 
donne  une  bulle  le  4 décembre,  portant  défense  aux  cardinaux 
de  sortir  de  l'état  ecclésiastique  sans  sa  permission , avec  ordre 
A ceux  qui  en  étaient  sortis  de  revenir  dan*  six  mois.  Le  35  fé- 
le  17  mai  dp  U première  Attirée  de  son  ponlifTât’u  «^'3 Ir""  Iu,v’"1  ’ aut.re  bull°  de  “ l»n,i.fe  powobligw  Ion»  Ivj 
* *-J  '•  " Ut..:  l„r tf-arii 


inaux  de  résider  à Borne.  Le  parlement  de  Paris  déclare 
ces  décrets  mils  et  abusifs.  La  reine  , ou  plutôt  le  cardinal 
Mazarin , défend  en  même  teins  d’envoyer  de  l’argent  à Borne. 
Innocent  fut  obligé  de  se  réconcilier  avec  les  Barberin.  L'an 
1647  . il  acquit  au  saint  siège , du  duc  Savelü , la  ville  d’Al- 
bano,  dont  le  territoire  produit  les  meilleurs  vins  d’Italie.  L’an 
1649  , A la  sollicitation  du  consci^tT Espagne  , il  refuse  des 
bulles  aux  évêques  nommes  par  JcafflV,  nouveau  roi  de  Por-> 
lugal , comme  si  ce  prince,  rétabli  par  sa  nation  sur  le  trône 
de  ses  ancêtres,  n’eût  élé  qu’un  usurpateur.  Le  roi  consulte  , 
sur.ee  qu’il  doit  faire , les  universités  de  ses  états.  Elles  répon- 
dent que  si  le  pape  persiste  dans  son  refus , ce  monarque  peut 
assembler  le  clergé  de  son  royaume,  faire  faire  des  élections 
ranoniqurs , et  prendre  des  évêques  du  dehors  pour  sacrer 
•eux  qui  seront  élus.  Comme  ce  refus  durait  encore  l’année 
suivante,  l’aiubassaJcur  de  Portugal  eu  France  consulte  sur  ic 
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h» 'me  sujet , de  ta  part  de  son  maître,  l'assemblée  du  clergé  , 
ijui  se  tenait  alors,  hile  répondit  conformément  A l’avis  des 
universités  ; et  de  plus  elle  écrivit  au  pape  une  lettre  aussi 
forte  que  respectueuse  pour  l'engager  A accorder  les  bulles  sui- 
vant l’i&igc  ordinaire.  Innocent  se  rendit  à ces  remontrances, 
et  fit  expédier  les  bulles  que  Ta  crainte  de  l’Kspagnc  lui  avait 
fait  refuser.  L'an  (653,  le  dernier  mai,  Innocent  donna  une  bulle 
contre  les  cinq  fameuses  propositions.  Etant  au  lit  de  la  mort,  il 
dit  au  cardinal  Sforve  ; f'ous  voyez  où  vont  aboutir  les  grandeurs 
d'un  souverain  pontife . U tint  le  saint  siège  dix  ans,  trois  mois 
et  vingt-deux  jours , étant  mort  la  nuit  du  G au  7 de  janvier 
»655.  Son  pontificat  fut  long-tems  gouverné  par  Dona  Olim- 
pia  MaiJalrldiia  , sa  belle-strur,  femme  Je  grand  sens,  dit 
Muratori,  maissujette  aux  vertiges  de  ramlulion  et  de  l'intérêt. 

Sous  le  pontificat  d'innocent  X,  vers  l’an  164b,  un  grand 
nombre  de  syriens  jacobites , c’est-à-dire,  eutyrhiens,  aban- 
donnèrent leurs  erreurs  par  les  soins  des  Capucins,  et  se  réu- 
nirent A l’église  romaine»  Le  principal  fut  l’archevêque  d'Alep, 
é|ui  devint  îe  chef  de  ces  nouveaux  catholiques  de  Syrie.  Il  fut 
confirmé  par  le  saint  siège,  et  il  est  regarde  comme  patriarche 
catholique  d’Antiochc. 

CCXXXIV.  ALEXANDRE  VIL 

«G55.  AlOUlCDRE  VII  ( Fabio  CRIGI  , né  à Sienne  , le 
«3  février  1^99,  d’une  illustre  maison , vicp-légat  A Ferrare  , 
puis  nonce  A Cologne,  cardinal  le  a$)  février  i65a ) , fut  élu 
pape  le  7 d’avril  ibâS-  H avait  d'abord  eu  contre  lui  dans  le 
conclave  une  faction  puissante  , A la  tête  de  laquelle  étaient 
les  cardinaux  Rarhcri»  ei  de  Relz.  Mais  il  vint  A bout  de  gagner 
ces  chefs  en  feignant  un  grand  zèle  pour  la  doctrine  de  saint 
Augustin,  A laquelle  ils  le  croyaient  opposé.  Leranlinal  de 
lielz  avoue  qu’il  fut  si  bien  sa  dupe  eu  cette  occasion , qu’il 
communiqua  de  bonne  foi  son  erreur  à toute  sa  faction.  Aussi, 
A la  cérémonie  de  l’adoration  , le  nouveau  pape  lui  dit  : Sei- 
gneur cardinal , voilà  votre  ouvrage.  L’an  l656  , le  16  octobre  , 
il  confirma,  par  une  bulle,  celle  d'innocent  X contre  les  cinq 
propositions.  L’inquisition,  l’an  1669,  le  31  août , rendit,  en 
présence  d'Alexandre  VU  , un  décret  contre  l'Apologie  des 
Casuis/es , composée  par  le  P.  Pirot,  jésuite,  pour  répondre 
aux  immortelles  Provinciales  de  Pascal.  L’an  1G61 , Alexandre 
se  trouva  compromis  avec  un  grand  monarque  par  une  incar- 
tade de  ses  gens,  qu'il  cul  les  plus  grandes  peines  A réparer. 
M.  de  Créqui  , ambassadeur  de  France  , fut  insulté , le  ao  adût , 
par  la  garde  corse  du  pape , au  point  qu’ils  tirèrent  sur  son 
rarosse  et  tuèrent  un  de  ses  pages.  Voyant  ensuite  qu’il  n’avait 
point  de  satisfaction  à espérer  là-dessus  du  pape  ni  de  srs  mi- 
nistres, il  se  relira  sur  les  terres  de  Florence.  Louis  XIV  de- 
manda réparation  de  ect  attentat.  Elle  fut  accordée  en  partie 
au  bout  de  quatre  mois.  Le  roi,  ne  la  trouvant  pas  suffisante, 
sn  mit  en  devoir  d’y  suppléer  lui-même.  En  conséquence,  I4 
ville  et  le  comlat  d’Avignon  furent  saisis,  et  réunis  A b cou- 
ronne par  arrêt  du  parlement  de  Provence  , donné  le  a1*  juillet 
|GG3.  Ün  fit  passer  des  troupes  en  Italie.  Enfin  , après  avoir 
vainement  sollicité  les  princes  catholiques  de  se  liguer  en  sa 
faveur , Alexan  Jre  prit  le  parti  de  contenter  le  roi  de  France. 
L’accommodement  se  fit  à Pise,  le  aa  février  xGG4-  Le  cardinal 
Neveu,  vint  eu  France  b 4|pme  année,  et  fit  au  roi  ,1e  29  juillet, 
la  satisfaction  qui  lui  était  due.  Avignon  et  ses  dépendances 
lurent  rendu#  au  pape.  L’an  i6C5,  le  1 5 février,  Alexandre 
envoya  b formulaire  en  France.  Le  aS  juin,  il  donna  une  bulle 
contre  les  censuré#,  que  la  faculté  de  théologie  de  Paris  avait 
faite  des  erreur»  de  Jacques  Vernant , carme  , le  34  mai  iblid , 
■HBKnfin  Guiménius  (Guillaume  de  Moïa,  jésuite), le 
R février  tG65.  Ix*  parlement  rendit,  le  39  juillet,  un  arrêt 
3 èontre  celte  bulle  sur  le#  conclusions  des  gensrdu  roi.  Alexandre, 
telle  année  iG65,  canonisa  saint  François  de  Sales.  L’an  1GC7, 
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il  publia,  le  7 mai , nne  bulle,  pa* laquelle  il  défendit  d’écrire 
sur  la  matière  de  l’Ail  rît  ion.  Ce  pape  mourut  le  32  de  la 
même  année  ( Rianchini.  ) ayant  tenu  le  saint  siège  do  ™e  ans , 
un  mois  et  quatorze  jours.  Alexandre , Jü  commencement  de 
son  pontifical , avait  affecté  un  air  de  régularité  , qui  ne  tarda 
pas  à s'évanouir.  Il  s’était  déclaré  contre  le  népotisme,  et  il  en 
devint  l'esclave  dans  la  suite.  La  véracité  n’était  point  sa  vertu 
favorite,  s’il  fallait  s’en  rapporter  au  témoignage  de  Renaldi  , 
ambassadeur  du  grand  dur  de  Florence  A Rome.  Ce  ministre  , 
en  parlant  de  lui,  écrivait  A son  maître  : Italdâumo  un  papa 
rhe  non  dire  mai  una  pardla  di  venta.  ( Mém.  du  nard,  de  Helz ■ ) 
A sa  mort,  dit  Muratori,  Alexandre  laissa  ses  parents  bien 
enrichis,  rt  peu  de  rrgrcts  de  sa  personne  parmi  le  peuple  de 
Rome , qu’il  avait  chargé  de  neuf  suhsides  nouveaux  , sans 
diminuer  les  anciens.  Il  est  vrai  qu'ils  ne  tournèrent  pas  entiè- 
rement A l’avantage  de  sa  famille  ; car  une  partie  fut  employée 
à l’achèvement  du  college  de  la  Sapience , commencé  par 
l.ron  X sur  les  desseins  de  Michel-Ange,  sans  parler  de  la 
belle  colonnade  de  b plai  e de  Saint  Pierre , qu’il  commença 
l'an  1GG1  , et  de  la  chaire  de  bronze  de  cet  apàlre,  qu'il  ut 
fondre  et  placer  derrière  le  grand  autel  de  l'église  du  Vatican  , 
dont  elle  tait  un  des  ornements.  ♦ 

CCXXXV.  CLEMENT  IX. 

1GG7.  ClÊME^T  IX  (Jules  Rospiouosi  , né,  l'an  ifioo,  A 
Pistoie  , en  Toscane,  d'une  des  plus  considérables  familles  de 
relie  ville,  cardinal  en  1GS7),  fut  élu  pape  le  30  juin  » ($7.  Il 
n’avait  ni  brigué,  ni  recherché  cette  éminente  dignité,  qu'il 
remplit  avec  Beaucoup  de  sagesse.  Clément  travailla  heureuse- 
ment A pacifier  l’église  de  France,  tioublee  nar  les  disputes 
qui  regardaient  le  formnlairr  ; la  paix  fui  conclue,  l’an  iGfîtf , 
par  le  concours  des  deux  puissance».  Le  pape , par  unairef  du 
38  septembre,  congratula  Louis  XIV  sur  cet  accommodement  : 
le  monarque,  ayant  reçu  la  lettre  du  pape,  déclara , le  a3 
octobre,  par  un  arrêt  du  conseil,  que  le  pape  étant  satisfait  , 
il  l’était  aussi.  ( I«e*  ministres  avaient  fait  espérer  des  lettres- 
patentes  confirmatives  de  cet  arrêt  ; mais  ceux  qui  avaient  inté- 
rêt de  fomenter  les  trouble#,  ne  leur  permirent  point  de  tenir 
(Virole.  ) Clément  IX  n’eut  pas  moins  de  part  A la  paix  conclue, 
entre  la  France  et  l'Espagne,  par  le  traité  d’Aix-la  Chapelle. 
Ce  pape  avail  fort  A coeur  le  secours  de  Candie , assiégée  par  les 
Turcs  ; et  outre  celui  qu'il  v envoya  par  lui-méme  , il  en  pro- 
cura un  très-considérable  Je  la  part  de  b France.  Mais  tous  ce# 
soins  ne  purent  empêrhcr  que  la  place  ne  fdl  prise.  Le  chagrin 
que  cette  perte  lui  causa  fut  si  vif,  qu’il  eu  mourut  le  9 dé- 
cembre i6t>9*  après  deux  ans , cinq  mois  et  dix-neuf  jours  de 
pontificat.  Une  bulle  remarquable  de  ce  pape,  est  celle,  qu’à 
(a  demande  du  roi  de  France,  il  donna  le  i5  mars  iGG8,  par 
laquelle  il  autorisait  les  magistrats  rt  officier»  du  parlement 
de  Paris,  pourvus  d'induit,  A réquérir  des  rollateurs  en  com - 
mende , les  bénéfices  régulier»  , autre. s neanmoins  que  les  prieuré > 
conventuels  électifs , et  les  offices  claustraux.  Avant  celle  bull»  , 
le  droit  des  indullairc»  ne  s’étendait  qu'aux  bénéfices  séculiers. 

CCXXXVL  CLÉMENT  X. 

1670.  Clément  X (Jean  Bapmte-EniileÀLTIERi,  romain  4 
cardinal  en  1669),  fut  élu  pape,  le  39 avril  1G70,  A I Age  de 
quatre-vingts  ans , après  un  conclave  de  quatre  mois  et  quatre 
jours.  Clément  IX,  dan»  sa  dernière  maladie  , s était  hâté  «le 
le  revêtir  de  la  pourpre  sacrée.  Il  1°'  cn  ‘Bt  A lui-même  la 
raison;  c’est  qu'il  avait  un  pressentiment  que  Dieu  le  destinait  à 
lui  succéder.  (Muratori).  La  prédiction  s’accomplit.  Clément  X 
était  le  dernier  de  sa  maison  ; il  la  cira  de  nouveau , en  faisant 
prendre  le  nom  et  les  armes  d’Altieri  A celle  de  l’aluzzi,  dans 
laquelle  il  maria  ses  nièces.  L’an  1G71  , il  donna,  le  ao  mat , 
ut* édit  en  faveur  de  b noblesse  commerçante.  Lan  a b 
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demande  du  roi  de  France , il  érigea  en  évêché  l'église  de 
Québec  , en  Canada.  Ce  ^ape  fil  peu  Je  chose  par  lui-même. 
Son  grand  âge  et  scs  infirmités  l'obligèrent  à se  décharger  d'une 
grande  partie  du  fardeau  des  affaires  , sur  le  cardinal  Alliera  t 
son  neveu  adoptif;  ce  qui  fil  dire  au  peuple,  qu’il  y avait  deux 
papes,  l’un  de  nom,  et  l'autre  de  fait.  Clément  X mourut  le 
uu  juillet  1676,  ayant  tenu  le  saint  siège  six  ans,  deux  mois  et 
viogt-quaire  jours. 

CCXXXVIl.  innocent  XI. 

167G.  Innocent  X!  (Benoit  Odlscalcui  , né  à Cdme, 
dans  le  Milanais,  l'an  ifiu,  cardinal  en  1G47  » évêque  de 
Novarre  ) r fut  élu  pape  le  at  septembre  1676.  Dès  qu’il  fut 
sur  le  saint  siège,  il  se  déclara  contre  le  népotisme,  et  voulut 
même  l'abolir  a perpétuité , par  une  bulle  qu’il  se  proposait 
de  faire  signer  à tout  le  sacré  collège.  Mais  y ayant  trouvé  des 
obstacles  insurmontables,  il  se  contenta  de  condamner  cet 
abus  par  son  exemple.  En  conséquence,  il  défendit  à son  neveu, 
I.ivio  Odescalchi,  de  résider  au  palais  pontifical,  de  se  mêler 
du  gouvernement , et  de  recevoir  des  visites  à titre  de  neveu 
du  pape.  I.e  pontifical  d’innocent  fut  trouble  par  deux  grandes 
affaires  avec  la  cour  de  France;  celle  de  la  régale,  et  celle  du 
droit  de  franchise  , dont  jouissaient  à Rome  les  ambassadeurs. 
J~)  première  commença  l’an  1678,  et  la  seconde  éclata  entiè- 
rement l’an  1687.  L'une  et  l'autre  eurent  des  suites  fâcheuses  , 
dont  on  peut  voir  le  détail  et  les  époques,  avec  les  pièces,  dans 
le  111*.  tome  de  l'Histoire  ecclésiast  ique  du  dix-septième  siècle , 
par  M.  Dupin.  L’an  1679,  ce  pape  condamna,  par  une  bulle 
du  a mars,  soixante-cinq  propositions,  extraites  des  casuîstes 
modernes.  Sous  Innocent  XI,  Molinos,  prêtre  espagnol,  fit 
revivre  les  erreurs  des  llésirastes  à Rome.  On  donna  le  nom 
de  Quiélistes , qui  signifie  la  même  chose,  à la  nouvelle  secte. 
L'inquisition  rendit , le  28  août  1687  , contre  la  personne  et 
les  écrits  de  Molinos  , un  décret  , qui  fut  confirmé  par  une 
bulle  du  19  novembre  de  la  même  année.  Innocent  XI  mourut 
le  12  d'août  1G89,  après  avoir  tenu  le  saint  siège  douze  ans, 
dix  mois  et  vingt-deux  jours.  Le  peuple,  à sa  mort,  l'invoqua 
comme  un  saint , et  se  disputa  ses  reliques.  • 

CCXXXVHI.  ALEXANDRE  VIII, 

1889.  Alexandre  VIII  (Pierre  Orro boni,  né  i Venise, 
le  19  avril  1610,  cardinal  en  i65a,  évêque  de  Brescia,  puis  de 
Frascati),  fut  élu  pape  le  6 octobre  1G89,  à l’âge  de  soixante 
et  dix-neuf  ans.  Louis  XIV  lui  rendit,  qpn  itiqo,  le  comtal 
d'Avignon  , qu'il  avait  fait  saisir  sur  Innocent  XÎ.  Cette  faveur 
n l'empêcha  pas  Alexandre  de  condamner  les  quatre  fameux  arti- 
ticles  de  rassemblée  du  clergé  de  France,  tenue  en  1G82,  et 
de  continuer  à refuser  des  bulles , comme  avait  fait  son  prédé- 
cesseur, aux  prélats  qui  avaient  été  de  cette  assemblée.  Le  14 
aodl  de  l’an  1690,  if  proscrivit,  par  un  decret,  l'erreur  du 
Pévhé  philosophique , enseignée  i Dijon  , l’an  1686,  parle  jésuite 
M usiner.  Alexandre  mourut  le  premier  février  de  l'an  1691  , 
n’ayant  occupé  la  chaire  de  Saint-Pierre , que  quinze  mois  et 
vingt-six  jours.  Le  népotisme,  malgré  1 exemple  d’innocent  XI, 
qui  l’avait  aboli , domina  sous  ce  pontificat. 

CCXXXIX.  INNOCENT.  XII. 

169t.  Innocent  XII  f Antoine  Pignatelu  , né  à Naples, 
le  i3  mars  ifii5,  cardinal , archevêque  de  Naples,  en  ib8t  ) , 
fut  élu  pape  le  12  juillet  1691  , et  couronne  le  i5  du  même 
■•“k*  Van  ‘Hjk*  jl  exécuta  le  projet  d’innocent  XI , pour 
{abolition  du  népotisme,  m Après  avoir  bien  pris  scs  mesures, 
» dit  Muratori , il  fit. souscrire  ,.par  tout  le  sacré  r^diége  , une 
• bulle  , par  Laquelle  il  défendait , à l’avenir,  toute  comptai - 


» sance  excessive  en  faveur  des  neveux  pontificaux,  et  la  publia 
« le  -8  juin,  avec  obligation  aux  cardinaux,  présents  et  futurs, 
•»  de  s’y  conformer,  et  de  la  ratifier  avec  serment  à*  chaque 
» conclave , et  à tout  pape  élu  de  la  jurer  de  nouveau  «.  Les 

fia  uv  res  furent  substitues  à ses  neveux.  Il  répandit  sur  eux  tous 
es  biens  que  la  plupart  de  ses  prédécesseurs  prodiguaient  à leurs 
narents.  L’an  ibq3,  fut  le  terme  du  difTéreat  ae  la  cour  de 
Rome  avec  celle  de  France.  Les  évêques  nommes,  qui  avaient 
assisté  à l'assemblée  de  1682  , obtinrent  enfin  des  bulles,  apres 
avoir  écrit  au  pape  une  lettre  de  soumission , qu’on  traita  de 
rétractat  ion  , à Rome,  et  qui  en  avait  assez  l’air  , par  l'ambi- 
guité des  termes  dont  elle  était  composée.  Mais  le  clergé  de 
France,  ne  s’est  jamais  départi  de  b doctrine  des  quatre  fameux 
articles,  qui  renferment  le  précis  de  ses  libertés.  Innocent  XII 
aimait  la  paix.  L’an  1894 , il  adressa  aux  évêques  de  Flandre 
deux  brefs  , en  date  du  28  janvier  cl  du  C février , par  lesquels 
il  défend  d’accuser  de  Jansénisme , ceux  qui  condamnent  les 
cinq  propositions  dans  leur  sens  propre  et  naturel.  Le  Quiétisme 9 
malgré  la  condamnation  qui  eu  avait  été  faite  sous  Innocent  XI  « 
continua  de  fairo  du  progrès,  ft  passa  de  Rome  en  France , où. 
il  fut  vivement  combattu  par  NN.  de  Paris,  de  Meaux  et  de 
Chartres.  L'archevêque  de  Cambrai  , Fénelon,  ayant  publie, 
l’an  1897,  un  écrit  sur  cette  matière,  sous  le  titre  d Explication 
drs  maximes  des  saints  y sur  la  vie  intérieure , etc.,  ce  livre  fut 
condamné  par  mie  bulle  d’innocent  XII , datée  du  12  mars  1699. 
Le  roi  Louis  XIV  l’avant  reçue,  ordonna  i tous  les  métropo- 
litains de  tenir  des  assemblées  provinciales  pour  l'examiner.  Elle 
fut  acceptée  unanimement;  et,  en  conséquence,  le  monarqun 
donna,  le  4 août  1699,  des  lettres-patentes  pour  l'ériger  e 11 
loi  de  l'état.  Les  contestai  ions  sur  Ils  cérémonies  chinoises  t 
qui  s’élaicnt  élevées  dès  le  pontificat  d’innocent  X , et  avaient 
continué  sous  les  pontificats  suivants  , devinrent  très  vives  sous 
celui  d’innocent  XII;  il  se  fit,  de  part  et  d’autre,  plusieurs 
écrits,  présentés  par  les  parties  à la  congrégation  de  la  Pro- 
pagande ; mais  pendant  que  l'affaire  s'instruisait , le  pape  mourut 
dans  la  quatre-vingt-sixième  année  de  son  âge,  le  27  septem- 
bre 1700.  Il  avait  tenu  le  saint  siege  neuf  ans,  deux  mois  et 
quinze  jours. 

Ce  pape  reprit  le  calcul  qui  fixe  le  commencement  de  l’année 
au  premier  janvier , en  quoi  les  cinq  papes  suivants  l’ont  imite. 

CCXL.  CLEMENT  XI. 

1700.  Clément  XI  (Jean-François  Albano,  né  le  aa  juillet 
i<»49  â Pesaro , cardinal  - diacre  du  titre  Je  Saint-Sylvestre, 
de  la  création  du  i3  février  1G90),  fut  élu  pape  le  ai  novembre 
1700,  après  quarante-cinq  jours  de  conclave,  cl  consacre  le 
Jo  du  même  mois-  Ce  pane  a donné  trois  bulles  fameuses, 
i°.  le  iS  juillet  170a,  la  bulle  Uineatn  Domini , contre  ceux 
qui,  prétendant  satisfaire,  par  le  silence  respectueux,  aux 
constitutions  apostoliques,  couvriraient  l’erreur  sous  un  pareil 
silence;  a*,  le  8 septembre  »7i3,  la  bulle  Unifienitus  , connue 
de  tout  l’univers,  et  sur  laquelle  l’empereur  Joseph  il  a prescrit 
un  silence  absolu,  dans  tous  scs  états  héréditaires , par  un 
réglement  du  19  avril  1781  , qui  ordonne  de  déchirer,  dans 
tous  les  rituels,  les  feuilles  qui  la  contiennent,  ainsi  que  celles 
où  se  trouve  la  bulle  m Coûta  Domini  : reglement  qui  n’a  souffert 
aucune  opposition  ; 3*.  le  19  mars  171 5 la  bulle  Ex  iUa  die , 
contre  les  pratiques  superstitieuses  et  idolûtriques , que  certains 
missionnaires  permettaient  aux  nouveaux  convertis  Je  b Chine. 
Clément  XI  eut  un  grand  démêlé  avec  le  duc  de  Savoie,  devenu 
roi  de  Sicile  , en  17 »3,  à l’occasion  du  tribunal , appelé  la  Mo- 
narchie de  Sicile.  Ce  tribunal , eu  vertu  d’une  bulle  d’Urbain  II , 
accordée,  le  5 juillet  1098 , à Roger,  comte  de  Sicile  , était 
en  possession  oc  juger  souverainement  et  sans  appel  toutes  les 
afi  aires  ecclesiastiques.  Clément  XI  publia , l’an  i7«5*  le  30 
février,  une  constitution  pour  l'abolir.  Il  y eut  appel  de  cette 
| bulle  au  pape  mieux  informé.  La  situation  où  se  trouvait  1 Eu- 
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rope  alors,  tînt  le  différent  comme  suspendu  pendant  la  soite 
de  ce  pontificat.  Clément  XI  mourut  le  lu  mars  1721  , après 
avoir  occupé  le  saint  siège  vingt  ans,  trois  mois  et  vingt-six 
jours.  Ce  pape  était  disciple  du  fameux  cardinal  t destin  Sfon- 
drati  , dont  il  avait  adopte  les  préjuges  sur  les  prétentions 
ultramontains,  et  favonsé  lft  opinions  sur  la  prédestination 
et  la  grâce,  C était  lui  qui , avant  son  exaltation  , avait  fait 
imprimer  l’ouvrage  posthume  de  ce  cardinal  . intitulé  Nodus 
pnrdes !i nation is  dissolu! us , et  qui  en  âvaiL  empêché  la  condam- 
nation , demandée  par  Bossuet  et  quatre  autres  des  plus  illustres 
prélats  de  France. 

CCXLL  INNOCENT  XIII. 

*721.  Innocent  XIII  ( Michel- A nge  Coati,  romain , né  le 
|5  mai  iG55,  successivement  nonce  en  Suisse  et  en  Portugal , 
évêque  de  Viterbc  en  171a,  créé  cardinal  le  7 juin  1707, 
fut  élu  pape  le  8 mai  17*1  , et  couronné  le  18  du  même  mois. 
Il  mourut  le  7 mars  de  l'ail  i?a4»  après  deux  ans,  neuf  mois 
et  vingt-neuf  jours  de  pontificat.  C’est  le  huitième  pape  de  la 
famille  de  Conti.  Innocent  ne  remplit  pas  les  espérances  qu’il 
avait  données  en  montant  sur  le  saint  siégé.  Cependant,  irrité 
de  b désobéissance  d«*s  Jésuitrs , il  leur  avait  fait  defense  de 
recevoir  des  novices  , et  prenait  des  mesures  pour  supprimer 
cet  institut , lorsque  la  mort  le  surprit 

CCXLII.  BENOIT  XIII. 

1724*  Benoit  XIII  ( Pierre  -François  Orsini,  fils  de  Ferdi- 
nand Orsini,  duc  de  G ravina,  et  de  Jeanne  Krangipani , ne  le 
a février  1G49,  dominicain , profès  du  i3  février  itiG8,  créé, 
malgré  lui,  cardinal,  le  i«f.  mars  iGya,  archevêque  de  Béne- 
vent  en  iG85,  etc.) , fut  élu  pape  le  29  mai  1724,  et  couronné 
le  4 juin.  Benoît  porta  sur  le  saint  siégé  toutes  les  vertus  reli- 
gieuses qui  l'accompagnèrent  jusqu’au  tombeau.  Sa  mort  arriva 
Te  ai  février  1780,  après  un  pontificat  de  cinq  ans,  huit  mois 
et  vingt  trois  jours.  On  a désiré  en  lui  plus  de  fermeté,  et  moins 
d’entêtement  pour  les  prétentions  excessives  de  son  siège.  I,r 
cardinal  de  Xnaitles,  son  ami , dès  qu  il  eût  appris  son  exalta- 
tion, lui  écrivit  pour  le  féliciter,  et  rengager  à donner  la  paix  à 
1 église.  Benoît  répondit  favorablement,  la*  cardinal  lui  écrivit , le 
i«f.  octobre  de  la  même  année , une  deuxième  lettre,  danslaquelle 
étaient  renfermés  douze  articles  doctrinaux  sur  les  disputes  du 
tems,  qu’il  priait  sa  sainteté  d’approuver.  Benoît  les  trouvant 
exacts,  était  disposé  à les  munir  solennellement  de  son  appro- 
bation. Mais  l'opposition  qu’il  trouva  , dans  le  sacré  collège,  à 
son  dessein , ne  lui  permit  pas  de  l’exécuter.  Il  ad  resta , le  G no- 
vembre suivant , un  bref  aux  Dominicains,  pour  les  exhorter  à 
continuer  de  soutenir  la  doctrine  de  la  prédestination  gratuite 
et  de  la  grâce  efficace  par  elle-même,  qu’il  appelle  tutissinui  et 
incùnrussa  SS.  Augustin!  et  Thomœ  dogmata.  Benoît  montra, 
pour  la  soutenir,  une  fermeté  nui  ne  paraissait  pas  être  dans  son 
caractère.  Le  cardinal  Toloinei  lui  ayant  fait  île»  représentations 
sur  ce  bref  : l'ous  m ‘aeei  fait  pape  , répondit-il,  maigre  moi  ; je 
vota  ferai  obéir  malgré  vous.  Celles  que  lui  Tirent  le»  Jésuites,  sur 
le  même  sujet,  ne  furent  pas  mieux  accueillies.  AppeUenet-vous 
au  concile  général  ? leur  dit-il , tvu/j  m'y  trouvera.  1,’au  1725,  il 
tint  à Rome  un  concile,  dont  l’ouverture  sc  fit  le  11  mai.  la 
réfonnalioi!  des  moeurs  et  de  la  discipline  en  était  le  principal 
objet.  Bans  1rs  actes  qui  eu  furent  rédiges  après  coup,  le  secré- 
taire f ini  glissa,  contre  l'intention  île  l'assemblée,  que  la  bulle 
vnfyrmfus  est  une  règle  de  foi.  La  cour  de  Rome  11’a  pas  néan- 
moins réclame  contre  celle  supercherie.  L’ail  1729,  Hennît  ca- 
nonisa, le  1 9 niai,  saint  Jean  Népomucène.  C’est  le  seul  prêtre 
séculier,  avec  saint  Yves  de  Tféguier,  qui  ail  reçu  cet  honneur, 
stl.an  toutes  les  formatées  prescrites  par  le  rit  nouveau.  Encore 
11e  l’obtint  il  qu’à  raison  de  son  martyre.  Ce  pape  eut  le  mal- 
heur U être  constamment  trompe  par  soft  ministre,  le  cardinal  1 
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Cosria,  nui,  quoique  fils  d’un  barbier  napolitain  , s’enrichit  aux 
dépens  du  saint  siégé.  Il  fut  enfin  «u  terme  au  château  Saint- 
Ange,  où  il  mourut  en  1755. 

CCXLIIL  CLEMENT  XII. 

»73o.  Clfment  XII  ( Laurent  Constxi,  d'une  ancienne  fa- 
mille Je  Florence,  ne  à Rome,  le  7 avril  1(02,  crée  cardinal  le 
17  mai  1706,  évêque  de  Frascati  en  171$),  fut  élu  pape  d’une 
voix  unanime,  après  quatre  mois  et  sept  jours  de  conclave,  le 
12  juillet  1780,  et  couronné  le  iti  du  même  mois.  L'abolition 
d’une  partie  des  irnpûts  et  la  recherche  de  ceux  qui  avaient  m il 
versé  sous  le  dernier  pontificat , sont  les  traits  les  plus  remar- 
quables de  son  gouvernement.  Ce  pape  mourut  le  G lévrier  1740, 
aprèji  avoir  occupe  le  saint  siège  neuf  ans,  six  mois  et  vingt- 
quatre  jours.  Ce  pape  fut  aveugle  1a  plus  grande  partie  de  son 
règne,  d’où  l'on  peut  juger  si  les  trésoriers  cl  les  receveurs  de 
l'etat  ecclésiastique  avaient  de  bon  yeux. 

CCXLIV.  BENOIT  XIV. 

iy4o.  Benoit  XIV  ( Prosper  Lambeatini,  né  à Bologne  le 
3i  mars  1(175,  d’une  famille  illustre,  créé  cardinal  en  1-28, 
archevêque  de  Bologne  en  1731  ) , fut  élu  pape  le  1 7 août 
174°*  C’était,  sans  contredit , le  membre  du  sacre  college  le  plus 
digne  de  parvenir  à ce  rang  suprême.  La  pureté  de  ses  moeurs 
était  attestée  par  une  régulante  de  conduite  parfaitement  sou- 
tenue; sa  prudence  et  son  intégrité,  par  b sagesse  qu'il  avait  lait 
paraître  dans  tous  les  postes  qu’il  avait  occupés;  son  zèle  actif 
et  éebire,  par  les  grands  biens  qu'il  avait  faits  dans  son  diocèse  ; 
ses  profondes  connaissances  dans  les  matières  ecclésiastiques,  par 
les  savantes  et  volumineuses  productions  de  sa  plume;  la  bouté 
de  son  caractère  et  la  douceur  Je  son  commerce,  par  tous  ceux 
qui  I avaient  fréquenté.  Devenu  tout  ce  qu’il  pOUvail"ètre,  il  ne 
s oublia  point  à I exempte  de  quelques-uns  de  ses  prédécesseurs. 
Dans  sou  élévation,  il  11e  connut  que  fetendue  de  ses  obliga- 
tions, et  regarda  comme  une  contrainte  les  honneurs  attaches  à 
sa  dignité.  Il  faut  neanmoins  en  convenir,  Benoît  porta  sur  le 
saint  siégé  des  préjuges  dont  il  ne  sentit  le  danger  qu'après 
avoir  essayé  vainement  de  les  faire  prévaloir.  Du  reste,  il  y eut 
peu  d’années  de  son  pontifical  qui  ne  fussent  marquées  pur 
uelquc  bulle  ou  bref,  soit  pour  maintenir  le  dépût  de  la  saine 
octrme  contre  les  erreurs  qui  l'attaquaient , soit  pour  reformer 
des  abus,  ou  pour  introduire  des  usages  utiles.  Nous  nous  bor- 
nerons i indiquer  les  principales  de  ces  pièces.  L’an  1744,  il 
donna  une  bulle  codire  les  pratiques  superstitieuses,  que  cer- 
tains missionnaires,  qu'il  se  dispense  de  nommer  par  ménage- 
ment , mais  qu’il  est  facile  de  deviner,  autorisaient  à la  Chine 
et  dans  les  Indes.  L’année  suivante,  il  fit  rendre,  par  la  sacrée 
congrégation  de  Borne,  un  décret  pour  flétrir  et  proscrire  b 
ISildiothêaue  Janséniste  du  jésuite  Cofouia  : ouvrage  qu’un  antre 
jésuite  ( Patouillet,  ) a 'depuis  reproduit  sous  le  titre  de  Diction- 
naire des  livres  Jansénistes.  Parmi  ces  livres,  les  Jésuites  ran- 
geaient les  Œuvres  theologiqucs  du  cardinal  Noris,  zélé  défen- 
seur de  b doctrine  de  saint  Augustin , et  ils  avaient  même 
engagé  l’inquisition  d’Espagne  à les  faire  mettre  à Y Index.  Be- 
noit XIV,  disciple  et  admirateur  de  Noris,  pris  sa  défense  dans 
un  bref  adresse,  le  3i  juillet  1748*  au  grand  inquisiteur  d’Es- 
pagne, auquel  il  eujoignit  de  retirer  cet  article  de  Y Index, 
comme  exempt  de*  tout  reproche.  L’assemblée  du  clergé  de 
France  s'rtant  partager,  en  1765,  sur  la  manière  de  se  conduire 
dans  l'administration  des  sacrements  i l’égard  des  non-conrtitu- 
liminaires , crut  devoir  écrire  au  pape  pour  le  consulter  sur  ce 
point  Benoît  répondit,  par  un  bref  du  16  octobre  lySG,  qui , 
Lien  entendu  ( il  ne  le  fut  pas  de  tous  à beaucoup  près),  rendait 
les  refus  sacrements  si  rares,  que  jamais  la  paix  Je  l’église 
n'en  serait  troublée.  Benoît,  par  un  décret  du  17  avril  17^0, 
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avait  condamné  Y Histoire  du  peuple  de  D/Va,  composée  dans  un 
style  romanesque  parle  jésuite  berrtyfr , avec  des  dissertations 
favorables  au  Pélagianisme  et  au  Socinianisme.  L'ouvrage  ayant 
reparu  depuis,  traduit  en  italien  et  en  espagnol,  le  pane  rendit 
le  i-  février  ij58,  un  nouveau  décret  en  forme  de  bulle,  pour 
foudroyer  cette  production  dangereuse  en  quelque  langue  et 
quelque  idiôntc  qu’elle  fdt  reproduite,  ainsi  que  les  écrits  pu- 
bliés pour  sa  défense.  La  même  année,  à la  demande  du  roi  de 
Portugal,  il  établit  par  lettres,  en  forme  de  bref , datées  du  iw. 
avril,  le  cardinal  Saldanha,  portugais,  visiteur  et  réformateur 
des  Jésuites  dans  tous  les  étais  soumis  à ce  monarque.  Ce  fut  le 
dernier  acte  public  d’autorité  quil  fit.  Gî  grand  pape  termina  sa 
carrière  le  3 mai  suivant , apres  un  pontificat  de  uix-sept  ans , 
huit  mois  et  seize  jours,  benoit  emporta  dans  le  tombeau  le» 
regrets  de  tous  les  gens  de  bien,  et  l'estime  de  tous  les  justes 
appréciateurs  du  mérite.  Le  roi  de  Prusse  lui  avait  donné  des 
marques  de  déférence  et  déconsidération  personnelle,  en  trai- 
tant avec  lui  touchant  les  intérêts  des  églises  catholiques  de 
Silésie,  depuis  la  réunion  de  cette  province  à sa  couronne.  L’im- 
pératrice de  Russie,  Elisabeth  Petrowua,  lui  munira  les  mêmes 
égards  dans  la  correspondance  qu’il  entretint  avec  celte  prin- 
cesse. Tous  les  princes  et  seigneurs  étrangers , qui  vinrent  à 
Rome  pendant  son  pontificat,  publièrent  ses  louanges  à leur 
retour  , d'après  ce  qu’ils  axaient  vu  et  entendu.  Sa  conversation 
familière  avec  décence,  spirituelle  sans  affectation,  semee  de 
bons  mots  sans  être  offensante , leur  avait  causé  une  espèce  d’en- 
chanlement.  Les  pèlerins  du  plus  bas  état  trouvaient  en  lui  un 
consolateur  dans  leurs  peihes,  et  un  père  charitable  dans  leurs 
besoins.  Mais  ses  entretiens  les  plus  délicieux  étaient  avec  les 
savants , dont  il  encourageait  les  travaux  par  ses  discours  et  sou- 
veut  passes  libéralité».  Il  avait  fondé  à Rome  une  académie  pour 
Pliistoirc  erclesiatique , dont  il  est  sorti  des  mémoires  lumi- 
neux sur  des  sujets  importants.  La  bibliothèque  du  Vatican  , ce 
magasin  de  richesses  en  tout  genre  de  littérature,  s’accrut  coroi* 
durablement  par  ses  soins.  I.cs  fouilles  qu’il  fit  faite  a Rome  et 
dans  les  environs,  lui  fournirent  quantité  de  monuments  anciens 
et  jirécieux,  qu’il  fit  transporter  au  Capitole  dans  un  bâtiment 
construit  à cet  effet , qu’on  nomma  le  Musée,  pour  y être  expo 
sés  à la  vue  du  public.  « Benoît  était  de  petite  taille;  il  avait  le 
• j»  frout  large,  le  visage  long,  la  vue  perçante,  un  air  fin  et  en- 
» joue,  qui  dénotait  la  pénétration  de  son  esprit  et  la  gaîté  de 
« son  caractère.  Il  disait,  à cette  occasion,  qu’il  n’avait  point 
» une  phisionomic  pajlale,  parce  qu’il  nYtait  pas  assez  grave; 
» mais  qu’il  prierait  les  peintres  et  les  sculpteurs  de  la  lui  don- 
» uer».  (d'Alais,  Hist.  des  papes.} 


portant  condamnation  et  prohibition  du  fameux  livre  de  17ù- 
pril , composé  par  Helvétius  , ranime  tendant  à renverser  la  reti- 
$ivu  chrétienne , et  étouffer  la  lui  et  t' honnit ejé  naturelles , etc  Le 
port  de  Civîta-Vecdiia  était  négligé  depuis  long-terns,  et  com- 
mençait à se  combler.  Clément  À'ill  le  fit  nettoyer  et  recons- 
truire; et  ce  beau  monument  de  son  règne  ible'dc  l'an  i-6t. 
U disette , qui  se  fit  sentir  à Rome  en  17(4 , donna  occasion  à 
ce  pontife  de  laire  éclater  sa  prudence  et  sa  charité.  L’année  1 76# 
ne  fut  pas  une  épclque,  à beaucoup  près,  aussi  glorieuse  pour 
Clément  XUL  L’infant,  duc  de  l'arme,  ayant  rendu  plusieurs 
édits,  depuis  l an  17Ü4,  pour  restreindre  la  juridiction  ecclé- 
siastioue  dans  ses  états  , et  empêcher  les  biens  fonds  d'être  af- 
franchis des  taxes  ordinaires  , en  passant  dans  1rs  mains  du 
cierge,  le  pape,  par  un  bref  en  forme  de  monitoire,  du  3o 
janvier  1768,  s’éleva  contre  celte  entreprise,  comme  attenta- 
toire à la  liberté  de  l’église , à la  cause  de  Dieu  et  uux  droits 
du  saint  siège.  Ce  qui  en  résulta,  c’ost  que  le  bref  fut  sup- 
primé, la  même  année,  par  les  cours  de  Parme,  le  3 mjr* 
suivatft;  d'Espagne,  le  16  du  même  mois;  de  France, le  a6 sui- 
vant ; de  Portugal , le  5 mai  ; de  Naples,  le  4 juin.  On  n>n de- 
meura point  là  ; et  sur  le  refus  que  fil  le  saint  père  de  révoquer 
son  bref,  la  cour  de  France  fil  saisir  le  comtat  d’Avignon,  le 
1 1 juin  de  la  même  année,  et  celle  de  Naplrs,  celui  «le  Bénévem 
quelque  tenu  après.  Ces  cours  avaient  à la  fois  plus  d'un  grief 
contre  Clement  XIII.  Sa  résistance  à la  demande  qu’elles  lui 
faisaient  d’éteindre  la  société  des  Jésuites,  était  pour  elle 
un  nouveau  sujet  de  plainte.  Elles  revinrent  à la  charge  sur 
cet  article,  et  Parlèrent  si  haut  qu’à  la  fin  11  se  détermina 
k leur  accorder  ce  quelles  demandaient.  En  conséquence 
il  indiqua,  pour  le 3 lévrier  1765,  un  consistoire dansjcquol  il 
devait  annoncer  aux  cardinaux  la  resolution  où  il  était  de  satis- 
faire aux  désirs  de  ces  cours.  Mais  la  nuit  qui  précéda  le  jour  in- 
diqué , comme  il  se  mettait  au  lit , il  se  trouva  mal  subitement , 
et  s’écria  ; Je  me  meurs.  Deux  saignées  , qu’on  lui  fit  consécuti- 
vement, furent  suivies  «l’un  vomisse incuf*de  sang  qui  b-  con- 
duisit à la  mort  dans  b même  nuit,  après  avoir  tenu  le  saint 
siège  dix  ans  , six  mois  et  vingt-sept  jours.  Le  genre  de  sj  mort 
et  les  conjonctures  où  elle  arriva  donnèrent  lien  à des  bruits  si- 
nistres, et  firent  douter  qu’elle  fdt  naturelle.  Son  successeur 
loin  de  détruire  ce  doute,  parut  depuis  le  confirmer  dans  sa 
fameuse  bulle , dont  nous  parlerons  ci-après,  en  disant  qu'il 
était  mort  contre  Patiente  de  tout  le  monde , prtxUr  omnium 
cispertationern.  Quoi  qu’il  en  soit,  Clément  XIII  avait  les  in- 
tentions droites,  de  la  piété,  du  savoir,  mais  trop  de  facilité 
à sc  laisser  surprendre , et  trop  peu  de  discernement  dans  le 
choix  de  ses  conseillers. 


CCXI.V.  CLEMENT  XIII. 

1708.  Cr.ÉMEVr  (Charles  Reizonico,  noble  vénitien,  ori- 
ginaire de  Cdme,  dans  le  Milanais,  né  le 7 mars  iGq3r  cardinal 
en  1737,  évêque  de  Padoue  en  1743),  fut  élu  pape  le  6 juillet 
1758,  et  couronné  le  ib  du  même  mois.  Ce  pontife  étant  evê- 
que  de  Padoue  , avait  domiéjcs. marques  de  pr  édilection  aux  Jé- 
suites; un  d'entre  eux  était  son  théologien  et  son  grand-vicaire; 
il  avait  non-seulement  ouvert  dans  son  diocèse  un  asile,  mais 
accordé  des  pouvoirs,  sur  une  rétractation  équivoque,  au  père, 
Iknzi  , auteur  de  b doctrine  des  M ami  J lui  tes , dont  le  simple 
exposé  fait  rougir  la  pudeur.  Cependant,  élevé  sur  le  saint  siège, 
il  ne  put  sc  dispenser  de  condamner  b troisième  pailie  de  Yilis 
toirc  du  peuple  de  Dieu , par  ses  lettres  apostoliques  du  a décem- 
bre Non  content  de  b reprouver,  il  déclare  dans  ces  lettres 
qu’elle  met  le  comble  au  scandale  excité  par  les  deux  premières 
parties.  Il  fit  encore  plus;  comme  ce  livre  attaquai l spéciale- 
ment le  dogme  d’un  Dieu  en  trois  personnes,  pour  affermir  les 
fidèles  dans  b foi  de  ce  mystère , il  ordonna  qu’à  b messe  on 
dirait  tons  les  dimanche*  b préface  affectée  à celui  de  1a  Trinité. 
L’an  1703,  (dément  XIII  donna  de  nouvelles  preuves  de  sa  vi- 
gilance pastorale , ^»ar  de*  lettre*  apostoliques  du  3»  janvier, 


CCXLVI.  CLEMENT  XIV. 

1769.  Clament  XIV  (Jean-Vincent-Antoine  Gancaïiêlu, 
né  d’un  médecin,  le  3i  octobre  de  l’an  1700,  au  bourg  de 
Saint-Arcangrlo  , près  de  Rimini , religieux  conventucF  de 
l'ordre  de  Saint- François,  proies  en  17a!*,  cardinal  le  24  sep- 
tembre 1759)  fut  élu  pape  le  t9  mai  1769,  après  un  conclave 
fort  tumultueux  d environ  trois  mois  , consacre  le  28  mai  et 
couronné  le  4 juin  suivant.  11  était  le  seul  régulier  dans  le  sacre 
collège , et  il  l’emporta  sans  hrigue,  par  le  seul  éclat  de  son 
mérité,  sur  le  cardinal  Chigi , arrière-petit-neveu  d’Alcxan- 
dre  Vil,  qu’une  nombreuse  faction  portait  avec  ardeur.  Sort 
principal  soin  fut  de  regagner  les  puissances  que  b conduite 
imprudente  de  son  prédécesseur  avait  aliénées.  Il  y réussit  an 
* cariant  tout  ce  qui  pouvait  leur  foire  ombrage,  et  en  traitant 
directement  avec  elfes  sous  le  sceau  du  secret.  L'usage  que 
Clément  XIII  avait  voulu  faire  de  b bulle  in  Cœna  Dornini 
contre  le  duc  de  Parme,  leur  avait  ouvert  les  yeux  sur  le  danger 
de  cette  pièce,  et  fait  demander  qu’elle  filt  révoquée.  Clé- 
ment Xl\  les  satisfit , en  supprimant  la  publication  qui  s’en 
faisait  à Rome  tous  les  ans  le  jeudi-sain l.  Le  Portugal , non 


4*8  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


montent  d’avoir  aboli  cher  soi  le  tribunal  de  la  Nonciature  et 
congédié  celui  qui  l’occupait , menaçait  encore  de  $4*  donner 
un  patriarche,  avec  tous  le*  attributs  de  celle  dignité,  pour 
n'avoir  plus  de  commerce  avec  Home  que  par  l’union  des 
ri  ères.  Clément  XIV  mania  si  adroitement  l'esprit  du  roi 
osrph,  qu'il  le  fit  consentir  à recevoir  un  nonce  île  sa  main, 
tel  que  le  recevaient  les  autrrs  princes  catholiques,  c’cst-à-dire 
sans  juridiction.  Mais  il  restait  la  grande  affaire  des  Jésuites 
à terminer,  celle  de  leur  extinction , que  ces  princes  conti- 
nuaient de  solliciter  avec  une  nouvelle  ardeur.  Clément , par 
son  premier  état  cl  par  sa  dignité , protecteur  ne  des  ordres 
religieux,  crut  devoir  prendre,  dans  une  cause  aussi  grave, 
toutes  les  précautions  que  la  prudence  peut  dicter.  En  consé- 
quence, il  établit  une  commission  de  cinq  cardinaux , auxquels 
il  joiguit  les  plus  habiles  avocats,  pour  balancer  les  avantages  et 
les  inconvénients  de  la  demande  qu’on  lui  faisait.  D'après  l'avis 
unanime  de  ces  consultants,  il  prononça  la  dissolution  de  la 
société  par  son  bref  du  ai  juillet  177 3,  adresse  à tous  les  évê- 
ques catholiques,  avec  injonction  de  s’y  conformer.  Après  lavoir 
signé,  il  dit,  en  s’appuyant  sur  sou  bureau  : •>  La  voilà  doue 
» faite  cette  suppression.  Je  ne  m’en  repends  pas.  Je  ne  m’y 
» suis  détermine  qu'aptes  avoir  tout  examiné  et  bien  pesé.  J’ai 
» cru  devoir  la  faire  ; et  je  la  ferais  encore  si  elle  n était  pas 
••  faite:  mais  celte  suppression  me  donnera  la  mort.  » ji la 
questà  suppressione  mi  dura  la  morte.  G*tle  prédiction  est  remar- 
quable. Un  prétend  que  jusqu’alors  il  avait  joui  d'une  santé 
lobtute;  mais  depuis  on  le  vit  tomber  par  degrés  dans  une 
espèce  de  marasme,  dont  la  cause  n'est  pas  certaine.  la  plus 
vraisemblable  à notre  avis  est  celle  qu'assigna  son  médecin  après 
sa  mort , en  disant  que,  par  des  sueurs  forcées  qu’il  se  procurait 
habituellement , même  dans  les  plus  giandes  chaleurs  Je  l'élé  , 
il  avait  ruiné  tempéramiuriil.  Ses  ennemis,  qui  le  voyaient 
dépérir,  répandirent  sourdement  le  bruit  dans  Home  qu’il 
devait  bientôt  mourir.  Il  eut  néanmoins  encore  la  force  de  se 
rcndie  au  Vatican,  4e  jour  de  l’Ascension  1774 , pour  y faire 
publier,  en  grande  cérémonie,  la  bulle  du  grand  Jubilé  , qu’on 
devait  compter  pour  le  dix- huitième.  Scs  ennemi*  ne  manquè- 
rent pas  dedivulguer  qu'il  n'rn  ferait  pas  l’ouverture,  et  eurent 
même  l'audace  d afficher  , au  palais  pontifical , un  placard  con- 
tenant seulement  ce*  cinq  lettres  1.  S.  S.  S.  V. , ce  <pii  signi- 
fiait, In  setlemlre  tara  sede  vacante.  En  septembre  le  saint  siège 
sera  vacant.  L’événement  vérifia  leur  prédiction.  Il  mourut  le 
sa  septembre  suivant , à l'Age  de  soixante-huit  ans,  dix  mois  et 
vingt -deux  jours,  après  un  pontificat  de  cinq  ans,  quatre  mois  et 
trois  jour*.Lr  pontife,  le  prince  et  l’homme  Je  Ici  tresse  firent  éga- 
lement admirer  dans  la  personne  de  dément  XIV.  Infatigable  au 
travail,  il  veillait  une  partie  des  nuits  pour  s’occuper  des  af- 
faires de  l’église,  dont  il  était  le  chef,  et  de  ses  états,  dont  il 
riait  le  père. 

A la  vénération  sincère  des  fidèles  pour  ce  pontife,  se  joignit 
l’estime  de  ceux  qui  n’avaient  pas  Ir  bonheur  d’élre  du  nombre 
de  scs  ouailles.  Les  Anglais,  de  son  vivant,  placèrent  son  buste 
parmi  ceux  des  grands  hommes  ; ce  qui  lui  étant  revenu  , il 
dit  : Plût  h Dieu  qu  'il  fissent  pour  la  religion  et  ou' ils  font  pour 
tuai  ! Après  sa  mort  011  a vu  paraître  une  prétendue  traduction 
de  scs  Lettres,  qu’on  supposait  écrites  avant  et  durant  son  pon- 
tificat. Elle  fut  accueillie  du  public  avec  autant  d’rm  press  einent 
que  de  crédulité.  Mais  un  des  nôtres (1)  , étant  allé  à la  source  , 
révoque  en  doutefuTc  fondement,  la  sincérité  de  la  plupart 
de  ces  nièces.  Les  savants  sauront  éternellement  gré  à Clé- 
ment XI V,  du  superbe  Muséum  qu’il  fit  construire  au  Vatican 
pour  y déposer  les  précieux  morceaux  d'antiquité  qu’on  dé- 
couvrait et  qu'on  Jccouvre  journellement  dans  las  ruines  da 
Home. 


CCXLVII.  PIE  VI. 

1775.  Tik  VI  (Jean- Ange  Bussent) , né  à Ccsene,  le  a?  dé- 
cembre *717,  b**  d’abord  trésorier  de  la  cliambrc  apostolique, 
et  parvint  au  cardinalat  sous  le  pontificat  de  clément  XIV  , 
le  afi  avril  177$;  ce  pontife  étant  mort  le  aa  septembre  1774, 
le  conclave  s ouvrit  le  5 octobre  suivant  ; les  voix  se  réunissaient 
en  faveur  du  cardinal  Pallavuiiii , dont  l'elcclion  était  appuyée 
par  la  France.  Mais  ce  prélat  ayant  signifié  aux  cardinaux  qu’il 
renonçait  absolument  à la  tiare,  désigna  le  cardinal  Braschi 
pour  être  élu  à sa  place  ; alors  tous  les  suffrages  se  réunirent 
en  faveur  de  ce  dernier,  qui  fut  proclame  le  14  février  1775. 
Jean- Ange  Braschi,  en  apprenant  son  élection,  fondit  en  larmes 
et  s ecria  : Oh  mes  amis  , votre  conclave  est  termine , et  c'est  mon 
malheur , peut-être,  qui  commence.  Prédiction  fatale,  qui  ne  fut 
que  trop  accomplie;  et  cependant,  si  des  malheurs  sans  fin 
signalèrent  son  règne,  la  postérité  ne  peut  faire  aucuns  re- 
proches à sa  mémoire.  Il  prit  le  nom  Je  Pie  VI  , et  com- 
mença son  pontificat  par  distribuer  d’abondantes  aumônes  au 
peuple,  et  par  supprimer  pour  quarante  mille  écus  romains  de 
j«  usions  onéreuses  au  trésor  de  I état;  il  régla  toutes  les  affaire* 

•b-  l’administration  publique  , et  porta  tous  ses  soins  à faire 
administrer  la  justice  avec  la  plus  grande  impartialité.  Son 
goût  pour  les  ails  lui  fil  compléter  le  Muséum,  commencé 
par  son  prédécesseur;  il  ordonna,  dans  les  états  de  l’eglise, 
des  fouilles,  pour  recueillir  les  vases,  les  statues  et  le*  médailles 
qui  ornèrent,  dans  la  suite,  ce  magnifique  monument.  On  en 
publia,  en  1783,  les  giavures  et  la  description  : le  inusée  du 
Vatican,  qui  avait,  d’abord,  porté  le  nom  de  Cleinentin,  fut 
nomme,  dans  la  suite,  P'ur-Clèmentin-,  on  n’y  pouvait  faire  un  pas, 
on  n\  voyait  pas  un  piédestal,  qu’on  n’y  lut  l'inscription  : Ex 
munificentiu  Pii -.Se  Lis.  La  rtqiaratum  du  poil  d’Ancône,  et  la 
construction  du  lieau  fanal  qui  y manquait  , sont  encore  dûs  à 
la  munificence  de  ce  pontife , qui  voulait  elendre  le*  progrès 
du  commerce  dan*  tous  ses  états  ; il  conçut  aussi  le  projet  du 
dessèchement  des  marais  Pontius,  qui  occupent  toute  la  vallée 
qui  s'étend  de*  Appenins  à la  mer,  et  qui,  commençant  Su 
|»ort  d’Aslura  , rouvrent  la  côte  de  Terracine  et  s’étendent 
jusqu'au  royaume  de  Naples  ; ce  vaste  territoire , qui  devait  0 
être  rendu  à l’agricullûre,  et  purgé  des  vapeurs  pestilentielles, 
avait  déjà  été  l’objet  de*  travaux  d’Appius  ClauJius,  qui  y avait 
fait  construire  la  voie  célèbre  qui  nort«P»on  nom  ; l'empereur 
Auguste  y avait  fait  creuser  un  large  canal  , et  le*  jupes 
Boni  face  VIII,  Martin  V,  Léon  X et  Sixte-Quint,  y avaient 
également  fait  exécuter  d'immenses  travaux.  Pie  ' I les  imita,  et 
fit  pratiquer  une  roule  sure , réparer  l'ancien  aqueduc  de  Ter- 
raciue,  dégager  la  voie  Appiennc  du  limon  sous  lequel  elle 
avait  disparu  , et  creuser  le  canal  de  Sogliano.  Il  consacra  à 
l’exécution  de  celle  entreprise  toutes  ses  épargnés,  et  visita 
chaque  année  les  ouvrages  qu’il  avait  orJomiés,  afin  de  les 
ranimer  par  sa  présence.  Sa  grande  piété  et  son  extrême  amour 
pour  les  pauvres  lui  firent  fonder  nombre  d'hôpitaux.  On  lui 
doit  aussi  ta  construction  d'une  église,  dans  l'abbaye  de  Subiaco, 
qu’il  enrichit  d’une  immense  bibliothèque.  La  basilique  de  Saint- 
Pierre  de  Home  n’ayant  point  de  sacristie,  Pie  VI  la  fit  élever 
avec  magnificence  , cl  acheva  de  perfectionner  ainsi  le  premier 
temple  de  la  religion  chrétienne. 

Son  affabilité  et  la  douceur  de  son  caractère  furent  admirées 
par  les  divers  souverains  qui  visitèrent  ce  pontife.  Joseph  II, 
cinpereurd’ Allemagne,  le  grand-dur,  depuis  Paul  ltr. , empereur 
de  Hussie , Gustave  111 , roi  de  Suède,  les  fils  du  roi  d'Angleterre 
et  son  fière,  le  duc  de  Glocester,  furent  touché*  de  1 accueil 
qu'ils  en  reçurent , et  s’empressèrent  de  rendre  aux  vertu*  du 
saint  père,  tous  les  hommage*  qu’elles  méritaient. 

Le  grand-duc  de  Toscane,  Pierre- Léopold  , ayant  assujetti , 
dès  1775,  tous  les  biens  ecclésiastiques  aux  mêmes  impôts 
que  les  autres,  et  supprimé  le*  ermitages  dans  ses  étals, 


(1)  Un  bénédictin,  »anj  doute,  {Ko te  de  iiéilear) 
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cria  occasionna  entre  lui  et  le  p.ipe  Pie  VI  un  demflë,  dam 
lequel  le  souverain  pontife.  Ct  éclater  autant  de  modération, 
que  de  politique;  et,  en  1788,  il  abolit  la  nonciature  dans  1rs 
1 tats  toscans,  et  supprima  dans  les  causes  du  clergé , tout  appel 
au  saint  siège. 

Pic  VI  réclama  pour  ses  ambassadeurs , les  memes  droits 
qu'obtenaient  ceux  des  autres  souverains;  et,  en  temporisant, 
il  parvint  à empêcher,  à cet  égard,  toute  innovation. 

En  1782,  une  affaire  sérieuse  attira  toute  l’attention  et  tous  les 
soins  du  pape.  L’empereur  Joseph  11  venait  de  mettre  à exécu- 
tion, dans  ses  étals,  un  vaste  plan  de  réforme  qui  renversait  l’an- 
cienne discipline  de  l’église,  plaçait  tous  les  ordres  monastiques 
sous  l'autorité  immédiate  des  evèques  , et  les  enlevait  ainsi  à la 
juridiction  papale.  Pie  VI,  craignant  les  lenteurs  d’une  négocia- 
tion par  délégués,  se  décida  à aller  traiter  lui-même  celte 
affaire  avec  l’empereur.  Il  quitta  Home,  le  27  février  1782, 
en  laissant  le  gouvernement  de  ses  états  au  cardinal  Colonna, 
et  s'achemina  vers  la  rapitale  «le  l’Autriche.  L'empereur  et  son 
frère  Maximilien  allèrent  à sa  rencontra,  à quelques  lieues 
de  Vienne;  ils  descendirent  de  voiture  dès  qu’ils  aperçurent 
Pie  V| , et  IVmbrassèrent.  Joseph  11  fit  prendre  place  au  pape 
dans  sou  carrosse  , et  ils  firent  ainsi  leur  entrée  solennelle  à 
Vienne,  le  aa  mars.  Leurs  conférences  furent  fréquentes  et 
toujours  amicales  , et  quoique  les  dires  réciproques  ne  furent 
point  rendus  publics,  I Vin pereur  parut  depuis  beaucoup  moins 
ardent  à poursuivre  l’execution  de  son  projet.  Il  permit  même 
les  dispenses,  dont  il  avait,  jusqu’alors,  supprime  les  droits,  et 
il  disait  souvent  : la  vue  du  payent  ’u  fait  aimer  sa  personne, c'est  le 
meilleur  des  hommes.  La  cupidité  11e  fut  point  étrangère  aux 
innovations  de  Joseph  11,  quoique  cependant  Ira  biens  monas- 
tiques servirent  souvent  à fonder  «les  hôpitaux , des  écoles  et 
d’antres  etablissements  utiles;  mais  ces  innovations  lui  firent 
perdre  les  Pays-Bas,  mécontentèrent  une  grande  partie  de  ses 
sujets,  et  excitèrent  plus  «le  murmures  que  «le  reconnaissance; 
c’est  ce  qu’il  avoua  lui-même  an  lit  de  la  mort  : » Je  ne  r«‘grctte 
» pas  le  trône,  disait-il,  A un  de  scs  ministres  ; je  suis  tran- 
» quille  , un  seul  souvenir  pèse  sur  mon  coeur , c’est  qu’a  près 
» toutes  les  peines  que  je  me  suis  données  , j'ai  fait  peu  d'heu- 
» reux  et  beaucoup  d'ingrats  ». 

De  retour  à Rome,  Pie  VI  eut  encore,  avec  la  cour  de 
Naples  des  démêlés,  dont  il  triompha  en  1789.  Il  fut  convenu, 
que  chaque  roi  de  Naples,  à son  avènement  au  trône,  paierait 
cinq  cent  mille  «lucats,  en  forme  «le  pieuse  offrande  A Saint- 
Pierre;  que  celle  de  la  haqneuée  serait  abolie  pour  jamais, 
et  que  le  monarque  cesserait  d’ètre  nommé  vassal  du  saint  siège. 

l*a  révolution  française,  qui  arriva  cet  le  même  année,  fiü 
un  objet  de  tribulation  et  de  douleur  pour  le  saint  père , qui 
refusa  d’approuver  les  décrets  sur  la  constitution  civile  du 
c’crgé  ; il  rendit  même  une  bulle,  en  1791 , tout- à- fait  con- 
traire à l’esprit  de  ces  nouvelles  lois.  Un  grand  nombre  de 
prêtres  français  ayant  été  déportés,  en  179a,  pour  s’être 
conformés  aux  anciennes  lois  de  l’église,  et  avoir  refusé  de 
se  soumettre  à ces  innovations.  Pie  VI  les  accueillit  dans  ses 
étals,  awc  line  bodté et  une  générosité  extraordinaires.  Il  les 
plaça  tous  dans  des  maisons  religieuses,  et  pourvût  à leurs 
besoins.  Mais  la  guerre,  qui  éclata  quelque  teins  après,  avant 
conduit  les  armées  de  Buunaparte  en  Italie,  Urbin,  Bologne, 


Ferrare  et  Ancône  tombèrent,  en  1796,  au  pouvoir  des  Français, 
f.e  pontife  sc  trouva,  alors,  dans  la  cruelle  nécessité  de  faire 
une  paix,  qui  fut  conclue  h Tolentino , et  en  vertu  «le  laquelle 
d se  soumit  à payer  trente  et  un  millions  à la  France.  IJ«» 
nement  malheureux  rompit  bientôt  ce  traité;  le  meurtre  du 
général  Duphot , arrivé  dans  une  émeute,  qui  eut  lieu  A Rome 
le  a8  décembre  1797 , fut  cause  que  les  Français,  qui  ëlaicnt 
aux  portes  «le  celte  ville,  s en  emparèrent  aussitôt,  ct  s«*  sai- 
sirent de  la  personne  «lu  souverain  pontife,  que  l'on  conduisit 
d’abord  à Sienne,  puis  dans  une  chartreuse  près  de  Florence. 
Mais  comme  la  présence  «lu  pape  en  Italie  pouvait  exciter,  les 
peuples  à se  soulever  contre  l«*s  Français , il  fut  décidé  qu’il 
serait  conduit  à Valence  , en  Dauphiné.  Ce  respectable  vieillard 
traversa  les  Alpes  et  le  mont  Genèvrc , porté  par  quatre 
hommes,  sans  paraître  ému  «les  dangers  qu  offrait , à chaque 
instant , une  roule  escarpée  et  semée  de  précipices.  Scs  cheveux 
aussi  blancs  que  la  neige  qui  couvre  rcs  moniagues , étaient 
sans  cesse  agités  par  un  vent  piquant  ct  froid  ; «les  hussards 
démontais,  pénétrés  de  l'homme  position  «lu  pontife , vou- 
urent  lui  faire  accepter  leurs  pelisses;  il  les  remercia  avec 
affection Ket  11c  consentit  jamais  à les  eu  priver. 

A peine  Fie  VI  fut— il  arrivé  A Briançon  qu'un  peuple  im- 
mense , rassemblé  sous  ses  fenêtres,  demanda  à le  voir  ; les  cris 
qui  s’élevaient  de  la  foule  annonçaient  d’une  part  des  m«*- 
naces  et  «les  injures,  et  «le  l’autre,  des  expressions  de  respect 
et  d’amour.  Dans  cette  circonstance  delirate  , Pie  VI  s’avance 
lentement,  appuyé  sur  deux  prêtres,  le  corps  affaissé  sous  les 
douleurs,  et  se  montre è la  multitude,  en  s’écriant: Eccehomo. 
Ces  paroles,  dites  avec  un  sentiment  d 'humilité  chrétienne, 
relevé  par  la  majesté  de  Tige  et  «le  la  personne  de  ce  pape,  pé- 
nétrèrent tous  le*  coeurs  «F attendrissement , et  commandèrent 
un  respect  si  profond  A ceux  qui  étaient  venu  pour  l’outrager, 
qu’ils  se  prosternèrent  eux-mêmes  à ses  pied». 

Pendant  la  suite  de  son  voyage  , Pje  VI  reçut  le»  mêmes 
marque*  d'honneur  et  d’admirakiou , à Gap,  A Grenoble  et  » 
Yoiron,  mais  à peine  fut-il  rendu  A Valence  , qu’il  y mourut  le 
29  août  1709,  après  une  maladie  de  onze  jours.  Scs  intestins, 
renfermés  daus  une  urne  d’or,  restèrent  déposes  dans  cette 
ville,  mais  son  corps  fut  transporté  A Home,  et  reçu  avec  pompe 
le  17  février  1802,  par  S.  S.  Pte  Vit,  assisté  de  dix-huit  car- 
dinaux. 

Delille  lui  a consarré  cos  vers  ; 

Pontife  révéré,  souverain  magnanime, 

Noble  et  touchant  spectacle  et  du  monde  et  du  ciel  ; 

Il  honore  à la  fois,  par  *a  vertu  sublime  , 

Le*  malheur* , U vieille*** , ct  le  trône  et  l'autel. 

PIE  VII. 

1800.  PreVH.  (Barnabé  CiitAEAMOTvn),  ne  A Céxène  le  14 
août  1742  ; de  l’ordre  «le  Saint-Benoît , cardinal  et  évêque  «l’U 
tnol.i , neveu  du  précisent,  fut  élu  pape , par  le  opnclave  tenu 
à Venise,  le  14  mars  1800  et  couronné  le  21  du  même  mois. 
Il  prit  le  nom  de  Pie  VII , et  gouverne  l'église  aujourd’hui. 

Nous  donnerons  dans  nuire  seconde  partie,  l'iiistuire  de  ce 
pontife. 


* 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  PATRIARCHES  DE  L’ÉGLISE  D’ORIENT. 


IjM  patriarches  de  l'église  d’Orient  sort  an  nombre  de  quatre,  | 
savoir  : ceux  de  Constantinople,  d’Alexandrie,  d’Antioche  et 
de  Jérusalem.  Ces  trois  derniers  furent  créés  par  les  apôtres. 
Celui  de  Constantinople  ne  fut  érigé  que  dans  le  quatrième 
siècle.  Nous  en  parlerons  successivement. 

L’Egypte,  sur  laquelle  s’étend  le  patriarcat  d’Alexandrie, 
ne  comprenait,  du  tenu  d'Auguste,  que  trois  provinces,  l’E- 
gypte proprement  dite,  la  Thebaïde  et  la  Libye.  On  y ajouta 
ensuite  deux  au  très  provinces,  l'Augustamnique  éi  la  Pentapole. 
Cette  division  subsista  jusqu’au  cinquième  siècle.  On  fit  ensuite 
une  nouvelle  division  du  diocèse  ou  gouvernement  d’Egypte  ; 
division  suivant  laquelle  on  le  pirtagea  en  huit  provinces,  sa- 
voir , la  première  et  la  seconde  Egypte,  la  première  et  la 
seconde  Augmlam nique,  la  Thebaïde  supérieure , la  Thehaïde 
inférieure , Ta  Haute- Libye  ou  Cyrénaïque,  et  la  Basse-Libye, 
L'église  d’Alexandrie,  dans  les  premiers  siècles,  était  la  seconde 
après  Home,  et  la  première  de  l’Orient.  Cette  prééminence, 
a abord  ébranlée  dans  le  deuxième  concile  général,  lui  fut  en* 
tièrement  ravie  par  le  troisième,  et  transférée  à l’eglise  de  Cons- 
tantinople. On  sait  les  oppositions  que  firent  les  papes  à cette 
innovation  ; mais  enfin  elle  prévalut  par  l’autorité  (les  empereurs 
et  la  complaisance  des  évêques  d’Orient, 

PATRIARCHES  D'ALEXANDRIE. 

L S.  MARC. 

L’an  de  Jésus-Christ  52,  saint  Marc,  disciple  de  saint 
Pien-e,  et  non  pas  l’un  des  soixante-douze  disciples  de  Jésus- 
Christ,  différent  aussi  de  Jean  Marc,  cousin  de  saint  Barnabe, 
fiil  envoyé  par  son  maître  pour  fonder  l'église  d’Alexandrie.  Il 
apporta  avec  lui  l’Evangile  qu’il  avait  composé  à Rome  sous  les 
yeux  de  saint  Pierre , à la  prière  des  fidèles.  C’était  le  précis  de 
ce  que  cet  ^idtre  leur  avait  appris  de  vive  voix  touchant  la  vie 
et  les  discours  de  Jésus-Christ.  Que  l’ouvrage  ait  été  écrit  en 
grec,  et  non  en  latin,  les  savants  n en  doutent  plus.  On  est  con- 
vaincu présentement  que  l’ancien  exemplaire  Latin  qu’on 
montre  de  cct  évangile  h Saint-Marc  de  Venise,  comme  l’origi- 
nal , n’est  qu’une  portion  de  l’Evangéliaire  qui  était  autrefois  à 
l’usage  de  l’église  ne  Frioul,  ( Saccarelli,  Hût.  Ecet. , tom.  I , 
p.  2do.  ) La  prédication  de  saint  Marc  Gt  des  progrès  si  rapides 
dans  Alexandrie , qii  en  peu  de  teins  il  s’y  forma  une  église  com- 
p arable  â celle  de  Jérusalem  pour  le  nombre  et  pour  la  fbrveur 
des  fidèles.  Le  démon  ne  lui  pardonna  pas  les  conquêtes  qu’il 
faisait  sur  lui  dans  une  ville  dévouée  de  tout  lems  à son  culte 
le  plus  licencieux  et  le  plus  absurde.  Scs  ministres  les  prêtres  de 
Serapis,  dans  leurs  réjouissances  fanatiques  pour  la  fêle  de  celte 
divinité,  s'étant  saisis  du  saint  évêque  , lui  procurèrent  la  cou- 


ronne du  martyre  le  aq  de  leur  mois  pharmuthi  ( 24  avril  ),  la 
huitième  année  de  Néron  ( 6a  de  Jésus -Christ),  suivant  Eu- 
sèbe  cl  saint  Jérôme, 


62.  Asie*  succéda  à saint  Marc.  Eusèbe.  qui  l’appelle  un 
horan.e  agréable  J Dieu,  cl  admirable  en  toute  sa  conduite,  lui 
donne  vingt -deux  années  d'épiscopat , et  rapporte  sa  mort  à la 
quatrième  année  de  Domitien,  (oS  de  Jésus-Christ  ). 

III.  AB1L1US. 

85.  ABïtiüS , nommé  par  les  Arabes  M ÉU\S  f et  par  le» 
Cophtes  Milvi  , fut  le  successeur  d’Anien.  Il  gouverna  treize 
ans , cl  mourut , suivant  Eusèbe  , la  première  année  de  Trajan 
f l’an  de  Jésus-Christ  98  ).  Le  martyrologe  romaiu  fait  mémoire 
de  lui  le  22  février. 

IV.  CERDON. 

98.  Cerdo>  fut  élu  pour  succéder  à Abilius.  Son  gouverne- 
ment fut  de  douze  ans  commencés.  Il  mourut  la  douzième 
année  de  Trajan  ( de  Jésus-Christ  109),  le  5 juin. 

V.  PR1MUS. 

109.  P VU  MUS , nommé  par  les  Arabes  Aimwivs  et  Ephr  f.- 
1HU5 , monta  sur  le  siège  d’Alexandrie  après  la  mort  de  Ordon. 
On  lui  donne,  comme  à son  prédécesseur , douze  années  d’épi»- 
copat,  et  l’on  assigne  sa  mort  an  27  juillet  de  la  cinquième  année 
d’Adrien  , ( 12a  de  Jésus-Christ ,)  ce  qui  s’accorde  avec  le  té; 


moigruge  d’Eusèbe. 


VI.  JUSTE. 


I taa.  Juste  fut  substitué  i Primus.il  mourut  la  quatorzième 
1 année  d’Adrien , ( de  Jésus-ClirisL  i3o , ) après  le  1 1 août , sui- 
| vaut  Eusèbe. 

VIL  EUMENES. 

: i3o.  Eume^eS,  ou  lÏYMEXÊE,  remplaça  l’évêque  Juste.  Eu- 

sèbe lui  donne  treize  années  d'épiscopat , et  les  Cophtes  placent 
sa  mort  au  10  du  mois  paophi  ; ce  qui  revient  au  7 octobre  de 
l'an  de  Jésus-Christ  i^ô. 

V11L  MARC  IL 

* i43.  Marc,  ou  Marcien,  remplit  le  siège  d’Alexandrie 
après  La  mort  d’Eumcnes,  Eusèbe  lui  donne  dix  anrtées  d’rpis- 
copat.  Sa  mort  arriva,  suivant  les  Cophtes,  le  6 du  mois  tybî  , 
( iCf.  janvier  de  l’an  de  Jésus-Christ  t54-  ) 
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DES  PATRIARCHES  D'ALEXANDRIE.  44» 

adressa,  une  lettre  contre  sa  doctrine  au  concile  d'Antioche,  as- 
IX.  CÉLADION.  | semblé  l'an  264  pour  le  juger.  Denis  mourut  la  même  année, 

le  10  de  septembre.  Sa  mémoire  fut  en  telle  vénération  , qu'au 
rapport  de  saint  Epiphane , on  dédia  une  église  à Alexandrie 
sous  son  nom.  De  tous  ses  écrits,  qui  étaient  en  grand  nom- 
bre, il  ne  reste  en  entier  que  son  épitre  canonique  à Basilide. 


i54.  CÉLADION  prit  le  gouvernement  de  l’église  d'Alexandrie 
après  Marc  II , et  l'exerça  pendant  quatorze  ans.  Il  mourut  l'an 
de  Jésus-Christ  167,  le  9,  suivant  hlmacin,  du  mois  épiplii 
C 3 juillet.  ) 

X.  AGRIPPIN. 


XV.  MAXIME. 


167.  ÀGRIPPIN  fut  le  successeur  de  CélaJion.  Il  tint  le  siège 
douze  ans  et  quelques  mois , et  mourut  la  première  année  de 
Commode,  le  5 du  mois  égyptien  rnethir  ( 3o  janvier  de  l'an 
de  Jcsus-Clirist  180.) 

XI.  JULIEN. 

180.  Julien  prit  la  place  d’Agrippin.  F.usèbe , qui  fait  l’éloge 
de  son  savoir  et  de  sa  vertu,  rapporte  sa  mort  à la  dixième  an- 
née de  Commode,  ou  cent- quai re-vi net-neuvième  de  Jésus- 
Christ.  Les  Egyptiens  la  datent  du  8 de  leur  mois  phaménoth, 
ou  4 mars.  Ce  fut  vers  la  fin  de  son  épiscopat  nue  le  prêtre 
Paille  nus , catéchiste  d’Alexandrie,  alla  en  mission  dans  l’Ethio- 
pie, à la  demande  des  peuples  du  pays,  chez  qui,  dit-on,  il 
trouva  l'Évangile  de  saint  Mathieu , écrit  eu  hébreu  de  sa 
main. 

XII.  DEMETRIUS. 


189.  Démétrius  , homme  marié  , mais  vivant  dans  la  conti- 
nence. , devint,  l’an  »8q,  évêque  d’Alexandrie.  On  connaît  ses 
démêlés  avec  Origènc.  L'an  a3i  , après  l'avoir  obligé  à sortir 
d’Alexandrie,  il  le  fit  condamner  par  deux  conciles  qu’il  assem- 
bla contre  lui.  Démétrius  mourut  le  8 octobre  de  la  inôme  an- 
née, selon  MM.  Tillemont , Fleuri  et  Renaudot. 

XIII.  HERACLAS. 


a3t.  IIÉRACLAS,  successeur  d'Origène  dans  l’école  d’Alexan- 
drie, le  fut  aussi  de  Démétrius  dans  le  siège  de  cette  église.  Il 
la  gouverna  l’espace  de  sei/.e  ans,  et’mourut  le  5 décembre  de 
l’an  de  J.  C.  247,  la  troisième  année  de  l’empire  de  Philippe. 
(Pagi , Renaudot.) 

XIV  S.  DENIS. 


a47*  Denis,  disciple  d'Origène,  fut  élevé  sur  le  siège 
d’Alexandrie  immédiatement  après  la  mort  d'Héraclas,  et  non 
pis  au  bout  d’un  an  de  vacance,  comme  il  est  marqué  dans  la 
Chronique  Orientale.  L'empereur  Dére  ayant  fait  publier  au  com- 
mencement de  l’an  2Ü0  ses  édits  contre  les  Chrétiens,  le  saint 
évêque  11e  négligea  rien  pour  préparer  son  peuple  à la  persécu- 
tion. Mais  comme  il  était  personnellement  recherché , il  sc  tint 
quelque  tems  caché.  Dieu  permit  néanmoins  qu’il  fût  découvert 
et  conduit  avec  d'autres  fidèles  dans  la  ville  de  Taposirîs  la 
petite.  Mais  ayant  été  enlevé  sur  la  roule  par  des  paysans, 
il  se.  retira,  avec  deux  de  ses  prêtres  qui  raccompagnaient, 
dans  un  désert  de  la  province  de  Marmarique,  en  Libve. 
La  persécution  ayant  cessé  l’an  a5t , il  revint  à Alexandrie. 
L'an  2.I2,  il  écrivit  à Fabius,  évêque  d’Antioche,  contre 
les  Novatiens.  L’an  atî> 4,  dans  une  conférence,  il  ramène  à 
la  vérité  les  habitants  d'Arsitioé,  infectés  des  erreurs  des  Mil- 
lénaires. L'an  a56 , dans  la  dispute  qui  s’éleva  entre  le  pape 
saint  Etienne  et  soint  Cypricn  à la  tête  des  Africains,  tou- 
chant le  baptême  donné  par  les  Hérétiques,  il  aJressa  plusieurs 
lettres  au  premier  pour  rengager  A user  de  modération  envers 
ceux  qui  ne  pensaient  pas  comme  lui  sur  cette  matière.  Il  con- 
fessa la  foi , l'an  287,  devant  le  préfet  Emilien,  qui  l’exila  en 
Libye.  Rendu  à son  église  l’an  abo,  il  écrivit  l'an  261  au  pape 
Denis  pour  démentir  le  reproche  qu'on  lui  faisait  d’avoir  attaqué 
la  divinité  de  J.  C.  en  réfutant  les  erreurs  de  Sabellius.  Non 
moins  opposé  A Paul  de  Samosatc  qu'à  cet  hérésiarque,  il 


264-  Maxime,  prêtre  , fut  élu  pour  succéder  à saint  Denis, 
dont  il  avait  été  le  compagnon  dans  son  exil."  11  mourut  la  der- 
nière année  de  Probus,  un  dimanche  9 avril  28a.  (Pagi,  Re- 
naudot , le  Quien.  ) 

XVI.  S.  THEONAS. 

28a.  Théonas  remplaça  Maxime.  Il  gouvpma  saintement 
l’église  d'Alexandrie  pendant  l’espace  de  19  ans  commencés.  Ce 
prélat  mourut  l’an  16  de  l’èrc  des  Martyrs  (de  J.  C.  3oo),  le 
ai  août,  jour  auquel  l'eglise  honore  sa  mémoire. 

XVII.  S.  PIERRE. 

3oo.  Pierre  fut  élu,  entre  le  a3  août  et  le  a5  novembre , pour 
succéder  à saint  Théonas.  L’an  3o3,  il  fut  mis  en  prison  avec 
plusieurs  évêques , prêtres , diacres  et  laïques , dans  la  persécu- 
tion de  Dioclétien.  Slélècc  , évêque  de  Lycople,  en  Thebaïde, 
se  prévalut  de  la  captivité  de  Pierre  pour  exercer  les  fonctions 
épiscopales  dans  son  diocèse.  Le  prélat  et  les  compagnons  de  sa 
prison  lui  écrivirent  en’vain  pour  lui  remontrer  la  témérité  deson 
entreprise.  Son  destination  détermina  Pierre  à le  suspendre  do 
la  communion  des  fidèles  par  une  Icitre  adressée  à son  clergé  et  à 
son  peuple.  ( Saccarelli.  ) Mélèce  fut  lui-même  enveloppé  dans 
la  persécution  , et  11e  s’en  lira  pas  avec  honneur.  Comme  il  n’en 
était  pas  moins  arrogant,  Pierre  le  déposa,  l'an  3o5  ou  3oG,  dans 
un  concile,  après  l’avoir  convaincu  d’apostasie  et  d'autres  crimes. 
Ce  fut  alors  que  commença  le  schisme  de  Mélèce  , qui  dura  en- 
viron 1S0  ans,  et  causa  de  grands  ravages  dans  l’Egypte. 
Plusieurs  de  ceux  qui  étaient  tombés  dans  la  persécution  s étant 
adressés  à Pierre,  il  publia,  l’an  3oG,  une  lettre  canonique  tou- 
chant la  manière  dont  on  devait  se  conduire  envers  eux,  sui- 
vant les  diverses  circonstances  de  leur  cbûte.  Mélèce,  à qui  un 
reste  de  pudeur  aurait  dû  imposer  silence,  osa  taxer  de  relichc- 
ment  les  règles  établies  dans  celte  lettre  , et  il  trouva  des  parti- 
sans. La  persécution  qui  sc  renouvela  l'an  3n  , suspendit  la 
querelle.  Le  césar  Maximin  Daia  étant  à Alexandrie,  condamna 
à mort  sans  formalité  Pierre  et  trois  de  ses  prêtres,  qui  furent 
décapités  le  29  du  mois  athyr , c’est-à-dire  le  uS  novembre  de 
' la  même  année. 

XVIII.  S.  ACI1ILLAS. 

3*i.  Ar.niLLAS,  ordonné  prêtre  et  rnis  par  saint  Pierre  à la 
tête  de  l’école  d’Alexandrie,  le  remplaça  ves  la  fin  de  l'an  3n 
dans  le  siège  de  cette  église.  I.a  prudence  n’était  pas  éminente 
en  lui.  L'an  3*2,  il  reçut  à la  communion  ecclésiastique  le 
diacre  Arius,  que  son  prédécesseur  en  avait  retranché  pour  son 
attachement  au  schisme  de  Mélèce;  il  l'éleva  même  ensuite  à 
la  prêtrise.  Acliillas  mourut  vers  le  i3  juin  de  la  même  année. 
( Tillemont , Pagi,  Renaudot,  le  Quien.) 

XIX.  S.  ALEXANDRE. 

3i2.  Alexandre  fut  substitué  à saint  Achilhs.  Son  admi- 
nistration, dans  le  commencement,  fut  troublée  par  les  mou- 
vements des  Mclcticns.  L’an  3a  1,  il  excommunia  de  nouveau 
le  prêtre  Arius,  qui  commença  cette  année  à publier  son  hé- 
résie contre  la  divinité  de  Jésus-Christ.  (Voy.  la  Chr.  des  Con- 
cilcs.  ) L’an  3a5,  il  assista,  avec  son  diacre,  Athana.se,  au  con- 
cile de  Nicée.  Il  mourut  l’an  3at>,  le  2a  de  phannuti,  un 
lundi  17  avril,  suivant  Renaudot,  Pagi,  Tillemont  et  Mont- 
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4. a CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


faucon.  Les  Bollan  üistfs  mettent  crt  dvpnrment  à b fin  de  3a!» 
ou  au  commencement  d«*  3a6  : et  le  F.  Ma  nsi  le  retarde  jus- 
qu’en 3a8.  I.c  fameux  Mélère  finit  ses  jours  vers  le  mime  te  ms, 
laissant  un  Traité  de  1*1* u< harialie,  que  M.  Renaudot  a (ait 
imprimer  dans  son  Recueil  d'Ouvrages  Anciens  sur  la  même 
matière. 

XX.  S.  ÀT11ANASE. 

3a6  ou  3a8.  AtbaNASX,  diacre  d’Alexandrie,  désigné  par 
saint  Alexandre,  pour  son  successeur , fut  ordonne  le  a;  dé- 
cembre, malgré  les  efforts  qu’il  avait  faits  pour  s’enfuir.  Devenu 
odieux  aux  Ariens,  dès  le  concile  de  Nicéc,  où  il  avait  com- 
battu leur  rhef,  ils  ne  cessèrent  de  le  persécuter  durant  son 
épiscopat , comme  il  ne  cessa  île  les  réfuter  de  vive  voix  et  par 
écrit.  L'an  335,  sur  leurs  calomnies , il  est  relégué  à Trêves, 
par  l’empereur  Constantin.  Rappelé  l’an  338 , apres  la  mort  de 
♦ é prince,  il  est  dépose  l’année  suivante , dans  un  conciliabule 
d' Antioche,  où  l’on  ordonne  à sa  place  Pis  tus,  prêtre  de  la 
Marrote.  Il  part , sur  la  fin  «le  cette  meme  année,  pour  Rome, 
..u  il  fit  un  séjour  de  dix-huit  mois  ou  environ  , mais  non 
continus.  De  retour  dans  son  église,  il  est  de  nouveau  déposé 
l’an  34r,  par  les  Ariens,  qui  ordonnent  4 sa  place  Grégoire  Je 
Cappadnrc.  L’an  843,  suivant  Tillemonl,  346,  selon  Mansi . 
il  est  rétabli  par  les  soins  de  l'empereur  Constant,  après  la 
niorl  «le  Grégoire,  massacré  celle  aimer,  par  le  peuple  d’A- 
lexandrie. L an  355,  le  19  février,  il  est  encore  oblige  «le  fuit 
pour  échapper  aux  recherches  du  «lue  Mrieo.  Georges  de  Can- 
j'adoce,  élu  par  les  Ariens,  l’an  354,  pour  le  remplacer,  arrive 
a Alexandrie  le  a4  février  355.  Il  est  mis  5 mort  le  a4  décem- 
bre 36i.  Délivré  de  ce  rival,  Atliauasc  icntn*  dans  son  église 
au  mois  de  février  36a.  Mais  la  faction  arienne  lui  oppose  pres- 
que aussitôt  un  nouvel  antagoniste  dans  la  personne  de  Lucius. 
Cet  usurpateur,  appuyé  «le  la  protection  «le  l’empereur  Julien, 
oblige  Atliauasc  a s’enfuir  au  mois  d'octobre  , et  à se  tenir  ca- 
ché pemlant  tout  le  règne  do  ce  prince.  Il  reparaît  au  mois  d« 
février  364  « *ou'  Ie  règne  de  Jovien,  «pii  ordonne  qu’il  reprenne 
son  siège,  et  que  Lucius  en  soit  chassé.  Athanasr  vécut  depuis 
ce  tenu  en  paix,  et  mourut  au  milieu  de  son  peuple  , le  18  jan- 
vier  de  l'an  373,  comme  le  prouve  M.  Assrmani  (KaUn.  LW, 
tom.  VI,  Mg.  a«jqï , et  non  le  2 mai  de  la  même  année.  Saint 
Athanasc  lut  pour  1rs  Ariens,  ce  que  saint  Augustin  a depuis  été 
vis-à-vis  des  Pélagiem,  le  plus  redoutable  de  leurs  adversaires. 
L’un  et  l’autre  furent  spécialement  suscités  de  Dieu,  pour  ter- 
rasser deux  hérésies  années  de  mutes  les  subtilités  de  la  plus 
captieuse  dialectique.  Mais  en  défendant  la  vérité,  le  premier 
eut  perpétuellement  à soutenir  les  assauts  de  la  terre  et  de  l’en- 
fer, conjurés  avec  acharnement  contre  lui;  le  second  au  con- 
traire , vil  l’univers  applaudir  aux  triomphrs  qu’il  remportait 
sur  l’erreur.  Saint  Athanasc  est , i ce  qu  on  croit , le  premier 
«pii  ail  employé  le  titre  d’archevêque,  et  cela  en  nommant  IV- 
'Ique  d’Alexandrie.  (To/.  sa  deuxième  apologie,  p.  791.) 
1>.  Mont  faucon  a donné  scs  œuvres  l’an  »6qè,  en  3 vol.  in-fol. 

( y oy.  Us  ComûUs.  ) 

XXL  PIERRE  IL 

3;3.  PlfWiE  II,  élu  par  les  Catholiques  , pour  remplacer 
saint  Athanasc,  est  aussitôt  mis  en  prison  par  Lucius  et  les  mi- 
nistres de  l’empereur  Valens.  S’étant  échappé  de  ses  liens,  il  se 
sauve  à Rome,  d'où  il  ne  revient  que  l’an  378.  A son  retour, 
en  qualité  de  premier  évêque  d’Orient , il  inet , à la  demande 
«le  plusieurs  prélats , saint  Grégoire  de  Nauaiiz*  à la  tête  «Je 
l’église  de  Constantinople.  Mais  ayant  chance  «l’avis  peu  de 
terni  après,  il  nomme  à la  même  place  le  philosophe  Maxime, 
et  envoie  trois  évêques  d’Egypte  pour  l'ordonner. Pierre  mourut 
l'an  38o,  le  20  de  machir,  ou  14  février. 

XXII.  «TIMOTHÉE. 

33o.  TiKOTUÉE , frère  de  Pierre  II,  lui  succèJc.  Lan  38a , 


il  se  rend  au  concile  Je  Constantinople.  Mais  voyant  cette 
assemblée  mal  disposer  à son  égard,  il  se  relire.  Timulhce  mou- 
rut l’an  385,  le  aü  epiphi  (ao  juillet). 

XXIII.  THEOPHILE. 

385.  TtlForntiE  , archiiüacre  d’Alexandrie  , monta  sur  le 
siégé  de  cette  eglise , le  a3  juillet  , après  la  mort  de  Timothée. 
C’était  un  politique  adroit  et  rusé,  dont  l'ambition  réglait  or- 
dinaircment  la  conduite.  Ayant  ouï  dire,  l’an  388,  qu'il  devait  y 
avoir  en  Pannonie  une  action  décisive  entre  l’empereur  Théo- 
«lose  et  le  tyran  Maxime,  il  fit  partir  Isidore,  son  homme  de 
confiance , avec  des  lettres  accompagnées  de  présents  pour  ce- 
lui des  deux  qui  serait  le  vainqueur  . mais  Isidore  étant  arrive 
a Rome  se  laissa  voler  par  un  lecteur  de  sa  compagnie , qui 
dévoila  le  mystère,  en  rendant  publiques  ces  lettre».  Le  oe- 
pule  saisi  de  frayeur  ne  tarda  pas  à se  rembarquer  pour  rega- 
gner Alexandrie.  (Socrate,  Uni.  Ecriés.')  Théophile,  la  même 
année , fil  montre  «le  Son  xèle , en  excitant  son  peuple  à détruire 
le  fameux  temple  de  Sérapit , dont  la  circonférence  embrassait 
un  vaste  terrein  , et  que  Marcellin  donne  pour  le  plus  sujwrbe 
monument  d'architecture  après  le  Capitole.  De  toutes  les  idoles 
qu’il  renfermait  , le  prélat  ne  conserva  que  celle  du  singe  , 
pour  montrer  aux  gemmations  futures  que  tels  étaient  les  ridi- 
cules objets  du  culte  des  Kgyplieus.  Plusieurs  chrétiens  devin- 
rent en  cette  occasion  les  victimes  de  la  fureur  des  Idolâtres, 
•*l  l'empereur  défendit  qu'on  recherchât  ceux  qui  leur  avaient 
procure  la  couronne  du  martyre.  Dix  an»  apres  , Théophile 
partagea  la  gloire,  avec  saint  Jean  Chrysos!  Ame , d’éteindre  le 
grand  schisme  d’Antioche , en  réconciliant  Flavien  avec  le  saint 
siège.  Jusqu'alors  il  avait  paru  favorable  à la  doctrine  d’Origène. 
Mais  il  changea  entièrement  à cet  egard  , et  poursuivit  à ou- 
trance les  Origènistes.  De  ce  nombre  étaient  les  moines  «le 
Ni  trie  , dont  plusieurs  attribuaient  par  simplicité  une  forme 
humaine  à Dieu;  ce  qui  les  fit  nommer  Aniropomorphiles. 
L’évêque  d'Alexandrie  les  chassa  a main  armer  de  leurs  re- 
traites , et  I«*s  obligea  même  à vider  l'Egypte.  Quelques-uns 
«l’entre  eux  ( celaient  les  plus  éclairés)  s’ étant  réfugiés  à Cons- 
tantinople, il  trouva  fort  mauvais  que  saint  Chryvostdme  les  eût 
reçus  ; et  de  la  cette  haine  au’il  fil  relater  depuis  contre  et 
grand  homme,  doul  il  était  d’ailleurs  jaloux.  Théophile  néaiy- 
moins  dam  le  même  concile  où  il  le  fit  con«lamner  , rendit 
la  paix  à ces  fugitifs,  sans  exiger  d’eux  aucune  retraciatjon. 

( Socrate  , Sozomene.  ) l.e  napc  Innocent , instruit  de  l'injuste 
déposition  de  saint  Chrysostoinc  et  de  ses  suites,  suspendit  Théo- 
phile «le  sa  communion  , jusqu’à  ce  qu’il  eût  rétabli  sa  mémoire 
dans  les  diptiques.  Mais  l'orgueil  d*’  l’évêque  d'Alexandrie  ne 
put  jamais  s'abaisser  à celte  humiliante  démarché.  Il  mourut, 
séparé  du  saint  siège,  le  18  de  paophi  ( i5  octobre)  de  l’an 
412.  Dans  ses  derniers  moments  il  s'écria,  suivant  Palladr  ; 

•»  Que  vous  êtes  heureux  , Arsène , d’avoir  toujours  eu  cette 
» heure  présente  à l’esprit  I » Cet  Arsène  Hait  celui  qui , âpre* 
avoir  été  préerpirur  des  enfants  «!«•  Théodosr  , s’était  coosacié 
à Dieu  dam  la  solitude.  ( l u)n  saint  Chrysostûme.  ) 

XXIV.  s.  CYRILLE. 

4ia.  Cyrille  , neveu  de  Théophile,  fut  «du  le  18  octobre, 
après  «le  vive»  contestations  touchant  son  successeur , et  reçut  la 
consécration  le  s3  du  même  mois.  A l’exemple  de  son  oncle  , il 
11e  se  borna  pas  aux  fonctionsspirituellrs,  et  voulut  se  mêler  aussi 
«le  la  police  d'Alexandrie  , ce  qui  l«  commit  avec  le  préfet 
Orestc , magistrat  fort  jaloux  de  son  autorité.  Le  peuple  , dans 
leur  querelle  , prit  le  parti  de  sou  évêque  ; et  . s imaginant  que 
la  célèbre  Hypalie  excitait  Orestc,  il  mit  en  pièces,  dans  une 
sédition,  cette  fille,  l’honneur  de  son  sexe,  non  moins  re- 
commandable , quoique  païenne , par  la  pureté  «le  ses  mœurs 
que  par  ses  talents  et  l’étendue  de  sou  savoir.  Ce  malheur , que 
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la  calomnie  osa  imputer  au  prélat  , est  de  l'an  Deux  ans 
après  , vaincu  par  les  rrmunt rances  d’Allicus  de  Constantinople 
et  île  saint  Isidore  de  Péluse,  il  consentit  enfin  A placer  le  nom 
de  saint  Chryaostôme  dans  1rs  diptiqucs  de  son  église.  Il  y était 
d’autant  plus  oblige,  qu'il  avait  concouru,  l’an  4<>3t  il  sa  con- 
damnation dans  le  concile  du  Chêne,  ou  il  avait  accompagné 
son  oncle,  (/est  une  faute  qu'il  couvrit  dans  la  suite  par  les 
grands  services  qu’il  rendit  à La  religion.  Lorsque  l'hérésie  de 
Nestorius  s’éleva,  Cyrille  parut  divinement  suscité  pour  terrasser 
ce  monstre.  Ce  fut  lui  nui  la  dénonça  au  saint  siège,  et  que  le 
pape  Céleslin  chargea  iffses  pouvoirs, l'an  43o,  pour  en  contrain- 
dre Tailleur  par  les  voies  ue  droit  a se  rétracter.  En  vertu  de 
cette  commission , Cyrille  somma  juridiquement  Nestorius , par 
une  lettre  synodale,  de  souscrire  douze  analhématismes  qu’il  y 
avait  joints  pour  les  opposer  A autant  d’erreurs  qu’il  avait  re- 
marquées dans  ses  écrits.  L'hérésiarque  répondit  en  lui  rendant 
anathèmes  pour  anathèmes.  La  dispute  s'échauffant  de  plus  en 
lus,  et  les  esprits  se  partageant  suivant  leurs  dispositions,  il 
dlut  en  venir  A un  concile  général  pour  la  décider.  L’empereur 
Théodore  11  l’inJiqua  Tan  43*  A F.phèse;  et  l’évêque  d’Alexan- 
drie y présida  tant  en  son  nom  qu’en  celui  du  pape.  Il  fut  Time 
comme  le  chef  Je  cette  assemblée,  et  eut  liesoin  de  toute  sa 
fermeté  pour  repousser  les  divers  assauts  qu’on  lui  livra.  D'un 
crtté,  traversé  par  la  cour,  dont  les  officiers,  abusant  de  la 
faiblesse  de  l’empereur,  protégeaient  hautement  Nestorius;  de 
l'autre,  attaqué  par  un  de  ses  collègues  (Jean  d'Antioche) 
qui , »ous  prétexte  qu'on  avait  procédé  sans  l’avoir  attendu  , 
opposait  concile  A concile,  quelle  issue  pouvait-il  humainement 
envisager,  sinon  le  triomphe  de  Terreur?  Sa  patience  néan- 
moins, soutenue  par  la  foi,  surmonta  ces  obstacles  et  les  fit 
tourner  A l'avantage  de  la  cause  qu’il  défendait.  L’empereur  , 
désabusé  par  scs  soins,  confirma  la  sentence  de  déposition  qu'il 
avait  rendue  contre- Nestorius  ; obligea  les  évêques  du  parti  de 
Jean  d’Antioche  d’y  souscrire;  cassa  leur  conciliabule,  et  les 
renvoya  chacun  dans  leur  diocèse.  Saint  Cyrille  étant  rentré 
le  3o  octobre  dans  Alexandrie,  y fut  reçu  avec  les  applaudisse- 
ments qu’il  méritait*  La  fermentation  des  esprits  n’y  était 
cependant  pas  entièrement  calmée.  Il  vint  A bout  par  ses  insi- 
nuations de  ramener  les  dvscoles  A des  senti/nents  de  paix.  11 
eut  même  l'avantage  , en  4&,  de  se  réconcilier  avec  les  prélats 
qui  l’avaient  condamné  A F.phèse.  Depuis  re  tems,  il  ne  tra- 
vailla plus  qu’à  édifier  son  peuple  , au  milieu  duquel  il  mourut 
le  3 du  mois  cpiplii , a?  juin  de  Tan  444 1 avec  la  gloire  de  l’un 
des  plus  saints  évêques  et  des  plus  généreux  défenseurs  de  la 
foi.  Les  fruits  de  sa  plume  sont  nombreux.  Ils  ont  été  donnés  , 
en  638,  par  Jean  Aubert  , chanoine  de  Laon , avec  la  traduc- 
tion en  six  vol.  in-fol. 

XXV.  DIOSCORE. 

4 <4-  Dioscore  , archidiacre  de  l’église  d'Alexandrie , en  de- 
vint le  pasteur  après  la  mort  de  saint  Cyrille.  L’an  44g,  il  pré- 
sida au  concile  d Ephèse  , assemble  pour  l'examen  de  la  doctrine 
d’Eutyehès.  ï,es  violences  qu’il  y exerça  firent  tourner  celte  as- 
semblée en  brigandage.  L’an  4^1  , étant  A Nicée,où  l’empereur 
avait  convoque  d’abord  un  nouveau  concile  général  ,il  força  dix 
évêques  de  s»  dé|>eiidance  A prononcer  une  sentente  d’excom- 
munication contre  le  pape  saint  Léon.  Excommunié  lui-même 
au  concile  de  Calcédoine , tenu  la  même  année , il  fut  exilé 
l’année  suivante  par  ordre  de  l’empereur,  à Gangres,  où  il 
mourut  Tan  454,  le  4 du  mois  tholh  . ou  le  premier  septembre, 
sans  donner  aucune  marque  de  repentir.  Son  épiscopat  est  l’é- 
poque du  renversement  ue  la  religion  en  Egypte.  Sous  l'appui 
île  ce  prélat  frénétique,  Thcrésie  d’Eutychès  y jeta  de  si  pro- 
fondes racines , nue  depuis  iSooans,  ni  les  saints  évêques  qui 
ont,  par  intervalle , occupé  ce  grand  siège,  ni  les  révolutions 
funestes  qui  ont  plusieurs  fois  changé  la  face  de  l’Egypte,  n’ont 
pu  l’eu  arracher.  (Le  Beau.) 


XXV!.  PROTÉRIUS.  TIMOTHÉE  ÉI.URE,  intnu. 

45t.  Protérius,  archiprêtre  de  l’église  d’Alexandrie,  fut 
élu  pour  succéder  à Dioscore.  L’an  45a  , il  envoya  , suivant  l’u- 
sage , sa  lettre  svnodique  au  pape  saint  Léon.  Elle  satisfit  plei- 
nement le  pontife,  qui  le  félicita  sur  la  pureté  de  sa  foi,  par 
sa  réponse  du  io  mars  454-  L’an  4%  « nouveaux  troubles  dans 
l’église  d’Alexandrie  , orras  ion  nés  par  le  prêtre  Timothée  et  le 
diacre  Pierre  Monge.  L’empereur  Marcien  les  ayant  bannis  l’un 
et  l'autre  A cause  de  leur  attachement  A Dioscore , ils  reviennent 
après  la  mort  de  ce  prince.  Le  premier,  au  moyen  d’une  four- 
berie qui  lui  mérita  le  surnom  d’Klnre  ou  de  Chat,  réussit  à se 
faire  sacrer  patriarche  d'Alexandrie  par  deux  évêques.  Pour  con- 
sommer le  crime  de  son  intrusion  , il  fait  massacrer  Protérius  , 
avec  six  autres  personnes,  dans  le  baptistère  de  son  église,  le 
vendredi-saint , ag  mars  de  la  même  année  45y.  Timothée , sui- 
vant Klinacin,  resta  maître  du  siège  d’Alexandrie  jusqu’en  460  , 
qu’il  fut  chassé  par  l’empereur  Léon. 

XXVII.  TIMOTHÉE  SOLOFACIOLE. 

460.  Timothée  Solofaciole , cinq  mois  après  l'expulsion 
d’Elurc,  fut  placé  sur  lt»  siège  d'Alexandrie.  I*fan  47^  » Elurc , 
par  la  protection  du  tyran  Basilique , revient  de  b Chcrsonèse  , 
où  l’empereur  Léon  l avait  relégué.  A son  arrivée,  Solofaciole 
est  obligé  de  sc  retirer  A Cauope.  Elure  persuade  au  tyran  de 
condamner  le  concile  de  Calcédoine.  L’an  477»  I*  7 de  mésori , 
ou  Al  juillet,  il  s’empoisonne,  suivant  Libérât,  ou  meurt  de 
vieillesse , selon  d'autres.  Il  est  remarquable  qu’Éliirc  anathé- 
maiisait  également  Euiycbès  et  le  concile  de  Calcédoine:  le 
premier,  parce  qu’il  niait  que  Jésus-Christ  fut  de  même  na- 
ture que  nous;  le  concile,  parce  qu’il  admettait  deux  natures 
en  Jésus-Christ.  Les  Hérétiques  lui  substituèrent  Pierre  Monge, 
son  archidiacre,  que  l'empereur  Zenon  fit  chasser  trente-six 
jours  après  son  élection.  Lan  4'1a , mort  de  Timothee  Solofa— 
ciole,  vers  le  mois  d'avril.  I-es  écrivains  orthodoxes  lui  repro- 
chent un  excès  de  comptaisancc  envers  les  ennemis  du  concile 
de  Calcédoine. 

XXVIII.  JEAN  ?ALAIA. 

4fta.  Jean  Talaia,  prêtre  de  la  congrégation  de  Tabcnne  , 
et  économe  de  l’église  de  Saint- Jean  d’Alexandrie,  fut  élu  , par 
les  Catholiques  , pour  succéder  A Timothée  Solofaciole.  La 
lettre  synodique  qu'il  écrivit  A Acacc,  patriarche  de  Constanti- 
nople, pour  fui  faire  part  de  son  élection  , s’étant  égarée  sur  la 
roule, ce  prélat  s’imagina  qu'il  11e  lui  en  avait  point  adresse  par 
mépris  pour  sa  personne’.  Dans  ce  préjugé,  il  le  fait  chasser  de 
son  siège  , et  rétablit  Pierre  Monge  vers  le  mois  d’octobre  4&a. 
Jean  Talaia  sc  retire  d'abord  A Antioche,  d'où,  par  le  conseil 
du  patriarche  Calendion,  il  appelle  A Rome  et  s y rend.  L'an 
4gi , après  la  mort  de  Zénon  , il  part  pour  Constantinople  dans 
l’espérance  d’obtenir  son  rétablissement  d’Anastase,  successeur 
de  ce  prince,  dont  il  était  particulièrement  connu.  I.e  nouvel 
empereur  le  condamne  au  contraire  A l’exil.  Jean  retourne  à 
Rome.  Le  pape  alors  ne  voyant  plus  de  jour  à son  rétablissement, 
lui  donné  l’évêché  de  Noie,  en  Campanie.  Jean  Talaia,  suivant 
Eutyrhius,  ne  tint  le  siège  d'Alexandrie  que  six  mois.  Théo- 
pbane  dit  qu’il  l’occupa  trois  ans,  en  quoi  il  se  trompe  visible- 
ment. (Tillcmont , le  t^uien). 

XXIX.  PIERRE  MONGE. 

48a.  PiERRE  Monge,  après  l'expulsion  de  Jean  Talaia  de- 
meure paisible  possesseur  du  siège  d'Alexandrie.  Il  reçoit  Phé- 
nolique de  Zénon,  comine  il  l'avait  promis;  mais  il  reçoit  en 
même  tems  le  concile  de  Calcédoine  et  le  condamne  ensuite. 
Ixs  adversaires  les  plus  ardents  de  ce  concile,  choqués  Je  ses 
variations  et  de  sou  attachement  A Phénolique,  se  séparent  de 
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sa  communion.  Il»  furent  appelés  Acéphales  parce  qu'il»  ne 
reconnaissaient  pas  Je  patriarche,  et  Sévériens  , Ju  nom  de 
Sévère  , leur  chef.  On  peut  voir  dans  MM.  Fleuri  et  Tillrmont 
le  detail  des  persécutions  que  Pierre  Monge  fit  ans  Catlioliqurs 
d'Egypte.  Sa  mort  arriva  l'an  4q«  * le  a ou  le  4 du  moi»  athjr, 
misant  Ëlmacin , c’est-à-dire  le  29  ou  3i  octobre. 

XXX.  ATHANASE  IL 

490.  AtiianaSB  , surnommé  par  le»  un»  Céijtes,  par  les 
antres  Abinas,  succéda  à Pierre  Monge.  Il  reçut  l’hénoti  que  de 
Zenon , et  aiiathémalisa  le  conrilc  de  Calcédoine.  Mais  le  refus 
qu’il  fit  de  rayer  de»  diptiques  le  nom  de  son  prédécesseur  , 
empêcha  les  Acéphales  de  communiquer  avec  lu».  Àlliauase 
mourut  un  mardi  ao  du  moi*  lliotli , ou  17  sepléiuhre  de  Pan 
( Pag».  ) M.  Kenaudol  met  sa  morL  à l'aimee  suivante,  et 
sc  trompe. 

XXXI.  JEAN  IL 

4^6.  Jean,  surnommé  II émula  , moine,  prêtre  et  économe , 
est  elevé  sur  le  siégé  d’Alexandrie  après  la  mort  J’Àllianase  II. 
Il  imita  son  prédécesseur  dans  l’acceptation  de  Phénolique  et  la 
condamnation  du  concile  de  Calcedi  uie.  Cependant  il  garda  le 
silence  sur  ce  dernier  point  dans  les  lettres  synodiques  qu’il 
écrivit  aux  patriarches.  Jean  mourut  un  vendredi  39  du  moi» 
d’avril  de  l'an  5oâ.  ( l'agi.  ) 

XXXII.  JEAN  ni. 

5o5.  Jean  , surnomme  Nicfotb  , succède  è Jean  II.  Son 
aversion  pour  le  concile  de  Calcédoine  fut  si  grande  , qu’il  refusa 
de  rommuriiqiier  avec  les  trois  autres  patriarches  d’orient . 
parce  qu’ils  se  contentaient  de  recevoir  Phénotique,  sans  s’expli- 
quer sur  ce  concile.  J.es  Acéphales  demeurèrent  pareillement 
séparés  de  sa  communion , à cause  de  son  respect  pour  la  mé- 
moire de  Pierre  Monge,  qu’il  refusa  de  flétrir.  Néanmoins  Pan 
5i3,  Sévère,  leur  chef,  nouvellement  élu  patriarche  d'Antio- 
che, lui  ayant  envoyé  sa  lettre  synodique , Jean  ne  fit  point  dif 
ficulté  de  communiquer  avec  lui.  Mais  leur  réunion  n'éteignit 
point  le  schisme  des  Acéphales.  Jean  mourut  un  lundi  27  du 
moispachon  , ou  22  du  mai  de  Pan  517. 

XXXIII.  DIOSCORE  IL 

517.  Dioscore  , neveu  de  Timothée  Kl ure , monta  sur  le 
siège  d’Alexandrie  le  22  mai  5»7,  non  sans  de  grands  troubles  ; 
le  jour  même  de  la  mort  de  Jean  III,  Il  réunit  à sa  rommunion 
les  Acéphales , en  condamnant  hautement  le  concile  de  Calcé- 
doine, ainsi  que  la  mémoire  de  Pierre  Monge  , sans  néanmoins 
rejeter  Phénotique.  Dioscore  mourut  le  8 octobre  de  Pan  5iq  , 
comme  le  prouve  le  P.  Pagi , et  non  le  14  du  même  mois  ue 
Van  5x8  , comme  le  marque  le  P.  le  Quien. 

• XXXIV.  TIMOTIIËE  III. 

5xg.  Timothée  remplaça,  le  8 octobre  519,  Dioscore  II 
sur  le  siège  d'Alexandrie.  Ce  fut  encore  un  ennemi  du  concile 
de  Calcédoine.  Sévère,  patriarche  d'Antioche,  chassé  de  son 
siège  par  l’empereur  Justin  , trouva  un  asile  auprès  de  lui  avec 
Julien,  évêque  d'Halirarnatse  , le  compagnon  de  son  erreur  et 
«le  son  exil.  L*an  53»,  ccs  deux  hôte»  excitèrent  de  nouveaux 
I rmihles  à Alexandrie  par  leur  dispute  sur  b corruptibilité  et 
l’incorruptibilité  «le  la  chair  de  Jésus-  Christ  asant  sa  résurrec- 
tion. Scier*  était  pour  la  corruptibilité , Julien  pour  l'incor- 
ruptibilité. I«c»  sectateurs  Je  crlui-ci  firent  nommés  lororrup- 
ticqles  ou  Phanlasiasbs  Du  sentiment  «le  Sévère,  nui  était  le 
véritable,  le  diacre  Thémistius  inféra  que  Jésus  Christ  avait 
ignore  quelque  chose  . et  fou* b b s«*«  te  dite  de»  Agnoëlrs 
Timothée  pencha,  tantét  pour  S«»\ère,  tanidt  pour  Julien.  Sa 
Uiuri  est  rapportée,  par  M,  lVeuaudot  et  le  P.  k Quien,  à Pau 
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535.  Mais  s’il  est  vrai , comme  le  dit  Entychius,  qu’elle  arriva 
un  samedi  »3  de  machir,  ou  7 de  février,  ce  jour  ne  quadre 
qu’avec  l'année  537  , qui  est  effectivement  celle  qu’on  voit 
marquée , pour  cet  événement , dans  les  Tables  Chronologiques 
de  Tneophanc. 

XXXV.  GAINAS , ou  GAIEN. 

537.  Après  la  mort  de  Timothée  il  y eut  deux  partis  dans 
l’église  d'Alexandrie  pour  le  choix  de  son  successeur.  Les  uns 
élurent  Gainas,  ou  Gaien  ; les  autrA  TllÉoüOSF.  : tous  deux 
ennemis  du  concile  de  Calcédoine;  mais  celui-ci  était  de  la 
secte  des  Corruplicoles , et  l'autre  de  celle  des  Phantasiastes.  Le 
parti  de  Gainas  étant  le  plus  fort  prévalut,  et  obligea  Th  rodose 
a se  retirer.  Mais  ce  triomphe  fut  de  peu  de  durée.  Gainas, 
après  cent  trois  jours  de  jouissance  lut  chassé  le  22  mai  537  » 
[tar  ordre  de  l'impératrice  Théodore,  et  envoyé  en  exil , d'abord 
a Cartluee,  cl  ensuite  en  Sardaigne.  Un  ignore  ce  que  dans  La 
suite  il  devint. 

XXXVI.  TnEODOSE. 

537  TüÉODOSE  Jemeura  seul  possesseur  du  siege  d’Alexan- 
drie par  l’exil  de  son  rival.  Mais  peu  de  personnes  voulurent 
communiquer  avec  lui.  Les  partisans  de  Gainas  s’étant  soulè- 
ves, l’eunuque  Narrés  entreprit  de  les  reprimer  ; et  ne  pou- 
vant y réussir  par  b voix  des  armes  , il  pnt  le  parti  de  livrer  la 
ville  aux  flammes.  L'an  538,  au  mois  «le  novembre  , Théodose, 
sur  le  refus  qu’il  fait  à l’empereur  «le  recevoir  le  concile  de 
Calcédoine,  est  exilé  près  «lu  Pont-Elixin  , d'où  il  infecte  d«»ses 
erreurs  la  cour  et  la  ville  de  Constantinople.  De  sa%ec.tr  naqui- 
rent les  Tritheiles  , qui  eurent  pour  chef  le  grammairien  Jean 
Philopon  ; et  un  autre  parti  opposé , qui  contondail  les  trois 
personnes  divines.  Théodore  mourut  l'an  5b8. 

XXXVII.  PAUL. 

538.  Paul  , l’un  des  abbés  de  Tabenne , est  nommé  sur  b fin 
«le  533  par  l’empereur  Justinien  pour  remplacer  Théodose. 
Mennas , patriarrhe  de  Constantinople,  l’ordonne  quelques 
ours  après  en  présence  «les  apocrisiaires  des  autres  patriarches. 
Paul  continua  sur  son  siégé  d«*  professer  la  foi  du  conrilc  de 
Calcédoine  , dans  laquelle  il  avait  jusqu’alors  vécu:  maissacon- 
duite  le  déshonora.  L’an  54»  , (Mans».)  Paul  est  déposé  au  con- 
cile de  Gare,  pour  crime  d’homicide  dont  il  est  convaincu  , et 
pour  son  attachement  à l’Origénisme.  De  son  teins  les  Momv- 
physites,  ou  partisans  de  l’unité  de  nature  en  Jésus-Christ 
commencèrent  d’élre  appelés  JacoLites.  Ce  nom  leur  vint  de 
Jacques Zanzale  , dit  JlaraJée,  qui  sequaliliait  parmi  eux  d'evé- 
que  universel. 

XXXVIII.  ZOILE. 

54i.  ZoiLS  fut  ordonné  patriarche  d'Alexandrie  parle  mémo 
concile  qui  avait  déposé  Paul  L’an  544  » il  souscrivit  l'edit  de 
Justinien  contre  One-  ne.  Ce  prince,  l’an  55» , le  fait  chasser 
Je  son  siège  le  »4  juillet,  parce  qu’il  refusait  de  condamne»  les 
trois  chapitres,  (l’agi.). 

XXXIX.  APOLLINAIRE. 

55».  Apollinmre,  dans  le  mois  d’août  au  plus  tard,  est 
mis  sur  le  siège  d’Alexamlrie  à la  place  «le  7.i>»1p.  Il  rssisla , 1 an 
553,  au  cinquième  concile  général , dont  il  souscrivit  les  actes, 
l a mort  l’enleva  vers  ta  fin  Je  b quatrième  ann«-e  de  Justin  le 
Jeune,  c'est-à-dire  l’an  56p.  I.’wnée  precedente,  les  Théodo- 
siens, qu’on  nommait  spécialement  Jacobitfs , ayant  appris  la 
mort  de  Théodore,  leur  patriarche , avaient  élu  pendant  la 
nuit  un  certain  Dorothée  pour  lui  succéder. Lclui  ci  étant  mort 
peu  de  jouis  après,  ils  s'accordèrent  avec  les  Garanties  pour  lui 
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substituer  le  moine  Jean,  que  les  derniers  traitèrent  ensuite 
avec  indignité.  Après  lui  Pirire  lut  du  par  les  Théodosieus,  et 
mourut  la  même  année  qu' Apollinaire. 


XL.  JEAN  IV,  catholique. 

56g.  Jean  fut  élu  patriarche 
d'Alexandrie  par  les  Catholiques 
après  la  mort  d’Apollinaire  , et 
sacré  a Constantinople  par  Jean, 
patriarche  de  cette  ville.  Il  fui 
attaché  fermement  à la  foi  ca- 
tholique, et  mourut  l’an  079. 

XLI.  S.  EULOGE,  catholique. 

58o.  Ei!LOGE,prètreelmoinp 
de  l’eglise  d'Antioche,  fut  subs- 
titué à Jean  dans  le  siège  d’A- 
lexandrie. Ce  prélat  se  rendit 
également  recommandable  par 
la  pureté  de  sa  foi  et  par  celle 
de  ses  mœurs.  U combattit  de 
vive  voix  et  par  écrit  les  Héré- 
tiques, et  maintint  la  concorde 
parmi  les  Catholiques.  Saint 
Grégoire  le  Grand  fut  lié  d’une 
étroite  amitié  avec  lui.  Euloge 
ttiourut  l’an  607,  11  avait  com- 
pose divers  ouvrages  ascétiques 
et  polémiques,  dont  il  ne  nous 
reste  que  quelques  fragments 
dans  Pfmtius.  Sa  mémoire  est 
honorée  dans  l’église  le  i3  sep- 
tembre. ( Pagi.  ) 

XUI.  THEOD.  SCRIBON, 
catholique. 

607.  TnF.ODORE  ScniBON  suc* 
réja  à Saint  Eulnge.  I.a  Chro- 
nique d’Alexandrie  nous  ap- 
prend qu’il  fut  mis  à mort  I an 
par  ses  ennemis , c’est-A- 
dire  vraisemblablement  par  les 
Hérétiques. 

XLIII.  SAINT  JE 


DAMIEN , jacobite. 

Damien,  moine  d'Egypte, 
fut  élu  patriarche  par  les  Jaco- 
hitesd’ Alexandrie,  versle  mime 
irms  que  Jean  monta  sur  le 
siège  de  cette  église.  U précéda 
Je  deux  ans  saint  Euloge  au 
tombeau,  étant  mort  le  2 juin 
île  l’an  Co5.  De  son  fera»  les 
Acéphales  n’ayant  plus  que 
quatre  prêtres  sans  évêque  Je 
leur  secte,  ceux  de  la  partie 
orientale  de  l’Egypte  délibérè- 
rent entre  eux  de  prendre  l'an- 
cien des  quatre  pour  en  faire 
un  évêque  , afin  que  la  secte  ne 
pérît  point.  Mais  les  Acéphales 
de  la  partie  occidentale  ayant 
appris  qu'on  agissait  ainsi  sans 
leur  participation,  ilsen  furent 
indignes,  firent  un  évêque  de 
leur  côté;  ce  qui  produisit  un 
schisme  dans  la  secte. 

ANASTASE,  jacobite. 

6o5.  Le  prêtre  Anastase 
succéda  a Damien.  Il  réconcilia 
les  Jacobites  d’Alexandrie  avec 
ceux  d’Orient  dont  ils  étaient 
sépares,  à cause  du  Trithéisme 
de  Pierre , patriarche  Jacobite 
d'Antioche.  Il  mourut  l’an 

614. 

ÀNDRONIC,  jacobite. 

6l4.  ÀNDRONIC  fut  Substitué 
par  les  Jacobites  au  patriarche 
Anastase.  Il  cessa  de  vivre  l'an 
Gao.  ( Renaudot.  ) 

AN  L’AUMONIER. 


€og.  Jean  , que  sa  grande  charité  a fait  surnommer  PAuiiO- 
NlE.it,  fut  plan*  sur  le  siégé  d Alexandrie  après  la  mort  de 
Théodore  Scrihon.  Il  était  natif  d'Ainat honte  , en  Chypre,  fils 
d’Epiphane,  gouverneur  de  l'ile,  et  avait  été  marié.  Devenu 
veuf  sans  entants,  il  se  donna  tout  entier  au  soin  des  pauvres. 
On  Pelut  patriarche  malgré  lui.  Sa  chanté  redoubla  dan»  ce 
poste  éminent , et  produisit  des  effets  presqu’incroyables.  L’an 
bi  % les  habitants  de  Palestine,  obliges  de  tuir  devant  Chosruès , 
maître  de  leurs  pays  , vinrent  chercher  une  retraite  en  Egypte. 
Le  saint  prélat  1rs  reçut  comme  ses  ouailles,  et  pourvut  a tous 
leurs  besoins.  Son  aèle  ne  se  borna  point  A ces  secours  tempo 
rels,  il  fut  égal,  et  plus  grand  encore  pour  le  salut  des  Aines. 
Plusieurs  heretiques,  par  ses  soins  , rentrèrent  dans  le  sein  de 
IV  g lise.  Il  instruisit  assiduenient  son  peuple  ; il  extirpa  la  simonie 
de  son  clergé,  l/an  61H  , les  Perses  s’elant  empares  de  l'Egypte, 
Jean  sc  réfugia  dans  Plie  de  ( hvpre,  ou  il  mourut  le  1 1 no- 
vembre de  la  rnc me  année.  (Pagi.)  Le  Quito  met  sa  mort 
eu  tiao. 


XL1V.  GEORGES,  catholique. 

616.  Georges  monta  sur  le 
siégé  d’Alexandrie  Ja ns  un  teim 
où  cette  église  gémissait  sous  la 
domination  des  Perses.  On  ne 
connaît  point  d’autres  traits  de 
sa  Vie,  sinon  qu’il  est  auteur 
d’une  vie  de  saint  JeanLhrysos 
tdme.  Sa  mort  est  marquée  à 
Pan  63o  de  Jésus-Christ. 

XLV.  CYRUS,  melquite. 

63o.  Cyrus,  évêque  de  Pha- 
sis  en  Colchide  , fut  nommé 
par  l’empereur  Héraclius  pour 
remplir  le  siège  d’Alexan- 
drie après  la  mort  du  patriar- 
che Georges.  Ce  choix  fut  l’elfe t 
des  insinuations  d’Anastase  , 
patriarche  jacobite  d’Antioche. 
Gvms  avait  été  entraîne  dans  le 
AÏonntkelisme  parScrgius,  pa- 
triarche de  Constantinople. 
L’an  633,  vers  le  mois  de  juin  , 
il  tient  un  concile,  où  il  entre- 
prend de  réunir  les  Catholiques 
et  les  ennemis  du  concile  de 
Calcédoine , à la  faveur  de  celte 
doctrine.  Les  Jacobites  se  mo- 
quent de  cette  fausse  reunion  ; 
les  bons  catholiques  en  gémis- 
sent. Le  moine  Aophrone  b 
combat  de  vive  voix  et  par  écrit. 
L’an  C40,  Cyrus  est  cité  A la 
cour  impériale  comme  coupable 
d’avoir  livré  l’Egypte  aux  Sar- 
rasins. 11  se  purge  de  cette  ac- 
cusation, et  neanmoins  il  est 
mis  à la  torture.  L’an  6*  1 , il  est 
renvoyé  h son  église , ou  il  meurt 
l’an  t>43.  (Pagi,  le  Quien.) 

XLVI.  PIERRE,  melquite. 

643.  PlERltE  succède  à Cyrus, 
et  Adopte  son  erreur.  Il  est  com- 
pris dans  les  anathèmes  que  le 
pape  Martin  lança  l'an  649, au 
concile  de  Latran , contre  les 
chefs  du  Monothélisme*  L’an 
653,  voyant  les  Jacobites  maî- 
tres de  toutes  les  églises  d’  Alex- 
andrie et  d'Egypte, sous  lanro 


JEAN , jacobite. 

620.  Jean  fut  substitué  par 
les  Jacobites  théodosiens  ait 
patriarche  Andronic,  et  mou- 
rut vers  Pan  6a5. 

BENJAMIM . jacobite . 

6a5.  Benjamin  succéda  , 
chex  les  Jacobites , au  patriar- 
che Jean.  Il  était  , dit-on  f 
d’une  naissance  distinguée,  et 
avait  d’abord  embrasse  1a  vie 
monastique.  Lorsque  Cyrus 
fut  monté  sur  le  siège  d’Ale- 
xandrie , Benjamin  se  vit  ré- 
duit à sortir  de  celle  ville  et 
à mener  une  vie  errante  dans 
PEgypte  et  b Thébaïde,  Mais 
aussitôt  que  les  Sarrasins,  se- 
condés par  ses  intrigues,  cu- 
rent fait  b conquête  de  ce 
pays,  il  reparut  et  obtint  du 
général  Amrou  une  charte  de 
pleine  sécurité  pour  tous  le» 
Cophi  es  : c’est  ainsi  qu’on 
nommait  dès  lors  les  Egyp- 
tiens naturels  , qui  tous  étaient 
Jarohites.  Ce  nom  leur  vint  de 
b ville  de  Copias,  dans  b Thé- 
baïdr,  où  b plupart  d’entre  eux 
se  réfugièrent  A l’arrivée  de* 
Musulmans.  Les  Grecs  établi* 
en  Egypte  suivaient  au  contraire 
la  religion  de  l’empereur,  et  on 
les  nommait,  par  cet  raison  , 
Melqniles,  c'est-à-dire  royalis- 
tes.  Benjamin , après  b retraite 
de  Pierre,  patriarche  melquite, 
en  653,  resta  seul  en  possession 
de  ! église  d’Alexandrie  et  de 
toutes  ses  dépendances  jusqu'à 
sa  mort,  arrivée,  suivant  El- 
macin  , Pan  4o  de  l’Hégire,  le 
6 de  lybi . 377  de  Père  de* 
Martyrs,  selon  les  Cophtes;  ce 
qui  revient  au  3 janvier  de  l’an 
b6j.  Ce  fut  lui  qui  pervertit 
l'église  d’ Ethiopie,  par  b pré- 
dication d’un  évêque  et  de  quel- 
ques autres  ecclesiastiques  qu’il 
envoya  sur  les  lieux  , et  qui 
réussirent  à y faire  adopter  le* 
erreurs  des  Jacobites. 


tection  des  Sarrasins,  ils  Joan- 
donne  son  siégé  et  sr  relire  a Constantinople.  L’Egypte,  depuis 
lui,  fuL  sans  patriarche  melquite  l'espace  de  soixante-quatorze 


XLVI1I.  AGATHON,  jacobite. 


L’an  66t.  Agatbon  , prêtre  et  disciple  de  Benjamin,  fut  élu 
par  les  Jacobites  pour  lui  succéder.  Les  Gaïanitcs,  toujours  sé- 
pares des  Théodosiens,  lui  donnèrent  beaucoup  d’exercice  par 
leur  mouvements.  Il  eut  aussi  lieaucoup  à souffrir  de  b (art 
d’on  certain  Théodose  de  Calcédoine,  A qui  le  prince  YcmJ, 
£1$  du  calife  Moavia,  avait  accordé  toute  autorité  sur  les  chié- 
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tiens  d'Alexandrie  , de  la  Marrote  cl  des  lieux  voisins.  Ce  Théo 
dose,  zélé  catholique,  rançonna  le  patriarche  jaeobite,  el  le 
persécuta  de  manière  qu'il  n’osait  plus  sortir  de  son  monastère. 
Agathon  mourut  le  16  octobre  677. 

XLIX.  JEAN  III,  dit  SKMNUDÉE,  jaeobite. 


de  calices  de  verre  pciyr  les  saints  mystères  , après  avoir  vendu 
toute  l’argenterie  de  sou  église.  Dans  le  cours  de  scs  visites 
patriarcales , il  réunit  i sa  communion  les  Agnoëlrs,  et  plu- 
sieurs des  gau  ni  les.  Il  mourut , suivant  hlmarin,  le  9 de  tybi 
de  Père  des  Martyrs  44a,  ou  4 janvier  de  Pan  de  J.  C.  736. 

L1II.  COSME  I,  jaeobite. 


677.  Jean  SemKUDLb,  prêtre  et  archimandrite,  fut  mis  sur 
le  siège  d’Alexandrie  après  la  mort  d’Agathon , qui  Pavait  de- 
mande pour  son  successeur.  Ayant  manque  d’aller  saluer  Abdal 
Aziz  , lorsqu’il  vint  prendre  possession  du  gouvernement 
d'Egypte,  il  fut  déféré  à cet  émir  par  Théophanc  melquite, 
quiavait  succédé  au  crédit  de  Théodose  , son  beau-frère , comme 
un  rebelle  (|ui  avait  accumulé  de  grandes  richesses.  Abdal-Aziz, 
sur  cette  délation  , lui  manda  de  lui  apporter  cent  mille  écus 
d’or,  et  pour  Py  contraindre  , il  le  fit  mettre  en  prison  sous  la 
garde  d'un  homme  barbare  qui  s'appliquait  chaque  jour  à le 
tourmenter.  Mais  l'impuissance  ou  il  était  de  payer  cette  somme 
avant  été  reconnue,  on  se  réduisit  à cliquante  mille  deniers 
dor,  que  les  Jaeobite», employés  auprèsi  d* Abdal-Aziz,  donnè- 
rent pour  délivrer  leur  patriarche.  Les  écrivains  de  sa  secte  disent 
qu’il  fit  rebûlir  l'église  de  Saint-Marc,  qu'il  acquit  plusieurs 
fonds  i son  patriarcat,  et  qu’il  vit  entrer  dans  sa  communion 
vo  grand  nombre  de  melquites;  ce  qui  lui  était  d’autant  plus 
facile,  que  les  Melquites  n'avaient  point  alors  d'évêques.  De  son 
tenu  ( l’an  680)  se  tint  le  sixième  concile  général.  Pierre,  vi 
taire  général  du  patriarcat  d’Alexandrie  pour  les  Melquites,  se 
rendit  è cette  assembler  dont  il  souscrivit  toutes  les  définitions. 
Les  Melquites  d'Alexandrie  renoncèrent  dès-lors  au  monothé- 
lisme  dont  ils  avaient  été  imbus  par  le  patriarche  Cyrus.  A 
l’égard  du  patriarche  Jean  , il  mourut  le  premier  du  mois  cohéac 
de  Pan  4o3  de  Père  des  Martyrs, ( 17  novembre  de  Pan  de  Jésus- 
Christ  686,  et  de  l’hégire  C7.  Le  Quien.) 

L.  ISA  AC,  jaeobite. 


726.  Cosme,  moine  de  S.  Macaire  , succéda , malgré  lui , an 
patriarche  Alexandre.  La  durée  dp  son  gouvernement  Tut  courte. 
Il  mourut , suivant  Klmarin , le  dernier  jour  de  payai  de  l’an 
443  de  Père  des  Martyrs,  ou  24  juin  de  Pan  727  de  J»  C. 


L1V.  COSME,  melquite. 

727.  Cosme:  fut  élu  patriarche 
des  Melquites  après  la  mort  de 
Cosme  le  jaeobite.  Son  métier 
était,  suivant  Eutychius  , de 
faire  des  aiguilles.  Le  calife  Hes 
cham  lui  lit  rendre  la  princi- 
pale église  d’Alexandrie.  Il 
était  infecté  du  Monotliclisme 
au  commencement  de  son  pon- 
tificat. Mais  Pan  742,  il  abjura 
cette  hérésie  avec  tout  son 
peuple.  Cosine  fut  un  des  grands 
défenseurs  du  culte  des  saintes 
Images.  On  n’est  pas  bien  assuré 
de  1 année  de  sa  mort.  Mais  le  j 
P.  Pagi  conjecture,  avec  assez] 
de  vraisemblance,  qu’il  cessa  de 
vivre  Pan  775. 


THÉODORE , jaeobite. 

727.  Théodore  , moine  de 
la  Maréote , monta  sur  le  siège 
des  Jarobitcsen  meme  teins  que 
Cosme  fut  élu  patriarche  des 
Melquites.  Il  mourut , suivant 
M.  Renaudot , le  premier  lé- 
vrier 7 SS, 

CM  AIL  I , jaeobite. 

CbaTl,  ou  Michel,  moine 
de  S.  Macaire  , fut  substitué 
par  les  Jacobites  à.  leur  pa- 
triarche Théodore,  après  une 
vacance  de  près  de  cinq  ans. 
M.  Renaudot  prouve  que  son 
ordination  date  du  14  sep- 
tembre de  Pan  74^.  Le  même 
auteur  met  sa  mort  en  7G6,  le 
16  de  phaménolh  , ou  12  mars. 


686.  IsiAC,  désigné  par  Jean  SenmuJce  pour  son  succes- 
seur, fut  placé  sur  le  siège  d’Alexandrie  par  ordre  d’Abdal- 
Aziz,  gouverneur  d’Egypte,  à l’exclusion  du  diacre  Georges, 
cpie  les  évêques  et  le  peuple  avaient  élu.  Peu  de  terris  apres, 
accusé  devant  ce  gouverneur  d'avoir  écrit  aux  rois  d’Ethiopie  et 
de  Nubie  pour  les  réconcilier , il  fut  sur  le  point  d’être  condamne 
comme  traître  à Pétai.  II  mourut,  suivant  Elmacin,  Pan  69  de 
l'Hégire  (de  Jésus-Christ  688  ou  689).  De  son  tems  Abdal-, 
A xi* ’ contre  la  coutume  de  ses  prédécesseurs , se  mit  à perséçu- 1 
ter  les  Chrétiens;  ordonnant  de  briser  toutes  les  croix,  ctd’afïi-  1 
cher  aux  portes  des  églises  celte  inscription  : Mahomet  le  Grand 
ojx'tre  de  Dieu.  Jésus  Christ , apôtre  de  Dieu.  Et  Dieu  n engendre , | 
ni  n’est  engendré. 

L l.  SIMON,  jaeobite. 

CAq.  Simon,  né  en  Syrie,  et  moine  du  monastère  où  Sévère 
était  inhume,  fut  nommé  parle  gouverneur,  Abdal-Aziz,  à la 
demande  d’an  parti,  pour  remplir  le  siège  d’Alexandrie.  Telle 
fut  Pissue  des  débats  qui  s’élevèrent  sur  le  successeur  du  pa- 
triarche Isaac.  Simon  tint  un  concile  auquel  assistèrent  quelques 
nelquitcs  el  quelques  gaïaniLcs.  On  y traita  de  certains  chré- 
tiens qui  renvoyaient  leurs  femmes  sans  cause  légitime,  et  en 
épousaient  d'autres.  Simon  termina  ses  jours  le  24d'épipht  d« 
Pan  4i(i  de  Père  des  Martyrs,  ou  18  juillet  de  Pan  de  J.  C. 
-00.  Après  sa  mort  le  siège  d’  Alexandrie  demeura  vacant  Pes- 
pjee  de  3 ans , ou  selon  d’autres  de  cinq  ans. 

LU.  ALEXANDRE,  jaeobite^ 

7o3  ou  705.  Alexandre  , moine  du  Mont  de  Nitrie  , fut  élu 
pour  remplacer  le  patriarche  Simon.  Les  persécutions  que  les 
Mahométans  firent  aux  Chrétiens  sous  son  pontificat,  le  rédui- 
sirent à un  tel  excès  de  pauvreté  , qu’il  fut  obligé  de  se  servir 


MINAS,  jaeobite . 

Minas,  ou  Mettras,  fut  le  successeur  de  f haïl.Le  diacre  Pif.  r r e 
vint  à bout , par  ses  calomnies  auprès  du  calife,  de  le  faire  dé- 
poser, et  de  se  faire  mettre  h sa  place,  qu'il  occupa  durant 


trois  ans.  Minas  remonta  ensui 
775 , le  dernier  jour  du  nioisd 

LV.  POL1TIEN, 

melquite • 

775.  POLITIEN  , OU  1ULA- 
THIEN,  et  non  Athanase,  comme 
le  suppose  le  P.  Pagi , succéda 
au  patriarche  Cosme.  Il  exer- 
çait la  médecine.  Ayant  guéri 
d’une  grande  maladie  une  des 
femmes  du  calife  Harouo  , il 
obtint  un  ordre  de  ce  prince 
pour  obliger  les  Jacobites  à 
rendre  plusieurs  églises  aux  Mel- 
quites. Le  P.  le  Quien  place  sa 
mort  en  Pan  dut. 

LVI.  EUSTATHE, 

melquite. 

801.  EUSTATHE,  supérieur  du 

monastère  d’Alko&air  . monta 
sur  le  siège  d’Alexandrie  après 
la  mort  de  Polilien,  et  mourut 
Pan  8o5. 


sur  sou  siege  , et  mourut  1 an 
cohéac  , ou  26  décembre. 

JEAN  IV, 

jaeobite. 

77S.  Jr.AR  , prêtre  et  moine 
de  S.  Macaire,  remplaça  Minas 
parmi  tes  Jacobites.  Les  suf- 
frages étant  divises  , son  élec- 
tion se  fit  par  le  sort  : usage  qui 
subsiste  encore  aujourd'hui  chez 
les  Cophtcs.  Il  mourut  le  16  du 
mois  tybi , ou  11  janvier  de  Pau 
79U* 

MARC  I, 

jaeobite. 

799*  successeur  de 

Jean,  reçut  l'ordination  le  2 
machir , ou  27  janvier  799.  Il 
mourut  Pan  535  de  Père  des 
Martyrs,  819  de  Jésus-Christ. 
Le  siégé  des  Jacobites  vaqua 
sept  ans  après  sa  mort- 
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LVII.  CHRISTOPHE, 
mtlquiU. 

8o5.  Christophe  devint  le 
successeur  d'Euslathe.  Peu  de 
lems  après  son  élection  « il 
tomba  dans  une  paralysie  qui 
l'obligea  de  prendre  un  évêque 
nommé  Pierre , pour  faire  ses 
fonctions.  Sa  mon  arriva  l'an 
83G. 

LV1IJ.  S OP  H KONE  I, 
catholique. 

836.  Soi-hronk  , quTCuty- 
cbiuB  qualifie  d'homme  sage  et 
de  philosophe  , fui  élu  par  les 
Catholique»  pour  remplacer 
Christophe.  De  son  teras , le 
calife  Mothawakel  défendit  au» 
Chrétiens  de  monter  à cheval, 
leur  ordonna  de  se  distinguer 
des  Musulmans  par  leurs  habits, 
cl  chercha  k les  avilir  en  dif- 
férentes manières.  Sophron* 
écrivit  k l’empereur  Théophile 
en  faveur  des  saintes  Images.  Il 
prit  la  défense  de  saint  Ignace, 
patriarche  de  Constantinople, 
contre  Photius.  Le  P.  le  Quieu 
rapporte  sa  mort  à l'an  8Sg,  et 
donne  de  bonnes  preuves  «le 
celte  époque.  Vers  la  fin  du  pa- 
triarcat de  Sophronc,  le  gou- 
verneur d’Egypte  renouvela  la 
persécution  contre  les  Chré- 
tiens, et  voulut  même  les  em- 
pêcher de  célébrer  les  saints 
mystères. 


JACOB , jorahite. 

8u6.  Jacob,  moine  el  prêtre 
de  saint  Maraire,  sucré Ja  au  pa- 
triarche Marc.  Ayant  été  accusé 
«l’un  meurtre  auprès  du  gou- 
verneur Macaire,  il  courut  ris- 
que de  perdre  la  vie.  Jacob  mou- 
rut , suivant  M.  lUnaudot  , 
l'an  836. 

SIMEON , j atoll  U. 

836.  Simé.on,  moine  et  dia- 
cre , fut  ordonné  patriarche 
d’Alexandrie  par  les  Jarobites 
le  i)  du  moi)  cohéac  de  l’an 
836.  (I  mourut  l'année  suivante, 
83;,  le  3 de  paophi , ou  3o  sep- 
tembre. 

JUCAB,  jacolite- 

J uc  a b , ou  Joseph  , succéda 
à Simeon.  Sa  mort  arriva  dans 
U ilou/.ièmc  année  de  son  pa- 
triarcal, le  a3  de  paophi,  ou 
ao  octobre  de  l’an  de  l'ère 
«les  Martyrs,  suivant  tl  marin, 
Nio  de  J.  C.  Jacoh,  dans  les 
dernières  années  de  sa  vie , eut 
beau  cou  p à souffrir  de  la  part 
de  Mo!eK-ebn-Nass«*r,  gouwr 
ueur  d'Egypte , qui  le  fil  mettre 
en  prison, et  le  tourmenta  cruel- 
huiinit  pour  tirer  de  lui  un* 
somme  U argent. 

CHAIL  I! , jacohite. 

83o.  Chüi.  Il,  successeur  de 
, fut  ordonné  le  a + athyr , ou 
pharmoulhi  , ou 


Jurab , dont  il  avait  été  synccllc 
30  novembre  de  l'an  83",  et  mourut  le  aa 
i;  avril  de  l’annee  suivante. 


COSME  I! , jacohite. 

85 1.  COSMF.  Il,  diacre  de  l’église  de  Saint-Macaire , qui  rem- 
plaça Chaïl,  fut  ordonné  le  14  epiphi,  ou  8 juillet  65f.  Après  un 
gouvernement  de  huit  ans,  il  mourut  le  ai  athyr,  ou  17  no- 
vembre de  l'ao  85o.  ( Le  Quivn.  ) 


MX.  MICHEL  I,  met, fuite. 

85q.  Michel  fut  élevé  l’an 
fiügsur  le  siège  d’  Alexandrie  , 
vacant  parla  inortdeSophronc. 
J.'an  8t»g, il  envoya  Joseph,  son 
archidiacre,  au  huitième,  con- 
e de  gênerai  dont  il  approuva 
les  actes.  Le  P.  le  (Juin)  place 
sa  mort  avec  assez,  de  vraisem- 
blance vers  la  fin  de  l'an  871. 


SAN  UT  I,  jacolile. 

860.  S A N UT,  élu  successeur 
de  (xKtme,  fut  ordonné  le  i.H  de 
tybi,  ou  8 janvier  de  l’an  860 , 
et  non  85ij , comme  le  marque 
le  P.  le  Quien  d'après  M.  Ro- 
naudnt.  11  mourut , suivant  le 
dernier,  le  17  avril  de  l’an  de! 
J.  C.  881  , Sanut  eut  beaucoup  1 
i souffrir  des  Musulmans. 


LX.  MICHEL  II,  melquùc.l  CUAIL  III,  jacohite. 

8-a.  Michel  II  fut  substitué | 881.  Chaïl,  IIP.  du  nom, 

|ux  les  Catholiques  au  patriar-  j fut  le  successeur  de  Sanut.  Il 


che  Michel  I.  L’an  873,1c  pré*  mourut  le  a3  Je  mjrhir,  ou  17 
ire  Cosmp , envoyé  de  sa  part  au  fév  rier  de  l’an  de  Jésus-  Christ 
conciliabule  de  Constantinople  907.  La  mort  fut  suivie  d’une 
pour  le  rétablissement  de  Pho-  vacance  de  6 ans. 
lius,  desas  oua  tout  <.e  que  le 

prêtre  Joseph  avait  fait  au  huitième  concile  général  contre  cet 
usurpateur  ; en  «juoi  il  lut  approuvé  par  celui  qu'il  repri'xeotajt. 
Eutycbius  dit  que  Michel  mourut  un  dimanche,  sixième  four 
avant  la  fin  du  mots  de  ramadhao  de  l’an  293  dç  1 Hégire; 
mais  le  a5  de  rainadhan  de  celte  année  ne  tombait  pas  un  di- 
manche. Ce  pourrait  être  plutôt  le  a5  du  mob  redgiah,  qui 
tombait  effectivement  cette  année  392  de  l'Hégire  (de  Jésus- 
Christ  go5),  un  dimanche.  (Ici  nous  observerons  une  fois  pour 
toutes  qu’Eutychius  souvent  se  trompe  pour  les  jours  auxquels 
il  rapporte  ses  dates. 


LXI.  CHR1ST0DULE, 

melquùe. 

908.  ClIRtSToüULE  , natif 
d'Âlrp,  rempbt  le  siège  patri- 
arcal des  Mclquilrs  , après 
trois  ans  de  vacance.  Ayant  été 
d’abord  ordonné  k Jérusalem 
parle  patriarche  Elle,  les  Ale- 
xandrins voulurent  que  son  or- 
dination fut  répelee  dans  son 
église;  et  elle  le  fut  en  effet  le 
4 de  ramadhan  de  l'an  39$  de 
l’Hégire,  ( H juin  de  l'an  9118 
«le  Jésus- Christ.  ) Il  mourut 
l’an  3au  «le  l’Hegire,  le  onzième 
jour  avant  la  fin  de  celle  année, 
*:Vst-â-dîre  le  31  décembre  de 
l’an  de  Jésus-Christ  g33.  ( w 
«lates  sont  tirées  d’Eutychius 
qui  suit. 


GABRIEL,  jacohite. 

oi3.  Gabriel  fut  élu  patri- 
arrhe  des  Jacobites  le  5 février 
de  l'an  gt3.  L’opinion  com- 
mune met  son  décès  en  933. 
Mais  il  parait  qu'il  s’accorde 
mieux  avec  l’an  930. 

COSME  111,  jacoiùe. 

930.  Cosme  lit , successeur 
de  Gahrirl , donna  un  métro- 
politain aux  Abyssins,  qui  en 
manquaient  depuis  long-tcms  , 
et  dont  le  roi  faisait  les  fonc- 
tions sacerdotales  pendant  la 
vacance,  tosme  mourut  le  37 
janvier  9.34* 

MAC  A IRE  I , j ar.obile. 


LXIL  EUTYCH1US , 

mel'juitc. 

q34*  Eütvchiüs,  nommé  en 
arabe  Saïd  Ben  Batkix  , né 
l’an  H76  au  Caire,  en  Egypte, 
fut  placé  sur  le  siège  d’Alexan- 
drie le  8 février  9J4-  C’est  lin 
qui  est  auteur  des  Annales  Ara. 
biques  qui  portent  son  nom.  On 
lui  attribue  d’autres  ouvrages 
de  théologie  et  de  medecine  , \ 
deux  parties  où  il  était  fort 
versé.  Comme  la  plupart  de| 
ses  diocésains  étaient  jacobites, 1 
il  eut  avec  eux  de  grands  dëmê-  ; 
lés.  Mais  ÀlsChsod , qui  gou 


o34.  MacaireI,  moine  du 
Vaï-Habid , fut  élu  par  les  Jaco- 
bites pour  succéder  au  patriar- 
che Cosme  111,  Après  son  or- 
dination il  se  retira  d’Alexan- 
drie, à l’exemple  de  ses  prédé- 
cesseurs, Gabriel  et  Cosme  III. 
La  misère  l’obligeait,  comme 
eux  , de  prendre  ce  parti  , 
Citaïl  III  ayant  aliéné  les  biens 
de  son  église  pour  satisfaire  aux 
taxes  dont  les  gouverneurs  mu- 
sulmans l’avaient  chargé.  Il 
mourut  le  *4  de  phamenoth  , 
de  l’ère  des  Martyrs  669  , ( 20 
mars  de  l’an  de  Jésus-Christ 

953.) 


vernait  pour  lors  l’Egypte  en. 
souverain,  exigea  de  ceux-ci  de  si  grandes  sommes  d’argent,  et 
leur  fit  souffrir  tant  d’avanies,  qu'il  les  mit  d'accord  avec  le  pa- 
triarche , et  les  fit  assembler  dans  la  même  église.  (d’Hcrbelot.  ) 
Eutycbius  cessa  de  vivre  le  ia  mai  940,  Depuis  lui  on  n’a  plus 
une  suite  consUntedcs  patriarches  mclquites  d'Alexandrie. 


LXI1J.  SOPHRONE  II , 
LX.IV,  ISA  AC,  LXV.  JOB, 

melquifes. 

9 +0  SopnRONilI,  Isa ac  et 
Job,  dont  on  ne  sait  que  les 


THEOPHANE,  jacohite. 

953.  ThÉophaNE  fut  donné 
par  le-j  Jacobites  pour  succes- 
seur à Maraire.  Il  mourut  le  10 
de  cobvac  de  l’ère  des  Martyrs 
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n -ins  , occupèrent  successive- 
ment le  siégé  des  Melquitn 
d’Alexandtie  après  la  mort 
d'Eutychius. 


LXVI.  EUE,  mthfuitt. 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


Eue  occupait  le  siège  patri- 
arcal des  Melquites  eu  068. 
C’est  tout  ce  que  l’on  sait  de 
ce  prélat 


6;5  ( 6 décembre  de  l’an  de 
Jesus-Chrisl  058.)  Les  histo- 
riens cophtes  disent  qu’avant 
été  possède  du  démon , il  fut 
étouffé  par  les  évêques  et  li't 
clercs , à cause  des  blasphèmes 
qu’il  vomissait. 

MINAS  II  , jacobite. 


i)53.  Minas  II , moine  de 
I Samt-Macaire  , succéda  chez 
| les  Cophtes  au  patriarche  Théo 
phane.  Il  fallut  l'enchaîner  pour  le  tirer  de  sa  retraite,  cl  le 
ftoricr  sur  son  siège.  Il  mourut  le  i5  athyr  de  l’an  des  Martyrs 
t £)4  9 ou  1 » novembre  de  l’an  de  Jésus-Christ  977. 

EPHREM , facilite, 

977.  Ephrem,  marchand  syrien,  se  trouvant  en  Egypte  à 
la  mort  de  Minas  11  , fut  élu  pour  lui  succéder.  Ce  fut  sa  grande 
charité  envers  les  pauvres  qui  attira  les  regards  des  Cophtes  sur 
lui.  Il  était  jacobitc,  et  avait  si  peu  d’envie  d’être  patriarche, 
qu’il  fallut  lui  faire  la  même  violence  au'à  son  prédécesseur 
pour  l'introniser.  Sévère,  évêque  d’Ascnümin , auteur  d’une 
Histoire  des  patriarches  d’Alexandrie,  et  d'autres  écrits,  vivait 
de  son  teins.  Ephrrm  mourut  l’an  981 , empoisonné,  dit-on, 
par  un  chrétien,  secrétaire  du  divan,  qu’il  avait  retranche  de 
la  communion  i cause  de  ses  crimes. 

PH1LOTHÉE,  jacobin. 

981.  PhilotïIÊe,  moine  tic  Saint-Maraire , successeur  d’E- 
phrviii , tint  le  siège  depuis  981  jusqu'en  ioo5 , épof|ue  de  sa 
mort.  C’est  le  même  oui  est  nommé  Philonon  dans  l’Ilistoire 
Saraccniqiic,  par  une  faute  du  manuscrit  qu’avait  Erprnius  sous 
les  yeux.  Les  historiens  cophtes  le  représentent  comme  un 
homme  perdu  de  débauchés.  Cependant  il  est  loué  comme  un 
aphte  dans  U Synaxaire  des  Ethiopiens.  C’est  parce  qu'il  avait 
ordonné  un  métropolitain  pour  cette  église,  qui  manquait 
d’évequeet  de  prêtres  depuis  soixante-dix  aus. 


LXVH.  ARSENE,  mclqui/e. 


ArsÈne  fut  nommé  patri- 
arche des  Melquites  par  Aziz , 
son  beau-frère , calife  d’Egypte, 
llétait  frère  de  Jérémie,  qu’A- 
ziz  éleva  pareillement^  sur  le 
siège  de  Jérusalem.  On  ne  peut 
rien  dire  sur  le  tons  de  son 
patriarcat,  sinon  qu'il  corn- 
mença  au  plutôt  en  984. 


ioo5.  Zacharie,  économe 
de  l’église  de  Saint-Michel , 
fut  élu  par  les  .lacobitcs  pour 
succéder  à Philolhéo.  L’an  1009, 
le  calife  Hakem  , auprès  duquel 
on  l’accusa  de  s’enrichir  par 
des  voies  simooiaques,  le  lit 
mettre  en  prison.  Relâché  l’an- 
née suivante,  il  se  retira  dam  le 
désert  de  Saint-Macairc , où  il 
passa  neuf  an*.  Pendant  son  absence,  le  calife  exerça  de  grandes 
violences  sur  les  Chrétiens  d’Egypte.  Zacharie  revint  ensuite  au 
Caire,  où  il  paraît  qu’il  fit  sa  résidence.  On  rapporte  sa  mort  à 
l'an  424  de  l'Hégire , 748  de  l’èrc  des  Martyrs,  io3a  de  Jesus- 
Christ. 


ZACHARIE,  jacobitc. 


LXVIU.GEORGESouTHEO 
PHI  LE,  meUfuitc. 

Georges  fut  le  successeur 
d'Arsène  pauui  les  Melquites  , 
suivant  les  catalogues  envoyés 
du  Caire  au  P.  le  Quien.  Ce 
savant  croit  qu’il  est  le  même 
que  Théophile  dont  parle  l)o- 


SANUT  II , jacobitc. 

io3a.  Sahct,  moine  et  prê- 
tre de  Saint-Maraire,  fut  substi- 
tué parles  Jacobites  au  patriar- 
che Zacharie.  11  «e  déshonora 
par  la  simonie  qu’il  exerça  sans 
pudeur  , en  vendant  les  ordina- 
tions. Sa  mort  est  marquée  au 


sithée , patriarche  de  Jérusa- 
lem. L’an  toit),  selon  ce  der- 
nier, Théophile,  patriarche 
d'Alexandrie  , fut  choisi  par 
l’empereur  Basile  , pour  arbitre 
d'un  different  qui  était  entre 
lui  et  Sergius , patriarche  de 
Constantinople.  On  ignore  le 
tems  de  sa  mort. 

LX1X.  LEONCE  , 
LXX.  JEAN , mcbfuitcs. 

Léonce  est  marqué  à la  suite 
du  patriarche  mclqoiie  Georges 
dans  les  catalogues  dont  nous 
avons  parle  ; et  après  lui  vient 
Jean,  qui  n'est  pas  mieux  connu. 


LXXI.  SABAS,  mclquile. 

S ab as  fut  donné  pour  suc- 
cesseur au  patriarche  Jean  par 
les  Melquites,  C'est  tout  cequ  on 


a athyr  de  Père  des  Martyrs 
76%  (29  octobre  de  l'an  de  J.  C. 
1047.)  Michel,  continuateur  de 
l’Histoire  de  Sévère,  et  dans  la 
suite  évéaue  de  Tanis  l’assista 
dans  scs  derniers  moments. 

C11RISTODULE,  jacobitc. 

1047.  Christodule  , moine 
du  Val-Habib,  fut  clu  par  les 
Jacobites  pour  succéder  à Sa- 
nut.  Le  P.  le  Quien  rapporte  sa 
mort  au  10  décembre  1077. 

CY  R I L LE  , jacobitc » 


1078.  Cyrille,  moine  de 
Saint  Macaire,  fut  mis  par  le» 
Jacobites  sur  le  siège  patriar- 
cal après  deux  mois  de  vacance» 
11  extirpa  la  simonie,  il  donna 
aux  Ethiopiens  pour  métropo- 
litain un  jeune  nomme  appelé 
Sévère,  recommandable  par  son 
savoir.  Celui-ci  Payant  averti 
que  les  Ethiopiens  pratiquaient  la  polygamie,  Cyrille  leur  en- 
voya une  constitution  par  laquelle  il  proscrivait  cel  abus.  La 
mort  de  ce  patiiarchc  arriva  le  b juin  de  l'an  de  J.  C.  109a. 


LXXH.  THEODOSE, 
mcl 'fuite. 


Théo  dose  vient  après  Sa  bas 
dans  le  catalogue  qui  sert  de 
'uide  au  P.  le  Quien.  Le  110m 
le  ce  prélat  est  tout  ce  qui  reste 
de  sa  mémoire. 


CHAIL  VI.  jacobitc. 


109a.  ChaÏlIV,  ou  Michel 
fui  substitué  par  les  Jacobin  s le 
9 octobre  109a  au  patriarche 
Cyrille.  Il  donna  aux  Abvssins 
un  métropolitain  ou  afiuna, 
dans  la  personne  de  Grégoire, 
moine  de  Saint  - Macaire.  I.a 
conduite  de  celui-ci  fut  si  déréglée,  qu’il  se  lit  chasser  du  pays. 
Elmacin  raconte  que  du  tems  «lu  patriarche  Michel,  le»  eaux 
du  Nil  étant  fort  basses,  et  l’Egvple  menacée  d’une  stérilité, 
le  calife  Mostanser  l’envoya  ver.»  le  roi  d'Ethiopie  pour  le  prier 
de  lever  les  écluses  : ce  qui  lui  fut  accord»?.  Elmacin  ne  marque 
pas  l’année  où  ceci  arriva.  M.  Huet  ( llist.  du  Cum. , p.  3a6.)  dit 
que  ce  fut  Pan  48a  de  PHcgire,  ou'il  rapporte  à Pan  1 104  de 
J.  C.  H devait  le  rapporter  à I an  tOOj).  Mai*  alors  Michel 
n’était  pas  encore  patriarche.  Michel  termina  ses  jours  le  a5  iiidi 
de  Pan  1102. 


LXX1I1.  CYRILLE  II, 
mclquitc. 

Cyrille  11  est  placé  immé- 
diatement après  'I  heodose,  par 
le  P.  le  Quien,  dans  la  liste  des 
patriarches  melquites  d’Alexati- 
drie.  Il  était  savant , et  surtout 
rsé  dans  la  médecine.  Maison 
n’a  aucun  indice  pour  marquer 
ni  le  commencement  ni  la  lin 
de  son  patriarcat. 

LXX1V.  EU  LOGE  II, 
metg uitc. 

F.ULOGE  II,  était  assis  sur  la 
chaire  patriarcale  des  mclqui- 1 


MACAIRE  II,  jacobitc. 

no3.  Macaire  U , prêtre  et 
moine,  fut  élu,  le  9 de  no- 
vembre no3,  patriarche  des 
Cophtes  ou  Jacobites.  Elmacin 
donne  pour  époque  de  sa  mort 
le  25  «Je  coliéac  de  Pan  845 
«les  Martyrs  1(21  décembre  de 
l’an  de  J.  C.  1128.) 

GABRIEL  11 , jacobitc. 

ii3i.  Gabriel  11,  moine  de 
Saint-Macairc  , fut  ordonné  le 
3 février  n3t  patriarche  des 
Jacobites,  après  que  le  siège  eut 
vaqué  deux  ans  et  deux  mois.  U 
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les  vers  l’an  i iao.  On  a il*  lui , 

dans  U bibliothèque  de  Médicii, 
un  traité  contre  l’hérésie  des 
Bogo  miles.  C’est  le  seul  endroit 
par  où  ce  patriarche  soit  connu 


proclamé  de  nouveau  suivant 
l’usage.  LA , il  fit  en  ces  termes 
la  confession  de  foi  que  les  pa- 
j triarches  cophtes  ont  coutume 
de  prononcer  avant  la  communion  : Je  crois  et  confesse  que  ceci 
est  le  corps  que  Jéius-dhnsl)  iSiotrr  Seigneur  et  rustre  sauveur , a reçu 
de  ta  Vierge  Mûrie , sa  sainte  mère,  et  qu  'il  a rendu  un  avec  sa  divi- 
nité. I.es  moines,  scandalises  de  ces  dernières  paroles,  qu  'il  a ren- 
du  un  avec  sa  divinité , l’obligèrent  d’ajouter,  sans  division,  me 
lange  ni  confusion.  Mais  les  églises  de  Sahid , ou  de  la  haute 
Egypte  pt  de  la  Thébaïde  , uni  retenu  sans  addition  la  confcs- 
•îon  de  foi  de  Gabriel.  Sa  mort  arriva  le  5 avril  de  l’an  1 146. 

CHAIL  Y , j acabits. 

1146.  Curie,  ou  Michel,  V*.  du  nom,  diacre,  succéda  au 
patriarche  Gabriel  le  09  juillet  1 146,  et  mourut  au  mois  d’avril 
de  lancée  suivante. 

JEAN  V,  jacobite. 

ii47-  Jeaî«  V,  diacre  du  monastère  de  Saint- Jean  , succéda, 
le  a5  août  1 147,  à Cliaïl.  Son  gouvernement  fit  des  mécontents, 
et  il  fut  cité  devant  le  visir,  comme  abusant  de  son  autorité. 
Tandis  qu  on  instruisait  le  procès,  ayant  osé  faire  battre  devant 
lui  un  de  ses  accusateurs , il  fui  mis  en  prison  nar  ordre  du  ma- 
gistrat, qui  prit  de  IA  occasion  de  maltraiter  les  Chrétiens.  Le 
patriarche  Jean  recouvra  sa  liberté  quelque  tenu  après , et  mou- 
nit  le 4 du  mois  pachon  de  l’an  883  des  Martyrs,  (39  avril  d« 
l’an  1 167  de  Jésus-Lhrist  ). 

LXXV.  SOPHRONE  111. 

LXXVI.  ELIE,  melquites. 


DES  PATRIARCHES  D’ALEXANDRIE, 
retourna  ensuite  au  monastère  | 

de  Saint -Macaîre,  pour  y être)  LXXVIL  MARC  II,  melquite- 


4*3 


SomtOKE  111 , patriarche 
meltiquefd  'Alexandrie,  fut,  sui- 
vant JcanCinname,du  nombre 
des  prélats  qui  assistèrent , l’an 
xi6i  , aux  noces  de  l’empereur 
Manuel  Comn&ne  et  de  Marie 
d’Antioche.  Il  mourut  au  plus 
tard  en  1 1 80. 

Eue,  successeur  de  Sophro- 
ne  , occupait  le  siège  d’Alexan- 
drie en  1 180.  On  nesait point 
le  lems  de  sa  mort. 


MARC  il  , jacobite. 


u6v.  Marc  1 1, fils  de  Zaara, 
fut  substitué  par  les  Cophtes, 
au  patriarche  Jean.  Il  abolit  la 
confession  auriculaire,  et  A cette 
pratique,  il  en  substitua  une 
autre,  qui  consistait  à ae  con- 
fesser A bieu , pendant  que  le 
prêtre  ou  le  diacre  faisait  les 
encensements.  Le  moine  Marc, 
fils  d’hlkombar,  s’éleva  forte- 
ment contre  cette  superstition, 
soutenant  qu’on  ne  pouvait  ob- 
tenir la  rémission  des  péchés, 
qu’en  les  confessant  A un  prêtre, 
et  en  accomplissant  la  pénitence  marquée  par  les  canons.  Les 
histonem  cophtes  disent  beaucoup  de  mal  de  ce  Marc  , fils 
0 El  kombar  ; mais  ils  conviennent  qu’il  avait  de  l’éloquence 
et  de  1 érudition.  Ses  déclamations  lui  attirèrent  un  grand 
nombre  de  cophtes,  qui  venaient  sc  confesser  A lui.  Il  blâmait 
aussi  la  conduite  du  patriirche,  en  ce  qu’il  tolérait  la  circon- 
cision , pourvu  qu’on  la  reçût  avant  le  baptême.  1*  patriarche, 
irrite  de  celle  liberté,  l'excommunia;  mais  il  ne  put  venir  A 
bout  de  lui  imposer  silence.  A la  fin , se  voyant  poursuivi  par 
le  patriarche  et  les  laïques  de  sa  communion , il  passa  dans  le 
parti  des  Melquites,  et  confessa  les-detix  natures  et  les  deux 
volontés  en  Jésus-Christ.  l.e  patriarche.  Marc  cessa  de  vivre 
le  b du  mois  tybi  de  l’an  i3o5  des  Martyrs  (premier  janvier 
de  1 an  1 1K9  de  Jésus-Christ),  la  Chronique  Orientale  le  repré- 
aente  comme  un  homme  livré  A la  bonne  chère,  et  lui  fait  un 
crime  d avoir  fait  servir  de  la  chair  sur  sa  table.  C’est  que  l’usage 
parmi  les  Cophtes,  était  que  le  patriarche  et  les  évêques, 
quoique  tirés  du  clergé  séculier,  observassent  la  vie  mooasli- 
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Marc  II  succéda  , chez  les 
Melq  uites  ( on  ne  peut  dire  en 
quelle  année  ) au  patriarche 
Élie.  Lan  dc  l’Incarnation  , 
suivant  les  Alexandrins,  tao3  , 
indiction  XIII  , c’est-A-dire , 
l’an  1195,  suivant  notre  calcul, 
il  consulta  Théodore  Balsamon| 
sur  plusieurs  points  dc  U lit  hur 
gie  de  son  église.  Il  vint  en- 
suite A Constantinople,  où  on 
lui  fit  adopter  les  rits  des  Grecs. 
C’est  A quoi  se  réduit  tout  ce 
qu’on  sait  de  lui. 


JEAN  VI , jacobite. 


fi%.  J eah  VI , nommé  au- 
paravant Abulmeged  , moine 
de  Saint- Macaire, dans  la  Vallée 
d’Habib,  fils  d’Abulgared,  ri- 
che marchand  syrien , succéda 
chez  les  Cophtes , le  5 février 
1 189  , au  patriarche  Mare. 
Sous  son  gouvernement  un 
moine  apostat  du  couvent  de 
Saint- Macaire  , accusa  devant 
le  sultan  Adel  ses  confrères 
d’avoir  un  trésor  caché  dans  un 
puits.  Sur  ce  récit , le  prince 
ayant  ordonné  une  recherche, 
on  ne  trouva  dans  le  puits  d’au- 
tre trésor  que  les  vases  sacrés  qu’on  y avait  enfouis  Us  furent 
apportés  au  Caire;  mais  Abuchaker  ayant  représenté  au  sultan 
que  ces  mêmes  vases,  sur  une  semblable  calomnie,  ayant  été 
apportes  à Saladin  , il  avait  ordonné  de  1rs  rendre  ; Adel  se  fit 
un  devoir  d’imiter  cette  générosité.  Le  patriarche  Jean , accom- 
pagné de  son  clergé  et  des  plus  notables  de  son  peuple  , alla  les 
recevoir  en  pompe , et  les  avant  enfermés  dans  des  espèces  do 
châsses,  il  les  fit  entourer  ae  cierges  allumés,  et  les  rapporta 
ainsi  sur  le  dos  d’un  chameau  dans  Teglise  de  Misr.  Car  tel  est 
le  respect  des  Orientaux  pour  l’Eucharistie,  qui  ne  se  borne 
nas  A l'adoration  des  saints  mystères  ; mais  ils  honorent , par  le 
luminaire  des  cierges  et  par  des  processions,  les  vases  mômes 
destinés  A contenir  le  corps  et  le  sang  de  Nolre-Scigiieur.  Les 
Ethiopiens  , sous  le  règne  du  sultan  Kamel , ayant  député  au 

fiatriarche  Jean  pour  demander  un  métropolitain,  le  «prélat 
eur  envoya  Kilus,  évêque  Je  Kua  , qui  fut  reçut  par  l’empereur 
d’Ethiopie  avec  de  grands  honneurs  et  richement  doté.  Mais 
quatre  ans  après,  (Éan  1310  de  Jésus  Christ  ) Kilus  s’en  revint 
en  Egypte  pour  dc  mauvais  traitements  qu’il  s’etait  attirés  ; 
Jean  le  déposa,  et  nomma  un  autre  métropolitain  i sa  place. 
On  voit  par-là  et  nar  d’autres  traits,  nue  l’église  d'Ethiopie 
était  entièrement  dans  la  dépendance  du  siège  d’Alexandrie. 
I.e  patriarche  Jean  mourut  le  ta  du  mois  tybi  de  Tan  <ÿ3a  de» 
Martyrs,  ou  le  7 janvier  de  l’an  »ai6  de  J esus -Christ.  Les  élec- 
teurs ne  pouvant  s’accorder  sur  le  choix  d’un  sujet , le  siège 
patriarcal  de»  Jacobite»  demeura  vacant  pendant  vingt  années. 

LXXVJII.  NICOLAS  I*.  melquite. 

Nicolas  Ier.  fut , suivant  toutes  les  apparences , le  succès, 
seur  immédiat  de  Marc  H , patriarche  des  Melquites.  L’an 
laio,  le  pape  Innocent  III  lui  écrivit  pour  le  féliciter  sur  son 
attachement  A l’église  romaine.  L’an  imb,  ne  pouvant  se  ren- 
dre au  concile  général  de  Latran,  il  y députa  pour  lui  un  diacre 
qui  était  son  frère  ou  son  proche  parent  (Nangis  ) L’an  iaa3, 
Nicolas  écrivit  au  pape  Honorius  111  une  lettre  où  il  lui  faisait 
le  récit  des  malheurs  du  Christianisme  en  Egypte,  Ou  ignora 
l’année  de  sa  mort. 


LXXIX  GRÉGOIRE  I, 
LXXX.  NICOLAS  II, 
melquites. 

Grégoire  I fut  donné  par 
les  Melquites  pour  successeur 
au  patriarche  Nicolas.  11  fut 
remplacé  par  un  autre  Nicolas 
qui  vivait  en  12 Go.  Celui-ci , 
selon  Pachiroère  , se  déclara 
pour  Arsène  , patriarche  de 


CYRILLE  II,  jacobite, 

1 x35.  Cyrille  II , nommé 
auparavant  David,  fut  placé  sur 
le  siège  patriarcal  des  Cophtes  , 
après  une  vacance  de  vingt  ans. 
il  vendit  les  ordinations  pour 
payer  la  somme  qu’il  avait  pro- 
mise au  sultan  kamel,  le  pro- 
moteur de  son  élection.  Ses 
déportemenls  scandaleux  a ni- 


CHRONOLOGIE 

Constant  irmplr,  que  IVmpmur  mirent  contrt  lui  son  clergé  , 
Michel  Pjlrologne  avait  fait  qui  fut  sur  le  point  de  le  dé- 
deposer  l'an  laüo.  Il  prit  telle-  poser.  Il  mourut  avec  le  mépris 
nient  à rœur  les  intérêts  de  ce  de  ses  ouailles  le  10  mars  de 
prélat  , qu’il  refusa  jusqu’à  la  fia  mort  fut  suivie  d’une 

mort  de  communiquer  avec  vacance  d’environ  huit  ans. 

Ci* u y qui  avaient  concouru  à sa 
déposition. 

ATHANASE  | jacobile. 

iâ5o.  ÀTHiNISB  fut  élu  patriarche  des  Jacobites  l’an  ia5o.  11 
gouverna  onze  ans  , un  mois  et  vingt-six  jours  son  église , et 
mourut  le  itr.  décembre  de  l’an  tabi. 


i' 


JEAN  VII  j jacobile. 

Jf.*N  VII,  dit  À BOUS AID,  fut : 
élu  à Misr,  par  un  certain  nom- 1 
lire  de  laïques,  pour  remplir  le  j 
siège  patriarcal  «les  Jacobites; 
mais  un  autre  parti  s'étant  as- 
semble  au  Caire,  élut  Gabriel, 
nevcu'Nle  l’év&jue  de  Tamid. 
Pour  prévenir  un  schisme,  on 
eut  recours , suivant  l'usage  , à 
lasuprrstilion  du  sort  «les  saints, 
ï.e  sort  tomba  sur  Gabriel.  Mais 
Jean,  appuyé  du  sultan  , pré- 
valut , et  fut  ordorfné  le  b du 
mois  tybi  de  l’an  978  des  Mar- 
tyrs, ce  qui  revient  au  1 ,r.  jan 
vier  126a.  Cet  intrus  jouit  de 
son  usurpation  jusqu  en  1269, 
qu’il  fut  chassé. 

GABRIEL  III  .jacobile. 

12(19.  Gabriel  III,  que  Jean 
avait  supplanté , fut  mis  à sa 
place  le  29  octobre  1269.  Il  s’y 
maintint  jusqu'au  i»f.  janvier 
1271 , que  Jean  fut  rétabli  par 
l’ordre  du  sultan.  Gabriel  ne 
survécut  pas  long  - tems  à sa 
destitution.  Jean  mourut  l'au 
1293. 

T11EODOSE  U , jacobile. 


HISTORIQUE, 
patriarche  Athanase  j suivant 
Nicephore  Callistc* 


Dans  le  cours  de  son  gouverne- 
ment, il  eut  la  douleur  de  voir 
I toutes  les  églises  du  Caire  et  de 
Misr,  ou  Misraïm,  détruites  parles  Musulmans.  Sa  mort  est 
marquée  au  27  mars  i3a6. 


LXXXl.  ATHANASE  III, 
melquile. 

Athanase  III,  moine 
du  Mont-Sinaï,  fut  nommé 
dans  Constantinople  patriarche 
d’Alevandrie,  immédiatement 
après  la  mort  du  patriarche  Ni- 
colas 11.  L’an  127$,  il  fut  prê- 
tant à l'intronisation  de  Vec- 
eus,  patriarche  de  Constantino- 
ile,  mais  sans  vouloir  accéder 

la  réunion  des  Grecs  et  des 
Latins  , dont  cet  événement 
était  le  fruit.  L’an  ia83,  il  pré- 
sida au  conciliabule  «le  Cons- 
tantinople, où  Veccus  fut  dé- 
posé. Xa  conduite  qu’il  tint  à 
crtte  assemblée,  fut  celle  d’un 
politique  qui  ne  voulait  point 
»c  déclarer.  Dans  le  fond , il 
était  attaché  au  schisme;  mais 
le  besoin  qu’il  croyait  avoir  de 
se  ménager  entre  les  deux  par- 
tis, l'obligeait  à dissimuler.  Ce 
fut  par  le  même  motif  qu’il  re- 
fusa de  prendre  part  aux  dis- 
putes surla  procession  du  Saint- 
Esprit.  L’an  i.toH,  l'empereur, 
mécontent  de  lui  pour  d'autres 

raisons  , le  chassa  «le  Constan- 
tinople. 11  parcourut  ensuite  la 
Grèce,  où  il  eut  diverses  aventu- 
res , eide  là  revint  à son  église. 

On  ignore  l’année  de  sa  mort. 

| 1294-  Thf.odo.se  lï,  succes- 

seur «lo  Jean  VII , fut  ordonné  le  4 imllet  12  )+.  H descendit  de 
son  siège  au  tombeau  le  5 de  tybi  de  l’an  toib  des  Martyrs;  ce 
qui  restent  au  3»  décembre  >299,  et  non  à l'an  i3oo,  comme  le 
marque  le  I*  le  Qnien , l’année  des  Martyrs  commençant  quatre 
mois  avant  celle  de  l’incar nation. 

JEAN  VIII,  jacobile. 

i3oo.  Jean  VIII,  du  nom,  remplaça,  chez  les  Jarobites, 
Théodose,  le  8 février  «le  l’an  i3oo.-ll  mourut  l’an  i.Hai. 

LXXX1I.  GREGOIRE  II, 

melquile. 

Grégoire  II,  dont  on  ne 
ronuati  que  le  nom  , fut  subi 
titué,  par  les  ftlclquilcs,  a leur 


JEAN  IX  , jacobile. 

t3at.  Jfan  IX  fut  donné 
par  1rs  Jarobites,  pour  succis- 


LXXXIII  GREGOIRE  111, 
melquile. 

G née,  01  rf.  , III  du  nom, 
su cr e« la  , parmi  les  Mehpiites, 
à Grégoire  11.  11  siégeait  vers 
l'an  i36u. 


BENJAMIN  U, jacobile. 

*327.  Benjamin  II  fut  sul*- 
titué  par  les  Jacobites , l'an 
t3a7  , au  patriarche  Jean  IX. 
La  mort  l'enleva  l'an  133g. 


PIERRE  , jacobile, 

i34 o.  Pierre  succéda  au  [£itriarrhe  Beniamin  , et  fut  or- 
donne l’an  i34o.  11  termina  sa  carrière  Tan  |34^> 

MARC  III  , jacobile 

i348.  Marc  III  monta  sur  le  siège  patriarcal  des  Jacobites 
après  la  mort  de  Pierre.  Son  gouvernement  fut  très-orageux, 
par  les  persécutions  que  les  Sarrasins  renouvelèrent,  Tan  i35a, 
contre  les  Chrétiens.  Marc  sortit  de  ce  monde  l’an  i363.  Après 
sa  mort , les  Cophles  furent  s.Tus  patriarche  l'espace  de  deux 
ans,  peut-être  à cause  de  b persécution  qui  durait  toujours 
contre  les  Chrétiens. 


LXXXIV.  NIPHON , 
melquile. 


NiPHON  était  patriarche  des  | 
elquites  en  1367,  comme  il 

r irait  par  une  lettre  du  pape 
rbain  V,  écrite  cette  anuee 
aux  trois  patriarches  d'Alexan- 
«Irie,  de  Constantinople  et  de 
Jérusalem  , en  réponse  à celle 
«ju'il  avait  reçue  d eux  touchant 
la  réconciliât  ion  de  l 'église  grec* 
que  avec  l’église  latine. 

LXXXV.  MARC  II , melquile. 

Marc  II  fut  substitué,  par 
les  Mehiuiles,  au  patriarche  Ni- 
plion.  Les  anciens  monuments 
Historiques  ne  nous  apprennent 
absolument  rien  sursa  personne. 

LXXXV1.  NICOLAS  III, 
LXXXVI1.  GREGOIRE  IV, 
mclquiles. 


JEAN  X, 

'jacobile. 

1.365,  Jean  X , surnommé 
Damas  cène,  du  nom  de  sa 
patrie,  fut  placé,  Tan  i3G5, 
sur  le  siège  patriarcal  des  Ja— 
cobites.  Ûn  ignore  l'année  do 
sa  mort, 

GABRIEL  IV, 

jacobile. 

Gabriel  IV,  archimandrite 
du  monastère  de  Moharrak,  fut 
élu  par  les  Jacobites  pour  suc^ 
céder  au  patriarche  Jean  X.  Sa 
mort  se  rapporte  à l’an  1376. 

MATHIEU  I, 

jacobile . 

i37fi.  Mathieu  I rempla- 
ça, l'an  i3;6f  Gabriel  IV  sur 
|p  siège  des  Jacobites.  On  ne 
sait  point  l’année  de  sa  mort. 


Nicolas  111  vient  à la  suite  J . 

«le  Marc,  «ians  le  Catalogue  des  patriarches  midquites  d Alexan- 
«Irie  , et  après  lui  GREGOIRE  IV.  On  ne  connaît  que  leur* 


LXXXV! JT.  PniLOTHEE  II, 

melquile. 


GABRIEL  V, 
jacobile. 


Phii.othéf.  II , «lu  tems  du  I Gabriel  \ , qui  fut  le  suc- 
concih*  de  Florence  ( Tan  i«#  3y3  I cesseur  de  Mathieu,  corrigea 
occupait  le  siège  j^iriarcJlMe  Sacramen  taire  «le  sou  eglise 
«les  Melquilcs  d’ Xlexandrie.  11  . en  1427.  I.  auncede  sa  mort  est 


seur  à Jean  VIII.  Son  ordina-  ! fut  représenté,  dans  ente  as-  incertaine, 
tiousc  fit  le 28 septembre  1 3a i,j  semblée,  par  Antoine,  éséque 
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d'Héfaclée,  qui  en  souscrivit 
1rs  actes,  le  patriarche  désavoua 
depuis  celte  souscription,  et 
fut  un  des  plus  opposésà  la  réu- 
nion desdeux  églises.  On  ignore 
l'année  de  sa  mort. 

LXXXIX.  AT  HAN  A SE  IV, 

meiquile. 

ATBAHASB  IV,  qui  n’est  connu 
que  par  son  nom , fui  élu  pa- 
triarche des  Mehpiites  après  la 
mort  Je  Philolhée. 

XC.  MARC  III  y mciguitc. 

Ma  ne.  III  fut  le  successeur 
du  patriarche  A t hausse  chez  les 
Mefquites.  Il  est  aussi  peuconuu 
que  son  prédécesseur. 

XCI.  PIIILOTHEE  III , 
XCll.  GREGOIRE  V, 

inelquitea. 

Philotuee  III,  ou  Théo- 
phile, occupait  le  siège  de» 
Mdquites  en  i5a3  , comme  il 
parait  par  une  lettre  qu'il  écri- 
vit au  pape  Adrien  M ; lettre 
dans  laquelle  il  le  reconnaissait 
pour  souverain  pontife,  et  se 
soumettait  4 sa  juridiction. 
Grégoire  V,  dont  on  ne  sait 
tuc  le  nom , fut  son  successeur. 

XCIII.  JOACHIM  I , tnelquite. 

Joachim  I était  patriarche 
des  mdquites  d'Alexandrie  l'an 
i56i.  Il  l’était  encore  en  i5G5. 
On  le  voit  par  l'acte  d'anpelque 
Joo&aph  II,  patriarche  de  Cons- 
tantinople, déposé  cette  année, 
interjeta  au  tribunal  des  trois 
autres  patriarches,  4 la  tête  des- 
quels Joachim  d’Alexandrie  est 
nommé. 

Jacobitrs  après  la  mort  de  M 
Jean  , natit  de  Misr.  (Le  Quic 

XC1V.  SYLVESTRE, 

tntlquilc. 

Sylvestre  axait  remplacé, 
l’an  i5j4,  le  patriarche  mel- 
quitc  Joachim.  Lan  >578,  il 
assista  au  synode  de  Jérusalem, 
où  Germain  , patriarche  de 
celte  église,  donna  sa  démission. 
L'an  iSuS  , il  tint , avec  le  pa- 
triarche d’Antioche  , un  con- 
cile, où  l’on  anathématisa  Pa- 
chomc , usurpateur  du  siège  de 
Constantinople. 


JEAN  XI, 
dit  DE  MAKO, 
jacobite . 

Jean  XI  était , en  i43o,  pa- 
triarche des  Jacohiles.  L'an  1^38 
il  donna  un  mélropuliiain  , ou 
ahuna , aux  Abyssins.  L’an 
i4;o,  ilcuvoyaau  pape  Eugène 
l'ali  Lu-  André , avec  une  lettre 
on  réponse  aux  invitations  que 
le  P.  Albert , corddier,  lui 
avait  faites  de  la  part  du  pape, 
de  se  réunir 4 l'église  romaine. 
André  vint  trouver  le  pontife  à 
Florence  après  le  départ  des 
Grecs.  On  ne  sait  point  le  suc 
cès  de  cette  entrevue. 

MATHIEU  II , jocobitc. 

Mathieu  II  fut  mis,  par 
les  Jacobitcs,  4 la  place  du  pa- 
triarche Jean  XL  11  tenait  le 
siège  en  1 +.>4.  Mathieu,  disent 
les  Oollandistes , fut  le  dernier 
qui  consacra  le  saiul  Chrême 
jusqu'en  1703. 

GABRIEL  VI, 

jacobite . 

Gabriel  VI,  chez  les  Jaco- 
bitcs , remplaça  le  patriarche 
Mathieu. 

CHAIL  VI, 

j Mobile . 

Ch  ail  VI,  ou  Michel,  monta 
sur  le  siège  des  Jacobitcs  après 
Gabriel 

JEAN  X1T, 

JEAN  XIII, 

jacobitcs. 

Jean  XII,  ou  Yitnea  Né- 
Kadui  , devint  patriarche  des 
ichoL  11  eut  pour  successeur 
»•) 

GABRIEL  VII,  jacobite. 

Gabriel  Monschari  fut  le 
successeur  du  patriarche  jaco- 
bite Jean  XIII.  Le  pape  Pie  IV, 
qui  tint  le  3*  siège  depuis  i55q 
jusqu'en  i5G6,  lui  députa  l’é- 
vêque  Ambroise  et  le  jésuite 
Christophe  Roderic  , pour  l'en- 
gager 4 rentrer  dans  la  commu- 
nion romaine,  comme  il  l'avait 
fait  espérer  par  deux  lettres. 
Mais  le  rusé  patriarche  rendit 
inutile  celte  députation  par  scs 
défaites  et  sa  mauvaise  foi. 


<«< 


XCV.  MKI.ECF.  PIGA. 

mdguitc. 


JEAN  XIV,  jacobite. 


Jean  de  Mont-Fa li.itt  était 
patriarche  des  Jacohiles  du 
teins  de  Sylvestre.  la»  pape  Gré- 
goire XI 11  lui  écrivit  pour  l’in- 
viter 4 se  soumettre  au  saint 
siège.  On  ignore  la  réponse  de 
ce  prélat  , et  l'anncc  de  sa 
mort. 


Mr.Lt.cfc,  surnommé  Piga  , 
natif  de  Pile  de  Candie,  fut  élu 
patriarche  des  Mdquites  d’Alex- 
andrie après  Sylvestre.  U avait 
fait  ses  études  a Padoue , en  Ita- 
lie. Delà.  il  s'etait  rendu  à Cons- 
tantinople, dut  le  patriarche 
l'avait  (ait  exarque,  c'est-à-dire 
comme  official  de  son  église. 

Avant  passé  en  Egypte,  il  devint  proto-s>nrclle  du  patriarche 
Sylvestre,  et  enfin  lui  succéda.  L'an  i5q3,  il  assista,  avec  les  trois 
autres  patriarches,  au  concile  de  Constantinople,  ou  l'on  con- 
firma les  droits  patriarcaux  accordés  par  Jérémie,  patriarche 
de  cette  eglige,  4 l'archevêque  de  Moscow.  L’an  i5g3  ou  i5q4» 
il  écris  il  deux  lettres,  dans  chacune  desquelles  il  établit  claire- 
ment U doctrine  de  la  Transubslantiation.  L’an  iSqS,  usant  du 
droit  de  son  siège,  il  prît  soin  de  l'église  Je  Constantinople  du- 
rant P exil  du  patriarche  Mathieu,  et  après  la  courte  durée  Je  ses 
deux  surccsscurs,  Gabriel  et  Théophane.  Itb’lèce  fut  un  des  plus 
fougueux  adversaires  de  l'église  latine.  H composa  contre  elle 
divers  ouvrages  également  remplis  de  fiel  et  d'érudition.  L’an- 
née de  sa  mort  est  incertaine.  O11  a de  ses  llomelies 4 la  Biblio- 
thèque du  Roi. 


XCVL  CYRILLE  LUCAR, 
melguitc. 


GABRIEL  VIII  , jacobite. 

Gabriel  VIII  du  nom.  fut 
mis  par  les  Jacobitcs  à b place, 
de  Jean  XIV.  L’au  »5y4,  il 
écrivit  au  pape  Clément  VIII , 
et  chargea  de  sa  lettre  Barsus , 
archidiacre  de  son  eglise,  avec 
des  prêtres  cl  des  moines.  Ces 
députés  étant  4 Rome,  souscri- 
virent en  son  nom,  le  i5  jan- 
vier 1S9S,  une  profession  de  foi 
pleinement  orthodoxe.  Il  mou- 
rut en  ibua. 


Cyrille  Llt.ar,  crétnis  ou 
candiot  , succéda  , parmi  les 
mel tiques,  au  patriarche  Me- 
lèce.  Ce  prélat . après  avoir  pris 
soin  de  sou  éducation , l'avait 
élevé  au  sacerdoce.  Cyrille  vint 
ensuite  perfectionner  ses  études 
à Padoue.  De  retour  en  Figypte, 
il  fut  envoyé  dans  les  îles  de 
l'Archipel,  pour  y faire  des  quê- 
tes au  nom  de  Melèce.  Il  passa 
de  là  en  Saxe,  où  il  souscrivit  a 
une  profession  de  foi  luthérienne,  moyennant  5oo  crus  dor 
qu’on  lui  donna.  Avec  cet  argent,  et  le  produit  de  ses  quêtes^ 
il  vint  à bout  de  se  faire  adjuger  le  patriarcat  d’Alexandrie  après 
la  mort  de  Mélèce.  Lan  1610,  Néophyte,  patriarche  de  Cons- 
tantinople, ayant  été  exilé  par  les  Turcs,  Cyrille  sc  rendit  sur 
les  lieux  pour  gouverner  cette  église  en  son  absence.  A la  mort 
de  Néophyte,  il  brigua  pour  lui  succéder.  Timothée  lui  ayant 
été  préféré,  il  ne  ressa  de  tendre  4 ce  rival  des  embûches,  qui 
aboutirent  enfin  4 le  faire  chasser  lui-même  de  Constantinople. 
Il  s’enfuit  au  Monl-Athos.  Un  ordre  de  l’etrangler,  donné  par 
le  grand-seigneur , le  poursuivit  dans  cette  retraite,  et  l'obli- 
gea d’en  sortir.  Il  erra  quelque  terns  en  Grèce.  Durant  son  ab- 
sence, ses  amis  réussirent  4 faire  sa  paix  avec  le  patriarche  de 
Constantinople.  Celui-ci  étant  mort  en  iGai,  Cyrille  parvint  4 
le  remplacer,  {l’oyez  les  Patriarches  de  Constantinople.) 


XCVII.  GÉBASIME,  mr! tique. 

iGai.  Gérasime  Sparta- 
LIOte  , natif  de  Candie,  monta 
sur  le  siège  de*  Melquiles  d'A- 
lexandrie , après  la  translation 
de  Cyrille  Lurar  sur  celui  de 
Constantinople.  L'an  1629,  An- 
toine Léger,  ministre  de  Ge- 


MARC  IV,  jacobite. 

xGoa.  Marc,  IV  du  nom, 
succéda,  le  lô  septembre  ifioa, 
à Gabriel , patriarche  des  Coph- 
tes.  Il  eut  du  zèle  pour  les  rè- 
gles. L’évêque  de  Damiette  t 
s'obstinant  à vouloir  favoriser  la 
polygamie,  Marc  prit  le  parti 
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de  l'excommunier.  Le  prélat 
flétri  se  vengea  de  cet  affront. 
L’an  1610 , il  fit  déposer  Marc 
par  le  hacha  d’Egypte . sur  des 
accusations  graves  qu’il  avança 


4oa 

nêve,  et  Corneille  de  la  Haye, 
ambassadeur  des  états-généraux 
à la  Porte,  lui  écrivirent  pour 
l’engager  Î s’unir  de  commu- 
nion aux  Calvinistes.  Gérasime  K , 

rejeta  cette  proposition  avec  \ contre  lui.  Marc  était  alors  sur 
horreur,  malgré  1rs  offres  aé-.le  point  de  se  soumettre  à ré- 
duisantes dont  elle  était  accom  l glisc  romaine, 
pagnée.  C’est  ce  qu’on  voit  par  | 

sa  réponse  du  8 juillet  de  cette  année,  rapportée  par  Allatius. 
(Dr  perp.  cons. , lie.  III , chap.  8.)  Ce  prélat  était  savant,  et 
composa  plusieurs  ouvrages  sur  l'Ecriture -Sainte.  L’an  16^7  , se 
voyant  près  de  sa  fin , il  abdiqua  pour  se  livrer  entièrement  à la 
retraite. 


XCVI1I.  METROPHANE 
melquite. 


JEAN  XV,  jacobit*. 


iGio.  Jeah  XV,  surnommé 
par  quelques-uns  Mejlauvan  . 
et  par  d’au  très,  Jean  deSaint- 
Macaiiib  , fut  le  successeur  de 
Marc.  On  ignore  la  durée  de 
son  gouvernement. 


1637.  Métrophane  , pre- 
mier syncelle  du  patriarche  de 
Constantinople  , fut  tiré  de 
cette  église  l’an  1687-,  pour 
être  placé  sur  le  siège  d’Alexan- 
drie. L’an  i638  , il  assista  au# 
concile  de  Constantinople,  tenu  contre  les  erreurs  de  Cyrille 
Eucar.  Il  approuva  les  actes  de  cette  assemblée , et  les  souscrivit. 
On  prétend  néanmoins  qu’ayant  fait  ses  études  en  Angleterre, 
dans  l’université  d’Oxforu , il  en  rapporta  les  erreurs  des  Protes- 
tants, qu’il  introduisit  dans  l’églUc  d’Alexandrie.  C’est  lui, 
aioute-1-on,  qui  est  auteur  d’une  confession  de  foi  demi-lu- 
thérienne , publié  à Hclmstadt  l’an  1661 , sous  le  faux  litre  de 
Confession  dé  V église  Orientale.  Tout  cela  montre  qu'on  le  con- 
fond ( est-ce  à tort  ou  non  ? ) avec  Métrophane  C ritopule , 
qui  avait  réellement  étudié  chez  les  Anglais  et  adopté  leurs 
erreurs.  Quoi  qu’il  en  soit , le  patriarche  Mélrophane  mourut 

Î>eu  de  tems  après  le  concile  dont  on  vient  de  parler,  et  avant 
e mois  de  mai  de  l’an  i63fl. 


XCIX.  NICEPHORE, 

melquite. 

i63g.  Nicéphou  , qualifié 


MATHIEU  III,  jacoiiu. 

Mathieu  III  devint  patriar- 
che des  Cophtes  après  1a  mort , 


de  grand  théologien,  fut  or- 
donné patriarche  d’Alexandrie , 
pour  les  Melquites , à Constan- 
tinople le  09  mai  1639  , et 
mourut  l'an  164a. 

C.  J O ANN  ICE , melquite. 

164a.  Joannicï  , métropo- 
litain de  fiérée,  en  Macédoine , 
fut  transféré  sur  le  siège  d’A- 
lexandrie après  la  cnort  du  pa- 
triarche Nicéphore.  L’an  184$, 
il  souscrivit  1a  lettre  que  Parthé- 
nius,  patriarche  de  Constanti- 
nople , écrivit  pour  approu- 
ver la  confession  de  foi  qui  pa- 
rut cette  année  au  nom  de 
l'église  orientale.  Joannice  eut 
de  grands  démêlés  avec  les 
moines  si  naît  es  ; il  porta  les 
choses  au  point  de  leur  inter- 
dire la  célébration  des  saints 
mystères  dans  leur  monastère 
d’Alexandrie.  Sa  mort  ne  de- 
vança point  l’an  1864. 

CI.  JOACHIM  II  f mtlquiie. 

1 GG5,  Joachim  II,  évêque  de 
Cos  , fut  placé  sur  le  siège  d’A- 
lexandrie par  le  crédit  île  Par- 
thénius  IV , patriarche  de  Cons- 
tantinople. On  le  représente 
comme  un  mauvais  prélat. 


ou  l’abdication  de  Jean  XV. 
L’an  1837  , tl  écrivit  au  pape 
Urbain  vlll  pour  l’assurer  de 
son  obéissance  envers  le  saint 
siège.  11  mourut , suivant  les 
apparences,  l’an  164^. 

MARC  V , jacobite. 

i645.  Marc  V,  surnommé 
de  Barguira,  prêtre  et  moine 
de  Saint-Antoine  , fut  élu  par 
les  Cophtes  pour  remplacer  le 
patriarche  Mathieu.  Il  gou- 
verna quinze  ans  son  église, 
et  mourut  l’an  1860. 

MATHIEU  I jacobite. 

1660.  Mathieu  de  Mi  h ; 
moine  de  Sainte-Marie  au  dé- 
sert , fut  substitué  par  les 
Cophtes  au  patriarche  Marc  V. 
U vivait  encore  en  1675. 


JEAN  XVI,  jacobile. 

1675.  Jeah  El-Toux.1  rem- 
plaça, au  mois  d’avril  »6y5, 
Mathieu  de  Mir  dans  le  siège 
des  Cophtes,  qu’il  occupa  jus- 
qu'au mois  de  juin  de  l'an 
1718. 


La  suite  des  patriarches  d'Alexandrie  n'offre  rien  d'intéressant  $ 
ce  qui  a déterminé  les  bénédictins  à la  supprimer. 
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La  ville  d’Antioche,  bJtie  sur  l’Oronte  par  SéleucusNicator , 
premier  roi  de  Syrie , devint  la  capitale  des  états  de  ce  prince  et 
5e  ses  successeurs.  Réduite  avec  toute  U Syrie  sous  la  puissance 
des  Romains  par  Pompée,  elle  conserva  ses  anciennes  préroga- 
tives , et  continu?  d’être  regardée  comme  la  capitale  des  quinze 
provinces  dont  était  composé  le  royaume  de  Syrie,  et  qui  for- 
mèrent dam  la  suite  le  diocèse  d’Orient.  Ces  provinces, 
gouvernées  par  un  vicaire  du  préfet  du  prétoire , qui  pre- 
nait le  titre  de  comte  d’Orient,  étaient , suivant  la  Notice  de 
l’Empire,  la  Palestine,  b Syrie,  la  Phénicie,  Pile  de  Chypre  , 
b première  Cilicie,  la  deuxième  Palestine , b Palestine  salu- 
taire , la  Phénicie  du  Mont- Liban  , l’Euphratésienne  , la  Syrie 
salutaire,  l’Osrohène , la  Mésopotamie,  U deuxième  Cilicie  , 
l’isauric  et  l’Arabie;  à quoi  il  faut  ajouter  une  partie  de  la 
Perse.  Toutes  ces  provinces  réduites  ensuite,  sans  démembre- 
ment , par  une  nouvelle  division  , au  nombre  de  sept , savoir  : 
la  Syrie  creuse,  ou  b Célésyrie,  b Phénicie,  la  Palestine  , 
l’Arabie,  (ce  qu’il  faut  entendre  de  l’Arabie  rvétrée  ; car  les  fto- 


qnel  il  succéda.  Son  gouvernement  fut  remarquable , et  par  sa 
longue  durée  et  par  l’éclat  des  vertus  qu’il  fit  briller  dans  l’épis- 
copat. On  admire  ses  lumières  et  l'ardeur  de  sa  charité  dans 
les  sept  lettres  qni  nous  restent  de  lui  ; monument  précieux 
dont  1 authenticité  a été  vainement  combattue  par  quelques  nn>- 


qui  jouissait  du  second  rang  dans  l’église  orientale , jusqu’à  cc 
qu’il  déféra  au  canon  du  deuxièrrie  concile  général,  qui  attri- 
buait le  premier  à l’évéque  de  Constantinople. 

' PATRIARCHES  D’ANTIOCHE. 

I.  SAINT  PIERRE. 

SAlîfr  Piebee  fonda  l’église  d’Antioche  en  l’an  de  J.  C.  36. 
Il  trouva  en  y arrivant  un  grand  nombre  de  juifs  et  de  gentils , 
convertis  par  les  fidèles  qui  étaient  venus  de  Judée.  Ce  fut  dans 
Antioche,  comme  nous  l’apprend  saint  Luc,  que  les  disciples 
de  J.  C.  commencèrent  à cire  appelés  chrétiens.  Saint  Pierre 
quitta  cette  ville  en  4*  pour  établir  un  nouveau  siège  à Rome. 


II.  EVODE. 

4a.  Evoue  fut  nommé  par  saint  Pierre  pour  son  successenr 
dans  l’église  d’Antioche , lorsque  cet  apôtre  partit  pour  se  ren- 
dre à Rome.  Son  épiscopat  fut  d’enviion  vingt  six  ans.  Il  roon- 
rut,  et  probablement  avec  b gloire  du  martyre,  sur  b fin  de 
)a  persécution  et  de  l’empire  de  Néron,  c’est  à-dire  l’an  68. 
L’église  latine  honore  sa  mémoire  le  6 mai,  et  l’église  grecque  le 
*9  avril  et  le  7 septembre. 

III.  SAINT  IGNACE. 


condamna  à être  conduit  à Rome  pour  y être  dévoré  par  les 
hôtes.  L’année  de  son  martyre  est  un  point  contesté  parmi  les 
critiques:  les  uns  le  mettent,  d’après  saint  Chrysostôme , au 
ao  décembre  de  l’an  107;  les  autres,  avec  le  P.  Pagi,  le  rap- 
portent au  même  jour  de  l’an  116.  Ce  dernier  sentiment  nous 
paraît  le  mieux  appuyé.  ( Pagi,  le  Quien.  ) 

IV.  HERON. 

11 6.  Hiaox,  suivant  Eusèbe,  fut  le  successeur  de  saint 
Ignace  dont  il  était  disciple,  et  qui  Pavait  (ordonné  diacre. 
Le  même  historien  lui  donne  vingt  ans  d’épiscopat  11  mourut, 

Per  conséquent , l’an  »36  de  J.  C.  Sa  mémoire  est  honorée  dan» 
église  le  xj  octobre. 

V.  CORNEILLE. 

»36.  ConwULLR  fut  élu,  pour  succéder  à Héron,  sur  la  fir» 
de  l’an  i36.  Il  gouverna  l'église  d’Antioche  l’espace  de  treize 
ans,  et  mourut  l’an  s5o. 

VI.  ÉROS. 

i5o.  Éros  monta  sur  le  siège  d’Antioche  après  Corneille.  Ni- 
céphoreet  Georges  Syncelle  lui  donnent  vingt-six  ans  d’épisco- 
pat. Sa  mort  par  conséquent  arriva  l’an  176. 

Vil.  THEOPHILE. 

lyfi.  Théophile  fut  le  successeur  d’Eros.  IT  joignait  un  rare 
savoir  à une  éminente  piété.  Il  nous  reste  des  productions  de 
sa  plume  trois  livres  à Autolicus  contre  le  Paganisme  ; ouvrage 
rempli  d’érudition  sacrée  et  d’érudition  profane,  employées  avec 
discernement.  Dodwel  a vainement  tâché  de  transporter  ces  troi» 
livres  à un  autre  Théophile  plus  récent , scion  lui,  que  l’évêque 
d’Antioche,  et  absolument  inconnu.  Pearson,  Basnagc  et  Til- 
lemont,  l’ont  victorieusement  réfuté  sur  ce  point.  L’évéque 
Théophile  mourut  b sixième  année  de  l’empereur  Commode  r 
l’an  de  J.  C.  186. 

V1IL  MAXIMIN. 


68.  Ignace,  surnommé  Thf.ùphore,  disciple  de  saint  Jean  r86.  Maxhttn,  successeur  de  Théophile,  occupa  la  chaire 
Pévangélisle,  fut  ordonné  évêque  jwr  saint  Pierre,  suivant  Eu-  épisropalc  d'Antioche  durant  treize  ans,  et  mourut  l’an  de 
®èbe  T saint  Chrysosldme  et  Théodore  t?  du  vivant  d’Lvode  au-  J.  C 199- 
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IX.  SERA  PION. 

SÉIUPION  succéda  à Maximin.  Eusèbe  cl  Saint-Jérôme 
louent  le  savoir  de  ce  prélat , el  son  zèle  pour  la  défense  de 
la  vérité.  H axait  écrit  un  livre  contre  Fhérésiede  Montait,  et  un 
aulreaJrrssé  aux  (idoles  de  Rosse,  en  Cilicie,  pour  réfuter  l’évan- 
gile supposé  de  saint  Pierre.  Séranion  mourut  la  première  an- 
uée  de  1 empereur  Caracalla , de  Jésus-Christ  an. 

X.  ÀSCLEPLVDE. 

an.  AsclIpiaDE,  successeur  de  Sérapion  sur  le  siège  d'An- 
tiorhe,  rendit  un  glorieux  témoignage  à la  foi  sous  la  persécu- 
tion de  Caracalla.  Son  épiscopat  fut  de  K à 9 ans.  Il  mourut  la 
deuxième  année  de  l'empereur  lleliogabalc , l’an  de  J.  C air), 
après  le  •f  juin. 

XI.  PII1LET. 

219.  Philet devint  évêque  d’Antioche  après  Asclépiade.  Son 
gouvernement  fut  de  onze  ans,  et  finit  par  conséquent  l’an  a3o. 

XII.  ZIBEN. 

23o.  Ziben  remplit  le  siège  d'Antioche  après  Pbilet , et  mou- 
rut l’an  230. 

XIII.  S.  EABY LAS. 

236.  Babylas,  suivant  Eusèbe  , fut  mis  à la  tête  de  l’église 
d’Antioche  dans  le  même  tems  que  Fabien  prit  le  gouvernement 
de  celle  de  Rome;  caractère  qui  dénoté  le  commencement  de 
Fan  a36.  Il  fut  arrête  pendant  la  persécution  de  Dece , et  mou- 
rut en  prison  l’an  a5i.  Il  voulut  être  enterré  avec  scs  fers. 
L’église  latine  honore  sa  mémoire  le  24  janvier,  et  l’église  grec- 
que le  4 septembre. 

XIV.  FABIUS. 

a5i.  Fabius,  ou  Fabien  , successeur  de  S.  Babylas  , n’occu- 
pa le  siège  qu’un  peu  plus  d’un  an.  Le  pape  saint  Corneille  et 
saint  Denis,  évêque  d’Alexandrie,  lui  écrivirent  touchant  le 
schisme  de  Novatien,  pour  lequel  il  semblait  pencher.  On  con- 
voqua même  un  concile  pour  le  juger.  Mais  il  mourut  sur  ces 
entrefaites  l'an  aSa. 

XV.  DEMETRIEN. 

a5 2.  DÉWÉTBIIS  succéda  à Fabius.  11  fit  preuve  de  son  zèle 
pour  Funilé  de  l’eglise  dans  un  concile  qu  il  assembla  contre 
fs oxtiI ien  , suivant  le  témoignage  de  saint  Denis  d’Alexandrie. 
Sa  mort  arriva  dans  la  huitième  aunée  de  son  épiscopat  l’an  de 
J.  C.  2C0. 

XVI.  PAUL  DE  SAMOSATE. 

afio.  Paul,  natif  de  Samosate,  sur  l’Euphrate,  fut  le  succes- 
seur de  Déinétrien.  On  lui  donne  presque  toujours,  dit  M.  de 
1 illcmont,  le  surnom  de  sa  patrie  plutôt  que  d’Anlioche,  dont 
il  déshonora  le  siège  par  le  dérèglement  de  ses  mœurs  et  par  sa 
fausse  doctrine.  Il  imitait,  ajoute  le  même  critique,  le  faste 
d’un  grand  du  siècle  et  non  b simplicité  d’un  évêque.  Il  violait 
même  ouvertement  les  lois  de  la  pudeur  et  de  la  justice.  Sa 
doctrine  était  presque  entièrement  semblable  à celle  que  Sahel 
lins  avait  publiée  Fan  a55.  La  reine  Zénobic,  qui  rassemblait 
alors  à Palmyre , où  elle  tenait  sa  cour , les  hommes  célèbres  par 
leurs  talents  et  leurs  lumières,  y appela  Paul,  dans  le  dessein  de 
s'entretenir  avec  lui  Jcilocmeilu  Christianisme.  Elle  axait  em- 
brassé la  religion  juive,  et  la  préférait  aux  mystères  de  la  reli- 
gion chrétienne»  qu’elle  ne  pouvait  accorder  ax-ec  la  raison. 
L’évê&W0#  condescendre  à scs  préjugés,  lui  proposa  sur  b 
Trinitd  «né  doctrine  qui  paraissait  plus  assortie  à son  entende- 
ment , en  disant  que  k»  trois  personnes  dans  ce  mystère  u'éuicnt 


en  effet  que  des  attributs  différents , loin  de  former  comme  elle 
s’imaginait,  trois  dieux;  et  que  J.  C.  n’etait  appelé  Fils  de 
Dieu  que  parce  que  la  sagesse  divine  s’éiail  communiquée  à lui 
d’une  manière  extraordinaire,  quoique  dans  le  fond  il  ne  fût 
qu’un  pur  homme.  l.a  reine  goûta  cette  exposition  , mais  les 
fidèles,  et  surtout  les  évêques  de  Sx  rie  eu  furent  scandalisés.  On 
assembla  contre  lui,  Fan  264,  à Antioche,  un  concile  d’où  il  se 
tira  en  niant  l’hérésie  qu’on  lui  imputait.  Fier  du  succès  de  sa' 
mauvaise  foi,  il  cqntinua  de  débiter  ses  faux  dogmes,  et  le  fit 
avec  moins  de  circonspection.  On  le  cita,  Fan  269  ou  270,  à un 
nouveau  concile  dans  b même  ville.  Il  y fut  convaincu  non  seu- 
lement d’erreur  dans  b foi,  mais  encore  «b*  dérèglement  dans 
les  mœurs , et  en  conséquence  déposé.  Il  persista  dans  son 
hérésie,  et  se  maintint  sur  son  siégé  par  1a  protection  de  la 
reine  de  Palmyre.  Mais  après  b défaite  de  celte  princesse,  il  fut 
chassé  vers  U fin  de  Fan  270,  parordredeFerapcrcur  Aurelico, 
à la  demande  des  évêques  qui  lavaient  déposé. 

XVII.  DOMNUS  I. 

270.  DomnuS,  après  l’expulsion  de  Paul , fut  mis  à sa  place. 
Il  gouverna  deux  ans  l’église  d’ Antioche , et  raoutut  Fan  27^,  le 
2 janvier.  (Rolland.  Le  Quieu.) 

XVIII.  TIMEE. 

27.3.  Timée  succéda  à Domnus.  Il  mourut , suivant  Eusèbe,' 
la  quatrième  année  de  Probus,  c’est-à-dire  Fan  de  Jésus-Christ 
280.  (Bolbnd.) 

XIX.  CYRILLE. 

280.  Cyrille,  après  la  mort  de  Timée,  remplit  le  siège 
d’Anlioche  jusqu’à  Fan  3oo,  époque  de  sa  raorL  (Boilaud. 
loin.  IV.  Jul,  pag.  28.) 

XX.  TYRAN. 

3oo.  Tyran  fut  le  successeur  de  Cyrille.  La  persécution  de 
Dioclétien  , dont  lYfïort  se  fit  sentir  particulièrement  à Antio- 
che, rendit  son  épiscopat  fort  orageux.  Sans  abandonner  son 
peuple , il  fut  obligé  de  se  tenir  presque  toujours  caché.  Il  mou- 
rut, suivant  les  uns,  en  3i3;  selon  les  autres,  en  3x6.  Nous 
préférons  le  premier  sentiment , pour  les  raisons  qu'on  verra 
dans  un  moment. 

XXI.  S.  VITAL. 

3i3.  Vital,  suivant  saint  Jérôme,  fut  placé  sur  le  siège  d’An- 
tioche lorsque  b paix  des  églises  commençait  à prendre  consis- 
tance, c’est-à-dire  après  la  mort  de  l’empereur  Maximin,  arrivée 
en  3i3.  Son  nom  se  troux-e  parmi  les  souscriptions  des  conciles 
d’Ancvre  et  de  Néocésarée , célébrés  l’un  et  l’autre  l’an  3s 4.  H 
fil  rétablir  l’église  de  la  Palée  , ou  de  la  vieille  ville  d’Antioche, 
qui  avait  été  détruite  pendant  la  persécution.  Nicéphoro  et  Théo- 
phanc  lui  donnent  cnx'iron  six  ans  dYpiscopat , c’est  à-dire  qu’il 
mourut  vers  Fan  3 19. 

XXII.  S.  PIIILOGONE. 

3iq  ou  environ.  Philogone,  successeur  de  Vital,  fut  tiré  du 
barreau  pour  être  mis  à la  tête  de  l’église  d’Anlioche,  et  passa 
toul-à-coup,  dit  saint  Chrysosiôrnc , du  tribunal  des  magistrats 
séculiers  à celui  des  princes  de  IVglise.  Il  fit  paraître  beaucoup 
de  fermeté  pendant  la  persécution  de  Licinius.  H acheva  b rc- 
rnnstructinn  de  l'église  de  b Palée.  Saint  Alexandre,  évêque 
«l’Alexandrie,  après  ax'oir  chassé  Ariusdeson  église,  lui  envoya 
la  sentence  qu’il  avait  prononcée  contre  cet  hérésiarque,  comme 
A un  défenseur  des  dogmes  apostoliques.  Saint  Philogone  la  con- 
firma, et  prit  hautement  la  défense  de  la  foi  orthodoxe  lou- 
chant b «Itvinité  du  verbe.  M.  de  Tilleinont  place  sa  mort  au 
20  décembre  de  l’an  320  ; les  Bollandistes  U mclteut  en  3ao. 
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XXIII.  PAULIN  !. 

3aa  ou  3a3.  Paulin,  natif  il’ Antioche,  était  évêque  de  Tyr 
lorsque  saint  Philogone  mourut.  Le  peuple  d’Antioche  alors  le 
revendiqua,  dit  Eusèbe,  comme  un  bien  qui  lui  était  propre, 
et  le  mit  sur  le  siège  que  la  mort  du  saint  laissait  vacant.  Mais 
il  le  tint  fort  peu  de  teins , étant  mort  l’au  3a4i  ou  dans  le  com- 
mencement de  l’année  suivante. 

XXIV.  S.  EUSTATHE. 

3a4  ou  3a5.  Eüstatiif,  néi  Side,en  Pampliilie,  fut  transfert1 
du  siège  de  Berée  en  Syrie , qu’il  occulta  d’abord,  sur  celui 
d’Antioche.  Cette  translation  se  fil  à la  demande  du  peuple  ci 
du  cierge  d'Antioche.  Elle  fut  approuvée  par  le  concile  de  Ni- 
rée,  où  le  prélat  se  trouva,  et  où  d eut  l'honneur  de  haranguer 
l'empereur  Constantin.  Le  zèle  qu’il  fit  paraître  dans  cette  assem- 
blée, contre  Àrins,  lui  attira  la  haine  des  sectateurs  de  cet  hé- 
résiarque. L’an  33i , Eusèbe  de  Nîcomédieet  Eusèbe  de  Cerarëc, 
le  firent  déposer  dans  un  concile  tenu  à Antioêhe,  même  sur 
une  fausse  accusation  dont  ils  étaient  les  auteurs.  L'empereur 
Constantin,  dont  ils  surprirent  1a  religion  , le  relégua  ensuite  à 
Philippe,  en  Macédoine,  l/année  et  le  lieu  de  sa  mort  sont  incer- 
tains. M.  de  Tillemont  place  cet  événement  vers  l’an  337  • ma‘$ 
Socrate  et  Sozomène  attestent  qu’Evagre  fut  ordonné,  l'an  3yo, 
évêque  de  Constantinople  par  Eustatne,  qui  avait  été,  disent- 
ils  , évêque  d’Antioche,  et  demeurait  alors  cache  dans  la  capi- 
tale de  l’empire.  Ils  ajoutent  que  les  Ariens,  irrités  de  cette 
ordination,  le  firent  exiler  à Byzie , dans  la  Thrace.  Saint  Jé- 
rAmc  dit  qu’il  mourut  A Trajanoplc,  ville  de  celle  province; 
d'autres  le  font  mourir  dans  le  premier  lieu  de  sou  exil  en  333  ; 
c'est  le  senlimeut , à ce  qu’il  nous  parait , le  mieux  appuyé. 

XXV.  PAULIN  H. 

33i.  Paulin  fut  placé  sur  le  siège  d'Antioche  par  les  Eusc- 
biens,  après  la  déposition  d'Eustathe.  Comme  il  n'ëlait  pas 
arien  déclaré,  plusieurs  catholiques  ne  firent  pas  difficulté  dr 
communiquer  avec  lui.  Mais  d'autres  demeurèrent  séparés  dosa 
communion  et  de  celle  de  ses  successeurs.  On  les  nomma  les 
Eustathiens.  Paulin  ne  tint  le  siège  d’Antioche  quViiviron  six 
mois.  ^ Pagi , Tillemont.  ) Le  P.  le  Quicn  ne  parle  point  de 
cet  évêque,  qu'il  confond  avec  le  premier  Paulin. 

XXVI.  EU  LA  LI  US , hérétique. 

33i.  Eülalics  fut  substitué,  pas  les  Eusébiens , à Paulin. 
Il  mourut  l’an  33a» 

XXVII.  EUPHRONIUS,  hérétique. 

33a.  Euphronius  fut  tiré  de  Césarée , en  Cappadoce,  dont  il 
était  évêque,  pour  remplir  le  siège  d’Antioche,  ('cite  place  ne 
lui  fut  accordée  qu'au  refus  d’ Eusèbe  de  Césarée , à qui  elle 
avait  été  d'altord  ofïcitc.  Euphronius  était  arien  , mais  si  dis- 
simule , que  l’emperenr  Constantin  l’avait  proposé  lui-même 
pour  Antioche  , le  croyant  bon  catholique.  11  mourut  l'an  333. 

XX VIII.  PLACILLE  , hérétique. 

333.  Fl  a cille,  ou  Klacille  , fut  donné  pour  successeur  à 
Euphronius.  Il  présida,  l’an  335,  dans  le  mots  d’août,  au  con- 
cile de  I>r  , où  d se  rangea  du  parti  des  Ariens  contre  saint 
Athanase  et  les  rvéqtH‘%  d Egypte.  I.e  i3  septembre  suivant  , 
il  eut  le  même  honneur  au  concile  de  Jérusalem  , où  l’on  reçut 
A ri  us  à la  communion.  I.'an  .^i  , ou  le  voit  encore  à la  tête  du 
concile  d \ nlioche,  et  toujours  favorable  aux  Ariens.  M.  de  Til 
lemonl  met  sa  mort  en  3*5  , le  P.  Manai  en  34a. 


XXIX.  ETIENNE,  hérétique. 

343.  Etienne,  prêtre,  autrefois  déposé  pour  ses  impiétés , 
fut  choisi  par  les  Ariens  pour  succéder  à Plac  il  le.  Etant  venu 
l'an  347  au  concile  de  Saruique  , il  fut  du  nombre  de  ceux  qui 
s’enfuirent  à Philipopoli,  voyant  que  celte  assemblée  ne  vou- 
lait condamner  ni  S.  Alhanase  ni  fes  autres  défenseurs  de  la  vé- 
rité. L’an  348,  les  Eusébiens  furent  obligés  dr  le  déposer  pour 
une  fourberie  détestable  qu’il  commit  envers  les  députes  du 
concile  de  Saraiqye.  (Tillemont.)  Le  P.  Mansi , qui  place  lo 
concile  de  Sardique  en  344.  met  la  déposition  d'Etienne  en 
345.  ( Voy.  le  cotuüe  de  Sardique.  ) 

XXX.  LEONCE,  hérétique. 

343.  Léonce,  phrygien  de  nation  et  prêtre,  fut  mis  par  les 
Eusebicns  à la  place  d’Etienne.  Il  n'était  pas  meilleur  que  son 
prédécesseur.  Il  fut  le  maître  d'Actius,  chef  des  Anotnécns,  qu’il 
fit  diacre  en  33o*,  et  qu’il  fut  presque  aussitôt  contraint  de  dé- 
poser. Léonce  était  d’autant  plus  dangereux,  qu'il  masquait  son  ~ 
impiété  sous  les  dehors  de  la  modération.  Les  préires  Flavirn 
et  l)iodore  eurent  soin  de  prémunir  les  Catholiques  contre  les 
pièges  qu'il  leur  tendait.  S étant  sépares  de  lui , ils  apprirent 
aux  fidèles  à psalmodier  dans  les  prières  publiques,  alternati- 
vement et  à deux  chœurs;  usage  qui  se  répandit  ensuite  par 
toute  la  terre.  On  croit  aussi  que,  pour  se  distinguer  des  Ariens, 
ils  faisaient  chanter  à la  fin  de  chaque  pseaume  : gloire  au  Père , 
au  Fils  et  au  S.  Esprit  ; au  lieu  que  ces  hérétiques  disaient,  gloire 
au  Père  dans  te  Fils  et  le  S.  Esprit.  Léonce  mourut  l’an  35-,  ou  au 
commencement  du  l’année  suivante.  (Tillemont,  Rolland  us  , 
le  (juien.  ) 

XXXI.  EUDOXE,  hérétique. 

358.  Eudoxe,  évêque  de  Germa nitia , s'empara  du  siège 
d’Antioche  après  la  mort  de  Léonce,  par  le  crédit  des  eunuques 
du  palais.  Il  tint  la  même  année  un  concile , où  il  condamna  le 
Consubstantiel  et  le  semblable  en  substatue.  L’an  359,  Étant  au 
concile  de  Séleucie,  il  se  déclara  pour  les  purs  ariens  , ce  qui 
engagea  la  plus  saine  partie  de  cette  assemblée  à le  déposer.  Mais 
peu  île  teins  après  il  trouva  moyen  de  se  faire  placer  sur  lesiegn 
de  Constantinople. 

XXXII.  AN1EN. 

35a.  ANIFN  fut  nommé,  par  le  concile  de  Séleucie,  pour 
remplacer  Eudoxe , sur  le  siégé  d’Antioche  dont  il  était  prêtre. 
Mais  Acace  de  Césarée  et  les  ariens  de  son  parti  le  firent  en- 
voyer aussitôt  en  exil.  Depuis  on  n’eulenJit  plus  parler  de  lui. 
(Tillemont , le  Quicn  , Ursi  ) 

XXXIII.  S.  MELECE.  EUZOIUS , intrus. 

36i.  Mélèce,  successeur  d’Anien , fut  élu  par  le  concile 
d' Antioche  , en  présence  de  l'empereur  Constance  II  était  alors 
à Ueree,  où  il  s'était  retiré  après  avoir  quitté  l’évêché  de  Sebastc, 
en  Arménie.  Sur  la  nouvelle  de  son  élection,  il  arriva  à An- 
tioche avant  que  le  concile  fut  sépare.  Il  prêcha  devant  cette 
assemblée  le  jour  de  son  intronisation,  et  prêcha  la  loi  de  Ntcco 
au  graud  etonnemenl  des  Ariens.  L'empereur  , séduit  par 
leurs  ailifices,  l'exila  au  bout  de  treulc  jours  à Mcütine,  en 
Arménie,  lieu  de  sa  naissance. 

EuzotUS,  diacre  d'Alexandrie,  et  privé  de  son  rang  par  saint 
Alexandre,  pour  avoir  embrassé  le  parti  d’Àrius,  fut  misa  U 
place  île  Mélèce.  Les  Catholiques  alors  se  séparèrent  ouverte- 
ment des  Ariens,  et  commencèrent  à tenir  leurs  assemblées  A 
part,  l es  Eustathiens,  legardant  Mélèce  lui-même  comme  un 
intrus,  firent  schisme  avec  les  autres  latlioliques,  et  se  rassem- 
blèrent sous  la  conduite  du  prêtre  Paulin.  Rinoius  jouit  de 
son  usurpation  jusqu'en  876,  époque  de  sa  mort.  Les  Ariens 
lui  donnèrent  pour  successeur  Dorothée,  qui  fut  chasse  l’an  38». 
[ ( Bollan  Jus.  ) 
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XXXIV.  MELECE  et  PAULIN  ni , ensemble. 

36a.  Milles,  après  la  mort  «te  l'empereur  Constance  , re- 
vînt à son  église  , en  vertu  de  l’édit  de  Julien  qui  rappelait 
tous  les  évêques  exilés.  U y trouva  Paulin,  ordonné  peu  de  lems 
auparavant  évêque  d’Antioche  p?r  Lucifer  de  Cagliari  en  Sar- 
daigne.  Alors  toute  l’église  catholique  se  padagea  entre  1rs 
deux  compétiteurs.  L'Orient  était  pour  Mélècc , l’Occident  avre 
KEgypie  no  ur  Paulin.  Ce  schisme  dura  quatre  vingt-cinq  ans. 
Mélècc  subit,  l’an  363,  un  second  exil,  qui  fut  de  peu  de  Ju- 
rée, et  un  troisième  plus  long  en  372;  celui-là  pour  s'être 
opposé  au  rétablissement  de  l’idolitrie  sous  Julien  , et  l’autre 
pour  avoir  défendu  la  religion  catholique  éous  Valons  Rendu 
enfin  à son  église  l’an  370,  il  convint  avec  Paulin  que  celui 
des  deux  qui  surs i vrai l à l'autre,  demeurerait  seul  évoque  d’An- 
lioche , et  que  cependant  ils  gouverneraient  dans  l’église  d’An- 
tioche les  ouailles  qui  les  reconnaissaient  pour  leurs  pasteurs. 
L’an  38 1 , Melèce  présida  au  concile  général  dê  Constantinople. 
C’était  Théodose,  nouvellement  associé  par  Gralien  à l’empire, 
qui  avait  convoqué  cette  assemblée.  Quand  les  évêques  qui  la 
composaient  vinrent  salurr  pour  la  première  fois  ce  prince , il 
défendit  qu’on  lui  montrât  Melèce,  qu’il  ne  connaissait  que  de 
réputation.  Il  le  reconnut  entre  tous  d’après  un  songe  où  il 
avait  vu,  peu  de  jours  avant  son  élévation , cet  illustre  pn-lal  le 
revêtir  du  manteau  impérial.  A l'instant  il  courut  à lui , et 
baisa  la  main  qui  l’avait  couronné.  Mélèce  ne  vit  pas  la  fin  du 
concile  , étant  mort  à Constantinople  dans  les  derniers  jours  de 
mai , avec  la  gloire  d’avoir  souffert  (tour  la  vérité  trois  exils,  et 
arec  le  titre  de  dmn  que  ses  éminentes  qualités  lui  avaient  mé 
rité.  Les  évêques  le  pleurèrent  comme  leur  père.  Son  corps  fut 
reporté  à Antioche  avec  une  pompe  qui  n’avait  point  d'exemple. 
L’Occident,  qui  lui  avait  refusé  la  communion  pendant  sa  vie, 
lui  a rendu  justice  après  sa  mort,  en  le  plaçant  au  nombre  des 
saints. 

XXXV.  PAULIN  ht  FLAVIEN  I" , ensemble. 

38*.  Fla  vieil,  prêtre  d’Antioche,  d'une  naissance  illustre 
et  d’une  vertu supérieure  à sa  naissance,  fut  substitué  à Melèce 
par  les  catholiques  de  son  parti , contre  la  foi  du  traité  fait  entre 
lui  et  Paulin.  Le  concile  de  Constantinople  approuva  néanmoins 
cette  élection.  Paulin  , accompagné  de  saint  rlpipbane  , se  ren- 
dit, peu  de  tems après,  à Home,  et  assista  au  concile  qui  s’y 
tint  I an  38a.  Il  reprit  ensuite  la  route  d’Antioche  , où  U mou- 
rut vers  le  mois  de  septembre  388.  (Bol  land  us.) 

XXXVI.  FLAVIEN  IT  EVAGRE,  ensemble. 

388.  Evacee  prit  la  place  de  Paulin  , qui  l’avait  ordonné 

Ç»ur  son  successeur  avant  que  de  mourir.  L’an  3qo , l’empereur 
héodose  donne  ordre  aux  deux  compétiteurs  de  se  rendre  au 
concile  de  Capoue , qui  se  tint  l’annee  suivante , pour  y subir 
le  jugement  ae  cette  assemblée  sur  leur»  prétentions.  Fbvien 
avant  fait  défaut,  l'affaire  est  renvoyée  aux  évêques  d’Egypte  ; 
“Flavien  les  récuse.  Les  Occidentaux,  irrités  de  cette  conduite , 
pressent  l’empereur  d’envover  ce  prélat  à Rome.  Sur  ccs  entre- 
faites , Evagre  meurt  l’an  09a. 

„ FLAVIEN  y seul. 

3^j.  Flavius  , après  la  mort  de  son  rival , vient  à bout 
d’empêcher  que  ses  partisans  ne  lui  donnent  un  successeur; 
mais  il  ne  peut  les  faire  entrer  dans  sa  communion.  L’an  3<j8, 
il  est  rètawi  dans  celle  de  Rome  , par  la  médiation  de  saint 
Chryinstéâjg»  *t  de  Théophile  d’Alexandrie , avec  lequel  il  s’é- 
tait féouncîlîé.  Alors  tous  les  évêr  |ues  d’Orient  se  reunissent  à 
* Eustathiens  d’Antioche  persistent  dans  le  schisme. 
*Ap4o4  (peut-être  le  26  septembre),  Flavien  meurt  avec  la 


réputation  de  l’un  des  plus  saints  et  des  plus  éloquents  prélats  de 
son  siècle.  Nous  avons  le  beau  discours  par  lequel  il  désarma  1a 
colère  de  Théodose  , sur  le  point  d'éclater  contre  les  habitants 
d’Antioche,  pour  avoir  outragé  ses  statues  et  celles  de  sa  famiLU 
dans  une  sédition  occasionnée  par  les  impôts. 

XXXVII.  PORPHYRE. 

4o4.  Pohpii ybe  , prêtre  d’Antioche  , est  ordonné  furtive- 
ment évêque  de  cette  eglisr  peu  de  jours  après  La  mort  de  Ffa- 
vien.  Kejele  par  la  plus  grande  partie  du  clergé  et  du  peuple» 
il  se  ligue  avec  les  ennemis  de  saint  Chijsostome.  Cette  conduite 
augmente  l’aversion  publique  contre  lui  ; mais  elle  lui  rend  la 
cour  favorable.  Edit  de  l’empereur  Arcade,  qui  ordonne  de 
communiquer  avec  Théophile  d'Alexandrie,  Porphyre  d’An- 
tioche et  Arsace  de  Constantinople.  Les  gens  de  bien  sont  per- 
sécutes à l’occasion  de  celte  loi.  L’an  407  , Porphyre  obtient 
un  ordre  de  faire  transférer  saint  Chrysostôme  de  Cucuse  à 
Pithyunte.  11  fut  par-là,  dit  M.  de  Tillemont , le  principal 
auteur  de  la  mort  qui  ravit  ce  saint  à la  terre  dans  ce  voyage, 
hiru  différa  nfa  11  moi  ns  encore  sa  punition  de  quelonels  années» 
ajoute  le  même  écrivain,  et  peut-être  jusqu  en  41 3 ou  4f4t 
où  l’ou  croit  qu’il  mourut. 

XXXVIII.  ALEXANDRE. 

4>3  ou  414.  Alexandre  , exercé  dans  b pratique  des  vertu* 
chrétiennes  et  monastiques , fut  élu  canoniquement  pour  rem- 
placer Porphyre  sur  la  chaire  d'Antioche.  Il  eut  le  bonheur  d’é- 
teindre le  schisme  de  celte  église  en  ramenant  ce  qui  restait 
d’eustathiens  à sa  communion.  Il  eut  aussi  la  gloire  ne  rétablir 
en  Orient  b mémoire  de  saint  Chrysostôme,  avant  donné 
l’exemple  aux  évêques  de  mettre  son  nom  dans  les  diptiques.  A 
l’amour  de  b paix,  il  joignait  une  grande  charité  pour  le* 
pauvres.  Nieéphore  ne  lui  donne  que  cinq  ans  d’épiscopat  5 
mais  Bolbndus  , Noris , Pagi  et  le  Quien  prouvent  qu’il  mou- 
rut en  421* 

XXXIX.  THEODOTE. 

4*1  ou  foi.  ThÉoDOTX  fut  pbeé  sur  le  siège  d’Antioche  aprè* 
b mort  d’Alexandre.  C’était  un  homme  savant,  selon  Théodo- 
re! , mais  peu  ressemblant , à ce  qu'il  paraît , pour  le  caractère, 
à son  prédécesseur.  Un  des  premiers  actes  de  son  épiscopat  fut 
de  retrancher  des  diptiques  le  nom  de  saint  Chrysostôme  ; mai* 
les  murmures  de  son  peuple  l’obligèrent  bientôt  à l*y  remettre, 
l’auteur  de  b vie  de  saint  Alexandre,  patriarche  des  Acémètes, 
lui  reproche  des  procédés  fort  durs  envrrs  ce  vénérable  solitaire. 
Jean  Mosch  fait  néanmoins  l'éloge  de  sa  douceur.  L’an  4*4  * il 
parut  à b tête  d’un  concile  où  Pelage  fut  convaincu  d’hérésie 
et  chassé  des  lieux  saints.  Théodorel , dont  l'histoire  ecclésias- 
tique finit  à l’an  4*8»  dit  y avoir  mis  1a  dernière  main  l'année 
que  Théodote  d’Antioche  et  Théodore  de  Mopsueste  mou- 
rurent , c’cat-à-dire  l’an  4^9  au  plus  tard.  Théodote  avait  or- 
donné prêtre  et  chargé  de  l’emploi  de  catéchiste  le  fameux  Ne*- 
toriua. 

XL.  JEAN  I. 

4a  9.  Jean,  élevé  dans  le  monastère  de  saint  Euprèpe,  voisin 
d’Antioche,  avec  le  fameux  Ncstorius  et  le  célèbre  Théo- 
dore! fut  élu  pour  succéder  à Théodote  dans  la  chaire  d’An- 
tioche. L’an  43o,  il  écrivit  à Nestorius  pour  l’engager  à ré- 
tracter ses  erreurs.  Séduit  par  la  réponse  artificieuse  de  cet 
hérésiarque|  il  engagea  Théodorft  à réfuter  les  anathéma- 
tismrs  de  saint  Cyrille.  Invité  l’année  suivante  au  copcile  géné- 
ral d’Ephèse,  il  diffère  de  s y rendre,  prie  qu’on  l’attende 
avec  ses  sufFragants,  n’est  point  écouté,  et  malgré  les  re- 
montrances de  68  évêques , arrive  enfin  un  samedi  37  juin  aprè* 
b condamnation  de  Ncytorius.  Le  même  jour , il  tient  un  conci- 
liabule avec  les  siens , où  il  dépose  saint  Cyrille  et  Memnoo  , 
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évêque  dT.phèse.  Excommunié  lui-même  par  le  concile  légi- 
time, il  s’en  retourne  sur  b fin  d'octobre.  Ij  même  année  , il 
tient  deux  nouveaux  tonc  iliabulcs , l'un  à Tarse,  l'autre  à An- 
tioche, contre  saint  Cyrille  et  ses  partisans.  Enfin,  l'an  433* 
an  mois  d'avril,  il  fait  sa  paix  avec  saint  Cyrille,  en  disant  ana- 
thème aux  erreurs  de  Nestorius  , en  approuvant  sa  déposition  , 
et  en  reconnaissant  pour  légitime  évêque  Maximien  son  suc- 
cesseur. Mais  I'an'4i5,  pressé  par  saint  Cyrille  et  Procle  de 
Constantinople  de  condamner  la  mémoire  de  Théodore  de 
Mopsucste,  il  le  refuse  avec  son  concile.  Na  mort  arriva  l'an  4-i- 
dans  la  treizième  année  de  son  épiscopat,  (^uoiqu  attaché  à la 
personne  de  Nestorius  , il  conserva  toujours  la  pureté  de  la  foi. 
I.e  concile  de  Calcédoine  l'appelle  un  sage  évêque,  et  saint  Eu- 
loge  d'Alexandrie  le  qualifie  de  saint. 

XLI.  DOMNUS  II.  • 

44a-  Domnus  , neveu  du  patriarche  Jean  et  disciple  de 
l'abbé  saint  Euthyme,  succédaau  premier  dans  le  siège  d’An- 
tioche. Avant  son  épiscopat,  il  avait  fait  preuve  de  son  amour 
pour  la  paix,  par  les  soins  qu’il  sVtait  donnés  pour  réconcilier 
son  oncle  avec  saint  Cyrille.  L’an  449»  il  fut  une  des  victimes 
du  brigandage  d’Ephese.  Dépose  par  relie  assemblée.  Domnus 
se  retira  auprès  de  son  maître  saint  Euthyme  en  Palestine.  Il  y 
termina  saintement  scs  jours  l’an  461. 

XI. 11.  MAXIME. 

44o-  Mahme  fut  nommé  parla  cour,  à la  sollicitation  dp 
Dioscore  , pour  succéder  il  Domnus.  Le  promoteur  de  sa  nomi- 
nation le  fit  ordonner  dans  Constantinople  par  Anatole  , évêque 
de  cette  église.  Toute  irrégulière  que  Fût  une  telle  ordination  , 
elle  fut  néanmoins  confirmée  par  le  concile  de  Calcédoine 
et  par  le  pape  saint  Léon , nui  l’avait  d'abord  hautement  desap- 
prouvée. Mais  la  pureté  de  la  foi  de  Maxime  couvrit  le  vice  de 
son  entrée  dans  l'épiscopat.  Nicèphore  ne  lui  accorde  que  quatre 
années  de  gouvernement;  mais  le  P.  le  Qnien  prouve  qu'il  faut 
lui  en  donner  au  moins  six,  et  qu’il  ne  mourut  au  plutôt 
qu’en  4j5. 

XI.III.  BASILE. 

456.  Basile,  successeur  de  Maxime,  n’occupa  te  siège 
d’Antioche  qu' environ  deux  ans.  Il  mourut  vers  le  milieu  de 
l’an  458.  ( Le  Quicn.  ) 

XLIV.  ACACE. 

458.  Acace,  que  Victor  de  Tu  noue  appelle  Alexandre , fut 
élu  pour  surcéder  à Basile.  Sous  son  pontificat,  la  ville  d’An- 
tioene  fut  bouleversée  par  un  horrible  tremblement  de  terre. 
Cet  événement  «Lite,  suivant  Evagre,  du  14  septembre  de  la 
seconde  année  de  l'empereur  Léon.  Acace  mourut  vers  la  fin  de 
l'an  4%,  après  un  ail  et  quatre  mois  d'episcopaL 
XLV.  MARTYR1US 

^ 460.  Martymus  monta  sur  le  siège  d'Antioche  après  la  mort 
d’ Acace.  L’an  470  1 la  paix  de  son  église  fut  troublée  par  l’arri- 
vée de  Pierre  le  Foulon,  aue  Zenon  , gendre  de  1 empereur 
Léon  1,  avait  am<Mié  avec  lui  en  Orient.  Ce  fanatique,  chassé 
d’un  monaslèrc  d’Acémètes,  ou  il  exerçait  le  métier  de  Foulon, 
souleva  le  peuple  contre  son  évêque,  l’accusant  de  Nestoria- 
nisme. Il  était  lui-même  eu ly chien  , et  eutychien  outré.  Pour 
faire  entendre  que  la  divinité  avait  elle-mcine  souffert,  il  ajouta 
au  Prisagion:  Vous  qui  aeei  été  crucifié  pour  nous.  L’an  4?*  » 
Marlyrius  voyant  son  peuple  divisé,  sans  espérance  de  pouvoir 
le  réunir , fit  publiquement  sou  abdication , en  sc  réservant 
l’honneur  du  sacerdoce. 

XI.VI.  PIERRE  LF.  FOULON,  intrus. 

^ 4-7 * • Pierre  le  Foulon  s'empara  du  siège  d'Antioche  après 
l abdication  de  Martyrius.  L’empereur  Leon  en  étant  instruit, 
ordonna  aussitôt  qu’il  fût  exilé  dans  l'Casis.  Pierre  prévint  cet 
ordre  par  la  fuite, 

I, 


XLVII.  JULIEN. 

4yt.  Julien,  après  la  retraite  de  Pierre  le  Foulon,  fut  mis 
canoniquement  sur  le  siège  d’Antioche.  Il  n’en  jouit  pas  tran- 
quillement. L’an  4yS,  Pierre  le  Foulon  rentra  dans  Antioche 
par  la  faveur  du  tyran  Rasilisque.  11  y excita  tant  de  troubles  que 
Julien  en  mourut  de  chagrin. 

PIERRE  LE  FOULON , pour  la  seconde  /où. 

475.  Pierre  le  Foulon  remonta  sur  le  siège  d’Antioche 
après  la  mort  de  Julien.  Nicèphore  dit  qu’il  l'occupa  cette  fois 
l’espace  de  trois  ans,  c’est  à-dire  jusqu’en  4?8.  Un  concile 
l’ayant  de  nouveau  déposé , Zénon  le  relégua  dans  le  Pont. 

XLVIII.  JF.AN  II,  dit  CODONAT. 

478.  Jean  , surnommé  Codon-at,  que  Pierre  le  Foulon  avait 
fait  évêque  d’A pâmée,  fut  mis  à sa  place.  Il  avait  contribué 
plus  que  tout  autre  à l’expulsion  de  cet  intrus  ; mais  il  n’en  était 
pas  meilleur  catholique.  Au  bout  de  trois  mois,  il  fut  déposé  et 
chassé  à son  tour.  (Bollandus.) 

XL1X.  ETIENNE  II. 

478.  Etiennf.  fut  donné  pour  successeur  i Jean  Codonat.  La 
Chronique  de  Nicèphore  et  les  Tables  deThéophane  lui  don- 
nent trois  années  d'épiscopat.  Il  mourut  par  conséquent  l'an  481* 

L.  ETIENNE  III. 

481.  Etienne  III  monta  sur  le  siège  d’Antioche  après  Etienne 
U.  Raronius  et  d’autres  modernes  confondent  mal  à propos  r.es 
lieux  prélats.  Le  gouvernement  d’Etienne  III  ne  fut  que  d’un 
an.  Son  attachement  à la  saine  doctrine  lui  mérita  la  couronne  . 
Ju  martyre.  L’infKa,  les  partisans  de  Pierre  le  Foulon  s’étant 
élevés  contre  lui,  le  massacrèrent  au  pied  des  autels.  L’église 
honore  sa  mémoire  le  a5  avril. 

Ll.  CALENDION. 

48a.  Calendion,  après  la  mort  d’Elienne  III,  fut  élu  et  or- 
donné à Constantinople  par  Acace  pour  l’évêché  d’Antioche. 
Son  épiscopal  fut  de  qualre  ans  commencés,  pendant  les- 
quels il  ramena  plusieurs  hérétiques  à l’unité  de  l'eglisc.  Mais 
l’an  485,  l’empereur  Zénon.  à la  sollicitation  du  perfide  Acace, 
le  rhassa  de  son  église  vers  le  mois  d'août,  et  rétablit  Pierre 
le  Foulon.  (Pagi.  ) 

PIERRE  LE  FOULON",  pour  la  troisième  /où. 

485.  Pir.RRE  LB  Foulon,  replacé  pour  la  troisième  fois  sur 
le  siège  d'Antioche,  renouvela  ses  ravages  dans  toutes  les 
églises  soumises  à son  patriarcat.  L’an  480»  il  cliassa  Cyrus  de 
son  siège  d’ thérapie,  et  lui  fit  substituer  Xcnaias,  autrcmrnt 
dit  Phuoxène , qui  avait  été  chassé  de  b Perse,  sa  patrie,  par 
les  soins  du  patriarche  Calendion.  (Ce  Xénaias  est  le  premier 
auteur  de  l'hérésie  des  Iconoclastes.  II  soutenait  qu’on  ne  doit 
peindre  ni  les  anges  ni  Jésus-Christ,  et  effaçait  ou  enlevait 
leurs  images  par  tout  où  il  en  trouvait.  ) la  mort  de  Pierre  le 
Foulon  arriva  l’an  488,  vers  le  mois  d'août.  (Bollandus.  ) 

L1I.  PALLADE , hérétique. 

488.  Pallade,  prêtre  de  Séleucie,  en  Isanrie,  fut  le  succes- 
seur de  Pierre  le  foulon.  11  était  ennemi,  comme  son  prédé- 
cesseur, du  concile  de  Calcédoine.  II  avait  eu  dpux  concurrents 
pour  le  siège  d'Antioche,  Anastase,  qui  fut  depuis  empereur,  rt 
alors  engagé  dans  le  clergé  de  Constant  iuople,  et  un  nommé 
Jean.  Tous  trois  eurent  Jes  voix;  mais  Pallade  l’empôrla  pour 
le  nombre.  ( Villoison,  Anrcd.  Gnxru.,  (uni.  II.)  Pallade,  sui-  ' 
vint  Théophane  et  Nicèphore,  tint  le  siège  dix  ans,  et  mourut 
l’an  4^8  après  le  mois  d’août. 
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LUI.  FLAVÎEN  II. 

498.  Flavien,  praire  et  apocrisiaire  de  l’église  d’Antioche, 
fut  nommé  par  l’empereur  Anastase  pour  succéder  4 Pallade. 
Dans  les  commencements  de  son  épiscopat,  il  usa  de  dissimula- 
tion touchant  le  concile  de  Calcédoine,  par  complaisance  pour 
l'empereur  : mais,  l'an  S11 , il  empêcha  qu’il  ne  fut  proscrit  au 
concile  de  Sidon,  où  il  assista.  Les  Hérétiques  devinrent  alors 
ses  ennemis.  L’an  5ia,  Xënaias,  cvtVjuc  d’Hiéraple,  et  d’autres 
prélats,  opposés  comme  lui  au  concile  de  Calcédoine,  déposè- 
rent Flavien  dans  un  conciliabule.  L’empereur  Anastase  le  relé- 
gua ensuite  à Pétra,  où  il  mourut  au  mois  de  juillet  5i8. 

L1V.  SEVERE. 

Si  a.  SfcvtRF , l’un  des  plus  grands  fléaux  de  l’église  d’Orient, 
fut  substitué  à Flavien  daus  le  mois  de  novembre  01 2 , par  ordre 
de  l’empereur  Anastase.  Il  était  UeSozople,  en  Pisidïe.  L’ân475, 
étant  en  Egypte,  il  avait  embrassé  le  parti  de  Pierre  Monge.  Le 
trouvant  ensuite  trop  modéré,  il  s’élait  sépare  de  lui,  et  avait 
formé  la  secte  des  Acéphales,  ou  Sévériens.  Assis  sur  la  chaire 
d’Antioche  t il  ne  cessa  de  vexer  les  catholiques  de  sa  dépen- 
dance, tant  que  l’empereur  Anastase  vécut.  Pour  se  faire  un 
autre  partisan  capable  d'appuyer  ses  violences,  il  entreprit  de 
gagner  à sa  secte  Almandourc,  prince  des  Sarrasins,  nouvelle- 
ment converti,  et  le  plus  redoutable  ennemi  qu’eut  alors  l'em- 
pire. Deux  évêques,  qu’il  chargea  de  cette  commission,  ayant 
expliqué  sa  doctrine  au  prince,  il  remit  au  lendemain  à leur 
répondre.  Ils  reviennent , et  dans  le  moment  un  officier  vient 
lui  parler  à l'oreille.  Une  grande  tristesse  paraît  alors  sur  son  vi- 
sage. J 'apprends  1 leur  dit-il,  une  bien  fâcheuse  nouvelle  ; l'ar- 
change Michel  est  mort.  Les  évêques  lui  ayant  représenté  que  cela 
ne  pouvait  être,  un  «ange  étant  immortel  de  sa  nature.  En  quoi! 
leur  dit-il , vous  voulez  me  persuailer  91 te  la  nature  divine  a subi  ta 
mttrl  ! Il  les  renvoya  ainsi  confus.  L’an  5i8,  Justin,  successeur 
d' Anastase,  fil  déposer  Sévère  dans  un  concile  tenu  4 Constanti- 
nople, au  mois  de  juillet.  Peu  de  tems  après,  il  le  condamna  à 
avoir  la  langue  coupée,  en  punition  des  blasphèmes  qu’il  ne  ces- 
sait de  vomir  contre  la  foi.  Sévère  évita  ce  châtiment  par  la  fuite 
qu  il  prit  au  mois  de  septembre  de  la  même  année.  11  reparut 
après  la  mort  de  Jnstin  , et  excita  beaucoup  de  troubles  A Cons- 
tantinople et  en  Egypte.  Sa  mort,  suivant  Abulfarage,  arriva 
l’an  des  Grecs  85o  (de  Jésus-Christ  53g),  ou  trois  ans  plus 
tard  (l’an  54a)  , selon  Sévère  d'Aschmonin  , plus  ancien  qu’A- 
bul  Tarage  de  trois  siècles. 

L’expulsion  de  Sévère  n’empêcha  pas  ses  partisans  de  le  re- 
connaître pour  vrai  patriarche  tant  qu’il  vécut.  Après  sa  mort  , 
ils  lui  donnèrent  un  successeur;  et  depuis  ce  teins,  ces  Héréti- 
ques , nommés  dès-lors  Jacobites,  n’ont  cessé  d'avoir  un  patriar- 
che de  leur  secte  pour  l’église  d’Antioche , comme  ils  en  avaient 
un  pour  celle  d1  Alexandrie.  Mais  celui  d’Antioche,  sous  les 
empereurs  grecs,  n’eut  pas  la  liberté  de  résider  en  cette  ville. 
Sa  demeure  fut  4 Diarbeckir  ( l'ancienne  Amide),  où  dans  le 
monastère  de  Sainl-Ananie,  près  de  Mclitine,  en  Arménie. 

LV.  PAUL  11. 

5iq.  Paul,  prêtre  de  Constantinople,  fut  élu  au  mois  de  mai 
5i«i,  pour  remplir  le  siège  d’Antioche.  Aussitôt  après  son  ordi- 
nation , il  rétablit  le  concile  de  Calcédoine.  Son  orthodoxie  lui 
alirna  les  Hérétiques  ; mais  sa  mauvaise  conduite  indisposa  pres- 
que  également  les  Orthodoxes.  Devenu  odieux  à tout  son  peu- 
ple, il  prit  le  parti  «l’abdiquer,  l’an  5ai , au  mois  d’avril.  11  vécut 
encore  trois  ans  après  son  abdication.  ( Bollaiidus.  ) 

LVL  EU  PHRAS1  US. 

5?i.  EuPHRASiUd  , natif  de  Jérusalem,  fut  substitué  A Paul 
dans  'e  siège  <1  \ ni  loche.  Il  commença  son  épiscopat,  dit  Théo- 
phant  y par  retrancher  des  dipfiques  les  noms  du  pontife  ro- 
rrwnn  et  «les  prejre»  de  Calcnloine.  ta  crainte,  ajoute-t-il,  lui 
fit  pihhcr  ensuite  le*  quatre  conciles.  Les  Hérétiques  s’étant 


soulevés  4 cette  oceasioq,  il  y en  eût  plusieurs  de  Inès.  Un  ac- 
cident funeste  termina  l’épiscopat  et  les  jours  d’Euphrasius.  11 
périt  dans  un  tremblement  de  terre,  qu»,  ayant  commencé  le 
aq  mai  5a6 , dura  un  an  entier,  selon  Théophane , et  il  y périt, 
suivant  Evagre,  des  derniers. 

LYll  EPllREM. 

527.  Ephrem  , comte  d’Orient , dans  le  tems  du  tremble- 
ment de  terre  qui  bouleversa  la  ville  d’Antioche,  mérita,  par 
le  soin  qu’il  prit  des  habitants,  d’être  élu  pour  succéder  à £u- 
phrasius.  La  conduite  qu’il  tint  dans  l’épiscopat  justifia  ce  choix. 
Ses  moeurs  furent  simples,  sa  vie  frugale,  sa  doctrine  pure,  son 
zèle  actif  et  réglé.  Il  poursuivit  as  ec  vigueur  les  Hérétiques,  dans 
ses  discours  et  ses  écrits.  Antioche,  au  commencement  de  son 
pontificat  Ressuya,  le  29  novembre  5a8,  un  nouveau  tremble- 
ment de  terre , qui  dura  une  heure,  et  fit  écrouler  le  reste  des 
édifices  qui  avaient  résisté  au  premier.  Ce  fut  une  nouvelle  oc- 
casion pour  Ephrem,  de  faire  éclater  sa  charité.  Ce  digue  pas- 
teur mourut  1 an  545»  vers  le  commencement  de  mai. 

LVI1I.  DOMNUS  111. 

545.  Domnus,  thrace  de  naissance,  fut  choisi  par  l’empe- 
reur Justinien  pour  remplacer  Ephrem  sur  le  siégé  d’Antioche. 
Il  eut  le  même  attachement  que  son  prédécesseur  4 la  foi  catho- 
lique. L’an  553 , il  assista  au  cinquième  concile  général,-  dont  il 
souscrivit  les  actes.  Nicëphorr  et  Théophane  lui  donnent  qua- 
torze ans  d’épiscopat.  Les  Tables  du  dernier  mettent  sa  mort  en 
l’an  de  l’Incarnation  55a,  selon  le  calcul  d’Alexandrie  ; ce  qui 
revient  à l’an  de  noire  cre  55y , avant  le  29  août , par  où  débute 
l’année  des  Egyptiens. 

L1X.  ANASTASE  I. 

55q.  Anastase,  moine  de  Palestine,  qu’il  ne  faut  pas  c on  - 
fonfondre  avec  le  Sioaïte,  lut  élu  pour  succéder  4 Domnus.  11 
soutint  dans  l’épiscopat  la  réputation  qu’il  s’était  acquise  par  sa 
doctrine  et  ses  vertus  dans  le  cloître.  L’an  563 , il  résista  coura- 
geusement 4 l’empereur  Justinien,  qui  voulait  faire  ériger  en 
dogme  son  erreur  de  l'incorruptibilité  du  corps  «le  Jésus -Christ 
avant  sa  résurrection.  Sa  grande  charité  lui  fil  épuiser  le  trésor 
de  son  église  en  faveur  des  pauvres.  L’empereur  Justin  H,  irrité 
contre  lui  d'ailleurs,  lui  eu  fit  un  crime,  et  le  chassa  de  son 
siégé  vers  la  fin  de  l’an  56g.  (Le  Quien.) 

LX,  GREGOIRE. 

56q.  Grégoire  , abbé  dans  la  Palestine,  fut  mis  à la  place  du 
patriarche  Anastase  I par  l’empereur  Justin.  La  sagesse  de  son 
gouvernement  couvrit  le  vice  de  son  entrée  dans  1’episeopal.  Il 
signala  sa  prudence  et  sa  charité  pendant  les  incursions  que  les 
Perses  firent  en  Syrie  sous  les  règnes  de  Justin,  Tibère  et  Mau- 
rice. Sa  vertu  ne  le  mit  pas  néanmoins  à l’abri  de  la  calomnie. 
Un  laïque  l’accusa  de  crimes  honteux,  dont  il  se  purgea,  l'au  588, 
au  concile  de  Constantinople.  L’an  5<j3,  il  remit  le  siège  d’An- 
tioche 4 son  prédécesseur,  et  mourut  la  même  année  d’une  atta- 
que de  goutte.  (Pagi.) 

ANASTASE  I,  pour  la  seconde  fois. 

5g3.  Anastase  rrmonta  sur  son  siège  le  a5  mars  5g3  après 
a3  ans  d'exil.  11  le  tint  encore  5 ans,  et  mourut  I an  5g8,  avant 
le  mois  de  septembre,  en  odeur  de  sainteté.  (Pag»,  le  Quien.) 

LXI.  ANASTASE  11 , dit  le  Jecse  « le  Martyr. 

5g8.  Anastase  II  fut  le  successeur  d’Anatase  b Ce  fut  4 lui 
Pt  non  pas  4 son  prédécesseur,  que  le  pape  S.  Grégoire  écrivit 
sa  lettre  48»,  datée  du  mois  de  janvier,  indiction  II,  (5ggde 
J.  C.  ) en  réponse  4 celle  qu’il  lut  avait  adressée  eu  lui  envoyant 
sa  prof-ssion  de  foi.  Son  épiscopat  fut  vivement  agité  par  les 
gurrres  des  Perses  contre  les  Romains.  Les  Juifs , 4 la  faveur 
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de  ces  trouilles,  attaquèrent  les  Cli retiens  à force  ouverte.  Anas- 
ta.se,  voulant  défendre  scs  ouailles,  fut  rnis  à mort  par  ces  for- 
cenés vers  le  mois  d'août  de  l'an  6to.  Le  siège  d'Antioche 
vaqua  j 9 ans  depuis  sa  mort.  Les  Grecs  font  sa  fête  le  ai  dé- 
cembre. 

LXIT.  ATÜANASE , oü  ANASTASE  III. 

629.  Athanase,  ou  Anastase  III,  est  retranché  du  cata- 
logue des  patriarches  d’Antioche  par  les  PP.  Pagi  et  le  Quien  , 
ainsi  que  par  M A&semani.  Mais  le  P.  Boschius.  ( liist . Cliro 
Vulriar.  Anth .)  fait  voir  qu'il  doit  être  établi,  par  des  preuves 
dont  voici  le  résultat.  Il  est  certain  qu’.Athanase  était  patriarche 
ou  catholique  des  jacobites  de  Syrie  dès  l’an  6o4  » et  peut-être 
même  Tétait-il  dès  Tan  537.  Après  la  victoire  que  l'empereur 
Héraclius  remporta,  Tan  6aq,  sur  les  Perses,  victoire  qui  pro- 
cura le  recouvrement  de  la  vraie  croix  : étant  aile  trouver  ce 
prince  à Hiérapolis,  en  Syrie  pour  le  féliciter  sur  cet  événement, 
il  en  fut  gracieusement  accueilli.  Héraclius  s'engagea  de  le  faire 
patriarche  d'Antioche,  s’il  voulait  recevoir  le  concile  de  Calcé- 
doine, et  reconnaître  les  deux  natures  en  J.  C.  Flatté  de  cette 
offre,  Athanase  feignit  d'admettre  en  J.  C.  les  deux  natures 
en  se  retranchant  1 dire  qu'elles  ne  produisaient  qu'une  seule 
opération , qu’il  appcllait  Thèaïuirique  ou  Dei-l’iri/e,  L’empe- 
reur, satisfait  de  cette  restriction  dont  il  ne  connut  pas  le  venin, 
tint  parole  à l'hypocrite  prélat,  en  le  plaçant  sur  le  siège  qu’il 
lui  avait  promis.  Athanase,  dès  qu’il  y eût  été  installé,  mani- 
festa hautement  le  Monothélisme  dont  il  était  imbu,  et  le  sou- 
tint persévérament  jusqu’à  sa  mort  arrivée , 4 ce  qu’on  croit , 
Tan  640. 

LXIII.  MACEDONIUS. 

64o.  Mac É dom us  fut  nommé , Tan  640,  par  l’empereur 
Héraclius  pour  remplir  le  siège  d’Antioche.  Il  fit  sa  résidence  à 
Constantinople,  attendu  que  la  Svrie  était  entre  les  mains  des 
Arabes.  Macrdpnius  était  monothclite , comme  le  patriarche 
Sergius , qui  l’avait  proposé  à l’empereur,  et  ensuite  ordonné. 
Les  Bollandistes  mettent  sa  mort  en  65o  ; mais  le  P.,  le  Quien 
prouve  qu’il  vivait  encore  du  tems  de  Pierre,  patriarche  de 
Constantinople.  Ainsi  sa  mort  ne  peut  être  arrivée  plutôt 
qu'en  655. 

LXIV.  GEORGES  I. 

655  au  plutôt.  Georges,  ou  Jarih,  fut  élu  et  consacré  à 
Constantinople  pour  succéder  i Macédooius  dans  le  siège  d’An- 
tioche. Il  était  monothclite , comme  son  prédécesseur.  L’annèi 
<lr  sa  mort  est  incertaine. 

LXV.  MACAIRE. 

Macaire  fut  élu  et  consacré  patriarche  d'Antioche  à Cons- 
tantinople, après  la  mort  de  Georges.  Son  attachement  opiniâtre 
au  Monothélisme  le  fit  déposer  le  7 mars  681  dans  la  8e  session 
do  6*  concile  général  , auquel  il  assista  , et  où  il  fut  convaincu 
d’avoir  inséré  plusieurs  pièces  supposées  dans  les  actes  du  5* 
concile  œcuménique.  L'empereur  Constantin  le  fit  transférer 
ensuite  à Rome  , où  il  mourut  dans  un  monastère  que  le  pape 
Léon  H lui  avait  assigne  pour  prison,  après  avoir  travaillé  inu- 
tilement à le  faire  revenir  de  son  errreur.  ( Boschius.  ) 

LXVL  THEOPHANE. 

681.  Théophane,  abbé  sicilien,  fut  élu  dans  le  G*  concile 

f'énéral  pour  successeur  du  patriarche  Macaire  , et  ordonné  sur 
e champ.  Il  assista  aux  trois  dernières  sessions  de  celte  assem- 
blée , dont  il  souscrivit  les  actes.  Théophane  mourut  vers  le 
commencement  de  685.  «, 

LXVII.  ALEXANDRE  IL 

€85.  Alexandre,  suivant  1rs  Bollandistes,  fut  le  successeur 
du  patriarche  Théophane.  i.es  mêmes  critiques  pensent  qu’il 
mourut  Tan  686.  C est  apparemment  le  même  qui  est  appelle 
Thomas  par  Eutychius. 


LXVI1L  GEORGES  II. 


G86.  Georges  monta  sur  le  siège  d’Antioche  après  la  mort 
d’Alexandre.  L’an  69a,  il  assista  au  concile  , dit  In  Trui.lo  , 
dont  il  souscrivit  les  actes.  Les  Bollaudisies  mettent  sa  mort 
en  70a. 

LX1X.  ETIENNE  III. 

74a<  Etienne  , moine  syrien,  fut  placé  sur  le  siège  d’An- 
tioche avec  1a  permission  du  calife  Ncsrham  , après  40  ans  de 
vacance.  Eutychius  et  Théophane  font  l'elogc  de  sa  piété.  Il 
mourut , suivant  le  dernier  , l’an  744-  (Bollamius.) 

LXX.  THEOPHYLACTE. 

744*  Theophylacte  , prêtre  d’Edesse,  succéda  au  patriarche 
Etienne  III.  Théophane  loue  sa  tempérance  et  sa  modestie; 
deux  vertus  qui  en  supposent  beaucoup  d’autres  dans  un  nrelat. 
Le  même  auteur  rapporte  sa  mort  à la  fin  de  juin  de  la  10*. 
année  de  Coprouyme  , (761  de  Jésus-Christ.) 

LXXI.  THEODORE. 

75i.  Théodore,  fils  du  vicaire  de  la  petite  Arménie  , monta 
sur  le  siège  d'Antioche  apres  la  mort  de  Thconhylacle.  L’an 
706,  il  fut  exilé  par  le  califr  Almanzor , sur  une  fausse  accusa-. 
I lion  de  crime  d'elat.  L'an  763  , de  retour  en  son  église,  il  ex- 
^coromunia  Cosme,  évêque  de  Philadelphie,  en  Syrie,  pour  s’étre 
déclaré  contre  les  saintes  Images.  Il  mourut,  suivant  Eutychius, 
la  a3*  année  de  son  gouvernement , (Tan  773.) 

LXXII.  THÉODORET. 

773.  Théodore t succéda  au  patriarche  Théodore.  L’an  781 
il  tint  un  concile  en  faveur  des  saintes  Images.  L’an  787,  il  fut 
représente  au  second  ronrilc  de  Nicéc  par  le  moine  Jean  , son 
ayn celle.  L’an  81a  fut  l’époque  de  sa  mort  , ou  si  elle  arriva 
plutôt,  son  siège  vaqua  jusqu  a celle  année.  ( Assemani.y 

LXXIll.  JOB. 

81a.  Job  succéda , vers  la  fin  de  81a , au  patriarche  Théodo- 
re!. L’an  82a  , il  couronna  un  imposteur  , nommé  Thomas, 
qui  avait  usurpé  le  titre  d'empereur  en  Orient , où  il  sc  donnait 
pour  le  fils  de  Constantin  Copronyme.  Il  mourut  Tan  84a  , 
après  3o  ans  commencés  d épiscopat.  (Rollandus.)  Le  siège, 
depuis  sa  mort , vaqua  environ  4 ans. 

LXXIV.  NICOLAS  I. 

846  ou  847.  Nicolas  fut  élevé  sur  le  siège  d’Antioche  après 
une  vacance  d’environ  4 ans.  L'an  867  , il  se  joignit  aux  autres 
patriarches  d’Oricnt  pour  anathématiser  Photius.  La  même 
année,  ou  la  suivante,  il  fut  exilé  nar  le  calife  Molaz.  Nicolas 
mourut  vers  Tan  870  , suivant  Eutychius,  qui  lui  dorme  a3  ans 
d'épiscopat.  Il  eut  pour  successeur  Etienne  , qui  mourut  le  jour 
même  de  son  installation.  (Le  Quien.) 

LXXV.  THÉODOSE  I. 

870.  Théopose,  ou  Thaduse,  prit  la  place  du  patriarche 
Etienne.  Lan  879,  il  envoya  de  sa  part  Basile  , métropolitain 
de  Martyropolis , au  concile  de  Constantinople,  tenu  par  Pho- 
tius. On  voit  à la  fin  des  actes  de  ce  concile  une  lettre  de  Théo- 
dose,  où  il  reconnaît  Photius  pour  légitime  patriarche.  11  mou- 
rut au  plus  tard  Tan  886.  ( Le  Quien.  ) 

JJCXVf.  EUSTATHE  IL 

88 6.  Elstathi  II , successeur  de  Théodose  I , ne  nous  est 
connu  que  par  une  lettre  de  Photius,  où  il  l'appelle  son  père 
et  son  frère,  et  l'invite  à le  venir  voir.  Celle  lettre  fut  sans  doute 
écrite  depuis  le  rétablissement  de  Photius,  et  avant  sou  dernier 
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exil  arrive  Tan  8 6 G.  Fustathe  mourut  au  plus  tard  Tan  8q3. 

( Le  Quicn.  ) 

LXXVII.  SIMEON. 

892  ou  8^3.  Simeon,  fils  «le  Zarnali , monta,  suivant  Eu- 
tyeliius , sur  le  siège  d'Antioche  la  première  année  du  calife 
Molhaded  . c’est-à-dire  l’an  892  ou  8g3  de  J.  C.  Il  mourut  dans 
la  iae.  anuée  dans  sou  épiscopat , l'an  904  ou  90S  de  J.  C. 

LXXVllI.  ELIE  U. 

90$  ou  90.S.  F.lic  succéda  an  patriarche  Simeon.  Fulychius 
Jtii  donne  28  ans  d’épiscopat;  mais  il  se  trompe,  si  cela  est, 
en  rapportant  sa  mort  à I an  929.  Il  devait  la  mettre  en  9.34. 
D’autres  la  placent  en  y3o,  sur  la  supposition  plus  vraisem- 
blable qu’il  n’a  tenu  le  siège  que  26  ans.  Après  sa  mort  il  y eut 
une  vacance  d'environ  6 ans. 

LXXJX.  TI1F.ODOSE  II. 

935.  Thfopose  II,  dit  aussi  Etif.nnr,  fut  ordonné  pa- 
triarche d’Antioche,  suivant  Kutychius,  au  mois  rarnadhan  de 
l’an  3a3  de  l'hegire,  ( août  de  J.  C.  935.  ) Il  vivait  enrorc 
lorsque  k même  Eu lychi us  acheva  ses  Annales,  c’est-à-dire 
l’an  de  l’hégire  3*6 , ( de  J.  C.  9k  ou  g38.  ) Un  n’a  rien  de 
plus  certain  sur  la  durée  de  son  épiscopat. 

LXXX.  THEODORET  II.  s 

LXXXI.  AGAPIUS  I. 

LXXXII.  CHRISTOPHE. 

Theodoret  II  et  Agapius  I , dont  on  ne  sait  que  les  noms , 
viennent  à la  suite  de  Thcodosc  H dans  le  catalogue  des  pa- 
triarches d’Antioche. 

Christophe  avait  succédé  au  patriarche  Agapius  I dans  le 
tenis  que  Nicéphorc  Phoeas  entreprit  le  siège  d’A'niiochei  c’est- 
à-dire  l’an  968  ou  9»nj.  Alors  les  Musulmans,  dit  le  diacre 
Lémce , auteur  contemporain , se  saisirent  du  patriarche 
Chmtophe , et  le  percèrent  d’un  coup  de  dard  , en  haine  de 
sa  religion,  l/empereur  , instruit  de  sa  mort,  lui  donna  pour 
successeur  Eustrathe,  évêque  de  Flaviade,  en  Cilicie.  Mais  il  ne 
paraît  pas  que  celui-ci  ait  pris  possession  du  patriarcat.  ( Le 
Quicn.  ) 

LXXXII1.  THEODORE  IL 

969.  Théodore  II,  anachorète,  fut  nommé  patriarche 
d’Àntioclie  par  l’empereur  Jean  Zimisquès , et  ordonné  à 
Constantinople  par  le  patriarche  Polyeucte  l’an  9G9.  Après  son 
ordination,  il  pria  l’empereur  de  retirer  de  l’Orient  les  Mani- 
chéens qui  l'infectaient  de  leurs  erreurs  ; ce  qu’il  obtint,  au 
grand  désavantage  de  l'Occident,  oi'i  ils  se  répandirent.  Théo- 
dore mourut  sur  la  fin  de  l'an  97.5.  ( Boschius.  ) 

LXXXI V.  AGAPIUS  11. 

978.  Agapius  1 1,  évêque  deSéleurie,  fut  transféré  sur  lesiége 
d'Antioche  par  l’empereur  Constantin  Porphyrogénète.  Son 
installation  , suivant  b Imarin  , se  fil  un  dimanche  a3  du  mois 
Canun  a*  de  l’an  des  Grecs  1287  (1),  (a3  janvier  de  l’an  de  J.  C. 
97b.  ) L'an  987 , ce  prince  le  relégua  dans  un  monastèrp  de 
Conslantinople  , pour  des  intelligences  avec  le  rebelle  Bardas 
Phoeas.  Il  y mourut  après  l'an  994-  H paraît  qu'il  était  mono- 
physitc.  ( Boschius.  ) 

I.XXXV.  JEAN  ni. 

LXXXVI.  NICOLAS  IL 

LXXXVII,  EUE  11. 

LXXXVI!!.  THEODORE  111,  ou  GEORGES. 

995  au  phitAt.  Jean  III,  moine  de  l’île  d'Oxia  , dans  la 


(1)  C.e  devrait  être  1388,  «uivant  la  Table  chronologique.  Verts 
pag  4b  du  premier  volume,  ce  qu'on  dit  sur  l'époque  de  l’citdoGrcrs. 


Propontide,  fut  donné  pour  successeur  au  patriarche  Agapius. 
On  ignore  l’année  de  sa  mort.  De  son  irms,  le  nom  de  l’évêque 
de  Rome  se  trouvait  dans  les  diptiques  de  l’église  d’Antioche. 

Nicolas  II , dont  on  ne  sait  que  le  nom,  fut  le  successeur  de 
Jean  111. 

Elie  II,  aussi  peu  connu  que  Nicolas , monta  sur  le  siège 
d’Antioche  après  lui. 

Théodore  , ou  Georges  ( on  ne  sait  lequel  des  deux  est  le 
vrai  nom  ) devint  le  successeur  d’Elic.  Les  Bollaudisies  croient 
qu’il  mourut  en  io5j. 

LXXXIX.  BASILE  H. 

io5i.  Basile  II,  suivant  le  P.  le  Quicn,  fut  le  successeur  du 
patriarche  Théodore  111.  Il  mourut  l'an  io5a.  Les  BolLmdistcs 
ne  reconnaissent  point  ce  patriarche. 

XC.  PIERRE  III. 

io5a.  Pierre  111 , homme  docte  et  éloquent , successeur  de 
Basile,  fui  élu  patriarche  d’ Antioche  vers  l’an  io5a.  Aussitôt 
après  son  ordination  il  envoya  , suivant  l’ancien  usage,  sa  lettre 
synodioue  au  pape  Léon  IX.  I-a  réponse  n’arriva  que  vers  la 
lin  de  lao  io53 , Léon  n’ayant  reçu  sa  lettre  que  plus  d’un  an 
api  es  sa  date.  Le  pape,  dans  cette  réponse,  après  avoir  approuvé 
la  profession  de  foi  du  nouveau  patriarche  , le  félicitait  sur  sa 
nouvelle  dignité,  et  lui  envoyait  une  formule  de  loi  semblable 
à celle  qu’il  avait  reçue  Mais  l’union  de  ce  patriarche  avec  le 
saint  siégé  ne  fut  point  persévérante.  Lan  io54,  Michel  Céru- 
laire  avant  écrit  à Pierre  pour  l’engager  dans  son  schisme  , 
celui-ci  en  lui  répondant  l'exhorta  d'abandonner , comme  trop 
futiles,  plusieurs  dos  chefs  d’accusation  qu’il  formait  contre 
l’église  romaine.  Niais  il  ne  nuitait  pas  de  ce  nombre  l'addition 
l'Hiotfue , faite  au  symbole.  Il  la  regardait,  au  contraire,  comme 
un  très-grand  mal,  malorum  prssùmtm  ( ce  sont  ses  termes  ) et 
ne  craignait  pas  d’analhémaliser  ceux  qui  l'avaient  faite  ou  qui 
l'adoptaient.  A’oiû,  disait  il , ad  /nr/er/am  pietalis  agnithnem 
et  cotijirmalionem  su  [fuit  sapientid  plénum  et  sulutare  dh'ina 
gralitt  symbolum  ( Nira  nmn  )....  Fus  eero  qui  non  rn/iil  **l  ad ji- 
liunt  t fft  detruhunt  anulhrrn  i/e  perrutnnui.  Il  avait  précédemment 
fait  une  réponse  un  pou  plus  modérée  a la  lettre  que  Dominique, 
patriarche  de  Grado  , lui  avait  écrite  pour  le  prémunir  contre 
les  erreurs  de  ce  même  Cérulaire , et  1 engager  à demeurer  fer- 
ineraent  attaché  à l’église  romaine.  Mais  ce  qui  dût  mortifier 
Dominique,  c’est  la  surprise  que  Pierre  lui  témoignait  du  titre 
de  patriarche  qu'il  prenait.  « On  n’a  jamais,  dit-il,  reconnu 
« dans  l'Eglise  d’autres  patriarches  que  ceux  de  Rome  , de 
» Conslantinople,  d’Alexandrie,  d’Antioche  et  de  Jérusalem. 

- Jamais  je  n’avais  oui  dire  que  l’évêque  d’Aquilée  et  de  la 
„ Vénétie  fût  appelé  patriarchr.  Je  sais  même  que  des  évêques 
o de  villes  capitales  plus  considérables  que  la  vôtre  n’ont  osé 
..  prendre  ce  litre,  j'ajouterai  qu'il  n’y  a que  l’évêque  d’An- 
..  lioehe  qui  se  nomme  proprement  patriarche.  Ceux  de  Rome 
•»  et  d’Alexandrie  sont  appelés  papes,  et  ceux  de  Conslanli- 
» nople  et  de  Jérusalem  sont  qualifiés  archevêque».  » ( Coteler, 
Monum . Errl.  Gr.y  lom.  Il , p|>-  108,  123.)  L’année  de  la  mort  . 
de  Pierre  esl  incertaine.  ( Bollandus.  ) 

XCI.  THEODOSE  III. 

1047  au  plus  tard.  TmonosE,  ou  Théodore,  fut  substitué 
au  patriarche  Pierre.  H fut  présent,  l’an  io5y,  à la  proclama- 
tion qui  se  fit  à Constantinople  de  l’empereur  Isaac  Cdmnene  à 
la  place  de  Michel  Stratiolique  qu’on  avait  déposé;  cl  non  con- 
tent de  la  répéter  lui -même  plusieurs  lois  . il  exhorta  le  peuple 
a piller  les  maisons  des  grands  qui  témoignaient  ne  pas  l ap- 
prouver. Anasiase  de  < ésaréc  dit  qu’à  l’exemple  de  Pierre  111  , 
son  prédécesseur , il  recommanda  le  jeûne  de  l Assomption  de 
la  sainte  Vierge.  C’est  tout  ce  qu’on  sait  de  lui,  11  a pu  vivre 
jusqu’en  1078.  ( BoUandiv-  ) 
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XCIT.  EM  IL!  EN. 

Rmti.IFN  occupait  le  siège  d’Antioche  sons  l’empire  de  Mi- 
chel Parapinace.  Cette  ville  sVtant  divisée  au  sujet  de  ce  prince, 
Emilien  se  mit  à la  tète  de  la  faction  opposée  à Michel.  Isaae 
l'Ange.  gouverneur  d'Antioche , le  lit  transportera  Consenti-' 
nople  pour  prévenir  les  suites  de  ses  mauvaises  dispositions.  Les 
Bollandistcs  mettent  sa  mort  vers  la  fin  de  l’an  1009. 

XCIIL  NICEPHOHE  LE  MAURE. 

1089.  Nicéphore  le  Maure  fut  substitué  par  l'empereur 
Alexis  Comnènr  au  patriarche  Emilien.  On  n'est  pas  assure  du 
tenu  de  sa  mort. 

XCIV.  JEAN  IV. 

Jean  IV  était  assis  sur  le  siège  d’Antioche  lorsque  les  croisés 
assiégèrent  cette  ville,  cVsl-à-dirc  l’an  1098.  Il  eut  beaucoup  à 
souffrir  pendant  ce  siégé  de  la  part  des  Musulmans.  Après  la 
conquête  011  lui  conserva  sa  place.  Mais  en  moins  de  deux  ans  il 
prit  le  parti  de  se  retirer,  ne  pouvant  s’acroutumcr  aux  ri  U ni 
aux  mœurs  des  latins  , et  alla  finir  $o\  jours  à < onsUutinople. 
C’est  ainsi  que  parlent  de  ce  prélat  Albert  d’Aix( llist.  Jlieros 
L.  V , c.  I,  ) et  Guillaume  de  Tyr  ( L.  VI , c.  ai  , ) dont  le 
premier  le  qualifie  d'bomme  illustre  et  très  chrétien  , et  le  se- 
cond l’appelle  un  véritable  confesseur.  L'autorité  de  res  deux 
écrivains  doit  sans  doutr  l'emporter  sur  celle  d’Orderic  Vital  , 
qui  le  représente  comme  un  prélat  qui , s’étant  rendu  insup- 
portable aux  Normands  et  justement  suspect  de  trahison,  n’eiit 
d’autre  parti  à prendre  que  de  s’enfuir  et  d'aller  se  confiner  dans 
un  désert.  Casimir  Oudin  n’est  pas  plus  recevable  à lui  attri- 
buer les  écrits  schismatiques  d un  certain  Jean  d’Antioche  , 
malgré  les  preuves  de  la  différence  Je  ces  deux  hommes  , don- 
nées  par  Limbecius,  {Bibl.  Ctnar. , I«  IV,  p.  »5o,  ) qu’il  s’ef- 
force en  vain  de  réfuter.  Les  Grecs  , après  la  mort  de  ce  prélat, 
continuèrent  de  nommer  des  patriarches  qui  n’en  eurent  que  le 
titre.  Ces  prélats  résidèrent  à Constantinople  tant  que  les  la- 
tins restèrent  maîtres  d’Antioche,  et  meine  long-tems  après 
qu'elle  eut  été  reprise  par  les  Musulmans.  Nous  nous  dispen- 
serons d’en  donner  la  suite.  Les  patriarches  latins  d’Antioche 
sont  les  seuls  qui  vont  désormais  nous  occuper. 

PATRIARCHES  LATINS  D'ANTIOCIIE. 

BERNARD , premier  patriarche  latin. 

tioo.  Bernard,  natif  de  Valenrc,  en  Dauphiné,  fut  trans- 
fère , vers  le  mois  de  juin  1 100 , de  l'évêché  d’Arthasium  , en 
Syrie,  sur  le  siège  d’Antioche  , deux  ans  après  la  retraite  du 
patriarche  grec.  11  avait  d’abord  été  chapelain  d'Aimar,  évêque 
du  Pui,  légat  du  pape  à la  croisade,  mort  de  la  peste  le  pre- 
mier aodt  1098  dans  la  ville  d Antioche.  I.’an  1108,  il  devait 
être  destitué  pour  faire  place  à un  patriarche  grec , suivant  une 
des  clauses  du  traité  que  Itoéinond , prince  d’Antioche , conclut 
au  mois  de  septembre  de  cette  année  avec  l’empereur  Alexis 
Comnène  : car  elle  portait  formellement  qu’il  n y aurait  plus 
désormais  de  patriarche  latin  à Antioche,  et  qu’on  y recevrait 
celui  que  sa  majesté  tirerait  clergé  de  Constantinople  pour 
être  élevé  à cette  dignité  : promit  tu  etiam  et  jurons  tes  for....  non 
futurnm  Antioefût.z  patnaii  hum  ex  genete  nostro  ; sed  ram  quem 
mettra  ma  je. s tu  % in  eam  dignilafern  pivmot'erit  détecta  ni  e numéro 
alumnorum  magna.  Cunstantinopotilanœ  ecc'esLe.  (An.  Comn. 
Alexiad. , L.  XIII,  suit  fin  ) Slais  cette  clause  ne  fut  jamais 
wceculec  , et  Antioche  continua  d’avoir  des  patriarches  latins 
tant  qu’elle  fut  sous  la  puissance  des  francs.  I.’an  n»3,  Ber- 
nard se  plaignit  au  pape  Pascal  II  de  ce  qu’à  la  demande  du  roi 
Baudouin  il  avait  soumis  au  patriarche  de  Jérusalem  tout  ce  que 
ce  prince  avait  conquis  en  Syrie  et  eu  Palestine  ; surquoi  le 
pape  avoua  dans  sa  réponse  qu’il  avait  été  surpris.  Bernard 


mourut  l’an  ir35,  dans  la  trente-sixième  année  de  son  patriar- 
cat. Guillaume  de  Tyr  le  donne  pour  un  prélat  simple  el 
craignant  Dieu;  mais  Orderic  Vital  le  taxe  d’avarice  et  de  hau- 
teur; ce  qui  le  fa  , dit-il,  haïr  de  son  peuple. 

IL  RAOUL 

* 1 35.  Raoul,  né  à Domfmnl,  en  Normandie,  et  évêque  «le 
Mamistra,  ou  Mopsueste,  en  Cilicic,  fut  élu  tumultuairement 
pour  succéder  au  patriarche  Brruard.  Accoutumé  à manier  les 
armes  et  à vivre  magnifiquement , il  traita  son  clergé  et  son 
peuple  avec  hauteur  et  dureté.  Voyant  presque  tous  les  esprits 
soulevés  contre  lui,  il  mit  dans  ses  intérêts  la  princesse  Alix, 
veuve  de  Roernoud  II,  sous  la  promesse  qu’il  lui  donna  de  lui 
faire  épouser  Raimond,  fils  du  comte  de  Poitiers,  Mais  le  fourbe 
travaillait  en  même  tems  avec  ses  amis  h donner  la  jeune 
Constance,  fille  d'Alix  , pour  épouse  à ce  prince  qu’il  avait  fait 
venir  d’Occidcnt  à ce  dessein.*  Pour  le  tenir  dans  sa  dépen- 
dance, il  exigea  de  lui  le  serment  de  fidélité  cofhme  sou  suze- 
rain, avant  de  célébrer  le  mariage  qui  devait  lui  procurer  la 
principauté  d’ Antioche.  Son  arrogance  alla  depuis  en  croissant 
et  fut  telle  qu’il  se  croyait  égal  au  pape,  attendu  que  saint 
Pierre  avait  été  évêque  d'Antioche  avant  que  de  l’être  de 
Rome.  Elle  le  rendit  bientôt  insupportable  à Raimond  lui- 
même,  qui  se  joignit  aux  chanoines  et  aux  principaux  d’A mio- 
che pour  le  déférer  au  saint  siège.  Raoul  sc  rendit  à Rome  , et 
en  rapporta  un  ordre  aux  parties  de  vivre  en  paix  jusqu’i  l’arri- 
vée dlun  légat.  Pierre,  archevêque  de  Lyon,  fut  envoyé  l’an 
1 i3g  pour  examiner  les  plaintes  et  rendre  son  jugement.  Mail 
étant  aile  premièrement  à Jérusalem  pour  y faire  scs  dévot iouc, 
il  mourut  subitement  de  poison  ou  autrement  sur  la  route  du 
cette  ville  À Antioche,  le  29  mai  de  la  même  année.  Les  ad- 
versaires du  patriarche,  consternés  de  cet  événement,  ne  vi- 
rent point  d autre  parti  à prendre  que  de  recourir  à sa  clé- 
mence. Mais  Raoul,  se  confiant  en  la  protection  du  prince,  qu'il 
croyait  avoir  regagnée,  voulut  avoir  un  jugement,  et  fit  une 
seconde  fois  le  voyage  de  Ronn’  pour  obtenir  utl  nouveau  lé^at. 
L’an  1 14«  , Albéric,  évêoue  d'Ostie,  vint  on  cette  qualite^ur 
les  lieux,  et  y tint,  le  dernier  de  novembre,  un  concile  où 
Raoul  fut  déposé.  Le  prinre  d’Antioche  le  fit  ensuite  renfermer 
dans  un  monastère.  Raoul  s'échappe  de  sa  prison  après  quelques 
mois  de  captivité,  revient  à Rome,  fait  sa  paix  avec  le  saint 
siège,  reprend  le  chemin  .le  Syrie,  et  meurt  de  poison  sur  li 
route.  (Rollandus.)  Guillaume  de  Tyr  lait  son  doge , sans  nean- 
moins dissimuler  ses  defauts, 

III.  AIMERL 

n4*.  Aimeri  t gentilhomme  liraosin,  homme  sans  lettres 
et  d'une  vie  peu  régulière,  fut  donné  pour  successeur  dans  le 
mois  d’avril  114a  au  patriarche  Raoul.  Ce  fut  Armoin,  son 
ont  le,  capitaine  du  château  d’Antioche,  qui  procura  cette 
élection  par  les  sommes  immenses  qu’il  distribua  aux  évêques 
du  patriarcat.  L’an  nSa,  Aiineri  s’ étant  vainement  oppose  au 
mariage  de  Constance , veuve  du  prince  Raimond  , avec  Re- 
naud de  Châlillon,  encourut  lïnimitië  de  ce  dernier.  I a rup- 
ture alla  si  loin  que  Renaud , ayant  fait  arrêter  le  prélat  en 
H54,  l’enferma  dans  une  étroite  prison  où  il  fut  inhumaine- 
ment traite.  Linnamui  (I.  IV.)  dit  que  c’était  pour  avoir  ses 
trésors.  Baudouin  111,  roi  dé  Jérusalem , étant  informé  de  cc  trai- 
tement, dépêcha  l'archevêque  d’Arre,  avec  son  chancelier,  ver* 
Renaud  pour  lui  en  faire  des  reproches  et  l'obliger  de  remettre 
le  prélat  en  liberté  : ce  qui  fut  exécuté.  Aimcri  suivit  ces  députés 
à Jérusalem  , où  il  demeura  quelques  années.  H est  probable 
que  le  motif  de  cette  retraite  fui  rengagement  que  Renaud 
avait  pris  avec  Manuel,  suivant  le  même  auteur,  de  recevoir 
un  patriarche  grec  de  sa  main  pour  le  substituer  au  patriarclie 
latin.  Mais  ce  traité  n'eut  pas  plus  d’effet  que  celui  qui  avait 
été  conclu  l'an  1107  pour  le  même  objet  entre  l’empereur 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PATRIARCHES  D'ANTIOCHE. 
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Alexis  et  W prince  BoemonJ  leT.  suivant  la  princesse  Annej 
< omnène  ( L.  XIII , p.  4*3.  ) Aimeri  ridait  encore  à Jérusa- 
lem en  ii57  ; et  ce  lui  lui  nui  , cette  année,  tu  la  ceremonie 
de*  épousailles  du  roi  Baudouin  III  avec  Marie  Comnène  ; 
Aniâuri,  nouveau  patriarche  de  Jérusalem,  n étant  pas  encore 
sacré.  J.an  1180,  Aimeri  eut  un  autre  différent  aussi  sérieux 
une  le  précèdent  avec  le  prince  Boémond  III  , au  sujet  de  son 
mari  ace  avec  Théodore  Comnène,  qu’il  contracta,  sa  première 
femme  étant  encore  vivante.  Le  prélat  ayant  employé  les  cen- 
sures contre  Boémond , ce  prince  ne  garda  plus  de  mesures  ; 
et  lui  ayant  déclaré  la  guerre»  il  vint  I assiéger  dans  un  château 
appartenant  à son  église.  Aimeri  se  défendit  avec  valeur  et 
«accès.  Les  hostilités  durèrent  l’espace  de  trois  ans  avec  tant  de 
fureur  j que  le  royaume  de  Jérusalem  était  menace  d une  ruine 
totale  , attaqué  comme  il  était  d’ailleurs  par  le  redoutable  Sala- 
din.  Le*  grands  maîtres  de  l’Hdpital  et  du  Temple,  s étant  portes 
pour  médiateurs,  vinrent  enfin  à bout  de  réconcilier  le  patriarche 
avec  le  princé*  L’an  il83,  Aimeri  eut  le  bonheur  de  réunir  a 
l'église  catholique  le  patriarche  des  Maronites , avec  une  partie 
de.  ses  ouailles.  M.  Assemani  prétrnd  que  ce  fut  moins  un  re- 
tour à l’église  catholique,  dont  ils  ne  furent  jamais,  selon  lui , 
séparés  par  l’hérésie  des  Monothéliles , qu’on  leur  impute  com- 
munément , qu’un  renouvellement  d’union.  Cependant  Euty- 
chius  , patriarche  d’Alexandrie  , Guillaume  , archcvt-que  de 
Tvr,  auteur  contemporain , et  Jacques  de  Vi tri,  assurent  le 
contraire.  Quoiqu’il  en  soit,  les  Maronites  ont  persévéré  depuis 
ce  tems  dans  leur  attachement  i l’église  romaine.  L’an  11^7  ♦ 
après  la  funeste  bataille  de  Tibériade  , et  pendant  le  siège  de 
Jérusalem  qui  la  suivit,  le  patriarche  Aimeri  envoya  deux  évê- 
ques en  Occident , avec  des  lettres  aux  princes  chi étions,  pour 
]«•*  conjurer  de  venir  au  secours  de  U Terre-Sainte.  Benoit  de 
Pélerborough  nous  a conserve  celle  qu’il  écrivit  au  roi  d Angle- 
terre. Ce  monarque,  daus  sa  réponse  adressée  aux  nalriarches  de 
Jérusalem  et  d’Antioche  , cl  au  prince  de  cette  dernière  ville 
les  exhorte  à prendre  courage , et  leur  promet  que  , dan*  peu  de 
trim  , il  leur  arrivera  des  renforts  si  considérables  , qu’ils  pas- 
seront tout  ce  qu’ils  pourraient  imaginer.  11  s’engage  nié  inc  à 
venir  en  personne  en  Palestine.  Toutes  ces  belles  promesses 
furent  sans  effet.  Aimeri  mourut  dans  le  mois  de  septembre  de 
la  même  année  x 187.  Guillaume  de  Tyr  le  représente  comme  un 
prélat  adroit,  fourbe,  qui  sacrifiait  sans  remords  l’intérêt  public 
à son  ambition.  C’est  à lui  qu’llugues  Elhérien  dédia  son  livye 
de  la  procession  du  Saint-Esprit  contre  les  Grec*.  Aimeri,  par 
reconnaissance , lui  envoya  une  coupe  d’argent  avec  une  lettre 
de  rcjucrcimeuls.  ( Marlennc  , Antcd .,  tome  1,  coL  4&>-  ) 

**•  ' . 

IV.  RAOUL  If/ 

f 187-  R.VOUL  II  fut , i ce  qu’on  prétend,  le  successeur  d’Ai- 
meri.  L’histoire  ne  fournil  rien  sur  sa  personne.  Si  ce  patriar- 
che est  réel,  il  mourut  au  plus  lard  en  iaoi. 


ao8.  PiF.RR*  II,  natif  d’ \matli.  de  la  maison  des  comte*  de 
Prata,  ou  Patra , docteur  de  l’école  de  Paris,  fut  élu,  vers  le 
mois  de  septembre  iao8 , pour  remplir  le  siège  d’Antioche.  Il 
avait  déjà  refusé  l'archevêché  de  Thessalonique,  auquel  le  pape 
Innocent  III  Pavait  nommé.  Ce  pontife  le  contraignit  d’accep- 
ter le  patriarcat  d’Antioche,  pour  lequel  il  partit  le  it>  mai 
1209.  Il  est  souvent  fait  mention  de  ce  prélat  dans  les  lettres 
d’innocent  111,  et  toujours  avec  éloge.  L’an  «ai5,  il  envoya  un 
député  au  concile  de  Latran , où  ses  infirmités  l 'empêchaient 
de  se  rendre  en  personne.  Il  mourut , suivant  le  P.  Sébast.  Paoli , 
le  ad  mars  de  l an  1219.  Peu  de  teins  avant  sa  mort,  il  avait  été 
nommé  cardinal  de  Sainte-Croix  de  Jérusalem  par  le  pape  Hono- 
rius  111.  On  trouve  dans  Balsamon  (liv.  V,  J uns.  Orient.  Interr. 
d4  ),  une  réponse  à la  question  nue  ce  patriarche  lui  avait  faite, 
savoir  s’il  pouvait  accorder  aur.  abbesses  la  permission  d’entendre 
les  confessions  de  leurs  filles,  tlalsamon  répond  affirmativement, 
fondé  sur  l’autorité  de  saint  Basile,  qui,  dans  ses  Petites  Règles, 
accorde  cette  permission  aux  abbesses,  pourvu  qu’elles  soient 
accompagnées  d’un  prêtre.  Nous  voyons  aussi  qu’en  Occident 
sainte  Tare,  abbesse  de  Farmouliers  au  septième  siècle,  recevait 
les  confessions  de  ses  religieuses,  (Mabil.  Strc.  BenetL , IL  vif. 
Uurgundut/y  capp.  10  et  li.) 

VII.  RAINIER. 

1219.  R.UMER,  toscan  de  nation,  vice-chancelier  de  l’église 
romaine,  fut  nommé  par  le  pape  Honorius  111  pour  le  siège 
d’Antioche,  cl  sacré  par  ce  pape  à Vitcrbe , le  18  novembre 
1219.  Deux  hommes  avaient  été  nommés  avant  lui,  depuis  la 
mort  de  Pierre  II , à celte  dignité.  Le  premier  était  Pélage,  car- 
dinal d'Albane , que  les  chanoines  d’Antioche  avaient  eux-mêmes 
choisi.  Sur  son  refus,  le  pape  llonorius  III  lui  substitua  Pierre 
de  Capoue  ; mais  peu  de  tems  après,  Pavant  fait  cardinal , il  mit 
à sa  place  Rainirr  dont  il  s'agit.  Ce  dernier  mourut  dans  son 
église  l’an  1226 , comme  le  prouve  Ravnaldi , et  non  l’an  1229, 
comme  l’avance  M.  Fleuri.  (Rolland.  ) 

■vm.  ALBERT. 

122C  ou  1227.  Albert  fut  transféré  de  l’évêché  dé  Brescia  , 
l’an  122b  ou  1227,  parle  pape  Honorius  111,  sur  le  siège 
d’Antioche.  L’an  ia34,  Grégoire  IX  le  chargea  de  1»  légation 
qu’il  avait  retirée  au  patriarche  de  Jérusalem,  lui  ordonnant 
de  travailler,  avec  les  maîtres  du  Temple  et  de  l'Hôpital,  à ra- 
mener la  noblesse  du  royaume  de  Jérusalem  et  les  citoyens 
d'Acre  à l’obéissance  de  l’empereur  Frédéric  H.  L’an  ia33, 
Albert , de  retour  en  Italie,  fui  envoyé  par  Grégoire  en  Lom- 
bardie pour  en  appaiscr  les  troubles , et  disposer  le*  peuples  à 
une  nouvelle  croisade.  Albert  assista  au  concile  de  Lyon  , tenu 
en  1245.  Il  mourut  en  France  l’an  la+G  au  plus  tard,  et  fut 
enterré  1 Citeaux. 


, ».  ^ • ♦ ' 

V.  PIERRE  I. 

1201.  PtERMt  1 occupait,  en  1201 , le  siège  d’Antioche. 
I.’an  120*» , il  fut  arrêté  et  mis  en  prison  par  Boémond  , comte 
de  Tripoli,  pour  avoir  investi,  de  la  principauté  d’Antioche, 
Rupin,  neveu  de  ce  prince,  et  petit-fils  de  Léon,  roi  d’Armé- 
nie, après  avoir  reçu  son  hommage-lige.  IL  mourut  dans  les 
liens  au  commencement  de  l’an  1208.  Le  pape  Innocent  111 
. ( liv.  XV,  Eftist.  181),  l’appelle  un  prélat  d’hvurcuse  mémoire, 
q ui  avait  souffert , pour  la  ju*lice,  persécution  jusqu'à  la  mort. 
( Bollandus.) 


IXe  ET  DERNIER  PATRIARCHE  LATIN  D’ANTIOCHE. 

CHRETIEN. 

CHRETIEN,  de  l’ordre  des  fr^es  prêcheur* , fat  le  dernier 
patriarche  latin  d’Antioche.  Il  est  douteux  s’il  fût  le  successeur 
immédiat  d’Albert;  mais  aucun  monument  ancien  ne  pari* 
d'un  Robert  Elie,  dominicain,  d’abord  évêque  de  Reggio,  en- 
suite de  Brescia  , qu’Onuphre,  le  P.  Echart  et  le  P.  le  Quien 
mettent  entre  Albert  et  Chrétien.  L’an  iaf>8  , les  Musulmans, 
s’étant  rendus  maîtres,  le  29  mai  , delà  ville  d Antioche,  mas- 
sacrèrent le  patriarche  Chrétien  dans  l’église  des  Dominicains  d* 
cette  ville , où  il  s’était  retiré,  ( Bollandus.  ) 


SUITE  DE  LA  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


DES  PATRIARCHES  DE  L’EGLISE  D’ORiENT. 


L'Église  Je  Jérusalem , dans  son  origine  et  sous  les  quinze 
premiers  évoques  qui  la  gouvernèrent , ne  fut  composée  que  de 
juifs  convertis,  qui  joignaient  à la  profession  du  Christianisme 
plusieurs  pratiques  de  la  Loi  de  Moïse,  sans  les  croire  toutefois 
nécessaires  au  salut.  Sa  juridiction,  sous  l’épiscopat  de  saint 
Jacques  et  sous  celui  de  son  successeur,  jusqu'à  la  ruine  de  Je 
msalem,  s’étendit  sur  toutes  les  églises  de  la  Palestine.  Mais 
après  que  cette  ville  eut  été  détruite  par  Vespasien  et  Tite,  Cé- 
sarëc  acquit  les  droits  de  Jérusalem , et  devint , dans  l’ordre  ec- 
cjésiastique,  comme  dans  l’ordre  civil,  métropole  de  la  Phéni- 
cie et  de  la  Judée.  Les  choses  subsistèrent  de  la  sorte  jusqu’au 
concile  de  Calcédoine.  Elles  changèrent  alors  de  face.  Juvenal, 
évêque  «le  Jérusalem  , obtint , dans  celle  assemblée,  comme  on 
le  verra  plus  amplement  à son  article,  la  juridiction  sur  toute 
la  Palestine,  divisée  pour  lors  en  trois  provinces.  Ses  succes- 
seurs se  maintinrent  dans  cette  prérogative  tant  que  le  pays  fit 
partie  de  l’empire  romain.  Mais  après  que  les  Arabes  s’en  furent 
emparés , les  affaires  de  l’église  de  Jérusalem  tombèrent  dans 
une  telle  confusion,  qu’elle  fut  sans  patriarches  durant  plus 
de  soixante  ans.  Enfin  étant  venue  à bout  de  se  donner  un  chef, 
elle  conserva  quelques  restes  de  'son  ancienne  forme , jusqu’à 
l’arrivée  des  croisés.  Ceux-ci  s’étant  rendus  maîtres  de  Jérusa- 
lem, changèrent  l’état  de  cette  église,  et  lui  donnèrent  pour 
limites  celles  du  royaume  de  Jérusalem.  Les  Musulmans  ayant 
reconquis  la  Palestine,  l’église  de  Jérusalem  rentra  sous  la  dé- 
pendance des  Grecs,  qui  ont  continué  de  lui  donner  des  pa- 
triarches jusqu'à  la  fin  ue  leur  empire. 

PATRIARCHES  DE  JERUSALEM. 

I.  S.  JACQUES  le  Mikeuh. 

Saint  Jacques,  surnommé  le  Mineur  pour  le  distinguer 
de  saint  Jacques  le  Majeur,  fils  de  Zcbédëe  et  frère  de  saint  Jean  , 
fut  créé  par  les  apôtres , du  nombre  desquels  il  était , évêque 
de  Jérusalem.  I. écriture  le  nomme  frère,  c’est-à-dire  cousin 
du  Seigneur  ; et  presque  tous  les  critiques  anciens  et  modernes 
s’accordent  à l'identifier  avec  Jacques,  fils  d’Alphée  et  l’un  des 
douze  apôtres  que  J.  C.  élut  sur  la  montagne.  Mais  les  Bollan- 
distes  s’écartent  de  l'opinion  commune,  prétendant  qu'il  était 
fils  de  Cléophas  et  de  Marie,  «eur  de  la  mère  du  sauveur.  Car 
avant  le  dernier  voyage  de  J.  C.  à Jérusalem  , disent-ils , ses 
frères  ne  croyaient  pas  encore  en  lui , selon  saint  Jean  l'évangé- 
liste. Il  est  même  très  probable  , ajoutent-ils  , qu’ils  ne  se  con- 
vertirent q u 'après  l’avoir  vu  monter  aux  cieux.  D’où  ils  con- 
cluent que  ce  ne  fut  qu'aprèsect  événement  que  les  apôtres  as- 
socièrent Jacques  à leur  collège  et  le  nommèrent  évêque  de  Jé- 
rusalem. Mais  ce  sentiment  ne  s'accorde  nullement  avec  celui 


des  anciens  qui  prétendent  que  saint  Jacques  fut  ordonné  par 
J.  C.  même  evêque  de  Jérusalem.  Errlesût  Üd,  dit  l'auteur  des 
Récognitions  attribuées  à saint  Clément  ( l.  i , c.  43.  ) m Jcru- 
salem  corutiiula , copiosissimi  mullipliea/a  crescebat  per  Jacobutn 
qui  a Domino  ordinal  ut  in  epiuopum , gubemata.  L’auteur  des 
Constitutions  Apostoliques  fl.  8 , c.  35),  joint  le  concours  de» 
apôtres  avec  celui  du  Seigneur  pour  1 ordination  de  saint 
Jacques.  Episcopus  lerosolym oru m ait  ipso  Domino  et  ab  aposfoiis 
ordinatus.  Et  saint  Epiphane , primus  il  le , dit-il,  episeopalem 
Cathedrom  répit,  cum  « on/e  crieras  omnes  suum  in  terris  thro— 
nurn  Dominus  tradidisset.  ( H je  res.  78,  n*.  7 , t.  1 , p 1039.  ) 
La  chaire  de  Jérusalem  était  en  effet  celle  du  fils  de  Dieu  , 
puisqu'il  en  fut  le  fondateur  et  le  docteur,  n avant  été  envoyé  , 
ainsi  qu’il  le  déclare  lui-même,  que  pour  les  brebis  de  la 
maison  d’Israël.  Saint  Jacques  doit  donc  être  regardé  comme 
son  successeur , de  quelque  manière  qu’il  ait  été  élu.  Ce  saint 
pasteur  rendit  un  témoignage  éclatant  à la  vérité  dans  la 
grande  dispute  qui  s’éleva  touchant  les  observances  légales. 
Leux  oui  soutenaient  dans  Antioche  que  la  loi  de  Moïse  obli- 
geait les  Gentils,  n’opposaient  autre  chose  à saint  Paul  et  à 
saint  Ramabé  que  la  croyance  et  la  conduite  de  l’église  de  Jé- 
rusalem, qu’ils  soutenaient  leur  être  contraires  en  ce  point. 
Pour  terminer  celte  question  , il  fallut  que  l’église  s'assemblât 
à Jérusalem.  «*  Il  est  inutile,  dit  un  habile  homme , de  re- 
» chercher  qui  prerida  à ce  concile  : il  suffit  de  savoir  que  la 
••  charité  et  l'humilité  y présidèrent.  Saint  Pierre,  la  bouche 
«*  des  apôtres , ainsi  que  saint  Chrysoslômc  l’appelle , parla 
«*  le  premier.  Son  avis  fut  fortement  soutenu  par  saint  Paul  et 
u saint  Barnabe  ; mais  ce  fut  saint  Jacques,  le  frère  du  Sei- 
*»  gneur,  et  l’évêque  de  Jérusalem  , qui  parla  le  dernier  , qui 
•»  reprit  les  avis , et  qui  conclut  qu'il  fallait  écrire  aux  fidèle» 
» que  1rs  disciples  circoncis  avaient  inquiétés  mal  à propos,  il 
**  marqua  aussi  en  quels  termes  il  fallait  leur  écrire;  et  il  y a 
•»  de  fortes  conjectures  pour  croire  qu’il  fut  l'auteur  de  la 
u lettre.  * ( Uugucl.  ) Saint  Jérôme  donne  3o  ans  d'épiscopat 
à saint  Jacques,  et  met  sa  mort  à la  7*  année  de  Néron,  qui 
revient  à l'an  fit  de  J.  G Nous  admettons  la  dernière  époque, 
en  retranchant  environ  cinq  années  de  l'épiscopat  de  saint 
Jacipics.  lars  anciens  varient  sur  la  manière  dont  il  termina  se» 
jours.  Hégésippe  dit , qu'ayant  été  précipité  du  haut  du  temple  , 
il  fut  achevé  par  un  Foulon  d’un  coup  de  bâton  sur  la  tête. 
Josrphe  l'historien  raconte  qu’il  fut  lapide  par  sentence  du 
pontife  Ànanus,  et  du  sanhédrin  des  Juifs,  dans  l’intervalle 
qui  s’écoula  entre  la  mort  du  préfet  Portius  Festus  et  l’arrivée 
d'Albin,  son  successeur;  ce  que  ce  dernier  , ajoute-t-il,  blâma 
fort  comme  un  attentat  commis  contre  l’autorité  romaine. 
Saint  Jacques  est  auteur  de  lT.pitre  catholique  qui  porte  son 
nom.  ( Tillemont . t,  l ; le  Quieu  , Or.  Chr.  ; Mamachi,  Uii$. 
Eccl.%  t.  IL  ) 
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IL  SIMON  , ou  SIMEON. 

6r.  Simon,  ou  Siméon,  parent  du  Seigneur,  frère  de  Jacques, 
de  Joseph  et  de  Judas  , et  par  conséquent  fils  de  Cléophas  et 
de  Marie  , monta  l’an  (il  sur  le  siégé  de  Jérusalem.  Son  épisco 
pal  fut  de  46  ou  47  ans.  U fut  mis  en  crois  l'an  107  , à l'Age  de 
sao  ans  , pour  la  loi  de  J.  C.  Avant  le  siégé  de  Jérusalem,  com- 
mence le  14 avril  de  l'an  70  , et  terminé  le 8 septembre  suivant, 
il  avait  quitté  cette  ville,  ainsi  que  tous  les  fidèles,  et  s'était  retire 
à Pella  , petite  ville  située  au-delà  du  Jourdain. 

III  JL'DE  le  Juste. 

107.  J CDE,  surnommé  le  Juste  , succéda  à Simeon  , et  mou- 
rut l’an  110,  sous  le  consultât  «le  Priscicnel  d'Orfitua,  après  trois 
années  de  gouvernement , pendant  lesquelles  il  convertit  un 
eranJ  nombre  de  juifs.  11  y a bien  de  l'apparence  qu'il  était 
Irere  de»  deux  précédents. 

IV.  ZACHEE , ou  ZACHARIE. 

ito.  Zachée  , nommé  Zacharie  par  S.  Epiphane , fut  le 
successeur  immédiat  de  JuJe,  suivant  Eusébe.  Son  épiscopat 
fut  très-court,  ainsi  que  celui  de  ses  trois  successeurs  ; mais  on 
n’en  sait  pas  précisément  la  duree. 

V.  TOB1E.  VI.  BENJAMIN.  VIL  JEAN  I. 

Todie,  succéda  à Zacliée.  Rient  Al  après  il  fut  remplacé  par 
Benjamin.  Celui-ci  eut  pour  successeur  Jean,  qui  mourut , 
suivant  Eusébe,  Pan  de  J.  C.  116. 

VU!.  MATHIAS.  IX.  PHILIPPE. 

1 16.  A près  l'éveque  Jean,  l'église  de  Jérusalem  fut  gouver- 
née par  Mathias  ou  Mathieu,  dont  It  successeur  fut  Phi- 
lippe, mort,  selon  Euscbc,  la  8e  année  d'Adrien,  1 a5  de  J.  G 

X.  SENEQUE.  XI.  JUSTE  11. 

.XU.  LEVE  XHI.  EPUREM. 

XIV.  JOSEPH  F-  XV.  JUDE  II. 

De  res  six  évêques  le  dernier  vécut , suivant  F.usèbe,  jus- 
qu'à la  dix-neuvième  aimée  d’Adrien  , 1 36  de  Jésus-Christ , et , 
selon  saint  Epiphane,  jusqu’à  la  onzième  d'Antonin,  t4pde 
«Jesus-Christ.  Pendant  leor  gouvernement , les  Juifs,  qui  avaient 
relevé  en  partie  les  ruines  de  Jérusalem  , s’étatil  révoltés  , exer- 
cèrent mille  cruautés  sur  les  chrétiens  du  pays  , pour  les  con- 
traindre à prendre  part  à leur  révolte.  Les  prélats,  dont  on 
vient  de  parler,  furent  sans  doute  les  principales  victimes  de 
leur  fureur , et  c'est  rr  qui  abrégea  la  durée  de  leur  gouverne- 
ment. L'an  » 56,  les  rebelles  ayant  été  entièrement  détails,  toute 
la  nation  des  Juifs,  sans  excepter  ceux  qui  as'aient  embrassé  le 
Christianisme,  fut  bannie  de  la  Judée.  Par  cette  révolution, 
lYglisé  de  Jérusalem  , presque  toute  composée  jusqu’alors  de* 
juifs  de  naissance,  le  fut  sur-tout  désormais  de  gentils.  Le 
siège  de  cet  le  église  était  toujours  à Pclla,  où  elle  s’était  retirée 
avant  U ruine  du  temple. 

XVI.  MARC. 

i38.  Marc,  le  premier  des  évêques  gentils  de  Jérusalem 
fut  ordonné,  suivant  M.  de  Tilicmnnt  , la  vingt  et  unième  an- 
née d’ Adrien , Tan  t38  de  Jésus-Christ.  Ce  prince  ayant  rebâti 
Jérusalem . sous  le  110m  â'Ælia , non  pas  a la  vérité  sur  le 
même  terrain  qu’occupait  l’ancienne,  mais  dans  le  voisinage, 
l ' glisc  de  Prlla  s’y  transporta  dans  U suite  ; ce  qui  ne  dut  soul- 
fiir  aucune  difficulté  , rentrée  de  U nouvelle  Jérusalem  11'élgut 


interdite  qu’aux  seuls  juifs.  On  ignore  l’année  de  la  mort  de 
Marc.  Le  martyrologe  romain  marque  sa  fêle  au  aa  octobre. 

XVII.  CASSIEN.  XVJU.  PUBLICS. 

XIX.  MAXIME  I.  XX.  JULIEN  I. 

XXL  CAIUS  ou  GAIUS  I.  XXII.  SYMMAQUE. 
XXIII.  GAIUS  IL  XXIV.  JULIEN  IL 

XXV.  CAPITON. 

Eusébe  passe  en  m ue  ces  neuf  évêques  sur  l’an  19  d’Antonin, 
i5y  de  Jcsus-Christ,  et  termine  l’épiscopat  du  dernier  au  con- 
sulat de  Matrrnus  et  de  Bradas  , c'est-à-dire  à l’an  *85  de  Jé- 
sus-Christ , sans  marquer  le  terni  précis  que  chacun  d'eux  a 
gouverné.  Mais  saint  Epiphane  place  la  mort  de  Gaius  II,  qu’il 
nomme  Gaien,  à la  huitième  année  de  Vérus,  it»8  de  Jésus- 
Christ.  Selon  celte  opinion  , les  seize  années  suivantes  , c’est- 
à dire  l'espace  écoulé  uepuis  168  jusqu’en  18S , sont  à partager 
entre  ses  Jeux  successeurs  JULIEN  et  CâPlTON. 

XXVI.  MAXIME  II.  XXVII.  ANTONIN. 
XXVIII.  VALENS.  XXIX.  DOLICH1EN. 

XXX.  NARCISSE.  XXXI.  IHUS. 

XXXII.  GERMAMON.  XXXUI.  GORDIUS, 

NARCISSE  de  nouveau. 

i85.  Maxime  succéda  à Capiton.  Il  occupa  le  siège  de  Jéru- 
salem avec  les  sept  qui  lui  succédèrent  de  suite  pendant  l’espace 
de  vingt-sept  ans.  Le  seul  de  ces  prélats  sur  lequel  on  sache 

Î urique  détail , est  Narcisse,  fa  sévérité  de  sa  conduite  , dit 
usrbc,  lui  attira  la  haine  des  méchants,  qui  , à force  de  ca- 
lomnies , l'obligèrent  à prendre  la  fuite.  Incertain  du  lieu  de 
sa  retraite , son  peuple  mit  à sa  place  Dius  , dont  l'épiscopat  fut 
très-court.  A celui-ci , ajoute-t-il , on  substitua  Geiimanion  , 
qui  fut  suivi  de  GoRDIUS  , pendant  le  gouvernement  duquel 
Narcisse  ayant  reparu  , tous  les  frères , remplis  de  joie  , l’enga- 
gèrent à remonter  sur  son  siégé.  Narcisse  assista,  l'an  ig6,  au 
concile  de  Cesâréc  , assemble  par  Théophile,  évêque  de  Césarée 
et  métropolitain  de  la  Palestine , touchant  la  Pâque.  Il  mourut , 
suivant  F.usèbe,  la  deuxième  année  de  Caracal la , aia  de  Jésus- 
Christ  , âgé  de  cent-scize  ans.  Ce  fut  Narcisse  qui , de  concert 
«vcc  Théophile  , éleva  le  célèbre  Origène  au  sacerdoce. 

XXXIV.  ALEXANDRE. 

ai  a.  Alexandre,  évêque  en  Cappadoce,  fut  élu,  l'an  aia, 
pour  succéder  à Narcisse  , qu’il  aidait  depuis  quelques  années  à 
soutenir  le  poids  de  l’épiscopat  dans  sa  vieillesse.  L’an  a4q,  ar- 
rêté dans  b pcrsecutinn  de  Déco,  il  rendit  un  glorieux  témoi- 
gnage à b foi  «levant  le  gpuverneur  de  Césarce , et  fut  ensuite 
prié  dans  une  prison  obscure  où  il  expira.  L'église  grecque 
honore  le  16  mai  ot  le  aa  décembre  sa  mémoire  \ l'église  latine 
U 18  mars.  (Bollandus.  ) 

XXXV.  MAZABANE. 

aro.  Mazabane  fut  élevé  l’an  a5o  sur  le  siège  de  Jérusalem; 
qu’il  tint,  suivant  saint  JérOme,  jusqu’à  la  treizième  année  de 
Gallien,  a66  de  J.  G (Le  Quicn.  ) 

XXXVI.  hyménéf.. 

aG6.  Hyménée  remplaça  l’évêque  Blazahane  sur  le  siège  de 
Jérusalem.  Il  se  rendit  recommandable  par  ses  vertus  et  par  son 
zèle  pour  b saine  doctrine.  Il  assista  aux  «leux  conciles  tenus 
contre  Paul  de  Supoole , évêque  d'Antioche.  On  croit  qu’il 
tint  le  siège  jusqu'à  la  quatorzième  auuée  de  Dioclétien  , 398 
de  J.  C.  (Le  Quien.) 
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XXXVII.  ZABDAS. 

acjB.  Zartîas,  nommé  par  saint  Epiphanc?  Razas,  fut  le 
successeur  IJ'llymétiée , et  gouverna  l'église  de  Jérusalem  jus- 
qu'à la  Jix-huilièiue  année  de  Dioclétien  , 3oa  de  J.  C.  L’église 
honore  sa  mémoire  le  iy  février.  (Rolland.,  le  Quicn.) 

XXXVIII.  HERMON. 

3oa.  Hermon  succéda  à Zalxlas.  Eutyrhins  lui  donne,  ainsi 
que  Xiréphorcrt  Théonhane  , neuf  ans  d'épiscopat  ; d’où  M.  de 
Tillcmont  conclut  qu'il  mourut  l’an  3n.  On  pourrait  cepen- 
dant prolonger  la  duree  de  son  gouvernement  jusqu’en  3ia,  at- 
tendu que  la  Chrnuiqur  d’Eusèbe  met  en  l'année  suivante  la  pro- 
motion de  son  successeur.  Les  Menées  des  Grecs  célèbrent  sa 
mémoire  le  7 mars,  et  lui  attribuent  la  gloire  d’avoir  envoyé 
plusieurs  évêques  en  mission  parmi  les  nations  barbares,  et  sur- 
tout dans  b Scythic  du  Mont-Taurus. 

XXXIX.  MACAIRE. 

3i3.  Mac  vire  fut  élevé  l’an  3i3  sur  le  siège  de  Jérusalem. 
Alexandre,  évêque  d’Alexandrie,  connaissant  son  zèle  pour  la 
pureté  de  la  foi,  lui  écrivit  contre  Arius,  qu’il  avait  pour  la 
seconde  fois  condamné.  L’an  3a5,  il  assista  au  concile  de  Ni- 
cée,  assemblé  contre  cet  hérésiarque.  Le  siège  de  Jérusalem  fut 
déclaré  apostolique  dans  celle  assemblée,  b primaulé  accordée 
à son  évêque  sur  tous  scs  comprovinciaux , sans  préjudice  néan- 
moins des  droits  du  métropolitain.  Maraire  concourut  à b dé- 
couverte qu  on  fil,  l’an  3a6  ou  327,  des  instruments  de  b passion 
du  sauveur,  et  fit  l’épreuve  de  la  vraie  croix  sur  des  malades 
qu'elle  guérit.  M.  de  Tillemont  conjecture  qu’il  vécut  jusqu’en 
33i.  L’église  romaine  honore  sa  mémoire  le  10  mars. 

XL,  MAXIME  III. 

33 1.  Maxim,  suivant  saint  Jérôme  et  Sozomène,  succéda 
immédiatement  à Macaire  dont  il  avait  été  coadjuteur.  Il  était 
un  des  confesseurs  qùc  l’empereur  Maximien  avait  condamnés 
aux  mines  après  leur  avoir  crevé  l'oril  droit  et  brûlé  le  jarret 
gauche.  Macaire  l'avait  d'abord  ordonné  pour  l’évêché  de  Dios- 
nolis  ; mais,  à 1a  prière  du  peuple  de  Jérusalem,  il  le  retint  pour 
s'aider  dans  scs  fonctions , et  donna  un  autre  évêque  aux  Dios- 
politains.  L’an  335,  s’eLant  trouvé  au  concile  de  Tyr,  assemblé 
contre  saint  Alhanasc,  il  en  sortit  par  le  conseil  de  saint  Paph- 
nuce , évêque  de  Thmuis , voyant  que  b faction  arienue  y do- 
minait. Mais  b même  année,  il  eut  la  faiblesse,  à ce  qu’il  pa- 
raît, de  souscrire  à b condamnation  du  saint  évêque  d Alexan- 
drie au  concile  de  Jérusalem.  11  répara  cette  faute  Van  34g  dans 
un  autre  concile  tenu  au  même  lieu  : non  seulement  il  y reçut 
solennellement  à la  communion  saint  Alhanase  qui  était  pré- 
sent, mais  il  écrivit  une  lettre  synodale  en  sa  faveur.  Socrate  et 
Sozomène  disent  qu'il  fut  déposé  b même  année  par  Acace  , 
évêque  de  Césarée,  et  envoyé  rn  exil,  où  il  mourut.  Mais  le 
silence  de  saint  Jérôme  sur  cc  double  événement , et  les  cir- 
constances où  on  le  place  semblent  en  prouver  la  fausseté- 
( Voyez  la  nouvelle  édition  de  saint  Cyrille  de  Jérusalem,  préf. 
p.  XVIII  et  seq.  ) La  mort  de  Maxime  arriva  sur  b fin  de  349  * 
ou  au  commencement  de  l'année  suivante. 

XLL  S.  CYRILLE. 

35o  ou  35 1.  Cyrille,  prêtre  de  l’église  de  Jérusalem  , fut 
placé  sur  le  siège  de  cette  église  vers  b fin  de  35o , ou  au  com- 
mencement de  35» , après  une  vacance  de  plusieurs  mois.  Il 
fut  ordonné  par  Acace  de  Césarée , qui , bien  que  déposé  par 
le  concile  de  Sardique  pour  son  attachement  à l'Arianisme, 
continuait  ses  fonctions  de  métropolitain  de  1a  Palestine.  Cette 
ordination  Gl  naître,  sur  b foi  de  Cyrille  , des  soupçons  qu’il 
fortifia  par  scs  liaisons  avec  Basile  d Ancyre,  Eustattie  de  Sé- 
baste,  et  d’autres  semi- ariens.  Mais  bientôt  il  dissipa  ces 


nuages  eu  manifestant  b pureté  de  sa  doctrine.  L'an  3*17 , ou 
358,  Acace  s’étant  brouillé  avec  Cypllc , touchant  les  droits  du 
siégé  de  Jérusalem , le  déposa  dans  uq  concile , le  chassa  de 
son  église,  et  mit  un  nommé  EutycHius  à sa  place.  Le  prin- 
cipal grief  sur  lequel  on  appuya  sa  condamnation  , fut  d’avoir 
vrndu  des  étoffes  précieuses  et  autres  meubles  de  son  église, 
sans  dire  qu’il  en  avait  employé  le  prix  à soulager  les  pauvres 
dans  le  teins  d'une  extrême  disette.  C’est  ainsi  gué  la  malignité 
lui  fit  un  crime  d’une  action  héroïque.  Cyrille  appela  de  ce 
jugement  inique  à un  tribunal  supérieur  ; et  cet  appel , autorise 
par  l ‘empereur,  fut  reçu  l’an  35g  au  concile  de  Séleucie,  où 
Cyrille  fut  rétabli  sur  son  siège,  et  son  persécuteur  chassé  «lu 
sien.  Mais  les  intrigues  de  ce  dernier  , seconJé  par  les  Arien* . 
firent  subir  à l'évêque  de  Jérusalem  , l’an  36o  , dans  le  concile 
de  Constantinople , une  nouvelle  déposition  qui  fut  suivie  d’uit 
nouvel  exil.  Rappelé  sur  b fin  de  36»  par  l’empereur  Julien  , 
avec  les  autres  evéques  bannis  sous  Constance , il  gouverna 
paisiblement  son  église  jusqu'en  367.  Alors  il  se  vit  obligé  de 
(a  quitter  pour  b troisième  fois,  en  vertu  de  Ledit  de  Yalens, 
qui  renvoyait  en  exil  tous  les  prêtres  que  Julien  avait  fait  re- 
venir. Pendant  son  absence,  qui  fut  tle  plus  de  onze  ans,  le 
siège  de  Jérusalem  fut  envahi  successivement  par  Iréuée  et  par 
iiibrion.  L'an  378,  il  eut  part  au  rappel  de  tous  les  évêques 
exilés,  par  où  Théodose  consacra  les  prémices  de  son  empirp. 
Il  assista,  l’an  38i  , au  concile  general  de  Constantinople,  dont 
il  souscrivit  les  actes.  Enfin  après  trente-cinq  ans  d’un  épis- 
copat fort  traversé,  il  mourut  tranquille  au  milieu  de  son  peu- 
ple le  18  mars  388;  jour  auquel  l'église  btine  et  la  grecque 
célèbrent  sa  mémoire.  Il  nous  reste  de  lui  vingt-trois  Catéchèses 
qui  renferment  une  exposition  simple , claire  et  exacte  de  la 
doctrine  chrétienne.  Les  dix-huit  premières  sont  adressées  aux 
Cal  échu  mènes,  et  les  autres  aux  Néophytes  ou  nouveaux  bap- 
tisés. L'édition  qu’en  a donnée,  en  171b  , D.  Augustin  Touitée 
ne  fait  pas  seulement  l’eloge  des  presses  de  l’imprimeur,  comme 
le  prétendent  les  journalistes  de  Trévoux,  mais  assure  à l'édi- 
teur un  rang  distingué  dans  b république  des  lettres, 

**  V XLIL  JEAN  II. 

386.  Jean,  appelé  Sylvain  par  quelques  anciens,  succéib 
l’an  386  à saint  Cyrille.  H avait  été  moine  et  ordonné  prêtre 
par  le  saint  prebt.  L’an  3^a,  il  imposa  les  rnains  à saint  Por- 
phyre pour  l'évéché  de  Gaza.  11  commença,  l’an  3g4  , à se 
brouiller  avec  saint  Epiphanc  et  saint  Jérôme, au  sujet  d’Origène, 
u’il  refusait  de  condamner.  Théophile , patriarche  d’Alcxan- 
rie,  le  réconcilia,  l’an  397,  avec  saint  Jérôme.  Dans  celle 
réunion , dont  quelques-uns  font  honneur  à sainte  Mébnie  , 
fut  compris  Rufin  , prêtre  d’Aquitée , autrefois  l'intime  ami  de 
saint  Jérôme,  et  devenu,  faute  de  s’entendre  réciproquement, 
son  adversaire  , ou  , si  l’on  veut , son  ennemi.  L’amitié  qui 
attachait  l’évêque  de  Jérusalem  à Théophile,  ne  l’aveugla  pas 
sur  ses  torts  dans  b conduite  qu’il  tint  vis-à-vis  de  saint  Jean 
Chrysostôme.  lise  déclara  hautement  pour  cet  illustre  persécuté 
lorsqu’il  apprit  sa  condamnation  prononcée,  l’an  40J,  par 
Théophile  et  sa  cabale  au  concile  du  Chêne.  Mais  il  ne  fut  pas 
également  en  carde  contre  les  artifices  de  Pelage.  Cet  hérésiarque 
lui  ayant  été  déféré,  l’an  4*5,  au  concile  de  Diospolis,  il  eut 
b facilité  de  le  renvoyer  absout  sur  une  profession  de  foi  équi- 
voque qu'il  présenta:  ce  qui  étant  venu  à b connaissance  de 
saint  Augustin  et  du  pape  Innocent , ils  écrivirent  l’un  et  l'autre 
à ce  prélat  pour  le  désabuser.  La  même  année , le  36  décembre, 
il  fit  transférer  dans  l’église  de  Sion  les  reliques  de  saint  Etienne, 
découvertes  le  3 du  même  mois.  Sa  mort  arriva  , l’an  4*7 , dans 
la  trentième,  ou  trente  et  unième  année  de  son  épiscopat.  Plu- 
sieurs anciens  auteurs  respectables  ont  parlé  de  lui  avec  éloge. 
Le  P.  Pagi  met  sa  mort  en  4*6. 

XLI1I.  PRAïLE.  ’ ' 

417.  Prayle  fut  élu  peu  de  jours  après  b mort  de  l’évêquc 
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J pan  pour  lai  succéder.  Au  commencement  de  son  épiscopat 
il  se  laissa  surprendre,  comme  sou  pKdeccsseur  . pJr  les  arti- 


fices de  Pelage  et  de  Célestius.  H écrivit  même  en  leur  faveur 
au  pape  Zoziine.  Mais  bientôt  revenu  de  son  illusion , il  chassa 
le  premier  de  la  Palestine  On  n’est  pas  assure  de  I année  de  sa 
mort,  ldace , ilans  sa  Chronique , Jit  que  son  gouvernement 
fut  assez  court.  Tliéodorrt  néanmoins  parle  de  lut  comme  vivant 
au  trente-huitième  chapitre  du  cinquième  livre  de  son  Histoire, 
et  nomme  son  successeur  au  quarantième  et  dernier.  Ce  qui 
prouve  qu’il  mourut  au  plus  tard,  en  4a8,  où  finit  cette  his- 
toire. Le  P.  l'agi  met  sa  mort  en  4=5. 

XL1V.  JUVENAL. 

4î8.  J vv  El  AL  succéda,  l’an  -i2^  au  plus  tard,  à Prayle.  11 
assista , l'an  4-1 1 , au  ronrile  general  d’Ephésc,  où  il  concourut 
i la  déposition  de  Neslorius,  et  ordonna  lui-même  Masimion  à 
la  place  de  cet  héresUrque.  Mais  il  fit  un  personnage  bien  diffe- 
rent l'an  44fl,  au  brigandage  d'Kphése.  Dans  celte  assembler,  i 
se  rangea  du  parti  de  Dioscore,  et  souscrivit  tous  les  adrs  que 
ce  prélat  y fil  dresser,  tant  contre  la  vérité  orthodoxe , que  con- 
tre les  évêques  qui  en  prirent  la  défense,  Cette  faute , quoique 
très-grave,  était  plutdt  l’effet  de  la  laiblesse  que  de  U méchan- 
ceté. L’an  45i  , il  la  répara  pleinement  au  concile  de  Calcédoine  : 
ce  fut  un  de  cens  que  le  concile  chargea  de  dresser  sa  formule 
de  foi.  Son  crédit  y fut  tel,  que  dans  la  septième  session  il  fit 
ratifier  par  tous  les  pères,  sans  excepter  les  légats  du  saint  siégé, 
le  traite  qu'il  avait  fait  avec  Maxime  d'Antioche  : traité  par  lequel 
il  était  dit  que  l'évêque  de  Jérusalem  aurait  la  juridiction  sur 
les  trois  Palestine»  , et  que  celui  d’Antioche  jouirait  du  même 
droit  sur  les  iléus  Phénicies  et  l’Arabie.  C’est  ainsi  qu’il  acquit 
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tout  les  Anachorètes  de  Palestine.  Il  donna  la  même  inten- 
dance à saint  Theodose  sur  tous  les  cénobites  du  ressort  de  son 
«lise.  Le  gouvernement  de  Salusle  fut  de  huit  ans  et  trois 
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le  rang  île  patriarche  pour  lequel  il  avait  déjà  fait  «les  tentatives 
au  premier  concile  d’Kphése.  A son  retour,  il  trouva  son  église 
en  combustion,  au  sujet  du  concile  de  Calcédoine.  Craignant 
pour  sa  vie,  il  s’enfuit  à Constant inonle.  Pendant  son  absence, 
le  moine  Théodosc,  auteur  du  trouble , s'empare  de  son  siège. 
L’an  453,  il  rentre  dans  son  église;  Théodose  prend  la  fuite 
La  môme  année,  l’impératrice  Pulcherie,  suivant  Nicéphore 
ayant  demande  à Juvênal  le  corps  de  la  sainte  Vierge  , s’il  s 
trousait  encore,  il  répond  que,  selon  la  tradition,  il  n existe 
plus  sur  terre,  el  lui  envoie  son  cercueil  avec  les  linges,  dans 
lesquels  on  l’avait  enseveli.  L’an  4^8 , Juvênal  meurt  avec  la 
réputation  d'un  évêque  rempli  de  zèle  et  de  lumières , mais 
fort  jaloux  d’étendre  les  prérogatives  de  son  siège. 

XLY.  ANÀSTASE. 

458.  Aï*AStase,  d’abord  moine  de  Saint-Passarion , ensuite 
thorévêque  de  Jérusalem , succéda  l'an  4^8  à Juvênal.  Son 
attachement  au  concile  de  Calcédoine  lui  attira  la  haine  des 
Schismatiques,  dont  la  fureur  se  ranima,  l’an  4?5,  à l'occasion 
des  lettres  encycliques  du  tyran  Rasilisque  contre  ce  concile. 
Us  mirent  à leur  tête  l'archimandrite  Géronce  , et  donnèrent 
beaucoup  d’exercice  au  patriarche.  Son  gouvernement  finit  aveç 
sa  vie  au  mois  de  janvier  478. 

XLVI.  MARTYRIUS. 

478.  Martyrivs  , solitaire  du  Mont  de  Nttrfe,  en  Egypte 
puis  ordonné  prêtre  de  l’église  de  Jëiusalem  par  Anastasc 
devînt  son  successeur  l’an  47#*  1^  Schismatique* , sous  son 
épiscopat  et  par  scs  soins,  rentrèrent  dans  le  sein  de  l’église, 
Ce  prélat  mourut  le  *3  avril  de  l'an  486. 

XLV11.  SÀLUSTE. 

486.  SaUJSTR  succéda  à Martyrius.  Il  eut  la  faiblesse  de 
souscrire  l’hénotique  de  Zenon  , par  amour  de  la  paix  , el  non 
«ar  haine  de  la  vraie  foi.  L’an  4qt , il  ordonna  prêtre  saint 
Sâlas,  dédia  l'église  de  salaure,  et  l'établit  archimandrite  d- 


mois.  Il  mourut,  suivant  le  moine  Cyrille,  auteur  de  la  Vie  de 
saint  Sabas,  le  a3  juillet,  indiction  11,  c'est-à-dire,  l'an  4g4» 
(Pagi.) 

^ XLVlll.  ELIE. 

4q4*  Elie  , arabe  de  nation  et  disciple  de  l’abbé  saint  Eu- 
thyme , fut  élu  le  a5  juillet  4f)4  pour  succéder  à Saluste.  Lan 
5n  , il  assista  au  concile  de  Sillon , où  il  empêcha  qu’on  ne 
condamnât  la  foi  de  Calcédoine  ; mais  il  feignit  en  même  teins 
de  ne  pas  recevoir  ce  concile.  Cette  dissimulation  n empêcha 
pa*  qu  il  ne  fût  chassé  , l’an  5 1 3 , de  son  siège  par  l empereur 
Anaslasr.  pour  avoir  «lit  anathème  à Sévère , usurpateur  du 
siège  d’Antioche.  L'an  5(8,  Elie  mourut  en  Arabie  le  ao  juillet. 
L'église  romaine  honore  sa  mémoire  le  4 juillet. 

XL1X.  JEAN  III. 

5i3.  J K AV , fils  de  Marcien,  fut  substitué  au  patriarche  Elie 
par  l’autorité  du  gouverneur  Olympius.  Il  était  auparavant 
évêque  de  Sébasic  t en  Arménie.  En  montant  sur  le  siège  de 
Jérusalem,  il  avait  promis  d’anathématiser  le  concile  de  Cal- 
cédoine, et  de  (ominuniquer  avec  Sévère.  Mais  après  son  ins- 
tallation , il  refusa  l’un  et  l’autre.  Sur  ce  refus,  Anaslase,  suc- 
cesseur d'OIympius  , le  fait  mettre  en  prison.  11  en  sort  peu  de 
tems  après  en  donnant  des  paroles  équivoque»  , cl^  continue 
de  prêcher  la  vraie  foi.  L’an  5t8 , après  la  mort  de  l empereur 
Anastase,  il  assemble  un  concile  où  il  fait  recevoir  celui  de 
Calcédoine  et  anathématise  Sévère.  L’an  5a4»  il  meurt  le  aa 
avril.  ( Le  Quieu.  ) 


L.  PIERRE. 

5a4.  Pierre,  natif  d’Lleutérople , succéda  au  patriarche  Jean. 
L’an  53o,il  députa  saint  Sabas  a Constantinople  pour  uemamb  r 
du  secours  contre  les  Samaritains  révoltés,  qui  niellaient  tout 
à feu  et  sang  dans  la  Palestine.  A rrs  mouvements  succédèrent, 
l’an  53a,  ceux  des  Origéuistes,  qui  , par  la  mollesse  du  patriar- 
che, troublèrent  son  église  pendant  toute  la  suite  de  son  gou- 
vernement. L’an  536,  le  19  septembre,  il  tient  un  concile 
il  anathématise  Anthynie , patriarche  de  Constantinople  , 
dont  il  avait  auparavant  embrassé  la  communion.  U assista  , 
l’an  54*  , par  ordre  de  l’emprrenr  Justinien  au  concile  de 
Gaza,  où  Paul , patriarche  d'Alexandrie  , fut  déposé.  Lan  044, 
il  souscrivit  avec  les  autres  patriarches  , mais  maigre  lui , 1 eüit 
de  Justinien  contre  les  trois  chapitres.  Pierre  mourut  la  même 
année.  Prélat  foible,  mais  bien  intentionné.  ( Pagi , Bollandus, 
le  Ouien.  ) 

Ll.  EUSTOCIllUS. 

544-  Après  la  mort  d*  Pierre  , les  moines  de  la  nouvelle 
Laure,  attachés  5 l'Origenisme,  placèrent  Maeaire,  homme  «le 
leur  secte , sur  le  siège  de  Jérusalem-  Mais  l'empereur  cassa 
cette  élection  au  bout  de  deux  mois,  chassa  Maeaire,  et  ui 
substituer  EiSTormis , économe  de  l'église  d'AlexanJrie.  -r  - 
ci  tint  le  siège  I.)  ans  , pendant  lesquels  il  asatf  a , * » 

par  ses  légats,  au  second  concile  general  de  Constantin,» U , 
Sont  il  confirma  le.  actes  la  même  année  dant.»"  “* 

son  patriarcat.  Son  éloignement  pour  1 n,smr  » 
odieux  4 Théodore  A scias,  évêque  de  Cesarïe.  : 

fameux,  puissant  et  adroit  origénistc,  par  les  ni  ngi 
.1  fut  déposé  fan  563  et  exile.  (Le  Qu.en.)  P>«t  la  depo«- 
lion  d’Eustochius  en  56.,  cl  les Boltand.stcs  eu  556.  On  tguore 
ce  que  devint  ensuite  ce  prélat. 

LÏL  MACA1RF.  II. 

563.  Macsibe,  après  la  déposition  d'Eustocbius  qui  l’avait 
supplanté , remonta  sur  le  siège  de  Jérusalem  ; mats  ou  lut  t 


• 

auparavant  condamner  solennellement  Origène.  Ce  prélat  gou- 
verna encore  son  église  l'espace  de  onze  ans,  au  bout  desquels  il 
mourut  sur  la  fin  de  l'an  574*  Bollaudus  avance  sa  mort  de 
quatre  ans. 

un.  jean  rv. 

574.  Jean,  moine  acrmcte,  succéda  au  patriarche  Maeaire. 
11  tintlesiége  19  ans»  et  mourut  au  commencement  de  l’an  5q4- 
( Oritm  Christ. , t.  111.  ) 

LIV.  A MOS. 

594*  A MOS  ou  NÉAMtrs  , fut  élu  vers  la  fin  Je  5q4  * pour  suc- 
céder à Jean  IV.  Il  était  moine,  et  avait  gouverné  quelque 
teins  l’une  des  taures  de  la  Palestine.  Lorsqu’il  sc  rendit  à Jé- 
rusalem , les  abbés  des  différents  monastères  vinrent  au  devant 
de  lui  pour  le  saluer.  « Priez  pour  moi , mes  pères,  leur  dit-il; 

» car  on  m’a  imposé  un  grand  et  terrible  fardeau.  La  dignité 
» sacerdotale  me  fait  trembler.  C’est  à Pierre  et  a Paul,  ainsi 
» qu'à  leurs  semblables,  à gouverner  les  âmes.  Pour  moi , je  ne 
“ suis  qu’un  misérable  pécheur.  Mais  ce  que  je  redoute  par 
" dessus  toute  chose,  ce  sont  les  ordinations  ».  Amos  mourut 
Vers  la  fin  de  601 , après  environ  sept  ans  d'épiscopat. 

LV.  1SAAC , ou  HESYCHlüS. 

6ox.  Isa ac , ou  IIesychius,  vers  la  fin  de  l’an  601,  fut 
élu  pour  remplir  le  siège  de  Jérusalem.  Aussitôt  après  son  élec- 
tion il  envoya,  suivant  la  coutume,  sa  lettre  synodale  au  pape 
saint  Grégoire  le  Grand.  La  réponse  de  ce  pontife  rend  témoi- 
gnage à ta  pureté  de  la  foi  u’Isaac.  Elle  nous  apprend  aussi 

uc  la  simonie  était  commune  en  Orient , et  qu’il  régnait  des 

issensiom  dans  l’église  de  Jérusalem.  Saint  Grégoire  exhorte 
Isaac  à donner  ses  soins  pour  remédier  à ces  abus.  Ce  patriarche 
tint  le  siège  huit  ans,  cl  mourut  l’an  609.  Ou  prétend  qu’il 
est  le  même  qu'ilesychius , auteur  d’uu  excellent  Lexique 
Grec. 

LVI.  ZACHARIE. 

609.  Zacharie.  , prêtre  et  garde  des  vases  sacrés  de  l'église 
de  Constantinople  , fut  élu  pour  succéder  au  patriarche  Isaac. 
L’an  fil 4,  il  fut  témoin  de  la  désolation  de  ta  Palestine,  lorsque 
Sarbaxas,  général  de  thosroès  11,  roi  de  Perse  , y étant  entré 
avec  une  armée  formidable,  couvrit  de  ruines  tout  le  pays. 
Ce  fut  vers  la  mi-juin  de  cette  année  que  Jérusalem  tomba 
au  pouvoir  des  Perses.  Tout  ce  qui  s'y  trouva  d'habitants, 
hommes , femmes  , vieillards  et  enfants , fut  chargé  de  chaînes 
pour  être  traîné  au-delà  du  Tigre.  Les  Juifs,  que  Sarbazas 
épargnait , en  rachetèrent  un  grand  nombre  qu’on  fait  monter 
à Ko  mille , pour  se  donner  le  plaisir  cruel  de  leur  arracher 
la  vie.  Le  patriarche  fut  du  nombre  des  captifs  qu'on  em- 
mena , et  avec  lui  fut  emportée  la  vraie  croix  enfermée  dans 
un  étui  qu’il  scella  de  son  sceau.  (Sarbazas  ta  déposa  , suivant 
la  tradition  des  Arméniens,  à Tau  ris,  dans  un  château  dont 
on  montre  encore  les  ruines.  ) L'an  6a8,  Zacharie  est  ren- 
voyé à son  église  par  Syroès,  fils  et  successeur  de  Chosroès. 
L’année  suri  ante  , Héraclius  reporte  à Jérusalem  la  mie 
croix  que  Syruès  lui  avait  renvoyée;  et  Zac  ha  sic  l'ayant  reçue 
de  ses  mains,  ta  replace  au  lieu  qui  lui  était  destiné.  Ce, 
patriarche  mourut  1 au  63i  ou  63a.  L’église  grecque  (ait  mé- 
moire de  lui  le  ai  février. 

v;,  LVI1.  MODESTE. 

63a.  Moobstr  , pri-tre  et  abbé  du  monastère  de  Saint-Théo- 
dose  , après  avoir  gouverné  , pendant  l’absence  de  Zacharie , 
l’église  de  Jérusalem  , est  élu  pour  lui  succéder.  Son  patriar- 
cat fut  très  court.  IPdttnnelli , piétat  domestique  de  Clé- 
ment XII  I,  a donné  de  ce  patriarche  un  sermon  sur  le  passage  de 
la  très-sainte  Vierge,  mire  de  Dieu,  dans  lequel  on  voit  que  la  tra- 
dition sur  l Jisoniptiou  corporelle  de  Marie  sc  maintenait,  lou- 
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jours  dans  l’église  de  Jérusalem.  Le  père  Pagî  met  ta  mort  de 
Modeste  en  633,  et  le  père  Papebrocu  en  634-  L’église  grecque 
honore  sa  mémoire  le  10  décembre. 

LVI  II.  SOPHRONE. 

634.  Soi' h R ON  F. , moine  de  Palestine,  fut  éle?é  sur  le  siège 
de  Jérusalem  après  Modeste.  Sa  vertu,  sa  science  elles  combats 
qu’il  avait  soutenus  contre  les  hérétiques  , lui  avaient  mérité 
celte  place.  Dès  l’an  614»  il  avait  été  employé  avec  Jean  Mou:  h , 
auteur  du  Pré  Spirituel , par  saint  Jean  l'aumônier,  patriarche 
d'Alexandrie,  pour  rameuer à l’unité  de  l'église  les  Acéphales  , 
et  y avait  réussi.  L’an  633,  il  fil  scs  efforts,  mais  inutilement , 
auprès  du  patriarche  Cyrus,  pour  l’empéchcr  Je  publier  sa  doc- 
trine sur  l’unité  de  volonté  et  d’operation  en  Jésus -Christ. 
Devenu  patriarche  de  Jérusalem  , il  assembla  aussitôt  un  concile; 

! où  il  foudroya  celte  hérésie,  connue  sous  le  non»  de  Monothé- 
isme. De  U il  envoya  ses  lettres  synodiquex  au  pape  Honoriu* 
et  à Sergius , patriarche  de  Constantinople,  qu’il  croyait  en- 
core catholique.  Les  trouvant  peu  favorables  l’un  ci  l'autre  à 
ses  vu^,  il  députe  à Rome  Etienne,  évéquede  Dore,  avec  un 
long  écrit , où  il  explique  savamment  le  dogme  des  deux  volon- 
tés en  Jésus-Christ.  L’an  638,  les  Musulmans  ayant  formé  le 
siège  de  Jérusalem,  Sophrone  traite  de  la  capitulation  avec  le 
général , et  reçoit  ensuite  le  calife  Omar,  qui  était  venu  d’Ara- 
bie pour  prendre  possession  de  ta  place.  On  ignore  l’année  «le 
ta  mort  de  ce  patriarche , dont  Thëophane  dit  qu’il  remporta 
d’illustres  trophées  sur  Sergius  et  Pyrrhus.  Baronius  prétend 
qu’il  mourut  en  638.  Le  P.  Papebroch  et  le  P.  le  Quicn  reculent 
cet  événement  jusqu’en  644-  Quoi  qu’il  en  soit , il  mourut  le 
1 1 mars,  jour  auquel  sa  mémoire  est  célébrée  dans  l'église  latine 
et  l’église  grecque. 

ADMINISTRATEURS 
Pendant  la  vacance  du  siège  de  Jérusalem • 

Après  la  mort  du  patriarche  Sophrone , le  siège  dé  Jérusalem 
vaqua  jusqu'à  l’an  7o5.  Car  il  faut  regarder  comme  une  fiction 
cet  Anastaso,  évêque  de  Jérusalem,  et  ce  Pierre,  évêque  d’A- 
lexandrie, dont  on  voit  les  souscriptions  au  bas  des  actes  du 
concile  in  Trullo.  Il  est  certain  qu  alors,  c’est-à-dirc  en  69a, 
ces  deux  sièges  étaient  vacants. 

I.  ETIENNE,  évéqub  de  Dore. 

Sergius,  évêque  de  Joppé  et  monothélite,  voyant  le  siège 
de  Jérusalem  vacant  par  la  mort  de  Sophrone , s'ingéra , par 
l'autorité  de  l’empereur  , soit  Héraclius , soit  Constant  , de 
gouverner  celle  église , et  y fit  plusieurs  ordiualious.  Le  pane 
Théodon;  eu  étant  instruit . confia  le  soin , et  proprement  lu 
vicariat  de  lVglise  de  Jérusalem  , à Etienne,  éveque  de  Dore  , 
qui  se  trouvait  pour  ta  seconde  fois  à Rome.  Etienne  usa  de 
son  pouvoir  avec  sagesse,  et  fit  rentrer  les  rebelles  dans  le  de- 
voir. L'an  649,  il  se  démit  de  ce  vicariat  au  concile  de  Latran 
entre  les  mains  du  pape  Martin. 

H.  JEAN,  ivÊQUE  DE  PHILADELPHIE. 

A Etienne  le  pape  Martin  substitua  , l’an  649,  Jean,  évêque 
de  Philadelphie,  pour  l’administration  de  l’église  de  Jérusalem. 
On  ignore  combien  de  teins  il  exerça  cet  emploi. 

HL  THEODORE,  prj&tile. 

Après  Jean  de  Philadelphie  , le  prêtre  Théodore  fut  chargé 
de  l’administration  de  l’église  de  Jérusalem.  L’an  680,  il  envoya 
Georges , prêtre  et  moine,  au  sixième  concile  général,  pour  y 
tenir  » place.  On  ne  peut  dire  combien  de  tems  il  gouverna 
depuis  cette  église,  ni  s’il  eut  un  successeur  jusqu  en  705.  En 
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un  mot , c'est  le  dernier  administrateur  connu  de  l'église  de 
Jérusalem. 

Suite  des  patrianhes  de  Jérusalem. 

L1X.  JEAN  V. 

L'an  7o5#  l’église  de  Jérusalem,  après  environ  soixante  ans 
tle  vacance,  eut  pour  patriarche  Jean  , que  saint  Jean  Damas- 
cène  qualifie  de  saint  homme.  Eutychius  lui  donne  quarante  ans 
d'épiscopat.  On  doit  lui  en  donner  au  moins  quarante- neuf, 
s’il  est  auteur  «l'une  invective  contre  l’empereur  Constantin  Co- 
pronyme , qui  se  trouve  dam  la  nouvelle  édition  de  saint  Jean 
Dartiâscène,  sous  le  nom  de  Jean,  patriarche  de  Jérusalem  : car 
cette  pièce  n’a  pu  être  composée  qu’après  le  conciliabule  assem- 
blé par  ce  prince  en  764.  Mais  peut-être  Jean  V aura-t-il  eu 
un  successeur  du  même  nom,  que  les  historiens  n'auront  point 
connu. 

LX.  THEODORE. 

754.  Théodore  fut  élevé  sur  le  siège  de  Jérusalem  au  plus 
tard  vers  la  fin  de  754-  H se  déclara  pour  les  saintes  Images,  et 
fulmina,  l'an  763,  de  concert  avec  les  patriarches  d’Antioche 
et  d’Alexandrie,  une  sentence  d’excommunication  contre  Cosmr, 
évêque  iconoclaste  de  Philadelphie.  Théodore  vivait  encore 
en  767,  teins  auquel  il  envoya  sa  lettre  synodique  sur  les  saintes 
Imagés  au  pape  Paul  ; mais  on  ignore  ce  qu’il  devint  depuis  ce 
tems-li. 

LXI.  EUSEBE. 

Ce  patriarcheest  assez  douteux,  n’étant  connu  que  par  la  Vie 
de  saint  Madalvé,  évêque  de  Verdun , où  il  est  dit  que  le  saint , 
étant  allé  l'an  77a  ou  773  à Jérusalem,  il  y fut  tres-bien  reçu 
par  le  patriarche  Eusèbe.  C’est  aux  savants  à voir  si  Hugues 
de  Flavigni , auteur  de  celte  Vie , est  un  garant  assez  sûr  d« 
l’eaistence  de  ce  patriarche  de  Jérusalem. 

LX1I.  EUE  II. 

Eus.,  dans  les  Catalogues  latins  des  patriarches  de  Jérusalem, 
est  mis  immédiatement  à la  suite  de  Théodore.  Il  était  monté 
sur  le  siège  avant  l’an  y&5.  Cette  année,  les  légats  de  Constan 
tinople  étant  venus  eu  Palestine  pour  inviter  ce  patriarche  au 
septième  concile  général,  trouvèrent  qu’il  était  en  exil  dans  la 
Perse.  U n moine,  nommé  Théodore,  était  l’auteur  de  cette  dis- 

Sràce , et  avait  obtenu  du  gouverneur  la  place  d’Elie.  Délesté 
es  Catholiques,  il  prit  bientôt  1a  fuite.  Le  patriarche  Elic  re- 
vint à son  église , et  vécut  au  moins  jusqu'en  79b. 

LXIII.  GEORGES. 

Georges  fat  le  successeur  d’Elie  dans  le  siège  de  Jérusalem. 
L’an  800.  il  fit  accompagner  à leur  retour,  par  deux  de  ses 
moines,  les  ambassadeurs  que  Charlemagne  avait  envoyés  au 
calife  Haro  un.  Ce*  moines  apportaient , par  ordre  du  calife,  les 
clefs  du  Saint-Sépulcre  et  de  l’église  du  calvaire  pour  ce  mo- 
narque avec  un  étendard  que  M.  de  Fleuri  croit  avoir  été  le 
signe  de  la  puissance  et  de  l'autorité  qu’Haroun  avait  remise  à 
Charlemagne.  Georges  mourut  au  plus  tard  l’an  607. 

LXIV.  THOMAS  I. 

Thomas,  moine  de  la  Laure  de  Saint-Sabas,  diacre  et  méde- 
cin, avait  remplacé,  l’an  807*  le  patriarche  Georges.  L’an  808 , 
avant  la  fête  de  Noël , les  moines  du  Mont  des  Olives  ayant  con- 
sulté le  patriarche  touchant  U|ae  dispute  qui  sciait  élevée  par- 
mi eux  sur  la  procession  du  Saint-Esprit , Thomas  les  renvoya 
au  saint  siège.  Il  crrivil  en  conséquence  sur  ce  sujet  au  pape 
Léon  III.  Les  moines  écrivirent  de  leur  côté  k ce  pontife.  Ce 
fut  la  même  question  qu’on  agita  l’année  suivante  au  concile 
d’Aîx-la-Chap*Me.  L’an  817,  saint  Théodore  Sluditc  écrivit  J 
Thomas,  ainsi  qu’aux  autres  patriarches  et  au  pape  touchant 
l’état  de  la  religion  en  Grèce,  sous  l’empire  tyrannique  de  Léon 
l'Arménien,  ennemi  des  saintes  Images.  Thomas , sur  cette  let- 


tre , envoya  deux  moines  de  Saint-Sabas  k l'empereur  pour  dé- 
frndre  en  sa  présence  1a  vérité.  Léon  les  fit  fouetter  cl  envoyer 
en  exil.  Thomas  mourut  l'an  829  au  plus  tard. 

Du  teins  de  ce  patriarche,  une  grande  famine  chassa  presque 
tous  les  mahométans  de  Jérusalem;  ce  qui  fournit  à Thomas 
une  occasion  favorable  de  réparer  le  comble  de  l'église  de  la 
Résurrection.  Abdallah,  fils  de  Talicr,  passant  à Jérusalem 
pour  aller  à Bagdad,  quelques  musulmans  lui  déférèrent  Tho- 
mas comme  ayant  fait  des  augmentations  k cette  église.  Ab- 
dallah , sur  cette  accusation  , le  fit  mettra  en  prison  avec  me- 
nace du  fouet,  si  elle  sc  trouvait  véritable.  Thomas  vint  k bout 
d’intéresser  en  sa  faveur  un  vieux  musulman  fort  accrédité,  au 
moyen  d’une  somme  d’argent  qu’il  lui  promit , et  fut  si  bien 
servi  que,  non  seulement  il  évita  le  châtiment,  mais  qu’il  obtint 
l’approbation  de  ce  qu’il  avait  fait,  {llist.  LiwV.,  t Xvl,  p.  80.) 

LXV.  BASILE. 

8aq.  Basile,  successeur  de  Thoxnaj,  occupait  le  siège  de 
Jérusalem  au  mois  d’octobre  829 , lorsque  l’empereur  Théo- 
phile monta  sur  le  trône.  H écrivit , de  concert  jqcc  les  pa- 
triarches d’Alexandrie  et  d’Antioche  , une  lettre  très  forte  k ce 
prince  en  laveur  des  saintes  Images.  Elle  ne  fit  aucuu  effet.  Ba- 
sile mourut  au  plus  tard  l’an  8 4-3- 

LXVI.  S ER  G 1US. 

843.  Sbrgius  fut  élu  patriarche  de  Jérusalem  la  seconde 
année  du  calife  Watek,  c’est-à-dire  l’an  843,  suivant  Euty- 
chius, qui  lui  donne  seize  années  de  patriarcat.  Il  mourut  dona 
en  858  ou  85g, 

LXVII.  SALOMON. 

858  ou  85g.  Salomon,  fils  de  Zarkum , fut  tiré  du  nombre 
des  laïques,  suivant  An  a. stase , pour  être  élevé  k la  dignité  pa- 
triarcale. Eutychius  lui  donne  cinq  années  de  gouvernement, 
c’est-à-dire  qu’il  mourut  en  86a  ou  863. 

LXVlll.  THEODOSE. 

8Ca  ou  863.  THÉODOsr,  ou  Théodore,  fut  substitué,  la 
première  année  du  calife  Mostain,  (l’an  de  l'hégire  348)  à Sa- 
lomon. Eutychius  lui  donne  dix-neuf  ans  de  gouvernement; 
mais  il  est  certain  qu’il  mourut  l’an  87g.  Il  écrivit,  l’an  867,  à 
saint  Ignace,  patriarche  de  Constantinople , une  lettre  contre 
Photius,  usurpateur  de  son  siège, qui  fut  lue  au  huitième  con- 
cile général , auquel  il  assista  par  Elie,  son  syncelle,  Théodose 
mourut  avant  le  rooi%de  novembre  879,  puisqu'il  est  fait  men- 
tion de  son  successeur  dans  les  actes  du  faux  concile  que  Pbo- 
t iux  tint  dans  ce  mois. 

LXIX.  ELIE  III. 

879.  Eue  fut  élu  l’an  879  au  plus  tard  pour  succéder  au  pa- 
triarche Tbéodose.  Il  assista,  par  son  syncelle,  nommé,  cdmrae 
lui , Elie , au  conciliabule  que  Photius  tint  au  mois  de  no- 
vembre de  cette  aimée  sur  son  rétablissement.  8i  l’on  peut 
ajouter  foi  aux  actes  de  celte  assemblée , il  paraît  que  le  pa- 
triarche Elie  , ainsi  que  son  syncelle  , avait  été  surpris  par  les 
artifices  de  Photius.  Car  le  syscelle  se  déclara,  au  nom  de  celui 
qu'il  représentait , en  faveur  de  crt  intrus  , et  condamna  la 
mémoire  de  saint  Ignace.  L’an  881  , il  écrivit  à l'empereur 
Charles  le  Gros  et  aux  grands  de  France  pour  demander  des  sub- 
sides, à l'effet  de  réparer  les  églises  de  Jérusalem,  ruinées  par 
les  Arabes.  Elic  mourut  la  ag*  année  de  son  gouvernement,  c’est- 
à-dire  l’an  907. 

LXX.  SÇRGIUS  IL 

907.  Sergius,  nommé  Georges  par  Eutychius  , fut  placé 
le  4 on  le  5 avril  sur  le  siège  de  Jérusalem , qu’il  tint  Tes- 


ized  by  Google 


Die 


LXXX.  JEREMIE. 


DES  PATRIARCHES  DE  JÉRUSALEM. 


arr  de  4 ans.  11  mourut  Van  91 1 , vers  le  commencement 

'avril. 

LXXI.  LEONCE. 

91t.  LÉONCE  , ou  Lfon  , monta  sur  le  siège  de  Jérusalem  au 
mois  d’avril  gu.  Il  l’occupa  17  ans,  et  mourut  par  conséquent 
l'an  927  ou  92H. 

LXXll.  ANASTASE. 

Les  Catalogues  latins  des  patriarches  de  Jérusalem  donnent 
pour  successeur  à Léonce  un  nommé  Anastase.  Si  ce  patriarche 
est  réel , son  gouvernement  fut  très  court.  11  ne  parait  pas  avoir 
passé  l’an  926. 

LXXI  II.  NICOLAS. 

Le  patriarcat  de  Nicolas  est  aussi  douteux  que  celui  d’À- 
nastase.  En  supposant  réel  ce  patriarche,  il  mourut  l'an  937  au 
plus  lard. 

LXXIV.  CHRISTOPHE , ou  CHRISTODULE  I. 

Christophe,  ou  CnniSTODULF. , natif  d’Asralon,  était  pa- 
triarche de  Jérusalem  l’an  937  f suivant  Eutychius,  qui  rapporte 
une  irruption  des  Musulmans,  faite  le  jour  des  Rameaux  (le  cette 
année  , sous  le  patriarcat  de  Christophe.  On  ignore  l’année  de 
sa  mort. 

LXXV.  JEAN  VI. 

Jean  VI  fut  le  successeur  de  Christophe.  Les  Musulmans  , 
ayant  été  battus  plusieurs  fois  par  l’empereur  NicéphorePbocas, 
iVn  prirent  à ce  prélat , comme  ayant  excité  l'empereur  à leur 
faire  la  guerre.  Pleins  de  cette  préoccupation  , ils  se  saisirent 
de  sa  personne  , et  le  brûlèrent  vif  l’an  969. 

LXXVI.  CHRISTOPHE,  ou  CHRISTODULE  II. 

Christophe,  ou  Cuhistodulb  II,  succéda  au  patriarche 
Jean  VI , suivant  les  Catalogues  latins  des  patriarches  de  Jéru- 
salem. Mais  on  ignore  quelle  fut  la  durée  de  son  gouver- 
nement 

LXXV1I.  THOMAS  IL  LXVIII.  JOSEPH. 

Thomas,  dans  les  Catalogues  cités,  est  donne  pour  succes- 
seur à Christophe  II.  Mais  us  ne  s’expliquent  pas  davantage  sur 
sa  personne  , et  ce  silence  n’estsuppleé  par  aucun  autre  monu- 
ment. On  o'a  pas  plus  de  lumières  sur  le  gouvernement  de 
Joseph,  successeur  de  Thomas,  que  sur  celui  de  ses  deux  pré-  ! 
déccsseurs.  Son  nom  est  tout  ce  que  les  Catalogues  nous  en  ont  ! 
conservé. 

LXXIX.  ALEXANDRE, 

INicépHore  Calixte  ( Hist . Eccl. , 1.  XIV , c.  3q),  dit  que  sous 
l’empire  de  Constantin  Porphyrogénète  ( qui  régna  depuis 
975  jusqu'en  ioa  > ),  Alexandre  fut  placé  sur  le  siège  de  Jéru- 
salem. C’est  vraisemblablement  le  successeur  immédiat  de  Jo- 
seph ; mais  on  ne  sait  pas  combien  de  tems  il  tint  le  siège. 

Le  père  leQuien  ( Or.  Ch.,  l.  III , p.  4a  ) donne  poursucce.t- 
eeur  u Alexandre,  Agapius , dont  il  est  dit,  dans  le  IVe  livre  du 
Droit  gmc-romain  , p.  394,  que  » sous  l’empire  de  Constantin 
» Porphyrogéuète , Agapius,  archevêque  de  Séleucie,  devint 
» patriarche  de  Jérusalem,  et  qu'ensuite  s’étant  retiré  à Cons- 
» tantinople  , il  y exerça  le  sacré  ministère  avec  le  patriarche 
■ Nicolas.  » Mais  il  e»|  visible  qu’il  y a faute  dans  ce  texte,  et 

u’au  lieu  de  patriarche  de  Jérusalem , il  faut  y lire  patriarche 

'Antioche  , puisqu'il  dit  b même  chose  que  ce  que  nous  avons 
rapporte  U’Ag3pius  U , d’après  Nicéphorc  CJixtc. 


Jr.nf.MiF. , appelle  ÜRE5TE  par  quelques  anciens  , et  peut- 
être  le  même  qu'un  Jean,  que  d’autres  font  patriarche  de  Jéru- 
salem sur  la  fin  du  10e  siècle,  fut  élevé  sur  ce  siège  par  l’auto- 
rité d’Aziz,  caliiè  d'Egypte,  qui  avait  épousé  sa  sœur.  Cette 
promotion  se  fit  au  plutotran  904,  parce  que  ce  fut  cette  année 
que  le  calife  devint  son  beau-frere.  L’an  toia  , le  calife  Hakern, 
successeur  d'Aziz,  s’étant  mis  à persécuter  les  Chrétiens , fit 
détruire  la  grande  église  de  Jérusalem , et  crever  les  yeux  à Jé- 
rémie qu'il  emmena  captif  au  Caire  , où  ce  prélat  mourut. 

#LXXXI.  THEOPHILE. 

Théophile,  suivant  Albéric  de  Trois-Fontaines  , succéda 
immédiatement  au  patriarche  Jérémie.  Le  P.  Papcbroch  con- 
jecture que  son  patriarcal  fut  très-court.  On  n’en  sait  par  exac- 
tement la  durée. 

LXXX1I.  ARSENE. 

Arsène  monta  sur  le  siège  de  Jérusalem  après  Théophile. 
Quoique  nul  catalogue  ne  fasse  mention  de  ce  prélat , son  exis- 
tence est  néanmoins  certaine  par  b Vie  de  saint  Simeon  , er- 
mite en  Italie,  mais  arménien  de  naissance.  En  effet , fauteur 
contemporain  de  celle  vie  dit  que  ce  patriarche  lui  a fourni  les 
traits  qui  concernent  le  saint  jusqu’à  son  départ  pour  l’Occident. 
Or,  celte  vie  fut  composée  l’an  10*4,  pour  servir  de  fondement 
à b canonisation  de  saint  Si méon, qui  se  fit  la  mêmeannée  par  le. 
pape  Benoît  VIII.  Les  Bollandistes  ( Jut,  t. VI,  p.3a4i) pensent 
qu  Arsène  fut  fait  patriarche  l'an  1010,  et  znourul  au  plutdt 
l an  xoa3. 

LXXX1II.  JOURDAIN. 

Jourdain  , surcesseiÆ  du  patriarche  Arsène  , n’est  connu 
que  par  le  témoignage  de  Raoul  Glaber , auteur  contemporain. 
Cet  historien  rapporte  (I.  IV,  ch.  6 ,)  que  l’an  io33  , Odolrir, 
évêque  d'Orléans,  s'étant  rendu  à Jérusalem,  y vit  de  ses  yeux 
le  miracle  qui  s'opérait  tous  les  ans  b veille  de  Pâques  dans  la 
grande  église  : miracle  qui  consistait  en  ce  que  les  lampes,  à la 
bénédiction  du  feu  nouveau,  s’allumaient  d'elles-mêmes.  Témoin 
de  ce  prodige,  dit  Glaber,  l’évéque  d’Orléans  acheta  du  pa- 
ria relu*  Jourdain  une  de  ces  lampes,  avec  l’huile  qu’elle  ren- 
fermait , pour  une  livre  d’or.  On  ne  trouve  nulle  part  combien 
de  tems  Jourdain  a siégé. 

LXXXIV.  NICEPHORE. 

NtcÉPHORE,  qu’Albéric  de  Trois-Fontaines  et  les  Catalogues 
latins  des  patriarches  de  Jérusalem  mettent  immédiatement 
après  Théophile  sur  le  siège  de  celte  église , sans  parier  d’Ar- 
sene  ni  de  Jourdain,  acheva,  selon  Guillaume  deTyr,)'an 
1048,  b reconstruction  de  b grande  église  de  Jérusalem.  C’est 
b seule  époque  connue  de  son  patriarcat  11  mourut  au  plus 
tard  l’an  io53. 

LXXXV.  SOPHRONE  IL 

io53  au  plus  tard.  Sophrone  occupait,  en  io53,  le  siège 
de  Jérusalem.  En  voici  b preuve.  Un  seigneur  français  du  comté 
Je  Rouergue , nommé  Odite,  étant  venu  cette  année  en  dé- 
voiion  à Jérusalem,  y fit  voeu  de  bâtir  à son  retour  un  monas- 
tère dans  le  lieu  de  Moissar ; ce  que  le  patriarche,  entre  les 
mains  duquel  ce  vœu  fui  fait , approuva  en  ces  termes  : Ego 
Sophrvnius  . patriorrha  / / ierosoJy  mit  a nu  s , oro  atout  henedico 
omnes  qui  in  hoc  monasteno  suprudicto  srrviunt  ( f.  servirai..  ) 
L’acte,  d’où  ccr.i  est  tiré,  se  trouve  parmi  les  Preuves  du 
deuxième  tome  de  l'Histoire  de  Langue«loc , p.  aa4.  Sophrone 
lut  témoin , dit  Albéric , des  succès  des  Turcs  contre  les  Arabes 
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auxquels  ils  enlevèrent , l’an  io5ij,  Jérusalem,  où  ils  mirent 
à mort  tous  les  habitants,  à l'exception  des  Chrétiens  qui  se 
soumirent  volontairement. 

LXXXVL  EÜTHYMIUS. 

Eutuymius  succéda  k Sophrone , suivant  le  même  historien 
que  nous  venons  de  citer.  U mourut  avant  Tan  1094*  C’est  tout 
ce  qu'on  sait  de  sa  personne. 

LXXXV1I.  SIMEON  II. 

SmÉoft  II , qu’Alhéric  fait  succéder  immédiatement  k Eu- 
thunius,  était  assis  sur  le  siégé  de  Jérusalem  dés  l’an  ioq4-  Ce 
fut  lui,  suivant  Guillaume  de  Tyr,  à qui  Pioqpe  l’ermite , natif 
«l’Amiens,  en  Picardie.,  s’adressa  cette  année  dans  son  premier 
voyage  de  Jérusalem , et  avec  lequel  il  s'entretint  sur  les  mal- 
heurs de  l’église  de  Palestine  , et  sur  les  moyens  d’y  apporter 
du  remède.  Le  résultat  de  leurs  conférences  fut  que  si  le  pape 
et  les  princes  U’Occident  étaient  informés  de  l’état  déplorable 
des  Chrétiens  en  Palestine , ils  viendraient  rompre  leurs  fers  et 
délivrer  les  lieux  saints  de  la  tyrannie  des  infidèles.  Simeon,  en 
conséquence,  lui  donna  des  lettres  pour  le  pape  Urbain  11  et 
pour  les  princes  de  l’Kurope.  Elles  étaient  louchantes,  et  Pierre, 
a son  retour  , sut  les  faire  si  bien  valoir  par  une  éloquence  qui 
lui  était  naturelle  , que  ses  discours  firent  naître  et  exécuter 
le  projet  étonnant  des  croisades.  L’an  1098,  k la  nouvelle  de 
l’arrivée  des  croisés,  Siméon  , intimidé  par  les  menaces  des 
Musulmans,  se  retira  dans  l'ile  de  Chypre,  où  il  mourut  vers 
le  mois  de  juillet  de  L’au  1099,  dans  le  tenu  de  la  prise  de 
Jérusalem. 

PATRIARCHES  LATINS  DE  JÉRUSALEM. 

ÀRNOUL,  PREMIER  PATRIARCIIE  LA  Tl  K. 

I/an  1099,  les  croisés,  après  avoir  élu  Godefroi  de  Bouillon 
roi  de  Jérusalem,  pensèrent  à faire  un  patriarche  latin.  L’évê- 
que de  Marlorane  et  son  parti  firent  tomber  le  choix  sur  ÀR- 
mji  l des  Roches  ou  de  Rocas,  qui  est  un  château  dans  le 
llainaut , chapelain  du  duc  de  Normandie,  qui  fut  proclamé 
le  jour  de  saint  Pierre-aux-Lieus,  i(r  août.  Le  défaut  de  sa  nais- 
sance ( il  était  bâtard  et  fils  de  prêtre  ) , joint  à la  conduite  li- 
cencieuse qu’il  avait  tenue  pendant  le  voyage  de  la  croisade, 
et  qu’il  ne  démentait  pas  même  depuis  qu’il  était  élu,  lui 
aliéna  les  esprits.  On  le  déposa  b même  année , après  la  fêle 
de  Noël , par  ordre  du  pape  Pascal.  Les  anciens  historiens  le 
nomment,  les  uns  patriarche,  les  autres,  vice-patriarche, 
selon  qu’ils  sont  affectés. 

IL  DAYMBERT. 

1099.  Daymrert  , archevêque  de  Prie  et  légat  du  saint 
siège  pour  b croisade , fut  mis  sur  le  siège  de  Jérusalem  après 
la  déposition  d’Arnoul  ; par  le  conseil  d’Arnoul  même.  Son 
élection  est  de  la  fin  de  l’an  1099.  Après  l'installation  du  nou 
veau  patriarche,  Godefroi  de 'Bouillon  et  Bocmond  reçurent 
humblement  de  ses  mains  l’investiture,  l’un  du  royaume  de 
Jérusalem,  l’autre  de  la  principauté  d’Antioche.  Daymbert , 
en  vertu  de  cet  acte  religieux,  prétendit  que  b ville  de  Jérusa- 
lem avec  ses  forteresses,  et  même  la  ville  de  Joppé  avec 
ses  dépendances,  lui  appartenaient.  Accord  passé  le  jour  de 
Pâques  , i*r  avril  de  l’an  1 100,  entre  le  roi  et  le  patriarche.  Le 
premier  assure  k l’autre  le  royaume  de  Jérusalem  au  cas  qu’il 
meure  sans  enfants.  Le  cas  étant  arrivé  le  18  juillet  suivant, 
Baudouin  , successeur  de  Godefroi,  ne  veut  point  tenir  la  con- 
vention. Le  prince  et  le  patriarche  sc  brouillent  k ce  sujet. 
L’an  1 io3 , Daymbert  se  retire  auprès  de  Boémond,  prince 
d'Antioche.  Baudouin  fit  aussitôt  placer  sur  le  siège  patriarcal 
le  prêtre  Ebremar,  homme  de  bonnes  mœurs,  mais  fort  igno- 
rant. 11  était  né  au  diocèse  de  Térouaunc , et  avait  été  ordonné 


par  Lambert , qui , d’archidiacre  de  cette  église,  devint  évAtpje 
u’Arras.  Nous  avons  1a  lettre  que  Daymbert  écrivit  à ce  dernier 
pour  lui  faire  pari  de  son  élection,  avec  b réponse  qu’il  en 
reçut.  (Baluze,  MùeeU. , tom.  V,  p.  33 1.)  Daymbert  passe 
k Rome  pour  se  pbinjre  de  celle  intrusion.  Il  part  en  l’an  1 107 
pour  s’en  retourner , apres  avoir  été  favorablement  écouté,  et 
meurt  k Messine  le  iti  juin  de  b même  année.  Gibelin,  arche- 
vêque d'Arles,  arrivé  dans  le  même  tems  en  Palestine  avec 
titre  de  legal,  dépose  Ebremar,  et  lui  donne  l’église  de  Ccsa- 
rce  pour  dédommagement. 

III.  GIBELIN. 

1107.  Le  légal  Gibelin  fut  élu  l’an  1107,  pour  succéder  au 
patriarche  Dayndiert , et  mourut  le  G avril  de  l’an  1 11  a.  Nous 
suivons  ici  Guillaume  de  Tyr  et  Àlbéric  de  Trois-Fontaines,  en 
identifiant  le  patriarche  Gibelin  avec  le  légat  de  ce  nom , ar- 
chevêque d’Arles.  Cependant , il  faut  avouer  qu’ Albert  d’Aii , 
plus  ancien  que  Guillaume  de  Tyr  et  qu’Albénc,  les  distinguo 
assez  clairement,  soit  en  nommant  Gobelin  le  successeur  de 
Daymbert,  soit  en  lui  donnant  b simple  qualité  Je  clerc.  Qui- 
dam clcricus , dit-il,  nomine  Gobelinus  surrrogatur.  Quoi  qu’il 
en  soit,  ce  patriarche,  fort  Agé  lorsqu’il  fut  élu,  gouverna 
paisiblement  son  église.  I a?  pape  Pascal  lui  accorda  une  bulle 
Qui  lui  permetlait  d'unir  à son  siège  les  places  que  le  roi  Bau- 
douin prendrait  sur  les  infidèles,  quoiqu'elles  relevassent  an- 
ciennement d’autres  métropolitains,  ce  qui  excita  les  plaintes 
de  Bernard  , patriarche  d'Antioche. 

ARNOUL,  une  seconde  fois . 

x t ta.  Arnoul,  après  U mort  du  patriarche  Gibelin , trouva 
moyen  de  remonter  sur  le  siège  de  Jérusalem.  Il  fut  une  se- 
conde fois  déposé , l’an  11 15  , par  l’évêque  d’Orange,  légat  du 
saint-siège.  Mais  s'étant  rendu  à Rome  ,il  se  fit  rétablir.  Arnoul 
mourut  peu  de  jours  après  avoir  couronné  le  roi  Baudouin  II  , 
c’est-A -dire  vers  le  milieu  d’avril  1118.  Guillaume  de  Tyr  dit 
qu'il  fut  surnomme  Ma/a  corona , parce  qu’il  ne  menait  pas 
une  vie  conforme  k son  état.  Il  ajoute  qu’ayant  marié  sa  nièce 
avec  EusLache  Gantier , seigneur  de  Césaree  et  de  Sidon , per- 
sonnage distingué  par  sa  valeur  , il  lui  donna  en  dot  b ville 
de  Jéricho  , dont  le  revenu  était  de  cinq  mille  besanls  d’or. 

IV.  GORMOND. 

xi  18.  Gormond , fils  de  Gormond  II,  seigneur  de  Péqui- 
gni  dans  le  diocèse  d'Amiens  , fut  le  successeur  d’ Arnoul  L'an 

I ia4  , sur  b fin  de  février  , pendant  b prison  du  roi  Baudouin, 
il  engagea  les  croisés  à faire  le  sié^e  de  la  fameuse  ville  de  Tyr, 
qui  lut  emportée  dans  le  mois  de  juillet  suivant.  Ce  patriarche 
mourut  l ait  1 138 , de  fatigue,  en  défendant  le  château  de  Bé- 
l basent,  près  de  Sidon,  que  des  brigands  voulaient  enlever  à son 
église.  (Ürdcric  Vital , 1.  Xlll.  ) 

V.  ETIENNE. 

1 ia8.  Etienne , chanoine  régulier,  abbé  de  Saint- Jean-en- 
Vallée , près  de  Chartres,  et  parent  du  roi  Baudouin  11  , fut 
éln  pour  succéder  au  patriarche  Gormond.  Son  épiscopat  fut 
d'environ  2 ans.  H finit  ses  jours  l’an  1 180,  non  sans  soupçon 
de  poison.  Il  était  , dit  Guillaume  de  Tyr  , de  bonnes  mœurs, 
mais  haut , jaloux  de  ses  droits  et  ferme  dans  ses  résolutions. 

II  eut  de  grands  démêlés  avec  le  roi  de  Jérusalem  au  sujet  de 
la  ville  de  Jaffa  et  d’autres  biens  qu’il  voulait  réunira  son  église, 
comme  en  ayant  été  aliénés;  mais  il  ne  vil  pas  b fin  de  cette 
dispute,  et  mourut  k b peine. 

VI.  GUILLAUME  I. 

n3o.  Guillaume  I,  natif  Je  Malincs,  et  prieur  Ju  Saint- 
Sépulcre,  fut  élu  pour  sucréjerau  patriarche  Etienne.  U gou- 
verna l’église  «le  Jérusalem  jusqu'au  27  septembre  de  l’an  n44» 
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époque  de  a mort , $i  les  quinte  années  de  patriarcat  que  lui 
donne  Guillaume  de  Tyr  sont  incomplètes  ; mais  si  elles  sont 
complètes  , il  faut  mettre  sa  mort  au  meme  mois  de  l'an  i i45> 
C’est  le  même  qui  est  nommé  Frédéric  par  Albéric  de  Trois- 
Fontaines.  Guillaume  de  Tyr  dit  ou’il  était  d’une  belle  pres- 
tance , d'une  conversation  agréable  , qu’il  était  passablement 
instruit , et  qu’il  fut  chéri  des  grands  et  du  peuple. 

VII.  FOUCHER. 

ti45  on  114G.  Foucher , en  latin  Fu/chcrius,  d’une  fa- 
mille noble  et  ancienne,  connue  dès  les  huitième  et  neu- 
vième siècles,  qui  subsiste  encore  aujourd’hui  dans  le  Poitou 
et  en  Bretagne,  natif  d’Angoulénte , chanoine  régulier,  puis 
archevêque  de  Tyr,  Rit  placé  sur  le  siège  de  Jérusalem  le 
aS  janvier  ri45  ou  1146.  H assista  l’an  1148  4 rassemblée 
generale  qui  se  tint  dans  la  ville  d’Acrc  en  présence  de  l’em- 
pereur Conrad  et  du  roi  Louis  le  Jeune,  et  les  accompagna 
au  siège  de  Damas.  Ou  sait  le  mauvais  succès  de  celte  expédi- 
tion. Il  eut  part  dans  la  suite  4 une  autre  qui  réussit  mieux.  Ce 
fut  en  effet  par  scs  conseils  et  ses  exhortations  que  les  croisés  , 
ayant  mis  le  siège  devant  l'importante  place  d'Ascalon  au  mois 
de  février  n53,  s'en  rendirent  maîtres  le  19  a mit  suivant. 
( Pagi , ad  hune  an.  ) L’an  1 155  , au  printems  , il  passa  en  Ita- 
lie pour  se  plaindre  au  pape  du  refus  que  faisaient  les  hospita- 
liers de  payer  la  dîme  de  leurs  terres  aux  prélats.  Il  fut  mal 
accueilli  , et  s'en  retourna  couvert  de  confusion.  Il  mourut  4 
Jérusalem  le  20  novembre  de  l'an  1157  , 4 l'âge  de  près  de 
cent  ans. 

VIII.  AM  AU  RI. 

1157.  Ammjm,  natif  de  Néele , au  diocèse  de  Noyon , et 
prieur  du  Saint-vSépulcre , fut  élu  contre  les  règles  et  par  le 
crédit  des  deux  sœurs  du  roi  , patriarche  de  Jérusalem.  Il  se 
maintint  néanmoins  sur  son  siège,  et  obtint  même  du  pape  le 
pallium , malgré  l’appel  que  l'archevêque  de  Cësarée  et  l’é- 
véque  de  Bethléem  avaient  interjeté  de  son  élection  à Home. 
Il  présida  l’an  1160  au  concile  de  Nazareth,  où  celle  d’A- 
lexandre 11  I fut  confirmée , non  sans  contradiction.  C’était  un 
homme  assez  lettré,  dit  Guillaume  de  Tyr,  mais  simple  et  ncu 
capable  de  remplir  une  si  grande  place,  fl  mourut  le  G octobre 
de  l'an  1180. 

IX.  HERACL1US. 

1180.  Héracmus,  auvergnat  de  naissance,  archevêque  latin 
de  Cesarée,  fut  élu  le  .1 6 octobre  1180,  pour  succéder  au  pa- 
triarche Ainauri.  Voici  comment  une  anc  icune  chronique  fran- 
çaise manuscrite  raconte  son  élection  et  ce  qui  la  suivit  : » Deux 
m clers  en  la  terre  d'ihérusalem  estoient  en  cel  ten* , dont  l’un 
» estoit  arcevesques  de  Sur  ( Tyr)  , li  autres  arcevesques  de 

* Cesairc  (Cësarée.  ) Li  arcevesques  de  Sur  ot  nom  Guillaume*  , 
» et  fut  nés  en  Ihérusalem  Ne  savnit-on  en  Chrestenté  nielior 
» clers  de  lui.  A cel  tens  li  arcevesques  de  Cesairc  avoit  nom 
» Héraclès,  ci  fu  né*  d’Auvergne,  et  poure clers  ala  en  la  terre, 
» cl  biaus  clers  esloit , et  par  sa  biauté  l’en  ama  le  mère  le  roy , 
» et  si  le  fist  arcevesques  de  Césairc.  U avint  au  lems  de  ces 
» deux  clers  que  li  patriarches  de  Ihérusalem  mourut.  Donc 
» vint  le  Roy,  si  manda  les arcevesques  de  la  terre  qu’il  venis- 
» sent  en  Ihérusalem  à l’ésecion  del  patriarches,  et  il  si  fisrent. 
» Quand  li  arcevesmirx  rj  |,  évrsqucs  furent  assemble  en  Ihëru- 
» salem,  si  vint  1 arcevesques  de  Sur  as  (aux)  ranoinc»  del 
*»  Sépulcre,  à eui  l’ésecion  del  patriarches  estoit  à faire  ; si  l'un 
» dis*  en  rapitre,  et  cria  merri , Seignor,  je  ai  trové  en  scrip- 
» ture  que  Eracle  conquis»  la  sjinte  Crois  en  Perse,  et  noria 
» en  Ihérusalem,  et  qqr  Eracle  la  gilrroit  fors  de  Ihérusalem, 
» et  à son  tens  seroit  perdue.  Por  vos  pri  por  Deu  que  vos  ne  le 
n nomes  mie  en  ésecioo  à rsirc  patriai  1 lies.  Car  se  \ os  le  nomës , 
» sachiës  bien  de  voir  que  U Roysli  prendra  à mal,  et  ert  (sera) 

* la  terre  perdue  f s’il  es  patriarches.  Mais  por  Deu  només  deux 
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» aultres  que  nos  deux...:,  et  se  vos  ne  les  trovés  en  cesl  païs , 

» nos  vos  aiderons  bien  à mettre  conseil  de  prudhome  à querre 

- en  France  à estre  patriarches.  Li  canoines  ne  firent  inie  ce 

■ que  li  arcevesques  de  Sur  lor  avoit  dit  d’Eracle  l'arcevcsque* 
».  de  Césaircs,  qu’il  ne  le  nommassent  ; et  il  lu  nomenerent , et 
1»  si  nomenerent  li  canoines  del  Sépulcre  l’arcevesques  Eracle, 

« que  merc  le  Roy  l'en  avoit  priés.  L’ésecion  estoit  tele  en  la 
m terre  d’outremer  de  patriarches,  d'arcevesques  et  d’évesques 
u et  d'abbés,  qu’il  en  nomment  deux  et  présentent  le  Roys,  et 
» li  Roys  en  nrent  un.  S’on  li  présente  la  matinée , Il  le  doit 
» prendre  dedans  vespres  sonans  , et  si  on  li  présente  à vespres  , 
» le  demain  il  le  prent  après  le  chant , et  li  Roys  priât  Eracle  , 
» porce  que  sa  méie  l’en  avoit  proie par  cele  manière  fu 

■ Eracle  patriarches  de  Ihérusalem.  Quant  il  fut  patriarches  , 

• si  manda  li  arcevesques  et  li  évesques  de  la  terre  qu’ils  fissent 
» obédience,  et  si  fuirent  tuit,  for»  seulement  ('arcevesques  de 
».  Sur;  ainsanellaà  Rome  sa  propre  personne,  et  que  bien  mos- 
».  teroit  que  deus  estoient , et  patriarches  ne  doit  estre.  Quant 

■ li  arcevesques  de  Sur  ôt  fait  son  apel , si  a tiré  son  cri  et  passé 
»»  la  mer , si  s’en  ala  à Rome  , si  fu  li  apostres  liés  (réjoui  ) de  sa 

• venue  et  li  porta  srant  honor,  et  il  et  li  cardinal;  ne  oneques 

» n 'avoit -on  oi  parler  de  clers  qui  veni  à Rome,  que  li  apos- 
•»  toiles  honorait , ne  li  cardinal  cum  il  fuirent  lui et  tant  v 

■ avoitrja  fait  vers  l'aposloile  et  vers  les  cardinaux  , nnc  s’il 
» eust  vescu  tant  c li  patriarche  fust  venu  à Rome  , qu  il  eust 

- esté  déposé  : or  vos  dirai  comment  il  fu  mors.  Aius  que  li 
» patriarches  sot  que  li  arcevesques  de  Sur  estoit  aies  4 Rome , 

- si  sot  bien  qe  si!  vivoit  tant  q’il  le  trovast  4 Rome,  qir*il 
“ seroit  desposé,  (déposé).  Donc  dist  4 un  suen  fisicien  qu’il 
» alasl  après  et  si  l’empoisonasl , et  cil  fur,  et  ensi  fu  mors. 
« Après  ala  li  patriarches  4 Rome,  et  out  ce  qu’il  veut,  et  s'en 

• retourna arière  Ihérusalem Quant  il  fu  revenu  de  Rome, 

« si  ama  la  femme  à un  merchier  qui  manoit  à Naples  (Naplouse) 

• à douze  lieues  de  Ihérusalem , et  il  la  inandoit  souvent et 

« la  tenoit  toute  à vue  del  siècle,  ainsi  rom  li  hom  fait  sa  femme, 

• fors  tant  qu’elle  ne  manoit  mie  avec  lui Cils  qi  la  connois- 

».  soient , disoient  che  ce  estoit  la  pat riarc liesse.  Elle  avoit  à 
» nom  Pasque  Je  Riven  , et  si  avait  enfan  del  patriarches. ..  L’an 
1 184,  Heraclius  fut  envoyé  par  le  roi  Baudouin  IV  eu  Occident , 
avec  les  deux  grands- maîtres  des  chevaliers  pour  demander  «lu 
secours  contre  les  progrès  de  Saladin.  Après  quelque  séjour  en 
Italie,  il  arriva,  le  it.  janvier  ii85,  à Paris,  et  présenta  au  roi 
Philippe  Auguste  les  ciels  de  la  ville  de  Jérusalem  avec  celles  du 
Saint -Sépulcre  , comme  une  espère  d'investiture,  ou  du  moins 
comme  des  gages  de  droit  de  protection  qu’il’dcvait  acquérir 
par  ses  armes.  Philippe , jeune  prince , s’enflamme  d’une  ar- 
deur qui  était  de  son  âge,  et  veut  partir  pour  la  Terre-Sainte  ; 
mais  son  conseil  l’en  empêche , ou  plulAt  l’engage  4 différer. 
Le  patriarche  de-là  , passe  en  Angleterre , où  il  mi  t pied  4 terre 
au  commencement  de  février  , pour  déterminer  le  roi  Henri  11 
4 prcnJre  la  croix  ; il  s efforce , dans  l’audience  qui  lui  est  accor- 
dée , de  persuader  à ce  prince  qu’il  n’a  été  absout  qu’4  cette 
condition,  du  meurtre  Je  saint  Thomas.  Henri,  qui  était  sur 
le  déclin  de  l’âge , allégué  le  mauvais  état  de  sa  santé  pour  excuse  , 
et  offre  de  I argent.  A vus  n avons  fias  besoins  d 'arpent , lui  répon- 
dit insolemment  le  patriarche , mots  d un  chef  ijIus  digne  que  vous 
de  nous  défendre  contre  les  infidèles.  Puis  , s apercevant  que  le 
monarque  rougiasait  de  colère  : Voilà  ma  tête,  ajouta -l- il , vous 
pouvet me  traiter  t omme  «vus  avez  traité  mon  frère  Thomas.  Il 
m "est  indiffèrent  de  mourir  ici  par  vos  ordres  , ou  en  Syrie  pur  les 
mains  des  infulèlcs  : aussi  Lien  vous  êtes  plus  me,  fiant  que  les  Sar- 
rasins. Leroi  se  tut  et  respecta  le  droit  des  gens.  Mais  il  n’aban- 
donna pas  les  Chrétiens  d’Asie , et  voulut  conférer  sur  leurs 
intérêts  avec  le  roi  de  France.  Les  secours  toutefois  qu’il  leur 
fit  passer,  ni  ceux  que  Philippe  Auguste  Irur  envoya , n’empê- 
cherent  pas  la  prise  de  Jérusalem,  dont  llërarfins  fut  témoin  4 
son  retour.  En  quittant  cette  ville,  le  patriarche  emporta  tous 
les  ornements  de  son  église  , l'argenterie  du  Saiut-Sépulirc  , le# 
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lames  d’or  et  d'argent  dont  il  était  couvert,  et  plus  de  deux 
cent  mille  écus  d’or.  Les  officiers  musulmans  voulaient  s’y 
opposer,  disant  que  la  capitulation  ne  permettait  d’emporter 
que  les  effets  des  particuliers.  U est  vrai , dit  générruM*- 
ment  Saladin  , çu'on  pourrait  contester  sur  cet  article  ; mais  il  ne 
Jaut  pas  donner  aux  Chrétiens  sujet  de  se  plaindre  et  de  décrier 
notre  religion.  Chargé  de  ces  dépouilles,  Héraclius  se  relira  avec 
la  réine  Sibylle,  les  Templiers,  et  d'autres  seigneurs,  à Antio- 
che. De-li  il  vint  au  siégé  d’Acre,  où  il  mourut  l’an  1191. 
Cet  infâme  patriarche  est  loué  par  Héribert,  dans  la  Vie  de  saint 
Thomas  de Cantorberi , comme  un  prélat  d une  vertu  distinguée: 
cita  sanctilate  non  in  jim  us  ; et  cela  pour  donner  du  poids  i des 
révélations  qu'il  disait  avoir  été  faites  en  Palestine  du  znartyrv 
de  cc  saint,  quinze  jours  avant  cct  événement. 

X.  ALBERT  I,  bit  L’HERMITE. 

1191.  Albert,  surnommé  P H ermite,  français  de  nation  , 
petit-neveu  du  fameux  Pierre  PHermile,  et  évêque  de  Bethléem, 
fut  nommé,  par  le  pape  Célestin  111,  pour  succéder  au  pa- 
triarche Héraclius.  11  choisit  Acre  pour  le  lieu  de  sa  résidence. 
Albert  mourut  l’an  1 194.  (Pagi.) 

XL  MONACO. 

1 194.  Albert  étant  mort,  on  élut  patriarche,  le  24  avril  1 194, 
Michel  de  Corbeil,  docteur  et  doyen  de  Paris.  Mais  quinze 
jours  après  , le  clereé  de  Sens  l'ayant  choisi  pour  son  arche-  j 
vêqoe , on  mit  à sa  place , sur  le  siégé  de  Jérusalem  , Monaco  , 
florentin  de  naissance , et  archevêque  de  Césarée.  C'était  un 
homme  savant  et  vertueux.  Il  tint  le  siège  patriarcal  8 ans  , 
et  mourut  vers  le  commencrmrnt  de  l’an  tao 6. 

XII.  SIFRED. 

*io3.  Sifred,  ou  Geoffroi,  qu’Albéric  de  Trois-Fontaines 
nomme  Simon,  cardinal  de  Ste-Praxèdc,  et  légat  en  Palestine, 
fut  nommé  par  Innocent  111 , pour  remplacer  le  patriarche 
Monaco.  On  a une  charte  de  lui  datée  du  7 mai  iao3,  où  il  se 
dit  patriarche  de  Jérusalem  et  légat  du  saint  siège.  Mais  il  abdi- 
qua le  patriarcat  l'anncc  suivante.  (Mansi.) 

XIII.  Le  Bienheureux  ALBERT  IL 

iao4-  Albert  H,  natif  de  Castro  di  Gualléri , au  diocèse 
de  Parme,  chanoine  régulière!  évêque  de  Vcrceil,  fut  élu  pa- 
triarche de  Jérusalem  après  l’abdication  du  cardinal  Sifred.  Il 
était  absent;  et  ce  fut  sa  réputation  de  savoir  et  de  vertu  qui 
détermina  les  suffrages  en  sa  laveur.  Ayant  reçu  la  nouvelle  de 
son  élection,  il  vint  trouver  à Rome  le  pape  Innocent  III,  qui 
lui  donna  1 c pallium  avec  le  titre  de  légat.  11  aborda,  l’an  taoti, 
en  Palestine.  L’an  1209,  il  rassembla,  sous  un  chef  ou  direc- 
teur, un  petit  nombre  d'ermites  qu’il  trouva  épars  sur  le  Mont 
Carmel , et  leur  donna  une  règle  comprise  en  ib  petits  articles. 
Telle  est  l’origine  desCaimes.  L’an  iat4*  le  14  or  septembre, 
étant  à la  procession  de  la  fétc  de  l’Exaltation  de  la  sainte  croix, 
il  fut  assassiné  par  un  italien,  outré  de  ce  qu'il  l’avait  repris  de 
ses  désordres.  Cette  mort,  qualifiée  de  martyre  par  plusieurs  écri- 
vains, couronna  une  vie  exercee  dans  la  pratique  de  toutes  les 
vertus  religieuses  et  apostoliques.  (Papebroch  , ad  diem  VIH •" 
aprilis.  Le  Qnien.  ) Grelzcr  (De  Crure ) rapporte  une  médaille 
du  patriarche  Albert,  sur  un  des  côtés  de  laquelle  on  voit  ses 
armes  , qui  sont  un  écu  chargé  d’un  chapelet  posé  en  chevron, 
accompagné  de  trois  quiotefeuilles , au  chef  chargé  d’une  croix 
de  Jérusalem , cantonnée  de  quatre  rroisettes.  Au-dessous 
de  l’écu , qui  est  penchant , est  une  mitre  avec  une  croix  simple 
et  une  autre  à trois  branchons  , poses  en  sautoir.  A côté  est 
écrit , MCCVI  ; et  pour  inscription  on  lit  ces  mots:  ALBERTUS 
P ATR.  HlF.ROSO.  L'autre  côte  représente  une  porte  de  ville 
accostée  de  deux  tours,  l’inscription  y est  double.  Au  moindre 
cercle,  on  lit  celle-ci:  NUMUS  PEREGRINOR.  Au  plusgrand, 


HIEROS.  A.  SARA.  CAP.  SF.D.  ACC.  TRANS.  Ccst-à- 

dire  Hirrosolyma  a sarareuit  capta , sede  slcrunem  translatA.  De 
cette  médaillé  ou  tire  ces  indurtions  : i.°  que  Pierre  PHermile 
est  inventeur  du  chapelet  ; en  second  lieu  que  la  maison  qui 
porte  le  nom  de  PHermile  aux  Pays  l'as  , rsi  issue  de  la  même 
famille  que  le  patriarche  Mbcrt,  portant  encore  à présent  pour 
armoiries,  de  si nople  au  dizain  ou  à la  patenâtre  d’or,  e/ij  W et 
houpé  de  même , mis  en  chevron,  accompagné  de  trois  oulnirjeuillex 
d 'urgent,  posées  deux  en  che/,  et  une  en  pointe  ; au  chej  de  Jérusalem. 

XIV.  RODULFE. 

ia»4«  Rodulfe  , évêque  de  Sayeltc,  ou  Sidon , résijpnt  à 
Sarepta  , succéda  au  patriarche  Albert  sur  la  fin  de  l’an  1214. 
Son  patriarcal  fut  de  moins  de  deux  ans.  Il  mourut  l’au  iai6. 
(BolL) 

XV.  LOTHAIRE. 

taifi.  Lothaihe  , évéque  de  Vcrceil  et  ensuite  archevêque 
de  Pise , s'étant  trouvé  en  Palestine  à la  mort  de  Rodulfe,  fut 
élu  pour  lui  succéder.  On  ne  sait  presque  rien  de  lui  jusqu’à 
sa  mort,  arrivée,  à ce  qu’on  croit,  l’an  iaa4-  Ainsi  ce  dut  être 
lui  qui  porta  la  vraie  croix  en  1218,  au  siège  de  Damiette;  car  elle 
y fut  portée  par  le  patriarche  de  Jérusalem.  Le  P.  le  Qui  en 
met  Lothairc  avant  Rodulfe  , et  place  la  mort  du  dernier  en 
taaS.  Nous  suivons  ici  les  Bollandistcs. 

XVI.  GEROND,  ou  GIRAUD. 

iaa4  ou  iaa5.  GÉnOND,  ou  Giraud,  abbé  de  Cluni,  de- 
venu évêque  de  Valence , en  Dauphiné , fut  nommé  par  le  pape 
Honorius  au  patriarcat  de  Jérusalem.  11  emmena  de  France , 
l'an  133",  une  florissante  jeunesse  au  secours  de  la  Terre- 
Sainte.  L’an  1228,  voyant  que , faute  d’exercice,  une  partie  des 
croisés,  au  nombre  de  quarante  mille , s'en  étaient  rrtournés  t 
et  que  les  autres  étaient  disposés  à les  suivre  , il  est  d’avis,  avec 
les  autres  prélats,  les  trois  grands-maîtres  et  les  seigneurs 
laïques,  de  rompre  la  trêve  qui  causait  cette  désertion,  l^inéme 
année,  au  mois  de  septembre , il  va  au-devant  de  l’empereur 
Frédéric  II,  à la  tête  du  clergé  et  du  peuple  ; mais  il  refuse  de 
couronner  ce  prince  roi  de  Jérusalem  , parce  qu’il  était  excom- 
munié par  le  pape  Grégoire  IX.  L*année  suivante,  il  écrit  à ce 
pontife  pour  se  plaindre  du  traité  que  Frédéric  avait  fait  avec  le 
Soudan  de  Babylone.  Il  en  était  si  indigné,  qu’il  jeta  l’interdit 
sur  la  ville  de  Jérusalem  , quoiqu’elle  fût  restée  au  pouvoir  des 
Chrétiens,  et  reporta  son  siège  à Sain  t-Jean-d' Acre.  Il  mourut 
le  7 septembre  de  l'an  123g.  (Mathieu  Paris,  le  Quiea.  ) 

XVII.  ROBERT. 

1340.  Robert,  appelé  Gui,  par  Albéric,  nommé,  l’an 
1340,  patriarche  de  Jérusalem  par  Grégoire  IX  , était  né  dans 
la  Rouille  , y avait  été  nommé  évéque  ; et  en  avant  été  chassé 
par  l’empereur  Frédéric  H,  il  s'était  retiré  en  France,  où  il 
avait  obtenu  l’évéché  de  Nantes.  A la  nouvelle  de  sa  nomination 
au  patriarcat  de  Jérusalem,  faite  par  le  pape  contre  le  vœu  du 
clergé,  qui  avait  élu  Jacques  de  Vitri,  il  se  rendit  en  diligence 
sur  les  lieux.  Mais,  l’an  1244  * les  Kharismiens  étant  venus  fon- 
dre sur  Jérusalem,  il  s'enfuit  avec  les  maîtres  du  Temple  et  de 
l'Hôpital,  d’abord  à Joppé,  et  de-là  à Saint-Jean-d’Acre. 
L’an  1249,  il  se  trouva  au  siège  de  Damiette  ; et  la  ville  ayant 
été  prise  le  4 juin,  il  y entra  nu  pieds  avec  le  roi  saint  Louis  , 
et  y célébra  les  saints  mystères.  Après  la  prise  du  saint  roi, 
fut  député  vers  les  infidèles,  pour  traiter  avec  eux  de  sa  déli- 
vrance. Mais  , pendant  qu’il  négociait  , le  Soudan  d’Egypte  fut 
mis  à mort  par  les  liens.  Voici  cc  que  raconte  à ce  sujet  le  sire 
de  Joinville  : « Il  y avoit  ung  patriarche  avecques  le  roy , qui 
•*  estoit  de  Jérusalem  , de  lVage  de  quatre-vingts  ans  ou  envi- 
» ron;  lequel  patriarche  avoit  autrefois  pourchasse  Pwscurance 
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* des  Sarr.izins  envers  le  roy,  ét  estoit  venu  vers  te  roy  pour  lui 
“ aider  aussi  à avoir  sa  délivrance  envers  le*  Sarrasins.  Or  estoit 
" la  coustume  entre  les  payons  et  les  ebrestion^,  quequant  au- 

* cuns  prince*  est  oient  en  guerre  l’un  vers  l’autre,  et  l’un  se 
» mourait  devait  qu'ils  eussent  envoyé  des  ambassadeurs  en 
“ message  l’un  à I autre,  les  ambassadeurs  detnouroierit  en 

* celui  cas  prisonniers  et  esclaves,  fust  en  pavennie  ou  en 
» chreitifenlé.  Et  pour  ce  que  le  Soudan  ( d'Egypte  ) , qui  avoit 
» donne  schcurté  à iceluy  patriarche  dont  nous  parlons,  avoit 
» este  tué , pour  reste  cause  le  patriarche  demoura  prinsonnier 

* au*Sarrazins,  aussi  bien  comme  nous.  Et  voyant  les  admiraux 
» que  le  roy  ( pour  lors  prisonnier  ) n 'avoit  nulle  crainte  de 
“ leur  menasse  , I un  d’iccux  admiraux  dist  aux  aultres  que  c’es- 
» toit  le  patriarche  qui  ainsy  conseilloit  le  roy.  Et  disoit  l’ad- 
» mirai  que  si  on  le  vouloit  croire,  qu’il  feroit  bien  jurer  le 
» roy  : car  il  couperoit  la  teste  au  patriarche  et  la  feroit  voler  ou 
» giron  du  roy.  Dont  de  ce  pas  ne  le  voulurent  croire  les  aul- 
» re*  admiraux  ; mais  prindrent  le  bonhomme  de  patriarche, 

» et  le  lièrent  devant  le  roy  à ung  pousleau  les  mains  darriere 
» Je  dos  si  estroitement,  que  les  mains  lui  enflèrent  en  peu  de 
» tenu  grossis  comme  la  teste,  tant  que  le  saug  lui  sailloit  par 

• plusieurs  lirui  de  ses  mains.  Et  du  mal  qu’il  enduroit , il  crioit 
ü au  roy  : lia  sire , sire  , jurez  hardiment  ; car  j’en  prens  le  pé- 
» etne sur  moy  et  sur  mon  imc , puisque  ainsy  est  que  vous  avez 
» uesir  et  voulente  d accomplir  vos  promesses  et  le  screinent.  Et 
» ne  scay  si  en  la  Gn  le  sercment  fut  faict.  Mais  quoi  qu’il  en 

» soit,  Ies*admiraux  se  lindrem  au  derrenieraconteos  du  sere- 

• ment  que  le  roy  leur  avoit  faict , et  des  autres  seigneurs  qui 
» la  estuieut. .»  Le  patriarche,  délivré  de  cette  torture,  resta 
auprès  du  rot  saint  I-uuis , qui  le  ramena  en  Palestine.  Il  eut 
peu  de  tems  après  son  retour,  tin  démêlé  avec  Gautier  de 
Unenne,  comte  de  Jaffa,  pour  une  tour  de  cette  place  qu’il 
prétendait  lui  appartenir , et  que  Gautier  refusait  de  lui  re- 
mettre  Le  patriarche,  sur  ce  refus  , excommunia  Gautier,  qui 

étî-îu*.  ‘h  ''''  cc,,e  Puni,ion-  l’année  suivante  , 
étant  oblige  de  marcher  contre  le  sultan  de  Perre , qui  avait 
«ait  irruption  en  Palestine,  il  demanda  l’absolution  au  patriar- 
che , qui  la  refusa.  Prêt  b combattre,  il  la  demande  une  seconde 
lois  au  prélat  qui  était  présent,  et  essuie  un  nouveau  refus:  ce 
qui  jette  la  consternation  dans  l’armée.  . Etaveçqurs  le  conte 
» dit  Joinville,  se  trouva  ung  tris  notable  clerc  qui  estoit 

- evique  de  Kamnes  ( Rames  ) lequel  dist  ou  coule  : Ne 

» sous  troubles  nnc  en  vostre  conscience  de  l'escommuniement 

- du  patriarche,  car  il  a tris  grand  tort  : cl  de  ma  puissance 
» JC  vous  absouU  ou  nom  du  Pire,  et  du  Fils,  et  'lu  Saint- 
» tsprtt,  amen;  et  dist,  sus  allons,  marchons  sur  eulx.  . 

Mats  1 armée  chrettcnnc  fut  battue , et  Brierme  fait  prisonnier  , 
puis  mis  en  nièce,  par  les  vainqueurs.  I.e  patriarche  eut  le  bon- 
heur de»  échapper.  Les  PP.  le  Qui™  et  Mansi  placent  » mort 
en  tas, , et  le  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr  ( A /nul  Mar- 
in. , lom.  V , n 3y.i , n".  3 ) la  Gxeau  8 mai.  Il  était  plus  que 
nonagénaire  «assebourg,  suivi  par  des  modernes,  dit,  sans 
preuve , qu  ,1  fut  noyé  dans  la  mer  de  Syrie  par  les  Sarrasins. 

XVIII.  JACQUES  PANTALEON. 

Jacques  PssmGm,  surnommé  de  Court-Palais  , 
natif  de  Troycs,  en  Champagne,  fut  nomme  patriarche  de  Jérusa- 
lem  avec  le  titre  de  légat  par  Alexandre  IV.  Il  avait  été  auparavant 
archidiacre  de  Liège,  pais  évéque  de  Verdun.  Il  débarqua,  le 
3 juin  ia56,  à Saint-Jean-JWrre.  L’an  1261  , étant  venu  en 
rour  ue  Rome  pour  les  affaires  de  son  église,  il  se  rencontra  à 
\iterbc,  dans  le  tems  quon  y délibérait  sur  l’élection  du  suc- 
cesseur d Alexandre  IV.  Les  suffrages  tombèrent  sur  lui,  et  il 
fut  élu  pape  le  29  août  de  celte  année,  sous  le  nom  d’Urbain  IV. 

Pendant  son  séjour  il  U Terre  -Sainte,  il  en  ht  la  description  qui' 


a servi  au_  moine  Brocard  pour  composer  la  sienne,  et  dont 
Adrichomius  a pareillement  fait  usage  dans  son  Théâtre  de  la 
Terre-Sainte. 

XIX.  GUILLAUME  IL 

1*63.  Guillaume  II , évéque  d’Agen,  fut  nommé,  parle 
pape  Urbain  IV , au  patriarcat  de  Jérusalem,  après  que  Bar- 
thelemi  de  Bragancc , dominicain,  et  Huidbcrt , cinquième 

Sénéral  du  même  ordre,  eurent  successivement  refusé  celte 
ignitê.  Il  arriva  , le  a5  septembre  ia63,  à Saint -Jean- J’Arre. 
h*  *iége  de  celte  église  étant  alors  vacant , le  pape  en  confia 
l'administration  , tant  pour  le  spirituel  que  pour  le  temporel , 
à Guillaume  et  aux  patriarches,  scs  successeurs  , jusqu’au  recou- 
vrement des  revenus  de  l’église  de  Jérusalem.  L’an  1167,  ce 
prélat  vint  en  Chypre , ou  il  couronna  le  roi  Hugues  111  dé  Lu- 
signan , le  jour  de  Noël.  Le  P.  le  Quien  et  le  P.  Mansi , d'après 
le  continuateur  de  Guillaume  de  Tyr,  mettent  sa  mort  au 
21  avril  1270.  Le  siège  ensuite  vaqua  près  de  deux  ans. 

XX#  THOMAS,  dit  DE  LENTINO. 

1272.  Thomas,  natif  de  Lentino,  ou  Léonlino,  dans  la  Si- 
ale, de  l’ordre  des  Dominicains,  évéque  de  Bethléem,  ensuite 
archevêque  de  Cosence , en  Calabre,  l’an  1267,  fut  nommé, 
par  le  pape  Grégoire  X,  au  mois  de  mars  127a,  pour  remplir 
le  siège  de  Jérusalem.  ( Le  Quien.  ) 11  arriva",  le  8 octobre  de 
cette  année,  % Saint-Jran-U’Acre.  Dans  le  tems  qu’il  gouvernait 
l’église  de  Bethléem , il  avait  beaucoup  relevé , suivant  le  té- 
moignage du  même  pape,  les  affaires  des  Chrétiens  en  Syrie. 
Il  y a de  l’apparence  qu’il  ne  les  servit  pas  avec  moins  de  zèle 
étant  patriarche.  Mais  tous  ses  efforts  n’aboutirent  qu’à  reculer 
de  peu  d'années  la  ruine  de  la  religion  dans  cette  contrée. 
Ughelli  conjecture  qu'il  mourut  l'an  1276.  Le  siège  de  Jérusa- 
lem vaqua  depuis  sa  mort  jusqu'en  1*79.  Il  a écrit  la  Vie  de 
saint  Pierre,  martyr,  de  I ordre  de  Saint-Dominique. 

XXI.  ÉLIE. 

1279.  Elîe,  français  de  naissance,  à ce  qu'on  croit,  fut 
élevé  à la  dignité  de  patriarche  de  Jérusalem,  en  1279,  par  Ni- 
colas III , sur  le  refus  persévérant  de  Jean  de  Vercêil,  général 
des  Dominicains.  On  ne  sait  aucun  detail  de  son  administration. 
Il  mourut , suivant  la  conjecture  des  PP.  Papcbrochct  Mansi , 
en  1287. 

XXII*.  ET  DERNIER  PATRIARCHE  LATIN  DE  JÉRUSALEM. 

0 NICOLAS  D’H  AN  APE. 

. 1288.  Nicolas  d’Hanape  , du  diocèse  de  Reims  et  de 
tordre  des  Dominicains,  grand  - pénitencier  de  Rome , fut 
nommé  , le  3o  avril  1288  , patriarche  de  Jérusalem  par  le  pape 
Nicolas  IV.  L’an  1291  , après  que  la  ville  d’Acre  eut  été  em- 
portée d'assaut  par  les  Musulmans,  le  patriarche  Nicolas  étant  . 
monté  sur  une  barque  pour  s’enfuir,  y recul  tant  de  monde  , 
que  la  barque  étant  coulée  à fond,  il  fut  submerge,  le 
18  mai , avec  tous  ceux  qui  s y trouvaient,  excepté  son  porte- 
croix.  C’est  en  sa  personne  que  finirent  les  patriarches  latins  de 
Jérusalem.  Les  papes  ont  continué  de  nommer,  jusqu'à  nos 
jours  , des  patriarches  titulaires  de  celte  église,  mais  sans  au- 
cune fonction.  Les  Grecs  en  avaient  fait  autant  de  leur  cûté, 
pendant  que  la  Palestine  fut  au  pouvoir  des  latins.  Après  l’ex- 
pulsion de  céux-ci,  les  chrétiens  qui  restèrent  en  Palestine, 
rentrèrent  sous  la  juridiction  des  Grecs,  qui,  depuis  ce  tems, 
n’ont  point  cessé  d'avoir  un  patriarche  de  |pur  rit  à Jérusalem. 
I-e  patriarche  Nicolas  est  auteur  du  Bibh'a  pmuperum,  attribué  , 
mal-à-propos  , à saint  Bonavcnlurc, 
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Constantinople,  appelle  Bysance  avant  que  Consiantin  le 
Grand  en  eût  fait  U capitale  «Je  l'empire  , eut  pour  premier 
évoque  Pliiladelphe , sous  l'empire  de  Sévère  et  de  Ca  racal  la  , 
c’est-à-dire  au  commencement  du  troisième  siècle.  Ce  prélat 
et  ses  successeurs  n’eurent  aucune  prérogative  au-dessus  des 
antres  évêques  ; ils  furent  même  soumis  au  métropolitain 
dTlcraclée  , en  Th  race  f tant  que  Bysancc  demeura  dans  le 
rang  des  tilles  ordinaires.  Mais  lorsqu'elle  rut  acquis  U*  titre 
de  nouvelle  Home , ses  évêques  commencèrent  à jouir  d’une 
considération  particulière,  qui,  s'étant  accrue  insensiblement, 
leur  fit  décerner,  au  premier  concile  gênerai  de  Constantinople, 
le  second  rang  après  celui  de  Home,  sans  toutefois  leur  attri- 
buer aucune  juridiction  sur  d'autres  églises.  On  voit  néanmoins 
que  saint  Clirysostônie  prenait  soin  de  celles  d'Asie  et  tic 
Thnce , au:il  y ordonnait  des  évêques,  et  qu’il  y exerçait  une 
sorte  de  droit  précaire  qu’on  nomme  de  prétention  ; en  quoi  il 
fut  imité  par  scs  successeurs  Attirus  et  Flavien.  Les  choses  sub- 
sistèrent en  cet  état  jusqu’au  concile  de  Calcédoine , où  l'évêque 
de  Constantinople  obtint  l’autorité  patriarcale  sur  res  église»  , 
sur  celles  du  Pont  et  des  nations  barbares  : autorité  dans  la- 
quelle il  se  maintint  malgré  la  réclamation  du  pape  saint  Léon, 
l’opposition  de  l'évêque  U'Ephèse,  et  le  resent  de  IVrapereur 
Marxien  , pour  conserver  à chaque  église  ses  anciennes  préro- 
gatives* I/CS  évêques  de  Constant inoplc  obtinrent  par  la  suite, 
usurpèrent  oli  entreprirent  Je  s'attribuer  d’autres  privilèges  que 
nous  ferons  connaître  dans  le  cours  de  cct  article. 

PATRIARCHES  DE  CONSTAÎêriNOPLE. 

I.  PHILADELPI1E.  U.  EUGÈNE.  III.  RUFIN.  • 

IV.  METROPHANE. 

Ces  quatre  premiers  évêques  de  Bysaoct  sont  assez  peu  con- 
PllLADRLPIlB , comme  on  l’a  dit,  vivait  au  commence- 
ment du  troisième  siècle.  On  dorme  la  troisième  année  de  Gor- 
dien, c’est-à-dire  l’an  240  de  Jésus-Christ  pour  la  première 
«le  1 épiscopat  d’EuftÉKL  , qui  fut»,  dit-on,  de  vingt-cinq  ans. 
Rufin  , qui  lui  surcéda  l'an  aGb,  tint  le  siège  neuf  ans.  S’il  n’y 
eut  point  de  vacance  après  lui , il  faut  donner  «{uarante-deux 
ans  de  gouvernement  à Métropuane  qui  le  remplaça;  car  celui- 
ci  mourut  en  3i6  ou 

V.  ALEXANDRE* 

317.  Alexandre  fut  le  successeur  Je  Mérrophane  dans  le 
siégt!  de  Bysarn  e.  L’an  3aa  , saint  Alexandre  d’Alexandrie  lui 
«nivit  pour  lui  faiteWl  de  la  condamnation  qu’il  avait  pro- 
noncée l’année  precedente  Contre  ITiérésiarque  Arius.  Cette 
lettre  le.mît  en  garde  contre  l'hérésie  naissante  et  son  auteur. 
Lan  , il  assista  au  concile  de  Nicëe,  dont  il  fit  publier  à 


son  retour  les  actes  dans  les  îles  Cyclades.  Il  en  conserva  pré- 
ricus.Mnent  la  doctrine,  et  la  défendit  en  toute  occasion  sans 
déguisement  ni  respect  humain.  Na  fermeté  parut  avec  éclat 
l’an  336,  lorsque  l'empereur  Constantin  ayant  fait  venir  à Cons- 
tantinople Anus,  à la  sollicitation  des  Kusébicns,  voulut  l'en- 
gager à le  recevoir  «lans  son  église.  Alexandre  s’y  opposa  for- 
tement sans  être  effrayé  des  menaces  qu’on  lui  fit.  Arius,  voulant 
snrn»ont«*r  la  résistance  du  saint  prélat , éprouva  la  main  «le 
Di«*u  qui  l’arrêta.  Il  mourut  subitement  clans  un  li«*u  public 
d'aisance,  un  samedi  au  soir,  la  veille  du  jour  que  ses  partisans 
avaient  destiné  pour  le  mener  en  triomphe  à l'église.  Alexandre, 
suivant  M.  de  Tillemont,  cessa  de  vivre  la  même  année,  vers 
le  mois  d'août.  Mais  le  P.  Pagi,  les  Bollaujistcs  et  le  P.  le  Quicn, 
prouvent  qu’il  ne  mourut  qu'en  3*0. 

VI.  PAUL. 

3^0.  Paul,  secrétaire  d«*  l’évêque  Alexandre,  et  prêtre, 
ronnu  par  son  zélé  pour  la  foi  orthodoxe , qui  lui  avait  mérité 
l'exil  en  336,  fut  élevé  sur  le  siège  de  Constantinople  en  34°  » 
malgré  les  effort*  «!«■*  Ariens  qui  voulaient  y placer  le  diacre 
M ace  donc , un  de  leurs  partisans  secrets.  C'était  Alexandre  qui 
avait  décidé  ce  choix  en  mourant.  Interrogé  par  ses  clercs  lou- 
chant le  successeur  qu’ils  devaient  lui  donner.  Si  vous  rherchez* 
leur  dit-il , un  homme  savant  et  vertueux , vous  avez  Pau/ ; si 
vous  aimez  mieux  un  intrigant , vous  U trouverez  dans  Maeedone. 
Mais  Paul  fut  £ peine  intronisé,  que  les  Ariens  le  déposèrent 
dans  un  concile  sur  les  calomnies  de  Marédonc;  ils  le  firent 
ensuite  chasser  par  l’empereur  Constance , pour  s’être  fait  or- 
donner sans  avoir  l’appiobatioo  de  ce  prince.  ( Pagi , Bol land us, 
le  Quicn.  ) 

EUSÈBE,  hérétique  intrus. 

34 o.  EusÈBF.  , évêque  de  Berytlie  et  ensuite  de  Niromédie  , 
chef  de  la  faction  arienne , fut  transféré  sur  le  siège  de  Cons- 
tantinople après  la  déposition  de»  Paul.  11  avait  fait  semblant 
d’abjurer  les  erreurs  dr  Arius  au  concile  «le.  N icee-  Mais  il  prouva 
bien  dans  la  suite  qu'il  les  avait  toujours  conservées  w»î  le 
ccrur.  La  plus  grande  occupation  de  cet  intrus  fut  «le  noircir , 
par  dès  calomnies,  1rs  plus  illustres  défenseurs  de  la  foi  , dans 
l'esprit  de  Constance , comme  il  avait  fait  auprès  de  Constan- 
tin. L’an  34i  , il  assista  au  concile  d’Antioche,  où  il  fit  un 
personnage  digne  Je  lui.  Il  mourut*  suivant  Sozomène,  peu 
Je  tems  après  le  concile  J’ Antioche  tenu  vers  le  mois  J'aoùt 
3^1, c’est-à-dire  sur  la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement 
de  la  suivante.  Eusèbe  de  Césaréc  fait  son  éloge,  et  ne  rougit 
pas  même  de  le  donner  pour  un  saint  , en  comptant  jusqu’à  scs 
fourberies  pour  des  veitus.  N’en  soyons  point  surpris,  c’est 
un  sectaire  qui  canonise  son  chef. 


Digitized  by  Google 


CHRONOLOGIE  HISTORIQUE  DES  PATRIARtlIES  DE  CONSTANTINOPLE. 


PAUL  rétabli  et  c\assé  de  nouveau. 

Vil.  MÀCEDONE. 

34a.  PaüL  fut  rétabli  sur  le  siège  de  Constantinople  par  le» 
Catholiques  après  la  mort  d'Eusèbc,  en  l'absence  de  l’empe- 
reur. M ACfctiONE  , son  anrien  rival , lui  fut  opposé  de  nouveau 
parles  Ariens.  I.es  deux  partis  en  viennent  aux  armes.  Fler- 
mogène,  maître  «le  la  milice  équestre  , envoyé  pour  appaiser 
la  sédition  , est  mis  à mort.  Le  préfet  Philippe  enlève  adroite 
ment  Paul  , et  le  fait  embarquer  pour  Thessalonique  d'où  ce 
prélat  était  originaire.  Constance  laisse  en  place  Maccdone  , 
sans  toutefois  approuver  son  élection.  ( Socrate.  ) 

PAUL  rétabli  pour  la  trvhième  fuis,  puis  encore  chassé 

347*  Paul  remonta  sur  son  siège  pour  la  troisième  fois,  eu 
vertu  du  décret  du  concile  de  Sardtque  , qui  rétablissait  tous 
les  évêques  catholiques  déposés  parles  Ariens.  Le  crédit  Je  l'em- 
pereur Constant  le  servit  beaucoupen  cette  occasion-  Il  demeura 

Ei lisible  jusqu'à  la  mort  de  ce  prince,  arrivée  l'an  35o.  Sur  la 
n de  cette  année,  il  fut  chasse  de  nouveau  et  relégué  à Gueuse, 
où  les  Ariens  le  firent  etràngler. 

MACEDONE  seul. 

35o.  Mac  tnosE  demeura  maître  du  siège  de  Constantinople 
par  le  dernier  exil  de  l'évêque  Paul.  II  n’emplova  son  crédit  et 
son  autorité  qu'à  vexer  les  Catholiques  et  les  Novalieus.  Mai* 
dans  la  suite  il  irrita  le  Ariens  purs,  en  se  rangeant  du  cdtédi^ 
semi-Ariens.  L’an  36o,  ceux-là  sVianf  assemblés  dans  une  es- 
pèce de  concile à Constantinople , le  déposèrent  le  iS  du  mois 
rec  peritius,  suivant  Evagrc,  c’est-à-dire  le  iS  février.  Macé- 
mie,  retiré  dans  une  terre,  reparut  sous  l’empereur  Julien  , 
forma  ta  secte  des  Pneumatomaqiics  appelles  aussi  de  son  nom 
Macédoniens  , et  mourut  peu  de  tems  après. t 

VIII.  EUDOXE. 

36n.  EUDOXE  , ‘évêque  d'Antioche  , fut  transféré  sur  le  siège 
de  Constantinople  par  rassemblée  qui  déposa  Macédone.  Il  or- 
donna, l’année  même  de  sa  translation,  e\équc  de  Cyzique, 
Eunome , fameux  arien  , qu'il  fut  obligé  de  déposer  l’année 
suivante- L'an  364,  *1  est  déposé  lui-inémc,  mais  sans  effet, 
parle  concile  de  Lampsaque , composé  rie  macédoniens,  pour 
avoir  refusé  d’y  comparaître.  Lorsque  Valens  fut  élevé  sur  le 
trône  impérial,  il  s insinua  dans  son  esprit  par  des  flatteries, 
et  réussit  4 l’infecter  du  venin  de  ses  erreurs.  Ce  fut  lui  qui 
administra  le  baptême  â ce  prinee  en  367  ; et  tandis  qu’il  le 
recevait , il  l'engagea  à promit  ire  solennellement  de  main- 
tenir la  doctrine  de  l'Arianisme.  L'an  370,  vers  le  mois  de 
mai,  Eudoxe  mourut  à Nicée  en  sacrant  Eugène  evéque  de 
cette  ville. 

IX.  EVAGRE.  DEMOPH1LE , in/rus. 

3?o.  Ex  mort  d’F.udotc  fui  suivie  d’une  double  élection. 
Celle  des  Catholiques  tomba  sur  Evagre  , et  celle  des  Ariens 
sur  DtMorMil.R,  évêque  de  Itérée,  en  Thrace.  Le  premier  est 
aussitôt  envoyé  en  exil  par  l’empereur  Valons.  Quatre-vingts 
clercs,  députés  par  les  Catholiques,  vont  trouver  ce  prince  à Ni- 
comédie , pour  réclamer  leur  évêque.  Valens  , rxnir  toute  ré- 
ponse , les  fait  embart^ucr  sur  un  vaisseau,  où  l’on  mit  le  feu1 
par  ses  ordres,  lorsqu'il  fut  en  pleine  mer.  Demopbile  , maître 
de  tonies  les  églises  de  Constantinople,  tantôt  persécute  ouver- 
tement les  ortïiodoxes  , tantôt  fait  semblant  d’adopter  leur  doc- 
trine. Sa  duplicité  fut  à la  fin  dévoilée  , et  il  en  devint  la  vic- 
time. L’an  J80 , le  al»  novembre  , il  est  chassé  par  l'empereur 
Théodose,  L’an  363,  il  se  trouve  à la  conférence  que  ce  prince 
fit  tenir  au  mois  de  juin  à Constauliuoplc  , entre  les  chefs  des 


différentes  sectes.  I je  personnage  qu’il  y fit  ne  dcmealit  poiut 
son  caractère.  Il  mourut  l'an  3{$ü. 

X.  S,  GREGOIRE  DE  NA21ANZE. 

. MAXIME  le  Cynique. 

37g.  Grégoire  , fils  de  Grégoire  et  de  Nonne  , né  l’an  3aq 
(Tillemont),  dans  le  territoire  de  Nazianze  , eu  Cappadocc, 
dont  son  père  fut  évêque;  dressé  à la  vertu  par  ses  parents , 
formé  aux  lettres  dans  1rs  écoles  d’Alexandrie.,  de  Gtésarée  et 
d’Athènes,  où  il  brilla  paries  talents  et  ses  mœurs  ; élevé  au 
sacerdoce  pour  aider  son  père  dans  les  fonctions  de  lYpistomt, 
après  avoir  passé  quelques  années  dam  la  solitude  avec  Hante , 
son  illustre  ami  ;administ râleur  ensuite  de  l’evêché  de  Sasinic, 
qu'il  abandonna  l’an  3?5  pour  se  retirer  à Séleucie,  vint  à 
Constantinople,  après  la  mort  de  l’empereur  Valens.  pour 
prendre  soin  de  cette  église.  II  n’avait  accepté  que  malgrélut 
cette  commission,  dont  Pierre  d'Alexandrie  , à la  demande  de 
plusicurf  évêques,  assemblés  à Antioche,  i’.i\ ait  chargé.  Mai» 
presque  aussitôt  ce  même  Pierre  envoya  Maxime,  philosophe 
cynique,  pour  remplir  le  siège  de  Constantinople.  Celui-ci  fut 
chasse  par  le  peuple,  après  avoir  néanmoins  reçu  l’ordination 
en  secret.  Le  pape  Damase , instruit  de  celle  ordination  , la 
réprouva.  L’an  36i  , l’élection  de  Grégoire  est  confirmée  au 
concile  de  Constantinople.  Mais  les  murmures  desévêqufs  égyp- 
tiens rengagent  à donner  son  abdication.  LYglisc  de  Constan- 
tinople se  vit  par  là  prisée  de  l’une  des  plus  grandes  lumières 
et  du  plus  zrle  défenseur  de  la  religion  catholique.  Grégoire 
étant  retourné  à Nazianze,  gouverna  eucore  quelque  tems  cette 
église;  puis  y ayant  fait  mettre  un  évêque  , il  alla  s'enfoncer  «je 
nouveau  dans  sa  retraite,  ou  il  mourut  l'an  3cji , avec  la  répu- 
tation de  l’un  des  plus  saints  évêques  et  des  plus  lieaux  génies 
de  son  siècle. 

XI.  NECTAIRE. 

38i.  Ntctaire,  sénateur  de  Tarse  et  simple  catéchumène ,' 
est  choisi  par  l’empereur  Théodose,  entre  pluMeumaiulidals  qui 
lui  furent  présentés,  pour  remplir  le  siégé  de  Constantinople, 
cl  re^it  I ordination  episropafe  en  prcsence  du  concile  tenu 
dans  cotte  ville.  Son  gouvernement  fut  plus  sage  et  plus  éclairé 
que  n’avait  semble  le  promettre  l’état  d’où  il  avait  été  subite- 
ment tire,  L’an3go,  à l'occasion  d’un  scandale  arrive  dans  son 
église,  il  supprime  la  « barge  Je  pénitencier,  laissant  à chaque 
fidèle  b liberté  de  choisir  tel  prêtre  qu’il  voudrait  j>onr  rcce- 
voirsa  confession  elle  conduire  dan»  la  pénitence,  soit  publique, 
soit  Sfcretle,  luisant  l’ordre  établi  par  1rs  canons.  Tous  1rs 
évêques  d’Orieut  imitèrent  en  ce  point  la  conduite  de  Nectaire. 
(Tillemont.)  Il  présida  l’an  3g 4 au  concile  de  Constantinople, 
tenu  le  ag  septembre  , et  mourut  l'an  3 97,  le  27  septembre, 
suivant  rbislorien  Socrate  , après  seize  ans  et  trois  mois, d’épis- 
copat. 

XII.  S.  JEAN  CHRYSOSTOME. 

j 397.  Jean,  surnommé  Cbbysostômk,  à cause  de  son  élo- 
quence admirable  , né  à Antioche,  l’an  344.  ordonné  diacre 
par  saint  Mélèce,  son  évêque,  après  avoir  passe  quelques  an- 
nées dan»  la  solitude,  élevé  à b prêtrise  en  3.83,  par  saint  I la- 
vicn,  successeur  de  Mélèce,  fut  choisi  par  l’empereur  Arcade, 
à b dcroanJe  du  rlercé  et  du  peuple  «le  Constantinople,  pour 
succéder  à Nectaire.  L’an  3g8,  le  *6  février,  il  reçut  b consé- 
cration épiscopale  des  mains  de  Théophile,  patriarche  d’Alexan- 
drie, après  mille  pratiques  sourdes  employées  par  ce  prélat 
pour  empêcher  sa  promotion.  Placée  sur  le  chandelier , cette 
grande  lumière  répandit  au  loin  scs  rayons  qui  réjouirrnt  les 
gens  de  bien  en  les  éclairant , et  blessèrent  les  yeux  malades  des 
jaloux.  La  sollicitude  des  évêques  de  Constantinople  s 'était  ren- 
fermée jusqu’alors  dans  les  homes  «le  leur  diocèse.  Celle  de 
résèque  Jean  s’étendit  au-delà.  L’an  4»*  1 *1  **  tend  Cri  Asie, 
où  il  dépose  six  évêques  01  donnes  â prix  d’argent  par  An  ton  in 
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<!  Ephèse,  mort  1 année  précédente.  CVlairnt  1m  évéque»  I crimes  aux  veux  de  su  persécuteur».  II  rat  regardé  1 juite  titre 
retto  province  qui , par  considération  pour  son  mérite  extraor  comme  le  plu,  éloquent  de,  pères  de  l'église!  Treite  volumes 
d.naire,  lavaient  appelé  pour  y rétablir  l'ordre.  IW.,  lui  | i„-fol.  forment  l'édition  complète  de  se,  CEuvrcs  , donnée  par 
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avaient-ils  écrit , régler  notre  rglise , troublée  par  les  Ariens,  par 
i u rance  des  évêques,  par  la  cupidité  de  ces  loups  rossants  qui 
achètent  le  sacerdoce.  Ainsi  ce  ne  fui  qu’un  pouvoir  j précaire 
qu'il  exerça  dans  celle  occasion  , et  non  une  juridiction  atta- 
chée ison  siège,  les  églises  d’Asie,  en  effet,  ne  reconnaissaient 
point  d’antre  supérieur  que  l'exarque  d’Ephèse , comme  celles 
de  l’ont  et  de  (lanpadnce  ne  relevaient  que  de  relui  de  Césarée. 
Cependant  cette  démarche,  inspirée  par  la  charité  et  sans  pré- 
tention de  la  part  de  saint  Lhrysostôine,  servit  de  prétexte, 
comme  on  l’a  dit  plus  haut , k l’ambition  de  ses  successeurs,  lis 
lirent  des  tentatives;  ils  les  soutinrent,  et  firent  rendre  par 
I empereur  une  loi  portant  défense  d'ordonner  dans  l’Asie  et  le 
l'ont  aucun  évéque  sans  avoir  obtenu  leur  consentement.  Enfin, 
nous  verrons  confinnée  par  le  concile  de  Calcédoine , du  moins 
une  partie  drs  droits  dont  l'usage  les  avait  déjà  mis  an  posses- 
sion. Celle  même  année  401 , saiq|  Chrysostôme  se  brouille  avec 
Théophile , évéque  d’Alexandrie,  pour  avoir  donné  retraite 
aux  grands  frères  que  ce  prélat  avait  chasses.  La  véhémence 
de  ses  discours  contre  le  luxe,  l’orgueil  et  la  violence  des  grands, 
son  xele  pour  la  reformation  du  clergé  et  pour  la  conversion 
des  Hérétiques  , lui  avaient  déjà  fait  une  foule  d'ennemis.  De 
ce  nombre  était  l’eunuque  Eulrope,  ministre  de  l'empereur 
et  Gainas,  l’un  de  ses  généraux.  Un  sermon  où  l’on  prétendi 
qu  il  avait  indirectement  noté  l'impératrice  Endoxie,  en  par- 
lant du  luxe  et  de  l'avidité  des  femmes , fut  traduit  comine  un 
crime  Je  lèze-majesté  dans  le  récit  qu’on  en  fil  k cette  prin- 
eesse.  Elle  chercha  k s’en  venger.  L'an  Ao3,  au  mois  de  juin, 
Théophile , de  concert  avec  elle,  assemble  des  évéqncs  de  sa  ca- 
bale dans  un  faulmurg  de  Calcédoine  : c’est  leconriliabule  nomme 
du  Chêne.  On  y dépose  saint  Chrysostôme  en  son  absence,  et  l'em- 


pereur l'envoie  en  exil.  Le  peuple  se  soulève  à cette  occasion, 
l’n  tremblement  de  terre , qui  arrive  dans  ces  entrefaites  à Cons- 
tantinople, engage  l’impératrice  k le  faire  rappeler.  Il  rentre 
dans  la  ville  aux  acclamations  du  peuple,  et  reprend  1rs  fonc- 
tions de  son  ministère  sans  nulle  opposition.  Huit  moi*mrès 
son  retour,  on  erigea  une  statue  en  l'honneur  de  l'impératrice 
entre  Je  palais  du  sénat  rt  l’église  de  Sainte  Sophie.  A la  dédi- 
cace de  ce  monument,  il  y eut  des  danses,  «1rs  jeux  et  un  si 
cran  J tumulte,  que  le  bruit  en  retentit  dans  Teglise  et  troubla 
1 jMîr,r,c*  uivin.  Le  pontife,  indignedeces  divertissements  scan- 
daleux, éleva  la  voix  en  chaire, et  contre  ceux  qui  s’y  livraient, 
et  contre  ceux  qui  les  permettaient.  Il  n’en  fallut  pas  davantage 
pour  réveiller  la  haine  de  ses  ennemis  et  b remettre  en  mou- 
vement. Ils  assemblent  peu  avant  Piques  un  nouveau  concile  , 
où  le  prélat  est  une  seconde  fois  dépose.  Le  to  juin  suivant , il 
est  envoyé  en  exil  k Cucuse  , dans  la  petite  Arménie,  au ‘pied 
du  Mont  Taurus.  Tandis  qu’on  l'y  conduit,  tous  ceux  qui  avaient 
parlé  librement  ou  pris  la  plume  pour  sa  défense , essuyèrent 
la  plus  violente  persécution.  Ce  qu’il  y a déplus  triste,  c’est 
de  voir,  parmi  ses  adversaires , d’illustres  rt  saints  personnages 
tels  que  saint  Empirant  et  saint  Jérôme,  que  les  calomnies  dé 
ses  ennemis  avaient  séduits.  Le  pape  Innocent  I ne  fut  i»as  la 
dupe  de  leurs  artifices.  Il  se  déclara  hautement  pour  saint  Chry- 
soslùme , cl  lr  consola  par  xm  I .-tires  dans  *..n  .«il.  Il  engagea 
mfinr  l'empereur  Ilonqrius  4 écrire  fn  sa  faveur  à l'empereur 
Arcade,  sou  fière.  Mais  celte  démarché  fut  inutile.  Le  saint 
évêque  , après  avoir  long  tema  souffert  à Cucuse  , lieu  désert 
où  l«  rhosrx  nécessaire,  a la  vie  lui  manquaient  , fut  transféré 
a An. lusse,  purs  1 Pillante,  sur  le  Poat-Euxin.  Mais  en  allant  4 

ce  dernier  exd,  excédé  par  Ira  mauvais  traitements  dm  soldats  srplembre  suivant',  il  se  retire  dans  un  monastère  d’Antioche, 
qm  b çondurxmrnt  , d mourut  sur  la  route  4 Comine,  le  ,4  de  J L’an  <36,  il  e*t  exile  dans  l'Oasis  . d'o*  il  nasse  en  Thebaïde  , 
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XIII.  ARSACE,  intrus. 


4°4-  Ars\CE,  frère  de  Nectaire,  prêtre  de  la  grande  église 
de  Constantinople,  et  l’un  des  accusateurs  de  saint  t hrvsostôme 
fut  mis  h sa  place  le  27  juin  de  Tan  4<>4  » à Tige  de  bo  ans.  Le 
peuple  refusant  de  communiquer  avec  lui  , il  employa  la  vio- 
lence pour  se  faire  reconnaître.  L’an  4o5 , il  meurt  le  11  sep- 
tembre, après  1 4 mois  et  16  jours  d’épiscopat.  « C’est  bien 
“ peu,  dit  M.  de  Tillemont , pour  Une  éternité  de  peines, 
• qu  il  avait  méritée  par  son  ambition,  ses  parjures  et  ses  autres 
crimes.  » Les  Grecs  font  néanmoins  sa  fête  au  it  septembre. 

XIV.  ATTICUS. 

4of>.  Atticus,  prêtre  de  Constantinople , autre  calomnia- 
teur de  saint  Chrysostôme  , devient  le  successeur  d’Arsace  au 
mois  de  février  de  Tan  4»6-  1*  peuple  refuse  encore  de  com- 
muniquer avec  lui  ; plusieurs  évêques  en  fout  de  même.  De- 
là une  persécution  violente  qui  s’exerce  contre  ces  prélats  et 
contre  fesadhérens  de saint  Chrysostôme.  Le  pape  Innocent  avant 
appris  sa  mort  , presse  les  Orientaux  pour  le  rétablissement  de 
sa  mémoire.  Atticus  est  sourd  aux  sollicitations  du  pontife  ro- 
main. L’an  4 * 7*  privé  jusqu’alors  de  la  communion  du  saint  siège 
||  consent  enfin  par  politique  k remettre  le  nom  du  saint  dans 
1rs  diptiques.  Son  xéle  pour  étendre  sa  juridiction  fut  bien 
plus  sincère  et  plus  actif.  L’an  4*»»  »•  obtient  de  l’empereur 
Théodose  une  loi  pour  soumettre  Tlllyrie  i son  siégé.  Mais  le 
pape  Honifare  fait  révoquer  celle  loi  Tannée  suivante.  Atticus 
meurt  Tan  4*5,  le  10  octobre,  dans  la  ao*  année  de  son  épis- 
copat.  Les  Grecs  honorent  sa  mémoire , assez  gratuitement , le 
6 janvier. 

XV.  S1SINNIUS  I. 

4a6.  Sismnus,  prêtre  de  Constant inople,  fut  ordonné,  le  a8 
février  par  un  grand  nombre  de  prélats  , évêque  de  cette  église, 
après  une  élection  vivement  débattue  par  le  peuple.  Il  tint  le 
siège  moins  de  deux  ans.  et  mourut  le  a4  décembre  de  Tan  427* 
Le  pape  Céleslin  pleura  sa  mort  comme  par  un  pressentiment 
des  maux  que  son  successeur  devait  causer. 

XVI.  NESTORItlS. 

428.  Nestor  tus  , natif  de  Germanicie,  prêtre  de  l’église 
d’Antioche,  après  avoir  été  moine,  fut  nommé  par  f empereur 
Théo  dose  II,  pour  succéder  k Sisinnius.  Son  ordination  ae  fit 
le  premier  avril,  suivant  Libérât,  ou  le  10  du  même  mois,  selon 
Socrate.  Dans  le  sermon  qu’il  fit  k l’issue  de  celte  cérémonie, 
il  exhorta  pathétiquement  l’empereur  à poursuivre  les  Hérétiques. 
Peu  Je  term  après  il  fait  prêcher  et  proche  lui-même  une  nou- 
velle hérésie  , en  soutenant  que  le  verbe  n’etait  point  né  de 
Marie,  mais  seulement  le  Christ  adopté  parle  vrrbe.  Les  oreilles 
du  peuple  sont  scandalisées  de  celle  nouveauté.  L'avocat  Hu- 
sèbe  , depuis  evêquf  de  DotyIcc,  alors  simple  laïque,  s'élève  en 
pleine  assemblée  contre  la  aoctrine  de  son  évêque,  et  fait  une 
protestation  au  nom  des  Catholiques.  Nesfbrius , loin  de  se  ré- 
tracter, n'en  est  que  plus  obstiné  dans  son  erreur.  Plusieurs  se 
séparent  de  sa  communion.  L’an  4^«  • “fl  aMKnMf  contre  lui 
un  concile  général  à Ephèse.  Il  y est  déposé  le  aa  juin  , après 
trois  citations  auxqucllrs  il  as ais  refusé  de  déférer.  Au  mois  «b 
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jourd’hui  parmi  les  Chrétiens  de  Chaldéc  ou  de  Syrie.  Il  est  re- 
marquable que  Nestorius  ne  fui  point  excommunié  personnelle- 
ment parle  concile  d'Ephèsc;  mais  il  le  fut^quivalemment  par 
les  anathèmes  prononces  contre  ses  erreurs,  auxquelles  il  demeu- 
ra opiniâtrement  attaché. 

XVII.  MAXIMIEN. 

43 1.  Maximien  , prêtre  et  moine  , fut  substitué  à Nestorius 
le  octobre  43i.  Sou  épiscopat  fut  de  2 anset  cinq  mois,  pen- 
dant lesquels  il  s'appliqua  à rétablir  la  paix  dans  l'église.  Maxi- 
mien  mourut  le  sa  avril  434  »1<?  jeudi-saint. 

XVIII.  PROCLUS. 

4^4.  Proci.ua , nommé  l’an  4^6  à l'évêché  de  Cyzîque , sans 
avoir  pu  se  mettre  en  possession  de  cette  église,  fut  élu  pour  suc- 
céder à Maximien  dans  celle  de  Constantinople  , avant  que  ce- 
lui-ci fut  inhumé.  L'an  438,  le  27  janvier,  il  fit  la  translation 
du  corps  de  saint  ChrysostAme  à Constantinople.  L’an  447*  après 
avoir  assidûment  travaillé  pour  l'extirpation  de  Terreur  et  le 
rétablissement  de  la  discipline,  il  mourut  le  12  juillet,  au 
liout  de  i3  ans  3 mois  dYpiscopat.  LYglisc  grecque  honore  sa 
mémoire  le  24  octobre.  (Le  (huen.) 

XIX.  FLAVIEN. 

44?-  Flavien  , prêtre  de  Constantinople,  fut  le  successeur 
de  Proclus.  L'an  44^i  >1  convoque  un  concile  qui  s'ouvre  le  8 
novembre,  Eusèbe,  pour  lors  évêque  de  Dorylée,  le  même  qui 
avait  résisté  en  pleine  rglfte  à Nestorius  , y défère  l'archiman- 
drie  Kui|i  liés,  comme  coupable  d’une  nouvelle  hérésie.  Ils 
avaient  etc  amis  ensemble;  et  Eusèbe  , avant  auc  de  rompre! 
avec  ce  novateur  , avait  fait  tous  sesefforls  pour  le  faire  revenir 
de  son  égarement.  Le  22  du  meme  mois  de  novembre,  Flavien 
prononce,  avec  le  concile,  une  sentence  d’anathème  et  de  dépo- 
sition contre  Eutyrhés , après  l'avoir  convaincu  de  confondre 
les  deux  natures  en  Jésus- Christ,  la  nouvelle  hérésie  ne  fut 
point  abattue  par  ce  coup.  Eutychè*  trouva  des  amis  puissants 
qui  entreprirent  de  le  venger.  L’an  449  » le  R août , Elavien  est 
lui-même  déposé  au  brigandage  d’Ephèsc,  foule  aux  pieds  , et 
enGn  si  crucllrjnent  maltraité,  qu’il  en  mourut  trois  jours  après 
(le  1 1 août)  , à Epipc,  en  Lydie,  sur  la  route  du  lieu  où  il  était 
envoyé  en  exil.  Son  corps.  Pan  4hi  , fut  rapporté  à Constanti- 
nople et  inhumé  dans  Teglise  des  A pâtres 

XX.  ANATOLE. 
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se  multipliait  en  Orient.  L’an  462,  il  favorisa  la  fondation  do 
monastère  de  Stude  , à Constantinople,  qui  devint  si  célèbre 
dans  la  suite.  L'an  47*  » vers  le  a5  août  , Gennadc  mourut  en 
odeur  de  saiutetë.  Les  Grecs  font  sa  fête  le  a5  août. 

XXII.  ACACE. 

471.  Acace,  prêtre  de  Constantinople,  monta  sur  le  siège 
de  cette  église  après  b mort  de  Gennadc.  Les  premières  années 
de  son  épiscopat  furent  employées  à édifier  son  peuple , à l'ins- 
truire et  à le  garantir  de  la  séduction  des  Hérétiques.  I.’an  4y5, 
il  résiste  au  tyran  Basilisque,  et  refuse  d’adhérer  à sa  lettre  cir- 
culaire contre  le  concile  de  Calcédoine.  L’an  476,  il  est  déposé 
pour  ce  sujet  au  concile  d’Ephèsc  par  Timothée  Elurr,  faux 
patriarche  d’Alexandrie;  mais  cette  opposition  fut  sans  effet. 
L’an  482  , nar  un  changement  étraAp  , il  engage  Tempereué 
Zenon  à oublier  son  henotique,  qui  sappe  l'autorité  du  concile 
de  Calcédoine.  Peu  de  tems après,  il  lait  replacer  Pierre  Monge 
sur  le  siège  d'Alexandrie,  après  en  avoir  fait  chasser  JeanTalaia. 
L’an  4#4  » »l  est  excommunié  et  déposé  par  le  pape  Têlix , dans 
un  conèile , pour  s'êtr*  uni  avec  les  ennemis  de  la  vraie  foi. 
I.e  pape  va  plus  loin  , il  sépare  de  sa  communion  tous  ceux 
qui  11e  se  sépareraient  point  de  celle  d’Acace  ; ceqni  occasionne 
un  schisme  «le  trente-cinq  ans.  La  sentence  de  Rome  contre 
Acace  ayant  été  portée  à Constantinople,  des  moines  arëmètes 
osèrent  l’attacher  à son  manteau.  Celte  hardiesse  leur  coûta  la 
vie.  L’an  4#9  » Acace  meurt  vers  le  mois  d'août.  Esprit  fourbe  , 
intrigant,  altier,  ambitieux  , il  ne  fut  occupé  qu'à  flatter 
le  prince  qu'il  devait  instruire , qu’à  vexer  les  Catholiques  zélés 
qu  il  devait  appuver  , qu'à  composer  avec  les  Hérétiques  qu’il 
devait  réprimer,  il  est  le  premier  évêque  de  Constantinople  qui 
ait  été  qualifié  patriarche. 

XX1IL  FLAV1TA. 

489.  Fl  A VIT  A , prêtre  golh  , du  faubourg  de  Sicques,  est 
élevé  sur  le  siège  ue  Constantinople  après  b mort  d’Acace.  Ce 
fut  un  esprit  flottant  qui  ne  savait  à quoi  s'en  tenir  sur  les  dis- 
putes de  b religion.  Il  envoie  ses  lettres  synodiques  à Pierre 
Monge,  pour  lui  demander  sa  communion.  Il  en  envoie  de 
semblables  pape  Félix , qui  le  suspend  de  sa  communion 
jusqu'à  cc  qu'il  ait  effacé  des  dipliques  les  noms  d'Acacc  et  de 
Pierre  Monge.  Fbvila  mourut  avant  que  de  recevoir  b réponse 
di»papp,  trois  mois,  dix- sept  jours  après  sou  élection , vers  le 
mois  de  mars  490. 


44q.  Anatole,  prêtre  de  l’église  d’Alexandrie,  est  rois  sur 
In  siège  de  Constantinople , par  Dioscore  d’Alexandrie , après 
la  mort  de  Flavien  , et  ordonné  par  le  même  sur  b fin  de 
novembre  44‘)-  U trompa  l’attente  tic  celui  qui  l’avait  élu  , et  1a 
crainte  du  peuple  qui  lui  était  confié , en  se  déclarant  presque 
aussitôt  pour  1a  vraie  doctrine,  au  grand  étonnement  de  tout  le 
monde.  Ayant  assemblé,  l’an  45o,  on  concile  à CP.  il  y souscri- 
vit b lettre  de  S.  Lion  à Elavien  , et  anathématisa  Eutyehès, 
L’an  45 1 , il  assista  au  concile  de  Calcédoine,  où  il  occupa  le 

firemierrang  après  les  légats  du  s ont  siège.  Il  y soutint  la  cause  de 
a foi  ; mais  il  travailla  en  même-lems  pour  les  intérêts  de  son 
siège,  et  vint  à bout  de  faire  dresser,  en  l’absence  des  légats, 
le  28e  canon  qui  , soumettant  à sa  juridiction  les  églises  de 
Thrace  , d'Asie  et  de  Pont  , l’élevait  au-dessus  des  autres  pa- 
triarches d'Orieni , et  lui  donnait  les  mêmes  prérogatives  dont 
jouissait  Teglise  de  Rome  en  Occident.  Lan  458#  » meurt  vers 
le  mois  de  juillet. 

XXL  GF.NNADE. 

458.  GtNNADE , prêtre  de  l’église  de  Constantinople,  fut  le 
successeur  d’Anatole.  Haronius  l’appelle  un  fidèle  gardien,  et 
un  zèlr  défenseur  de  b foi  et  de  b d scipline  de  Teglise.  L’an 
4%,  il  liai  un  concile  contre  les  Simoniaques,  dont  le  nombre 


XXIV.  EIJPHEMIUS. 

490.  ErpnÉMius  succède  à Flavîta.  Il  demande  b communion 
de  Home,  et  ne  peut  l'obtenir  pour  la  même  raison  qui  l'avait 
fait  refuser  à son  prédécesseur.  CYtail  Félix  qui  tenait  alors  le 
saint  siégé.  Gélase,  qui  le  remplaça  Tan  montra  la  même 
fermeté.  Euphcniius  craignant  d'exciter  une  sédition  en  rayant 
des  diptiques  le  nom  d’Acace,  demeura  également  ferme  à le 
conserver.  Euphéniius  ne  gagna  rien  du  côté  des  Hérétiques, 
que  sa  conduite  semblait  favoriser.  L’empereur  Anastase,  leur 
protecteur irrité  personnellement  contre  lui  pour  avoir  fait 
abattre  la  chaire  ou  il  enseignait  ses  erreurs,  étant  dans  le 
clergé  de  Constantinople,  le  nt  déposer  Tan  4q5f  selon  Mu— 
ralori , ou  4*/>  1 suivant  Pagi , et  l’envoya  en  exil  a Euchaïtcs. 
L’au  5 i o , ou  environ  , il  meurt  à Ancyrc. 

XXV.  MACEDONE  IL 

4$5  ou  498.  ^f.ACÊDONE  , neveu  , à ce  qu’on  croit , de  Gen— 
nade,  et  prêtre  de  Constantinople , fut  sulatitué,  par  l’empe- 
reur Anastase,  au  patriarche  Kuphéinius.  Il  signa , comme  les 
autres,  l’henntiquc.  C’était  b porte  unique  en  Orient  pour 
entrer  dans  l'episcopat.  Macedone  était  néanmoins  déclaré  nour 
b foi  catholique.  AnasUse  fil  de  vaius  cQbris  , Tan  007  v 
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pour  l'engager  & condamner  le  concile  de  Calcédoine.  L'an 
;>io , Marcdone  refus»*  de  côimnuniqucr  avec  Sévère  , chef  de» 
Acéphales,  qu*  Anasla.se  avait  attiré  à Constantinople,  Ce  qu'il 
avait  lieu  de  prévoir  arriva.  L'an  5i  i , sur  la  fin  du  mois  d’an  11, 
il  est  enlevé  la  nuit  par  ordre  de  l'empereur,  transporté  dans 
le  Pont  » où  il  est  déposé  dans  un  conciliabule,  et  ensuite  re- 
lègue à Eurhaïtes  auprès  de  saint  Kuphémius,  son  prédécesseur. 
Il  mourut  l’an  5i5  à Cangres,  où  les  ravages  des  Huns  l'avaient 
oblige  de  se  réfugier.  L'eglisc  grecque  honore  sa  mémoire  le 
a5  avril. 

XXVI.  TIMOTHÉE. 

5 1 1 . TlMOTBÉB,  prêtre  et  trésorier  de  l’église  de  Constan- 
tinople, fut  substitué  au  patriarche  Macedone.  Cet  intrus, 
dont  la  religion  se  pliait  aux  circonstances  , condamna  tantôt 
le  concile  de  CalcédoiiiC^  et  tantôt  le  reçut , suivant  que  ses 
intérêts  l’exigeaient.  On  peut  voir  dans  les  historiens  les  trou- 
bles qui  s'élevèrent  de  son  lents  à Constantinople  au  sujet  de 
l’hyninp  Tiisagian , que  les  Hérétiques  interpolaient.  Timothée 
jouit  de  son  usurpation  l'espace  de  six  ans,  et  mourut  le  5 avril 
de  l'an  5 1 7,  suivant  Victor  de  Tunonc.  Ce  fut  lui  qui  ordonna, 
au  commencement  de  son  épiscopat,  qu’on  reciterait  tous  les 
jours  le  symbole  à l'autel. 

XXVII.  JEAN  IL 

5iy.  Jean  DE  C A PPA  DOTE,  prêtre  de  l’église  de  Constanti- 
nople, remplaça  Timothée,  qui  l'avait  désigné  pour  son  suc- 
cesseur, et  lut  ordonné  la  troisième  fête  de  Piques  de  l’an  5 1 7 . 
Avant  son  ordination , l’empereur  Anastase  l’avait  obligé  ue 
condamner  le  concile  de  Calcédoine.  Mais  l’an  5 18  , sous  Justin, 
successeur  de  ce  prince,  il  anathémalisa  Sévère  dans  un  concile 
qu'il  tint  le  ao  juillet , et  rétablit  la  mémoire  des  pères  de 
Calcédoine.  L'année  suivante  , il  mit  fin  au  schisme  en  retran- 
chant des  diptiqiies  les  noms  d'Acace  et  de  scs  successeurs  , 
suivant  le  formulaire  qui  lui  fut  apporté  par  les  légats  du  pape. 
Jamais  la  joie  ne  fut  aussi  grande  à Constantinople  : et  l'on  ne 
se  souvenait  pas  d’avoir  vu  communier  une  aussi  giaude  mul- 
titude de  peuple.  L’au  Sao,  le  patriarche  Jean  meurt  au  con~ 
mcncemeui  de  féviicr. 

XXVIII.  ËP1PHANE. 

Sao.  Efipiuke  , prêtre  de  l’église  de  Constantinople  et  syn- 
celle  , fut  élu  pour  succéder  au  patriarche  Jean  , et  ordonne 
le  aS  février.  L'an  5a8,  l’empereur  Justinien  lui  adresse  mu* 
loi  ilu  la  février,  portant  defense  aux  évêques  de  venir  à la 
cour  sans  un  ordre  particulier.  L’an  535,  il  meurt  le  5 juin  avec 
la  réputation  d’un  bon  prélat. 

XXIX.  AN  TH  IME. 

535.  Anthime,  évêque  de  Tréhizonde  , quitte  re  siège  pour 
passer  sur  celui  de  Constantinople,  après  la  mort  d’Epiphane. 
C'était  un  fourbe  qui  couvrait  l'Êulychianisme  , dont  il  était  in- 
fecté , du  manteau  de  la  foi  catholique  qu'il  faisait  semblant 
de  professer.  Le  pape  Agapit  étant  venu  1 an  536  à (onstanti- 
nople,  refusa  de  le  voir,. quelque  instance  que  lui  fit  l'empereur 
Justinien  de  communiquer  avec  lui.  Ce  prince  s’étant  emporte 
jusqu'à  dire  au  pape  qu'il  l’enverrait  en  exil , Agapit  lui  déclara 
que  ses  menaces  ne  l'effrayaient  point  : «*  Mais  pour  vous  prou- 
»j  ver,  ajouta-t-il,  que  mon  refus  n’est  point  l’effet  d’une  aveu- 

* gle  prévention,  faites  seulement  confesser  au  patriarche  deux 

* natures  en  Jcsus-Christ  et  je  communique  avec  lui.  » An- 
thirne , aussitôt  mande  au  palais,  est  somme  l’empereur  de 
s’expliquer  nettement  sur  ce  point.  Il  sYjnba  ri  as5e;  on  le  presse; 
cl  il  répond  enfin  qu’il  n’admet  qu'une  nature  en  Jesus-Christ. 
Justinien  , alors  désabuse,  fait  ses  excuses  au  pape  de  son  em- 
portement ; et , de  concert  avec  lui,  chasse  Anlhitne  de  son 
siège  et  de  la  ville  dans  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  536, 
Après  l’avoir  fait  déposer  dans  un  concile  où  présida  le  pape. 


XXX.  M EXNAS. 

536.  MnttAS,  natif  d’Alexandrie,  abbé  de  Saint- Samson , 
fut  substitué  à Anthime,  et  ordonne  par  le  pape  Agapit  le  i3 
mars,  un  jeudi.  Le  1 mai  suivant , il  tfeut  un  concile  dans  le 
vestibule,  ou  la  nef  de  Sainte- Marie  , où  il  confirme  et  orJonne 
de  mettre  à exécution  les  décrets  portés  par  Agapit , mort  peu 
de  tems  auparavant  , contre  Anthime  et  les  Acéphales.  L’an 
55i , le  pape  Vigile  , étant  À Constantinople , le  prive  de  sa 
communion,  ainsi  que  Théodose  de  Césarée,  le  32  août , pour 
avoir  souscrit  la  condamnation  des  trois  chapitres.  Le  second 
avait  fait  plus  ; c'était  lui  nui  avait  engagé  l'empereur  à publier 
son  édit  contre  les  trois  chapitres.  Mcunas  et  l'héodose,  pour 
se  réconcilier  avec  le  pape,  lui  envoient  dans  l’église  de  Sainle- 
Euphemie,  où  il  s’était  réfugié,  leur  profession  de  foi,  dans 
laquelle  ils  déclarèrent  leur  soumission  aux  quatre  conciles  gé- 
néraux , avec  promesse  de  se  conformer  à tout  ce  qui  a été  dé- 
c-dé  du  i.onseniemeni  des  légats  et  des  virai  res  du  saint  siège. 
Vigile,  de  retour  à Constantinople , met  cet  acte  à la  tête  de 
son  6 onstitulum  publie  le  i.J,  mai  55a.  Mennas , la  même  année, 
termine  ses  jours  le  a5  août,  qui  est  relui  auquel  sa  mémoire 
est  consacrée  dans  l’église  grecque.  Ce  fut  lui  qui  établit  à Cons- 
tantinople la  fêle  de  la  Purification  , qu’on  y célébra-  pour  la 
première  fois  le  a février  de  l’an  54a. 

XXXI.  EUTYCHIUS. 

55a.  F.UîYfHtVS , prêtre  et  moine  d’Amasée,  dam  te  Pont, 
fut  mis  à la  place  du  patriarche  Menrias.  Il  présida  l’an  553  au 
concile  général  de  Constantinople , le  refus  que  fit  le  pape 
Vigile  de  s’y  trouver.  L’an  565,  le  aavril , l’empereur  Justinien 
le  r liasse  de  son  siège,  pour  s’étre  oppose  à l’édit  poblfc  par  ce 
prince  en  faveur  de  ceux  qui  croyaient  le  corps  Je  Jésus  Christ 
incorruptible  avant  sa  résurrection. 

XXXII.  JEAN  III , dit  le  Scholastique. 

565.  Jean  le  Scholastique,  syrien,  apocrisiaire  de  l 'église 
d’Antioche  à Constantinople,  est  iiouune  successeur  d’Euty- 
chius,  et  reçoit  l’ordination  le  aa  avril  SG5.  Huit  jours  après 
il  fait  citer  son  prédécesseur  dans  une  assemblée  u’eveques  à 
Constantinople.  Eutychius  ayant  refusé  de  comparaître , est 
condamné  par  defaut,  puis  relégué  dans  Le  Pont.  Lan  $77  , 
Jean  finit  ses  jours  le  3 1 août. 

eutychius,  rétabli. 

577.  EUTYCHIUS  t après  la  mort  de  Jean,  fut  rappelé  à la 
demande  du  peuple,  et  remonta  sur  son  siégé  le  3 octobre 577. 
L’an  58a.  saint  Grégoire  le  Grand,  alors  nouce  à Constanti- 
nople , entre  en  conférence  avec  lui , sur  ce  qu’il  soutenait  que- 
nos  corps,  après  b résurrection,  ne  seraient  point  palpables. Euty- 
chius rétracté  cgttc  erreur  peu  de  lems  avant  sa  mort,  arrivée  un 
dimanche  5 avril  de  la  même  année.  L’église*  grecque  honore 
sa  mémoire  le  6 du  mèiue  mois. 

XXXI IL  JEAN  IV , surnommé  le  Jecnbui. 

58a.  Jean,  diacre  de  l’église  de  Constantinople,  fut  élu  h» 

1 1 avril  pour  succéder  au  patriarche  Eutychius,  et  ordonné  le 
lendemain.  Lan  588,  il  indique  un  concile  général  d Orient 
nour  juger  la  cause  de  Grégoire,  patriarche  d’Antioche,  accusé 
faussement , et  prend  , dans  ses  lettres  de  convocation  , le  titre 
de  patriarche  œcuménique.  Il  n’en  était  pas  à la  vérité  l’inven-* 
leur.  Justinien  l’avait  donné  auparavant  aux  e véques  de  sa  ca- 
pital e ; mais  aucun  d’eux  n’avait  encore  osé  s’en  parer.  Le  pape 
Pelage,  et  depuis  saint  Grégoire  le  Graud,  lui  firent  des  re- 
>roches  de  ce  titre  fastueux,  et  voulurent , mais  inutilement, 
'obliger  à s'en  dàîstur.  Le  second  , dans  sa  lettre  qu'il  lui  écri- 
vit le  premier  janvier  3y5 , traite  ce  litre  de  nom  plein  d'orgueil 
et  d' extravagance.  Il  écrivit  aussi  aux  autres  patriarches  pour 
les  engager  à s'opposer  à cette  nouveauté.  Jean  mourut  cette 
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intime  année  5q5 , le  2 septembre , jour  auquel  les  GrecAo- 
uomit  sa  mémoire.  Sa  grande  abstinence  lui  fit  donner  le  sur- 
nom de  Jeûneur. 

XXXIV.  CYWAQUE. 

5ç)S.  Cyriaque  , prêtre  et  économe  de  l'église  de  Constan- 
tinople, succéda  au  patriarrhe  Jean.  Il  adopta  les  préten- 
tions de  son  prédécesseur,  et  eut , comme  lui , pour  adversaire 
saint  Grégoire  le  Grand.  Cyriaque  inoyrut  le  a<j  octobre  de 
l’an  Üoti. 

XXXV.  THOMAS  I. 

C07.  Thomas  fut  élu  le  ad  janvier  607  pour  succéder  à Cy- 
riaque.  Il  mourut  le  ao  mars  de  l'an  610.  L’empereur  Phocas, 
sur  les  instances  mioublérs  du  pape  Un  ni  fat r,e  lit  , l'avait 
oblige  de  quitter  le  titre  d'oecuménique.  ( Pagi , Collandus,  le 
(^uien.  ) . 

XXXVI.  SERG1US. 


le  tint  encore  prés  de  cinq  mois , et  mourut  au  mois  de  mai  ou 
de  juin  055.  ( Pagi,  Muralori.  ) 

XXXIX.  PIERRE. 

655.  Pierre,  prêtre  de  l’église  de  Constantinople, succéda 
au  patriarche  Pyrrhus.  Dans  la  vue  de  paraître  catholique,  sans 
s’éloigner  des  Hérétiques  , il  imagina  trois  volontés  en  J.  C.  , 
deux  naturelles  et  une  hypostatiqiic.  Il  eut  part  aux  dernières 
violences  qui  furent  exercées  contre  saint  Maxime  et  son  dis- 
ciple Anastase.  Pierre  tint  le  siège,  suivant  Théopliane  et  Iaj— 
naras,  environ  douze  ans , et  mourut  l’an  666. 

XL.  THOMAS  H. 

666.  Thomas,  diacre  de  l'église  de  Constantinople  , fut  élu  * 
pour  succéder  au  patriarche  Pierre.  Il  occupa  le  siège  environ 
trois  ans , suivant  Theophane , et  mourut  l'au  UO9. 


610.  Sergius,  diacre  de  l’église  de  Constantinople,  fut  élu 
le  i 8 avril, veille  de  Piqups,  pour  succéder  au  patriarche  Thomas. 
J- 'an  6a6 , consulte  de  la  part  de  lVmpereur  Hérarlius  par 
Cyrus  , alors  évêque  de  Phasis,  si  l'on  devait  reconnaître  une 
seule  ou  deux  opérations  en  Jésus-Christ,  il  se  déclaré  pour  le 
premier  sentimrnt  qu’il  fait  approuver  dans  un  concile , cl 
par  là  donne  naissance  6 l’hérésie  du  Monothclismc.  L’an  634 
( et  non  633  ),  il  écrit  au  pape^  Honofius  pour  lui  faire  au- 
toriser le  silence  sur  les  deux  opérations  en  Jésus-Christ  , et  il 
y réussit,  f Pagi.  ) L’an  638,  il  détermina  l’empereur  Héra- 
clius  à publier  son  ecthèsc , ou  exposition  de  la  foi  , qui  im- 
posait La  même  loi.  ( Idem.  ) 11  tint  un  concile  peu  rie  tems 
après  pour  la  faire  confirmer  , et  mourut  au  mois  de  décembre 
de  b même  année. 

XXXVII.  PYRRHUS. 

609.  Pyrrhus  , prêtre  et  moine  de  Constantinople , succède 
à Sergius  au  commencement  de  l'an  63q.  la  même  année  il 
confirme  dansun  concile l’ec thèse  d'Hcrac lius.  Accusé,  l’an  64*» 
d’avoir  contribué  à la  mort  de  Constantin  , fils  et  successeur 
d’ileraclitis  , il  est  obligé  de  prendre  la  fuite.  Avant  de  partir 
il  déposa  son  pallium  sur  l’autel , en  disant  : Je  quitte  un  peuple 
indocile  sans  renoncer  au  sacerdoce. 

XXXVIII.  PAUL  II. 

G4i.  Paul  II  , prêtre  de  l’église  de  Constantinople.,  devient 
au  mois  d'octobre  le  successeur  de  Pyrrhus.  L’an  1*46,  il  écrit 
au  pape  Théodore  qu'il  suit  le  sentiment  d’ilonorius  et  de  Ser- 
eins sur  l’unité  de  volonté  et  d'opération  en  J.  C.  L’an  648, 
H tend  un  nouveau  piège  aux  Catholiques  cnsuhstituanl,  sous  le 
nom  de  l’empereur  Constant , à l’ec thèse  d’Iléraclius  , un  autre 
édit  appelle  le  type  , portant  défense  dç  parler  ni  d’une  ni  de 
deux  opérations  en  Jrsus-Christ.  Ayant  appris  sa  déposition 
prononcée  à Rome  , il  renversa  l'autel  nue  le  pape  avait  à 
Constantinople  dans  l’oratoire  du  palais  de  Placidic  , et  per- 
sécuta plusieurs  évêques  et  d’autres  catholiques,  dont  les  uns 
furent  bannis,  d'autres  mis  en  prison,  d’autres  déchirés  de 
coups.  L'an  654  il  meurt  le  26  décembre. 

PYRRHUS  de  retour. 


XLI.  JEAN  V. 

669.  Jean,  prêtre  de  l'église  de  Constantinople  , succède  h 
Thomas,  ’lhéophane  lui  donne  six  ans  d'épiscopat;  ce  qui 
nous  détermine  à placer  sa  mort  en  675. 

XUI.  CONSTANTIN  I. 

6y5.  Constantin,  diacre  et  srntophvbx,  ou  garde  des  vase* 
sacrés  de  l'église  de  Constantinople  , fui  le  successeur  du  pa- 
triarche Jean  V.  Les  anciens  chronographes  sont  fort  divisé* 
sur  la  durée  de  son  épiscopal.  Nous  suivons  Théophane,  qui  le 
fait  durer  l’rspace  de  deux  ans,  au  bout  desquels  il  fut  chassé. 
Les  Bollaudtstes  lui  donnent  le  titre  de  saint,  et  pensent  que 
son  attachement  à b saine  doctrine  fut  la  cause  de  son  expul- 
sion. 

XLI  IL  THÉODORE  I. 

677.  Théodore  , prêtre  et  scevophyîax  de  l'église  de  Cons- 
tant inoplr,  succéda  l'an  677  à Constantin.  Les  papes  ayant 
rejeté  les  lettres  synodiques  de  ses  prédécesseurs , comme  peu 
orthodoxes,  il  se  dispensa  d'en  envoyer,  foi  deuxième  année  de 
son  épiscopat  il  fut  dépose,  ou  abdiqua  de  lui-même  : on  ne 
sait  pour  quel  sujet. 

XI.IV.  GEORGES  I. 

678.  Georges,  prêtre  de  l’église  de  Constantinople,  fut  subs- 
situe  à Théodore  sur  la  fin  de  l’an  678.  H assista  au  sixième 
concile  général  tenu  l'an  680 , dont  il  souscrivit  1rs  actes. 
Théophane  et  Nicepliorc  Callisle  lui  donnent  six  ans  dYpisco- 
pat , mais  seulement  commrnces.  H mourut  par  conséquent 
i'an  683.  ( Pagi , le  t^uien).  Les  Grecs  l’ont  mis  au  nombre 
des  saints. 

THEODORE , rétabli 

683.  Théodore  remonta  l’an  683  sur  le  siège  de  Constan- 
tinople, qu’il  tint  encore  l’espace  d'environ  trois  ans.  Le  père 
Hagi*et  les  Rolbudisles , mettent  sa  mort  en  63G.  Il  parait  que 
Théodore  adopta  la  doctrine  du  sixième  concile  général , et  que 
ce  fui  une  des  conditions  de  sou  rétablissement. 

XLV*  PAUL  III. 


654.  Pyrrhus  , après  avoir  quitté  Constantinople,  se  retira 
rn  Afrique  , où  il  eut,  au  mois  de  juillet  645»  une  conférence 
avec  saint  Maxime  touchant  b ((Ê.  Ue  b il  se  rendit  à Rome 
l’au  646,  et'y  abjura  son  erreur  entre  les  mains  du  pape  Théo- 
don1  , qui  l'iioiiora  comme  patriarche,  malgré  ce  qui  s’était 
passé  à Constantinople.  Mais  l’an  O48,  l'exarque  de  Ravcnnc 
l'ayant  attiré  auprès  de  lui , sur  un  ordre  de  l'empereur  , le 
contraignit  de  rétracter  ce  qu’il  avait  fait  à Rome.  Revenu  à 
Constantinople , il  remonta  sur  son  siège  apres  b mort  de  Paul, 


636.  Paul,  laïque  et  l'un  des  secrétaires  du  sixième  concile, 
remplaça  le  pati  iarche  Théodore.  Il  présida,  l'an  692,  an  concile 
Quinise.tfe , dit  in  Tndloy  dont  il  souscrivit  les  actes.  Sa  mort 
se  rapporte  à l'an  6q3,  son  épiscopat  ayqnt  été,  suivant  Nicé- 
phorccl  tous  les  Catalogues,  de  six  ans  et  huit  mois. 

XLVI.  CALUNKJUE. 

6»>3.  CALLIKIQUE,  prêtre  de  l’église  de  Constantinople , fut 
substitué  au  patriarche  Paul.  L'an  705,  dans  l'automne,  l'cm- 
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rrur  Justinien  II,  après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux  , «onri’élir 
attache  au  parti  dji  tyran  Léonce,  le  relégua  à Komr , ôu  il 
mourut.  L’eglise  grecque  fait  mémoire  de  lui  au  a3  août. 

XLVII.  CT RUS. 

70a.  CïRtîS,  prêtre  et  supérieur  du  monastère  de  Chora  , 
dans  Hic  d'Anuslris,  fut  mis  à U place  de  Callinique,  par 
Justinien,  en  reconnaissance  de  ce  qu'il  lui  avait  prédit  son 
rétablissement.  L’an  712  , Filépique,  qui  s’etait  emparé  l’année 
précédente  du  trône  impérial . chassa  ce  patriarche  et  le  renvoya 
dans  son  monastère.  Son  zèle  contre  le  Monolhelisme  lut  la 
causé  de  cette  disgrâce.  Il  est  fait  mémoire  de  lui  au  8 janvier 
dans  les  Memes  des  Grecs. 

XLVni.  JEAN  VI. 

71a.  JEAN,  diacre  de  l’église  de  Constantinople,  fut  substi- 
tue par  Filepiqueau  patriarche  Cyrus.  Il  se  prêta,  ainsi  que  la 
plupart  des  prélats,  au  dessein  qu’as-ail  ce  tyran  d’abolir  le 
sixième  concile.  Mais  aussitôt  que  Fdrpique  eut  été  renversé  du 
trône,  il  désavoua  ce  qu’il  avait  fait  de  contraire  aux  intérêts  de 
ta  loi , et  en  demanda  pardon  au  pape  Constantin.  Il  est  néan- 
moins douteux  que  ce  changement  fut  sincère.  Il  mourut  vers  le 
milieu  de  l’an  715. 

* XLlXg  GERMAIN. 

?i5.  Germain,  évêque  de  Cyzique,  fut  transféré  le  11  août 
sur  le  siège  de  Constantinople,  par  le  choix  du  clergé  et  du 
peuple.  I21  même  année  il  répara , dans  un  grand  concile,  ce 
qu’il  avait  fait  en  faveur  du  Monolhelisme  sous  le  tyran  Filépi- 
qur.  L’an  726,  il  commence  à écrire  pour  la  défense  des  saintes 
Images,  contre  l’édit  que  l’empereur  Léon  l’Isaurien  venait  de 
rendre  pour  les  abolir.  Ce  prince,  l’an  780,  ayant  assemblé  son 
conseil  ( SUentium  ) le  1 7 ( et  nom  le  7 ) de  janv ier  , un  mardi , 
y lit  comparaître  le  patrùuche,  et  lui  présente  son  édit  avec 
ordre  d’y  souscrire  sur  le  champ.  Le  patriarche  s’en  défend  par 
tin  assez  long  discours  qu’il  termine  parce»  parole»  : Prince , je 
respecte  le»  ordres  de  l'empereur  ; mois  sur  un  point  t/ui  intéresse  lu 
Jw  , je  ne  puis  céder  <ju  ’ù  ! 'autorité  d 'un  concile  général.  En  allen - 
ilc.nl,  rende t la  paix  à l’église;  et  si  je  suis  un  autre  Jonas,  jetiez- moi 
dans  fa  mer.  En  même  tenu»  il  se  dépouillé  de  son  pallium , et 
sc  retire  dans  une  terre  de  sa  famille,  où  il  passa  le  reste  de  scs 
jours  dans  la  prière  et  le  silence.  Il  était  âgé  pour  lors  d’environ 
quatre-vingt-quinze  ans  , étant  né  vers  l'an  tvii.Dicu  l'appelai 
lui  le  12  mai  788,  comme  le  prouvent,  d’après  le»  anciens, 
Fagi , le  Quien  et  Bollamlus. 

L.  ANASTASE  I. 

730.  Aüastasr  , disciple  et  syncelle  du  patriarche  Germain, 
est  misi  sa  place  le  22  janvier  de  l’an  730.  Son  exaltation  fut  le 
fruit  de  sa  perfidie.  Il  s’était  rendu  l’accusateur  de  Germain  sous 
la  promesse  que  l’empereur  lui  avait  faite  de  le  mettre  en  sa 
place.  Léon,  en  le  déclarant  patriarche,  exigea  de  plus  qu'il 
s’engageât  d'exterminer  les  Images.  Il  tint  parole  , et  consentit , 
des  qu’il  fut  en  possession  de  son  siège,  que  l’on  détruisît  celle 
du  sauveur,  qui  était  dans  le  vestibule  du  palais  impérial.  Il  eu 
coûta  la  vie  à l’officier  que  l’empereur  avait  chargé  de  commet- 
tre ce  sacrilège.  Comme  il  était  monté  sur  l’échelle  pour  abattre 
l'image,  des  femmes  le  firent  tomber,  et  aussitôt  il  fut  mis  en 
pièces.  L’empereur  vengea  sa  mort  par  le  massacre  de  ceux  oui 
en  avaient  été  les  auteurs  ou  les  complices.  Mais  le  patriarche 
eut  son  tour.  L’an  743, au  mois  de  novembre,  l’empereur  Cons- 
tantin Copronymc , après  lui  avoir  fait  crever  les  yeux,  le  fait 
promener  dan»  l’Hypodrome , monté  sur  un  âne,  la  tête  tournée 
vers  la  queue,  fct  cela  pour  avoir  suivi  le  parti  d’Artavasde.  Ce- 
pendant il  ne  le  déposa  point , sans  doute , parce  qu’il  n’espérait 


p.ru1nrs  de  trouver  un  homme  aussi  méchant  que  lui  pour  le 
remplacer.  Cet  indigne  pontife  mourut  d’une  colique  vers  la 
fin  de  l'an  7S3,dausTa  vingt-quatrième  année  de  son  épiscopat. 

(P^i) 

U.  CONSTANTIN  II. 

754.  Constantin,  moine,  puis  évêque  de  Sylée,  en  Pam*\ 
nhylic,  fut  place  sur  le  siège  de  Constantinople  par  l’empereur 
Conronyme,  sans  observer  aucune  forme  canonique,  le  8 août 
de  l’an  754,  après  le  Taux  concile  drs  Iconoclastes.  Il  surpassa 
en  méchanceté  son  prédécesseur  , cl  eut  aussi  un  sort  plus  fu- 
neste que  lui.  Non  content  d’approuver  le  faux  concile  des  Ico- 
noclastes, il  applaudit  à l’horrible  persécution  que  l’empereur 
fit  aux  défenseurs  des  saintes  Images,  et  surtout  aux  moines.  Ce 
prince  ayant  donné,  l'an  766  , un  edit  par  Irquel  il  ordonnait  A 
tous  ses  sujets  de  s'engager  par -serment  devant  les  magistrats, 
â ne  jamais  rendre  aucun  culte  aux  Images,  le  patriarche  fut  un 
des  plus  empressés  A s’y  conformer.  Pour  cette  effet , étant 
monté  sur  la  tribune  de  Sainte- Sophie,  et  tenant  une  croix 
entre  ses  mains,  il  jura  qu’il  n’avait  jamais  révéré  ces  figure» 
faites  de  la  main  drs  hommes,  et  qu’il  ne  leur  rendrait  jajnais 
aucun  hommage.  Lorsqu'il  fut  descendu  de  la  tribune  , l’empe- 
reur, comme  pour  le  récompenser  de  son  obéissance . lui  mit 
sur  la  tète  une  courbnne , et  l’emmena  au  palais  où  il  lui  fit  un 
grand  festin.  Mais  ces  honneurs  furent  hienlût  suivis  d’une  dis- 
grâce éclatante.  Le  3o  août  delà  même  année,  l'empereur,  sur 
une  accusation  d'intelligence  avec  des  conjurés,  le  dé  pou  de 
son  autorité,  puis  le  relégua  dans  l'ilc  du  Prince  , d’où  Payant 
fait  revenir  au  bout  de  i3mois,  sur  une  nouvelle  accusation,  il 
lui  fit  d’abord  essuyer  une  rude  liastounadc  ; après  quoi  Payant 
fait  solennellement  déposer  dans  Sainte-Sophie,  il  l’envoya 
dans  le  cirque  où  le  peuple  Parrahla  d’outrages.  Jeté  ensuite 
dans  un  cachot  , il  y resta  oublié  jusqu’au  iS  août  de  l'année 
suivante.  Ce  jour  fut  le  dernier  de  ses  souffrances.  Deux  patrici  s 
envoyés  par  l’empereur,  après  avoir  tiré  de  lui  une  nouvelle 
approbation  du  concile  des  Iconoclastes  cl  de  leur  doctrine  , le 
menèrent  à Pain  phi  théâtre  où  il  eut  la  tète  tranchée.  C’est 
ainsi , dît  M.  le  Reau  , que  ce  prince  farouche  récompensa  le 
patriarche  d’avoir  sacrifié  sa  couscieuce  pour  autoriser  les  im- 
piétés de  son  maîLrc. 

J.II.  NICF.TAS  I. 

766.  Nicétas,  prêtre  de  l'église  de  Constantinople,  sclave 
d’origine,  et  eunuque,  fut  mis  par  l’empereur,  le  iG  décem- 
bre 766,  sur  le  siège  de  Constantinople.  Il  était  iconoclaste 
comme  ses  prédécesseurs,  cl  fort  ignorant.  A son  entrée  dans 
le  palais  patriarcal,  il  montra  qu’il  était  digne  du  choix  de 
Copronymc,  en  détruisant  de  magnifiques  mosaïques  dont  le» 
murailles  étaient  ornées , et  que  ses  deux  prédécesseurs  avaient 
laisse  subsister  A cause  de  leur  beauté.  Nice  tas  mourut  le  6 fé- 
vrier 780.  ( Dollatuiu»  ) 

L1IL  PAUL  IV. 

780.  PàÜL,  natif  de  Salami  ne,  en  Chypre,  lecteur  de  IVgïise 
de  Constantinople,  fut  élu,  malgré  lui,  le  ao  février,  pour 
succéder  au  patriarche  Kicclas.  Pendant  le  règne  de  IYoii  Çha- 
zare , il  n’osa  se  déclarer  ouvertement  en  faveur  des  saintes 
images.  Il  liât  même,  contre  les  lumières  de  sa  conscience  , 
une  conduite  qui  favorisait  l'hérésie  régnante.  Après  la  mort  de 
ce  prince,  une  maladie  dont  il  fut  attaqué,  lui  ouvrit  les  yeux 
sur  sa  lâcheté  criminelle.  Pont  l'expier r il  abdiqua  le  3i  août 
784 , et  »e  relira  dans  le  mouaHèrc  ue  Florus  , où  il  mourut  1a 
même  année. 

L1V.  TARAISE. 

784.  Ta&AIAF-,  laïque  et  secrétaire  du  palais  impérial,  élu  , 
maigre  lui  , sur  la  désignation  du  patriarche  Paul  pour  lui  suc- 


Digitfe^d  bjfc 


DES  PATRIARCHES  DE  CONSTANTINOPLE.  4«i 


céder,  fut  ordonné  le  jour  de  Noël  784-  L'année  suivante  il  en- 
voie ses  lettres  synodiques  au  pape  Adrien  , qui  le  reçoit  à la 
communion.  Le  septième  concile  général  ayant  été  convoqué 
sur  scs  instances,  il  y assiste  en  787  , et  y tient  le  premier  rang 
après  les  légats  du  pape.  L’an  7^5 , il  s’oppose  à l’empereur 
Constantin,  nui  voulait  répudier  Marie,  son  épouse,  pour 
épouser  Théoaote , sa  concubine.  Ces  uoces  ayant  été  célébrées 
la  même  année , au  mois  de  septembre , par  le  prêtre  Joseph  , 
à ion  refus  , il  use  de  dissimulation  , ce  qui  engage  saint  Platon, 
abbé  Je  Saccudion,  cl  saint  Théodore  Studitr  , à se  séparer  de 
sa  communion.  Mais  après  la  mort  de  Constantin  , il  interdit  ce 

firêlre  , et  par  U il  sc  réconcilia  avec  les  deux  abbés.  L’an  806, 
e a5  février,  Ta  mise  meurt  en  odeur  de  sainteté.  Sa  fêle  est 
marquée  au  jour  de  sa  mort. 

LV.  NICÉPHORE. 

806.  Nicépiion* , de  secrétaire  du  palais  devenu  solitaire , 
fut  élevé  sur  le  siège  de  Constantinople  après  la  mort  de  Ta- 
raise,  et  ordonné  le  la  avril,  jour  de  Pâques.  L’empereur  Ni 
céphore  l’ayant  engagé  à lever,  dans  un  concile,  la  censure  lan- 
cée par  Taraise  contre  le  prêtre  Joseph,  saint  Platon,  saint 
Théodore  , et  Joseph,  archevêque  de  Tncssalonique  , frère  du 
second,  s’élevèrent  contre  cette  condescendance,  et  se  sépa- 
rèrent de  la  communion  du  patriarche,  qui  les  fit  excommunier 
eux-mêmes  dans  un  nouveau  concile.  Gunme  ils  persistaient 
dans  leur  opposition,  l’empereur  les  fit  mettre  en  prison  , et 
ensuite  les  envoya  en  exil  avec  plusieurs  de  leurs  adhérents. 
* D’an  81 t , Michel  Bangabé , nouvel  empereur , affligé  de  la  di- 
vision qui  troublait  l’eglise  de  Constantinople,  s’empressa  de 
réconcilier  ces  exilés  avec  le  patriarche.  l e prêtre  Joseph  fui 
encore  sacrifié  à l’intérêt  de  la  réunion , et  fut  une  deuxiéme 
fois  chassé  de  l’église.  Le  patriarche  eut  la  liberté  que  le  précé- 
dent empereur  lui  avait  toujours  refusée , d’écrire  au  pape  sa 
lettre  synodique,  et  de  donner  celte  marque  de  communion  au 
chef  du  corps  épiscopal.  L’an  8i5,  son  zèle  pour  les  sainte» 
Images  lui  attire  l’indignation  de  l’empereur  Léon  l’Arménien, 
successeur  de  Michel.  Ce  prince  l’avant  fait  déposer  clans  un 
concile,  tenu  au  commencement  de  février  de  cette  année,  l’en- 
voie le  1 1 du  même  mois  en  exil.  Nioéphorc  y mourut  l’an  838, 
le  a juin  , jour  auquel  l’église  grecque  célèbre  sa  mémoire.  Les 
Latins  1 honorent  le  x3  mars.  ( Le  Qoien.  ) Il  est  auteur  d’un 
Abrégé  d’Histoire  et  de  quelques  Traités  contre  les  Iconoclastes. 

LVI.  THÉODOTK  CASS  ITERE. 

8t5.  TntoDOTE  de  Mélisse,  dit  CASsrrtitE , officier  du  pa- 
lais , nommé  patriarche  par  l’empereur  Le  ou  l'Arménien,  fut 
ordonné  le  i,c.  avril  81 5.  Il  tint  la  même  année,  par  ordre  d« 
ce  prince,  au  mois  d'avril,  un  conciliabule , où  il  dit  anathème 
au  septième  concile  général.  L’an  821  , il  mourut  après  avoir 
fait  une  guerre  continuelle  aux  saintes  Images  et  à leurs  défen- 
seurs. ( t'agi , le  Quién. } 

LVIL  ANTOINE  f* 

821.  Antoine,  métropolitain  Je  Sylée  ou  Pergé  , en  Pam~ 
phylic , grand  iconoclaste , frappé  d'anathème  pour  ce  sujet 
au  concile  de  Constantinople  , terni  vers  les  fêtes  de  Noël , en 
8x4,  succéda  au  patriarche  Théodote.  Livré  i ses  plaisirs,  in- 
différent sur  tout  le  reste,  il  ne  maltraita  les  Catholiques  que 
par  ses  mépris.  Il  tint  le  siège  douze  ans  commences , et  mourut 
vers  le  mon  d'avril  83a. 

LV11I.  JEAN  VIL 

83a.  Jean,  surnommé  Léoonomante , surrédaau  patriarche 
Antoine  , par  le  chois  de  l'empereur  Théophile,  dont  il  avait 
été  l’instituteur)  et  auquel  U avait  inspiré  son  aversion  pour  les 


saintes  Images.  Sou  ordination  se  fit  le  21  avril  de  l’an  83a  , et 
jeu  de  tems  après  parut  un  édit  foudroyant  contre  les  Calho- 
iques , auquel  il  n’eut  garde  de  s'opposer , si  même  il  ne  l'avait 
pas  sollicité.  Il  vit  avec  une  satisfàcliott  cjruelle  les  prisons  s’ou- 
vrir et  se  remplir  d’évêques,  de  prêtres,  et  sur-tout  de  moines 
auxquels  l'empereur  en  voulait  particulièrement.  Son  épiscopat 
finit  avec  le  règne  de  Théophile.  L’an  84a , après  avoir  tenu  le 
siège  de  Constantinople  l'espace  d’environ  dix  ans,  ib  fui  chassé 
par  l'impératrice  Théodora , puis  relégué  dans  un  monastère  , 
•ù  il  eut  tes  yeux  crevés.  ( BollanduSj  le  Quien.  ) 

LIX.  MÉTHODIUS. 

84*.  MjÊthodius,  natif  de  Syracuse,  moine  de  Constanti- 
nople , fut  substitue  le  ta.  février 84a  au  patriarche  Jean.  Il  avait 
souffert  de  grandes  persécutions  sous  les  empereurs  Michel  le 
Bègue  et  Théophile . pour  la  défense  des  saintes  Images.  La 
même  année,  le  premier  dimanche  de  Carême  (iq  février), 
il  tint  un  grand  concile,  où  il  rétablit  la  mémoire  du  deuxième 
concile  de  Nicéc.  ( Voy.  les  Conciles . ) Des  calomniateurs  ayant 
osé  attaquer  ses  mteurs,  il  se  contenta  de  les  confondre,  et 
empêcha  qu'ils  ne  fussent  punis.  Son  épiscopat  ne  fut  que  de 
quatre  ans  et  quatre  mois.  Il  mourut  le  14  juin  846.  Sa  mé- 
moire est  honorée  le  jour  de  sa  mort.  ( l’agi,  le  Chilien.  ) 

LX.  S.  IGNACE. 

846.  Ignace,  fils  de  l’empereur  Michel  Curopalatc,  prêtre 
et  moine  de  Saint-Satyre  , fut  placé  sur  le  siège  de  Constanti- 
nople le  4 juillet , par  les  suffrages  unanimes  du  clergé  et  du 
peuple.  L’an  847  , il  dépose  dans  un  concile  Grégoire  Asbesle  , 
evêque  de  Syracuse,  convaincu  de  divers  crimes.  L’an  807  , le 
a3  novembre  , le  césar  Bardas , irrité  de  ce  qu’ignare  lui  ax'ait 
refusé  la  communion  pour  cause  d'iucfxte , le  fait  exiler  dans 
l'île  de  Térebynlhe.  Quelque  tems  après,  il  est  tiré  de  cet  exil 
et  transféré  dans  un  autre  , où  on  renferme  dans  une  etable  à 
chèvres  , avec  menaces  d’être  traité  encore  plus  durement,  s’il 
ne  donne  son  abdication.  Sur  son  refus  011  lui  tint  parole. 
Amené  dans  un  bourg  voisin  de  Constantinople,  il  est  jeté  nu  , 
malade  et  chargé  de  chaînes  , dans  un  cachot  glacé , après  avoir 
été  cruellement  fouetté.  On  emploie  de  semblables  violences 
contre  ses  partisans.  On  porta  même  la  barbarie  jusqu’à  couper 
la  langue  au  garde  desarenivrs  pour  avoir  parlé  trop  librement 
en  sa  faveur.  Ignare  , après  avoir  passé  trois  mois  dans  sa  prison , 
en  est  tiré  pour  être  transporté  dans  l’île  de  Mytilènc. 

LXI.  PHOTIUS. 

857.  Pitonrs,  prolospathairc  , homme  de  naissance  et  très- 
savant,  est  ordonné,  le  jour  de  Noël  8$7,  patriarche  de  Cons- 
tantinople. par  Grégoire  de  Syracuse,  après  avoir  reçu  les  au- 
tres ordres  dans  le  cours  des  cinq  jours  precedents.  l/un  de  ses 
premiers  soins  fut  dVcrire  au  pape  Nicolas  I*.  pour  le  mettre 
dans  scs  intérêts  et  lui  faire  approuver  son  élection.  Sa  lettre  , 
pleine  d’artifice,  de  mensonges  et  de  flatteries  , était  très-propre 
à produire  cet  effet.  //  gémissait , disait-il , de  ce  qu  'on  lui  avait 
imposé  le  pesant  fardeau  de  l’épiscoptii  et  de  ce  qu'ignare  s’en 
était  déchargé . U demandait  des  légats  pour  détruire  avec  cur 
dans  un  concile  les  restes  des  Iconoclastes , qui  se  réduisaient 
presque  h rien.  Nicobs  sentit  le  piège  ; il  envoya  deux  légat  s avec 
une  ample  instruction  pour  les  mettre  en  garde  contre  la  sur- 
prise. Ils  arrivèrent  à Constantinople  sur  la  fin  de  1 an  860. 
Pl  loti  us , dans  un  conciliabule  qu’il  tient  au  mois  de  mai  sui- 
vant, les  oblige  , après  une  longue  résistance , à le  reconnaître 
pour  patriarche  légitime.  Le  pape,  à leur  retour,  désavoue  ce 
u’ils  ont  fait  A Constantinople.  L’intrus  cependant  s'assurait 
e la  protection  de  l’eroprrrur  par  les  plus  criminelles  com- 
plaisances, jusques-là  que  dans  un  repas  dont  il  était  f ce  prince 
ayant  avalé  cinquante  verres  de  vin,  il  en  but  dix  de  plus, 
rier  de  cet  appui,  il  brave  les  anathèmes  dont  Nicolas  le 
frappe , et  ne  craint  pas  de  lui  rendre  la  pareille.  Il  va  plus  loiu , 
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il  ose  accuser  d’errenrVéglise  romaine,  pour  avoir  inséré  dans  lr 
symbole  que  le  Saint-Esprit  procède  du  Fils  comme  du  Père, 
et  par  rapport  à l’usage  qu’elle  fait  du  pain  azyme  dansPEuchn 
ristie.  ( / i oy.  les  Conciles.  ) Une  antre  fourberie  digne  de  lui, 
ce  fut  d’écrire  à Louis  II , empereur  d'Occident , pour  l’enga- 
ger à déposer  Nicolas , avec  promesse  de  le  faire  à ce  prix  recon- 
naître empereur  en  Orient.  Mais  un  événement,  auquel  il  ne 
s'attendait  pas,  rompit  toutes  ses  mesures.  L’empereur  Michel 
fut  assassine  le  vingt-quatre  septembre  867,  et  Basile  mis  à sa 
place.  Photius  est  chassé  peu  de  jours  après  et  relégué  dans  le 
monastère  de  Scopé. 

S.  IGNACE  rétabli. 

867.  Ir.TtACE,  après  l'expulsion  de  Photius,  est  rétabli  le  s3 
novembre  867  sur  le  siège  de  Conslantinople.  L’an  8?o,  il 
donne  Thcophylacte  pour  premier  archevêque  aux  Bulgares, 
après  qu’ils  eurent  chassé  les  clercs  latins  que  le  pape  leur  avait 
envoyés.  L’an  877,  le  a3  octobre,  Ignace  meurt  à l’âge  de 
quatre-vingts  ans.  L église  honore  sa  mémoire  le  jour  de  sa 
mort.  ( Pagi.) 

PHOTIUS  rétabli. 

877.  Pmotius  , rentré  en  grâce  avec  l’empereur  Basile , par 
Je  moyen  d'uue  fausse  généalogie  qu’il  lui  avait  supposée,  est 
rappelé  et  rétabli  le  26  octobre  «Je  l’an  877,  trois  jours  après  la 
mort  d'Ignace.  L’an  886,  au  mois  de  septembre,  il  est  chasse 
de  nouveau  par  l’emperrur  Léon , et  transporté  dans  un  monas- 
tère, où  il  mourut  Pan  89  t.  (Pagi , le  Qui  en.  ) Photius  , dit 
M.  Fleuri,  était  le  plus  grand  esprit  et  le  plus  un- ont  homme  de  son 
siècle  ( témoin  sa  Bibliothètpjc  et  son  Nomocanon  ) ; mais  c’était 
un  parfait  hypocrite , agissant  en  scélérat  et  parlant  en  saint.  ( Voy. 
les  Concile*  de  Rome  86o,  84.ii , 863,  et  de  Constantinople, 
867  et  869. 

LXU.  ETIENNE. 

886.  Etiejcne  , frère  de  l’empereur  Léon , âgé  de  1 6 ans . 
fut  mis  à la  place  de  Photius,  qui  l’avait  élevé,  fait  diacre  et 
choisi  pour  son  syncclle.  Etienne  fut  intronisé  vers  les  fêtes  dc‘ 
Noël  886.  Quoiqu’il  eût  reçu  son  éducation  d’un  scélérat,  il 
conserva  toujours  une  grande  pureté  de  moeurs,  et  gouverna 
très-sagement , malgré  sa  jeunesse,  l’église  de  Constantinople. 
Son  épiscopat  ne  fut  que  de  six  ans  et  cinq  mois,  au  bout  des- 
quels il  mourut  au  mois  de  mai  8q3.  Un  auteur  du  tems  rap- 
porte que  voulant  calmer  les  ardeurs  importunes  de  son  âge 
par  des  remèdes , il  se  refroidit  tellement  l'estomac  qu’il  lui  en 
coûta  la  vie. 

LX1H.  ANTOINE  IL 

èÿ3.  ÀtfTOlKE  II,  surnommé  CaülÉe,  de  famille  noble  et 
abbé  d'un  monastère,  succéda  au  patriarche  Etienne  dans  le 
mois  de  mai  898.  11  soutint  le  bien  qu’avait  établi  son  prédéces- 
seur . et  l'augmenta  pendant  l'espace  d environ  deux  ans  qu'il 
tint  le  siège  Je  Constantinople,  il  mourut  âgé  «le  soixante-sept 
ans,  le  ia  février  de  l'an  8q5,  jour  auquel  l'église  honore  sa 
mémoire.  (Pagi,  Botlandus.) 

EX IV.  NICOLAS  LE  MYSTIQUE. 

8q5.  Nicolas,  surnommé  le  Mystique,  c'esl-à-dîre 
assesseur  secret  du  conseil  de  l'empereur,  monta  sur  le 
siège  de  Constantinople  après  b mort  du  patriarche  Antoine. 
L’an  90a,  vers  la  mi-janvirr,  il  dépose  le  prêtre  Tho- 
mas pour  avoir,  l’année  précédente , donné  b bénédiction 
nuptiale  à l’empereur  Léon  et  à Zoé,  sa  quatrième  femme. 
IJ  interdit  même  à l’empereur,  pour  ce  sujet , l’entrée  de 
l'église.  l.es  évêques  *c  déclarèrent  d’abord  pour  le  patriarche  ; 
mais  l’empereur,  à force  de  présents , les  détourna  presque 
tous.  Cette  désertion  ne  rendit  pas  Nicolas  plus  flexible.  I.Vrn- 
l ereur  ne  pouvant  obtenir  de  lui  ni  par  prières  ni  par  menaces 


son  rétablissement  dans  1a  communion  des  fidèles,  s’adressa  au 
pape  Srrgius  III , et  lui  demantb  des  légats  pour  juger  le  diffé- 
rent qui  était  entre  lui  et  le  patriarche.  Sergius  ne  manqua  pas 
d’en  envoyer  ; mais  tandis  qu’ils  étaient  en  route,  une  nouvelle 
tentative  que  le  prince  avait  bile  snr  l'esprit  du  prélat  n’ayant 
point  réussi , il  le  fit  enlever  et  transporter,  le  t«»  février  qoG, 
au-delà  du  Bosphore,  où  il  resta  seul  sur  le  rivage,  au  m'ilieu 
d'une  nuit  obscure,  dans  un  froid  très-rigoureux.  Il  lui  fallut 
gagner  à pied,  au  travers  des  neiges,  le  bourg  de  Galacrènes, 
où  il  avait  fondé  un  monastère.  Les  légats  de  Home  étant  en- 
suite arivés  s'assemblèrent  avec  les  évêques  courtisans  ; et  après 
avoir  autorisé  par  dispense  le  mariage  de  Léon , prononcèrent 
la  déposition  de  Nicolas. 

LXV.  EUTHYMIUS  I. 

906.  Euthywius,  moine  du  Mont-Olympe  et  syncel le  du 
patriarche  Nicolas,  lui  fut  substitué  par  les  évêques  qui  l’a- 
vaient déposé.  U consentit  aux  quatrièmes  noces  ue  l'empereur 
l>on , sans  vouloir  néanmoins  souffrir  qu'il  les  autorisât  par 
une  loi  expresse.  L’an  91 1 , l’empereur  Léon  se  voyant  près  de 
sa  fin , rappelle  le  patriarche  Nicolas,  lui  fait  b confession 
de  scs  désordres,  et  se  recommande  à ses  prières.  A peine  a- 
t-il  fermé  les  yeux  , qu'Alexandre  , son  frère  et  son  successeurs 
ayant  assemblé  le  clergé  et  le  sénat  dans  le  palais  de  Magnaure, 
y bit  amener  Eulhymius.  Dès  qu’il  paraît , des  clercs  insolent, 
l’accablent  d’outrages,  et  lui  sautant  au  visage,  le  frappent  in- 
dignement , lui  arrachent  la  barbe , cl  le  chassent  de  l'assem- 
blée , le  traitant  d'usurpateur,  d'adultère  inOmr,  qui  avait 
enlevé  une  épouse  à sou  époux  légitime.  Eulhymius,  après  avoir 
supporté  patiemment  ces  outrages , fut  relègue  dans  un  monas- 
tère où  il  mourut  peu  de  teins  après.  Mais  c’est  un  grand  crime 
à Nicolas,  dit  M.  le  Beau  , que  de  ne  s'étre  pas  opposé  à ces  in- 
dignités dont  il  fut  témoin. 

NICOLAS  rélabU. 

911.  Nicolas,  rétabli  sur  le  siège  de  Constantinople,  trouva  son 
clergé  divisé  comme  il  l'avait  laissé,  touchant  la  légitimité  des 
quatrièmes  noces.  L’an  920,  il  demande  au  pape  Jean  X des  légats 
pour  terminer  avec,  eux  cette  dispute.  les  légats,  étant  arrivés, 
réussirent  à rétablir  b concorde  dam  l'église  de  Constantinople.  La 
discipline  , au  sujet  desmariagrs,  fut  réglée  par  un  édit  de  l'em- 
pereur Constantin , dont  on  bisait  lecture  publique  tous  les 
ans  dans  le  jubé  de  Sainte-Sophie.  Cet  édit  portait  qu’à  com- 
mencer de  b présente  année  920 , le*  quatrièmes  noces  ne  se- 
raient plus  permises  sous  peine  d’exclusion  de  l’entrée  de  l’é- 
glise, tant  qu’elles  subsisteraient.  Les  troisièmes  noces  ne  se 
permettaient  même  qu’avec  certaines  restrictions.  La  conduite 
d’Euthymius  étant  assez  justifiée  par  là  , son  corps  fut  transféré 
avec  pompe  à Constantinople.  Mais  son  nom , que  Nicolas  avait 
rayé  desdipliques,  n’y  fut  remis  que  long-tems  après.  L’anoaS, 
le  i5  mai , Nicolas  meurt  après  avoir  rendu  b paix  à son  église, 

LXYÎ.  ETIENNE  IL 

Ç)a5.  Etienne,  métropolitain  d’Amasée  , fut  transféré,  au 
mois  d'aoùt  «jaS,  sur  le  siège  de  Conslantinople  qu’il  remplit 
l'espace  de  u ans  et  1 1 mois.  Etienne  mourut  le  s 8 juillet  928, 

LXVIL  TRYPHON. 

928. TltTPBO* , moine,  fut  placé  sur  le  siège  de  Constanti- 
nople le  14  décembre,  en  attendant  que  Théoohylâcle , fils  de 
l’empereur  romain  Lécapène,  fut  en  âge  de  fe  remplir.  L’an 
q3i , l’empereur  lui  fait  demander  son  abdication,  qu  il  refuse, 
n'ayant  jamais  entendu  tenir  le  siège  par  confidence.  Le  2 sep- 
tembre de  la  même  année , on  lui  surprend  cet  acte  par  une 
fourberie  insigne.  ( Voy.  les  conciles.  ) Tryphon  se  relira  dans 
son  monastère  , où  il  mourut  saintement  l’année  suivante. 
Le*  Grecs  honorent  sa  mémoire  le  19  avril.  ( Pagi,  le  Quicn.  ) 
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LXVIIf.  THEOPHYLÀCTE. 

î.'in  ^33,  le  a février,  l'empereur  romain  Lécapène  , après 
avoir  bissé  vaquer  le  siège  de  Constantinople  depuis  le  a sep- 
tembre 93 1 , y fit  placer  son  (ils  Théopiiylacte  , âgé  de  iGans, 
en  présence  des  légats  du  pape  Jean  XI.  Les  commencements 
de  ce  jeune  prebt  donnèrent  de  grandes  espérances,  qu’il  dé- 


mentit ensuite  par  une  vie  souillée  de  toutes  sortes  de  crimes. 
L’histoire  avertit  qu’elle 
rougissait  pas  de  taire.  Pour  fournir  aux  dépenses  de  ses  dé 


rougirait  de  raconter  tout  ce  qu’il  ne 


bauches,  il  faisait  trafic  des  ëvéchés  et  des  autres  dignités  ec- 
clesiastiques qu'il  vendait  au  plus  offrant.  11  introduisit  dans  les 
offices  publics  les  plus  solennels,  des  danses,  des  divertisse- 
ments, ues  clameurs  insensées , des  chansons  profanes  et  même 
deshonnêtes,  qui,  mêlées  au  chant  des  hymnrs , alliaient  le 
culte  du  diable  avec  celui  de  la  majesté  divine.  Un  auteur  qui 
vivait  i5o  ans  après,  observe  que  cet  usage  monstrueux  n’était 
pas  encore  aboli  de  son  tems.  ■ On  peut  croire , dit  M.  le  Beau, 
» que  c’est  de  U qu’il  s’est  répandu  jusqu’en  Occident , où 
» une  ignorance  licencieuse  a maintenu  dans  quelques  diocèses, 
» pendant  des  siècles  , un  abus  aussi  scandaleux  que  ridicule  , 
*»  malgré  toutes  les  censures  ecclésia* tiques.  » Les  chevaux 
étaient  b passion  dominante  de  Théophybctc  ; et  l’on  rapporte 
qu’un  jeudi-saint  , tandis  qu’il  était  è l’autel , il  interrompit 
les  saints  mystères  pour  aller  voir  un  poulain  ou’une  de  scs  ju- 
ments venait  de  mettre  bas.  Cet  indigne  patriarche  s’étant  froissé 
rudement  contre  une  muraille  dans  une  cavalcade  , fut  pris 
d’une  violente  hémorrhagie,  nui  fut  suivie  d’une  hydropisie 
dout  il  mourut,  après  a ans  de  langueur,  le  27  février  g56. 

LXIX.  POLYEUCTE. 

q5G.  Polyeucte,  moine  de  Constantinople , fut  élevé,  le 
3 avril  q5G  , par  ordre  de  l’empereur  Constantin  Porphyro- 
génète, sur  le  siège  de  cette  église.  Ses  parents,  par  un  esprit  de 
dévotion  fort  mal  entendu,  mais  assez  ordinaire  en  ce  tems-li, 
le  destinant  à la  vie  monastique  , l’avaient  (ait  eunuque  dès 
l’enfance.  Heureusement  sa  vocation  répondit  à leurs  désirs. 
La  science  et  la  vertn  qu’il  acquit  dans  son  monastère  furent 
les  seules  recommandations  qu’il  eut  pour  le  patriarcat.  C’était 
le  métropolitain  d’iléraclée  qui , par  le  droit  de  sa  place  , 
devait  le  sacrer.  Mais  ce  prélat  étant  dans  1a  disgrâce  de  l’cm- 

rreur , fut  remplacé  par  celui  de  Césarée.  On  sut  mauvais  gré 
Polyeucte  d’avoir  consenti  â cette  innovation.  Il  augmenta 
le  mécontentement  en  insérant  le  nom  d’Euthymius  dans  les  1 
diptiques,  dont  il  avait  été  retranché  pour  avoir  admis  l’em-  | 
pereur  Léon  â 1a  communion.  Polyeucte  , moins  courtisan 
qu’évéque , perdit  encore  les  bonnes  grâces  de  Constantin,  par 
1a  liberté  qu’il  prit  de  lui  (aire  des  remontrances  sur  les  mal- 
versations de  scs  proches , qui  pilbient  l’église  et  l’empire. 
Théodore  , évêque  de  Cyzique , homme  puissant  en  intrigues  , 
se  prévalut  de  ces  conjonctures  pour  soulever  une  partie  du 
clergé;  et  l’empereur,  séduit  par  ces  cabales,  cherchait  l’occa- 
sion de  déposer  le  patriarche,  lorsque  b mort  de  ce  prince, 
arrivée  l’an  9%,  fil  échouer  ce  mauvais  dessein.  Polyeucte  vécut 
tranquille  sous  les  règnes  suivants,  et  mourut  le  10  janvier 
970 , après  avoir  couronné , aux  fêtes  de  Noël  précédent , l’em- 
pereur Jean  Zimisquès. 

LXX.  BASILE  1 , dit  le  SCAMANDRIN. 

9. 

▼rier 

d 

Zimisquès,  sur  une  fausse  accusation.  En  vain  reclaina-t-il  nn 
concile  oecuménique  pour  être  jugé  suivant  1rs  canons.  Loin  de 
déférer  â une  si  juste  demande , on  le  relégua  dans  un  monastère 
qu’il  avait  bâti  sur  le  Scamandre  , ce  qui  lui  fit  donner  le 
surnom  de  Scamandrin.  11  y finit  saintement  ses  jours. 


LXXL  ANTOINE  III,  dit  ut  STUDITE. 


974.  Antoine  III,  surnommé  Pacué  , moine  studite  et 
syncrltc,  fut  mis  il  b place  de  Basile  en  974.  L’austérité  de 
sa  vie,  son  savoir  et  son  désintéressement , Pavaient  fait  juger 
digne  de  celte  place.  Après  un  gouvernement  de  cinq  ans,  tel 
qu  on  se  l’était  promis , il  abdiqua  au  commencement  de  Pan 
979,  pour  retourner  dans  sa  retraite  où  il  mourut  l’an  g83.  Le 
respect  qu’on  avait  pour  sa  vertu  empêcha  de  lui  donner  un 
successeur  de  son  visant.  On  espérait  rengager  à reprendra  la 
gouvernement  de  son  église.  Ainsi  le  siège  vaqua  quatre  ans. 

LXXIL  NICOLAS  II  , dit  CHRYSOBERGE. 

983.  Nicolas  II , surnommé  Chrysoberge  , fut  élevé , vers 
le  milieu  de  l’année  983  , sur  le  siège  de  Constantinople  après 
1a  mort  d’Antoine  le  Studite.  Il  le  tint , suivant  Odrénus  # 
l’espace  de  douze  ans  et  huit  mois.  Sa  mort  arriva  par  consé- 
quent vers  le  mois  de  mars  996,  et  non  pas  99S  , comme  le 
marque  le  P.  le  Quien. 

LXXI1I.  S1SINNIUS  IL 

906.  Sisinnivs, médecin  habile  et  revêtu  de  plusieurs  dignités 
séculières,  succéda  l’an  99G  au  patriarche  Nicolas,  a On  voit, 

* dit  M.  le  Beau  , que,  malgré  l'improbation  des  papes,  les 

* Grecs  continuaient  d’élever  des  laïques  â l'épiscopat.  Sisin- 
m nius,  ajoute-t-il,  était  estimé  pour  sa  vertu  et  son  savoir. 
» Dans  b sombre  ignorance  dont  toute  l’Europe  était  alors 

• obscurcie,  on  conservait  encore  quelques  traits  de  lumière  â 

• Constantinople.  » Sisinnius,  par  sa  prudence,  éteignit , l’an 
<>97  , les  restes  de  b discorde  qui  régnait  parmi  les  Grecs  depuis 
l’empereur  Léon  le  Nage,  touchant  la  légitimité  des  quatrièmes 
noces.  Maimbourg  l’accuse  <1  avoir  tenté  de  renouveler  le  schisme 
des  Grecs,  et,  pour  cet  effet,  d'avoir  reproduit  la  lettre  de  Pbo- 
lius  aux  trois  patriarches  contre  les  Latins,  en  substituant  son 
nom  à celui  de  l'auteur , et  les  noms  des  patriarches  vivants 
â ceux  des  patriarches  â qui  Photius  l’avait  adressée.  C’est  de 
Léon  Albtius  que  Maimbourg  emprunte  cette  accusation.  Mais 
Allatius  ne  l’avance  qu’en  doutant  ; et  Maimbourg  tourne  ce 
doute  en  assertion.  Quoi  qu’il  en  soit , il  n’y  eut  point  de  rup- 
ture ouverte  du  vivant  de  Sisinnius  entre  l'église  romaine  et 
l’église  grecque.  Sisinnius  mourut  l'an  999 , dans  b troisième 
année  de  son  patriarcat.  ( Pagi , ad  hune  an.  n.  X.  ) 

LXX IV.  SERGIUS  IL 

99q.  Sergius  II,  supérieur  du  monastère  de  Manuel,  et 
issu  delà  famille  du  fameux  Photius,  fut  élu  l'an  999  pour  suc- 
céder au  patriarche  Sisinnius.  Il  gouverna  vingt  ans  l'église  de 
Constantinople,  et  mourut  au  mois  de  juillet  de  l’an  1019. 

LXXV.  EUSTATHE  IL 

1019.  Eutathe  H , chef  des  prêtres  du  palais,  fut  donné 
pour  successeur  au  patriarche  Sergius  en  1019.  Il  tint  le  siège 
environ  5 ans  et  demi,  et  mourut  au  mois  de  décembre  de  l'ère 
de  Constantinople  6534  (de  J.  C.  ioa5).  Il  avait  envoyé,  l’an- 
née pré«  édente,  de  concert  avec  l’empereur  Basile,  des  députés 
â Rome  pour  tâcher  d’obtenir  par  argent  le  litrrdVecuménique 
en  Orient  Les  Romains  cherchèrent  les  moyens  de  leur  accor- 
der secrètement  ce  qu’ils  désiraient  ; mais  les  Italiens  se  décla- 
rèrent contre  celle  demande.  Les  Français  s’y  opposèrent  de 
même  ÿ et  Guillaume , abbé  de  S.  Bénigne  de  Dijon  , écrivit 
au  pape  Jean  XIX  pour  le  détourner  de  ce  dessein.  Sa  lettre, 
comme  il  le  fait  entendre  , n’était  que  l’expression  des  senti- 
ments du  clergé  de  France.  Richard  , abbé  de  Verdun,  fil  aussi 
écbter  son  opposition.  La  cour  de  Rome  n’osant  braver  ce 
murmure  universel,  renvoya  sans  succès  les  députés  de  Constata*? 
linople. 
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• * LXXYI.  ALEXIS. 

toi5.  Alexis  , supérieur  du  monastère  de  Stude , fut  or- 
donné patriarche  dcCP.  sur  b désignation  de  l'empereur  Basile, 
au  mois  de  décembre  io»5,  le  jour  même  de  la  mort  de  ce 
prince.  I/an  10.34,  il  refusa  la  bénédiction  nuptiale  A l'impéra- 
trice Zoé  et  à Michel  Paplilagonien,  tous  deux  coupables  de  la 
mort  de  l’empereur  Romain  Argyre.  Mais  un  présent  île  5o 
livres  d'or  triompha  <k*  sa  résistance.  Il  bénit  les  deux  époux  et 
les  couronna.  L'an  1007,  quelques  évêques  assemblés  en  synode 
voulurent  le  déposer  pour  mettre  en  sa  place  l'eunuque  Jean, 
ministre  de  l’empereur,  et  l’homme  le  plus  ambitieux  de  son 
siècle.  Ils  alléguaient  pour  prétexté  qu’Alrxi*  n'avait  pas  été  (ait 
patriarche  par  les  suffrages  des  métropolitains,  mais  par  le  rom- 
mandement  deVempereur.  Alexis  se  tira  heureusement  d'affaire, 
en  disant  qu’il  était  prêt  à quitter  son  sirge,  pourvu  qu’on  dé- 
posât les  métropolitains  qu'il  avait  faits  pendant  1 1 ans  et  demi , 
et  qu’onanalhematisâl  les  deux  empereurs  qu’il  avait  courrounés. 
XJ  ne  réponse  si  peu  attendue  déconcerta  ses  ennemis,  et  les  obli- 
gea d’abandonner  leur  entreprise.  Lan  104a  . le  ta  juin,  il 
ronronna  empereur  Constantin  Monomaque,  après  avoir  refuse 
de  bénir  son  mariage  avec  Zoé.  Alexis  mourut  le  ao  février  i«43, 
laissant  un  grand  trésor  qu’il  avait  amasse,  et  doul  l'empereur 
•'empara. 

LXXVII.  MICHEL  I,  bit  CÉRULAIRE. 

io43.  Michel  , surnommé  Cf.Bt'LAiRE,  fut  placé  sur  le  siège 
de  Constantinople  en  io*3 , le  jour  de  l’Annonciation.  I.’an 
so53 , il  sc  déclara  rentre  t'eglise  romaine  par  une  lettre  écrite 
en  son  nom  et  au  noinde  Léon,  archevêque  d'Acride,cn  Itu'gari» . 
à Jean, éveque  deTraui,  dans  la  Rouille,  pour  être  communiquée 
au  pape  et  â toute  l'église  d'Ocridcnt.  Dans  cette  lettre  il  blâme 
les  Latins  sur  l'usage  du  pain  azyme  dans  la  célébration  des  saints 
mystères,  sur  le  jeûne  du  samedi  en  Carême,  sur  la  liberté  qu’ils 
se  donnaient  de  manger  du  sang  des  animaux  et  des  viandes 
suffoquées,  sur  le  célibat  des  prêtres  , etc.,  et  enfin  sur  l’addi- 
tion rilioque  laite  au  symbole.  ■ Il  faut , dit  un  habile  proles- 
» tant  ( Benedict.  Hclet  ) que  ceCénilarius  eût  un  petit  génie; 
» car  on  ne  peut  raisonner  plus  pitoyablement  qu  il  bit.  la-s 
b raisons  qu’il  apporte  sont  , pour  b plupart  , si  ridicules, 

» qu’il  est  étonnant  qu'un  patriarche  eût  si  peu  de  mérite.  - 
L’an  io54,  trois  légats  du  saint  siégé,  envoyés  par  le  pape 
Léon  IX  . arrivent  à Constantinople  Ils  sont  bien  reçus  de  1 rm- 

Creur  Constantin  Mouoinaque  : mais  le  patriarche  refuse  de 
1 voir.  Ils  publient  un  écrit  en  réponse  à sa  lettre  et  à l’ouvrage 
composé  par  Nicctas  Rectorat  us,  moine  de  S tu  de,  pour  sa  de 
lénse.  Nier  tas  se  rrtractc.  Michel  persiste  obstinément  dans  son 
erreur  II  fait  plus,  il  falsifie  la  lettre  du  pape  enja  traduisant, 
afin  d’exciter  une  sédition.  Le  16  juillet , les  légats , lVxcmnrnu 
nirnl  publiquement  dans  l'église  de  Sainte-Sophie.  Michel  use 
de  représailles:  il  entraîne  le  clergé  et  le  peuple  dans  son  parti. 
Telle  est  l'origine  du  schisme  déplorable,  qui  sépare  encore  de 
nos  jours  l église  grecque  de  l'église  latine.  Lan  1089,  l’einpe- 
reui  L»aac  Comnéne,  las  de  l'insolence  de  Michel,  qui  voulait 
t'égaler  a lui  én  toute*  choses,  portant  même  la  chaussure d'é- 
carlate réservée  à b majesté  impériale,  et  nui  exigeait  sans  cesse 
de  nouvelles  grâces , menaçant  ce  prince  lorsqu  il  était  refusé  , 
de  le  déposer,  le  fait  rnlcyer  et  transporter  dans  I’ile  Proco- 
■ése,  le  8 novembre , jour  de  b fête  des  Saints  Anges  chez  les 
Crics.  On  ignore  l'année  de  sa  morL(Pagi,  leQuien.) 

1XXVI1I.  CONSTANTIN  111 , surnommé  UÇHUDES. 

1059.  Cowmix  111,  surnomme  I.ichodes  , préfet  et 
protovi  it  iairv , fut  élu  dans  le  mois  de  juillet  (089 , pour  succé- 
der au  patriarche  Michel.  C’était  un  homme  savant  et  ties-yprsé 
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dans  les  affaires.  Après  avoir  tenu  le  siège  qnatre  ans  et  demi , il 
mourut  sur  U fin  de  l’an  io€3,  ou  dans  les  premiers  jours  de 
l’année  suivante.  Michel  Psellus  a composé  un  long  oanégyri- 
uede  ce  patriarche  , qui  existe  en  ma*. usent,  â la  Bibliothèque 
u Roi.  Mais  comme  Psellus  était  un  schismatique  déclaré,  il  y 
a bien  de  l’apparence  que  son  héros,  avec  lequel  il  sr  vante  d'avoir 
été  étroitement  lié,  u’élait  pas  mieux  disposé  que  lui  envers 
leglise  btine. 

LXX1X.  JEAN  VU! , surnommé  XÎPHILIN. 

io64-  Jean  VIH,  surnommé  Xi  phi  lin  , natif  de  Trébi- 
zondc  , homme  sage  et  savant , moine  du  Mont-Olympe , après 
avoir  été  ‘élevé  â la  dignité  de  sénateur  fut  élu , malgré  lui , vers 
le  la  janvier  1064»  pour  remplir  le  siège  de  Constantinople.  I.» 
vertu  de  Xîphilin  ne  fut  pas  A l’épreuve  de  b tentation  sur  le 
siège  patriarcal.  L'empereur  Constantin  Duras,  pour  assurer 
le  trône  A ses  enfants,  avait,  en  mourant,  fait  promettre  par 
écrit,  et  même  avec  serment,  aux  sénateurs  de  ne  point  recon- 
naître d’autres  souverains  qu’eux,  et  i sa  femme  de  ne  jamais  se 
remarier  Sept  mois  se  passèrent  après  sa  mort  sans  qu’on  donnât 
atteinte  A cet  engagement.  Mais  enfin  l’impératrice,  ennuyée  du 
veuvage , désira  de  convoler  A de  secondes  noces.  Pour  reb  il 
fallait  annuller  l'écrit  fatal  qui  b retenait.  Un  eunuque,  son 
confident , se  charged'agir  auprès  du  patriarche.  Il  va  le  troover, 
et  lui  fait  esnerer  qne  , s’il  veut  user  de  dispense  envers  l’impé- 
ratrice , lia  nias , son  frère  selon  Glycas , son  neveu  suivant  Zona- 
ras,  sera  l'époux  qu’elle  choisira.  Xipliilin,  séduit  par  cet 
appât,  s’adresse  A chaque  sénateur  en  particulier , et  réussit  par 
von  éloquence  A les' entraîner  dans  son  sentiment.  L’écrit , d un 
commun  consentement , est  rendu  A l'impératrice.  Mais  au  lieu 
<le  Ranlas  elle  épousé  Romain  Diogène,  et  trompe  ainsi  l’am- 
bition du  prébt.  Le  gouvernement  de  Xiphilin  fut  de  onze  ans 
et  sept  mois,  au  bout  desquels  il  mourut  le  2 août  107S.  Il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  son  neveu  l hislorien  Jean  Xîphilin  » 
abrévbteur  de  Dion  Cassius. 

LXXX.  COSME  I. 

*075.  C08MK  I , moine  de  Jérusalem , fut  choisi  par  l’empe- 
reur Michel  Docas  pour  succéder  au  patriarche  Xiphilin.  Son 
gouvernement  fut  de  cinq  ans  et  neuf  mois.  C’était  un  homme 
peu  versé  dans  les  sciences,  moins  encore  dans  les  affaires,  mais 
d’une  vertu  rigide.  L’an  1081  , voyant  que  l’empereur  Alexis 
Comnènc,  nouvellement  élu,  non-seulement  retranchait  les 
pensions  accordées  par  ses  prédécesseurs  aux  personnes  qui 
avaient  le  mieux  servi  l’état,  et  les  largesses  qu'il  avait  accoutumé 
de  faire  A leur  avènement , mais  inventait  même  des  prétextes 

Gur  dépouiller  les  plus  riches  d’entre  les  sénateurs,  il  blâma 
utemrnt  ces  traits  d’avarice.  Alexis,  piqué  de  cette  liberté, 
s’en  plaignit  à sa  mère,  qiii  fit  dire  au  patriarche,  par  sesémis- 
■oires  , de  quitter  une  place  qu’il  n’était  pas  capable  de  remplir. 
Non,  répondit  Cosme,  en  jurant  par  son  nom,  je  ne  qui  tien*  pas 
que  je  naît  couronné  l'impératrice  Irène.  La  cérémonie  faite,  sept 
|ours  après  le  couronnement  de  1 empereur,  il  aluliqua  le  jour 
«le  Saint-Jean  l’évangéliste,  8 ma»  chez  les  Grecs,  et  retourna 
«Jans  sa  solitude.  (Bolland.)  Les  Grecs  font  mention  de  lui 
dans  leurs  Menées  au  a janvier,  et  lui  ont  donne  !«•  surnom  dej 
Thaumaturge  à raison  du  grand  nombre  des  miracles  qu'ils  lut 
atlribueot.  I.a  princesse  Anne  Comnène  n’bésite  pas  même  A lui 
accorder  le  don  de  prophétie.  Mais  ces  faveurs  extraordinaires 
du  ciel  sont  pour  le  moins  très  suspecte»  daus  uu  homme  qu'ou. 
sait  avoir  été  attache  au  schisme. 

LXXJLi.  EUSTRVTE,  dit  GARIDAS. 

1081.  EustraTE,  surnommé  Garidas  , homme  sans  éru- 
dition et  sans  connaissance  des  affaires,  fut  tiré  de  l’étal mo- 
JUktiijue  pour*ucccder  an  patriarche  Cosme.  La  princesse  Anne- 
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Comnène assure  qt»M  donna , par  ignorance,  dans  le»  erreurs  que 
Jr,iii  l'Italien  , professeur  de  philosophie , enseignait  de  son 
tenu  à Constantinople.  Quoi  qu  il  en  soit , l'empereur  Alexis  le 
chassa  , pour  raison  d'incapacité , vers  le  milieu  de  l'an 
1084. 

LXXXII.  NICOLAS  III»  dit  lb  GRAMMAIRIEN. 

1084.  Nicolas  I 11,  surnommé  le  Grammairien,  KtRDY- 
WAT  et  TheofroblÈTE,  fut  substitué,  vers  le  mois  d’août 
1084,  au  patriarche  Lustrale.  La  secte  des  Bogomiles,  espèce  de 
Manichéens,  qui  avait  pour  chef  un  certain  Basile,  moine  et 
médecin  , ayant  éclaté  vers  ti  10 , Nicolas  donna  ses  soins,  avec 
l'empereur  Alexis  Comnène,  pour  la  dissiper.  Basile  fut  brûlé 
par  jugement  du  sénat.  Quelques-uns  de  ses  disciples  se  conver- 
tirent, un  plus  grand  nombre  demeura  attaché  à ses  erreurs.  Le 
patriarche  Nicolas  mourut  l’an  un. 

LXXXI1I.  JEAN  IX,  DIT  HIEROMNEMON. 

nti.  Jean  IX  , diacre  de  l’église  de  Constantinople,  dit 
HlEROMitéMON , et  le  Calc£donibn  du  nom  de  sa  patrie  , 
succéda  , l'an  il  1 1 , au  patriarche  Nicolas.  Il  était  versé  dans  les 
lettres  divines  et  humaines.  Le  surnom  qu'on  lui  donna  d’Hié- 
romnémon  marque  une  dignité  de  l’église  de  Constantinople  , 
dont  les  fonctions  étaient  de  tenir  le  missel  du  patriarche  pen- 
dant U messe,  et  d'enregistrer  les  professions  de  foi  que  les 
évêques  faisaient  à leur  ordination.  Suivant  les  catalogues  , qui 
lui  donnent  vingt-trois  ans  de  pontificat,  il  mourut  l’an  t i34. 

LXXX1V.  LEON  , Drr  STYPIOTE. 

1 1 34.  LÉON  , surnommé  Sttpiotb,  remplaça  le  patriarche 
Jean  IX.  Au  mois  de  mai  de  l'an  1140  «il  tint  un  concile,  où 
il  condamna  les  écrits  de  Constantin  Chrysomale,  remplis  des 
erreurs  des  Enthousiastes  et  des  Bogomiles.  C’est  vraisembla- 
blement de  son  tems  qu' Anselme,  évéque  d'Havelberg,  dans  la 
marche  de  Brandebourg , étant  venu  en  ambassade  A C.P.  de  la 

Fart  de  l’empereur  Lothaire,  y eut  une  dispute  naciGque  avec 
archevêque  de  N icomedie  louchant  le  schisme  des  Grecs.  On 
voit  par  la  relation  qu’Anselme  en  publia  dans  la  suite  , et  qui 
sc  trouve  insérée  dans  le  tome  I dol’euilion  in-folio  du  Spicitège, 
p.  161  , que  l’empereur  Jean  Comnène  et  le  patriarche  voulu- 
rent qu'on  tint  h-dessus  une  conférence  publique,  Le  résultat 
fut  qu'on  tâcherait  d'assembler  un  concile  œcuménique  pour 
terminer  définitivement  les  controverses  des  Latins  et  des  Grecs; 
ce  que  les  conjonctures  ne  permirent  pas  d'exécutcf;  On  peut 
conclure  de  h que  l.éon  Stypiole  n'était  pas  absolument  opposé 
à la  réunion  des  deux  églises.  Mais  ce  qui  prouve  qu’il  resta 
néanmoins  dans  le  schisme,  c’est  le  litre  de  tris-saint  que  lui 
donne  Bal samon, schismatique  décidé.  Léon  abdiqua  l’an  11 43, 
après  huit  ans  et  detni  de  gouvernement, 

LXXXV.  MICHEL  H,  dit  CURCUAS. 

n43.  Michel,  dit  Ctmcuaset  Oxite,  supérieur  du  mo- 
nastère du  Mont-Saint- Auxenca, en  Bnhynie,  dans  l’iled’Oxia, 
(ut mis.  Van  1 1 , à la  place  du  patriarche  Léon  par  l'empe- 

reur Manuel  Comnène,  qu'il  couronna  peu  de  jours  après  son 
or.ii  h il. ton.  Ce  prince  , en  sortant  de  r église  , déposa  sur  la 
table  des  offrarnh  s cent  cens  , et  en  assigna  autant  de  pension 
annuelle  au  cierge;  ce  qui  excita  de  grandes  acclamations.  Slichcl, 
l'année  suivante,  condamna,  dans  un  concile , Niphon  , oui 
renom  viril  L'hérésie  des  Bogomiles,  et  prononça  contre  lui 
et  ses  sectateurs  h peine  du  feu;  ce  que  Théodore  Balsa  mon  , 
célèbre  canoniste  Je  l’église  grecque*  blâme  comme  uneentre- 
‘ prise  sur  la  puissance  temporelle  , seule  maîtresse , dit  il , de  la 
vie  de  ses  sujets.  A l'égard  de  Niphon,  on  se  content*  de  le  ren- 
fermer après  lui  avoir  coupé  la  barbe.  L’an  1146  , deux  ans  et 


huit  mois  après  son  intronisation,  Michel,  voyant  le  peu  de 
fruit  que  produisaient  ses  instructions  et  ses  exemples,  abdique 
sa  dignité  et  retourne  dans  le  monastère  d’où  il  était  venu.  Là, 
prosterné  dans  le  vestibule  de  l'église,  il  se  ht  fouler  aux  pieds 
par  les  moines,  en  punition,  disait -il  ,dc  la  vanité  qui  lut 
avait  fait  quitter  cette  sainte  retraite  pour  prendre  un  emploi 
dont  il  était  indigne.  (Pagi,  te  Quien,  Rolland,  le  Beau.) 

LXXXV L COSME  II , dit  L'ATTIQUE. 

1146.  COSME  U,  surnommé  l1  Am  QUE  , natif  de  rfe'd’R-» 
gîne  , diacre  de  l'église  de  Constantinople,  fut  substitué  , l’an 
1 14b  , au  patriarche  Michel.  C’était  un  prélat , suivant  Nicètaa, 
également  rrrnmnundable  par  sa  science  et  sa  vertu.  Il  portait  r 
dit  cet  écrivain,  la  charité  pour  le*  pauvres  , jusqu’à  se  dépouil- 
ler de  scs  habits  pour  les  vêtir.  Mais  il  fut  la  Jupe  du  moine  Ni- 
phon. qui,  s'etant  insinué  dans  sa  familiarité,  répandait,  à son 
insu , l'hérésie  des  Bogomiles  dont  il  était  infecte  , et  séduisait 
un  grand  nombre  de  personnes.  On  fit  d’inutile*  efforts  pour 
faire  ouvrir  les  yeux  au  patriarche  sur  les  sentiments  et  la 
conduite  de  cet  hypocrite.  Jamais  il  ne  voulut  rien  croire  du 
mal  qu'on  lui  en  rapportait.  L’empereur  Manuel , bien  con- 
vaincu de  la  perversité  de  Niphon , qui  avait  déjà  été  précé- 
demment conuamné,  comme  on  F*  dit,  par  le  patriarche  Michel 
dans  un  synode,  et  mi»  en  prison  , donna  ordre  de  l’arrêter  do 
nouveau.  Cosroe  , n’ayant  pu  l'arracher  des  maius  des  gardes  , 
l’accotnpagna  jusqu'à  la  prison;  et  fit  instance  pour  y être  en- 
fermé avec  lui.  Un  zèle  si  outré  révolta  le  clergé.  On  assembla 
dans  le  palais  de  Blaquerne*  un  concile  nombreux,  où  l’on  dit 
anathème  à Niphon  , malgré  la  réclamation  du  patriarche.  On 
procéda  ensuite  contre  ce  prélat  comme  fauteur  d’hérétiques  ; 
et  toute  l’assemblée  le  déclara  déchu  de  son  siège.  Il  sortit  en 
maudissant  le  synode,  la  cour  et  l'impératrice.  Ceci  arriva  le 
26  février  11 47*  Co*mc,  peu  de  jours  après,  quitta  la  ville  et 
disparut.  Pendant  la  vacance  qui  suivit  sa  retraite,  arrivèrent 
successivement  devant  Constantinople  les  deux  armées  de  croi- 
sés , conduites  , l’une  par  l’empereur  Conrad  et  l’autre  par  le 
roi  Louis  le  Jeune.  Ce  dernier  y était  encore  le  q octobre,  jour 
de  la  fêle  de  Saint-Denis.  Odon  de  Deuil  raconte  que  le  mo- 
narque français  voulant  célébrer  celte  solennité , comme  on 
faisait  en  France , Cempyreur  grec,  quien  fut  informé,  lui 
envoya  une  troupe  choisie  de  clercs,  portant  chacun  à la  main 
un  gros  cierge  peint  en  or  et  en  differentes  couleurs.  Celaient 
tous  des  chantres,  et  parmi  eux  il  y avait  de*  eunuque*  dont  les 
faussets  mélés  , dit  O don  , aux  voix  fortes  et  moelleuses  de* 
autre*  , formaient  un  concert  qui  charma  les  oreilles  des  Fran- 
çais, pour  qui  cette  sorte  de  mélodie  était  entièrement  nou- 
velle, Un  voit  par  là,  que  l’admission  des  eunuque*  dans  la  mu- 
sique ecclésiastique,  est  plus  ancienne  chez  les  Grecs  que  chez 
les  Latins. 

LXXXVH.  NICOLAS  IV  , dit  MUZALON. 

h 4".  Nicolas  IV,  surnommé  Mlzalôn,  fut  mis  au  com- 
mencement de  décembre  1147  sur  Ie  riege  de  Constantinople 
r l'empereur  Manuel,  après  une  vacanrc  d'environ  dix  mois, 
avait  été  auparavant  archevêque  Je  Chypre,  et  avait  quitté 
ce  siège  pour  sc  retirer  ilans  un  monastère.  Son  gouvernement 
à Constantinople  fut  orageux.  L'an  1 1 S a , il  fut  oblige  , ver*  U 
fin  de  mars  , d'abdiquer,  ayant  indisposé  tou*  les  esprits  contre 
lui. 

LXXXV III.  THEODOT E II. 

n5i.  Théodote  11 , supérieur  d’un  monastère  de  Constan- 
tinople , fut  élevé  , l'an  1 itt , sur  le.  siège  de  celle  église , qu’il 
remplit  jusqu’au  mois  d’octobre  u53. 

NEOPHYTE,  élu. 

1 *53.  Néophyte,  reclus,. fut  élu  au  mob  de  décembre  1 |5B. 
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pour  succéder  à Théodote.  On  le  rit  de  Iris-mauvais  œil  sur  le 
>iege  de  Constantinople;  parce  qu’après  avoir  reçu  l’ordre  de 
lecteur,  il  avait  quitté  le  service  Je  l'eglise  pour  reprendrr 
l'habit  séculier.  Il  n'avança  pas  plus  loin  ; et , cedant  aux  mur 
mures  qui  s’élevaient  de  toutes  pris  contre  lui,  il  abandonna 
la  maison  patriarcale  cinq  mois  après  son  élection,  c'est-à-dire 
vers  la  fin  de  mai  11S4.  I)om  Banduri  et  le  1*.  Mausi,  d'après 
Nicéphore,  le  retranchent  du  catalogue  des  patriarches  de 
Constantinople. 

LXXXIX.  CONSTANTIN  IV,  VIT  CHLIARENE. 

u54.  CONSTANTIN  , dit  CHLlAniiirE,  diacre  et  grand- 
sacellaire  de  l'église  de  Constantinople,  en  fut  élu  patriarche 
après  la  retraite  de  Néophyte.  Il  occupa  cette  place  l'espace  de 
deux  ans  et  cinq  mois,  c'est-à-dire  depuis  mars  11 54  jusqu’en 
août  1 iS6,  époque  de  sa  mort.  ( Boliaud.  ) 

XC.  LUC,  dit  CHRYSOBERGE. 

ti56.  Luc,  surnommé  Girysoberge  , monta  sur  le  siège 
de  Constantinople  après  la  mort  de  Constantin.  Pendant  son 
pontificat,  ccs  paroles  de  l'Evangile  : Mon  pire  est  d/us  grand 
yue  "mai , excitèrent  une  grande  dispute  , dans  laquelle  l’empe- 
reur Manuel,  qui  se  piquait  de  dialectique,  et  même  de  théo- 
logie, prit  parti.  « Mais,  quoiqu'il  soutint  la  doctrine  ortho- 
j»  doxe  , les  gens  sensés,  dit  M.  le  Beau,  jugèrent  dès  lors 
m qu'il  convenait  aux  princes  , non  pas  de  décider  les  questions 

* de  foi , mais  de  soutenir  de  leur  autorité  les  décisions  de 
» l’église,  et  qu'ils  n’avaient  pas  tant  besoin  de  lumières  théo- 
rn  logiques  que  de  disreniement  et  de  droiture  pour  distinguer 

* les  jugements  canoniques  d'avec  ceux  que  l’intrigue,  la  cabale, 

» les  passions  humaines  voudraient  faire  passer  pour  tels.  » 
Luc  , dans  cette  occasion , s’attira  la  haine  de  ceux  qui  défen- 
daient l’opinion  hétérodoxe  : ils  l'accusèrent  de  plusieurs  chefs; 
niais  l’empereur  le  déclara  innocent  et  le  maintint  dam  son 
siège.  Ce  patriarche  présida  à plusieurs  conciles,  dont  nous 
n'avons  marqué  ci-devant  qu’un  seul,  parce  que  l’on  n’a  ni 
les  dates,  ni  les  actes  des  autres.  Nous  savons  seulement  que 
dans  un  de  ceux-ci , le  droit  d’asile,  attaché  à l’église  de  Sainte  - 
Sophie  pour  les  plus  grands  crimes,  fut  Astreint  à l’egard  de 
niomictde  volontaire.  Luc  mourut  vers  le  milieu  de  l’an  11G9. 
Ce  prélat  était  fort  versé  dans  le  droit  canonique  des  Grecs, 
comme  il  paraît  par  ses  réponses  ou  décrets  dont  une  partie  a 
été  recueillie  par  Balsamon.  ( Bauduri , leQuien,  Mans!.) 

XC1.  MICHEL  ni. 

1169.  MiCIIEL,  évêque  d’Anchiale  , devint,  en  1169,  le 
successeur  du  patriarche  laïc.  11  portait  le  litre  de  prince  des 
philosophes  ; espèce  de  prééminence , dit  M.  le  Beau,  inconnue 
a la  bonne  antiquité,  et  aussi  chimérique  que  la  philosophie 
même  , telle  qu  elle  était  alors , même  dans  IVnipir*  grec.  Ce 
patriarche  fut  un  des  plus  furieux  adversaires  de  l’église  ro- 
maine. Dans  une  conférence  qu’il  eut  avec  l’empereur  Manuel , 
touchant  la  réunion  des  deux  églises  , il  ne  rougit  pas  d'avancer 
qu’il  aimerait  mieux  obéir  au  calife  que  Je  faire  la  paix  avec  les 
Humains.  Michel  mourut  l’an  uyf»,  après  avoir  tenu  le  siège 
de  Constantinople  sept  ans  et  deux  mots. 

XCI1.  CHAR1TON. 

1176.  Cüaiuto.k,  moine  de  Mangane,  succéda,  l’an  1176, 
à Michel.  1)  occupa  le  siège  de  Constantinople  onze  mois  , et 
mourut  vers  le  mois  de  juillet  1177.  ( Mansi  , Suppl.  Cône. 
tom.  H.  ) 

XCUL  THÉODOSE,  dit  BORRADIOTE. 

1177.  TiUodose,  surnommé  Boiuladiote  , natif  d’Àn- 
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tioche , et  moine  de  Saint-Auxence , fut  éla  patriarche  de 
Constantinople  l'an  1177.  La  même  année  il  tint  un  concile  à 
l onstantinoplr  , le  3o  juillet  ; ce  qui  prouve  que  les  Bollan- 
disteset  le  l\  le  Quirn  retardent  trop  son  intronisation  , en  la 
rapportant,  celui  ci  à l’an  1178,  celui-là  à l’an  1 179.  ( Mami  , 
iUd. , pag.  683.  ) L’an  de  Père  de  Constantinople  bÙH8 , indic- 
lion  xiii  ( 1180  de  Jésus-Christ  ),  suivant  Codin , il  fiança  le 
jeune  empereur  Alexis  Comnène  avec  Agnès  de  France.  Théo- 
dose  fut  témoin,  l’an  11 8a,  mais  sans  y prendre  part  qu«*  par 
sa  douleur,  d’une  sédition  que  le  césar  Jean  et  sa  femme  Marie, 
fille  de  l’empereur  Manuel,  excitèrent,  à l’instigation  du  vieux 
Andronic  , contre  l'impératrice  mère  et  le  protosébaste  Alexis  v 
son  amant.  L’église  de  Sainte- Sophie  étant  devenue  la  place 
d’armes  des  rebelles,  le  patriarche  ne  nul  s’empêcher  de  faire 
des  remontrances  et  des  plaintes  sur  les  profanations  que  les 
hostilités  réciproques  occasionnaient  dans  ce  lieu  saint.  Le 
calme  succéda  la  même  année  à ces  mouvements.  Mais  le  proto- 
sebaste  ne  put  pardonner  au  patriarche  l’impartialité  qu’il  axait 
montrée  dans  une  occasion  où  il  avait  espéré  de  l’avoir  tout  à 
lui.  Après  avoir  tenté  vainement  de  le  faire  condamner  par  une 
commission  , il  fit  signifier  un  ordre  secret  de  lYmpercjïr 
d’aller  se  renfermer  dans  un  monastère  hors  de  la  ville.  Mais  à 
peine  fut-il  parti,  que  les  cris  et  1rs  menaces  de  tous  les  ordres 
de  l'état  obligèreut  de  le  «appeler.  Son  retour  fut  un  vrai 
triomphe.  L'empressement  de  le  revoir  et  de  le  féliciter  fut  si 
général  , qu'étant  entré  le  matin  dans  Constantinople , il  ne 
put,  arrête  par  la  foule  qui  baisait  à l’envi  le  bas  de  sa  robe,  ar- 
river que  le  soir  à Sainte-Sophie.  Mais  Aodrouic  s’étanl  rendu 
maître  , peu  de  jours  après,  du  gouvernement , le  patriarche 
se  vit  presque  aussitôt  exposé  à de  nouveaux  assauts.  L’usurpa- 
teur , dès  la  première  entrevue  qu’il  eut  avec  lui , s’étant  aperçu 
qu’il  aurait  un  ennemi  dans  sa  personne , ne  chercha  qu’à  lui 
faire  perdre  b haute  estime  dont  il  jouissait  dans  le  public. 
Théodose  acheva  de  l’irriter  par  le  refus  qu’il  fil,  l’an  1 183  f 
d’approuver  le  mariage  qu’il  projetait  entre  Irène,  sa  fille  na- 
turelle, et  le  bâtard  de  son  cousin  : alliance  contraire  aux  lois 
de  l’église  d’Orient.  Un  synode  , assemble  sur  ce  sujet  par 
Andronic , lui  ayant  marque  plus  de  complaisance , le  patriar- 
che aima  mieux  se  retirer  que  de  prostituer  son  ministère. 
Ayant  donc  quitté  la  ville,  il  se  relira  dans  l’île  de  Tércbinthe, 
où  il  s’était  Lui  un  hospice  et  un  tombeau.  Charmé  de  cette 
démission  volontaire , Andronic  fit  célébrer  le  mariage  par 
l'archevêque  de  Bulgarie,  qui  se  trouvait  à U cour. 

XC1V.  BASILE,  dit  CAMATERE. 

ti83.  Basile,  dit  Cam  atêre , diacre  et  garde  des  arcldres 
de  Sainte-Sophie,  obtint  le  siège  de  Constantinople  en  pro- 
mettant par  écrit  de  se  conformer  en  tout  aux  volontés  d’An- 
dronic , et  de  ne  rejeter  comme  illégal  que  ce  qui  pourrait 
lui  déplaire.  Une  des  premières  opérations  de  son  épiscopat  fut 
d’assembler,  à la  demande  de  ce  prioce,  un  synode,  où  il  le 
releva  du  serment  qu’il  avait  fait  à l’empereur  Manuel  et  à son 
fils  Alexis,  et  accorda  une  absolution  générale  à tous  ceux  qui 
araient  contribué  à son  élévation.  Andronic  ayant  été  renversé  du 
trône,  l’an  1 185,  par  Isaac  l’Ange,  qui  lui  succéda,  !•  fortune 
du  patriarche  sc  ressentit  de  cette  révolution.  Isaac,  se  déliant 
de  lui  et  redoutant  son  crédit,  le  fil  déposer  l’année  suivante, 
s uis  prétexte  qu’il  avait  sécularisé  des  veuves  et  des  vierges 
qu* Andronic, avait  contraintes  de  prendre  le  voile. 

XCV.  N1CF.TAS  11 , dit  MUNTANÈS. 

n86.  Nicêtas  H,  surnommé  Muhtanès,  diacre  et  sacel- 
laire  de  l'église  de  Constantinople,  fut  du  patriarche,  l’an 
1 186,  sur  la  désignation  J Isaac  l’Ange.  L’an  1190,  ce  prince  le 
chassa,  à raison,  disait-il , de  son  extrême  vieillesse  et  de  sa 
trop  grande  simplicité. 
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XCVI.  LEONCE. 

i iQo.  LioitCE  i supérieur  du  monastère  du  Mont-Saint 
Auxence , fui  nommé  patriarche  par  Ivaac  l’Ange , après  l’cxpul 
sion  de  Nicétas.  Ce  prince  le  fit  encore  chasser,  l’an  1 19»  , pour 
des  raisons  qu’on  ignore,  après  sept  mois  de  pontificat. 

XCVII.  DOSmiÊE. 

1191.  Dosithée  ( nommé  par  méprise  Dorothée  par 
M.  le  Beau,  vénitien  de  naissance,  fut  transféré,  l’an  1191  , 
par  l'empereur  Isaac  , du  patriarcat  titulaire  de  Jérusalem  à 
celui  de  Constantinople.  Les  évêques  que  l’empereur  avait  trom- 
pés pour  les  engager  à consentir  a cette  translation  , tinrent  des 
assemblées  , ou  ils  déclarèrent  Dosilhée  patriarche  intrus. 

Théodore  Balsamnri,  patriarche  d'Antioche  et  célèbre  cano- 
niste, était  à leur  tête.  C’était  lui  que  l’empereur,  avant  de 
nommer  Dosithép  , avait  engagé  à déclarer  les  translations  per- 
mises , à l'appât  de  la  chaire  de  Constantinople  qu’il  lui  avait  fait 
esperer.  Piqué  d'avoir  été  dupe,  il  ne  rougit  point  de  chanter 
la  palinodie  et  de  caltaler  contre  celui  qu’on  lui  avait  préféré. 

L’empereur  toutefois  maintint  Dosilhée  pendant  un  an  et  demi 
ou  environ.  Mais,  vers  la  fin  de  119a,  ce  prélat,  devenu  de 
jour  en  jour  plus  odieux  au  clergé  et  au  peuple,  fut  obligé 
a abdiquer.  ( Kariduri , Mausi.  ) 

XCVHL  GEORGES  II,  dit  X1PHILIN. 

1193.  Georges  II,  surnommé  Xipiumn,  diacre  et  garde 
des  vases  sacrés  de  l’église  de  Constantinople,  fut  donné  pour 
successeur,  vers  le  milieu  de  1193,  au  patriarche  Dosilhée.  Il 
tint  le  siégé  six  ans  et  deux  mois , au  bout  desquels  il  fut  relé- 
gué dans  un  monastère,  vers  le  mois  d’août  1*99.  De  son  teins. 

Michel  Glycas,  un  des  écrirai:  s de  l'Histoire  Bizantine,  soutint 
que  le  corps  de  Jésus-Christ , dans  l’eucharistie  , était  sujet  à 
la  corruption  : erreur  que  le  patriarche  Georges  proscrivit  avec 
son  auteur.  ( Le  Quien.  ) 

XC1X.  JEAN  X , dit  CAMATÈRE. 

119a.  Jean  X , surnommé  CamatÈRE  , garde  des  archives 
de  l’eglise  de  Constantinople  , fut  substitué  , dans  le  mois  d'oc- 
tobre 1199,  au  patriarche  Georges  Xiphilin.  L’an  1204,  Cons- 
tantinople ayant  été  prise,  le  l3  avril,  par  les  Francs,  il  en 
partit  durant  le  pillage,  monté  sur  un  âne , n’emportant  de 
tous  ses  trésors  qu  une  méchante  tunique , et  se  relira  à Didy- 
molique,  en  Th  rare.  L’an  iro6,  il  abdiqua  la  dignité  patriar- 
cale au  mois  de  février,  et  mourut  au  mois  de  juin  suivant. 

Alberic  de  Trois-Fontaines  l’appelle  , mais  mal , Saruson.  De- 
puis la  prise  de  Constantinople  , U y eut  deux  pat  ri  n cites  de  cette 
église , l'un  grec  et  l'autre  latin. 
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C.  MICHEL  IV,  dit 
AUTORIEN. 

iao6.  Michel  IV,  surit  om- 
mé  AuTOBIKN  , garde  des  ar- 
chives de  l'église  de  Constanti- 
nople, fut  élu,  le  aomars  1206, 
pour  succéder  au  patriarche 
Jean  Capiatère.  Il  tint  son  siégé 
à Nicée , où  il  mourut  le  a5 
août  lata.  (Le  t^uien.  ) De 
sou  Irms , les  violences  dont 
usait  Pelage , légat  du  saint 
aiége , pour  forcer  les  clercs  et 
les  moi  ors  grc cs  de  Conslanli- 
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I.  THOMAS  MOR0S1NI. 

1204.  Thomas  Morosini  , 
noble  vénitien , fut  élu  , par  les 
Francs , au  mois  de  mai  1 204  , 
patriairhe  de  Constantinople 
du  rit  latin,  après  l’intronisa- 
tion de  l’empereur  Baudouin. 
Ce  prélat  fut  sacré  à Rome  l’an- 
née suivante  par  Innocent  III. 
SYtant  ensuite  rendu  à Venise 
à dessein  de  s’y  embarquer  pour 
retourner  â Constantinople,  la 
seigneurie  le  force  à promettre 
de  uc  donner  les  cauonicats  de 
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nople  & reconnaître  l’autorité 
du  pape , en  fit  déserter  un 
grand  nombre  nui  se  retirèrent 
a Nicéc.  Ils  y furent  bien  ac- 
cueillis par  le  patriarche , qui 
pourvut , avec  1 aide  de  l'empe- 
reur Théodore  Lascaris,  à leur 
subsistance. 

CL  THEODORE,  dit 
1REN1QUE. 

1 2 1 3.  THEODORE,  dit  IRÉNI 

qur  et  Cotas  , succéda , le 
28  septembre  iai3,  à Michel, 
après  u ne  vacance  de  treize  mois 
et  trois  jours.  Il  mourut  le  3i 
janvier  121S.  ( Le  (^uieti.  ) 

CIL  MAXIME  II. 

121 5.  Maxime  II , supérieur 
des  Acémètes,  fut  élu,  le  3 juin 
i2i5,  à Nicée  patriarche  grec 
de  Constantinople.  « C’était  un 
» moine,  dit  M.  le  Beau,  qui 

■ 11e  Jnt  son  élévation  qu’aux 

• intrigues  des  femmes  de  la 
- rôtir , dont  il  était  devenu 
» l'idole  à force  de  les  adorer. 
« Mais  il  ne  jouit  que  peu  de 
•»  Irms  du  fruit  de  scs  longues 
» complaisances.  » Il  mourut 
au  mois  de  décembre  de  b 
même  année  qu’il  fut  élu. 

C1II.  MANUEL  ï,  dit 
CHARITOPULÉ. 

1216.  Manuel  I,  dit  C.ha- 
RITüPL'LE  , diacre  , succéda  au 
patriarche  Maxime  en  janvier 1 
1218.  11  tint  le  siège  cinq  ans 
et  sept  mois , au  bout  desquels 
il  mourut  vers  la  fin  d'août  de 
l'an  1221. 

CIV.  GERMAIN  II,  orr 
NAUPJ.1US. 

1221.  Germain  II , surnom- 
mé Naupmus,  diacre  et  moine, 
fut  substitué  , l’an  laat,  au  pa- 
triarche Manuel.  L’an  xa3a,  d 
écrivit  au  pape  Grégoire  IX, 
pour  le  Prier  de  seconder  le 
désir  qu'il  avait  de  travailler  à 
la  réunion  des  deux  églises. 

• Tout  le  monde  est  témoin, 
m lui  marquait-il,  que  nous  de 
i»  mandons  à mains  jointes  de 
» nous  réunir  après  que  la  vé- 

■ rite  aura  été  examinée  à fond, 
» afin  que , de  part  et  d'autre, 

» on  ne  *e  traite  plus  de  schis- 
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Sainte-Sophie  qu’à  des  véni- 
tiens, et  de  les  faire  jurer  qu'ils 
n’éliront  jamais  qu’un  patriar- 
che de  leur  nation.  Le  pape , 
instruit  de  ces  engagement  1rs 
déclare  nuis,  avec  défense  à ce 
prélat  de  s’y  conformer.  L’an 
laofi,  le  pape,  qu’il  avait  con- 
sulté par  lettres  sur  plusieurs 
articles,  lui  permet,  par  sa  ré- 
ponse, vu  le  trop  graml  nombre 
d'évéches  qu’il  y avait  dans  son 
patriarcat,  d’en  conférer  plu- 
sieurs à une  même  personne  : 
premier  exemple  des  unions 
personnelles  de  bénéficiés  pour 
ta  vie  du  titulaire.  Le  pape 
aussi  confirma  le  ronrordat  que 
le  patriarche  avait  fait,  le  17 
mars  laofi  , avec  le  régent 
Henri;  traité  par  lequel  on  ac- 
cordait aux  églises  la  quinzième 
partie  de.  tous  les  domaines  si- 
tués hors  des  murs  de  Constan- 
tinople, pour  les  dédommager 
de  ce  qu  elles  possédaient  sous 
la  domination  des  Grecs.  Vers 
le  même  teras,  le  patriarche 
se  brouille  avec  les  Vénitiens  au 
sujet  d'une  image  de  la  sainte 
Vierge , qu’ils  voulaient  enle- 
ver i son  eglise.  On  la  disait 
peinte  de  la  main  de  saint  Luc; 
et  les  empereurs  la  portaient 
eux-mêmes  dans  les  processions 
solennelles  , tant  ils  avaient 
pour  «die  Je  vénération.  Le 
bai  le  «le  la  seigneurie  l’ayant 
enlevée  de  force,  le  patriarche 
l 'excommunie  ; ce  qui  fut  con- 
firmé par  le  légat.  Alors  il  fal- 
lut lâcncr  prise.  L’image  resta, 
et  les  Grecs  la  retrouvèrent  lors- 
qu’ils eurent  repris  Constanti- 
nople. Thomas  cul  aussi  que- 
relle avec  Henri , parvenu  alors 
à l’empire,  touchant  la  séance 
dans  IVglise  de  Sainte-Sophie. 
Le  pape  prit  sa  défense,  et  écri- 
vit à I empereur  une  lettre  plei- 
ne d’aigreur,  où  il  étalait  les 
prérogatives  du  sacerdoce  sur 
('autorité  royale.  Innocent  III 
ne  se  montra  pas  moins  opposé 
à l’édit  que  Henri  avait  publié, 
l'an  1210  , pour  défendre  à 
toute  personne  de  léguer  ou 
vendre  aucun  immeuble  ou  hé- 
ritage aux  églises.  I*es  mouve- 
ments qu'il  se  donna  pour  faire 
révoquer  cette  loi,  et  le  zèle- 
avec  lequel  il  fut  seconde  par 
le  cierge,  obligèrent  Henri  d en 
venir  à un  acronsodeinenl  avec 
le  pape.  Le  patriarche  Thomas 
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»>  tti.i  tique.  Et  pour  toucher 
« jusqu  au  vif,  nous  croyons 
» devoir  vous  dire  que  plusieurs 
» personnes  considérables  tous 
*»  obéiraient , si  elles  ne  crai- 
nt priaient  les  oppressions , les 
» impositions  odieuses  et  tout 
u cc  que  vous  exigez  de  ceux 
».  qui  vous  sont  soumis....  Est- 
»>  ce  U ce  qu'enseigne  saint 
>•  Pierre  quand  il  recommande 
» aux  pasteurs  de  s’éloigner  de 
w l’esprit  de  domination.  Je 
» sais  que,  de  part  et  d’aulre, 
» nous  croyons  avoir  raison  et 
* ne  nous  tromper  en  rien. 
» Mais  rapportons-nous  en  à 
» l’Ecriture  et  aux  écrits  des 
>.  saints  pères.  » Il  écrivit  avec 
la  même  franchise  aux  cardi- 
naux. L’empereur  grec  Jean 
Vatace  écrivit  aussi  de  son  côté 
au  pape,  qui  répondit  à ce  prin- 
ce, ainsi  qu'au  patriarche,  avec 
beaucoup  de  douceur.  A la  fin 
de  1a  lettre  à ce  dernier , il  di- 
sait qu’a  uss  ilôt  que  l’église 
grecque  s’étail|  séparée  des  la- 
t ins , elle  avait  perdu  sa  liberté, 
et  était  devenue  esclave  de  la 
uissante  séculière.  Sur  quoi 
. 1.  Fleuri  observe  que  le  fon- 
dement de  ce  reproche  est  que 
le  clergé , chez  les  Grecs , était 
beaucoup  plus  soumis  aux  ma- 
gistrats que  chez  les  Latins,  et 
contenait  mieux  dans  ses  ancien- 
nes bornes  l’immunité  ecclé- 
siastique. Les  lettres  du  pape 
furent  apportées  par  quatre  reli- 
ieux  à Nicée,  où  ils  tinrent 
es  conférences  avec  les  Grecs 
en  présence  de  l’empereur.  Ce 
furent  les  préliminaires  d’un 
concile  que  l’empereur  assem- 
bla dans  le  mois  d’avril  ia33  à 
Nyrophéc.  On  y disputa  beau- 
coup sur  les  points  qui  divi- 
saient les  deux  églises  sans  pou- 
voir s’accorder.  (Vojr.  la  con- 
ciles.) L'an  ia3q,  Germain 
mourut  après  avoir  repris,  dans 
sa  dernière  maladie , l’etal  mo- 
nastique. 

CV.  METHODIUS  11. 
i&4<>.  Metoodiu*  11  , supé- 
rieur du  monastère  d’Hiarynl  lie, 
fut  élu  patriarche  grec  de 
Constantinople  en  la^o,  après 
la  mort  de  Germain.  Il  mourut 
la  même  année,  trois  mois 
apres  son  élection. 

CVI.  MANUEL  n. 
l»45.  Manuel  11,  que  M. 
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mourut  l'an  lau  à Thrssalo- 
nique , au  mois  de  juin.  Les 
disputes  des  Vénitiens  et  des 
Français,  touchant  son  sucres 
seur  , firent  vaquer  le  siégé 
quatre  ans  : disputes  qui  furent 
portée*  jusqu’aux  voies  de  fait 
dans  l'église  même  de  Sainte- 
Sophie. 

IL  GERVAIS. 

iai5.  Gervais,  appelé  aussi 
Ebénard  , toscan  de  nation  , 
fut  nommé  au  concile  de  La 
Iran,  dans  le  mois  de  novembre 
tai5,  patriarche  latin  de  Cons- 
tantinople par  Innocent  111.  Il 
assista  à la  suite  du  concile  en 
cette  qualité.  Gervais , établi  sur 
son  siégé  , osa  s’égaler  au  pon- 
tife romain , affectant  d’envoyer 
dans  le  district  de  son  patriar- 
cat des  légats  auxquels  il  don- 
nait les  mêmes  pouvoirs  que  les 
papes  donnaient  aux  leurs;  ce 
qui  déplut  beaucoup  i la  cour 
de  Rome.  Sa  mort  arriva  dam 
le  cours  de  l'an  1220. 

111.  MATHIEU. 

t22i.  Mathieu,  évêque  de 
Jésol , au  duché  de  Venise,  fut 
nommé , dans  le  mois  de  mars 
1221 , par  Honorius  III , au  pa- 
triarcat de  Constantinople.  Ce 
prélat,  au  commencement  île 
son  pontificat , suivit  les  erre- 
ments de  son  préJccesseur.  11 
vécut  d'ailleurs  dans  le  luxe  et 
la  mollesse  ; dissipa  1rs  revenus 
de  son  église,  et  négligea  le 
soin  des  âmes  dont  il  était 
charge.  On  lui  inputa  même 
d'avoir  fait  des  traités  illicites 
avec  les  Vénitiens  contre  les 
autres  nations.  I»e  pape,  ins- 
truit de  ces  déport emenls,  le 
menaça  de  l’interdire , et  même 
île  le  déposer,  s’il  ne  changeait 
de  conouitc.  On  ignore  si  rcs 
menace*  firent  leur  effet.  Quoi- 
qu’il en  soit . Mathieu  mourut 
avant  la  fin  de  l’an  1226.  ( Hol- 
land. , du  Cange.  ) 

IV.  SIMON. 

1227.  SlUON , archevêque  de 
Tyr , fut  transféré  par  Gré- 
goire IX  sur  le  siège  de  Cons- 
tantinople , au  refus  de  Jean 
d’Abbeville , archevêque  de  Be- 
sançon , qn’Honorias  111  y avait 
nommé.  On  ignore  le  detail  de 
sa  vie.  Sibérie  de  Trois-Fon- 
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Fleuri  confond  mal -à -prop  ros 
avec  Manuel  1(  dit  Chanlopule, 
fut  élu,  l’an  1245  , pour  rem- 
plir le  siégé  de  Constantinopli 
après  quatre  ans  de  varance.  Il 
était  prêtre  et  marié  suivant  la 
discipline  de  l’église  grecque; 
d’ailleurs  respectable  par  ses 
mœurs,  mais  ignorant.  L'an 
1247,  Laurent,  de  l’ordre  des 
frères  mineurs , étant  venu  avec 
le  titre  de  légat  à Constant! 
nople , eut  avec  Manuel , à 
Nicée,  des  entretiens  dans  les 
quels  il  crut  l’avoir  disposé 
la  réunion.  Sur  l’avis  qu  il  en 
donna  à Home.  Jean  de  Parmp, 
general  du  même  ordre , fut  en- 
voyé sur  les  lieux  en  ia4*)  avec 
semblable  caractère  ; il  y resta 
cinq  ans,  honoré  des  Grecs 
pour  sa  vertu,  sans  pouvoir 
neanmoins  vaincre  leuropiuij- 
trelé.  L’empereur  Vatace  dé- 
puta cependant  au  pape , en 
1254,  deux  seigneurs  et  deux 
évêques  pour  lui  faire  des  pro- 
positions qui  n'etaient  pas  à 
rejeter.  Mais  il  parut  bien , par 
le  peu  d’effet  de  rette  négocia- 
tion , qu'elle  n’était  pas  sincère 
de  la  part  de  ce  prince , et 
u’elfe  ne  tendait  qu’i  déta- 
icr  le  pape  des  intérêts  de 
l’empereur  latin  de  Constanti- 
nople. Le  patriarche  Manuel 
finit  les  jours  avant  le  mois  de 
novembre  1255. 
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taines  rapporte  sa  mort  sous 
l’an  ia33. 

V.  NICOLAS  DE  PLAI- 
SANCE. 

11.34.  Nicolas  de  Plai- 
sance, évêque  de  Spolette,  fut 
nommé  , par  le  pane  Grégoire 
IX  . pour  remplir  le  siégclatin 
de  Constantinopli*  en  ia34, 
après  un  an  et  plus  de  vacance. 
If  assista  , l’an  1 a+5  , au  concile 
de  Lyon  , où  il  exposa  le  triste 
état  de  son  église  , pour  la- 
quelle il  avait  épuisé  tout  son 
revenu.  Nicolas  mourut  i Mi- 
lan et  fut  rnterré  dans  l’église 
des  Frères  Mineurs  l’an  taSa. 
Le  siège  latin  de  Constanti- 
ple  vaqua  deux  ans  après  sa 
mort. 

VI.  PANTALÉON  JUSTI- 
NIANI. 

253.PANTAl.tON  JUSTIN!  AVI, 
noble  vénitien,  fut  nommé,  l’an 
a53,  patriarche  latin  de  Cons- 
tantinople par  Innocent  IV, 
dont  il  était  chapelain.  II  fut 
en  même  tenu  revêtu  du  titre 
de  légat  pour  l’armée  desFrancs, 
en  Itomanie.  On  voit,  par  une 
lettre  du  pape  Ah*xandre  IV, 
datée  du  mois  de  juillet  1258, 
que  les  courses  et  les  ravages  des 
Grecs  sur  les  terres  des  Latins 
mettaient  ceux-ci  tellement  i 
l’étroit,  que  leur  patriarche  fut 
obligé , pour  subsister  , d'avoir 
recours  au  pape,  qui  fit  con- 
tribuer les  évêques  de  la  M orée. 


CVII.  ARSENE. 

1255.  Arsene,  moine,  fui, 
nommé  , vers  Noël  taoô , pa-  j ( U Ut.  du  Bas  i.rnp.,  t.  XXI] , 
Iriarche  de  Constantinople , par  ' 
l’empereur  Théodore  Lascaris, 
au  refus  de  l’abbé  Nirépliore 
Hlemmyde.  11  reçut  tous  les 
ordres  dans  le  cours  d'une  se 
rnaine.  L'an  i2(âo,il  consentit, 
malgré  lui  et  au  préjudice  du 
jeune  prince  Jean  Lascaris , à 
couronner  empereur  Michel  Pa 
léolocue  avec  Théo  Jora.  sa  fem- 
me. Les  remords 


pp.  37-38.)  L’an  1261;  après  la 
prise  de  Constantinople  par  les 
Grecs  , Justiniani  revint  en 
Italie  , où  il  mourut  l'an  128b. 
C’est  le  dernier  patriarche  latin 
de  Constantinople  qui  en  ait 
exercé  les  fonction*.  Les  papes 
ont  continué,  jusqu'ànos  jours, 
de  nommer  des  patriarches  de 
Constantinople,  qui  n’en  ont 
eu  que  le  litre-  Voyez- en  la 
su i I e dans  du  Can ge.  ( llU  loirs  de 
CP.t  liv.  Vil,  n.  11)  et  dans  le 
troisième  vol.  de  V O riens  Christ. 
ilu  P.  le  Quicn.  ) 


is  que  lui  ins- 
pira cette  action,  le  détermi- 
nèrent , peu  de  jours  après  , à 
quitter  son  siège  pour  aller  s’en- 
fermer dans  un  monastère.  Sur 
le  refus  persévérant  qu’il  fil  de  I 
revenir,  et  même  d’expliquer  les' motifs  de  sa  retraite,  les 
evêques  , assemblés  en  synode , le  firent  sommer  de  donner 
l'acte  de  sou  abdication.  Il  le  donna;  mais  l’empereur  voulut 
rticore  qu'il  fut  déposé:  et  il  le  fut  sur  des  pretestrs  qui  révol- 
tèrent un  grand  nombre  de  personnes:  ce  qui  occasionna  un 
schisme  parmi  les  Grecs. 
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CVIII.  N1CEPHORE  II. 

1260.  NicÉPDonE  II  , évêque  J'£phèsc , fut  substitué  au  pa- 
friarche  Arsène  dans  un  concile  tenu  à 1-amps.ujue  l’an  1260. 
C’était  lui  qui  avait  suggéré  les  prétextes  qui  servirent  à la  dé- 
position d'Arsène.  Trois  évêques  s’opposèrent  à son  élection, 
et  aimèrent  mieux  abdiquer  que  d’y  consentir.  Nicêphor^, 
malgré  cette  réclamation  et  celle  du  peuple,  qui  regrettait  son 
pasteur  déposé , fut  installé  par  l'empereur  dans  la  chaire  de 
Nicée.  Mais  peu  déteins  après,  dégoûté  du  séjour  de  Nicéepar 
les  affronts  qu'il  y recevait , il  quitta  cette  ville  en  secouant  la 
poussière  de  ses  pieds,  et  se  retira  auprès  de  l’empereur  à Sé- 
lymbrie , dans  l’esperance  d’entrer  triomphant  avec  lui  dans 
Constantinople,  dont  il  préparait  la  conquête,  et  d’y  établir  1 
son  siège.  Ce  prince  ayant  été  oblige  de  passer  en  Asie  , Nice 
phorc  l’y  accompagna,  et  fit  apporter  d’Ephèse,  son  premier 
siège,  les  grandes  richesses  qu’il  y avait  laissées  jusqu’alors.  Il 
n’eut  pas  le  loisir  d’en  jouir.  Une  maladie  l’emporta  en  peu 
de  jours  vers  la  fin  de  la  même  année  iaGo,  n'ayant  guère 
tenu  le  siège  patriarcal  plus  de  dix  mois,  et  n'étant  même  re- 
gardé que  comme  un  intrus  par  une  graude  partie  de  l'église 
grecque. 

ARSENE,  rétabli. 

■ 1261.  ABSEîtifut  rappelle  par  l’empereur  Michel  Paléologue 

deux  mois  après  qu’il  eut  recouvré  Constantinople  , c'est-à-dire 
vers  le  mois  d’octobre  1261.  Mais  la  paix  ne  régna  pas  long- 
tems  entre  ce  prince  et  le  prélat.  Michel  ayant  fait  aveugler, 
le  jour  de  Noël  1261  , Jean  Lascaris  , son  pupille  , le  patriarche 
1 excommunia  pour  ce  crime.  I.’empereur,  après  lui  avoir  inu- 
tilement demandé  , avec  des  instances  plusieurs  fois  réitérées  , 
son  absolution  , le  fit  déposer  dans  un  concile  tenu  vers  la  fin 
de  mai  1264,  suivant  Bamlurietle  Quien.  Possines  et  les  Bol- 
landistes  placent  deux  ans  plus  tard  cet  événement.  LVmpereur 
rélégua  ensuite  Arsène  dans  l’ile  de  Proconèse,  où  il  mourut 
vers  la  fin  de  septembre  1273.  Par  son  testament  il  renouvela 
1 i^fcom munirai  ion  de  l’empereur , et  confirma  son  aversion 
pour  l’église  latine.  Sa  mort  nVteignit  pas  le  schisme  que 
sa  déposition  avait  occasionné  dans  IVgl^se  de  Constantinople. 
On  distingua  les  Arscniles  des  autres  grecs  sous  les  patriarches 
suivants. 


CIX.  GERMAIN  III. 

1267.  Gj-rmain,  métropolitain  d’Andrinonle  , fut  élu, 
malgré  lui,  à la  sollicitation  de  l’empereur  Mirnel  Paléologue, 
par  une  assemblée  d'evèques  tenue  dans  l'rglise  de  Blaqucrnes 
le  5 juin  12G7.  C’était  un  homme  poli,  instruit  dans  les  lettres, 
d un  commerce  facile  et  agréable,  plus  porté  à la  douceur  qu’à 
la  sévérité,  d ailleurs  irréprochable  dans  ses  menu rs.  L’empe- 
reur , zélé  nour  le  rétablissement  des  lettres  extrêmement  dé- 
chues en  Orient,  fonda  deux  écoles  à Constantinople;  l’une 
pour  la  grammaire,  et  l’autre  pour  des  sciences  plus  relevées. 
Germain  donna  ses  soins  pour  v entretenir  l’émulation  parmi 
les  élèves.  Mais  le  penchant  qu’il  marqua  pour  la  réunion  des 
deux  églises , lui  fit  tort  dans  I esprit  des  fanatiques  et  grossit  le 
parti  des  Arseuitcs.  On  lui  fit  un  crime  de  sa  translation  d’un 
siège  à un  autre  , quoique  autorisée  par  plusieurs  exemples  ; et 
on  persuada  à l’empereur  que  la  paix  11e  pourrait  se  retablirque 
par  sa  déposition.  L abbé  Joseph,  confesseur,  ou,  comme  on 
parlait  en  Orient,  père  spirituel  de  ce  prince,  fomenta  ces 
dispositions  dans  l'Ame  île  son  pénitent.  Etant  aller  trouver  le 
patriarche  de  sa  part , il  l’ébranla  tellement  par  la  crainte  d’une 
destitution  non  moins  ignominieuse  qu'inévitable,  qu’il  le  fit 
consentir  a donner  son  abdication  : ce  qu’il  exécuta  le  i5  sep- 
tembre 1267.  Dans  la  suite  ( l’an  1274  ) il  fut  mis  A la  tête 
des  ambassadeurs  envoyés  par  l’empereur  au  concile  général 

b « 


de  Lyon , et  y embrassa  solennellement  avec  eux  le  parti  de 
la  réunion* 

CX.  JOSEPH. 


1267.  Joseph,  dont  on  vient  de  parler,  abbé  du  monastère 
de  Gales,  fut  donné,  comme  il  l’avait  désiré,  pour  successeur 
au  patriarche  Germain  le  28  décembre,  et  ordonné  le  ier.  jan- 
vier iat>8.  Le  2 février  suivant,  il  donna  l’absolution  à l'em- 
pereur Michel,  qne  Germain  avait  laisse  dans  les  liens  de  tVx-* 
comnytnication.  Mais  l'empereur.  ayant  assemblé  1rs  évêques, 
l'an  1273,  dans  son  palais,  pour  leur  proposer  la  réunion  avec 
l’église  latine,  éprouva  une  résistance  invincible  à ses  volontés 
de  la  part  du  patriarche  soutenu  par  l’eloquence  du  cartophy- 
lâx  Jean  Veccus.  La  liberté  que  prit  celui-ci  fut  punie  par  la 
prison  ; châtiment  qui  lui  devint  salutaire  par  le  loisir  qu'il  lui 
donna  d'approfondir  la  cause  dont  il  était  la  victime  et  d'en 
reconnaître  le  vice  à la  lumière  des  preuves  qu’on  lui  fournil. 
Sa  conversion,  fruit  d’un  examen  impartial,  n’ébranla  pas  le 
patriarche.  Il  publia  même  une  lettre  pastorale  dans  laquelle  il 
s'engageait  par  serment  à ne  jamais  consentir  à la  réunion. 
L'heureuse  issue  du  concile  de  L\on,  où  la  concorde  fut  réta- 
blie entre  les  deux  églises,  aurait  peut-être  fait  plus  d’effet  sur 
son  esprit , s’il  n’eût  été  retenu  par  son  serment.  Pressé  d'ail- 
leurs par  la  promesse  qu’il  avait  faite  à l’empereur  d’abdiquer 
au  cas  que  la  réunion  fût  acceptée,  il  se  trouvait  dans  un  dé- 
filé d’où  l’empereurje  tira  en  faisant  déclarer,  par  une  assem- 
blée d'évêques,  qu’il  était  déposé  en  vertu  do  celte  promesse. 
Le  3 janvier  1270,  Joseph  se  relira  hors  de  la  ville,  dans  un 
monastère  sur  les  bords  du  Bosphore,  d’où  l'empereur,  quel- 
que lems  après , le  fil  transférer  au  château  de  Chclc. 


CXL  JEAN  XI , dit  VECCUS. 

127b.  Jean  XI,  surnommé  Veccus  ou  Rrcct*S,  diacre  et 
cartophylax  , ou  garde  des  archives  de  l'église  de  Sainte-Sophie  , 
fut  substitué,  le  26  mai  1275  , au  patriarche  Joseph,  et  sacré  le 
2 juin  suivant,  jour  de  la  Pentecôte.  Revenu,  comme  on  l’a  vu  , 
de  son  attachement  au  schisme,  il  ne  négligea  rien  pour  main- 
tenir la  réunion  des  deux  églises,  arrêtée  et  consentie  de  part 
et  d'autre,  avec  une  parfaite  unanimité  au  concile  de  Lyon. 
L’an  1277  , il  tint  h ce  suid  deux  conciles  , dans  le  second  des- 
quels il  publia,  le  16  juillet,  une  excommunication  ronlrc  les 
1 Schismatiques.  Ceux-ci  lui  rendirent  la  pareille,  et  envelop- 
pèrent dans  leurs  anathèmes  l'empereur  et  le  pape.  Los  attaques 
qu’ils  livrèrent  au  patriarche  ne  se  bornèrent  pas  à sa  doctrine; 
ils  forgèrent  des  accusations  calomnieuses  pour  rendre  sa  fidé- 
lité suspecte  à l'empereur.  Voyant  qu’elles  avaient  pris  faveur 
et  changé  les  dispositions  de  ce  prince  à son  égard , il  prit  le 
parti  de  donner  sa  démission  au  mois  de  mars  ia?q,  et  se  re- 
lira dans  un  monastère.  Mais,  le  G août  suivant  , il  fut  rappelé 
avec  honneur.  L’an  1280,  le  3 mai,  Veccus  assembla  un  nou- 
veau concile,  où  il  convainquit  le  grand  référendaire  Escam- 
malismène  , schismatique  des  plus  ardents,  d’avoir  altéré , 
dans  un  exemplaire  de  saint  Grégoire  de  Nyssc,  un  passage 
décisif  sur  la  procession  du  Saint-Esprit.  LYmpcreur  Michel 
étant  mort  l'an  128a  , ce  prélat  se  vit  exposé  à de  nouvelles 
persécutions  sout  le  gouveniement  de  son  successeur  Andro- 
nic  II.  Ce  jeune  prince,  sc  laissant  conduire  par  Eulogie , 
sa  tante,  chassa  Veccus  de  son  siège  le  26  décembre  de  la  même 
année. 

JOSEPH , rétabli 


1282.  Joseph,  après  l'expulsion  de  Veccus,  remonta  sur 
son  siège  le  3o  décembre  1282.  Au  mois  dg  janvier  suivant , il 
assembla  un  concile  où  Veccus  fut  cité  pour  rendre  raison  de  sa 
doctrine  et  donner  la  formule  de  sa  démission.  Après  Vêtre 
victorieusement  justifié  sur  le  premier  point,  il  donna  I acte 
qu’on  lui  demandait , en  protestant  de  la  violence  qui  lui  était 
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faite.  Etant  rnsuitc  retourné  dans  le  montre  de  Panachrantc , 
qu'il  avait  choisi  pour  sa  retraite , il  en  fut  tiré  pour  être  en- 
fermé dans  la  citadelle  dite  de  Grégoire,  où  il  finit  *es  jours  , à 
ce  iiu'on  rroit , au  mois  de  mars  13X8.  On  a les  ouvrages  que  ce 
prélat  composa  soit  sur  son  siège,  soit  dans  sa  prison,  pour  la 
défense  de  l’église  latine.  Ib  ne  démentent  point  l’idée  que 
donnent  de  son  éloquence  et  de  son  savoir  Pachymère  et  Gre- 
coras  , tout  schismatiques  qu'ils  sont.  Ia*s  mémrs  écrivains  font 
reloge  de  sa  charité  connaissante  envers  les  malheureux  ; 
vertu  qu’il  poussa  quelquefois  jusqu'à  l'indiscrétion , en  inter- 
cédant pour  rux  à contre-trms  auprès  de  l’empereur;  ?e  qui 
contribua  a refroidir  ce  prince  à son  égard,  la*  P.  Goar,  dans 
son  Èuchologe  des  Grecs  ( p.  i5G),  a fait  graver  le  portrait  de 
ce  prélat  sans  avertir  d'où  il  l'a  tiré.  Nous  le  jugeons  uramnuius 
fidole  f puisqu'il  est  tel  que  les  historiens  du  tems  représentent 
Veccus,  d une  taille  avantageuse,  d’un  port  majestueux,  d’un 
visage  vénérable  et  serein.  Revenons  au  patriarche  Joseph.  Il 
était  cassé  de  vieillesse  lorsqu’il  remonta  sur  son  siège,  cl  ma- 
lade lorsqu'il  tint  le  concile  dont  on  vient  de  parler,  il  y survé- 
cut à peine  deux  mois,  étant  mort  en  inart  ia83. 

CXII.  GREGOIRE  11  , dit  I)E  CHYPRE. 

iaR3.  GREGOIRE  II,  né  en  Chypre,  fut  pris  de  l’étal 
laïqtie  pour  «Ire  élevé  sur  la  «luire  «le  Constantinople.  Le  11 
avril  «le  l'an  1 a83,  jour  des  Rameaux , il  lut  sacré  patriarche,  après 
avoir  passe  rapidement  par  tous  les  autres  ordres  ecclesiastiques. 
Le  lendemain  de  Pâques  suivant , il  tint  un  concile,  où  l’on 
condamna  et  maltraita  indignement  Ions  les  évêques  qui  avaient 
eu  part- à la  réunion.  Le  fanatisme  des  Schismatiques  allait  loin, 
qu'ils  se  prirent  tous  en  pénitence , comine  si  la  réunion 
avec  les  Latins  eût  été  un  crime.  L’an  1384,  le  8 avril,  Gré- 
goire vient  à bout  de  ramener  à son  obéissance  plusieurs  amé- 
nités dont  le  parti  subsistait*  toujours,  et  cela  par  une  épreuve 
sunerstilh’usc  à laquelle  il  s’etait  soumis.  L’an  1289,  un  ertil 
qu  il  publie  sur  la  procession  du  Saint- Esprit , et  qu'il  fait  lire 
publiquement  «lans  l’église  de  Sainte-Sophie,  soulève  les  es- 
prits contre  lui.  Pour  Tes  appaiscr , il  est  obligé  de  «lonner  sa 
démission  vers  le  mois  de  juin  de  la  même  année.  Grégoire  avait 
été  partisan  de  Veccus  avant  que  «l'être  patriarche.  La  politique 
le  fit  changer  de  sentiment  lors«|u’il  lui  eut  succédé.  (lunduri  , 
leQuien.)  Ce  prélat  mourut  l'année  même  «h*  son  abdication  , 
à la  suite  d'une  longue  maladie , ou,  romme  quelques  uns  di- 
saient , du  cliagriu  «le  se  voir  méprisé.  L'empereur  défendit 
qu’il  fut  enterre  comme  évêque.  (Fleuri.  ) 

CX1II.  ATIIANASE. 

1389.  A TH  AK  ASF. , évêque  d’Andruse  dans  le  Péloponèse  , 
homme  grossier  et  sans  lettres , mais  de  mœurs  austères  , fut 
élu  patriarche  de  Constantinople  le  14  octobre  1389.  Dès  qu’il 
fut  sur  ce  siège  , il  entreprit  «Je  réformer  le  clergé  séculier  et 
régulier  «le  C onstantinople,  qui  vivait  dans  un  grand  relâche- 
ment. Son  zèle  s'étendit  même  aux  laïques  «le  toutes  les  condi- 
tions, ‘et 'jusqu'aux  évêque*  de  cour  qutl  obligra  «l'aller  résilier 
dans  leurs  diocèses.  Mais  le  peu  «le  ménagement  qu'il  mit  dans 
ses  réprimandes  et  ses  corrections , lui  aliéna  tous  les  esprits. 
On  ne  le  menaça  pas  moins  que  de  le  mettre  en  pièces  s il  ne 

3uitUit  le  siège  de  Conviant ioople.  Quelques-uns  lui  disaient 
W injures  j u sques  dans  l'église;  d’autres  lui  jetaient  des  pierres 
lorsqu'il  paraissait  dehors.  Se  voyant  donc  abandonné  «le  l’em- 
pereur contre  son  espérance , il  résolut  de  se  retirer , et  dcinauda 
des  gardes  à ce  prince  pour  le  pouvoir  faire  en  sûreté.  Avec 
celle  escorte , il  sortit  du  palais  patriarcal , La  nuit  du  ifi  octo- 
bre iao3,  et  gagna  |p  monastère  de  Cosmidion  , d'où  U envoya 
l'acte  de  sa  démission  à l'empereur. 

CXIV.  JEAN  XII. 

1394*  Jean  , natif  de  Sozople , nomme  Cosmc  au  baptême , 


vieillard  vénérable,  qui,  après  avoir  été  long-tems  prêtre  et 
marié,  s étant  fait  moine,  était  devenu  supérieur  du  monastère 
de  Pamma«*arisie,  et  l’un  dej  confesseurs  de  l’empereur  Andro-, 
nie,  fut  ordonné  patriarche  «Je  t onstaolinople  le  t".  janvier 
de  l'an  1294.  H avait  été  partisan  de  Veccus , et  avait  souffert  la 
prison  pour  la  défisse  «le  sa  cause.,  si  l’on  en  croit  le  P.  le 
Quien.  Mais  Pachymère  dit  au  contraire  qu’il  avait  été  maltraité 
«Fc  la  sorte  pour  s'être  déclaré  contre  la  réunion;  qu’il  était  resté 
long  tems  dans  les  liens , et  qu’il  n’en  avait  été  tiré  qu’à  la  prière 
«lu  patnarrhe  d’Alexandrie  L’a»  1 294,  il  couronna  solennelle- 
ment à Sainte -Sophie,  Michel,  fils  aine  de  l’empereur  Atidronic, 
le  ai  mai , jour  auquel  les  Grecs  célèbrent  la  mémoire  du  grand 
Constantin.  Mais  Atidronic,  ayant  prie  le  patriarche  <*t  les  pré- 
lats assistants  d’ajouterà  l’acte  du  couronnement,  qu'il  leur  avait 
bit  souscrire,  des  excommunications  et  les  roah-dict ions  les  plus 
terribles,  sans  espérance  d’absolution  pour  quiconque  oserait  se 
révolter  contre  le  nouvel  empereur,  essuya  sur  ce  point  un 
refus.  11  suffit  lui  dirent  ces  prélats,  que  les  loi>  imposent  aux 
rebelles  des  peines  si  rignuicuses,  que  la  vie,  quand  ib  sont 
couvaincus,  leur  devient  plus  insupportable  que  la  mort.  Il 
n’csl  pas  juste,  et  il  ne  convient  pas  à nous,  qui  devons  être 
pleins  de  compassion , d'y  ajouter  contre  ces  malheureux  la  sé- 
paration de  J êsus -Christ.  Atidronic . piqué  de  celte  réponse, 
publia  une  novclle  pour  retrancher  les  présents  qui  se  faisaient 
aux  ordinations  des  évéques,  traitant  de  siinotiie  cet  usage. 
C elait  le  second  ordre  du  clergé  qui  recevait  ces  gratifications , 
et  qu’ou  punissait  mal -à- propos  pour  unr  affaire  où  il  n'avait 
<*u  aucune  part.  Les  évêques  s’opposèrent  à cette  constitution  ; 
mais  ib  n’y  gagnèrent  rien  ; et  le  natriarclte  la  souscrivit  avec 
tous  les  évêques,  excepté  ceux  de  Smyrne  et  de  Prrgame. 
La  conduite  sévère  de  Jean  Xll  loi  fil  un  grand  nombre  d’en- 
nemis dans  le  clergé.  Un  en  vint  jusqu'à  l’accuser  auprès  de 
l’empereur  d’un  crime  honteux.  Ayant  convoqué,  l'an  i3o-3, 
un  concile  |»our  se  purger  de  cette  acrusation  , comme  il  vit 
que  plusieurs  évêques,  par  crainte,  tardaient  à s’y  rendre,  la 
patience  lui  échappa;  et  se  livrant  à l’anleur  de  son  tcmpëiam- 
ment , il  sortit  brusquement  avec  chagrin,  et  se  retira  au  mo- 
nastère de  Pammacariste.  De-là,  il  envoya  quelque*  jours  après 
à l'empereur  et  aux  évêques,  l’acte  de  sa  démission,  ou  il»t* 
disait  chef  de  l'cglise  universelle , et  protestait  contre  les  ca- 
lomnies dont  011  l'avait  noirci.  Pachymère  date  cet  acte  «lu  G 
juillet , sixième  férié  i3o3  et  la  confirmation  de  la  même’dé- 
missiou  du  21  août,  sixième  feric  i3o4- 

ATIIANASE,  rétabli'. 

i3o4.  Atoakask  fut  rappelé  par  l’empereur  le  a3  août  i3o4- 
Les  disgrâces  qu'il  avait  essuyées  ne  le  rendirent  ni  plus  hu- 
main ni  plus  circonspect  envers  son  clergé  et  son  peuple.  U 
continua  a sc  faire  des  ennemis  par  la  dureté  de  sa  conduite. 
Pour  le  rendre  plus  odieux  , on  lit  peindre  sur  le  marche-pied 
du  trône  patriarcal  l'image  de  Notre- Seigneur,  et  à scs  deux 
côté»  l'empereur.  Andronic  avec  un  frein  à la  bouche , et  le 
patriarche  Athanase  le  tirant  comine  un  cheval.  Quelques-uns 
ayant  dénoncé  à IVmpercur  celti*  malice,  il  les  condamna , ne 
doutant  point  qu’ils  en  fussent  les  auteurs  , à une  prison  per- 
pétuelle. Athanase,  toujours  excessif  «lans  les  châtiments , ne 
crut  pas  cette  peine  suffisante  ; et  de  dépit  il  renonça  de  nou- 
veau à sou  siège  dans  le  mois  de  mai  *3i  1.  ( Cupcr.  ) 

CXV,  N1PUON.  4 

i3«3.  Nipiion,  métropolitain  de  Cyzique  , monta  sur  le 
siège  de  (.onstantinoplc  ran  i3i3,  apres  environ  «leux  ans  u<K 
vacance.  ’Ç’ëtait  un  prélat  ignorant  jusqu  à ne  savoir  nas  écrire  ; 
mais  fort  avide  d’honneurs  cl  de  richesses  , aimant  le  faste  et 
la  bonne  chère  ; d'ailleurs  fort  versé  dans  les  affaires  temporelles. 
II  restait  encore  des  arséoites.  L’emperenr  les  ayant  fait  ass«*m- 
hler,  ds  sortirent  de  leurs  cachettes  couvert*  ue  haillons,  et 
firent  des  demandes  caorbitautcs  que  l’empereur  letfr  accorda 
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pour  le  bien  de  ta  paix.  Ensuite  le  patriarche  riant  monté  sur  j 
l'am bon  de  Sainte-Sophie  , prononça  une  absolution  généralr 
sur  le  peuple  et  le  clergé  au  nom  d'Arsène.  Mais  ceux  des  ar- 
sénitcs  qui  n’obtinrent  pas  des  évêchés  ou  d'autres  récompenses, 
retournèrent  bientôt  au  schisme.  L’an  i3i5,  Niphon,  accusé 
de  divers  crimes , fut  déposé  dans  un  concile  tenu  le  n avril. 
( Banduri.  ) Cuper  met  sa  déposition  au  commencement  de  la 
même  année. 

CXVL  JEAN  XIII , dit  GLTCYS. 

1 3 1 G.  J f. an  , dit  GtTOTS,  grand-logothèle  du  Drôme,  ayant 
femme  et  enfants,  fut  placé,  le  ta  mai  i3i6,  sur  le  siège  de 
Constantinople  vacant  depuis  un  an.  C’était  un  homme  savant 
et  vertueux.  Son  pontificat  ne  fut  que  de  quatre  ans , au  bout 
desquels,  avant  abdiqué  pour  raison  de  santé,  le  1 1 mai  i3ao, 
il  se  retira  dans  le  monastère  de  Kvriolisse.  ( le  Quien.  ) Cuper 
met  cette  abdication  au  commencement  de  la  même  année. 

CXV1I,  GÉRASIME. 

■ 3ao.  Gérasime  fut  tiré  du  monastère  de  Mangane,l*an 
i3ao,  pour  succéder  au  patriarche  Jean.  Il  était  fort  ignorant , 
déjà  cassé  de  vieillesse,  et  fut  bicnldt  accablé  par  le  poids  des 
affaires.  Il  mourut  le  jour  de  Pâques,  19  avril  de  l'année  sui- 
vante. ( Banduri.  ) 

CXVIII.  ISAYE. 

l3a3.  Is ave  , moine  du  Mont-Alhos,  fut  nommé  le  3o  no- 
vembre i3a3,  patriarche  de  Constantinople,  par  l’empereur 
Andronic  II , après  une  vacance  de  deux  ans,  sept  mois  et  onze 
jours.  U était  alors  septuagénaire,  n'ayant  rien  de  U dignité 
d’un  évêque,  et  sachant  à peine  assembler  ses  lettres.  L’an  i3a5, 
il  couronna , le  a février , le  jeune  Andronic  , petit-fils  de 
l'empereur,  en  présence  de  son  aïeul.  Ces  deux  princes  n’ayant 
point  tardé  à se  brouiller,  Isaye  prit  le  parti  du  jeune,  forma, 
dans  son  palais  , une  conjuration  contre  le  vieil  empereur , 
dans  laquelle  entrèrent  secrètement  plusieurs  personnes  consi- 
dérables; et  trois  jours  après,  ayant  assemble  le  petit  peuple 
au  son  de  la’ cloche,  il  prononça  excommunication  contre 
quiconque  supprimerait  dans  les  prières  publiques  le  nom  du 
jeune  empereur,  et  ne  lui  rendrait  pas  les  honneurs  dûs  à sa 
dignité.  Il  prononça  encore  une  autre  excommunication  contre 
les  évêques  du  parti  contraire.  Ceux-ci  , s’étant  assemblés  , 
excommunièrent  à leur  tour  le  patriarche  comme  auteur  de 
sédition.  Le  vieil  empereur  voyant  à quel  excès  on  avait  porté 
les  choses,  et  craignant  encore  pis,  fit  enfermer  le  patriarche 
dans  le  monastère  de  Mangane.  Niais  le  mardi  de  la  Pentecôte, 
a4  mai  de  la  même  année  1 3afi,  il  fut  ramené  en  triomphe  par  le 
jeune  empereur  à Constantinople.  Il  voulait  se  venger  des  évê- 
ques qui  lui  avaient  été  opposés.  Mais  le  grand  domestique 
Jean  Cantacuzène  vint  à bout  de  le  réconcilier  avec  eux.  Isaye 
mourut,  l’an  iH33  , fort  peu  regretté  de  son  peuple.  ( Fleuri, 
Banduri , le  Quien.  ) 

CXIX.  JEAN  XIV , surnommé  d’APRï  et  CÀLECAS. 

i333.  Jean,  surnommé  d’Ap&i  du  lieu  de  sa  naissance  en 
Thrace,  et  Calïcas,  prêtre,  et  avant  femme  et  enfants  , fut 
placé,  l’an  1 333,  sur  le  siège  de  Constanliuople  par  l’adresse 
du  grand  domestique  Jean  Cantacuzène.  L’année  suivante  arri- 
vèrent en  cette  ville  deux  nonces  du  pape  Benoît  XII  , pour 
traiter  de  la  réunion,  sur  U nouvelle  qu’on  avait  reçue  à Home 
que  l'empereur  U dirait.  Le  peuple  demandant  qu'on  entrât 
en  conférence  avec  eux,  le  patriarche  le  refuse  par  le  conseil 
de  Nicéphore  Grégoras  , qui  nous  a conservé  dans  son  Histoire 
le  long  discours  qu’il  fit  pour  appuyer  cet  «vis.  Ainsi  la  mission 
des  deux  nonces  fut  sans  effet.  Lan  1 34 1 , Barlaaro,  abbé  de 
Sai nt -Sauveur , au  retour  d’un  voyage  qu’il  avait  fait  à la  cour 
4’ Avignon  pour  travailler  à la  réunion,  dénonça  au  patriarche 
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la  doctrine  de  Grégoire  Pal  amas  dont  il  avait  trouvé  les  moines 
du  Mont-Alhos  imbus.  C’était  en  partie  le  Quiétisme  des  Mes- 
salicns  ressuscité  avec  de  nivelles  extravagances,  telles  que 
celle  de  s’imaginer  qu’en  regardant  sou  nombril  pendant  ut» 
crrlain  fera#  et  dans  une  certaine  posture,  on  voyait  b lumière 
du  Thabor.  On  tint  sur  ce  sujet,  le  11  juin  , un  concile  , où 
Barbara, malgré  le  patriarche,  fut  condamné.  ( V. les  Conciles.  ) 
L’empereur  Andronic  le  jeune  étant  mort , quatre  jours  après 
|celle  assemblée,  des  efforts  qu’il  avait  faits  en  y haranguant , 
le  patriarche  dispute  à Cantacuzène  U régence  de  L'empire  , 
jet,  le  iq  novembre  suivant,  il  couronne  empereur  le  jeune 
prince  Jean  Paleologue  , 3gf  «le  9 ans.  L’an  *347  , Pimpcralik* 
Anne,  ennemie  de  ce  prélat  , h*  fait  déposer  dans  un  concile 
de  Palamites,  sans  permettre  qu’il  y entre  pour  se  defeudre. 
Il  fut  ensuite  jeté  dans  une  prison  où  il  mourut  dix  mois  après 
sa  déposition.  L'historien  Manuel  Caleras  était  parent,  et  peut- 
être  frère  de  ce  patriarche.  Jean  d’Apri , fort  opposé  , comme 
on  l’a  vu , â Jean  (Cantacuzène , était  grand  partisan  <TÀpô- 
câuque  , rival  de  ce  dernier.  Pour  liai  ter  cc  patriarche  , 
Apocauquc  lui  conseilla  d'ajouter  i sa  dignité  de  nouveaux 
honneurs,  et  entre  autres  d'employer,  au  lieu  d’encre  ordi- 
naire , mie  liqueur  bleue , pour  signer  ses  lettres  et  ses  di- 
plômes , et  de  porter  des  souliers  d'écarlate.  ( Grégoras  v L xiv, 
c.  1 3.  ) 

CXX.  ISIDORE,  dit  BUCHÎRAM. 

1347.  Isidore,  surnommé  BuChiaam,  évêque  de  Monem- 
base,  déposé  par  le  patriarche  Jean  d’Apri , pour  son  attache- 
ment à ta  doctrine  des  Palamites,  fut  élu  , par  ce  parti,  pour 
lui  succéder.  Son  élection  causa  un  grand  schisme  Jans  l'église 
de  Constantinople.  Isidore  se  soutint  par  la  faveur  de  Canlaru- 
ïène,  devenu  empereur,  et  mourut  au  mois  d’avril  i34q.  ( Lu 
Quien.  ) Ce  patriarche  prétendait  avoir  des  révélations,  se  mê- 
lait de  faire  des  prophéties,  et  faisait  de  ses  visions  la  règle  de 
sa  conduite.  I-i  honte  et  le  chagrin  qu’il  eut  de  voir  démenti  par 
l'événement  ce  qu’il  avait  prédit,  lui  causèrent  la  longue  ma- 
ladie qui  l’emporta.  ( Flcun.  ) 

CXXL  CALLISTE  I. 

i349-  C A LU  STE  I , moine,  du  Mdnt-Aîhos,  et  grand  ami 
d«  Pa lamas,  succéda  au  patriarche  Isidore  par  les  soins  de  l’em- 
pereur Jean  Cantacuzène.  C’était  un  homme  fort  ignorant  et 
sévère  jusqu’à  la  dureté.  Trois  mois  s’étaient  à peine  écoulés 
depuis  son  ordination , que  la  plupart  des  évêques  se  séparèrent 
de  sa  communion  , protestant  avec  serment  qu’il  était  mCssalirn, 
CalUste  le  niait,  et  accusait  par  représailles  ses  adversaires  de 
divers  crimes.  L’empereur  fit  ses  efforts  pour  éteindre  ce  nou- 
veau schisme  , et  n’y  réussit  qu'avec  peine.  Mais  la  doctrine 
des  Palamites  ne  laissa  pas  de  sc  maintenir;  et  l'an  i3Si,  le 
patriatchc  la  fit  confirmer  dans  un  concile  qu’il  tint  par  ordre 
de  l'empereur.  Callute  se  brouilla  dans  la  suite  avec  ce  prince  à 
l’occasion  de  Mathieu  Cantacuzène , son  fils  , qu’il  voulait 
faire  couronner  empereur.  CallUte,  l’an  1 354 « pressé  à cc  sujet, 
plutôt  que  d’y  consentir,  quitta  le  palais  patriarcat  au  com- 
mencement de  février,  «t  se  retira  au  monastère  de  Saint-Ma- 
mas  , qui  lui  appartenait.  Une  députation , que  l’empereur  lui 
envoya  , ne  put  rengager  à revenir.  Sur  son  refus , le  siégé  pa- 
triarcal fut  déclaré  vacant. 

CX  XII.  PH1LOTHEE. 

i354»  PHtLOTHÉE , supérieur  du  Mont-Athns,  fut  tiré  de 
son  monastère  par  Jeau  Cantacuzène  pour  succéder  à Caliiste. 
Aussitôt  après  son  élévation  , il  couronna  empereur,  dans 
mois  de  février , Mathieu  Cantacuzène , au  préjudice  de  Jean 
Paléologue.  L’an  i355,  celui-ci  ayant  dépouillé  son  rival , Phi- 
lothée  se  sauve  dans  un  monastère  pour  se  soustraire  à son  res- 
sentiment. 
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CA  LU  STE  rétabli. 

i*>55.  CaLLISTS  i après  la  fuite  de  Philolhée,  remonta  fur 
1p  siège  de  Constantinople.  L’an  i36a,  il  est  député  auprès 
d'Elisabeth  , veuve  du  craie,  ou  prince  de  Servie,  pour  1 en- 
■ jW  * 1a  paix  avec  l’empire.  Calliste  meurt  dans  son  ara- 
w«ade  , sur  la  fin  de  la  même  année.  (Banduri,  le  Quicn.) 

PHILOTI1ÉE  , rétabli. 

, ,^63.  Philothke  , après  la  mort  de  Calliste  , fut  rétabli  par 
I empereur  Jean  Paléologue.  Il  tint  le  siège  encore  treize  ans  et 
demi , et  mourut  l’an  1.376.  Nous  avons  plusieurs  écrits  de  Pli  i— 
lot  hcc , dout  le  principal  est  contre  N icephore  Grégoras , en 
faveur  des  Palamites. 


en- 

cou 


CXX1II.  MACAIRE. 

Macaire  fut  choisi  par  l'empereur  Cantacuzène  , 
tre  trois  sujets  que  les  évêques  lui  présentèrent  suivant  la  t«*«- 
tume,  pour  succédera  Philolhée.  M.  de  Villoison  est  porté  à 
croire  qn  il  est  le  même  que  Macaire  Chrysocéphale , auteur 
j Uîî  0!!vra8‘‘  6|PC  intitulé  : Rhudotûa  , ou  le  Rosier  ( espèce 
de  florilège  ou  «le  spicilége  , tire  d’un  grand  nombre  d'anciens 
écrivains  ) , et  d’une  chaîne  sur  saint  Mathieu,  souvent  citée 
rar  les  commentateurs  do  l’Ecriture-Saiole.  (Ameduta  Graru.  ) 
Maraire  occupa  le  siège  de  Constantinople  deux  ans  sept  mois 
et  demi  , au  bout  descpirls  il  mourut  l’an  1^79. 

CXXIV.  NIL. 

\ ^,rM  archevêque  de  Thessalonique , fut  porté  sur  le 

siégé  de  Constantinople  après  la  mort  de  Macaire.  11  écrivit  I 
contre  IVgl.se  latine  * et  en  faveur  des  erreurs  des  PalamiUs 
D.  Banduri  place  sa  mort  en  iSSy. 
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paix,  fut  obligé  de  se  relâcher  sur  cet  article.  Ee  patriarche  en- 
trant dans  la  chambre  du  pape,  le  pontife  se  leva  de  son  trône 
pour  le  recevoir  : ils  s’embrassèrent  et  se  donnèrent  le  baiser  de 
paix;  après  quoi  le  pape  s’étant  remis  sur  son  trône,  on  Ht 
asspoir  à sa  gauche  le  patriarche  sur  un  siege  semblable  à ceux 
des  cardinaux.  L’an  14%,  lr  concile  ayant  été  transféré  à Flo- 
rence, le  patriarche  Joseph  y mourut  le  g juin,  après  avoir 
consenti,  devise  voix  cl  par  écrit,  à la  réunion.  ( Voyez  le 
concile  general  de  Florence  . de  l’an  i^üo.  ) Aussitôt  après  sa 
mort,  1 empereur  et  les  évêques  grecs  qui  se  trouvaient  i Flo- 
rence, lui  donnèrent  pour  successeur  Bessarion  , métropolitain 
de  Nicée,  aussi  présent  au  concile.  Mais  ce  prélat,  prévoyant 
les  troubles  qui  devaieut  agiter  réalise  de  Constantinople,  refusa 
cette  dignité  , et  aima  mieux  se  fixer  à Rome  , où  il  fut  dans 
la  suite  élevé  au  cardinalat. 


au  pa- 


CXXV.  ANTOINE  IV, 

*387.  Antoine  IV,  surnommé  Calogeh,  succéda 
tnarche  Nil.  11  mourut , suivant  D.  Banduri  , l’an  i396. 

CXXVL  CALLISTE  II , dit  XANTOPULB. 

i3q6.  Calliste  II,  surnommé  Xantopule,  succéda,  l’an 
1 3gb,  au  patriarche  Antoine  11  mourut  la  même  année,  après 
avoir  tenu  le  siege  trou  mois.  ( Banduri , le  Quicn.  ) 1 

CXXV1L  MATHIEU  I. 

x3g6.  Mathieu  I métropolitain  de  Cyzique,  fut  trans- 
féré, vers  la  lin  de  i3gb  , sur  le  siege  de  Constantinople.  Il  U 
remplit  1 espace  de  treize  ans,  et  mourut  l’an  1410.  (Banduri , 
le  Quien.  ) v * 

CXXVI1L  EUT1IYME  II. 

i4io.  Eutrymb  II  monta  sur  le  siège  de  Constantinople 
près  la  mort  du  patriarche  Mathieu.  Il  l’occupa  jusqu’en  1A16 
opoque  de  sa  mort.  1 * ’ 


CXXIX.  JOSEPH  IL 


1416.  Joseph  II  métropolitain  d’Ephèse,  fut  choisi  par 
1 emporter  Manuel  Paleologue , le  3.  mai  , pour  remplir  le 
siege  de  Constantinople.  Lan  .4«,  il  eut  une  conférence  avec 
Antoine  de  Messine,  nonce  du  pape  Martin  V,  surla  réunion 
des  deux  églises  Lan  14.37  , le  37  novembre,  il  part  de  Cons- 
tantinople , avec  1 empereur,  pour  le  concile  général,  indiqué 
par  le  pape  Fugene , et  arrive  le  8 février  suivant  à Venii  ; 
ffjî  40  ,T^enl  4 concile  s’ouvrit  le  a avril  j 

’tr  ,üfSqU  • fu,rfnl  ar 11  la  difficulté  pour  l’en- 

rtvm*  du  patnartbe  avec  le  pape.  Joseph,  ,e  regardant  comme 

îh  f U d °n-7‘l  ’ P^f'Î^A  traiter  de  pair  avec  le 

l'arler  de  baiser  lesnf/d*  k ^P'nl  ^r-tout  entendre  nade , en  payant  le  tribut  de  Jeux  mille  ducas  , établi  par  Ma- 

p pape,  Eugène , pour  le  bien  de  la  j homet , et  uoiniué  la pezcheric.  Il  tint  le  siège  fort  peu  ue  teins. 


CXXX.  MÉTROPHANB  IL 

*44 °\  MÉTROPHANE  II,  métropolitain  de  Cyzique,  fut  élu,' 
le  4 mai  i44°  , patriarche  de  Constantinople.  Le  lendemain  , 
jour  de  l'Ascension,  le  peuple  et  le  clergé,  soulevés  par  Marc 
d’Ephèsc,  refusèrent  de  communiquer  avec  lui  dans  les  saints 
mystères,  à cause  de  son  attachement  aux  latins.  Métropbane, 
faute  de  ministres  et  d'assistants,  ne  put  offrir  le*  sacrifice  ce 
jour  U.  Cet  abandon  ne  le  déconcerta  point.  Il  reprima,  autant 
qu’il  fut  en  lui,  les  efforts  des  Schismatiques , les  chassa  des 
évêchés  qu’ils  possédaient,  et  en  mit  d’autres  plus  dociles  à leur 
place , même  hors  de  son  patriarcat.  Par-là  il  s'attira,  l’an  i4;3, 
les  anathèmes  des  trois  autres  patriarches  , quoiqu'ils  eussent 
souscrit , par  leurs  députes , au  concile  de  Florence.  Voyant  en- 
fin que  l’empereur  négligeait  de  le  seconder,  il  en  tomba  ma- 
lade de  chagrin , et  mourut  le  i*r.  août  144L 

CXXXI.  GREGOIRE  IV,  dit  MAMM A et  MELISSENE. 

i44*’*  Grégoire  IV,  surnommé  Méussènf  , du  nom  de 
sa  patrie, en  Calabre  , et  Namma,  fut  porté,  malgré  lui,  sur 
le  siege  de  Constantinople  au  mois  «le  juillet  i44<>,  après  une 
vacance  de  trois  ans.  11  était  au  paras  ant  proto-svnccllc  et  grand 
pénitencier.  Son# attachement  au  concile  «le  Florence,  où  il 
avait  assisté  , et  son  zèle  pour  la  réunion,  lui  suscitèrent  des 
contradictions , qui  l'obligèrent  à (initier  son  sîéçe.  Il  sortit  de 
Constantinople  au  mois  d août  de  Lan  6960  de  1 ère  de  Cons- 
tantinople («4^a  de  J-  C.),  et  se  retirai  Rome,  où  i!  mourut 
l’an  Hn  a de  lui  «|uelques  écrits  pour  la  défense  du  con- 

cile de  Florence,  sous  le  nom  de  Gcnnade  ; ce  qui  l*a  fait  con- 
fondre avec  son  successeur. 

CXXXII.  GENNADE. 

t453.  GehvaDE  , moine  , appelé  Georges  Scholarius  avant 
son  entrée  en  religion  , fut  élu  patriarche  de  Constantinople, 
après  la  prise  de  cette  ville  par  les  Turcs,  avec  la  permission  de 
l’empereur  Mahomet  II.  Ce  prince  lui  donna  l'investiture,  sui- 
vant la  coutume  des  empereurs  grecs,  lui  mit  entre  les  mains 
un  bâton  pastoral  d’argent  , travaillé  avec  art  , et  le  fit  accom- 
pagner, monté  sur  un  cheval , par  les  grands  de  sa  cour,  tous 
it  pied  , jusqu’à  l'église  des  Apôtres  , où  il  fut  sacré  par  le 
métropolitain  d’Heraclëe.  Gennade  avait  assisté,  n’étant  en- 
core que  laïque , au  concile  de  Florence,  y avait  disputé,  et 
('avait  approuvé  à son  retour  en  Grèce.  Marc  d'Ephèse  l’ayant 
depuis  fait  changer  d«*  sentiment . il  devint  ondes  plus  grands 
adversaires  de  la  réunion.  Mais  voyant  les  troubles  s’augmen- 
ter , sans  espérance  «Je  pouvoir  les  apparier  : il  abdiqua  vers  le 
commencement  de  l'année  i458,  et  se  retira  dans  le  monas- 
tère du  précurseur. 

CXXXI1I.  ISIDORE  IL 
1408.  Isidore  II  , grand-ncnitencier,  fut  substitue  à Gen- 


0 


SES 

XXXIV.  JOASAPH  I,  dit 


PATRIARCHES  DE  CONSTANTINOPLE.  43î 

rnr,g  ide  Maxime  IV.  Au  bout  de  G uu,  il  fut  déposd  sut  une  »ccu- 

I sa  t ion  vraie  ou  fausse. 


JoASAPH  I,  surnommé  Cot;xs  , fui  substitué  à Isidore,  sur' 
le  siégé  de  Constantinople.  Ses  bonnes  intentions  pour  U paix 
furent  traversées  par  son  clergé.  Tant  de  contradictions  lui  fu- 
rent suscitées  , qu’il  en  perdit  la  tête  , et  alla  se  jeter  de  déses- 
poir dam  un  nuits.  On  l’en  lira  et  on  le  guérit;  mais  peu  de 
tenu  après  il  lut  exilé  par  le  sultan. 

CXXXV.  MARC  I,  DIT  XYLOCARABES. 


NI  PH  ON,  rétabli. 

Niphon  , après  la  déposition  de  Maxim*  IV,  fut  rappelé  par 
quelques  évêques.  Mais  d'autres,  s’y  étant  opposés,  le  firent 
exiler  de  nouveau.  Il  aimait  la  paix.  L’an  i4g3,  il  conseilla  au 
métropolitain  de  Kiovie  de  recevoir  le  decret  d'union  du  con- 
cile de  Florence.  . 

CXLtlL  JOACHIM. 


MarcI,  surnommé  Xylocarabes,  prêtre  et  moine,  fut 
donne  pour  successeur  au  patriarche  Joasapli.  11  eut  bientôt  le 
sort  de  son  prédécesseur,  par  la  révolte  de  son  clergé  qui  le  fit 
exiler.  Dans  la  suite  il  obtint  l'archevêché  d'Acridc. 


Joachim,  métropolitain  de  Drama,  en  Thrace,  fut  substitué 
k Niphon.  L*  sultan  Baj&xet  II  l’exila  pour  avoir  fait  bJtir  une 
église  sans  sa  permission. 


CXXXV1.  SIMEON. 


CXLIV.  PACHOME. 


Sim  éon  , natif  de  Trébisondc  et  moine  , fut  substitué  au  pa- 
triarche Marc.  Un  concile  le  déposa  pour  cause  de  simonie. 

CXXXVH.  DENIS  1. 

Denis  , métropolitain  de  Philippopoli,  obtint  le  patriarcat 
moyennant  aooo  ducats,  qui  furent  payésau  sultan.  Il  était  élève 
de  Marc  d'Ephèse.  11  tint  huit  ans  le  siège  de  Constantinople 
et  le  quitta  ensuite  pour  se  retirer  dans  un  monastère. 

CXXXVIII.  MARC  IL 

Marc  II , prit  la  place  du  patriarche  Denis.  Accusé  dans  un 
concile  d'avpir  reçu  la  circoncision  , il  se  purgea  de  celte  ac- 
cusation, et  néanmoins  il  fut  privé  de  sa  dignité. 

SIMEON,  rétabli. 

Siméon,  après  la  déposition  de  Marc,  se  fit  rétablir,  en 
payant  au  fiscle  tribut  de  aooo  ducats.  11  fut  déposé  une  seconde 
fois,  trois  ans  après  son  rétablissement. 

CXXX1X.  RAPHAËL  I.  * * 

Raphap.l  I,  moine  , vint  à bout  de  se  faire  mettre  b la  place 
de  Siméon,  en  promettant  à quelques  seigneurs  turcs  une 
grosse  somme,  outre  celle  que  Simeon  asrait  payée.  N’avant 
pas  satisfait  b cet  engagement , il  fut  mis  en  prison , d'où  on 
ne  lui  permit  de  sortir  que  pour  aller  mendier  de  porte  en  porte 
de  quoi  se  racheter.  Il  finit  ainsi  ses  jours  , l’an  *47 S»  dans 
l’opprobre  et  la  misère. 

CXL.  MAXIME  III. 

i4?6.  Maxime  III  ,j  erand-crclésiarque  de  Constantinople  . 
fut  élu  parle  concile,  l an  147b,  pour  succéder  b Raphaël.  Il 
était  savant  et  rélé  pour  le  lion  ordre.  Son  gouvernement  fut  de 
six  ans.  De  son  teins  mourut  le  sultan  Mahomet  II,  l'an  1481.  Il 
mourut  lui -même  celte  année,  ou  ta  suivante. 

CXL1.  NIPIION  II. 

i4®a.  Niphoh  II , métropolitain  de  Thessalontque,  fut  élu 
pour  succéder  au  patriarche  Maxime,  l’an  148a.  Au  bout  de 
quelques  années  , les  Turcs  le  déposèrent  et  le  chassèrent. 

DF.N1S,  rétabli. 

Denis  remonta  sur  le  siège  de  Constantinople,  après  l’expul-  j 
sîon  de  Niphon,  non  tout  de  suite,  mais  au  bout  d une  assez 
longue  vacance.  Il  gouverna  fort  paisiblement  son  église  depuis 
son  rétablissement  Mais  deux  ans  et  dptni  s'étant  écoulés,  il  ab- 
diqua de  nouveau  , et  retourna  dans  son  ynonaslcrtv 

. CXLII.  MAXIME  IV. 

Manuel , métropolitain  de  Serres,  en  Macédoine,  fut  mis 
i ta  place  du  patriarche  Denis,  On  lui  fit  preudre  alors  le  nom 


Pachome,  métropolitain  deZichne,  en  Macédoine,  fut  élu, 
par  les  évêques  et  le  clergé  de  Constantinople , pour  succéder  à 
Joachim,  ta  sultan  Sélim  ne  le  laissa  qu’un  an  sur  le  siège  pa- 
triarcal , et  l'obligea  ensuite  de  l’abandonner. 

JOACHIM , rétabli- 

Joachim  , aprèsl’cxpulsion  de  Pachome , fut  rétabli  au  moyen 
de  35oo  florins^  que  ses  amis  donnèrent  au  sultan.  Le  prince  de 
Yataquie,  et  d’autre» , ayant  refusé  de  le  reconnaître  , il  en 
mourut  de  chagrin. 

P ACHOM  E , rétabli. 

Pacüomk,  après  ta  mort  de  Joachim  , fut  rappelé  par  son 
clergé..  H fut  empoisonné  dans  un  voyage,  et  revint  mourir  à 
Constantinople. 

CXLV.  THEOLEPTE. 

Tuéolepte,  métropolitain  de  Janna,  dans  l’Epire . fut  le 
successeur  de  Pachome.  11  mourut  l’an  i5ai  , à ta  veille  d’un 
conrile , où  il  avÀit  été  cité  pour  un  crime  honteux.  ( Bol- 
landus.  ) 

CXLVT.  JEREMIE.  I. 

t5ai.  Jerémie  I , métropolitain  de  Sofia,  dans  ta  Mésie  eu- 
ropéenne, parvint  au  patriarcat  de  Constant inople,  après  ta 
mort  de  Théolepte.  L an  1 5a3  , il  fut  déposé  dans  un  concile 
tenu  , en  son  absence,  par  des  factieux  , tandis  qu’il  était  en 
Chypre. 

CXLVII.  JO  ANNICK. 

x5a3.  Joannice,  métropolitain  de  Sozople,  fnt  transféré 
sur  le  siège  de  Constantinople  par  le  concile  qui  déposa  Jéré- 
mie. Celui-ci  ayant  appris  cette  nouvelle  b Jérusalem  , où  il 
était  aile  de  Chypre  , assembla  les  autre*  patriarches  , avec  les- 
quels il  anathématisa  son  rival.  Cet  anathème  fit  son  effet.  Joan- 
nice  f chassé  peu  après  , en  mourut  de  chagrin. 

JEREMIE , rétabli. 

i5a4-  JÉRÉMIE  , de  retour  b Constantinople  , fut  rétabli  par 
un  des  pachas,  son  ami , moyennant  une  somme  de  5oo  du- 
cats que  ses  adhérents  payèrent.  L’an  1827,  les  Turcs  voulant 
détruire  les  églises  de  Constantinople,  Jérémie  détourna  ce 
malheur  par  son  adresse.  Il  mourut  en  Bulgarie , suivant  S non Je 
et  les  Bollandistes,  le  a3  décembre  «545 

CXLVII!.  DEMS  II. 

1 54&  Denis  II , métropolitain  de  Nicomédie,  fut  élu  pa- 
triarche dans  un  concile  par  une  partie  des  évêques  et  des 
clercs,  le  17  avril,  veille  des  Rameaux,  de  l’an  1546.  L’autre 
partie  du  concile  ayant  refuse  de  consentir  à celte  élection  , il 
eut  schisme  dans  l’église  de  Constantinople  b ce  sujet;  mais 
enis  se  maintint  par  la  protection  des  Turcs.  Onu phre  et  les 
Bollandistes  mettent  sa  mou  eu  i55i>. 
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CXL1X.  JOASAPH  IL 

i555.  JoAsAPf!  II  succéda  au  patriarche  Denis.  Sous  son 
pontificat,  il  se  tint  à Constantinople  un  concile,  où  Ton  ex- 
communia Métrophane,  métropolitain  detésarée,  pour  avoir 
été  à Rome  dans  le  dessein  de  travailler  à la  reuuion.  L’an  de 
Terre  de  Constantinople  7073,  indiction  VIII*,  au  mois  de  jan- 
vier , .suivant  Malaxus,  c’est-à-dire  l’an  de  J.  C.  i5G5  , et 
non  i564,  comme  le  marque  le  père  le  Quien,  Joasaph  fut  dé- 
posé dans  un  autre  concile,  sur  une  accusation  de  simonie.  Il 
appclla  de  ce  jugement , mais  sans  succès  , aux  trois  autres  pa- 
triarches. 

CL.  METROPHÀNE  III. 

i565.  MÉTROPHANE  III , le  même  qui  avait  été  excommunié 
sot»  Joasaph  , lui  fut  donné  pour  successeur.  L'ao  1S7 1 , il  ab- 
diqua le  4 mai. 

CLI.  JEREMIE  IL 

157a.  Jérémie  II,  métropolitain  de  Larisse,fut  transféré, 
le  5 mai  157a,  sur  le  siège  de  Constantinople.  L’an  de  l'ère  de 
Constantinople  7083  (de  J.  C.  1576)  , ayant  reçu  des  docteurs 
luthériens  de  Tubinge  un  exemplaire  de  la  confession  d’Aus- 
bourg , il  leur  répondit  de  manière  qu’ils  ne  purent  tirer  avantage 
de  sa  lettre.  Ils  lui  adressèrent  çnsuile  d'autres  écrits  pour  le  sé- 
duire; mais  ils  n’y  "réussirent  pas.  Ceux  de  Wurtemberg  étant 
revenus  à la  charge,  Jérémie  leur  répondit , l’an  par  un 

ample  écrit  qui  leur  ferma  la  bouche.  L’an  de  J.  C.  i5y<),  sui- 
vant Sponde , il  fat  chassé  de  son  siège. 

METROPHANE  III,  rétabli. 


successeur  de  Jérémie  sur  le  siège  de  Constantinople.  II  pe  l’oc- 
cupa que  dix-sept  ou  dix- neuf  jours,  apres  lesquels  ils  Fut 
obligé  de  se  retirer. 

CL1V.  GABRIEL  1. 

iSq4-  Gabriel  I,  métropolitain  de  Thessalonique,  rem- 
plit le  siège  de  Constantinople  l'espace  de  cinq  mois,  après  la 
retraite  de  Mathieu,  et  mourut  vers  la  lin  de  l’an  i5g4* 

CLV.  TIIEOPHANE  II. 

1595.  Théophane  H,  de  métropolitain  d'Athènes  devint 
patriarche  de  Constantinople  vers  le  commencement  de 

et  mourut  au  bout  de  sept  mois.  Après  sa  mort , il  y eut  une 
vacance  de  plus  d’un  an , pendant  laquelle  Mclèce  Piga,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  gouverna  l’église  Je  Constantinople. 

MATHIEU»  rétabli. 

1596.  Mathieu,  rétabli  sur  le  siège  de  Constantinople  apres 
la  mort  de  Théophane,  fut  chassé  une  seconde  lois  vers  1 an  1000. 
Il  retourna  au  monastère  du  Mont-Athos,  où  il  avait  été  moine. 
( Le  Quien.  ) 

CL VI.  NEOPHYTE  II. 

1600.  NropriTTE  II,  métropolitain  d’Athènes  substitué  au 
patriarche  Mathieu,  fut  envoyé  en  exil  l’an  iGoa,  par  Maho- 
met III. 

MATHIEU,  pour  la  troisième  fois. 

ifina.  Mathieu  étant  remonté  surson  siège  pour  la  troisième 
fois  après  l’exil  de  Néophyte,  ne  l’occupa  que  dix-sept  jour»  , 
au  bout  desquels  il  mourut  l'an  160a.  ( Le  Quien.  ) 


1579.  MêTROPHaîse  III  remonta  sur  le  siège  de  Constanti- 
nople le  24  décembre  1579.  Les  protestants  le  sollicitèrent  en 
vtin  d’embrasser  leur  doctrine;  il  l’eut  toujours  rn  aversion.  Il 
parait  qu’il  fut  porté  pour  la  reunion  des  deux  églises.  Ce  prélat 
mourut,  suivant  les  Bollandtslcs,  au  mois  d'août  xü8o. 

JEREMIE  II,  rétabli. 

1S80/  Jérémie  II  fut  rétabli  sur  le  siège  de  Constantinople , 
au  mois  de  décembre  i58o.  Il  se  montra  favorable  à la  réunion, 
et  s’engagea  môme  à faire  adopter  par  les  Grecs  le  calendrier  ré- 
forme de  Grégoire  III.  Mais  1 héolepte,  métropolitain  dePhilin- 
popoli , l’ayant  accusé  devant  les  Turcs  d'intelligence  avec  le 
pape  et  les  princes  chrétiens,  il  fut  mis  en  prison  vers  l’an  i583. 
il  en  sorti  par  les  soius  des  ambassadeurs  de  France  et  de  Ve- 
nise; mais  son  siège  était  alors  occupé  par  un  autre. 

CUL  PACHOME  II, 

i583  Pachoxe,  moine  de  Lesbos,  fut  .substitué  à Jérémie 
par  une  faction.  1)  ne  fit  que  paraître  sur  le  siège;  ses  adver- 
saires l'en  firent  presqu’aussitût  descendre. 

THEOLEPTE  IL 

«585.  ThÉoi.Epte  II,  auteur  de  l'emprisonnement  de  Jéré- 
mie rt  île  ta  destitution  de  PacliAme,  obtint  du  sultan  le  pa- 
triarcat de  Constantinople.  Il  fut  introqisé  le.  10  mars  de  Pan 
i585,  par  les  patriarches  d'Alexandrie  et  d'Antioche.  L’année 
suivante  au  plus  tard,  il  fut  oblige  de  rendre  le  siège  à Jé- 
rémie. 

JEREMIE,  pour  la  troisième  fois. 

i58G.  Jérémie  II  recouvra,  pour  la  troisième  fois,  son  siège 
par  le  crédit  de  ses  amis.  L’an  lâgî  (de  l’ère  de  Constantino- 
ple 7101  ),  au  mois  de  février,  il  tint  à Constantinople  un 
grand  concile,  où  l’on  confirma  l'institution  d’un  patriarcat 
•hez  le»  Russes.  Jérémie  mourut  l'an  1694.  (Le  Quieu.  ) 

CLI1I.  MATHIEU  IL 

1594.  Mvthieu  II,  métropolitain  des  Joanunins,  fut  le 


CLV1I.  RAPHAËL  IL 

1602.  Raphaël  II,  métropolitain  de  Méthyme , devint  pa- 
patriarche  de  Constantinople  après  la  mort  de  Mathieu,  l’an  1 6o3. 
Léon  Allât  lus  atteste  qu  i l embrassa  la  communion  de  l'église 
romaine,  et  travailla,  non  sans  quelque  fruit,  pour  y faire 
rentrer  les  Grecs.  Il  mourut  l’au  1G0G.  ( Le  Quien.) 

NEOPHYTE,  rétabli. 

iGo6.  Néophyte  , après  la  mort  de  Raphaël , fut  placé  sur 
le  siégé  de  Constantinople.  L’an  1610 , il  fut  exilé  par  les  Turcs 
à Rhodes. 

CLV1II.  TIMOTHÉE  IL 

i6i3.  Timothée,  métropolitain  de  Patras,  fut  substitué  à 
Néophyte  , après  deux  ans  de  vacance  , pendant  lesquels  Cyrille 
Lucar , patriarche  d’Alexandrie , administra  l’église  de  Constan- 
tinople. Timothée  mourut  l’an  »6at. 

CLIX.  CYRILLE  LUCAR. 

162t.  Cyrille  Lucar,  né  dans  I*fle  de  Candie  en  187* 9 
élevé  dans  l’école  de  Padoue,  fait,  on  ne  sait  en  quelle  année, 
patriarche  d’Alexandrie,  fut  transféré,  le  5 novembre  »6ai  , 
sur  le  siège  de  Constantinople  par  les  soins  de  l’ambassadeur  do 
Hollande.  Au  mois  de  mars  iGaa,  il  commença  à prêcher  la 
doctrine  des  Protestants,  sur  l'Eucharistie,  qu’il  avait  sucée  en 
Allemagne  , et  désavouée  depuis,  c’est-à-dire  avant  de  monter 
sur  le  siège  d’Alexandrie.  Les  évêques , scandalisés  de  ces  nou- 
veautés, s assemblent  en  concile,  le  déposent,  et  obtiennent 
de  la  Porte  un  ordre  qui  le  relègue  à Rhodes  la  même  année. 

CLX.  GRÉGOIRE  d’AMASÉE. 

1622.  Grégoire,  métropolitain  d’Amaséc  , fut  mis  à la 
place  de  Cyrille.  Le  sultan  l’ayant  exilé  au  bout  de  trois  mots, 
Cyrille  le  Lit  étrangler  sur  la  route.  (Bollandos.  ) 

CLX1.  ANTHYME  IL 

«6x3.  AitTBfMK  II,  métropolitain  d’AndrinopIe,  fut  subs- 
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titué  i Grégoire.  Ayant  abdiqué  le  troisième  jour  après  son 
intronisation,  il  se  relira  au  Mont-Àthos , où  il  attendu  vaine- 


ment quatre  mille  écus  <1W  que  Cyrille  Lucar  lui  avait  promis 
pour  rengager  à cette  démarche. 


U' 

vcautés  introduites  par  Lucar.  Lfan  i63q,  & la  sollicitation  des 
amis  de  Lucar , il  fut  relégué  en  Barbarie , où  ils  le  firent  étran- 


CLXV.  PARTHENIUS  I. 


CYRILLE  LUCAR,  rétabli. 

i6a3.  Cyrille  Lucar  t après  la  retraite  d’Antbyme,  re- 
monta sur  le  siège  de  Constantinople  pat  les  intrigues  de  l’am- 
bassadeur de  Hollande,  suivant  Allaitas.  Il  recommence  alors 
i publier  la  nouvelle  doctrine  dans  des  catéchismes  et  des  profes- 
sions de  foi , qui  «citent  contre  lui  de  nouveaux  soulèvements. 
L’an  if>3i  , il  fut  encore  chassé  par  le  sultan  Axnurath,  et  re- 
légué dans  l’ile  de  Téncdus. 

CLXIL  CYRILLE  de  BÉRKE. 

i63i.  Cyrille,  métropolitain  de  Bërée , nommé  aupara- 
vant ConUren , fut  mis  à la  place  de  Cyrille  Lucar  par  les  soins 
de  Zacharie  , mêlro|H>lilaiu  d’Amasen.  Après  avoir  tenu  le 
siège  Jeux  ans,  il  fut  déposé,  l’an  iC33  , par  un  concile* 

CY  R 1 LLE  LUCAR , pour  la  troisième  fois. 

ifi33.  Cyrille  Lücar,  après  U déposition  de  Cyrille  de 
Rëréc , trouve  moyen  de  rentrer  dans  le  siège  de  Constantinople.  J 
Au  bout  de  quatorze  mois,  il  est  encore  chassé. 


i63q.  ParthÉpuus  I , métropolitain  d’Andfinople , fut, 
malgré  lui  y transféré , le  4 août  iG3y,  sur  le  siège  de  Constan- 
tinople. Lan  iü4a  , il  tint,  au  mois  de  mai,  un  grand  concile 
à Constantinople,  où  l’on  établit  clairement  la  doctrine  de  U 
transsubstantiation,  après  a voir  condamné  ni  le  de  Cyrille  Lucar. 
S’etant  rendu , l'annee  suivante  , en  Moldavie,  il  célébra  urf 
nouveau  concile  à Jassy,  dans  lequel  il  confirma  la  décision  du 
précédent,  et  proscrivit  de  nouveau  les  articles  cal  vin  reos  de 
Cyrille  Lucar.  Partbénius,  pour  être  attaché  à la  vraie  foi  sur 
l eucharistie  , n’en  fut  pas  moins  ennemi  de  l’église  faune.  Ce 
patriarche  mourut,  ou  fut  exile  l’an  i644  ( Le  t^ùien.) 

CLXVL  PARTHENIUS  IL 

1644.  Partiiéniur  II , dit  CusciNÈS  , successeur  do  Par- 
thenius  I dans  l'évêché  d’ À ndrinonle,  lui  succéda  pareillement 
dans  celui  de  Constantinople.  Imbu  de  la  doctrine  de  Cyrille 
Lucar,  il  la  conserva  dans  le  cœur,  mais  il  n’osa  la  publier  à 
la  face  de  son  église.  L’an  1U46,  il  fut  relégué  dans  l’flc  de 
Chypre. 

CLXVII.  JOANNICE  II. 


CLX1II.  ATHANASE  IL* 

iG34-  Athanase  II  , surnommé  Pàtelurius,  randiot  , 
métropolitain  de  Thessalonrque , fut  substituée  Cyrille  Lucar; 
mais  au  bout  de  vingt-deux  jours  , il  fut  relégué  à Chio. 

CYRILLE  LUCAR , pour  la  quatrième  fois. 

1 634-  Cyrille  Lucar  est  rappelé;  mais  l’année  suivante,  il 
est  exilé  À Rhodes, 

CYRILLE  de  BÉRÉE,  rétabli.  . 

» f 35.  Cyrille  de  Bérée  , remis  3 la  place  de  Lucar,  fut 
chassé  l’an  1 t*36. 

CLXIV.  NÉOPHYTE  III. 

«636.  N éotoite  , métropolitain  dTléracléc,  substitué,  l’an 
1606  , à Cyrille  de  Beri^e,  abdiqua , l’année  suivante,  en  faveur 
de  Cyrille  Lucar , sou  maître  , qu’il  avait  trouve  moyen  de 
faire  revenir  de  sou  exil. 

CYRILLE  LU  CAR,  pour  la  cinquième  fois. 

i63y.  Cyrille  Lucar,  par  ses  intrigues,  trouve  encore 
«Doyen  de  se  faire  replacer  sur  le  siège  de  Constantinople.  Les 
métropolitains  et  les  autres  prélats  , souffrant  avec  indignation 
un  homme  infecté  du  Calvinisme  à leur  tète,  obtinrent  du 
.vistr,  le  37  juin  «G38,  un  nouvel  ordre  qui  l’exila  au  château 
de  Læmocopien , sur  les  bords  du  Ponl-Euxin.  Il  fut  étranglé 
sur  la  route  , et  inhumé  en  terre  profane.  ( Vayei  sur  cet  homme , 
qualifié  de  martyr  par  quelques  l*mtestants , le  quatrième  tome  de 
la  Perpétuité  de  la  toi , p,  fut)  et  suie.  ) , 

CYRILLE  DE  BLRÉE,  pour  la  troisième  fois . 

t638.  Cyrille  de  Berf.p,  , rétabli  sur  le  siège,  de  Constan- 
tinople I an  £(>38,  assembla  aussitôt  u»?  concile  au  mois  de  sep- 
tembre de  la  même  année,  dam  lequel  on  proscrivit  les  nou-. 


1646.  Jcunnicr  II,  métropolitain  d’HcracIée,  fut  substi- 
tué k Parthënius  II.  Il  avait  assisté  au  concile  de  Constanti- 
nople contre  Cyrille  Lucar.  Sur  la  lin  de  1647  » ^ fat  obligé 
de  prendre  la  fuite. 

PARTHENIUS  II,  rétabli. 

1647*  PARTHftmuA  II  rentra  dans  le  siège  de  Constanti- 
nople après  la  fuite  de  Joânnire.  Chassé  de  nouveau  l’an  iGSo, 
il  lut  étranglé  au  mois  de  mai  delà  même  aimée. 

JOANNICE  U,  rétabli. 

JoANSKE  II , rétabli  sur  le  siège  de  Constantinople 
l’an  «65o,  fut  oblige  de  sc  tenir  caché  l’année  suivante. 

CLXTHI.  CYRILLE  lit. 

ifioi.  Cyrille  III,  surnommé  Spanum,  ne  tint  le  sirfge 
do  Constantinople  que  dix-huit  jours. 

ATHANASE  H,  rétabli. 

iG5i.  Athanase  Patellarius,  rétabli  dans  son  siège  , 
n y resta  que  quinze  jours. 

CLX1X. . PAY’SIUS  I. 

«G5i.  Paysius  I,  métropolitain  de  I.arisse,  fut  mis  à la  place 
d’Alhanase;  au  bout  de  neuf  mois,  il  se  retira  dans  l'île  de 
Lesbos  , 'où  il  mourut  l'an  lüdd,  après  y avoir  passé  37  ans. 

JOANNICE  II , pour  la  troisième  fois. 

tS5a.  Jo annicr  II  remonte  sur  le  siège  de  Constantinople 
qu’U  remplit  jusqu'en  ib56. 

Nous  finirons  par  lui  la  liste  des  patriarrhes  Je  Constantinople.  La 
stute  n offre  que  des  prélats  placés , diffusés  , rétablis , sans  donner 
aucun  detail  de  leur  gouvernement. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  CONSULS  ROMAINS,  DEPUIS  JÉSUS-CHRIST. 


L.  Chronologie  des  consuls  a toujours  été  regardée , par  le* 
savants^ comme  très-utile  et  même  nécessaire  pour  fixer  les 
époques.  En  effet,  durant  les  premier»  siècles  du  Christianisme, 
la  date  des  consul»  était  presque  la  seule  qui  fût  reçue  dans  les 
acte»  et  le»  monuments  publics  en  Occident.  (Dans  l’Orient , 
on  employait  d'autres  dates  et  d’autres  époques  que  nous  avons 
fait  ci -d étant  connaître.)  Nous  ne  pouvions  donc  nous  dispenser 
de  faire  entrer  la  liste  chronologique  des  consuls  dans  cet  ou- 
vrage. Mais  comme  les  tems  anterieurs  à l’avénement  du  Messie 
sont  étrangers  à notre  dessein , nous  nous  sommes  contenté»  de 
la  prendre  à ce  terme,  pour  la  continuer  jusqu’au  dernier 
consulat.  Il  est  cependant  à propos  de  marquer  succinctement 
le»  variations  que  le  consulat  éprouva  depuis  son  institution 
jusqu'à  la  (in. 

Les  consulats  ne  duraient  toute  l’année  que  dans  les  tems 
de  la  république  romaine.  Dan»  la  suite,  comme  il  n’y  avait 
pas  assez  de  consulaires  pour  remplir  tous  les  emplois  qui  leur 
étaient  affectés  , à cause  de  la  multiplication  de»  province»,  les 
empereurs  ne  firent  des  consuls  que  pour  quelques  mois  , afin 
de  pouvoir  leyr  en  substituer  d’autres  qu’on  appelait  subrogés, 
substitués , et  petit»  consul».  Il  n’y  avait  néanmoins  que  le  nom 
de»  consul»  ordinaires,  ou  de  ceux  qui  commençaient  au  mois 
de  janvier,  dont  on  se  servît  dans  la  supputation  des  tems.  Le 
premier  consulat  drs  empereurs  , surtout  depuis  Claude  , 
marque  l’annee  quj  a suivi  leur  promotion-  De  plus  , le  même 
consulat  des  empereurs  se  comptait  toujours  jusqu’à  ce  qu’ils 
en  prissent  un  nouveau  : ainsi  le  cinquième  consulat  de  Trajan 
se  compte  jusqu’au  sixième , depuis  l’an  io3  jusqu’à  l’an  lia. 
Une  autre  remarque  à faire,  c’est  que  le  premier  consulat  or- 
dinaire se  compte  pour  un  second  consulat , lorsqu’il  est  pré- 
cédé d’un  consulat  subrogé,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
les  ornements  ou  les  honneurs  consulaire».  Suivant  celte  règle 
Claude  , ayant  pri*  le  consulat  au  moi»  de  janvier  de  l’an  4»  de 
Jésus-Christ,  aeuxièmede  son  règne  , est  nommé  consul  pour 
la  deuxième  foi»,  parce  qu’il  l’avait  été  le  premier  de  juillet 
de  l’an  37  de  Jésus-Christ , et  premier  de  Caligula.  11  en  est 
de  même  de  Vespasien , dont  le  deuxième  consulat  marnue  l’an 
70  , parce  qu’il  avait  été  petit  consul  pendant  le*  deux  derniers 
mois  de  l’an  5i.  Enfin,  quand  il  n^y  avait  point  de  consuls 
nommé*  dans  l’année  , ou  qui  fussent  reconnus  pour  tels  ( ce 
qui  arriva  quelquefois  dans  la  décadence  de  l’empire  ) , on 
comptait  par  le  consulat  précédent.  Nous  en  fournirons  plus] 
jl'un  exemple  dans  celle  liste. 

Pour  obvier  à toute  méprise , on  n’a  marqué  que  le»  noms 
certains  des  consuls  , sans  y ajouter  leurs  prénoms  et  surnoms, 
lorsqu’ils  ont  paru  douteux  ou  supposés.  M.  Muratori.  dont 
l'exactitude  est  connue,  nous  a servi  de  principal  guide  à cet 
égard. 

Vis-à-vis  de  chaque  consulat,  nous  plaçons,  d’un  cdlé, 


les  années  de  l’Incarnation,  de  l’antre  celle  de  1a  fondation  de 
Rome  , auxquelles  il  correspond.  C’est  le  calcul  de  Yarron  , qui 
place  l'époque  de  Rome  au  ai  avril  de  la  lll*  année  de  la 
vi*  olympiade,  y53  au»  avant  J.  C , que  nous  suivons  comme 
le  plus  commun  et  le  plus  autorisé.  Ceux  qui  reculent  cette 
époque  d'une  année,  suivant  les  Fastes  Capitolins,  ou  de  deux, 
selon  le  calcul  de  Frontin , ou  même  de  six,  d’après  Fabius 
Pictor , peuvent  aisément  se  concilier  avec  oous  , au  moyen  du 
consulat  qu’ils  ont  coutume  d'indiquer. 


au  <n  r.  c.  él 

1 Caics  Cacsar  , fils  d' A grippa  t et  adopté  par  Au-  _ , 
guste , 7 . 

M.  Æmilius  Paulus. 

a P.  Vinicius,  7^** 

P.  Alfenius  Varus. 

3 L.  Ælius  Lamia , 7*^* 

M.  Servilius. 

4$ex.  Ælius  Catus,  # 7**7 

C.  Sentius  Saturninus. 

5 L.  Valerius  Mossala  Volusu»,'  7*^ 

Cn.  Cornélius  Cinna  Magtius. 

6 M.  Æmilius  Lepidus  , 7^9 

L.  Arruntius, 

7 A.  Licmius  Nerva  Silianus  , 7^° 

Q.  Grrilius  Metrllus  Crelicus  Silanus.  • 

P.  Corn.  Lent.  Scipio,  \ substitues  U premier  juü- 
T.  Q.  Crisp,  Valerianus,  y let. 

6 M.  FnriuJ  Garni  1 lus,  761 

Sex,  Nonius  Quintilianu*. 

Lucius  Apronius,  7 substitués  le  premier  juil- 
Aul.  Vibius  Habitus,  J let. 

9 Q.  Sulpinus  Cameriou», 

C.  Pompcius  Sabinus. 

M.  Papius  Mutilus,  7 substitués  le  premier  jifil- 

Q.  Poppaeussecundus,  y let. 

10  P.  Cornélius  Dolabella , 7^3 

C.  Jonius  Silanus. 

Serv.  Corn.  Lent.  Maluginensis , subsi.  le  i juillet . 
il.  M.  Æmilius  Lepidus,  7^4 

T.  Slalilius  Tau  rus.  # 

L.  Cass.  Longinus  , substitué  le  i juillet. 

12  Germnnirus  Cacsar , 7^^ 

C.  Font  ci  us  Capito. 

C Vifdliu»  V*i' ro,  substitué  le  i juillet. 


Digitized  by  Google 


DES  CONSULS  ROMAINS. 


j-  substitués. 


Ans  d«  Kami. 

766 

767 

768 

7% 

77» 
77* 

77» 


Am  de  I,  G. 

l3  C.  Siliujy 

L.  Munacius  Plantus. 

«4  Sex.  Pompeius  (i), 

Sex.  Appuleius. 

1 5 Drusus  Cæsar , fils  de  Tibère , 

C.  Norlwnus  Fttccus. 

16  T.  Statilius  Sisrnna  Taurus, 

L.  Scribonius  Libo. 

P.  Pomponius  Graecinus  , substitué  le  itT.  juillet. 

17  C.  Cæcilius  Rufus, 

L.  Pomponius  Flaccus  Grcecinus, 

18  Tibcrius  Aug.  lit, 

Germanicus  Cæsar  II. 

L.  S nus  Tubcro , 

C.  Rubellîus  Blamlus 

19  M.  Junius Silanus, 

L.  Norbaous  Balbus. 

ao  M.  Valcrius  Messala  , 773 

M.  Aurclius  Cotta  II. 

ai  Tibcrius  Aug.  Y.  774 

Drusus  Cæsar  II. 

aa  C Sulpitius  Galba,  7-5 

Q.  Hatcrius  Agrippa. 

M.  Cocc.  Nerva , 7 
C Vibius  RuGnui , } 

a3  C.  Asinius  Pollio , - 7-6 

L.  Antistius  Vêtus. 

Q.  Jun.  BUesus , substitué  à Pollio  le  t,r . juillet, 
a+  Serv.  Cornélius  Cethcgus , 777 

L Viselius  Yarro» 

a5  M.  Asinius  Agrippa,  778 

Cossus  Cornélius  Lentulus. 

a6  C.  Calvisius  Sabinus,  77^ 

Cn.  Corn.  Lentulus  Getulicus, 

Q.  Marti  us  Barra , 7 substitués  le 

T.  Rustius  Numinus  Gallus  , J 1".  juillet, 
wj  M.  Licinius  Crassus  Fragi,  «80 

L.  Calpurnius  Piso. 

a8  Anp.  Junius  Silanus,  781 

Silius  Nerva. 

39  L.  Rubellius  Geminus.  78a 

C.  Fusius,  ou  Rufius  Geminus. 

tUNÔn”»UA.“ina.,  } ,uU,iuU‘  U Juia«- 

3o  I..  Cassius  Longinus  , 783 

M.  Vinicius. 

3x  Tiberius  Aug.  V , jusqu'au  9 mai.  «84 

Ælius  Sejanus,  lui  le  18  novembre. 

Faust.  Corn.  Sylla,  ) substitués  le 

Scxtidius,  ou  Ses.  Teidius  Catull.  J 9 mai. 

L.  Fulcinius  Trio , substitué  le  1 juillet. 

Pub.  Memmius  Régulas,  substitué  le  l,r.  octobre. 

3a  Cn.  Domitius  Ahenobardus,  ^85 

M.  Furius  Camillus  Scribonianiu. 

A.  Vitcllius  , substitué  au  dernier  le  1 n.  juillet. 


(1)  Cette  année  Auguste  fit  faire  un  nouveau  dénombrement  du 
peuple  romain , qui  sc  trouva  mouler  à 4,137,000  hommes. 


Am  de  J.  C. 

33  L.  Sulpicius  Galba  (1) 

L.  Coin.  Sylla  Félix. 

L.  Salvius  ütlio , substitué  à Galba  le  1er.  juillet. 

34  Paulus  Fabius  Persicus  , 

L.  Vitellius. 

35  C.  Cestius  Gallus, 

M.  Servilius  Nonianus  , ou  Monianus. 

36  Sex.  Papinius  Allcnius, 

Q.  Plautius. 

3y  Cn.  Aceironius  Prorulus  ^ 

Caius  Petronius  Ponlius  Nigrinus  (a). 


<97 

AnideKomr. 

78Ü 


C.  Caligula,  imper,  7 
Tiber.  Claudius  (3),  J 


substitués  le  1 u.  juillet. 


38  M.  Aquillius  Julianus , * 

P.  N oui  us  Asprenas. 

3q  Caius  Aug.  Il , 

L.  A prou îus  Cacsianus. 

M.  Sanquinius,  substitué  b Caius  le  I".  février. 

Cn.  Domitius  Corbulo  , subtiiué  le  i*r.  juillet. 
Domitius  Africanus  , ou  Afer,  substitué  le  3i  août. 

40  Caius  Aug.  III , seul.  Quelques-uns  lui  joignent  mal, 

L.  Gel  1 ius  Poplicola. 

41  Caius  Aug.  IV, 

Cn.  Senlius  Saturninus. 

Q.  Pomponius  Sccundus,  substitué  à Caius  le 
7 janvier, 

4a  Tib.  Claudius  Aug.  II , jusqu'à  la  fin  de  féirier. 
Caius  Cæcina  Largus. 

43  Tib.  Claudius  Aug.  III , jusqu'à  la  fin  de  février. 

I..  Vitcllius  II , pire  de  l'empereur  de  ce  nom. 

44  D.  Qu  inet  i us  Crispinus  II, 

Marcus  Statilius  Ta  unis. 

Manius  Æmilius  Lepidus,  subtiiué  au  premier. 

45  M.  Vinicius  II, 

Taurus  Statilius  Corvinus. 

46  P.  Valerius  Asiaticus  II , 

M.  Junius  Silanus. 

Velleius  Rufus , 7 / . 

Ojtorius  Scapulà,  )«****• 

47  Tib.  Claudius  Aug.  IV, 

L.  Vitellius  III. 

48  Aulus  Vitellius , depuis  empereur. 

Q.  Vipsanius  Publicola. 

L.  Vitellius,  Jréred  'Aulus , substitué  le  1 tT.  juillet. 

49  A.  Pompeius  Longinus  Gallus , 

Q.  Veranius. 

!..  Menunius  Pollio,  7 

Q.  Allias  Mâximus , / kfnmarmU. 

50  C.  Antistius  Vêtus, 

L.  Suillius  Ncrvilianus. 


787 

.88 

7®3 


790 


79' 


79* 


79® 

794 


795 

79e 

797 

798 

799 

800 
80I 

803 

8o3 


(1)  Galba  portait  alors  le  prénom  de  Lucius,  qu'il  changea,  liant 
empereur,  contre  celui  de  Servius.  Cependant  on  voit  des  monuments 
o»  il  est  appelé  Servius,  en  parlant  de  son  consulat. 

(a)  Le  second  de  ces  deux  consuls  est  plus  commune  ment  appelé 
C.  Font  i us  Nigiinu*. 

% (3)  C.aligula  et  Claudius  ne  tinrent  le  consulat  que  deux  moi».  On 
n est  pas  assuré  de  ceux  qui  leur  sucrédtrent.  Pighius  croit  que  te 
furent  Tibcrius  Vinîuu*  Quadralus  et  Q.  Curtios  Rufus. 

63 
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498  CHRONOLOGIE 

Am  de  ï.  C.  Ani  4c  Borne. 

5i  Tib.  Claudius  Ang.  V,  8o£ 

Serv.  Corn.  OrGtus. 

c.  vr:::ulwn:;: } **-**-. 

Titus  Flavius  Vespasianus , substitué  à f un  des  deux 
le  premier  novembre. 

5i  Publ.  Corn.  Sylla  Faust  us,  8o5 

Lucius  Salvius  Olbo  Tilianus. 

53  Di'cimus  Junius  Silanus , 806 

Quintus  Hatrrius  Anloninus  (î). 

54  M.  Asinius  Marcellus  807 

Manius  Acilius  A viola. 

55  Nc*ro  A 11g. , jusqu  ‘au  premier  mars . 808 

L.'Antisiius  Vêtus. 

56  Q.  Volusius  Saturmnos,  809 

P.  Cornélius  Scipio. 

57  Nrro  Aug.  11 , jusqu  'au  premier  juillet  (2).  810 

L.  Calpurnius  Piso. 

58  Nero  Aug.  III,  81 1 

Valrrius  Mcssala. 

5g  !..  Vipstanus  Apronianus,  81a 

L.  Fonteîus  Capito. 


60  Nero  Aug.  IV, 

Cossus  Cornélius  Lentulus. 

61  C.  Cæsonius  Part  us , 

C.  PctroniusTui-pilianus. 
Ca  P.  Marius  Celsus, 

L.  Asinius  Gallus. 


L.  Annreus  Scncca,  1 
Trebcllius  Maximus,) 


substitués  le  premier  juillet. 


8i3 


814 


8i5 


816 


C3  C.  Memroius  Regulus, 

L.  Verginius  Rufus. 

64  C.  Lecanius  Bassus,  817 

M.  I.iciniuj  Crassus. 

65  A Licinius  Nerva  Silianus  (3),  818 

M.  Vestiniuf  Atlicus. 

Anicius  Cerralis,  substitué  à Vestinius  le  premier  juil- 
let , et  tué  par  ordre  de  Néron. 

66  C.  Lucius  Tclcsi nus,  81g 

C.  Suetonius  Pau  lin  us. 


67  L.  Fonteîus  Capito  II, 

C.  Julius  Rufus. 

68  C.  Silius  Italirus,  ( c’est  le  porte . ) 
91.  Galerius  Traclialus. 

6g  Serv.  Sulpicius  Galba  Aug.  II, 

T.  Vinius  Rufînus. 


820 


8a  1 


822 


iS.  ot,  T&«»  ,}  -*-**  " 

L.  Verginius  Rufus,  substitués  le  premier 

Vopiscus  Pompeius  Silvanus,  J mars. 


(1)  Qudqucs-um  donnent  pour  consul»  substitués  cette  année  , 
Set  l'alpelius  llister.  et  L.  P«d»n.u»;  mais,  dans  le  vrai,  l'on  ne  sait 
point  à quelle  année  il»  appartiennent. 

(a)  Le  P.  Mans»  fait  durer  le  consulat  de  Néron  jusqu'à  la  fin 
de  l'année  . et  dunne  pour  consul  substitué  à Pisou  , L.  Ccsius 
Mar  liait». 

(3)  Plauliu»  I ateranus,  relui  dont  la  célèbre  basilique  de  Latran  a 
Si  1 ê son  nom,  avait  été  désigné  pour  cette  année  ; mais  il  fui  tué  avant 
d'entrer  eu  charge. 


ÏHSTORIQUE. 

Ans  4c  f.  C.  Ans  de  1 

C Fabius  Val.  ru , } Uprtn.Ur  «pt. 

Aulus  Alienus  t «cina  , J T 

Rosrius  Rrgulus,  substitué  le  3i  octobre  à Caecina, 
dégradé  ce  jour-lu  même. 

— *• 

70  Titus  Fl.  Vespasianus  Aug.  II, 

Titus  (jrur. 

M.  I icinitts  Mnlianus,  1 substitués  le  premier 
Publius  Valerius  Asiaticus,  J juillet. 

L.  Aniiius  Bassus.  7 ......  _ • 

C.  Ccciua  P*im , } k f,rem,er  nwrmlrt- 

71  Flav.  Vrspasiantu  Aug.  III, 

M.  Coccrius  Nerva. 

Flav.  Domitianus  Gesar  I,  7 substitués  le  premier 
Cn.  Paedius  Cas  lus , ) murs. 

•ji  Vespasianus  Aug.  IV, 

Titus  tœsar  II. 

73  Domitianus  Gesar  II, 

M.  Valerius  Mrssalinus. 

74  Vespasianus  Aug.  V, 

Titus  César  III. 

Domitianus  C&csar  111 , substitué  a Titus  le  premier 
juillet. 

7.5  Vespasianus  Aug.  V! , 

Titus  Gesar  IV. 

Domitianus  Uæsar  IV,  1 substitués  le  premier 
M.  Licinius  Mulianus  111 , ) juillet. 

76  Vespasianus  Aug.  VII, 

Titus  Gesar  V. 

77  Vespasianus  Aug.  VIII, 

Titus  Caesar  VI. 


78  I-  Ccionius  Cotninodus  , 
Dec i mus  Novius  Prise  u». 

79  Vespasianus  Aug.  IX  (1), 

Titus  Caesar  VII, 


8a3 


824 


825 

826 

827 


828 


82g 


83o 


83 1 


80  Titus  Aug.  VIII , 

Domitianus  Gesar  VII. 

81  Lucius  Flavius  Silva  Nonius  Bassus, 

, Asinius  Pollio  Vemicosus  (a). 

8a  Domitianus  Aug.  VIII, 

T.  Flavius  Sabinus. 

83  Domitianus  Aug.  IX, 

Q.  Petilius  Rufus  11. 

L.  Valer.  ftlessalinus  , substitué  à Rufus. 

84  Domitianus  Aug.  X, 

Sabinus. 


83a 


?!*  T‘l ■{?.*. ru6*  * ..  ..  ) substitués  le  premier 

V itms  Vinius,  ou  \ tmdianus>  juillet 
Julianus , ) 


833 

834 


835 


836 


83? 


(1)  Le  P Mami  prétend  que  Domiticn  fut  consul  celte  année  après 
la  mnrt  de  son  pf  re. 

(a) Une  inscription  ancienne  appelle  le  premier  de  ces  deux  consuls  , 


Lucius  Flavius  SUvauu». 
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DES  CONSULS  ROMAINS. 


4ü9 


A4*  de  J C.  An*  de  Rem*. 

65  Domitianus  Aug.  XI , 838 

T.  Aurelius  Fulvus,  ou  Fulvius. 

86  Domitianus  Aug.  XII  (i),  83^ 

Ser.  Corn.  Dolabrlla  McicHiaotis. 

87  Domitianus  Aug.  XIII , 840 

A.  Volusius  Salurninus. 

88  Domitianus  Àug.  XIV,  841 

L.  Miuucius  llufus. 

89  T.  Aurelius  Fulvus  II,  842 

A.  Sempronius  Alt  rat  inus. 

90  Domitianus  Aug.  XV,  843 

M.  Locccius  Nerva  II. 


Au  4e  I.  C. 

Ans  4e  Rome* 

10a  C.  Sosius  Scnecio  III  (1), 
L.  Licinius  Sura  II. 

855 

io3  Trajanus  Aug.  V. 

L.  Appius  Maximus  (3). 

836 

104  L.  Licinius  Sura  III , 

Publ.  Moral  i us  Marcellus  (3). 

85 1 

io5  Tib.  Julius  Candidus  11, 
A.  Julius  Quadratus  II. 

858 

106  L.  Oinnius  Commodus  Vcrus, 
L.  Tutius  Cerealis. 

8S9 

107  L.  Licinius  Sura  IV, 
C.  Sosius  Senccio  IV. 

860 

91  M.  Dlpius  Trajanus  , 

M-  Actlius  Glabrio. 

9a  Domitianus  Aug.  XVI, 

Q.  Volusius  Saturninus. 

9?  P0111  pci  ns  Collega, 

Cornélius  Priscus  (a). 

94  L.  NoniusTorqual.  Asprena s, 

T.  Sex.  Magius  Lalrranus  (3). 

L.  Scrg.  Paullus,  substitué  à Lateranui. 
9.3  Domitianus  Aug.  XVII  (4), 

T.  Flavius  Clemens  (5). 

96  C.  Antistius  Vêtus, 

C.  Manlius  Valens. 

97  Nerva  Aug.  III, 

I*  Verginms  Ru  fus  III. 

Cornélius  Tacilus,  successeur  de  Rufui. 

98  Nerva  Aug.  IV, 

M.  Ulpius  Trajanus  Csesar  II. 

99  A.  Cornélius  Palma, 

C.  Sosius  Senecio. 

100  Trajanus  Aug.  III, 

M.  Corn.  Fronto  111. 


101  Trajanus  Aug.  IV. 

Sex.  Arliruleius. 

Corn.  Scipio  Orfitus  , succéda  te  i'r.  mars  a l'un 
des  deux , à ce  que  l’an  croit. 

Bebius  Maeer , 7 

M.  Valerius  piulinm,  ) U ,»  mars. 

Riiliriruj  Ci .11 11. , 1 substitues  le  I juillet.  Le  lier- 
Q.  Cselitis  Ilispo , y nier  n'est  pus  sûr. 


84  i 

845 

846 
847 


848 

849 


85o 


65 1 

85a 

853 

854 


(t)  Ce  fut  sous  ce  consulat  que  les  jeux  capitolins  furent  instituas. 

(a)  Plusieurs  rapportent  à celte  année  les  consuls  substitués, 
M Lolllu*  Pauli  us,  Valerius  Asiatirus  Salurninus , et  C.  Annius 
Julius  Quadrants;  d'autres  ies  mettent  sous  l'année  précédente  ; mais 
nous  n'usods  rien  dérider  lii-drssus. 

(3)  Le  P.  PaKi  donne  pour  collègue,  au  premier  de  rea  deux 
consul»,  M.  Arétinus,  ou  Arririnus  Clément , que  Dorniticn  fit 
mourir  cette  année.  M de  Tilleniont  croit  que  Clément  lui  fut  seule- 
ment substitue  ; mais  l'année  de  son  consulat  est  fort  incertaine. 

(4)  C'est  ira  le  dernier  consulat  de  Donailieu  , suivant  tous  les 
fastes  consulaire*.  Cependant  le  P.  Chantillarl  avait  dans  son  esbinet 
une  médaille  qui  portait  la  marque  d'un  dix-huitième  consulat  de  ce 
prince.  Elle  prouverait  qu'il  en  aurait  pris  possession  avant  sa  mort,  et 
ne  changerait  rien  & la  chronologie  ordinaire.  D’ailleurs  on  pourrait 
croire  que  celle  médaille  avait  été  frappée  d'avance-  ( Mémoires  de 
l'Académie  des  Belles-!^ lire*,  tome  XII , page  3l3.  ) 

(5)  1.  Fl.  Clément  était  cousin  et  non  pas  oncle  de  Domitico  , 
élan!  fils  de  Sabiniu , frère  de  VeapMteiL  Donatien  le  fit  mourir  ver* 
le  mois  de  juillet  de  cette  année,  à cause  du  Christianisme  qu'il  pro- 
jetait. 


108  App.  Annius  Trebonius  Gallus, 

M.  Àtilius  Metellus  Bradua. 

L.  VeruUnus  Sevents  ou  Sever’tanus  , 7 
Appius  Annius  Gallus , { 

iog  A.  Cornélius  Palma  II , 

C.  Calvisius  Tullus  II. 

Publius  Ælius  Adrianus,  ) ...... 

L.  PuWliciu»  CcUus  , } suiMues. 

1 10  Servi  us  Salvidirnus  Orfitus, 

M.  P*duca*us  Priscinius. 
m C.  Calpurnius  Piso, 

M.  Ycttius  Bob  nus. 


substitués . 


Orsus  Sers! anus  II  , ■ 
L.  Fab.  Justus,  1 


substitués  le  Ier  mars  , sui- 
vant une  inscription  de 
l Pamrini. 


ua  Trajanus  Aug.  VI , 

T.  Serti  us  Africanus. 

1 1 3 L.  Publicius  Cclsus  11, 

C.  Clodius  Priscinus. 

1 1 4 Q.  Ninnius  Hasta  , 

P.  Manilius  Vopiscus. 
z z S L.  Vipstaniua  Messala, 

M.  Vergelianus  Pœdo. 
z t G L.  Ælius  Lamia, 

Ælianus  Velu». 

117  Quinctius  Niger, 

C.  Vipslanius  Apronianus. 

118  Hadrianus  Aug.  II, 

Tiberiiu  Cbudius  Fusciu  Alexander. 

119  Hadrianus  Aug.  III, 

Q.  Junius  Ruslicus. 

lao  I«  Catilius  Semas  (4)» 

T.  Aurelius  Fulvus. 

lai  L.  Annius  Vcrus  II, 

Aurelius  Augurinsu. 

laa  Marûus  A ci  lins  Aiiob , 

Caius  Corn.  Pausa. 


861 

86a 

863 

864 

865 

866 

867 

868 

869 

870 
87  ! 
87a 
B7Î 
8/4 
8;5 


(1)  Ce  consul  n'est  pas  aussi  sâr  que  son  collègue;  mais  nous  suivons 
les  meilleurs  antiquaires. 

(a)  Le  I^Mansi  donne  pour  consuls  ordinaires  de  cette  année  , à la 
place  de  ces  deux-ci , Sura  II  et  Publius  Neratiu*  Marcellu»;  mais  «* 
preuve*  ne  sont  nullement  convaincante*. 

(3)  Noris  et  Matui  placent  en  celte  année  nos  deux  ton*ul*  de  b 

précédente.  , 

(4)  Titus  Aurelius  Fulvu*.  on  Fulvios,  fui  la  première  dénomma- 
lion  de  l'empereur  Anlooia  le  Pieux,  suivant  Jule»  Capitolin. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


AU  4<  J . C. 

133  Q.  Arrius  Postions  (i)* 

!..  Venuleius  Apronianus. 
ia4  Manius  Acilius  Glabrio, 

C.  Bcllicius  Torquatus. 
ia5  P.  Corn.  Scipio  Asiaticus  H, 
Q.  Vettius  Àquilinus. 

126  M.  Ànnius  Verus  III  , 

Eggius  AmLibulus. 

127  Titurms  , 

Gallicanus. 


lad  L.  N o ni  us  Torquatus  Asprenas  II  , 
M.  Annius  Lil>o  (a). 


133  Q.  Julius  Balbus, 

P.  Juvcnlius  Celsus  II, 
C.  Neratius  Marrellus , 
Cn.  Lollius  Gallus, 


} 


substitués. 


130  Q.  Fabius  CatuHinos t 
M.  Flavius  Asper. 

131  Ser.  Octavius  Loenas  Pontianus, 
M.  Antonius  Rufinus. 


i3a  Sentius  Augurinus , 

Arrius  Sevcrianus , ou  Sergianus  IL 
i33  M.  Ant.  Iliberus, 

Nuiumius  Sisrnnj. 

»34  C.  Jul.  Servianus  III, 

C.  VîbiiM  Varus  (3). 
s 35  Pontianus, 

Atilianus,  ou  Atelanus. 
i3G  L.  Ceioniu»  Commodus  Venu, 

Ses.  Velulcnus  Civica  Pompeianus. 

137  Lucius  Ælius  Csesar  II , 

L.  Cœcilius  Ralbinus  Yîbuilius  Pius. 

1 38  Camcriiius, 

Niger. 

i3 3 Antoninus  Pins  Aug.  II, 

C.  Brultius  Pr.vsens  II. 

Aul-  Jun.  Rufinus,  substitué  au  premier. 
*4o  T.  Æl.  Antoninus  Pius  Aug.  111, 

M.  Ælius  Aurelius  Verus  Cnrsar. 

14 1 M.  Peducarus  Syloga  Priscinus , 

T.  lice  ni  us  Severus 
1 ja  L.  Cuspius  Rufinus, 

L.  Statius  Quadratus. 

14A  C.  Bellicius  Torquatus  (4)» 

T.  Ghmdius  Alticus  Herodfs  (5). 

1 44  P-  lollianus  A vit  us, 

Maximos. 

>.|5  Antoninus  Pius  Aug.  IV, 

Marc  us  Aurelius  Verus  Cæsar  II. 

>46  Sex.  Erurius  Cia  rus  II , 

Cn.  ClaudiuS  Severus» 


An*  4c  Vocne. 

87G 

877 

878 

*79 

880 

881 
883 

883 

88; 

885 

886 

887 

888 

889 

890 
89. 
892 

8S3 

894 

835 

896 

897 

898 

899 


Ans  4e  I.  C. 

*47 

Mcssalinus. 

148  L.  Torquatus  III, 

M.  Salv  ius  Julian  us* 

149  Serv.  Scipio  Orfitus, 

Q.  Nonius  Priscus. 

150  Gallicanus, 

Vêtus. 

151  $.  Quintilius  Condianus  , 

S.  Quintilius  Maximus. 
i5a  M.  Acilius  Glabrio  (i)r 

M.  Valeriua  Omullus. 

153  C.  Rruttius  Prisera , 

A.  Junius  Rufinus. 

154  L-  Ælius  Aurelius  Commodus  , 

Titus  Sextius  La  t cran  us. 

155  C.  Julius  Scverus, 

M.  Junius  Rufinus  Sabinianus. 

156  M.  Ceionius  Silvanus  , 

C.  Serius  Augufinus. 

157  Barbarus  (2), 

Regu  lus. 

158  Tertullus, 

Claudius  Sacerdos. 

159  Plautius Quintilius  H, 

Statius  Prisrus. 

I 1G0  Appius  Annius  Alilius  Bradua.* 

T.  Clodius  Vibius  Barus,  ou  Varus. 

1G1  M.  Aurelius  Verus  Cæsar  III , 

L.  Ælius  Aurel.  Commodus  IL 
1G2  Q.  Junius  Rusticus  , 

C.  Vettius  Aquilinus. 

163  Pastor, 

Ælianus,  ou  Ulianu. 

Q.  Mustius  Priscus,  substitué  à Vu 41  des  deux. 

164  M.  Pompeius  Macrinus, 

Pub.  Juvenlius  Celsus 

x65  L.  Arrius  Pudens, 

M.  Gavius  Orfitus. 

166  Q.  Scrvilius  Pudens, 

L.  Fufidius  Pollio. 

1G7  I*  Æl.  Aurelius  Verus  Aug.  III, 

Quadratus. 

1G8  Apronianus  II , 

L.  Vettius  Paullus  (3). 

169  Q.  Sosius  Priscus  Scnccio  (4), 

P.  Caelius  À poil  ii taris. 

170  M.  Cornélius  Céthégus,  m 

C.  Erueius  Clarus. 


900 

901 
90a 
go3 

9®4 

905 

906 

907 

908 

9°9 

910 

9“ 
9l» 
9»3 
9»  4 

9i5 

918 

917 

918 

9«9 

920 

921 
92a 
9a3 


(1)  Une  inscription , rapportée  par  le  P.  Mami , appelle  ce  consul 
Q.  Arliruleiiu  Paetinu».  • q 

(a)  A nui  «a  Libo  fui  onde  paternel  de  l'empereur  Marc  A vrêle. 

(3)  Le  P.  Mansi  nooime  ainsi  res  deux  consuls  ; L.  Servilius  U rxns 
Servianwt,  et  Vibiu*  Juvenlius  Varus. 

(4)  R était  fil»  du  deuxième  consul  de  l'an  de  J C.  ta*. 

(5)  il  était  d* Athènes  , et  avait  enseigné  l'éloquence  à M.  Aurile  et 
À Lutiua  Veina. 


( r)  Noria  et  Pag»,  d’après  Panvini  , donnent  au  premier  le  prénom 
de  Sextus,  et  au  second  relui  de  Caius.  Nous  suivons  Muratori,  qui 
donne  .»  ces  deux  consul»  le  tnènic  prénom  de  Marcus. 

(a)  Une  ancienne  inscription  . rapportée  par  Nom,  ajoute  an  non» 
de  Harharus  celui  de  Yelulenus. 

(3)  Gruter  rapporte  une  inscription  qui  donne  pour  collègue  au 
second  de  ce»  rniuul»,  T.  Jun.  Montant**.  Celui-ci  aura  vraisembla- 
blement été  substitué  au  premier. 

(4)  On  ne  connaît  qu'une  seule  inscription  où  le  surnom  dt  Stncci* 
soit  donné  à ce  conaid. 
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%4thCi  Am  Rome. 

71  L.  Septimius  Severus  II  f 924 

L.  Aufidius  Herennianus. 

72  Maximus  ; qaS 

Orfitus. 

73  M.  Aurelius  Severus  II,  926 

Tib.  Claudius  Pompeianus» 

y 4 Gallus, 

Flaccoi. 

75  Calpurniut  Piso, 

M.  Salvius  Julianus. 

76  T.  Vitrasiu»  Polllo  II  t 
M.  Flavius  A per  II. 

77  L.  Aurelius  Commodus  Aug, 

Quinlillus. 

78  Orfitus, 
m Rufus. 

79  L.  Aurelius  Commodus  Aug.  II  (1), 

Publius  Martius  Verus. 

80  C.  Bruttius  Proscris  II, 

Sex.  Quintilius  Condianus. 

.81  M.  Aurelius  Anton.  Commodus  Aug.  III  (a), 

L.  Antistius  Burrbus. 

82  Pomponius  Mamertinus, 

Rufus. 

83  M.  Aurelius  Anton.  Commodus  Aug.  IV, 

C.  Aufidius  Viclorinus  II. 

84  L.  Cossonius  Eggius  Marullus, 

Cn.  Papirius  Ælianus.  * 

85  M.  Corn.  Nigrinus  Curiatius  Malcrnus  , 

M.  Altilius  Bradua  (3). 

86  Commodus  Aug.  V, 

M.  Acilius  GUbrio  II. 

87  frispînus, 

Ælianus. 

88  C.  Allius  Fusctanus  II, 

Duillius  Silanus  II. 

89  Silanus  et 
Silanus  (4)< 

90  M.  Aur.  Commodus  Aug.  VI , 

M.  Petronius  Scptimiaiius, 

91  Cassius  Apronianus , 

Bradua. 

92  M.  Aur.  Commodus  Aug.  VII, 

P.  Ilelvius  Pcrtinax  II. 

193  Q.  Sosius  Faleo , 

C.  Julius  Erutius  Clarus* 

94  L.  Septimius  Severus  Aug.  II , 

Decimus  Clodius  Septimius  Albinos  Caesar  II. 

95  Scapula  Tertullus  (5) , 

Tineius  Clemens. 


\ Ii  y eut  cette  année , suivant  le 
5 P,  P agi , aS  consuls. 


9a7 

928 

9a9 

9^0 

93i 

93a 

933 

934 

935 
93G 

9^7 

938 

91 * 3 4 59 
94® 
94» 
94* 

943 

944 

945 

946 

947 

940 


(1)  Commode  n’avait  que  sriie  idj  11  est  le  second  qui  ait  élé  revllu 
de  la  dignité  de  consul  avant  l'âge  de  vingt  ans.  Néron  l'avait  été  le 
premier  (l'an  55  de  J.  C.  ) S di«-sept  ans. 

(a)  Commode  changea  ton  prénom  de  Lucius  en  celui  de  Marcus 
•prèa  la  mort  de  Mare  Aurrle. 

(3)  On  voit  une  ancienne  inscription  qui  port  t Materne  et  Attiré 
Cass.  Peut-être  Atticus  avait— il  élé  substitué  5 liradua. 

(4)  On  n’est  pas  certain  de»  prénoms  de  ces  consuls. 

(5)  Ou  croit  que  ce  Scapula  est  le  même  qui,  depuis,  étant  gro- 


5oi 

Ant  4e  t.  Ci  A a»  4c  Rom*. 

196  C.  Domitius  Dexlfr  II.  ^49 

L.  Valerius  Messala  Trasca  Priscus. 

197  T.  Scxtius  Latoranus,  95 o 

L.  Cuspius  Rufinus. 

198  Saturnius  (1),  o5i 

Gallus. 

199  P.  Cornélius  Anullinus  II,  952 

M.  Aufidius  Fronto. 

200  Tib.  Claudius  Severus  , & 

C.  Aufidius  Yictorinus. 

201  L.  Annius  Fabianus,  954 

M.  Nonius  Arrius  Mucianus. 

202  L.  Septimius  Severus  Aug.  III,  959 

M.  Aurelius  Antonius  Caracalla  Aug, 

203  L.  Fulvius  Plaulianus  11  (2)  , 956 

P.  Septimius  Gela. 

204  L*  Fabius  Septimius  Cilo  II,  987 

Flavius  Libo. 

20  5 M.  Aurel.  Antoninus  Ca  racal  la  Aug.  II  , g58 

P.  Septimius  Geta  Cresar. 

206  L.  Fulvius  Ruslicus  Æmilianus , 959 

M.  Nummius  primus  Seneciü  Albinus. 

207  Aper , 960 

Maximu». 

208  M.  Aurel.  Antoninus  Caracalla  Aug.  III,  961 

P.  Septimius  Geta  Cæsar  (I. 

209  Pompeianus  , 96a 

Avitus. 

210  Maniu»  Acilius  Fauslinu»,  9 63 

Triarius  Rufinus. 

211  Gentianos,  9G4 

Bossus. 

3,2  <?•  Joli»*  A*P « II , î frlm  65 

C.  Julius  Asper,  y J 9 

at3  Antoninus  Caracalla  Aug.  IV,  966 

D.  Crelius  Balbinus  11  (3}.. 

ai4  Messala , 967 

Sabinus. 

ai 5 Lætusli,  968 

Cerealis. 

216  Catius  Sabinus  II,  96^ 

Cornélius  Anullinus. 

217  C.  Bruttius  Praesenj,  970- 

T.  Mossi  us  Extricatus  II. 

218  M.  O pelli  us  Severus  Mac  ri  nus  Aug.  97s 

Oclalinus  Adventus. 

219  M.  Aurel.  Antou.  Elagabalus  Aug.  II.  97a 

Sacerdos  II  (4)< 


consul  d’Afrique , persécuta  si  cruellemenl  les  Chrétiens  , et  à qui  Tw- 
tutlien  adressa  «on  Apologétique. 

(1)  Les  prénoms  de  Tibcrius  et  de  Caiut,  qu’on  donne  à codeur 
«omuls,  ne  sont  pas  surs. 

(a)  Plautien  était  b«au-pèr«  de  Caracalla.  Sévère  voulut  qu'il  fût 
appelé  consul  pour  la  seconde  foi»,  quoiqu’il  ne  l’eut  pas  encore  été. 
A l’égard  de  Gela,  on  croit  qu’il  était  le  frère  et  non  le  ûit  de  Sévère. 

(3)  U y a lieu  de  douter  si  ce  consul  ne  s’appelait  pas  plutôt  Albûlus 
que  Balbinus. 

(4)  le  prénom  de  Licinius,  que  Pagi  donne  i ce  consul,  ne  te  ren- 
contre dans  aucun  ancien  monument;  mais  Biancbioi  cite  sur  culte 
année  un  tube  de  plomb,  où  il  e»t  appelé  liocius  Sacerdos» 
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An* de  J C. 

Ans  de  Home. 

32o  M.  Aur.  Anton.  Elagahalus  Àug.  III  t 

973 

Euthychianus  Comaxou. 

xat  Gratus  Sabinianus, 

97 1 

Claudius  Selcucws. 

222  Ànrel.  Anton.  Elagabalus  Aug.  IV , 

975 

M.  Aurel.  Severus  Alexander. 

ar.3  L.  Ma  ri  us  Maximus  11  t 

976 

L.  Ratcius  AElianus. 

224  Julianus  11  (1), 

977 

Crisptnus. 

22$  FllSCUS  II, 

97® 

Dcticr. 

226  Alexander  Aug.  Il , 

979 

L.  Àufidius  Marccllus  II. 

227  Albinus, 

9R0 

Maximus. 

238  Modeslus, 

981 

Probus. 

239  Alexander  Atig.  III, 

98a 

Dio  Cafsius  11  (2). 

M.  Anl.  Gordianus,  substitué  au  sworul. 

a3o  L.  V tri  us  Agricola  , 

983 

Set.  Calius  Clerncntinus. 

a3 1 Pnmpeianus, 

9®4 

Pdignianus. 
232  Lupus , 

9®S 

Maximus. 

a’>3  Maximus, 

9S6 

Paternus,  ou  Paterius. 

a34  Maximus  II  , 

987 

C.  Caelius  Urbanus. 

a35  Sevrrus, 

.,88 

Quinctianus , ou  Quinlilianus. 

a3G  C.  Julius  Maximinus  Aug. 

9®9 

Àfricanus. 

237  Perpetuus, 

990 

Cornelianus. 

a3H  Pius,  ou  Ulpius, 

991 

Pontianus. 

Cl.ui  JuU.nn.,  1 salsti,„h  (3). 
Celsus  blianus , j 

23g  M.  Ant.  Gordianus  Aug. 

99* 

Man.  Acilius  Aviola. 

240  Sabinus  II , 

993 

Yenustu*. 

241  M.  Ant.  Gordianus  Aug.  II. 

994 

Civica  Pompeianus, 

24a  C.  Vettius  Atticus, 

905 

C.  Asinius  Prmlcxtatus. 

243  L.  Annius  Arrianus, 

99fi 

C.  Cervonius  Papus. 

(t)  Il  n'e*l  pas  Lien  sûr  que  Julien  fût  alors  consul  pour  la  seconde 

fois. 

(a)  Din  C.issius  esl  le  célèbre  hutorirn  de  ce  nom , qui  se  trouve 
»nuî  appelé  Dionysiu»  dans  une  anrienue  inscription  rapportés  par 
Doni.  . 

(3)  Après  la  mort  de  l’empereur  Maximin,  arrivée  sur  la  fia  de 
mars  a3 #,  le  sénat  ordonna  que  les  deux  nouveau»  emperrurs  iialbiinu 
cl  Papwtuu,  * craie  ut  lotuuls  le  reste  de  l'anné.  ( Murat.  ) 


Ara  de  1.  C. 

laklw' 

244  PrrfgriniM, 
Æmuianus. 

997 

245  M.  Julius  Philippus  Aug. 
Tilianus. 

99® 

246  Prtesens, 
Albinus. 

999 

247  M.  Julius  Philippus  Aug.  II , 
M.  Julius  Philippus  Caisar. 

IOOO 

248  M-  Julius  Philippus  ( Senior)  Aug.  III  (t), 
M.  Julius  Philippus  ( Junior)  Aug.  II. 

IOOI 

249  M.  Æmilianus  11 , 
Junius  Aquilinus. 

1002 

2$o  C.  Messius  Q. Trajanus  Dec i us  Aug.  Il, 
Max.  Gratus. 

ioo3 

a5i  C.  M.  Q.  T.  Decius  Aug.  III  , 

1004 

Q.  Decius  ( Ilcrrnnius  ) El  ruse us  Cresar. 

• 

2S2  C.  Trebonianus  Gallus  Aug.  H , 
C.  Vibius  Yolusianus  Casar. 

ioo5 

o53  C.  Vibius  Volusianus  Gallus  Aug.  11, 
Maximus. 

1006 

2^4  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  Il, 
P.  Licinius  Gallienus  Aug. 

1007 

255  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  III, 
P.  Licinius  Gallienus  Aug.  II. 

1008 

a56  Maximus, 
Glabrio. 

1009 

287  P.  Licinius  Valerianus  Aug.  IV  , 

P.  Licinius  Gallienus  AuJ>.  III  , 

M.  Cassianus  Lalinius  Postumus,  substitué  (2). 

xoto 

258  Mcmmius  Tuscus , 
Basius. 

1011 

259  Æmilianus , 
fiassus. 

1012 

260  P.  Cornélius  Serularis  II , 
Junius  Donatus  II. 

ioi3 

2G1  P.  Licin.  Gallienus  Aug.  IV, 

L.  Petronius  Tau  rus  Volusianus  (3), 

1014 

262  P.  Licinius  Gallienus  Aug.  V , 
Faust  i rus. 

toi  5 

a63  Albinus  11 , 

Maximus  Dextcr. 

. 1016 

264  P.  Lie.  Gallienus  Aug.  Vf , 
Saturninus. 

1017 

265  P.  Licinius  Valerianus  II, 

L.  Cæsonius  Lucilius  Maccr  RuGnianus. 

1018 

266  Gallienus  Aug.  VII , 
Sabinilius. 

1019 

(1)  Cette  année  l'empereur  Philippe  célébra  i>  Rome  l’année  millé- 
naire de  la  iondation  de  cette  ville,  comme  le  marque  Capitolin  dans 
la  Vi«  de  Gordien,  c.  33.  La  même  chose  est  marquée  sur  plusieurs 
médailles  de  Philippe  où  Ton  voit  : Pliurrvi  Cos.  III.  MiUemmrimm 
ueem/am.  Philippe  suivait  les  fastes  capitolins  qui  retardaient  d un  an 
sur  ceux  de  Varon. 

(a)  C'est  le  même  oui  usurpa,  celte  année,  la  pourpre  dans  les 
Gaules,  où  il  fut  cinq  lois  consul  ordinaire  pendant  son  usurpation. 
On  ne  l'a  point  mis  dans  la  liste  des  consuls,  parce  qu'il  ne  fut  poinj 
reconnu  pour  tel  h Rome. 

(3)  Quelques  inscriptions  lui  donnent  encore  le  nom  d’Rgnatms 
avant  celui  de  Yolusianus. 
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AmOiI.C. 

Ans  dcRocrvc, 

367  hternuJ , 
Arccsilaus. 

1020 

368  Paternus  11 , 
Marinianus. 

1021 

369  M.  Aurdius  Claudius  Aug.  (t)  , v- 
Paternui. 

1022 

370  Antiochua  II  * 
Orfitus. 

1023 

371  L.  Domitius  Aurdianus  Aug. 
Baxsus  U (2). 

1024 

272  Quintus , 

Veldumianus , ou  Vddumnianus. 

102S 

373  M.  Claudius  Tacilus, 
PUcidiaaus. 

1026 

274  L.  Domitius  Aurdianus  Aug.  IL 
G Julius  Capitol inns. 

IO27 

27s  G Domitius  Aurdianus  Aug.  111  , 
T.  Nonius  Marccllinu*. 

IOl8 

Aurdius  Gordianus,  cl  \ substitués  te 
Vclius  Cornif.  Gordianus,  / tembrt. 

20  srp- 

276  M.  Claudius  Tac  il  us  Aug.  Il  (3), 
Æmilianus. 

1029 

377  M.  Aurelius  Probus  Aug. 
M.  Aurelius  Paulinus. 

0 

«0 

0 

278  M.  Aurel.  Probus  Aug.  II , 
Lupus. 

io3i 

279  M.  Aurelius  Probus  Aug.  III, 
Nonius  Marcdlus  IL 

io3a 

280  Messala , 
Gratus. 

io33 

281  M.  Aurelius  Probus  Aug.  IV, 
Tibcrianus. 

io34 

282  M.  Aurelius  Probus  Aug.  V, 
Victor»  nus. 

io35 

û83  M.  Aurdius  Carus  Aug.  (4), 
M.  Aurdius  Cannus  Gesar. 

»o3G 

284  M.  Aurelius  Carinus  Aug.  11  , 
M.  Aurelius  Numerianus  Aug. 

1037 

a85  C.  Aurel.  Valerius  Diodetianus  Aug.  11 , 
ArUtobulus  (5). 

t io38 

286  M.  Junius  Maximus  II, 
Vettius  Aquillious. 

Iû3g 

(1)  11  ne  relie  proque  aucun  vetligc  du  premier  consulat  de 
Claudtus 

(a)  Une  inscription  publiée  par  Relaod,  d'après  Cudiu*  , donne  à 
Baum  les  prénom*  de  N.  Ccicmiu*  Virius;  une  autre  mise  au  jour  par 
le  mtmti  lui  attribue  (eue  de  Lucius  Crionius  Virius,  mais  ni  l'une 

ni  l'autre  ne  sont  sûres,  au  jugement  de  M.  Muratori. 

(3)  VopiM'u*  b t mention  d'un  /Eli  unis  Scorpianus,  qui  était  consul 
Je  J février  de  celte  année;  ce  qui  donne  lieu  de  croire  que  Tacite  ne 

garda  qu  un  mois  le  consulat. 

(4)  La  Ctnwiqu*»  d'Alexandrie  donne  encore  pour  ronsuls  de  cette 

««ntt  Dioclélhmu*  et  : par  ou  il  parait  qu’ils  furent  substitués 

aux  deux  précédents. 

(JJ  Ou  voit  (Jariou*  celte  année  consul  M.  Muratori  pense  qu'tl  y 
eut  celle  année  quatre  consul *,  deu*  puur  l’Orient  , Dioclétien  avec 
un  q.t’on  i»e  dmoatt,  et  deux  pour  l"Orc«dent,  Carin  et  Ari*- 

tobulr  M.  Ru  i préteuad»  avec  plus  de  fondcnienl,  qu’il  n'y  en  eut 
que  dv[i*ret,qu'ap»s  la  murt  de  Carin.  Dioclétien  substitua  son  nom 
ii  celui  de  ce  mal,  et  corner*?  celui  d’Arûlobulc. 


AotdcJ.C.  An»  ét  noms. 

287  C.  Aurelius  Valerius  Diodetianus  Aug.  111  , 1040 

M.  Aur.  Val.  Maximianus  ( Herculcus  ) Aug. 

288  M.  À.  V.  Maximianus  ( Herruleus  ) Aug.  H , jo4i 

Pomponius  Januarius. 

389  Bassus  II , io4? 

Quiutianus. 

390Dioclptianu5Aug.lv,  1043 

Maximianus  Herculcus  Aug.  III. 

391  C.  Junius  TiUmanus  II,  io44 

Di  o. 

29a  Annibaliamts , 104S 

Asclepiodolus. 

293  Diodetianus  Aug.  V , 1046 

Maximianus  Herculcus  Aug.  IV. 

394  Fl.  Valerius  Conslantius  C.æsar,  1047 

C.  Galerius  Valcrius  Maximianus  César. 

3q5  T usons  t 1048 

Anullinus. 

396  Diodetianus  Aug.  VI,  1049 

Flavius  ValcT.  Conslantius  Gesar  IL 

397  Maximianus  Herculcus  Aug.  V , io5o 

Galerius  Maximianus  Cosar  IL 

298  Anicius  Faust  us,  io5l 

Virius  Gallus. 

399  Diodetianus  Aug.  VII , io5a 

Maximianus  Herculeus  Aug.  VI. 

300  Conslantius  Caesar  III,  io53 

C.  Galerius  Maximianus  Caesar  HL 

301  Titianus  II  , io5* 

Nepotianus. 

603  Conslantius  Caesar  IV , *o55 

C.  Galerius  Maximianus  Caesar  IV. 

303  Diodetianus  Aug.  VIH,  xo36 

Maximianus  Herculeus  Aug.  Vil. 

304  Diodetianus  Aug.  IX , 10S7 

Maximianus  llctculcus  Aug.  Vill. 

305  Constant i us  Gesar  V,  io58 

Galerius  Maximianus  Cæsar  V. 

306  Conslantius  Aug.  VI,  1059 

Galerius  Maximianus  Aug.  VL 


807  M.  À.  V.  Maximianus  ( Herculeus)  Aug.  IX  (1),  10G0 
Flavius  Valerius  Constant  inus  Gesar. 

3o8  M.  A.  Val.  Maximianus  ( Herculeus  ) Aug.  X , 1061 

G Galerius  Maximianus  Aug.  Vil  (a). 


(1)  Le  tyran  Maxrncc  , qui  régnait  alors  en  Italie  , désignait  celte 
année  par  finit  stxfam  (mssulntum . 11  entendait  le  consulat  de  l'année 
précédente  II  parait,  néanmoins,  qu’on  reconnaissait  en  Occident, 
ou  du  moins  en  Italie  . même  des  le  commencement  de  3oy,  le.  deux 
ruBtub  que  itou*  avons  marqué»  En  Orient  . il  7 en  eut  deux  autres 
qui  forrnl  nommés  par  Galère  Maimticn  ; uvmr,  Sève rr  Auguste  et 
Maximien  César.  Peut-être  aussi  Contient  in  fut- il  substitué  à Sévere 
apres  sa  mort.  En  général,  il  est  difficile  de  m rquer  au  juste  les  consuls 
entre  le*  année*  jo6  et  3i3,  parce  que  ce  11  étaient  point  les  mêmes 
0*1  tout  . ci  qu'il  } en  avait  en  Italie  qui  n'claicnt  point  reconnu»  dans 
le  reste  de  l'empire 

(a)  Ce*  deux  consuls  ne  furent  point  reconnu*  i Rome  pendant  le» 
trot»  premier»  mois.  A leur  place,  Maxell  ce  s')  fil  déclarer  consul  avec 
son  fils  M.  Aurelius  Romulux. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

Am  de  *»mt.  J Àni  de  I.  C. 


3o<a  Maxcntios  Aug.  Il . ) , , s 

M.  Aurelius  Romulus  César,  y 

IXSSiïr  Mn'tt"*tiX’  }*«*  * Rome. 


io5a 


330  Gallîcanus,* 
Syminacl’us. 

33 1 Anniu*  Bassas  , 
Ablavius- 


3,*ïsê:<&  Ï1:  }**-• 


Anno  11  posl  Consulauim  v 

Maximumi  ( Hercule»  ) X , J hors  de  Rome . 
et  Caler  ii  Vil  (a).  ) 

ix  Gai.  Valcr.  Maximianus  Àug.  Mil, 
Maximums  Aug. 

U.  Ccioniiis  Rutiu5  Yolusianus  , } , 

Lusebius  , J a 


hors  de 
Rome. 


i Rome, 


io63 


10G4 


33a  Pacalianus  , 

Hilarianus. 

333  Fl.  Delmatius  , 

Zcnopbiius. 

334  L.  Ranius  Acontius  Optai  os,* 
Anicîus  Pauli  ni  us  Junior. 

335  Julius  Constantin*  (1) , 
Ceionius  llufius  Albinus. 


3*2  Fl.  Valcr.  Constantinus  Aug.  Il , “>  en  Oc-  xo6S 

Publ.  Valcr.  Licittianus  Licinius  Aug.  II, J vident* 


Masculins  Aug.  IV,  à Rome. 

MaximinusAug.il,  } en  Orient v selon 
PicenliA,  J quelques-uns, 

3i3  Flav.  Valcr.  Constantinus  Aug.  III,  10G6 

Pnbl.  Valcri  Licinianus  Licinius  Aug.  III. 

3t4  C.  Ceionius  RuGus  VolusianusII , 1067 

Annianus. 

3x5  Flav.  Valcr.  Constantinus  Aug.  IV  , 1068 

Publ.  Valcr.  liciuianus  Licinius  Àug.  IV. 

3iË  Sabinus,  106g 

Rufin  us. 

317  Ovin  lus  Gallican  US , ^ leur  consulat  ne  commença  1070 

Bjssiik,  ) que  le  iq  février. 

3 1 8 licinius  Aug.  V , 1071 

Flav.  Julius  Cris p us  Gesar,  fis  de  Constantin. 


336  Flavius  Popilius  Ncpotiauus  (2) 

Facumlus. 

337  Fclicianus, 

Tib.  Fabius  Tilianus. 

338  Ursus, 

Polrmius. 

33g  Conslanlius  Aug.  II, 

Flavius  Jul.  Cousions  Aug. 

340  Acindynus, 

L.  Aradius  Valcrius  Procul  us  , ou  Proclus. 

341  Anton.  Marcellinua, 

Pclronius  Probiuua. 

34a  Constantius  Aug.  III, 

Constant  Aug.  11. 

343  M.  Mciumius  Mctius  Furius  Baborius  ticilianuj 
Proculus , 

Romulus. 


i Rewis* 

iott3 

1084 

«o85 

1086 

1087 

1088 

1089 

1090 
J091 
109* 
io$3 

1094 

1095 

1096 


319  Constantinus  Aug.  V , 

Valcrius  Licinianus  Licinius  César,  fis  de  l’empe- 
reur Licinius. 

107a 

3ao  Constantinus  Atig.  VI, 

Fl.  Valer.  Constantinus  Cwsar. 

io73 

3ai  FL  Jul.  Oispua  Oesar  11 , 

FL  Val.  Constantinus  Gesar  II. 

1074 

3a»  Petronius  Probianus, 
Anicius  Julianus. 

1075 

3a3  AciliusSrvcrus, 
Vcttius  Rufin  us* 

107C 

3a4  Flav.  Julius  Crispus  Caesar  III, 

Flav.  Valerius  Constantinus  Gesar  III. 

1077 

3»5  Baulinus, 
Julianus. 

1078 

3a6  Constantinus  Aug.  VII , 

Flav.  Jul.  Constantius  Csrsar.  » 

*079 

3#7  Flav.  Valerius  Constantinus , 
Max  i mus. 

1080 

3a8  Januarius  , ou  Januarinus , , 

J us  tus. 

1081 

3a9  Constantinus  Aug.  VIII, 
Constantinus  Carsar  IV. 

108a  | 

344  Lconlîus,  1007 

Salustius. 

3i5  Amant  i us  , 1098 

Albinus. 

346  Constantius  Aug.  IV  (3),  1099 

Constant  Aug.  111. 

347  Rufînus,  1100 

Eusebius. 

348  Fl.  Philippu»,  1101 

Fl.  Salias  , ou  Salius. 

349  L'ipius  Limenius , _ uoa 

Aco  CatulliuusPhilomatius,  ou  PhilonianüJ. 

350  Scrgius,  uo3 

Nigrinianus. 

351  Post  Consulatum  Scrgii  et  Nigriniani , dans  l’em- 

pire non  soumis  au  tyran  M agitent- r.  Dans  la  partie 
qui  lui  était  soumise , comme  les  Gaules , etc.  no4 

Magnentius, 

Gaiso. 

35»  Constantius  Aug.  V , lio5 

Flav.  Constantius  Gallus  Cæsar. 

Mais  dans  la  partie  soumise  à Magncrue  , 

Decenlius  , son  frère , et 
Pâullus. 


(1)  Ce  sont  les  consuls  qui  furent  reconnu*  à Home.  Maison  ne 
connaît  point  ceux  qui  furent  élus  dans  les  provinces,  ni  même  s'il  y 
en  eût.  L'usage  le  plus  commun  fut  de  dater  celte  année  3og,  paît 
Coruulafuat  JHaximi'am  X , et  Galerii  VU.  ou  post  Coasutatmm  X et  VII.  1 
(a)  Dans  le»  Fastes  de  Théon,  on  voit  consuls  celle  année  Andro— 
pif  us  et  Probus  \ peut-être  furent-ils  substitués  i Mucocc. 


(1)  Julius  Constantius  fut  père  de  Gallus  et  de  Julien,  qui  fui  depuis 
empereur.  Il  est  le  premier  qui  ait  porté  le  titre  de  patrice  avec  L»  Rais. 
Acont.  Oplatus. 

(a)  Ce  Népotiantu  est  le  même  qui  usurpa  l'empire  en  35o. 

(3)  Le*  empereurs  ne  s'étant  point  d'abord  accordés  sur  les  consuls 
de  cetlc  année,  oo  en  data  le#  premiers  mois , post  Cvnsatetam  AmaaUi 
et  Al  tint. 
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So5 


Am  4»  r.  c; 

Ans  4»  Home. 

353  Constantius  Ang.  VT 

Constantius  Gallus  Caesar  IL 

nob 

354  Constantius  Aug.  VII , 

Constantius  Gallus  Csesar  III. 

1107 

355  Flav.  Arbctio. 

Q.  Flav.  Metius  Egnatius  LolUauoi. 

1108 

356  Constantius  Aug.  VIII , 

Flav.  CLaud.  Julian  us  Caesar. 

1109 

357  Constantius  Aug.  IX  , 
Julianus Caesar  II. 

itto 

358  Neratius  Orrai is, 
Datianus. 

titx 

35g  Flavius  Eusebius , 

Flav.  Hypatius,  son  frère  (t). 

ma 

36o  Constantius  Aug.  X , 
Julianus  Caesar  III. 

in3 

36 1 Flav.  Taurus, 
Flav.  Florentius. 

1114 

36a  Mamertinus  , 
Nevitta. 

11 15 

363  Julianus  Aug.  IV, 
Secundus  SaTustius. 

1 1 1 G 

364  Jovianus  Aug. 

Flav.  Varrontanus  nobilissimus  puer. 

1117 

365  Flav.  Valentinianus  Aug. 
Flav.  Valens  Aug. 

11x8 

366  Gratianus  nobilissixcus  puer, 
Dagalaïphus. 

1119 

367  Lupirinus, 
Jovinus. 

ixao 

368  Valentinianus  Aug.  U , 
Valens  Aug.  II. 

liai 

369  Valentinianus  nobilissimus  puer  (i),‘ 
Victor. 

naa 

370  Valentinianus  Aug.  HL  1ja3 

Valons  Aug.  III. 

371  Fbv.GratianusAug.il,  Iia^ 

Se x tus  Anicius  Petrouius  Probus. 

37  a Dorai  tins  Modcstus,  Iia5 

Arintheus. 


373  Valentinianus  Aug.  IV, 

Valens  Aug.  IV. 

374  Gratianus  Aug.  UJ, 

Equitius. 

375  Posl  Consulatum  Graliani  et  Equitii  (a). 

376  Valens  Aug.  V , 

Valentinianus  Junior  Aug. 

377  Gratianus  Aug.  IV, 

Flavius  Merobaudes. 

378  Valens  Aug.  VI,  (3) 

Valentinianus  Junior  Aug.  II. 


ia6 

,a7 

ia8 

*a9 

130 

131 


(1)  Frire*  d Euidhie,  femme  de  l’empereur  Constance. 

(1)  Ce  jeune  Valentinien , nommé  aussi  Galalès  , était  fils  de  . cm- 

K?Uh  Va,en*;  e!  ■*•*•»*  »lor»  que  trois  ans,  étant  né  le  s8  janvier 
366.  Il  mourut  dans  l'enfance.  ’ 

da(ciii£lsIU,nU,te  de  U 8°CITe  f“  n y ettt  pou,t  celU  *onét 

(3)  Saint  Paulin,  depuis  évêqae  de  Noie  , fut  substitué  k Valen*  , 
mort  pendanrson  consulat.  (Voy.  Murat.,  Dissert.  ix  , Pag.  8 «&.) 


Ane  4*  I.  C. 

379  Decimus  Magnus  Àusonius , 

Q.  Clodius  Hermogcnianus  Olybrius. 

380  Flav.  Gratianus  Aug.  V, 

Flavius  Tkeodosius  Aug, 

38 1 Flavius  Eucherius  (4)* 

Flavius  Syagrius. 

38a  Antonius , 

Afranius  Syagrius. 

383  FI.  Merobaudes  II , en  Occident . g 
Flav.  Saturnines,  en  Orient. 

384  Clearchus , en  Orient. 

Flav.  Richorneres,  en  Occident  (1). 
383  Flav.  Arcadius  Aug. 

Bauto. 

386  Flav.  Honorius  nobilissimus  puer  f 
Evodius. 

387  Valentinianus  Ang.  III , 

F.utropius. 

368  Tbeodosius  Aug.  II , 

Cynegius  (a). 

389  FI.Tiniasius, 

Fl.  Proraot us. 


An»  4»  Home. 

n3a 
n 33 
n34 
it35 
n36 
1 i3y 

11 38 

1139 
n4® 
1141 

xi4a 


390  Valentinianus  Aug.  IV. 

Neoterius. 

391  Tatianus,  Tous  deux  en  Occi- 

Q.  Aurel.  Syramachus,  / dent. 

39a  Fl.  Arcadius  Aug.  U , 

^ Rufinus. 

393  Theodosius  Aug.  III , 

Abundantius  (3). 

394  Arcadius  Aug.  III , 

Ilonorius  Aug.  IL 

395  Anicius  Hermogenianus  Olybrius, 

Anicius  Probinus.  ( Tous  les  deux  pour  l'Occident  t 
Us  étaient  frères.  ) 

396  Arcadius  Aug.  IV. 

Ilonorius  Aug.  III. 

397  Fl.  Cæsarius , 

Nonius  Atticus. 

3g3  Ilonorius  Aug.  IV, 

Fl.  Euthychianus. 

399  Fl.  Mallius  Theodomi, 

F.utropius  (i). 

400  Fl.  Stilicho , 

Aurelianus. 


xz43 

*■44 

1145 

1146 

1147 

1148 
*<49 

n5» 

11 5a 
1 153 


4ot  Vinccntius, 
Fravita. 


u54 


(4)  Le  prénom  de  Flavius,  dit  Murator»,  qui  commença  depuis 
Constantin  à devenir  commun  parmi  le*  généraux,  fut  probablement 
un  titre  d’honneur  qu'ils  obtinrent  des  empereurs,  qui  se  faisaient 
gloire  eux-mêmes  de  le  porter. 

(1)  Ou  Ricimcr,  franc  de  nation.  Il  fut  père  de  Théodemer,  roi  des 
Francs. 

(a)  On  voit  des  inscriptions  qui  donnent  pour  consuls  de  cette 
année  Magnus  Maximus  Aug.  (C'est  le  tyran  Maxime)  et  Fabius 
Titianus»  le  même  qui  fut  préfet  de  Rome  aussi  celte  année. 

(3)  Le  tyran  Eugène  prit  cett*  année  le  titre  de  consul  en  Occident. 

(1)  On  ne  mit  point  F.utropius  dans  les  acte*  publics  d'Occident. 
C'est  ce  fameux  eunuque  qui,  le  t8  janvier  de  la  même  année  , fut 
privé  de  tous  ses  honneurs , relégué  en  Chypre,  et  peu  de  lems  apres 
décapité, 

b4 
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r>oft 

juuétr.  c. 

402  Arcadius  Aug.  V 
Honorius  Aug.  V. 
a 4o3  Theodosius  Junior  Aug. 

FL  RumoriJua. 

404  Honorius  Aug.  VI, 

Aristænctus. 

405  Fl-Stilicho  II  , 

Anthemius. 

406  Arcadius  Aug, 

Anicius  Probus. 

407  Honorius  Aug.  VII , 

Thcodosius  Junior  Aug.  II, 

408  Anicius  Rassus, 

FL  Philippus. 

409  Honorius  Aug.  VIII  (a) , 

Thcodosius  Junior  Aug.  I1L 

4 10  Fl.  Varan  es  , 

Terlullus,  pour  Attale  à Rome. 

4ti  Thcodosius  Aug.  IV  , seul. 

4*a  Honorius  Aug.  IX, 

Thcodosius  Aug.  V, 

4*3  Lucius,  en  Orient. 

Heraclianus  (1)  , en  Occident. 

4*4  C*  Fab.  Constanlius  (a),  en  Oocident. 

Fl.  Constans  , en  Orient. 

4(5  Honorius  Aug.  X, 

Thcodosius  Aug.  VI. 

4*6  Thcodosius  Aug.  VII , 

Junius  Quartus  Palladius. 

4*7  Honorius  Aug.  XI, 

C.  Fab.  Constanlius  IL 

4 18  Honorius  Aug.  XII, 

Thcodosius  Aug.  VIIL 

419  Monaaius. 

Plintha. 

420  Theodosius  Aug.  IX  , 

FI.  Constantius  111. 

4*i  Eustathius  , 

Agricola 

422  Honorius  Aug.  XIII. 

Theodosius  Aug.  X. 

4a  3 Asclepiodotus , 

Fl.  Avitus  Marinianus. 

424  Castinus, 

Victor. 

4a5  Thcodosius  Aug.  XI 
Valentiaiauus  Caesar. 


CHRONOLOGIE 

An*  de  Rome.  I 


HISTORIQUE. 

Ane  de  J.-C. 


11 55 
ii5G 
1157 


4*8  Thcodosius  Aug.  XII 
Valentinianus  Aug.  11. 

427  Ili<* rus , ou  Hierius , 
Ardaburius , 

428  Flavius  Felia, 

Taurus. 


Am  de  Rome. 

“79 

1 180 

1181 


il  58 
bi59 

1160 

1161 
ai  6a 

11 63 

1164 

1165 

116G 
1167 
ai  68 
1*69 

1170 

1171 
117a 
1*173 

U ?4 
1175 
1 i;6 

H77 

II78 


4ag  Florcnti us,  ,,ga 

Dynamius , ou  Dionysius. 

43o  Theodosius  Aug.  XIII,  Jtg3 

Valentinianus  Aug.  111. 

43‘  . . . »84 

rlavius  Antiochus. 

43a  Flavius  Aëtius,  1x85. 

Valerius. 

433  Thcodosius  Aug.  XIV,  1186 

Petronius  Maximus, 


434  A reobi  ndus,  ou  Aviovindus  (187 

Aspar.  1 

435  Theodosius  Aug.  XV,  Xl88 

Valentinianus  Aug.  IV. 

436  Flavius  Anthemius  Isidorus  , I tous  deux  en rs  en  1189 

Flavius  Senator.  y Orient. 

437  Aëtius  II, 

Sigisvultus,  ou  Sigiskoldus. 

438  Theodosius  Aug.  XVI, 

Anicius  Acil.  Glabrio  Fauslus. 

439  Thcodosius  Aug.  XVII, 

Fcslus. 

440  Valentinianus  Aug.  V, 

Ànatelius. 

441  Cyrus,  seul  en  Orient.  U n'y  eut  point  cette  année  de  1 1 

consul  en  Occident. 

44 2 F.udoxius , 

Dioscorus. 

443  Petronius  Maximus  II, 

Pat  crins  , ou  Paternus. 

9 ’ 

444  Theodosius  Aug.  XVIII, 

Albinus. 

445  Valentinianus  Aug.  VI, 

Nomus,  ou  Nomus,  appelle  aussi  dans  quelques 

inscriptions  y Albinius. 

448  Fl.  Aëtius  III , ) tous  les  deux  en  Oc-  1199 

Q.  Àurelius  Symmachus  rident. 

447  Callipius,  ou  Alynius,  en  Occident  {t).  iaoo 

Ardaburius,  en  Orient. 

448  Fl.  Zeno,  iaoi 

Ruflàus  Prætextatus  Poslumianus. 


ug5 

1196 

“97 
1 iq8 


1 190 
irgr 
uga 
1193 


(a)  On  conserve  à Trêve»,  dans  féglise  de  Saint-Paulin,  une  ins- 
exiption  où  l'on  voit  Honorius  et  le  tyran  Constantin , cumul»  cette 
année.  Constantin  avait  pris  la  pourpre  i Arles,  en  407,  et  le  foible 
Honorius  lui  avait  cédé  l'Espagne  avec  une  partie  des  Gaules. 

I1)  M m“  * *"ort  Pour  cr‘me  de  révolte  celte  année  même,  et 
I on  effaça  son  nom  de  tous  les  actes  publics  et  particuliers.  C’est  pour 
cette  raison  cpie  plusieurs  Chroniques  ne  marquent  pour  consul  de 
cette  année  que  Lucius. 

(a)  Tels  sont  les  prénom  . nom  et  surnom  de  ce  consul , qui  fut  père 
de  I empi-rcur  Valentinien  III,  et  empereur  lui-mème.  (Voy.  le  t.  III. 
P*8*  77*  de  la  découverte  de  b maison  de  campagne  d’Horace,  par 
M.  » abbé  de  Capmartin.  ) r 


Fl.  Prologencs. 

45o  Valentinianus  Aug.  VII, 
Gennadius  Avienus. 

1203 

45 1 Fl.  Marrtanus  Aug. 

1204 

FL  Adelphius. 

452  Snoratius, 

Fl.  Herculanus. 

120  5 

(il  Ce  fut  sons  res  deux  ronsul*  que  les  Novelles  de  Tbéodosc  furent, 
publiées  Valentinien  Ica  cûubrtua  l'année  suivante. 
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Ans  <ic  I-  C-  Am  de  Rome 

453  Vincomalus,'  1206 

Opilio. 

454  Studius,  1207 

Aëtius , différent  du  célèbre  Aëtius- 

455  Valentin ia nus  Aug.  VIII , 1308 

Anthemius. 

456  Varanes,  î n . . 

Jeanne.’,  ) m 0r’™'-  ,309 

Eparchius  Avilus  Aug.  t en  OccidcuU 
45?  Fl,  Constantinus,  1210 

Rufus. 

458  Fl.  Léo  Aug.  iai 

H.  Jul.  Val.  Majorianus  Aug. 

459  Fl.  Ricimcr,  % 1212 

Patricius. 

460  M agn us,  12(3 

Appollonius. 

461  Sevcrinus,  1214 

HagjlaTfui. 

463  I-co  Aug.  II,  îai 5 

Libius  Severus  Aug.  (1). 

463  Fl.  Carcinna  Basil îus , Iai6 

Vivianus. 

464  Rusticius,  ou  Ruslicus,  1217 

Fl.  Anicius  Olybrius. 

463  Fl.  Basiliscus,  1218 

Ilcrminiricus,  ou  Armanaricus. 

466  Léo  Aug.  III,  1219 

Tatianus. 

467  Puvtus,  1220 

Johannes. 

468  Anthemius  Aug.  II , seul,  1221 

469  Marcianus , 1222 

Zeno  l&auricus. 

4;o  Jordanes , I2a3 

Severus# 

4?  1 Léo  Aug.  IV,  1224 

Probianus. 

472  Feslus,  1225 

Marcianus. 

4; 3 Léo  Aug.  V,  seul.  1226 

4;4  Léo  Junior  Aug.  seul.  1227 

475  Zeno  Aug.  II,  seul,  ou  post  Cons.  LconisJun.  1228 

476  Basiliscus  II,  1229 

Arma  tus  (2). 

477  Post  Cous.  Basilisci  II , et  Armati.  ta3o 

478  lllus , ou  llcllus,  seul.  ia3i 

479  Zeno  Aug.  III,  seul,  . 123a 

480  Rasilius  Junior  U.  C. , seul , ou  post  Cons.  Zeno— 

nblll.  ia33 

481  Placidus,  seul.  ia3^ 

482  TroconJus,  ia35; 

Sevcrinus  Junior. 


(1)  Sévère  ne  fut  reronnu,  celte  année,  ni  en  qualité  d’empereur , 
ni  en  qualité  de  consul,  dans  l’Orient.  I«e*  Fastes  Siciliens  et  1* Anonyme 
de  Sraligerloi  donnent  Serpent tu»  pour  collègue. 

(a)  Zenon  le  fit  mourir  la  même  année. 


Am  de  J.  C. 

483  Faustus,  seul,  ou  post  Cons.  Trocondi. 

484  Theodoricus , ni  des  Goûts . 

Venanlius. 

485  Q.  Aurel.  Memmius  Symmachus  Junior,  seul , ou 


5o7 

Am  de  Rome 

1236 

1237 


post  Cons.  Thcodorici  U.  C. 

486  Decius, 

I.onginus. 

487  Boëtius  U.  C. , seul. 

488  Dvnaraius, 

Sifidius. 


489  Probinus , 

Eusebius. 

490  Fl.  Faustus  Junior, 

Fl.  Longinus  II. 

491  Fl.  Olybrius  Junior,  seul. 

492  Fl.  Anastasius  Aug. 

Fl.  Rufus,  ou  Runnus. 

493  Eusebius  II , 

Albinus. 

494  Turcius  Rufius  Apronianus  Asterius, 

Fl.  Pracsidius. 

495  Fl.  Viator  U.  C.,  seul  en  Occident.  1248 

496  Paulus,  seul y ou  post  Cons.  Viatoris.  1249 

497  Anastasius  Aug,  II , seul,  ou  post  Cons.  Viatoris  IL  i25o 

498  Johannes  Scytha,  ia5i 

Paulinus. 

1252 

1253 


1238 

1239 

1240 
i*4« 

1242 

1243 

1244 

1245 

1246 

1247 


499  Johannes  Gibbus , seul  (1). 

5 00  Fl.  Hypatius  , 

Patricius 

501  Ruf.  Mag.  Faustus  Avicnus , 


ia54 

1255 

ia56 


Fl.  Pompeius. 

5oa  Fl.  Avienus  Junior, 

Probus. 

503  Desicrales, 

Volusianus. 

504  Céthégus,  seul , en  Orient*  ia57 

505  Sabinianus,  f sa58 

Theodorus. 

5oG  Arcobindus,  1259 

Mesnla. 

507  Anastasius  Aug.  III , 1^60 

Venant  ius. 

508  Celer,  . 1261 

Venanlius  Junior. 

509  Importunus,  seul,  appelle  Opportunus  mal  par 

quelques-uns.  Il  fut  consul  en  Occident.  1 262 

5 10  Anicius  Manlius  Sevcrinus  Boëtius  U.  C.,  seul.  1263 

5j  1 Sccundinus  , 1264 

Félix. 

512  Paulus,  ia65 

Musc! iian us , ou  Muscianus. 

513  Probus,  1266 

Clementinus. 

5t4  Senator  U.  C. , (Magnus  Aurel.  Cassiodorus),  seul , 

en  Occident.  1267 


(l)  Quelques-uns  y joignent  A*clépion,  fondé*  sur  deux  lois  du 
code  Justinien;  mais  ce  code  «bonde  en  fausses  dates. 
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Am  4«  1 C. 

Ans  4e  Home. 

5t5  Anthemiusy 

1268 

Florent  inus,  ou  Florcntius. 

5t6  Petrus  U.  C.,  seul,  en  Occident. 

«>6g 

5i7  Auâstasius , différent  de  l'empereur  (1). 

«ajo 

Agapitus. 

618  Magnus  U.  C.t  seul,  en  Orient. 

«a7» 

5ig  Justinus  Aug. , 

»*7* 

Eulharieus. 

520  Vitalianus, 

1273 

Rusticus , ou  Rusticius» 

5a  1 Justinianus,  Valcrius, 

1274 

Valerius. 

5**  Symmachus, 

■275 

Boëtius. 

5*3  Fl.  Anicius  Maximus,  seul,  en  Occident. 

1276 

5*4  Justinus  Aug.  Il, 

1277 

Opilio. 

5*5  Fl.  Theodorus  Philoxenus» 

1278 

Anicius  Probus  Juoior. 

5*6  Olybrius , seul,  en  Occident. 

1279 

5*7  V«? u ius  Agorius  Basilîus  Mavortius,  seul,  en  Occi- 
dent. 

5*8  Justinûnus  Aug.  II,  seul. 

529  Decius  Junior  U.  C.,  seul,  en  Occident 

530  Fl.  Lampadius, 

Orfstes. 

53 1 Poil  Consulatum  Lampadii  et  Orcstis. 

53*  Post  Consulatum  Lampadii  et  Orcstis  K. 

533  Juslinianus  Aug.  III , seul. 

534  Justinianu»  Aug.  IV, 

Fl.  Theod.  Paul  in  us  Junior.  G est  le  dernier  consul 

d ‘Occident. 

535  Fl.  Beiisarius,  seul,  en  Orient. 

Post  Cons.  Paulini , en  Occident. 

536  Post  Coqs.  Fl.  Beltsarii,  en  Orient 
Post  Cons.  Paulini  U , en  Occident 

537  Post  Cons.  FL  Belisarii  II , en  Orient. 

Post  Cons.  Paulini  anno  ni,  en  Occident 

538  Fl.  Joanncs,  seul,  en  Orient. 


1*88 

1289 

1*90 

1*91 


1280 

1281 
128a 

1283 

1284 

1285 
1*86 
1287 


(1)  On  conserve  à Lûfge  Jet  diptiqou  consulaires  que  ce  consul 
avait  envoyé»  * I drèque  de  Tonenss,  cl  à la  tète  desquels  il  se  deone , 
pour  marque  de  sa  haute  noblesse , les  nom»  et  les  titres  suivants  : 
/ taries  Anai  fetias  Paul  ut  Piotas  Saiiuianui  Pommeiut , «>  ilhuiris , 
Cornes  Dame  s tic  arum  Bemitam , Consul  erdinarius.  ( Yoyei  la  Dùsert,  du 
P,  YUlhcmius  sur  ce»  iptiques.  ) 


iïflS 

1296 

»»97 


*i»  de  I.  C.  An*  U %•***. 

53^  Fl.  A npi o , seul y en  Orient  îaj* 

Post  Consulatum  Paulini  V,  en  Occident. 

540  FL  Justinus  Junior,  seul,  en  Occident.  Les  années  12^3 

f W suivirent  le  consulat  de  ce  Justin , différent  de 
l ‘empereur  Justin  le  Jeune,  furent  quelquefois, 
mais  rarement  datées  en  Occident  post  Justin  un»  t 
ou  post  Coiisulaturn  Justini  : témoin  C inscription 
qu  'on  soit  sur  le  tombeau  de  saint  AurtUen,  arche- 
vêque d'Arles,  dans  la  chapelle  de  Saint-Nitier  à 
Lyon , laquelle  porte  que  ce  suint  mourut  la  onzième 
année  après  le  consulat  de  Justin;  témoin  encore 
l'épitaphe  de  saint  Skier,  évêque  de  Lyon  .à  la  fin 
de  laquelle  on  lit , suivant  Sévert , dans  sa  Chronolo- 
gie des  archevêques  de  Lyon,  Obiit  tv  ponis  ( no- 
uas ) aprilis  mu  xxxut,  post  Juslinum  et  indic— 
tione  te*tl  ; re  qui  revient  au  2 avril 

541  FL  Basilius  Junior,  en  Orient.  C'est  le  dernier  parti-  1294 

eu  lier  qui  a été  consul. 

54»  Post  Consulat um  Basiiii  LT.  C. 

543  Post  Consulatum  Basiiii  anno  II. 

544  Post  Consulatum  Basiiii  anno  ni. 

545  Post  Consulatum  Basiiii  anno  tr,  et  ainsi  des  années 

suivantes , en  ajoutant  un  à chaque  année.  Celte  mn- 
ru'ène  de  compter  les  années  POST  CONSULATUM 
B AS  IU I ANNO  PRIMO  en  $4*  » est  très-commune , et 
c’est  celle  de  Justinien  dins  ses  Novelles,  et  des 
papes  dans  leurs  Lettres.  Mais  il  y en  a une  autre 
plus  aisée , qui  est  de  V ictor  de  Tunnom.  Il  marque 
l an  54a  , par  la  seconde  année  d'après  le  consulat 
de  Basile , au  lieu  de  la  marquer  par  la  première  ; 
l’an  543 , par  la  troisième  armée . au  lieu  de  la  se- 
conde après  le  même  consulat , et  ainsi  des  autres , 
en  comptant  toujours  une  année  plus  que  n ’en  comp- 
tent ceux  qui  marquent  tan  54  a par  la  première 
année  après  le  consulat  de  Basile.  La  manière  de 
compter  de  Victor,  quoique  plus  rare  que  l’autre , 
ne  doit  point  être  oubliée.  Ceux  qui  ta  négligent , 
sont  exposés  à des  anachronismes  d'un  an. 

Il  n’y  a plus  de  consul  jusqu’à  Justin  le -Jeune, 
qui  en  prit  le  titre  le  premier  janvier  de  l 'an  5 lit»,  et 
en  transféra  le  nom  et  la  dignité  aux  seuls  empe- 
reurs. C'était  la  vingt  -cinquième  année  après  le  con- 
sulat de  Basile , selon  la  plus  commune  manière  de 
compter,  ou  la  vingt-sixième , selon  la  moins  com- 
mune , que  nous  avons  dit  être  de  Victor  de  Tunnone. 

Depuis  ce  tems , les  empereurs  furent  les  seuls  con- 
suls, et  chacun  d'eux  pour  une  fois  seulement;  de 
manière  qu  ’ après  leur  premier  consulat , on  rompt  ait 
les  années  avec  la  formule  POST  CONSULATUM , jus- 
qu à ce  qu'ils  cessassent  de  régner ; ce  oui  fut  imité 
par  les  premiers  empereurs  français . ( Voyez  Paai, 

Cri/,  ad  an.  567,  et  Muratori , Annali  d'  Itaàa , 

t 111 , pp.  454 , 468  ) 
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a.  bataille  Je  Pharsale , gagnée , Tan  70G  de  Rome , par  Juîe»  ] 
César  sur  Pompée,  fut  le  tombeau  de  la  liberté  romaine.  Le 
vainqueur,  après  cette  journée,  s’empara  de  l'autorité  souveraine 
dans  Rome,  et  n'y  laissa  subsister  qu’un  vain  titre  de  répu- 
blique. C’est  la  raison  pour  laquelle  il  est  regardé  comme  le 
fondateur  de  l'empire  romain.  Cependant  il  n'en  avait  quYbau- 
elié  le  plan  ; et  cet  empire  ne  prit  une  forme  déterminée,  une 
vraie  consistance,  et  sa  dénomination  même,  que  sous  Au- 
guste, lorsqu’après  avoir  triomphé  d'Antoine  à la  bataille 
d’Actium,  il  reunit,  en  sa  personne,  toute  la  puissance  qui 

i’usqu 'alors  était  partagée  entre  les  différents  chefs  de  la  répu- 
ilique.  Auguste  est  donc,  à proprement  parler,  le  premier 
empereur  romain , comme  Auguslule  est  le  dernier.  Odoacre 


ayant  détrôné  celui-ci,  l’an  476»  l’empire  fut  éteint,  la  méro<? 
année,  dans  l'Occident.  Il  subsista  néanmoins  parmi  les  Grec* 
en  Orient,  où  il  alla  presque  toujours  en  déclinant  jusqu'à  son 
entière  destruction,  arrivée,  l’an  i453,  à la  prise  de  Constanti- 
nople par  les  Turcs. 

AUGUSTE,  PREMIER  EMPEREUR  ROMAIN. 

Caivs  Julius  César  Octayiakus,  plus  connu  sous  le  nom 
d’ Auguste,  qu'il  reçut  du  sénat  le  17  janvier  7x7  de  Rome, 
petît-neveu  de  Juins  ( rsa r par  son  aïeule  maternelle  , et  son  fils 
adoptif  (1),  commença  de  régner  souverainement  sur  les  fto- 


(t)  GÉNÉALOGIE  DES  OCTAV1ENS  ET  DE  L'EMPEREUR  AUGUSTE. 


CN.  OCTÀVIUS  RU  FUS,  natif  de  Vélilrea. 


CN.  OCTAVIUS, 

édile  l’an  de  Rome  5*3  ; préteur  en  5^7  ; commanda  en 
Sardaigne,  et  la  (lotte  dans  la  deuxième  guerre  punique, 
totu  P.  Sripion  l’Africain. 

CN.  OCTAVIUS,  7" 
préleur  l'an  de  Rome  585;  obtint  un  triomphe  naval  sur 
Persér.  roi  de  Macédoine;  consul  avec  T.  Manlius  Tor— 
qualu*  en  589;  député  du  sénat  en  Syrie 


CN  OCTAVIUS, 

çoniul  avec  T.  Annius  Luscu»  l’an  de 
Rome  8x6.  C'était  on  homme  fort 
*lo<p»ent 

CN.  OCTAVIUS, 
consul  avec  Corn.  Cinna  l’an  de  Rome 
667  ; tué  par  C.  Marri  us  dans  ion 
consulat. 


CN.  OCTAVIUS, 

consul  averC.  Scri* 
bonius  Curion  l’an 
€78;  fut  ami  da 
Cicéron. 


L.  OCTAVIUS, 

consnl  avec  M.  Aia- 
reliua  Colla  l'an 
67g  ; périt  en  Cili- 
cie  l’an  67g. 


M.  OCTAVIUS, 

chassé  du  tribunal  du 
peuple  parT.  Grac- 
rhus,  auquel  il  c’Iait 
opposé,  abrogea  la 
loi  Sempronia. 

M.  OCTAVIUS, 

dont  1 histoire  ne  noua 
apprend  rien. 

M.  OCTAVIUS, 
auivit,  pendant  Ta 
guerre  civile , le 
parti  de  Pompée. 


MARCEI.LUS, 

destiné  par  Auguste 
pour  lui  succéder; 
mort  b l'Age  de  a4 
ans  ; promis  avec 
Julie  , sa  cousine , 
fille  d'Augu.te. 


marcetitt 

ép.,  i*.  M.  Vipi 
Agrippa,  a»,  b! 
Jules  Antoine. 


C.  JULIUS  CÉSAR,  LJ  U LI  US  CÉSAR, 
mort  Tan  ^ de  J C.  mort  l'as  3 de  J.  G. 

Ep.  T.evillc,  soeur  de 
Gemunicu*. 


C.  OCTAVIUS, 

content  du  rang  de  chevalier  romain  , vécut  sans 


C.  OCTAVIUS, 

tribun  militaire  en  Sicile  sous  le  général  EmtGus  Pappus, 
l'an  de  Rome  637. 

C.  OCTAVIUS, 

content  des  dignités  municipales,  vécut  jtuqu'à  une  extrême 
vieillesse. 

C.  OCTAVIUS , 

sénateur . le  premier  de  cette  branche,  et  préteur;  mort 
Tan  6g4  ; épousa,  i*.  Axcbasia,  a».  Atia  Ralia.  fille 
de  M.  Attius  Balbus , et  de  Julie , soeur  du  dictateur 
César. 


ép.  DoraitiusEno- 
bardus , père  de 
l'empereur  Néron, 


«•.  OCTAVIE, 
ép.  i*.  C.  Marcel- 
ine , a*.  M.  An- 
toine , triumvir. 

T>rrrrsi  \ "u, 

ép  Dru  sus  Germa- 
meus,  pèrede  l’em- 
pereur Claude. 


JULIE,  morte  l‘an 
a#  de  J.  C. , ép. 
L.  Pau  lu*  Emilius. 

ÉMIUM.F.PIDA, 

ép.  i°.  l’empereur 
Claude  , a . Ap. 
J uni  us  Silauua. 


AGRIPPINE  , 
morte  le  16  nov. 
de  Tan  33 de  J.  C.; 
ép-  Germanicus. 

CAIUS  CÉSAR 
CALIGULA 


a*.  C.  OCTÀ  VIU^Tdit  Cassa  Acgcstz . 
né  le  g septembre  6g  1 , empereur  l'an 
70g,  mort  le  ig  août  767,  Agé  de  y5  an» 
et  11  mois,  rég.  58  ans  depuis  César,  et 
44  depuis  la  victoire  «TActium  ; épousa, 
Srrvilie  , a*.  Clodia,  3*.  Scrinonia  , 
4*-  Livie  Drusille. 

JULIE,  " 

éponsa  , i*.  Marrrllua  , a9.  Vipaaniu» 
Agrippa  , 3f.  Tibère,  empereur.  Elle 
monrut  l'an  14  do  l'ére  chrétienne. 

- ^ — —— » — . 

N.  JULIUS  AGRIPPA, 
né  posthume  ; adopté  par  Auguste  avec 
Tibère  ; meurt  l'an  >4  de  J.  C. 
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mains  apres  la  bataille  «TArlium , qu’H  gagna  sur  Antoine,  le  a 
septembre  de  l’an  7*3  de  Home,  3i  an*  avant  l’ère  vulgaire 
chrétienne.  Mais  la  puissance  souveraine  ne  lui  fut  déférée,  par 
le  sénat,  que  quatre  an* après  cet  événement , savoir  le  7 jan- 
vier de  l’an  de  nome  727  ; et  il  ne  l'accepta  d’abord  que  pour 
dis  ans,  dans  la  crainte  d'effaroucher,  par  une  souveraineté 
perpétuelle,  un  peuple  accoutumé  à la  liberté.  Ce  terme  espiré, 
l’an  de  Rome  70b,  Auguste  reprit  l’empire  pour  cinq  ans, 
ensuite  pour  dis,  de  même  pour  dis  autres  A l’expiration  de 
celui-ci , et  ainsi  de  suite.  ( Sallengre,  Thesaur.  Antiq. , L I*% 
p.  ) Son  règne  fut  de  quara  11  le -quatre  ans  moins  treize 
jours,  te  prince  étant  mort,  à Noie,  le  19  août  de  l’an  14  «Je 
J.  C.,  767  «le  Rome,  à l’Age  Je  soixante-seize  anj.  On  a dit 
d’Auguste  qu’il  ne  devait  jamais  naître,  à cause  des  maux  qu’il 
fil  pour  se  rendre  maître  de  la  république  : on  a dit  aussi  qu'il 
ne  devait  jamais  mourir,  eu  égard  à la  sagesse  et  A la  modéra- 
tion avec  laquelle  il  gouverna  l’état , après  être  venu  à bout  de 
ses  desseins.  Seuvilia  , Clodi  a , Scriimima  et  Livie  furent  ses 
quatre  femmes.  Il  répudia  les  trois  premières.  La  dernière,  qu’il 
pria  Tibère  Néron,  son  mari,  de  lui  céder,  quoiqu’rnccintc 
ile  six  mots,  sut  captiver  son  esprit  au  point  nue  ce  rnaîlrp  du 
monde  était  regarde  comme  l’esclave  de  Livie.  Klin  finit,  dit-on, 
par  l’empoisonner.  Auguste  n’eut  de  sec  quatre  femmes -qu’une 
lille,  nominee  Julie,  qui  naquit,  non  pas  le  même  jour  que 
Scribnnia,  sa  mère,  fut  répudiée , rommr  Pitance  un  moderne, 
mais  deux  an*  auparavant  ( l'an  ji3  de  Rome,  quarante-deux 
avant  J.  C.) Cette  princesse,  l’une  des  plus  accomplies  pour  1rs 
g.  Arcs  du  corps  et  de  l’esprit , mais  de  mœurs  dépravées,  après 
avoir  épouse*,  l'an  7*7  de  Rome,  Marrcllus,  son  cousin,  mort 
à l’Age  de  vingt-quatre  an*  ( ~3o  de  Rome  ),  se  remaria,  dans 
l’aniiee  de  son  veuvage,  à Vipsanius  Agrippa,  qu’elle  perdit 
l’an  de  Rouie  740,  puis  à Tibère,  fils  de  Livie,  et  mérita,  par 
ses  débauches,  l’an  jSa  «le  Rome,  d'être  reléguée  dans  I Ile 
Mandataire,  où  TiLcre  1a  fît  mourir  de  faim,  l’an  i4  «le  Père 
«hrrtienne,  après  avoir  ru  d’Agrippa,  son  second  mari,  trois 
fils  et  deux  hiles;  savoir,  C.  César,  mort,  en  l.ycie,  le  *1  fé- 
vrier de  Pan  4 de  J.  C.  ; L.  César,  décédé  A Marseille  vers  le 
20  août  de  Pan  a «le  b même  ère;  Jul.  Agrippa,  né  posthume, 
prince  feroce,  exilé,  par  l’empereur  Auguste,  dans  Pile  Pla- 
n&sic  ; Julie,  femme  de  Paul  Kmilc , morte  l’an  28  de  J.  C.  ; et 
Agrippine,  mariée  à l’illustre  Germanie  us , neveu  de  Tibère, 

On  compte  quatre  époques  du  commencement  de  l’empire 
«PAtsetMi e.  La  première  est  de  la  a*  année  de  Père  julienne, 
709  de  Rome,  lorsou’après  la  mort  de  Jules  César,  étant  venu 
de  Macédoine  en  Italie,  il  prit  la  qualité  dVinpercur  sans  avoir 
aucune  charge  de  la  république,  et  assembla,  «l'autorité  privée, 
quelques  soldats  vétérans;  la  deuxième  est  de  l'an  3 de  la  même 
ère  julienne,  71 1 de  Rome,  lorsqu’après  la  mort  des  deux  con- 
suls llirtius  et  Pansa,  il  entra  dans  le  consulat  vacant  avec 
Q.  Pt-dius  le  aa  septembre,  ou , lorsque  le  27  novembre  sui- 
vant , il  fut  déclaré  triumvir  avec  M.  Antoine  et  EmiL  Lepidus. 
la  troisième  est  «lu  2 septembre  723  de  Rome,  t5  de  Père 
julienne,  c’esl-à-dire  du  jour  de  la  bataille  d’Actium.  Li 
quatrième  est  de  l’année  suivante,  lorsqu’après  la  mort  d’An- 
toine et  «le  Cléopâtre,  Auguste  entra  victorieux  dans  Alexandrie 
le  a 9 août,  premier  jour  «le  l’année  égyptienne.  Ainsi  Auguste, 
suivant  b première  cporjue,  régna  rinquaute-huit  ans,  cinq 
mois  ei  quaire  jours  : c’est  celle  que  parait  avoir  suivie  l’histo- 
rien Josephe.  Suivant  b deuxième  époque , Auguste  a régne 
cinquante-cinq  ans,  dix  mois  et  vingt-huit  jours,  A compter 
depuis  son  premier  consulat, ou  cinquante-cinq  ans,  huit  mois 
et  vingt-deux  jours,  A commencer  de  son  triumvirat;  et  c’est 
de  l'un  de  ces  deux  termes  que  l’on  doit  prendre  les  cinquante- 
six  ans  de  durée  que  Suétone,  Euscbe , saint  Epiphane , et  quel- 
que* autres,  donnent  A l'empire  d’Auguste.  Mais  l'usage  le  plus 
ordinaire  est  de  compter  depuis  1a  bataille  d'Aclium;  calcul 
dont  U résultat  est  de  quarante-quatre  ans  moins  treize  jours. 

Ce  fut  Auguste  qui  divisa  Rome  en  quatorze  régions  ou  quar- 


tiers, sous  l’intendance  «Tun  pareil  nombre  de  magistrats  de 
Pan  net* , ayant  chacun  Piuspcction  sur  sa  région.  Dans  le  der* 
nier  cens,  ou  dénombrement  qu'Augustc  fit  faire,  le  nombre 
de»  citoyens  se  trouva  monter  A quatre  millions  cent  trente-sept 
mille. 

/ TIBERE. 

«4*  Tibère,  né  le  16  novembre  de  Pan  71a  de  Rome  , 4a 
ans  avant  J.  C. , était  fils  de  Tibère  CbuJe  Néron  et  de  Livie. 
Adopté  , le  =7  juin  de  Pan  4 «le  J.  C. , par  Auguste,  qui  avait 
épousé  sa  mère,  il  devint,  le  a8  août  de  Pan  1 1 , comme  le 
collègue  de  ce  prince,  auquel  il  succéda  le  19  août  de  Pan  14. 
C'est  A cotte  dernière  époque  que  Pon  commence,  le  plus  ordi- 
nairement, A compter  le*  années  de  son  règne.  Quelque  s-uns 
néanmoins  les  comptent  du  tems  où  le  sénat  et  le  peuple,  A la 
demande  d’Auguste,  lui  icordèrent  l’égalité  de  puissance  dans 
le  gouvernement  des  provinces  et  des  années  , ut  trquum  ei  jus 
1/1  umniUus  prox'ineiis  excereitibusque  esset,  dit  Vcllciua  Patcrrulus 
( L.  Il,  c.  îai.)  c'est -A-dire  du  aâ  août  de  Pan  11  de  J.  C. 
Ayant  «pie  de  rendre  publique  b mort  d’Auguste , Tibère;  et 
lâvie  envoyèrent  secrètement  assassiner  Agrippa,  son  petit  bis, 
<bm  le  lieu  de  son  exil  , de  peur  qu’il  ne  prétendît  à l'empire. 
Telles  furent  les  prémices  du  règne  de  Tibère.  La  suite  n«î  les 
démentit  pas.  Rien  de  plus  imposant  neanmoins  que  les  dehors 
sous  lesquels  il  se  montra  d'abord  sur  le  Irène.  Il  rejeta  tous 
les  tilres  fastueux,  et  affecta  eu  tout  b modération  d’un  parti- 
culier. Mai*  b méchanceté  de  son  caractère  ne  tarda  pas  A se  dé- 
velopper. II  répandit  la  crainte  et  la  défiance  dans  les  familles, 
en  favorisant  les  délations  et  punissant  par  l’exil,  b proscrilion, 
b mort  , ceux  qui  lui  riaient  déférés.  L’an  17  , il  réduisit  en 
province  romaine?  bCappadocc,  après  la  mort  «lu  roi  Antiochus, 
qu’il  avait  bit  citer  A Rome  sur  une  fausse  accusation.  La  même 
année , jaloux  des  victoires  que  Grrmanicus , son  neveu , rem- 
portait sur  Anninius,  chef  des  Germains  révoltés,  il  le  fait  pas- 
ser eu  Orient,  et  nomme  gouverneur  de  Syrie  ('.alpurnius  Pison, 
ennemi  de  ce  prince,  pour  le  contrecarrer.  Pison  seconda  les 
vues  de  Tibère,  et  alla  peut-être  au-delA.  L’an  19,  Germanirus 
meurt  A Antioche  , empoisonné  , suivant  le  bruit  public,  par 
Pison  et  Pi  a ne  i ut-  . sa  femme,  A l’âge  de  34  ans.  Agrippine  , sa 
veuve,  se  rend  A Rome,  avec  scs  six  enfants  et  les  cendres  de 
son  époux , pour  demander  justice  de  sa  mort.  Pison  , qui  l’a- 
vait suivie  de  près , entreprend  «le  se  défendre , mais  se  voyant 
détesté  du  peuple  inconsolable  de  la  perte  de  Germanicus,  et 
abandonné  de  Tibère,  il  se  donne  b mort.  Tibère,  l’homme  du 
monde  le  moins  ouvert  et  le  plus  défiant , s’etait  épris  du  che- 
valier Séjan  au  point  de  le  faire  préfet  d«?s  gardes  prétorienne*, 
son  ministre  et  le  confident  de  ses  secrets.  Il  eut  lieu  de  s’en  re- 
pentir. L’an  a3  de  J.  C. , Séjan,  irrité  d’un  souflet  qu’il  avait 
reçu  de  Drusus , fils  de  son  maître  , le  fait  empoisonner  par  les 
mains  de  Livide,  sa  propre..  femme,  sœur  de  Germanicus.  Ti- 
bère, tout  soupçonneux  qu’il  est,  ne  se  doute  point  d’où  le 
coup  est  parti  , tant  il  est  aveuglé  sur  le  compte  de  son  mi- 
nistre. L’insolence  de  Sejan  augmente  avec  son  crédit.  11  noir- 
cit, dans  l’esprit  de  son  maître,  tous  ceux  uni  lui  sont  suspects, 
et  vient  à bout  , par  divers  artifices,  de  les  perdre.  Lan  a6  , 
Tibère  abandonne  le  séjour  de  Rome  pour  n’y  plus  re/enir.  Il 
liasse  en  Campanie,  et  va  fixer  , l'année  suivante,  sa  résidence 
en  Pile  de  Captée.  On  a bien  disputé  sur  le  motif  de  cette 
donnante  retraite.  Ce  qu’il  y a de  plus  probable,  c’est  que , li-  _ 
vré  A b débauché,  dont  il  poi  lait  des  marques  honteuses  sur  son 
visage  couvert  d’ulcères  cl  d'emplâtres,  il  cherchait  A dérober 
sa  difformité  au  public,  et  voulait  en  même  teins  continuer 
avec  plus  de  liliertc  ce  genre  de  vie  infâme.  Son  absence 
de  Rome  ne  l’y  rendit  pas  moins  redoutable.  Les  discours 
qu'on  y tenait  sur  son  compte  lui  étaient  rendus  par  scs 
espions,  qui  souvent  les  envenimaient;  et  ces  indiscrétions 
avaient  ordinairement  les  suites  les  plus  funestes.  La  veuve  du 
Germanicus  était  celle  qui  savaille  moius  scconteuir.  Elle  de* 
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clamait  hautement  contre  Tibère  et  son  ministre.  L’an  39, 
Tibcre  la  dénonce,  par  une  Idirc,  au  sénat,  elle  et  Néron,  son 
fils  aîné.  Le  peuple,  nui  kt&  idolâtrait,  instruit  du  danger  qu’ils 
courent , environne  le  lieu  de  rassemblée  ou  ils  allaient  être 
jugés,  et  oblige  les  sénateurs  à suspendre  leur  jugement.  L’em- 
pereur s’offense  de  ce  retardement,  et  menace  les  juges.  Agrip- 
pine es*,  enfin  reléguée  dans  l'île  Pandataire  , Néron  dans  1 île 
rontia,  et  Drusus,  son  frère,  enfermé  dans  un  souterrain  du 

falhi s.  Séjan  triomphe  et  aspire  aux  plus  grands  honneurs.  Mais 
an  3i  , l'empereur,  instruit  d’une  conspiration  qu’il  tramait 
contre  lui , le  dénonce  au  sénat , qui  le  condamne  à mort  le  id 
octobre  ; jugement  qui  fut  exécuté  le  même  jour.  Plusieurs  de 
ses  partisans  sont  enveloppés  dans  sa  ruine.  Macron  lui  succède 
dans  la  préfecture  des  gardes  prétoriennes:  génie  egalement  per- 
vers , mais  plus  dangereux,  parce  qu’il  était  plus  adroit.  Les 
proscriptions  et  les  meurtres  continuent.  Lan  33,  Agrippine 
meurt  le  16  novembre  des  traitements  barbares  que  Tibère  lui 
fait  essuyer.  Enfin  ce  tyran  finit  sa  vie  détestable  à Misèue , l’an 
3y,  le  16  ou  le  36  mars,  dans  la  année  de  son  âge,  après  un 
règne  de  22  ans,  six  mois  et  vingt-six  jours,  ou  dix  jours  de  plus, 
à compter  de  la  mort  d’Auguste,  et  de  vingt-six  ans,  six  mois  et 
quinze  jours  à prendre  de  son  association  à la  puissance  d’Auguste. 
On  prétend  qu  il  fut  étouffé  par  Macron,  dont  on  v ient  de  parler. 
Entre  les  vices  de  Tibèrp  on  remarque  l'ivrognerie,  qui  lefaisail 
appeler  par  les  rieurs  Bibcrius  CuhHus  .1/ct),  au  lieu  de  Tiberiui 
Uaudiui  Nero.  Cependant  il  est  qualifié  Princeps  anliquœ parsitno 
mit  parTacite;  et  rc  qui  prouve  qu’il  était  réellement  économe, 
c’est  que  , sans  avoir  jamais  foulé  le  peuple  ni  profilé  des  con- 
fiscations, excepté  dans  les  dernières  années  de  sa  vie,  il  laissa 
a?oo  millions  de  sesterces,  vicies  ac  sep  de  s ruillies , c’est-à-dire 
plus  55o  millions  de  notre  monnaie,  que  son  successeur  dissipa 
en  moins  d’un  an.  Il  avait  épousé  Yipsania  Agrippina  , fille 
du  grand  Agrippa,  qu’ Auguste  lui  fit  quitter  pour  lui  donner 
sa  fille  Ju MK,  Il  eut  de  b première  Drusus,  empoisonné  , 
comme  on  l’a  dit , par  Liville , sa  femme, 

CA.HGUL.Av 

3;.  CAIÜS  Julius  CÆSAR  GEftMANir.US  , dernier  fils  de 
Gernianicus  et  J’Agrinpine,  petite-fille  d’Auguste  , surnommé 
Ca MOULA  , du  nom  clune  chaussure  militaire  qu'il  portait , né 
le  3oaotU  de  l’an  12  de  J.  C. , succéda  , l’an  37  , à Tibère  qui 
l’avait  adopte.  Dans  les  premiers  mois  dé  son  règne,  il  répondit 
aux  espérances  que  les  Romains  avaient  conçues  du  gouverne- 
ment d’un  fils  de  Germanicus  ; mais  il  les  démentit  horrible- 
ment par  la  suite.  I.es  débauches  les  plus  outrées,  les  cruau- 
tés les  plus  inouïes,  les  folies  les  plus  insignes  lui  devinrent 
familières,  et  formèrent,  depuis  qu’il  eut  levé  le  masque,  comme 
le  tissu  de  sa  vie.  Sa  tyrannie  fut  singulière  en  un  point 
qui  le  distingua  de  tous  ses  semblables.  * C’était  , dit 
» Montesquieu,  un  vrai  sophiste  en  cruau lé.  Comme  il  descea- 
» rendait  egalement  d'Antoine  et  d’Auguste,  il  disait  qu'il  pu- 
» nirait  les  consuls  s'ils  célébraient  le  jourdc  réjouissance,  établi 
» en  mémoire  de  b victoire  d’Actium,  et  qu’ils  les  punirait 
» s’ils  ne  b célébraient  pas;  et  Liville,  à qui  il  accorda  des 
» honneurs  divins,  étant  morte,  c’était  un  crime,  selon  lui, 
» de  1a  pleurer,  parce  qu’elle  était  déesse;  et  de  ne  b pas  pleurer, 
» parce  qu’elle  était  sa  soeur  «.  Une  autre  de  ses  méchancetés 
était  de  taire  écrire  ses  édits  en  caractères  très-fins , et  de  les 
faire  afficher  très-haut,  afin  que  personne  ne  pût  les  lire;  et 
que  1 ignorance,  multipliant  les  contraventions,  fournît  ma- 
tière aux  supplices.  La  patience  des  Romains  fut  bientôt  épui- 
sée. L’an  41  , ce  despote  extravagant  et  Téroce  fut  assassiné, 
le  24  janvier,  par  Qtéréas  , capitaine  de  scs  gardes  , après  un 
jrégnede  trois  ans , neuf  mois  et  vi  ngt-buit  jours,  il  eut  cinq  femme, 
Claudia,  Enïua-NæviA  , Livia-Orestilla  , Lüllia- 
Paulina  et  Cæsonia.  Celle-ci  fut  tuée,  peu  de  jours  après 
son  époux,  d’un  coup  d’épée,  et  sa  fille  écrasée  contre  un  mur. 


Pline  , le  naturaliste  , dît , L.  Tl , qu’il  avait  les  paupières  im- 
mobiles. C’est  une  singularité  Jq  plus  dans  ce  monstre.  Il  fut 
le  premier  empereur  romain  qui  prit  je  titre  de  dominus,  qu  Au- 
guste et  Tibère  avaient  refuse  comme  trop  fastueux,  persuadés 
qu’il  n’appartenait  qu’à  l’èlrc  suprême.  Parmi  les  dépenses 
folles  et  ruineuses  que  fit  Calcula,  il  y en  eut  quelques  unes 
d'utiles,  et  de  ce  nombre  fut  1 entreprise  qu’il  fit  défaire  ame- 
ner d'Egypte  le  grand  obélisque , que  l'on  posa  dans  le  cirque  * ' 
du  Vatican.  Le  vaisseau,  dans  lequel  il  fut  transporté,  surpas- 
sait en  beauté  tous  ceux  qu’on  avait  vus  jusqu’alors.  11  fallait 
quatre  hommes  pour  embrasser  le  pin  qui  lui  servait  de  mât. 
^Tiilemont.) 

CLAUDE  I. 

4.1.  Tiberius  Claudius  Nero  Drusus  , fils  de  Drusus  e£ 
d'Aulonia  , né  à Ljon  le  1 août  de  l’an  744  (et  non  742)  de 
Rome,  dix  ans  avant  b naissance  de  J.  C.,  le  même  jour  que 
son  père  fit  à Lyon  la  dédicacé  du  temple  d'Auguste  et  de  Rome, 
parvint  à l’empire  le  s5  janvier  de  l’an  4>  de  notre  ère.  Il  11e 
s'était  nullement  attendu  à une  pareille  fortune,  et  ne  devait' 
pas  s’y  attendre.  Ce  n’était  qu’un  homme  ébauché  , disait  sa 
mère.  Méprisé  de  Caligub,  son  neveu,  dont  sa  stupidité  l’avait 
rendu  le  jouet , il  avait  été  se  cacher,  après  l’assassinat  de  ce 
prince,  dans  un  coin  du  palais,  de  peur  d’être  enveloppé  dans 
son  malheur.  Cependant  le  sénat  s’était  assemblé  pour  établir 
une  nouvelle  forme  Je  gouvernement.  Tandis  qu'il  délibère,, 
quelques  soldats  entrent  dans  le  palais  pour  le  piller.  Ils  y trou- 
vent Claude  tremblant  de  frayeur,  et  le  saluent  empereur  lors- 
qu'il leur  demande  b vie.  L’ayant  mis  aussitôt  dans  une  litière, 
ils  le  portent  au  camp  Jes  gardes  prétoriennes,  où  il  reçoit  le 
serment  des  troupes.  Le  peuple  approuva  ce  choix  r et  le  sénat 
se  vit  réduit  à céder  à la  force.  Claude  , reconnu  de  b sorte 
empereur,  prit  les  noms  de  César  et  d’Auguste,  quoiqu’il  ne 
fût  point  de  la  maison  de  Gisar  et  d'Auguste,  ni  par  b nais- 
sance, ne  leur  étant  parent  que  parles  femmes,  ni  par  adop- 
tion, comme  ses  prédécesseurs.  Son  exemple,  en  ecb,  fut  suivi- 
<le  ses  successeurs  , qui  prirent  tous  ces  mêmes  noms.  Celui  de 
César  devint  le  titre  de  l’héritier  présomptif  de  l’empire , et 
celui  d’Auguste  b marque  de  la  puissance  suprême  et  absolue. 
Claude  mourut  de  poison, ou  plutôt  d'uuexcèsde  champignons, 
le  i3  octobre  de  Lan  54  de  J.  C. , dans  la  64*  armée  desoaâge, 
après  avoir  régné  treize  ans,  huit  mois  et  dix -huit  jours.  On  rap- 
porte qu'en  mourant  il  disait  ce  vers  : BoUli  lethi  causa  fuer* 
mei.  Le  règne  de  Claude  fut  celai  de  scs  affranchis.  11  en  élaif 
moins  le  prince  que  h»  ministre.  Les  deux  principaux  furent 
Narcisse  et  Palbs.  Ils  clungaient  souvent  ce  qu'il  avait  jugé;  ib 
mettaient  tout  à prix,  et  obtenaient  de  sa  faiblesse  les  choses 
les  plus  absurdes  ; car  ils  lui  faisaient  quelquefois  de  fausses 
peurs  pour  en  tirer  ce  qu’ils  voulaient.  Ils  s’étaient  rendus  par- 
la si  redoutables,  que  beaucoup  de  personnes  , priées  à souper 
par  Claude  et  par  l'un  de  ces  affranchis , bissaient  là,  sous 
quelque  prétexte,  l’empereur,  cl  allaient  chez  l'affranchi.  Ils- 
pillaient  le  trésor  impérial  avec  si  peu  de  retenue,  qoe  l’empe- 
reur se  plaignant  lui-même  de  manquer  d'argent , un  pbisant 
lui  dit  qu’il  en  aurait  en  abondance  , si  Narcisse  et  Palbs  vou- 
laient le  mettre  de  société  avec  eux.  Les  citoyens  riches  étaient 
sur-tout  exposés  à l'avidité  de  ccs  valets  souverains.  On  compte 1 
trente-cinq  sénateurs  et  plus  de  trois  cents  chevaliers  qui  furent 
les  victimes  de  la  stupide  facilité  de  Claude.  Ce  prince  ne  man- 
quait cependant  pas  de  connaissances;  il  savait  l'histoire , et 
composait  lui-même  ses  harangues  ; mais  du  reste  il  était  dé- 
pourvu de  jugement  au  point  de  brouiller  tout  ce  qu’oa  lui  di- 
sait ; et  s’il  hasardait  de  parler  d’après  sa  propre  pensée  , ü lui 
échappait  quelque  ineptie,  (lavait  épousé  cinq  femmes,  tF.Mti.iA 
I .épi üa  , Urgunalilla,  mère  de  Drusus  et  de  Claudia,  .tu  a 
Petina,  mère  d’Antonia,  ValeRIA  Messalira,  qui  lui  donna 
Rrilanuicus  et  Octavia,  et  qu’il  fit , ou  plutôt  que  Narcisse., 
son  iusU)  fit  mourir  pour  scs  débauches  oJtrées } l'an  4 8;  et  en- 
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fin  VcnirPlNE  nui  joignit  aux  mœurs  d’une  prostituée  la  cruauté 
d’un  tyran.  Elle  était  fille  de  l’illustre  Germanicus,  frère  de 
Claude  ; cl  c'est  le  premier  exemple  à Home  d'une  niècé  qui 
épousa  son  oncle.  Claude  fit  une  loi  pour  autoriser  ce»  sortes 
de  mariages,  mais  elle  nr  prit  point  faveur;  et  ce  ne  fut  que 
par  complaisance  pour  l'empereur  qu’un  chevalier  romain, 
quelque  tems  après,  s'y  conforma.  Lors  même  que  l’usage  permit 
à l’oncle  d’épouser  sa  nièce,  cela  fut  restreint  i la  fille  du  frère, 

*■  et  l’on  exclut  la  fille  de  la  sœur.  Nunc  autem  , dit  Ulpien,  ju- 
risconsulte du  teins  d’Alexandre  Sévère , ex  tertio  gradu  licet 
mxorem  habere , srd  tantum  fratris  JUiam  , non  etiam  sortais, 

• Claude  acheva,  dit  le  president  de  Montesquieu,  de  pér- 
il dre  les  anciens  ordres,  en  donnant  4 ses  officiera  le  droit  de 
>i  rendre  la  justice....  Auguste  avait  établi  les  procurateurs  , 
>•  mais  ils  n'avaient  point  de  juridiction  : et  quand  on  ne  leur 
■ obéissait  pas  , il  (allait  qu  ils  recourussent  4 l'autorité  du 
» gouverneur  de  la  province  , ou  du  préteur.  Mais  , sous 
ii  Claude,  ils  eurent  ta  juridiction  ordinaire,  comme  lieule- 
» nants  de  la  province.  Ils  jugèrent  encore  des  affaires  fiscales  : 
» ce  qui  mit  la  fortune  de  tout  lu  monde  entre  leurs  mains.  » 

( Grand,  et  dèrad  des  Rom. , p.  174.  ) Claude  , élevé  comme  on 
l’a  vu  , par  les  soldats  4 l’empire , fut  le  premier  qui  leur  fit  des 
largesses.  Il  leur  donnai  chacun  quina  demi  11.  b.  3700  livres. 
(.Suétone.  ) 

Claude  accorda  , l’an  48  de  Jésus-Christ  aux  plus  anciens 
des  nouveaux  sénateurs  et  aux  citoyens  les  plus  illustres  de 
Home,  la  qualité  de  patriciens.  J.a  raison  qu’en  allègue  Tacite, 
est  la  destruction  de  la  plupart  des  maisons  patriciennes,  non 
seulement  de  celles  qui  avaient  été  élevées  il  ce  rang  par  Homu- 
lus , par  Tarquin  l’Ancien  et  par  la  république  , mais  même  de 
eelles  qu’avaient  créées  César  et  Auguste.  (M.  i’erreciol.  ) 

NÉRON. 

54.  Nkro  Claudius  C^sar  Germanicus,  fils  de  Cn.  Do- 
mitius  Ænobardus  et  d'Agrippine,  fille  de  Germanicus,  né  4 
Anlium  le  a5  décembre  de  l’an  3 7 de  Jésus-Christ , adopté  par 
Claude,  son  beau-père,  l’an  bo  , lui  succéda  le  i3  octo- 
bre de  l’an  54,  au  préjudice  de  Brilannicus,  4 qui  l’empire 
appartenait  par  le  droit  de  sa  naissance.  Le  nom  de  Néron  rap- 
pelle 4 l’esprit  l’idée  d'un  monstre  pétri  de  tous  les  vices.  C’é- 
tait aussi  ce  qu'avait  prédit  son  père , lorsqu’on  vint  lui  faire 
compliment  sur  sa  naissance.  D'Agrippine  et  de  moi , répondit- 
il,  il  ne  peut  rien  naître  que  de  détestable.  Cependant  il  ne 
négligea  rien  pour  faire  bien  élever  ce  fils.  C’asl  tout  dire 
qu’il  le  mit  entre  les  mains  «le  Sénèque  et  de  Rurrhus  : deux 
hommes  les  plus  capables  de  le  former  aux  lettres  et  4 la  vertu. 
Néron  parut  avoir  profité  de  leun  leçons  au  commencement 
de  son  régne.  Modeste,  affable,  humain,  il  rejetait  les  louanges, 
disant  qu’il  n’en  voulait  recevoir  qn’après  les  avoir  méritées  ; 
son  cœur  était  si  sensible  4 la  pitié,  qu’un  jour,  obligé  de  si- 
gner un  arrêt  de  mort , rendu  par  le  sénat , il  «lit  : Je  poudrais 
nr  pat  savoir  écrire.  Mais  on  vit  bientôt  c es  belles  qualités  dispa 
raîlre  et  faire  place  aux  vices  les  plus  affreux.  Après  avoir  se- 
coué le  joug  de  ses  instituteurs,  il  ficha  la  bride  4 ses  passionnel 
ae  jeta,  à corps  perdu,  dans  tous  les  excès  où  elles  peuvent  en- 
traîner. Le  premier  trait  de  sa  cruauté  fut  la  mort  de  Britan- 
nica*, son  frère  , qu'il  fit  empoisonner  l’an  55,  et  le  vit,  sans 
émotion , expirer  dans  un  festin  où  ils  étaient  ensemble.  Cet 
attentat  le  conduisit  4 un  autre  plus  affreux.  L’an  5g , après 
avoir  tenté,  sans  succès,  differentes  voies  pour  ôter  la  vie  4 sa 
mère,  il  réussit  4 la  faire  poignarder.  L’empoisonnement  de 
Doinitia,  sa  tante,  commis  par  ses  ordres,  suivit  de  près  ce 
parricide.  Afranius  Burrhus,  sein  gouverneur,  dont  les  leçons 
et  les  exemples  le  faisaient  rougir,  reçut  de  lui , au  rapport  de 
Suétone  et  de  Dion,  le  même  traitement  en  6a.  Ce  fut  aussi 
l’époque  de  b mort  violante  d'OCTAVu,  fille  de  l’empereur 


Claude , qu’il  avait  épousée  l’an  53  : princesse  vertueuse  dont  il 
n’était  pas  digne  , et  qu’il  contraignit , le  9 ou  le  11  de  juin, 
4 s'ouvrir  les  veines.  L’an  64,  nou  velbs  atrocités.  Le  iq  juillet, 
il  fait  mettre  le  feu  4 la  ville  de  Bout*  et  accuse  les  Gmétiens 
de  cet  incendie  qui  dura  neuf  jours,  et  consuma  dix  quartiers , 
pour  avoir  occasion  de  les  peraécu  er.  Il  était  réservé  4 sa  mé- 
chanceté d'imaginer  le  supplice  qu'il  leur  fit  subir.  Après  les 
avoir  enduits  de  cire  cl  de  résine  , il  les  fit  attacher  4 des  pieu* 
rangés  en  forme  d’allées  dans  ses  jardins;  nuisyavaut  fait  mettre 
le  feu  pendant  la  nuit , il  se  donna  le  baruare  plaisir  de  prome- 
ner son  char  4 1a  lueur  de  ces  (lambeaux  animés.  Le  dessein  de 
Néron  , en  faisant  brûler  Home  , était  de  b rebâtir  sur  un  plan 
plus  régulier , d’en  aligner  et  d'en  ébrgir  les  rues.  C’est  ce  qu’il 
exécuta , au  moyen  des  impôts  dont  il  accabla  les  provinces , des 
extorsions  et  des  confiscations  qu’il  fit  sur  les  particuliers.  Ces 
voies  odieuses  lui  servirent  égal«*ment  pour  la  construction 
d'un  palais,  dont  l'etendue  valait  une  ville,  et  b magnificence 
surpassait  tout  ce  qui  avait  existé  jusqu'alors  en  ce  genre.  Cha- 
que année  de  Néron  était  marquée  par  quelque  trait  «le  cruauté. 
L’an  65,  ayant  découvert , le  1a  avril,  une  conjuration  formée 
contre  lui  par  Calp.  Pison , fameux  débauché  , il  eu  prit  occasion 
de  faire  mourir  un  grand  nombre  de  personnes  distinguées, 
dont  plusieurs  n’avaient  aucune  part  4 ce  crime.  Entre  lé»  pre- 
miers on  compte  le  célèbre  Lucain  , dont  il  était  le  rival  ea 
poésie.  Parmi  fes  derniers  fut  compris  le  philosophe  Sénèque 
son  précepteur,  qu’il  récompensa  des  soins  de  son  éducation  en 
l’obligeant  4 se  faire  ouvrir  les  veines.  PoppttA,  sa  seconde 
femme , ou  plutôt  sa  concubine , qu’il  avait  ôtée  4 son  époux 
Othon,  périt,  peu  de  tems  après,  d’un  coup  de  pied  qu’elle 
ri'çut  de  lui  étant  enceinte.  La  mollesse  de  cette  impératrice  est 
mémorable.  Cinq  cents  ânesses  lui  fournissaient  chaque  jour  un 
bain  de  leur  lait.  L’an  C6 , b haine  de  b vertu  porta  Néron , sans 
autre  motif,  4 faire  mourir  Pœtos  Thrasea  et  Barea  Soranus  : 
deux  hommes  les  plus  cslimabh's  de  leur  tems.  Corbulon  , célè- 
bre par  ses  victoires  sur  les  Par  thés , n'avait  pareillement  d’au- 
tre crime  4 ses  yeux  que  son  mérite.  Apprenant,  l’an  67,  à 
Corinthe,  l’ordre  qu'il  a donné  de  l’assassiner,  il  prévient  le 
coup  par  une  mort  volontaire.  Une  infinité  d’autres  personnes 
furent  les  victimes  de  scs  fureurs.  Jamais  bête  féroce  ne  fut 
plus  altérée  de  sang  que  cet  abominable  prince.  La  pudeur  sc 
refuse  au  récit  de  ses  dt'bauches  qui  outrageaient  la  nature  en 
toutes  manières.  Ses  folies  et  ses  extravagances  ne  révoltaient 
pas  moins  U droite  raison.  On  vil  dans  sa  personne  le  chef  de 
l’empire,  le  maître  du  momie,  sur  le  théâtre,  jouer  avec  les 
histrions,  ou  disputer  le  prix  du  chant  aux  musiciens,  sans 
avoir  ni  le  talent  de  la  déclamation , ni  les  agréments  de  b voix. 
On  le  vit  dans  le  cirque  défier , avec  aussi  peu  de  succès , les 
cochers  pour  l'adresse  4 conduire  un  char.  On  le  vit  se  lamen- 
ter publiquement  4 la  mort  de  son  singe , et  faire  une  dépense 
énorme  pour  scs  ridicules  funérailles.  La  justice  divine  éclata 
enfin  sur  ce  monstre , le  plus  affreux  que  l’enfer  eût  vomi. 
Déclaré  , tout  d’un  coup , par  le  sénat , ennemi  de  la  patrie  , et 
dès  ce  moment  abandonné  «le  tout  le  monde  , il  sc  trouva  ré- 
duit 4 se  poignarder  lui-même  ; ou.  selon  d’autres,  à se  faire 
égorger  par  son  secrétaire  , pour  se  «lérober  au  supplice  intime 
qui  lui  était  destiné.  Nous  exceptons  cependant  «le  la  joie  com- 
mune b populace  , 4 qui  il  ne  fallait , pour  la  contenter , que 
du  pain  et  des  jeux , pamm  et  circenses , que  Néron  lui  fournis- 
sait abondamment , et  les  gens  perdus  de  cfettes  et  de  débauchés, 

Îiui  mettaient  en  lui  toute  leur  ressource.  Le  9 jum  d<^  1 an  t>8  , 
ut  le  terme  de  sa  funeste  vie, après  un  régne  de  treize  ans, 
sept  mois  et  vingt-sept  jours.  Il  était  alors  dans  la  trente  et 
unième  année  de  son  âge. 

Quoique  Néron  n’ait  ré-gné  que  quatorze  ans , cependant  on 
conserve  deux  de  ses  médailles  frappées  en  Egypte , dont  1 une 

Sorte  l’an  18  et  l’autre  Pin  ai.  Cela  s’explique,  cn  disant  que, 
ans  les  médailles  qu’on  frappait  en  Orient  a l’honneur  des  em- 
pereurs) on  marquait)  non  l'année  de  leur  régne , mais  celle  du 
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rivi»ne  de  leur  famille  , en  parlant  de  l'époque  où  l’empire  y 
£tail  entré.  Ainsi  l’empire  étant  passe  dans  b famille  Claudia  , 
fan  4*,  dans  la  personne  de  Claude,  la  première  des  deux 
médailles  dont  il  s'agit,  se  rapporte  à la  cinquième  année  du 
règne  de  Néron  , et  la  seconde  à la  huitième. 

C’est  à la  quatrième  année  du  régne  de  Néron,  cinquante- 
septième  de  Jésux’ChrisI  , que  la  valeur  du  ilenarius  impérial 
romain  fut  réJuite,  suivant  les  modernes , à la  quatre-vingt- 
seizième  partie  de  la  livre  romaine  d’argent,  ou  à celle  du 
soixante-cinquième  île  nos  grains  et  rinqhuilièmcs  ; ainsi  le  quart 
de  ce  dfnarius  impérial , appelé  seslerlius,  ne  posa  plus  que  seize 
de  nos  grains  et  treize  trente- deuxièmes.  Plusieurs  auteurs  néan- 
moins font  remonter  ccl  affaiblissement  à la  deuxième  année 
du  triumvirat  d'Octavien , d'Antoine  et  de  LepiJus,  711  de 
Rome.  Quoi  qu’il  en  voit  , ce  d mari  us  impérial  resta  sur  le 
même  pied  jusqu'au  lègue  de  Scpliinc  Sévère  , xgS  de  Jésus- 
Christ. 

GALBA. 

68.  Serv.  Sut.p.  Galba  , né,  près  de  Tarracine , le  a4  dé- 
cembre de  l’an  7 4$  de  Rome,  fut  déclaré  auguste, d'après  la  pro- 
clamation dos  prétoriens  , par  le  séuat,  le  9 juin  de  l’an  68  , à 
l’âge  de  soixante-douze  ans.  11  était  alors  en  Espagne , ou  il 
• était  déclaré  contre  Néron  , qui  avait  donne  ordre  de  le  faire 
périr.  )l  arriva  à Rome  sept  jours  après  avoir  reçu  la  nouvelle 
èie  sa  proclamation.  Son  entrée  dans  cette  ville  se  fit  sous  de 
ftchrux  hospices.  Etant  à PoutcmoUo,  à une  lieue  d“  Rome , 
les  troupes  de  la  marine  vinrent  lui  demander  la  confirmation 
du  titre  de  légionnaires,  que  Néron  le ur  avait  accorde.  Gallet  la 
refusa  ; et  sur  les  signes  de  mécontentement  qu’elles  donnèrent , 
il  fil  fondre  sur  elles  ses  cavaliers,  qui  en  massacrèrent  une 
grande  partie.  Arrivé  dans  le  palais , à peine  y a-t-il  mis  le 
pied  qu  un  grand  tremblement  de  terre  se  fait  sentir,  accom- 

fagné  d’un  bruit  extraordinaire  et  d’une  espèce  de  mugissement. 

a superstition  tira  dc-li  un  mauvais  augure.  Cependant  il  si- 
gnala le  commencement  de  son  règne  par  le  rappel  de  ceux  que 
Néron  avait  exilés.  Mais  l’avarice  ne  lui  permit  pas  de  consommer 
son  ouvrage  par  la  restitution  des  biens  dont  on  les  avait  dé- 
pouillés. Cette  même  passion  lui  fit  refuser  aux  prétoriens  les 

frandes  sommes  qu’il  leur  avait  promues»  lorsqu'il  aspirait  à 
empire;  sur  la  demande  qu’ils  lui  en  firent,  il  lépondit  fière- 
ment « qu'un  empereur  doit  choisir  ses  soldats , et  non  les 
" acheter.  >*  En  général,  son  gouvernement  indisposa  contre 
lui  tous  les  ordres  de  l’état.  Dominé  tour-à-lour  par  trois 
hommes  obscurs  , de  caractères  différents  , mais  également 
pervers,  son  indolence  leur  permit  d’exercer  sous  son  nom  les 
plus  criantes  injustices.  Les  prétoriens  n’oublièrent  pas  celle 
qu  il  leur  avait  faite.  Excités  par  Olhun,  Us  l’assasinèrenl  le  16 
janvier  de  l’an  69,  avec  L.  Pison  Frugi,  qu’il  avait  fait  césar 
cinq  jours  auparavant.  Son  règne  fut  de  neuf  mois  el  quatorze 
jours.  Tacite  dit  de  lui  qu’il  fut  plus  loin  du  vice  que  près  de  la 
vertu  : 1)1  agis  extra  e itia  r/uàm  rum  virtutibus.  Il  annonçait  cepen- 
dant quelque  chose  de  plus  avant  que  de  parvenir  à l'empire. 
Suétone  rapporte  un  jugement,  qu  il  rendit  en  Espagne,  qui 
marque  un  grand  sens  et  qu’on  pourrait  comparer  A celui  «h* 
Salomon.  Deux  citoyens  se  disputaient  devant  lui  la  possession 
d’un  cheval;  et  les  témoins,  produits  de  paît  et  d'autre,  ne 
«accordaient  pas.  Galba  orJonne.  que  l'animal  soit  conduit  à 
son  abreuvoir  ordinaire  les  yeux  bandés  ; qu'ensuitc  on  loi  ôte 
son  bandeau  , et  qu'il  appartiendra  à celui  dis  deux  conlcndanls 
citez  qui  il  retournera  île  lui-mèmc. 

Quoique  cet  empereur  ait  régné  moins  d’un  an  , on  voit  ce- 
pendant des  médailles  frappées  !a  a«  année  de  son  empire.  Mais 
tes  antiquaires  observent  qu’elles  l’ont  toutes  été  en  Orient  , 
ou  la  coutume  était  de  compter  les  années  des  empereurs  du 
premier  jour  de  celle  où  ils  avaient  commencé  à régner;  et 
cpmmc  l'année  commençait  vers  l’automne  cil  Orient,  Galba  , 


suivant  cet  usage,  mourut  effectivement  la  deuxième  année  de 
son  empire. 

OTHON. 

69.  M.  Salyivs  Otïio,  fils  Je  L,  Salv.  Otlio,  qui  avait  été 
consul  sous  Tibère  , et  d’Albia  Terentia  , né  le  28  avul  de  |\m 
3a,  fut  proclamé  empereur  par  les  prétoriens  dans  la  sédition' 
où  périt  Galba , et  reconnu  par  le  sénat  et  le  peuple  le  iG 
janvier  de  l’an  Gy.  Elevé  à la  cour  de  Néron  qui  l’avait  fait  l’a  * ' 
gent  de  scs  débauches  secrètes , Ollmn  passa  sa  jeunesse  dans 
un  luxe  excessif  et*  dans  un  rafinement  de  voluptés  infàmrs. 
L'an  58  , Néron,  voulant  lui  ravir  PotPEIA  , sa  femme,  dont 
il  était  devenu  amoureux  , l'envoya  gouverner  la  Lusitanie. 
La  conduite  qu’il  tint  dans  ce  poste , Te  fit  , selon  Tacite  , es- 
timer des  grands  et  chérir  des  petits.  Cependant  il  continua 
de  vivre  avec  la  même  somptuosité.  Galba  , comme  on  l’a  dit, 
commandait  en  Espagne , lorsqu’il  fut  élevé  à l’empire.  Othon 
l’arcumpagna  dans  son  voyage  à Rome,  et  se  montra  un  de  ses 
partisans  les  plus  zélés.  Mais  la  faveur  du  prince  ne  servit,  à 
Othon  qu’à  augmenter  la  somme  de  ses  dettes,  en  irritant 
son  goût  pour  la  prodigalité.  Entièrement  ruiné,  il  ne  vit 
d’autre  ressource  pour  lui  que  l'empire.  L’an  69,  oubliant  re 
qu’il  doit  à son  bienfaiteur , il  va  se  joindre  à la  faction  soule- 
vée contre  Galba  , qui  , dès  qu’elle  le  voit,  le  salue  empereur. 
L’Orient  s’unit  à Rome  pour  le  reconnaître.  Mais  la  Germanie, 
était  déclarée  pour  Vitellius.  Celui-ci  fait  avancer  ses  généraux 
Cecina  et  Valent  pour  comhaUre  en  Italie  son  rival.  Othon 
vient  à leur  rencontre.  Bataille  Je  Bédriac,  donnée  le  t4  Avril, 
entre  Vérone  et  Crémone,  près  de  k’üglio.  Titien,  frère 
d’Othon , qui  était  resté  à Bersello,  la  perd  avec  la  vie.  Un 
soldat , qui  vint  le  jour  suivant  lui  annoncer  celle  nouvelle,  se 
tua,  dil-on,  après  son  récit.  Othon,  malgré  les  grandes 
ressources  que  ses  amis  lui  font  entrevoir , ne  peut  survivre  à 
son  malheur.  En  vain  ils  l’exhortent  h se  réserver  pour  une 
meilleure  fortune  ; en  vjfn  ses  troupes  lui  témoignent  le  plus 
grand  courage  et  le  zèle  le  plus  ardent  pour  son  service.  Ne 
pouvant  se  résoudre  à les  exposer  pour  lui  à de  nouveaux  périls, 
il  les  remercie  tendrement  de  l’affection  où  ils  persistent  à son 
égard,  les  congédié  ensuite;  et  le  lendemain,  i5  avril,  à la 
[►ointe du  jour,  il  se  perce  le  cœur,  en  disant  : Il  vaut  mieux 
t/u  'un  périsse  pour  tous , que  tous  pour  un.  Sa  mort  fait  voir,  dit 
M.  de  Comliflac  , qu’il  aurait  été  capable  de  vertus  dans  un 
siècle  où  il  y aurait  eu  des  mœurs.  Trois  mois , ou  90  jours  , 
formèrent  toute  la  durée  dû  son  règne , et  trente-sept  ans 
celle  de  sa  vie. 

VITELLIUS. 

69.  AuluS  VlTTELUUS  , fils  <U  L.  Vitellius  qui  avait  clé 
trois  fois  roiisul , et  de  Sextillia,  né  le  a4  septembre  de 
l’an  i5,  fut  proclamé  empereur,  le  2 janvier  de  l’an  69, 
à Cologne , par  l’armée  de  la  Basse  - Germanie . dont 
Galba  lui  avait  donné  le  gouvernement.  Après  la  victoire  de 
Bédriac , il  arrive,  le  aâ  mai  , sur  le  champ  de  bataille  cou- 
vert de  cadavres  dont  la  puanteur  infectait  l'air.  Il  s’arrête  à les 
considrrer , disant  qu'un  ennemi  mort  sent  toujours  bon.  Les 
principaux  de  Rome  et  le  peuple  viennent  au  devant  Je  lui  , 
lorsqu  il  eu  approche,  et  l’amènent , comme  en  triomphe, 
dans  la  ville.  A peine  fut-il  assis  sur  le  trône,  qu'il  donna  libre 
carrière  à sa  cruauté.  Une  infinité  de  têtes  précieuses,  parmi 
lesquelles  on  compte  sa  mère  , en  furent  les  Ticlimcs.  A ce  vice 
il  joignit , comme  les  bêtes  féroces,  une  insatiable  gourman- 
dise. La  dépense  de  sa  table  était  énorme.  Il  donna  des  repas 
où  l’on  servit  deux  mille  plats  de  poissons  exquis  cl  sept  mille 
de  volailles  ou  oiseaux  rares.  Il  vivait  dans  la  sécurité  au  milieu 
de  l’opprobre  et  de  la  haine  publique,  tandis  que  l 'Orient  lui 
donnait  un  concurrent  dans  la  personne  de  Yespasicn.  Il  ne 
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**•  réveilla  de  son  assoupissement  que-  lorsqu'il  vil.  arriver  ep 
Italie  1cm  légions  envoyées  pour  le  renverser  du  trône.  Alors 
il  arma  pour  sa  défense  ; maisil  fut  mal  seivi  par  ses  Germains 
el  par  leurs  generaux.  Antomus  Frimuj . ^«‘lierai  de  Vespasien, 
après  avoir  parcouru  l'Italie  en  conquérant.  ? entre  à Rome 
presque  sans  obstacle.  Il  se  livre  t air  dedans  et  au  dehors  des 
murs,  plusieurs  combats  dans  lesquels  périrent  plus  de  cin- 
rpiante  mille  hommes  ; cl  ce  qu’il  y eut  de’ plus  étonnant,  c est 
«jue  le  peuple  applaudissait,  comme  au  cirque, aux  combattants 
«les  «leux  partis  Vitellius,  sur  le  point  d'être  forcé  dans  le 
palais  . alla  se  cacher  (liez  le  portier  «lan\  la  loge  aux  chiens, 
il  en  fui  tiré  <•«  exposé  aux  insultes  du  peuple  qui  le  mit  en 
pièces  le  20  décembre  «le  l*an  G<),  après  qu*il  eut  régné  un 
eu  pins  de  huit  mots  depuis  la  mort  d’ülhnn.  Suetone  et 
)ion  t assius,  qui  lui  donnent  ou  an  moins  dix  jours'  de  règne, 
en  dalenl  le  commencement  du  jour  on  il  fut  proclamé  par  son 
année.  lL'aii  épousé  PÉTttOYU,  et  ensuite  G a LERl  a Fiindvka, 
femme  de  mérite  rt  de  vertn.  Elle  ûl  retirer  le  corps  de  sou 
•mari  du  Tibre  où  on  l’avait  jeté,  pour  lui  donner  la  sépul- 
ture, et  passa  le  reste  «le  sa  \ te  à le  pleurer.  Vitellus  eut  J elle 
un  lits,  qui  fut  tué  sous  Vespnsien,  et  une  fille  qui  épousa  Va- 
hïiius  Asiaticus /gouverneur  «Je  la  Belgique.  Le  nom  de  césar 
lie  se  trouve  point  sur  les  médaillés  «Je  Vitellius,  parce  qu’il 
avait  refusé  Je  le  piemlre,  suivant  ladite.  ( //»/.  !..  I.  ) 

V ES  P AS  I EN. 

89.  Tires  Flavius  Vcspasiakus,  né  le  17  novembre  de 
l'an  9 «h*  J.  G.  à Kiéti,  parvint  à l’empire  l’an . 69.  Pro~ 
rlamé  d'abord  à Alexandrie  le  premier  juillet  de  cette  année, 
et  le  3 du  même  mois  dans  toute  la  Judée,  où  il  faisait  la 
guerre  aux  Juifs,  il  fut  peu  après  reconnu  dam  tout  l’Orient. 
Enfin , Vitellius  étant  mort,  il  le  fut  aussi  à Home,  où  il 
semble  n’êire  arrivé  que  vers  la  fin  de  l'an  70.  Vespasien  mou- 
rut le  34  juiu  de  l’an  79 , âgé  de  sojxan le-ncuf  ans,  sept  mois 
et  sept  jours,  après  uu  règne  de  10  ans  moins' G jours.  On  re- 
marque , comme  une  chose  rare,  qn'il  jouit  d’une  meilleure 
réputation  étant  prince  qu'avaut  que  de  l’étre.  Il  releva  l’em- 
pire épuisé  par  les  «lejMuises  excessives  de  ses  derniers  prédéces- 
seurs , ut  déshonoré  par  leurs  vices.  Pour  létahlir  les  finances, 
il  fallut  qu’il  usât  d’une  économie  qui,  dans  des  meilleurs 
terus,  eut  passé  pour  avance.  Qu’on  dise,  si  l'on  veut  avec 
quelques  anciens,  que  le  penchant  à lYpargne  était  naturel  en 
lui.  il  est  cédai n qu'il  ne  l’écoutait  ni  à l'égard  des  artistes, 
ni  à l'égard  des  laïuitles  patriciennes  dont  il  convenait  de  sou- 
tenir le  luxe,  nÎA  l’égard  «l'un  grand  nombre  de  villes  qui 
furent  renverséi's  sous  son  règne  i»ar  des  tremblements  de  terre, 
et.  qu’il  fil  rebâtir  à s«“s  bais.  S’il  fut  particulier  sordide  , il  fut 
empereur  généreux.  L’ordre  qu’il  remit  dans  les  finances  , il  le 
rétablit  aussi  dans  l'adminift ration  de  la  justice  , dans  le  mili- 
taire et  dans  les  moeurs  publiques.  On  ne  peut  néanmoins  dis- 
simuler un  trait  de  cruauté  qui  fait  une  tache  à sa  mémoire. 
Julius  S^binut  , nui  se  prétendait  issu  de  Jules  César,  vêlait 
mis  à la  tète  des  légions  révoltées  contre  Vitellius.  Battu  sans 
ressource  par  1rs  Sequanais  el  les  Autunois , il  congédié  ses  es- 
claves , met  le  feu  à sa  maison  de  campagne  où  iF  feint  de  se 
brûler  , et  va  se  cacher  dans  un  souterrain  , n'ayant  pour  con- 
fidents de  son  secret  que  deux  affranchis  qu’il  avait  gar«lés.  In- 
forme? par  eux  qu’F.pônine , sa  femme  , persuadée  de  sa  mort,  se 
livre  au  désespoir,  il  la  fait  venir  auprès  de  lui;  et  , dans  le 
cours  des  visites  fréquentes  qu’elle  lui  rendit  pendant  neuf 
ans  , elle  mit  au  monde  deux  jumeaux.  A la  fin  le  mystère  fut 
dévoile.  Sabrons  ayant  été  découvert  . fut  arrêté  et  amené , 
par  ordre  d«*  l'empereur  . chargé  de  chaînes , à Rome  , avec 
sa  femme  et  ses  cnfàns.  F.ponioe  s’étant  présentée  à Vespasien 
avec  ses  deux  fils:  J 'tu  nourri,  lui  dit-elle,  r<\s  deux  enjanls 
tüins  une  rarerne , comme  une  lionne  ses  peli'r , afin  que  tutus 
jjtsuans  pknicuri  poar  va  r/3  demander  çrdcc.  Ce  spccUClC  atlcn- 


dH.ss.tnt  toucha  JYmpecfur  jusqu’aux  larme*.  Mais  fa  .poli- 
tique. tYmporia  sur  l.i  . bonté  du  cœur.  U condamnai  mort  le 
mari  et  b femme , et  conserva  l«*s  enfants.  l ‘lui  arque  aMribne 
À cfttc  condamnation  bai  Lee  tous  tes  malheurs  qui  arrivèrent 
depuis  à Vcspasiru  et  à >:«  famille.  11  axait  épouse,  vers  l’an  $of 
ht. \ via  DufeirriLLA,  dont  il  eut  deux  fils  qui  lui  succédèrent  , 
et  une  fille. 

C’est  «lu  premier  juillet  de  l'au  69  que  V espadon  compte 
toujours  les  armées  de  son  empire  , quoique  Vitellius  fut  en- 
core en  vie  alors.  Porro , dit  Onuphre,  à ca/rndis  ju/ii  hujus 
(J ■lui  (Grj)  imperii  temjru*  et  trilunltnz  patestatis  nurnerandi ratio 
obstnmla  fuit.  (tasf.,  l.  Il,  v«  c.  822,  p.  jn.  20b  ) Vespasien 
et  scs  deux  fils  sont  les  s«‘uls  empereurs  qui  • portent  le 
titre  de  censeurs  dans  leurs  médailles.  ( Le  baron  de  la 
Bastie.  ) 

TITE. 

79.  Titus  FlaV.  SabimjS  VlspaSI anus,  fils  de  Vespa- 
sien , ne  le  3o  décembre  de  l’an  4«*  t éleve  axer  lin  ta  nuit  os  , 
fils  de  Claude,  fit  paraître  dès  l’enfance  d’excellentes  qualités 
«le  cœur  el  d’esprit.  Dés  la  fin  de  l’an  fiq  , il  fut  créç  césar  par 
le  sénat,  et  devint  proprement  le  collègue  de  son  père,  au- 
quel il  succéda  le  24  juin  de  l’an  79.  Tiie  avait  été  bissé  en 
Judée  par  Vespasien  en  tnj , pour  continuer  la  guerre  contre 
les  Juifs.  Il  prêta  sa  main  à Dieu  , comme  il  le  reconnaissait 
lui-même  , pour  punir  les  crimes  de  cette  nation  , en  ruinant 
Jérusalem  , qu’il  prit  lé  8 septembre  de  l’an  70.  Le  1 no- 
vembre de  Fan  79  commença  ri  10  ri  il  de  éruption  du  Mont- Vé- 
suve, qui  engloutit  Hncubnum,  Pompeia  et  d'autres  villes, 
et  où.  périt  le  célèbre  naturaliste  Pline  le  Vieux.  Les  cendres 
volèrent  en  Afrique,  en  Egypte  et  en  Syrie;  le  ciel  en  fut  cou- 
vert à Rome,  et  le  soleil  obscurci  pendant  plusieurs  jours.  Tito 
se  transporta  , l’année  suivante  , en  Campanie  pour  réparer  le» 
dommages  que  ce  désastre  y avait  causés.  Pendant  son  absence» 
un  incendie,  qui  dura  trois  jours , consuma  le  Capitole  , le 
Panthéon,  la  bibliothèque  d'Auguste,  le  théJire  de  Pompée 
et  quantité  d’autres  édifices.  The,  à son  retour,  donna  scs 
ordres  pour  tout  rétablir  à ses" dépens,  sans  vouloir  rien 
prendre  des  particulier» , ni  «même  accepter  les  sommes  que 
des  rois  offraient  de  lu»  prêter.  Ce  malheur  fut  suivi  d’une 
peste  si  cruelle  qu’on  n’en  avait  jamais  vu  de  semblable,  (.est 
la^nème,  suivant  toute  apparence,  qui  est  rapportée  dans  E11- 
sébe  , par  une  transposition  d«?  date,  à l’an  77.  The  , dans  ce 
nouveau  desastre,  se  comporta  comme  un  père  tendre,  don- 
nant «Ips  secours  aux  uns , consolant  les  autres , veillant  sur 
tous.  1-3  bienfaisance  faisait  le  caractère  de  ce  prince  : elle  se 
montrait  dans  tous  ses  réglements,  et  l’empire  attendait  ses 
ordres  comme  des  bienfaits.  Personne  n'ignore  cette  parole 
qu’il  dit  un  jour  qu'il  n'avait  rien  donné  ; Nés  anus , voilà 
tin  jour  que  j'ai  perdu.  Mais  ses  libéralité^  étaient  le  fr  uit  d’une 
sage  économie,  et  non  d'une  prodigalité  onéreuse  à ses  peuple*. 
Loin  «l’augmenter  les  impôts  ni  même  de  les  maintenir  sur  Te 
pied  où  son  père  les  avait  établis,  il  les  diminua  considérable- 
ment . el  rerusa  jusqu’aux  présents  que  l’usage  autorisait.  La 
vie  des  citoyens  lui  était  si  chère,  qu'il  ne  se  souilla  jamais  de 
leur  sang  , quoiqu'il  ne  mampiit  point  de  justes  sujets  «le  ven- 
geance. J'aimerais  mieux  périr  moi  mime , que  de  causer  la  perte 
d'autrui.  C’est  ce  qu’il  dit  à l'occasion  de  deux  sénateurs  con- 
vaincus d’avoir  conspiré  contre  lui.  bon  content  de 
leur  pardonner  , il  les  admit  à sa  table  le  soir  même  de  la  dé- 
couverte de  leur  abominable  complot,  après  les  avoir  avril;» 
de  prendre  des  sentimrnis  plus  équitables  pour  lui.  Lite  acheva 
le  fameux  amphithéâtre,  dont  on  voit  encore  aujourd’hui, 
dans  Home,  les  ruines  superbe»  ( c'cllil  son'  père  qui  las  art 
commencé  );  «I  à l’occasion  «le  la  «lédirare  qu'il  en  fit , il  donna 
«les  spectacles  magnifiques , entr’aut/e*  un  combat  naval  dan» 
l’aniicuac  Nauiuachtc.  Ou  s’aperçut  qu’à  U fin  de  ces  jeux»! 
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éîaît  triste  et  poussait  des  soupir*  par  un  certain  pressent  imenl 
de  quelque  malheur  qui  U*  menaçait.  Pour  dissiper  la  mélan- 
colie où  il  était  tombé,  il  voulut  aller  prrndru  l’air  à Rîéli 
dans  la  maison  où  son  père  était  ne.  La  fièvre  le  prit  en  che- 
min. Arrivé  dans  b maison  paternelle,  il  y mourut,  le  i3 
septembre  de  Tan  81  , à l'âge  de  quarante  et  un  ans,  après  un 
règne  de  deux  ans,  deux  mois  et  vingt  jour».  On  préjuge  aisément 
les  regrets  qu'excita  -la  perle  d’un  prince  qui  fut  appel  lé  de  sou 
vriant  les  délit  es  du  genre  humain  ; titre  qui  n’a  jamais  été  donné 
à aucun  autre  souverain  11  avait  aimé  , dit-on,  avant  la  mort 
de  sou  père,  Bérénice,  fille  J’ Agrippa,  dernier  roi  des  Juife  , 
et  l’avait  logée  dans  le  palais , comptant  en  faire  son  épouse. 
Mais  au  commencement  de  sait  règne  il  la  renvoya  de  peur  de 
se  rendre  odieux  aux  Romains  eu  épousant  une  étrangère. 

( Cette  histoire  neanmoins , comme  on  l’a  déjà  remarqué 
n est  guère  probable.  ) Les  «leux  romaines  , qui  furent 
successivement  les  femmes  de  Tite  , sont  Arbicidja  Tntll* 
et  Marcia  Furnilla.  Il  eut  de  celle-ci  une  Glle  nommée 
Julie,  dont  la  conduite  le  déshonora.  Tite  avait  une  facilite 
merveilleuse  pour  faire  des  vers  sur  le  champ.  Il  était  ce  que 
les  Italiens  nomment  un  ùnprovisatore.  Il  avait  aussi  le  talent 
de  .contrefaire  toute  sorte  d'écriture , et  il  disait  qu’il  n’avait 
tenu  qu’à  lui  d'être  un  insigne  faussaire. 

DOMITIEN. 

8t.  Tît.  Fl.  Sabims  Domiiuws,  deuxième  fils  de  Vcs- 
pasien , né  le  a*  octobre  de  l’an  5i , fut  déclaré  césar  par  les 
soldats , le  aodreemtre  Gq , le  jour  même  de  la  mort  de  Vitel- 
Jius,  et  confirmé  le  lendemain  dans  cette  dignité  par  le  sénat. 
L’an  8i , il  succéda,  le  i3  septembre,  à Tite,  son  frère,  dont 
on  l’accusa  d'avoir  avancé  les  jours  par  le  poison.  Sa  conduite, 
sur  le  trône,  prouva  qu’il  était  capable  d*un  pareil  forfait.  On 
crut  voir  revivre  en  lui  le  cruel  Néron.  Il  imita  ce  monstre 
dans  la  persécution  qu’il  commença,  l’an  y5,  contré  les  Chré- 
tiens. ( Elle  est  comptée  pour  la  seconde.  ) C elaient  les  der- 
nières victimes  qu’il  voulait  immoler  à sa  cruauté,  il  avait  déjà 
verni  le  sang  des  plus  opulents  citoyens  pour  s’enrichir  de  leurs 
dépouillés,  des  penon nages  les  plus  respectés  pour  satisfaire 
sa  jalousie,  de  ses  proches  même  par  une  antipathie  naturelle. 
Les  savants  eurent  aussi  part  à ses  mauvais  traitements.  11  en 
voulait  sur  tout  aux  historiens,  parce  qu’ils  sont  les  justes  dis- 
pensateurs de  b gloire  auprès  de  b postérité.  Ingrat  envers 
ceux  qui  lui  avaient  rendu  les  plus  grands  services,  il  reçut 
avec  froideur,  l’ao  8S,  le  célébré  Agricola,  beau-père  de 
l'historien  Tacite , qui  revenait  victorieux  de  l’Angleterre  et 
de  l’Ecosse,  qu’il  avait  soumises,  pour  1a  plus  grande  partie,  à 
l’empire  romain  ; et  peut-être,  sans  b crainte  d’uue  sédition , 
eui-il  mis  au  nombre  de  ses*vietimes^une  tête  si  précieu^  à 
1 état.  Nous  tirons  le  vpile  sur  l’infamie  de  ses  voluptés,  àon 
orgueil  égalait  ou  surpassait  peut  être  ses  autres  vices.  Cette 
âme  de  boue,  ce  ver  ne  terre,  voulait  et  exigeait  qu’on  l'ap- 
pelât seigneur  et  divin  dans  toutes  les  requêtes  qu'on  lui  pré- 
sentait. Cependant,  tout  corrompu  qu'il  était,  il  fit,  au 
rapport  d’Ammien  Marcellin  , . une  loi  digne  d’un  grand 
prince  , par  laquelle  il  défendait,  sous  les  plus  grandes  peines, 
dc  nuitilcr  les  enfants  et  de  les  faire  eunuques.  Universellement 
haï,  et  ne  pouvant  sp  le  dissimuler,  il  prenait  toutes  les  pré- 
cautions imaginables  pour  se  mettre  à l’abri  de  la  vengeance 
publique:  mais  il  ne  put  l’éviter.  L’an  96,  il  fut  assassiné,  le 
18  septembre,  par  des  conjurés,  à la  tête  desquels  était  Etienne, 
son  intendant.  Domitirn  avait  régné  quinze  ans  et  cinq  jours  , 
vécu  quarante-quatre  ans  , dix  mois  et  vingt  quatre  jours 
Domitia  Loncina,  sa  femme,  fille  du  célébré  Domitius 
Corbulon,  avait  elle- même  forme  la  conjuration  où  il  périt. 

N ER  VA. 

96.  Cocceius  Nerva  , né  à Naroi,  dans  l’Ombrie,  le  17 


mars  de  l’an  3a  de  J.  C.,  et  originaux'  de  Crète,  fut  detfacé 
empereur  le  18  septembre  de  l’an  96.  Il  ne  ré*aa  que  seize 
moi*  et  ‘neuf  jours,  étant  mort  fols;  janvier  deVan^S,  Tous 
les  historiens  font  i’elogc  delà  douceur  de  soi»  çuràclère  et  de 
l’eqnité  de  son  gouvernement.  O prince  aimait  la  décence  de* 
moeurs.  11  cassa  la  lui  du  sénat  gui  autorisait,  à la  demande  de 
l'empereur  Claude , le  mariage  Je  l’oncle  avec  sa  mixe.  La  sèula. 
vertu  qui  lui  manqua,  ce  fut  b femielé.  Il  sentit  lui-raé«ie  sa 
faiblesse,  et  pom  y suppléer,  quelques  tç^iu  axant  sa  mort , il 
se  donna  pour  collègue  JTrajan  , qui  SulC 

TUAJAN. 

98.  Uuuns  Trajascs  Crimtl-5,  né  le  18  septembre  de  l'an 
fia,  à Itanra,  en  Espagne,  adopté  et  bit  césar  à Co’ogne 
vers  le  38  octobre  97,  par  Nerva,  lui  succoib  le  37  janvier  de 
l’année  suivante.  Il  était  pour  lors  a Cologne,  où  il  prit  l'em- 
pire et  le  titre  d’ttgmlc  dès  qii’il  apprit,  par  AJrien,  là 
nouvelle  de  la  mort  de  Nerva.  ( Tiltemont.  ) En  investissant  le 
préfet  du  prétoire  par  le  glaive,  qui  était  le  symbole  de  $3 
puissance,  il  lui  dit  ces  paroles  remarquables  : H erevez  ce  glaive  : 
si  je  gouverne  bien , servez-iHUts-en  pour  ma  défense  : si  je  gourme 
mal , servez-vous -en  ranlrt  moi.  L'an  103  , il  porta  b guerre  en 
Dace,  contre  le  roi  Dérebale,  qui  avait  oblige  Domilien  à lui 
payer  tribut , et  le  réduisit  à venir  lui  demander  la  paix  à ge- 
noux. Décébale,  ayant  manqué  à ses  engagements , s’attira  de 
nouveau,  l’an  tofi,  les  armes  de  Trajati.  Cette  deuxième  guerre 
finit,  l’an  107,  par  la  mort  de  Décébalc  qui  se  tua  de  désespoir, 
voyant  ses  états  conquis  par  les  Romains.  L’an  iis,  Trajan  part 
de  Rome,  au  mois  d’octobre,  pour  aller  faire  b guerre  aux 
Parthcs.  ( Voy.  Chosroès  I*',  roi  des  Partîtes.  ) Ceux  qui  met- 
tent , en  107, une  première  expédition  de  ce  prince  en  Orient, 
se  trompent,  au  jugement  de  MM,  de  Loneuerue  et  Muratori. 
( On  objecterait  en  vain  rontre  l'opinion  de  ers  derniers  le* 
actes  du  martyre  de  saint  Ignace,  qui  portent  que  Trajan, 
étant  à Antioche,  le  fit  conduire  à Rome  pour  y être  dévoré 
par  les  bêtes,  rt  ceb  sous  le  consulat  de  Sura  et  de  Sénëcion, 
ce  qui  revient  à l’an  107.  Tous  les  savants,  dit  le  P,  Saccarelli, 
conviennent  aujourd'hui  que  cette  date  est  une  addition  faite 
ces  actes  par  un  interpobtenr.  ) En  revenant  à Rome,  Trajm 
mourut  à Selinunte,  en  Cilicie,  vers  le  10  août  de  l'an  117* 
après  avoir  régné  dix-neuf  ans,  six  mois  et  quinze  jours.  Trajau 
possédait  b plupart  des  vertus  qui  font  l’excellent  prince;  tuais 
il  y joignait  de  grands  vices,  tels  que  l’ivrognerie,  et  d’autres  qu’il 
n’est  pas  même  permis  de  nommcr.Une  autre  tache  à sa  mémoire, 
est  b persécution  qu’il  fil  aux  Chrétiens,  non  par  aucun  édit 
donné  contre  eux,  mais  en  ordonnant  ou  permettant  IVxécti- 
tion  des  lois  portées  contre  ceux  qui  introduisaient  de  nouvelles 
religions.  On  connaît  b lettre  que  Pline  le  Jeune,  étant  pro- 
consul de  Rithynic,  lui  écrivit  à leur  sujet,  et  la  réponse  qu'il 
en  reçut.  Pline  demandait  ce  qu’il  devait  faire  de  ceux  qui  lui 
étaient  dénoncés  comme  chrétiens , s’il  devait  punir  les  accusés 
qui  abjuraient  le  Chrislianismeaprès  lavoir  professe,  de  même  que 
ceux  qui  persistaient  dans  cette  profession;  ce  qui  lYmii.irrassait 
d’autant  plus  qu’aorès  d’exactes  recherches  il  n’avait  rien  trou- 
vé de  répréhensible  dans  les  mœurs  et  la  conduite  des  Chré- 
tiens. Cependant  il  ne  bissait  pas  de  condamner  à mort  ceux 
qui  refusaient  de  sacrifier  aux  idoles.  La  réponse  de  Trajan  fut 
qu’il  fallait  punir  ceux  qu’on  accusait , s’ils  s’avouaient  chré- 
tiens, cl /envoyer  comme  innocents,  ceux  qui  jarrifi.iicnt  aux 
Dieux,  quelque  suspects  qu'ils  fussent  d’ailleurs.  Il  défendait 
eu  jnêmt  terns  de  les  rechercher  et  d'avoir  aucun  égard  aux 
accusations,  si  celaient  des  libelles  sans  nom  d'autrui  s.  Mais 
s’ils  étaient  coupables,  dit-on  , pourquoi  ne  1rs  pas  rechercher, 
et  s'ils  ne  l’étaient  pas,  pourquoi  les  punir i*  Du  reste  rel  em- 
pereur traita  ses  peuples  avec  une  extrême  douceur.  Ennemi  de* 
exactions  outrées , il  comparait  le  fisc  impérial  à b rate  qui,  à 
mesure  qu'elle  s’enile,  tait  dessécher  U»  Autres  meuibics  du 
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corps.  Non  moins  ennemis  «les  délations,  il  déclara  infimes 
ceux  qui  en  Taisaient  métier.  Une  de  ses  maximes  était  «|ii*il 
valait  mieux  laisser  un  rrirnùul  impuni , que  condamner  un  innu - 
cent.  On  ne  peut  dénombrer  les  ponts,  les  levées,  les  grands 
chemins  qu'il  lit  construire  pour  arrêter  les  inondations  ri  fa- 
ciliter la  communication  des  grandes  villes  entre  elles.  Il  en 
embellit  plusieurs,  et  Rome  sur-tout,  de  superbes  édifices 
publics.  Il  lit  abattre  dans  cette  capitale  d'immonde,  l'an  1 1 4 « 
une  montagne  de  rcrtf  quarante-quatre  pieds  de  haut  pour  faire 
une  place  unie,  au  muiefl  de  laquelle  ou  éleva  une  colonne  de 
même  hauteur  : c'est  la  fameuse  colonne  Trajane.  Mais  il  se 
payait  par  ses  mains,  en  quelque  sorte , «le  ces  louables  entre- 
prises, par  le  soin  qu'il  avait  de  faire  mettre  sou  nom  sur  tous 
ses  ouvrages , jusque-là  que  sur  le  seul  pont  d’Alcaiitara,  qui  n'a 
que  six  arches,  il  se  trouve  répété  en  six  inscriptions.  C est  ce 
qui  le  fit  appeller  V herbe  pariétaire.  Il  avait  aussi  la  vanité  de 
vouloir  passer  pour  cloqurqj ; et  comme  il  ne  l'était  pas,  il 
faisait  composer  ses  harangues  par  Licinius  Sura.  « e prince  avait 
épouse  Pixrriîtl,  morte  l’an  ia^,  sans  enfants.  ( Voy.  Ll.nsro  s, 

rvi  des  Varihrs.  ) 

.Suivant  Pline  h*  Jeune  ( I-  X , Ep.  53,  54),  on  n-nouve- 
lait  tous  les  ans,  au  a;  janvier,  par  des  réjouissances  publique», 
la  mémoire  «Tu  jour  ou  I rajan  put  IVinpireel  le  titre  d'auguste. 
C'est  le  jour  auquel  on  voit  que  l'on  commençait  son  règne. 

ADRIEN. 

117.  P.  AF.r.ius  Admancs,  né  à Rome  le  24  janvier  de 
l’an  y»'»,  adopté  par  Trajan , dont  il  était  allie,  clans  les  der 
niers  jours  de  sa  vie,  prit  le  litre  d'empereur  à Antioche,  le 
1 1 d'août  de  l'an  117.  Il  se  rendit,  l'année  suivante,  à Rome, 
après  avoir  abamlonné  tout  le  pays  conquis  par  l'rajan  sur  les 
Perses.  Une  perte  de  sang,  a laquelle  ce  prince  était  sujet,  lui 
ayant  cause  une  hydiopiste,  il  en  mourut  a Bayes,  le  to  juillet 
de  Tan  |38,  2gé  de  soixante  «leux  ans,  cinq  mois  et  dix-sept 
jours,  après  avoir  régne  vingt  ans  et  onze  mois  moins  un  jour. 
Ses  cenures  furent  appoi  t«*es  à Rome  dans  une  urne  de  por- 
phyre,  et  placées  dans  11 11  superbe  et  vaste  mausolée  de  marbre 
de  Paros  . qu'il  at'ait  fait  construire  de  son  vivant;  on  l’appela 
ir  Mule  Adrien.  Dans  le  tenu  des  incursions  «les  barbares , cc 
monument  fut  converti  en  forteresse  ; c’est  aujourd’hui  le  châ- 
teau Saint- A tige.  Le  cours  «lu  règne  de  ce  prince  fut  presqu’un 
voyage  continuel,  il  employa  treize  années  à visiter  les  pro- 
vinces , marchant . pour  I ordinaire,  à pied,  et  la  tête  découverte. 
De  retour  à Rome,  il  se  livra  à tous  les  genres  de  littérature, 
d’arts  et  «le  sciences , conversant  avec  les  savants  et  les  artistes , 
exerçant  leurs  talents,  mais,  par  une  basse  jalousie,  nesoufTrant 
nas  qu'ils  eussent  raison  contre  lu».  Il  bannit  l'architecte  Apol- 
loJorr,  et  quelque  teins  après,  il  le  fit  mourir  sous  un  faux  pré 
texte,  pour  avoir  osé  blâmer  le  dessin  qu'il  avait  fait  lui  même 
d'un  temple . et  sur  le«|ael  il  lui  avait  «lcroande  son  avis.  On 
juge  bien  qu’il  eut  pen  «le  semblables  contradicteurs.  Comment . 
disait  le  philosophe  Favori n , résister  à un  homme  qui  a trente 
légions  armées 3 Adrien  eut  un  autre  défaut  qui  fut  d’être  défiant  et 
ombrageux  envers  les  grands.  Mais  il  traita  constamment  le  peuple 
avec  la  plus  grande  humanité.  Toutes  les  villes  qu'il  parcourut 
dans  ses  voyages,  se  ressentirent  de  ses  libéralités.  Il  fit  r«‘bâtir 
Jérusalem  et  lui  donna  le  nom  d’/Elia.  Les  Juifs,  s'étant  ré- 
volté» à cette  occasion,  l an  l'if.  sous  1rs  étendards  d’un  pié- 
tendu  Messie,  nomme  Barchoch«-bas , attirèrent  de  nouveau  sur 
eux  les  armes  romaines,  qui,  pendant  une  guerre  de  trois 
années,  en  massacrèrent  cinq  crnl  quatre-vingt  mille;  après 
quoi  il  leur  fuLdéfèndu  «Feutrer  dans  cette  ville,  et  intime  de 
La  regarder  «le  loin.  On  mit , |*our  leur  ôter  l’envie  «Peu  appro- 
cher, un  pourceau  de  marbre  sur  la  porte  qui  regardait  B«  th- 
léern.  Adrien  confondit , ci»  cette  occasion , la  ndigion  chré- 
tienne avec  la  juive , en  faisant  drrsarr  une  i Joie  de  Jupiter  à 
Te  adroit  de  U résurrection  de  J csus- Christ,  et  une  de  Venus 


au  Calvaire.  11  n’en  demeura  pas  Ut  îl  fît  planter  un  bois  .« 
l'honneur  il* Adonis  à Bcliileemff  et  lui  consacra  la  caverne  où 
le  Sauveur  t-laal  ne.  Cr  prince  s'abstint  néanmoins  de  persé- 
cuter les  Chrétiens  Eusèbr  nous  a conservé  un  rescrit  célèbre 
«T  Adrien,  adressé,  l'an  lab,  à Mi  nui  ms  Fumlanus,  proconsul 
d’Asie,  et  donné  sur  les  sages  remontrances  «le  Sercnius  C»ra- 
nianus,  prédécesseur  de  Mmut'ius.  Servuius  avait  représenté, 
dans  une  lettre  a Temprrrur,  combien  il  y avait  d’injustice  à 
condamner  1rs  Chrétiens  sur  des  drlalWm»  et  des  accusations 
vagins,  sans  1rs  avoir  jugés  dans  les  formrs  . ni  convaincus 
d'aucun  crime.  Adrien,  par  son  rescrit,  défend  de  faire  mourir 
personne  qu 'après  une  accusation  et  une  conviction  juridiques. 
Mais  cela  n'empêcha  pas  qu'il  n'v  eilt  des  martyrs,  même  i 
Home,  sous  ce  règne,  ainsi  qu'on  le  voit  par  les  Arles  de  sainte 
Symphorose;  tant  la  haine  qu’on  portail  aux  Chrétiens  pré- 
valait sur  1rs  bonnes  dispositions  de  l’empereur  à leur  rganf.  S» 
Ton  en  croit  Ijmpritlr , cc  prince  avait  même  eu  d«**sein  «I  éta- 
blir publiquement  le  culte  «le  J «‘sus- Christ.  • (.Vtaitpoiir  cela  , 
- dit-il,  «pi’il  avait  fait  construire  en  divers  lieux  des  temples, 
• sans  y placer  aucune  idole.  - Mais,  avec  cc  louable  zèle , ses 
mœurs  n’en  riaient  pas  moins  corrompues.  On  connaît  sa  pas- 
sion pour  Antinous,  attest«*e  par  l«‘s  médaillés,  les  statues,  4e* 
temples,  lr.«  villes  et  la  constellation,  consacrés  i ce  favori, 
iju'il  ne  rougit  pas  mémo  de  placer  au  rang  «les  dieux. . Adrien  9 
l’an  i3»,  rendit  un  grand  service  A l’état,  en  publiant  1 «•«lit 
perpétuel,  «Iressë  par  Salvius  Julianus,  p«iur  servir  «le  règle 
aux  prêteurs,  cl  auquel  il  ne  leur  f..t  plus  permis  de  rien 
changer.  Jusqu’alors  clu«jue  préteur,  entrant  en  charge  . faisait 
connaître,  par  un  «Nlit , les  formes  et  l«s  principes  qu  il  sui- 
vrait dans  l’adminis!ration  de  la  justice.  Ainsi  la  jurispru- 
dencc  variait  d’une  année  l l’autre,  suivant  1rs  lumières  et 
IVquilé  des  prêteurs  qui  se  succédaient.  I J dernière  maladie. 
d'Adrien  , nui  fut  longue  et  résista  à tout  l’art  «les  médecins,  le 
rendit  cruel  par  dêses poir.  Ne  pouvant  se  donner  la  mort  faute 
d'instruments  iiu’on  lu»  refusait,  il  ordonna  celle  «le  plusieurs 
personnes  distinguées,  se  plaignant  d'être  le  maître  «b;  la 
vie  des  autres,  et  de  ne  pouvoir  disposer  de  la  sienne.  Du 
nombre  des  victimes  de  nin  «lésespoir  fut  sa  femme.  JtiLtE 
Sabine,  petite-nièce  de  Traiart , qu’il  avait  épousée  lan  100, 
et  qu’il  fit  empoisonner  peu  «le  jours  avant  sa  mort . 

Quoique  Adrien  n’ait  pas  régné  vingt  et  un  ans  pleins,  répondant 
on  voit  sa  as*  année  marquée  sur  quelques  médailles  égyptiennes. 
C’est  que  le»  année»  «les  prince»,  comme  on  Ta  dit  ailleurs  , 
ne  se  comptaient  pas  en  Egypte  depuis  le  jour  précis  «le  leur 
av-nemeul  au  (rêne,  mais  depuis  le  mois  thotl»  «pii  avait  pre— 
cède  cc  même  avènement.  Ce  tut  Adrien  qui  intrmliiisit  I usage 
«les  rcscrits , ou  lettres  du  prince , par  lrsquclles.il  déçu  ait  I af- 
faire qu’il  avait  évoquée  à lui,  ou- la  faisait  juger  par  d autres. 
Il  fut  le  premier  empereur  qui  prit  des  chevalier»  pour  secré- 
taires et  pour  intendants  de  sa  maison,  ses  prédécesseurs  ne  s é- 
lant  servis  que  de  leurs  affranchis  pour  leur  personne  et  leur 
domestique.  Il  fut  aussi  le  premier  empereur  qui  laissa  croître 
sa  barbe;  en  quoi  il  ne  fut  pas  imité  par  ses  successeur*  Soa*  ce 
règne  fleurirent  l'historien  Surtone  , le  philosophe  Epictetc , 
et  Plutarque  «pii  fut  l'un  rt  l’autre. 

ANTON1N. 

i38.  Titus  Anton  1 nos  Fus,  nommé  d'abord  Titus  Aurthut 
Fuleus  ou  FuU'ius , originaire  de  Prismes  , né  à I avimun  1**9 
septembre  de  Tan  «6,  fut  adopté  par  Adrien  le  aa  février  de  I an 
Il  eut  dès-lors  le.  litre  de  césar,  et  fut  proclame  empe- 
reur le  10  juillet  suivant.  Ce  prince  descendait  de  Marc  Antoine 
par  Antonia,  sa  bisaïeule,  fille  de  Marc.  Antoine  et  «I  Octasia  , 
sœur  d’Auguste.  Antonin  régna  vingt  deux  ans,  sept  mon  et  vingt- 
six  jours,  depuis  la  mort  «T, Adrien  jusqu’à  la  sienne,  arrivée  le  7 
mars  ifii.O  prince  a porte  la  vertu  aussi  lotnquelr  permettait  I» 
philosophie  stoïcienne  f dont  il  faisait  ’profcasion.  Ult  ne  le 
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rendît  pas  neanmoins  plus  équitable  envers  les  Chrétiens.  Avant 
de  parvenir  à l’empire  ,et  n 'étant  encore  cpie  proconsul  d’Asie, 
il  en  avait  condamné  plusieurs  À mort.  Place  sur  le  trône , il 
parut  d abord  incliner  vers  la  douceur  i leur  égard- .On  mimait 
celle  fameuse.  lettre  par  laquelle  il  ordonnait  de  les  absoudre 
lorsqu'ils  seraient  deferés,  et  même  de  punir  leurs  accusateurs. 
Mais  avant  dans  la  suite  changé  de  dispositions,  il  devint  leur 
persécuteur  , et  en  fit  tourmenter  plusieurs  sur  la  fin  de  son 
règne,  comme  le  P.  Brrti  le  prouve  contre  Dodwrll.  Tri  fut 
l'effet  de  la  superstition  sur  l’esprit  de  ce  prince  philosophe  , 
d'ailleitrs  le  .dut  humain  des  hommes,  qui  ne  cessait  de  répéter 
cette  inanimé  de  Scipion  , que  la  rornerwjiim  d'un  citoyen  est 
préférable  à la  destruction  de  mille  ennemis.  Il  aimait  tellement 
son  peuple,  qu'il  évita  les  guerres , et  préféra  le  litre  de  paci- 
fiqueà  celui  de  conquérant.  Il  n'en  fut  pas  moins  respecte  des 
nations  barbares , dont  aucune,  sous  son  régne  , n'osa  toucher 
aux  frontières  de  l’empire.  Quelques-unes  moine  voulurent  avoir 
des  souverains  de  sa  main.  Plusieurs  le  prirent  pour  arbitre  ries 
différents  qu’elles  avaient  entre  elles.  Sa  mort,  occasionnée  par 
une  indigestion,  causa  un  deuil  universel  11  avait  épousé  Faus- 
tire,  d’une  naissance  illustre,  mais  d'une  vie  déréglée.  Celte 
princesse  mourut  l'an  141  , laissant  de  son  mariage  Galère  An- 
tonin,  mort  avant  son  père,  et  Faus! i ne,  mariee  à Marc  Aurèlc. 
A ut  on  i n fit  décerner  a sa  femme  les  honneurs  di  vins,  après  sa  mort , 
comme  il  1rs  avait  fait  décerner  à son  prédécesseur.  Qu’elle  idée  ce 
priuceavait-il  donc  Je  la  divinité,  eu  lraüribuautà  des  personnages 
si  pervers?  L’empereur  Julien,  quoique  son  admirateur,  n’a  pu 
s’empêcher  de  le  blâmer  et  de  le  tourner  en  ridicule  sur  ce  point. 
Les  historiens  lui  ont  aussi  reproché  son  asservissement  ignomi- 
nieux à des  concubines  qui  disposaient  à leur  grc  des  honneurs 
et  des  charges  de  l’état  eu  faveur  des  sujets , même  les  plus  in- 
dignes. Ce  fui  sous  son  règne  que  commenta  de  s’abolir,  par- 
mi les  Romains,  l’usage  de  brûler  les  corps  nom,  et  que  l’on 
revint  à l’ancien  usage  de  les  enterrer,  comme  firent  toujours 
les  Juifs  et  les  Chrétiens.  Macrobc  , qui  florix&ait  au ‘commen- 
cement du  cinquième  siècle,  assure  ( Sutum . , L.  vu)  que  de  son 
ttrns  la  crémation  des  cadavres  était  tombée  en  désuétude. 

DEUX  EMPEKEIMS  POUR  LA  PREMIÈRE  FOIS. 

«.»  MARC  AURELE. 

tfii.  M.  Aüreliüs  An  ion  FN  US  de  l'ancienne  maison  des 
Annios,  né  le  afi  avril  iat,  élevé  par  le  philosophe  Diognèle 
fut  adopté  par  Antonin  le  même  jour  qii’Antonin  le  fut  par 
Adrien,  déclaré  césar  l’année  suivante,  et  proclamé  empereur 
le  7 mars  161.  Prés  de  monter  sur  le  trône,  il  montra  de  la 
tristesse.  Sa  mère  lui  en  avant  demandé  (a  raison,  vous  ne  vou- 
lez pas  , lui  dît-il , que  je  soit  tris 'e ; je  voit  régner.  Ce  prince  fit 
la  guerre  , par  ses  généraux,  contre  1rs  Parlhes.  fl  la  fit  en 
personne  contre  les  Suéves,  les  Quadcs  et  les  Marcomans  ; peu- 
ples qui  donnèrent  beaucoup  d’exercice  à sa  valeur.  M.  Aurèlc 
mourut  à Sinnich  le  17  mars  iHa,  âgé  de  58  ans,  dix  mois  et 
vingt-deux  jours,  après  avoir  régné  19  ans  et  dix  jours  depuis 
la  mort  d’Anlonin.  Ce  prince  commença,  l’an  i«î3.  laquatrième 
persécution  contre  les  Chrétiens  Elle  fut  longue  et  cruelle. 
L'apologie  du  Christianisme,  que  le  philosophe  Athénagore 

fresenta,  l’an  ififi,aux  deux  empereurs  , ne  la  fit  point  cesser. 

I y a bien  d’autres  taches  dans  la  vie  de  M.  Aurèlc,  dont  la  con- 
duite fut  souvent  en  contradiction  avec  les  belles  maximes  de 
morale  qu’il  débite  dans  ses  Réflexions  Négligi  ni  à punir  1rs 
crimes,  surtout  «Uns  tes  sénateurs,  il  en  vint  au  point  de  s'irna 
gi'ièr  qu’il  ne  devait  pas  même  s’en  informer.  Tandis  qu’il 
s’amusait  à disputer  sur  des  matières  «le  philosophie  , ou  b dis- 
serter sur  1 art  de  gouverner  tes  hommes , il  laissait  lo.s  gouver- 
neurs piller  impunément  les  provinces,  dans  la  crainte  de  pas- 
ser pour  sévère.  » il  punissait  leurs  rapines  Il  canonisa  le  rriun* 
en  faisant  mettre  au  raug  des  Dieux  son  infâme  collègue,  el 
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va  propre  femme  qui  ne  vallait  pas  ffiirux,  11  faut  néanmoins 
avouer  que  ce  prince  rut  de  grandes  qualités  de  cœur  et  d’es- 
prit , et  qu*.\  certains  égard»  d fut  vraiment  digne  «l'admiration. 

11  ménageait  tellement  les  peuples,  que  dans  un  besoin  pressant, 
plutôt  que.  de  les  charger  de  nouveaux  impôts , il  vendit  les 
meubles  du  palais  impérial,  j [ Akrrl  Victor,  ) Il  avait  épousé  , 
vers  l’an  i4".  Annis  FAirsTtRa  , fille  d’Anlonin , femme  dé- 
hanchée, qui  mon  ni  t l’an  175  , laissant  de  sou  mariage  Com- 
mode, qui  succédai  son  père,el  trois  filles,  Lucille,  femme 
de  l’empereur  Lucius  Venu,  FadiU#cl  Villa  Aurélia» 

20.  LUCIUS  VERUS. 

tfii.  Lucius  Ceiorics  Commodus  Venus,  né  le  i5  décembre 
i3o,  d’Ælius  rt  de  Domilia  Lucilla,  adopte  par  Antonin  le  a5 
frvrier  i3Hl,  fut  associé  à l’empire  et  fa  t auguste,  par  son  cou- 
sin M.  Aurèlc , en  mars  ifii,  sans  avoir  passé,  suivant  la  cou- 
tume , par  le  degré  de  césar.  On  est  étonné  que  M.  Aurèlc  se 
soit  donné  un  tel  collègue  dont  1»  moeurs  contrastaient  par- 
faitement avec  les  siennes.  Pour  le  retirer  de  la  mollesse  où  il 
vivait , ce  prince  l'envoya  contre  les  Parlhes;  mais  Verus  laissa 
le  soin  de  celle  guerre  a ses  généraux,  Avidius  Cass  ru  s et  Mar  tins 
Verus,  et  passa  en  débauches,  dam  Antioche,  le  teins  qu'ils 
employèrent  à battre  les  ennemis.  Il  «‘vint  à Rome  après  cinq 
ans  d'absence,  ramenant  son  armée  infectée  de  la  peste  quYllo 
répandit  sur  son  passage.  Rome  et  l'Italie  furent  affligées  de  ce 

«rau  pendant  trois  ans;  ce  qui  n’empêcha  pas  Verus  de  confi- 
ner son  même  genre  de  vie.  Il  ne  retint  de  l'autorité  souve- 
raine que  ce  qui  lui  en  fallait  pour  satisfaire  son  penchant  h la 
volupté.  Il  aimait  néanmoins  les  lettres  et  avait  toujours  auprès 
de  lui  quelques  savants.  Mais  il  se  laissait  gouverner  par  srs  af- 
franchis, gens , pour  la  plupart,  très-vicieux  et  uniquement 
appliqués  a flatter  les  passions  de  leur  maître.  Une  apoplexie 
termina  scs  jours  sur  la  fin  deiGq  , à Altino,  dans  la  3q«  année 
«le  son  fige,  et  la  q«  de  son  règne.  11  avait  épousé,  vers  l’an  i63, 
LuciLLE,  fille  de  M.  Àurèle,que  l'empereur  Commode  tit  mou- 
rir vers  l’an  1 83,  Ce  prince  était  blond  ; et,  suivant  Jules  ( api- 
tolin,  il  était  si  curieux  d’eulretenir  et  de  relever  la  couleur  d« 
ses  cheveux,  qu’il  les  poudrait  avec  delà  poudre  d’or. 

COMMODE. 

180.  L.  Ælius  Aurel.  Commodüs,  né,  l’an  *6r , le 
3i  août,  fait  auguste,  contre  l’usage,  par  M.  Aurèlc,  son 
père,  le  37  novembre  177,  lut  succéda  le  17  mars  i$o,  et 
régna  douze  ans , neuf  mois  et  quatorze  jours.  Ce  prince  , 
malgré  le  soin  que  son  père  avait  pris  de  son  éducation  , porta 
sur  le  trône  nne  grande  aversion  du  travail  et  un  penchant  très- 
vif  pour  la  volupté.  Mais  il  paraissait  d'ailleurs  humain  , et  les 
trois  premières  années  de  son  règne  se  passèrent  sans  que  se» 
mains  fussent  teintes  de  sanç,  Un  événement  changea  son 
caractère  et  le  rendit  cruel.  L an  i83  , comme  il  passait  sous 
un  portique  obscur  et  étroit  pour  se  rendre  à l’amphithéâtre, 
un  assassin  fondit  sur  lui  l’épée  à la  main  en  criant  : Voilà  ce 
que  It  sénat  t'envoie.  La  menace  fit  manquer  le  coup.  L assassin 
lut  pris,  efnomroa  ses  complices , b la  tète  desquels  était  Lu— 
cille,  sœur  de  Commode,  veuve  de  Lucius  Verus,  el  remariée  * 
à Claudius  Pompetanus,  sénateur  illustre,  qui  ne  savait  rien 
île  sou  complot.  Commode  jura  dèg-locs  une  haine  implacable 
au  arnat , et  chercha  des  crimes  aux  plus  distingués  de  ses 
membres- pour  les  faire  périr.  Toute  la  suite  de  son  gouverne- 
ment retraça  les  horreurs  des  règnes  de  CaliguLa  ,.de  Néron  et 
de  Domitien.  home  devint  un  Uni  Ire  de  «arnage  et  d'abojni- 
uation.  Commode,  a U cruauté,  joignit  la  folie.  H quitta  son 
nom  de  famille  pour  prendre  celui  d’Hercule  , et  se  disait , 
comme  lui,  fils  Je  Jupiter.  A son  imitation,  on  le  vit  mar- 
cher vêtu  d’une  jn-au  dr  lion,  une  massue  i la  main,  dont  ii 
assommai!  les  boiteux  et  Ici  infirmes  qui  sc  rencontraient  sur 
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son  passage.  L'adresse  , dont  »!  se  piquait  dans  le  maniincul 
des  armes,  le  rendait  passionné  pour  les  jeux  de  l'amphithéâtre 
Il  ne  rougissait  point  «le  descendre  daus  l'arène  et  d'y  com- 
battre nu  avec  les  gladiateurs,  ou  ronlre  des  bêles  sauvages  , 
qu'il  faisait  venir  à grands  frais,  des  pa)$  éloignés.  Les  histo- 
riens comptent  jusqu'à  sept  cent  trente-  cinq  fois  qu'il  se  donna 
en  spectacle  dans  ces  exercices  non  moins  honteux  «juc  périlleux; 
mais  il  savait  bien  se  meure  i l’abri  Ju  danger.  Féroce  jusque 
dans  ses  amours,  il  immolait  à sa  Itarharfe  les  objets  même 
et  les  ministres  île.  sa  lubricité.  Marcia  . sa  concubine,  Lcvlus  , 
préfet  du  prétoire,  et  Eleele,  son  chambellan,  ayant  découvert 
qu’il  voulait  le#  faire  mourir , le  prévinrent*  et  fe  fiient  etran 
gter  par  un  gladiateur  dans  la  nuit  qui  finissait  l’année  192. 
Il  était  âgé  de  trente  et  un  ans  quatre  mois.  Commode  avait 
«•poiisé  Bituma  CitniSPiNA  , nouvelle  Messalinc  , qu'il  fil 
mourir  ver*  l’au  184. 

On  voit  des  médailles  de  Commode  frappées  en  Egypte,  qui 
portent  les  année#  ao  , 3o , 3r , 3a.  Pour  vérifier  ecs  dates , il 
faut  remonter  4 l’an  ibi  , qui  est  l’époque  ou  l'empire  entra 
dans  la  famille  Aurélia , et  en  mérne-tems  celle  Je  la  naissance 
de  Commode.  On  trouvera  pardi  que  l'an  20  de  la  première  nié- 
da  lle  se  rapporte  i la  première  armée  du  règne  de  Commode  ; 
l'an  3»,  à la  dixième  ; et  ainsi  du  reste.  Peut-être  serait  il  aussi 
vraisemblable  de  dire  qu’te  ces  méJailles  expriment  l'âge  de 
Commode,  parce  quVtant  porphyrogénète  ( c’est-à-dire  né 
depuis  l'avénement  de  son  père  au  trdne,  il  était  regarde  comme 
empereur  dès  sa  naissance.  ^ 

PERTINAX. 

19A.  P-  Helvius  Pertinax,  né  d’un  marchand  de  charlron, 
ou  d’un  charpentier,  le  iei,  aoiU  lafi,  au  territoire  d'Alba 
Pompeia  , ville  aujourd’hui  du  Montferrat,  préleur,  puis  consul 
deux  fois,  ensuite  préfet  de  Home,  proclame  empereur  par  les 
prétoriens  la  nuit  même  que  Commode  fut  lue,  reconnu,  Ir 
i,r.  jauvier  198  , par  l'armée  et  le  sénat , fut  assassiné  le  28  mars 
suivant,  ayant  régné  seulement  quatre-vingt-sept  jours.  C’était 
un  vieillard  vénérable  , qui  s'etait  propose  pour  modèles 
M.  Aurèle  et  Antouin  , qu’il  eut  peut-être  surpasses  s’il  eut 
rogné  plus  loug-tems.  Mais  il  fui  la  victime  des  efforts  qu’il  fit 
pour  réformer  les  abus  de  tout  genre  qui  s'étaient  introduits 
soo«  le  règne  précédent.  .Les  prétoriens,  qui  l’avaient  élevé, 
levèrent  l'étendard  de  la  révolte  ; et  un  d'entre,  eut , né  dans 
le  pays  de  Tongres , lui  portant  le  coup  mortel  avec  sa  lance  , 
voiltt  ,*hii  dit-il , ce  que  mes  camarades  ('envoient.  Cependant  les 
troupes  l’estimaient , et  elles  le  regrettèrent  : Admiranliltus  ram 
iirtutem  cui  irastebantur.  ( Hist . Aug.%  p.  54-)  Il  bissa  de  Fi.AVm 
Titiana , sa  femme,  un  fils,  nommé  comme  lui,  qui  fut  tue 
l’an  ai5.  Pcrtinax  transmit , par  une  sage  économie  , à ses  suc- 
cesseur», un  trésor  de  vicies  septies  milites  H.  S.  environ  cinq 
cents  millions.  ( Dion  , L.  73.  ) 

QUATRE  CONTENANTS  POUR  L’EMPIRE. 

ig3.  Après  la  mort  de  Pertinax , les  prétoriens  mirent  l'em- 
pire à l'encan.  Julien  , et  Sulpicien  , beau-père  d^Pertinax, 

« uchérirent  plusieurs  fois  l'un  sur  lautre.  Enfin  le  premier 
étant  monté  tout  d'un  coup  de  cinq  mille  drachmes  pour  chaque 
soldat  à six  mille  deux  Cent  cinquante  , l’emporta,  fut  reçu  dam 
le  camp  et  proclamé  auguste.  Mais  dès  que  la  nouvelle  de  la 
mort  de  IVrtinax  fut  parvenue  dans  les  provinces , les  armées 
firent  choix  de  trois  autres  empereurs  qu'on  nommera  succes- 
sivement. 

i*.  JULIEN. 

*93.  M.  Didius  Sevreus  J t’U anus,  né  à Milan  , le  29  jan- 
vier r33 , d'une  famille  très-noble , proclamé  empereur , comme 
on  l’a  vu , par  les  prétoriens , le  jour  même  de  la  mort  de 


Pertina»,  lOnun  i9r,  fut  reconnu  forcément  rur  le  stxiit. 
.M.is  lotsi|u  nn  eut  appris  i Boute  l'élection  1J0  Séeère  , ce 
meme  sénat  fil  trancher  la  tête  i Julien  le  2 juin  de  la  même 
aimer  II  avait  épousé  Mtsut  Si  .isruu  , dont  il  rut  une  fille 
nommée  Di.lia  Uara.  Aureliui  Victor  l'appelle  homintm  oui- 
mut»  turp  tudinum. 

Didius  Julianus  , suivant  la  remarque  de  M.  de  ta  Bastie 
est  le  Dremier  qui  ait  corrompu  In  titre  des  médailles  d'argent! 
Il  le  fit,  4 ce  qu'on  prétend,  pour  remplir  plus  aisément  sr# 
coffres,  épuisés  par  ses  largesses  en  achetant  l’empire  des  sol- 
dais prétoriens.  Depuis  lui , le  titre  alla  toujours  en  baissant. 

a°.  NIGER.  • 

t*)3.  C.  Pesccnnics  Niger  Justus  , d'une  naissance  mé- 
diocre , mais  J un  mérité  distingué , gouverneur  de  Syrie,  fut 
proclamé  empereur  à Antioche  vers  la  fin  d’avril  iq3  , sur  la 
nouvelle  de  la  mon  de  Pertinax.  Au  lieu  Je  partir  sans  delai 
pour  se  rendre  a Home,  où  il  était  désiré,  il  consomma  dans 
les  plaisus  d’Antioche  des  moments  précieux  dont  Ses  ère  sut 
habilement  profiter,  et  d’uue  manière  décisive.  Niger  perdit 
ensuite  trois  batailles  contre  ce  rival , et  enfin  l'empire  avec  la 
vie,  après  la  dernière,  dans  les  premiers  mois  de  l’an  io5. 

( Muratori , Aimait.  d'il . ) Des  cavaliers  ennemis Tayant  atteint 
comme  il  fuyait  vers  l’Euphrate  , lui  coupèrent  la  tête  et  la 
portèrent  à Sévère  qui  l'envoya  d’abord  au  camp  devant  Bysanre 
pour  la  faire  voir  aux  assièges,  et  ensuite  à Rome  où  elle  fut 
ex j «osée  publiquement.  Bysanee  était  du  nombre  des  villes  qui 
s étaient  déclarées  pour  Niger,  et  fui  la  seule  qui  lui  demeura 
fidèle  après  sa  mort.  Ce  ne  fut  qu'au  commencement  de  l'an 
ic,fi,  qu’elle  ouvrit  ses  portes  à Sévère,  après  avoir  soutenu  un 
sié-ge  de  trois  ans.  On  la  comptait  alors  pour  une  des  plus 
grandes  et  de*  plus  florissantes  villes  de  l'Orient:  Ses  murs, 
dont  les  jiierrts  étaient  jointes  ensemble  par  des  crampon* 
d’airain,  et,  si  bien  taillées,  qu’elles  semblaient  n’en  faire 
ou  une  seule,  étaient  fortifié*  par  un  grand  nombre  de  tours 
dont  les  sept  principales  se  renvoyaient  les  unes  aux  autres, 
d une  maniéré  très-distincte  , te  bruit  qu’on  faisait  dans  la 
première.  Sévère,  pour  se  venger  <le  sa  longue  résistance,  la 
ruina  presque  entièrement  , et  fit  passer  au  fil  de  l’épée  la 
garnison  et  les  magistrats.  Mais  il  fil  grâce  à l’ingénieur  Privcus 
oui  l’avait  si  bien  défendue.  Niger -avait  épousé  PksglxKia 
Plaltiana  , dont  il  eut  plusieurs  cniants. 

3®.  SEVERE. 

iq-3.  F*  StrnMlDS  Sevebus,  né,  le  II  avril  145,4  f.ppte, 
en  Afrique,  de  Scptimius  (iéla,  sénateur,  fut  proclamé  em- 
pereur par  l’armee  qu’il  commandait  en  lllyrie  , non  le  1 3 août 
comme  le  marque  Spart ien  , mais  en  avril  ou  en  mai,  l'an 
ig3.  Le  2 juin  suivant , après  qu'on  eut  coupé  la  tête  à Julien  , 
il  s'approche  de  Home , casse  les  prétoriens  qui  étaient  venus 
au -devant  de  lui  sans  armes  , et  fait  son  entrée  dans  celte  ville, 
où  il  est  reconnu  solennellement  par  le  sénat.  Il  fit  ensuite 
l’apothéose  de  Pcrtinax , ordonna  la  recherche  de  ses  meur- 
triers, et  forma  un  nouveau  corps  de  prétoriens.  Vainqueur  de 
Niger  en  ig5,  et  d’Albin  le  *q  février  197,  il  régna  seul  depuis 
cette  dernière  époque.  Sévère  était  le  plus  grand  homme  de 
guerre  de  son  teins  ; mais  il  souilla  la  gloire  Je  ses  armes  par 
d’excessives  cruautés.  Après  la  mort  d’Albin,  il  fil  jeter  dans 
le  Rhéiie  sa  femme  et  ses  enfants  , et  extermina  sans  pitié  sa 
famille  et  ses  amis.  Il  n 'épargna  pas  même  les  principal»  sei- 
neurs  des  Gaules  et  de  la  Grande-Bretagne  , pour  avoir  leurs 
iens  ; ce  qui  le  mil  en  état  d’enrichir  ses  soldats  «t  de  sc  les 
attacher  encore  davantage.  ( Poy.  à l'art,  de  Niger  le  traitement 
qu’il  fit  4 Bysance.  ) Il  méditait  en  méme-tems  la  plus  ter- 
rible vengeance  contre  Rome  , où  il  savait  qu’ Albin  avait  eu 
un  puissant  parti.  Etant  revenu  en  cvtte  ville , il  invectiva 
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darw  le  sénat  , contre  U mémoire  d’Albîn  condamna  à mort 
plusieurs  personnages  illustres  pour  avoir  leurs  biens  ; et  associa 
1rs  fils  à I empire.  L an  t<)8,  il  marcha  contre  les  Parthes,  Après 
1rs  avoir  vaincus  il  retourna  , l'an  ao3«  à Rouie;  et  Panne© 
Suivante  il  y célébra  les  jeu*  séculaires,  C«  prince  ne  soufflait 
pas  qu'on  le  trompât  impunément.  i.’an  ao*  ou  ioS , il  lit 
exécuter  à mort  T le  aa  janvier,  Pfaüticu  , son  ministre  favori 
et  son  beau-frère , qui  avait  abusé  de  sa  confiance  , romme 
Séjan  avait  fait  de  celle  de  'I  ibère.  L ige  et  les  infirmités 
n 'affaiblissaient  point  dans  Sévère  la  vigueur  de  l’esprit  , ni 
l'ambition  de  se  signaler  par  les  *rm«.  ban  aotf,  il  porta  fa 
guerre,  quoique  goûteux,  dans  la  Grande-Bretagne,  et  y fit 
construire,  I an  aïo,  une  grande  muraille  pour  séparei^es 
conquêtes  du  reste  de  l’ilr.  (Quelques-uns  prétendent  néao-  1 
moins  qu’il  ne  fit  que  réparer  le  rempart  de  terre  q d’Adrien  j 
/avait  fait  élever  depuis  iNewcasib  jusqu’à  Carlislc  : ce  fut  sa 
dernière  expédition.  1/an  an»  il  mourut,  le  4 février,  à: 
Yorck,  du  chagrin  que  lui  causa  la  méchanceté  de  son  fiUj 
aîné,  qui  avait  voulu  attenter  à sa  vie  dans  une  marche  où  il 
le  suivait  à la  tète  île  Parme?»  Sévère  alors  était  âgé  de  soixante- 
cinq  ans,  neuf  mois  et  vingt-cinq  jours  , et  son  règne  avait  été 
«le  dix  sept  ans  , huit  mois  et  trois  jours.  Ses  rendre»  furent 
rapportées  à Rome  dans  une  urne  d’argent.  \ Spartien.  ) Il 
avait  épousé,  i°.  Marti  a , dont  ou  ignore  1a  naissance, 
a®.  J u lia  Domna,  fille  de  Julius  IbiMianus,  prêtre  du  soleil  ù 
Etnèse,  en  Phénicie,  dont  il  eut  les  deux  empereurs  qui  suivent 
après  Albin.  Julie,  princesse  également  belle,  spirituelle  et  vo- 
luptueuse, captiva  son  époux  par  scs  charmes,  le  servit  par  ses 
conseils  et  le  déshonora  par  ses  débauches.  S’rlant  retirée  à 
Antioche  , tandis  que  son  liU  aîné  faisait  fa  guerre  en  Orient , 
elle  s'y  laissa  mourir  de  faim.  Pan  ai?,  après  1a  mort  de  ce 
prinre.sur  l'ordre  que  l'empereur  Macrin,  qui  craignait  son 
esprit  , lui  avait  donne  d’en  sortir.  L’an  aoa  commença  , par 
«n  édit  de  Sévère,  la  cinquième  persécution  contre  les  Chré- 
tiens : elle  dura  le  reste  de  son  règne , et  non  pas  deux  ans 
seulement , comme  le  prétend  Dodwell.  On  compte  dix-neuf 
mille  martyrs  qu’elle  tit  dans  la  seule  ville  de  Lyon.  Sévère 
était  un  mélange  de  bonnes  et  de  mauvaises  qualités.  Actif, 
vigilant  , laborieux  , faux  , cruel  , avare  *mt\>  probité,  sans  foi. 
il  porta  dans  ses  entreprises  fa  hardiesse,  ucouliance,  fa  promp- 
titude ; sacrifia  tout  à ses  intérêts , et  ne  connut  point  <le  borner 
dans  ses  haines  et  ses  vengeances. 

4°.  ALBIN. 

iqSa  Dpc.  Cl AtTD fus  Septim.  Albim  s,  natif  d’Adrumet , 
en  Afrique,  d’une  famille  illustre,  gouverneur  de  la  Grande- 
Brr  açne  , fut  reconnu  césar  par  Sevcrr,  tandis  que  celui-ci 
avait  en  tête  Julien  et  Niger.  Mais  après  fa  mort  de  ces  deux 
rivaur,  Sévère  le  déclara  ennemi  de  fa  patrie.  Albin  prit  alors 
le  titre  d’empereur,  passa  dans  les  Gaules,  et  livra  une  grand** 
bataille  à Sévère,  dans  les  plaines  de  Trévoux  , le  n)  février 
197.  Vaincu,  mis  en  fuite,  et  poursuivi  jusqu'à  Lyon,  Albin 
s y tua  le  même  jour.  (Muralori.)  Sa  uHc  fut  apportée  à Rome  , 
au  bout  d’une  pique. 

i°.  CARACÀLLA. 

an.  M.  Aun  Sfvf.r.  AnYon  Càracaexa,  fils  aîné  de  Sé- 
vère . né  à Lyon  le  4 avril  188  , fait  césar  par  son  père  en  i<|0  , 
et  auguste  vers  le  a juin  i.jft,  fut  salué  empereur  avec  Géla  , 
son  frère,  par  fas  soldats  , le  4 février  an.  Ces  deux  princes 
elai  anl  de  r.iractèrcsMrcp  opposés  pour  qu'ils  pussent  régner 
p.i.sîblemem  ensemble,  GéU  , malgré  les  précautions  qu’il  prit 
pour  se  garantir  desoinbûcflcs  oitt-  lui  toruLil  Caracalfa,  devint 
bien  UH  Ta  victime  de  son  ambition  et  de  sa  barbarie.  Après 
l j'oir  uns  à mort  entre  les  bras  de  sa  mère,  nui  fui  teinte  de 
*cn  sut  5,  ( araedfa  seul  eUçpjjcr  le  célèbre  jurisconsulte  lfapi- 
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nient,  que  Sévère  avait  fait  préfet  du  prétoire,  à excuser  <e 
forfait  devant  le  sénat.  Stu/tez  lui  dit  cejrrand  homme,  qm'i? 
est  plus  aisé  de  commettre  un  %articidé  que  de  i excuser.  Ü 
c'est  te  touiller  d'un  *rt  and  meurtre  que  d 'or  fuser  tm  innocent 
après  lui  avoir  Aie  in  vie.  l.\  mpereur,  imltr  de  celte  ré  pu  ns*'  t le 
fit  décapiter.  Il  roiT.nl  iles-hirs  une  haine  mortelle  coui*r  km< 
les  gêna  de  lettres,  ou  "il  poursoïvit  jusqu  es  dan»  les  provinces» 
Sa  fureur  s’étendit  même  sur  leurs  écrits , qu’il  fit  ramasser  pour 
les  jeter  au  feu  Au  milieu  des  horreurs  qui  souillaient  son 
règne  , il  üt  une  chose  que  saint  Anfmtiuâ  beaucoup  es li mue, 
en  lui  supposant  un  bon  principe.  L'an  313,  ou  environ,  il. 
donna  un  edit  pour  faire  tous  les  sujets  libres  de  l 'empire  ci- 
toyens romains  , a\i*r  les  privilèges  al  lâche  ;i  CCI  te  qualité  ; ce 
qui  a fait  dire  au  poète  Rulilhis , dans  son  Itinéraire  ; 

Ferivti  pitriam  dtvcrsU  gcntîhm  imam  ; 

L’rbcm  fccùti  quee  prius  01  bis  crat. 

Celte  faveurettraordînaire  ne  prenait  cepcnd,in|  pas  sa  source 
dans  les  sentiments  d’une  üme  généreuse.  Elle  fut  dictée  par 
u an  avarice  sordide,  parce  que  {es  citoyens,  dit  Tdicmont  r 
pavaient  beaucoup  de  droits  dont  les  autres  étaient  exempts  , 
comme  le  vingtième  et  le  dixième  des  successions-  Caracalfa , 
tout  lâche  qu'd  était , avait  la  manie  de  vouloir  être  compare 
aux  plus  grands  capitaines.  Iris  qu’Âchilte  et  Alexandre.  Pour 
mériter  ces  beaux  noms,  qu’il  n’hesitail  pas  à sc  donner,  il 
passa , l’an  21b  , avec  son  armee  eu  Orient , où  ses  généraux  lui 
tiernt  remporter  quelques  avantages  sur  les  Part  lies.  Mais,  dons 
ce  voyage,  il  fil  un  acte  de  liarharle,  qui  confirma  les  qualifi- 
cations odieuses  que  ses  cruautés  precedentes  lui  avaient  ac- 
quises. Etant  à Alexandrie  , il  fut  témoin  de  quelques  raillerie» 
que  le  peuple  lâcha  contre  lui  sur  la  mort  de  Gela.  Transporté 
ue  colère,  il  ordonne  aussitôt  à se»  soldats  dé  faire  main-bn?*;* 
sur  celte  multitude.  Le  carnage  fut  si  grand.,  dit-on,  que  fa 
pleine  fut  inonJée  de  sang  , et  que  le  Nil , fa  mer  et  les  rivages 
voisins  en  furent  teints  pendant  plusieurs  jouis»  Ce  fut  une  de 
ses  dernières  atrocités.  L’année  suivante , 217,  1a  terre  se  vit 
délivrée  de  ce  monstre , le  S avril,  par  fa  main  de  Martial , cen- 
tcuier  des  prétoriens,  qui  l’assassina  entre  Edesse  et  Carrhes  , 
aj*ês  un  règne  de  six  ans  et  deux  mois  depuis  fa  mort  de  «on 
père.  Il  axait  épouse,  Lan  a©3,  Justa  Folvu  Plautili.a  , fille 
de  l’Iautien,  qu'il  fit  tuer,  l'an  21 1 , dans  Vile  de  Lipari , où 
il  l'avait  rrleguéeen  204,  après  l’arrêt  de  mort  prononcé,  comme 
on  l’a  dit,  contre  son  père.  Un  pourrait  appeler  Caracalfa,  sui- 
vant la  remarque  de  Montesquieu  , non  pas  un  tyran  , mais  le 
destructeur  des  hommes.  Caligufa,  Néron,  Jiomilirn  , ajoute- 
t-il , bornaient  leurs  cruautés  dans  Home  : edui-ri  allait  pro- 
mener sa  fureur  dans  tout  l’univers.  En  effet,  il  s'abreuva  de 
sang  dans  les  Gaules,  en  Asie  et  en  Egypte.  Cependant  il  fut 
I regretté  de*  soldat*. , parce  qu'il  les  comblait  de  ses  libéralités. 

3”.  GÉTA. 

au.  P.  SfcPTiMttS  Géta,  second  fils  de  Sévère,  né  à Mihn 
,1e  27  mai  «‘h),  fait  césar  vers  la  fin  de  198,  et  auguste  eu  so*5' 
i ou  309 , fut  reconnu  empereur  avec  Caracalfa , son  frère , le 
4 février  2 tt.  L’année  suivante,  ver»  le  17  février,  Caracalfa 
l’égorge  , entre  les  bras  de  Julie,  leur  mère  , à Pige  de  vingt- 
deux  ans  rt  environ  neuf  mois.  Son  bourreau,  pour  diminuer 
I l’atrocité  de  son  crime  , le  fit  mettre  au  rang  des  dieux  , en  di- 
sant : S't  dieu  s dum  ium  sil  virus  , qu'il  soit  dieu  , pourvu  qu’il 
ne  soit  plus  vivant.  On  dit  qu'il  fit  mourir  jusqu'à  vingt  lu  die 
soldats  ou  domestiques  de  ce  prince. 

MACRIN. 

217.  M.  Ofiliis  Maceukcs,  ne'.  Tan  1C4,  à Alger, 
dans  une  famille  maure  et  abjecte,  devenu,  par  son  mérite, 
préfet  du  prétoire,  succéda,  le  ri  avril  si",  à Carar.il la  r •. 
trois  jyurs  après  l’avoir  fait  assassiner.  Ses  premiers  soins  fureui 
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tlt*  punir  les  ministres  des  erniulw  de  son  prédécesseur , et  de 
«•émettre  en  liberté  ceux  qu’il  avait  fait  arrêter  pour  crime  de 
lrze-inajesté.  l«a  guerre  , qui  subsistait  entre  les  Romains  et  les 
Part  lies  ! l'obligea  de  s’avancer  contre  Artahay  , qui  venait  , à 
la  tête  d’une  puissance  année,  pour  le  combattre.  Les  deux  ar- 
mées se  rencontrèrent  près  de  Nisibe,  où  elles  sc  livrèrent  une 
bataille  qui  dura  deux  jours.  Macrin , y ayant  eu  du  desavantage, 
conclut  une  paix  houleuse  avec  le  roi  des  Partbcs.  Résolu  de 
quitter  ce  pays»  il  accorda,  peu  de  tems  après,  une  trêve  au 
roi  d'Arménie , qui  était  aussi  en  guerre  avec  l'empire.  Mais, 
au  lit  u de  se  rendre  à Rome  , afin  d’y  affermir  son  autorité  , 
il  prit  le  parti  de  s’arrêter  a Antioche,  et  d'y  passer  l'hiver.  Ce 
fut  une  faute  irréparable.  Le  zèle  qu  il  fit  paraître,  durant  son 
séjour  en  celle  ville,  pour  le  rétablissement  de  la  discipline 
militaire,  ne  servit  qu’à  irriter  de  plus  en  plus  les  troupes,  qui 
déjà  lui  imputaient  U mort  de  Caracalla,  cl  rejetaient  sur  lui  la 
boule  de  leur  mauvais  succès  contre  Jes  PartUes.  t elles  qui 
étaient  campées  près  d’Kmèsc,  sYlant  révoltées,  proclamèrent 
l’empereur  qui  suit.  Julien,  préfet  du  prétoire,  envoyé  contre 
les  rebelles,  fut  battu  et  mis  à mort.  Ün  soldai  eut  même  la 
hardiesse  de  porter  à Macrin  la  tête  de  ce  general , enveloppée 
dans  un  paquet  cacheté  de  son  seau,  disant  «nie  c était  la  tète 
du  nouvel  empereur.  Taudis  qu’on  examinait  le  paquet , il  » «•- 
vada.  Macrin  se  mit  en  marche  jMnir  aller  attaquer  son  compé- 
titeur. Mais  il  fut  défait  le  7 juin  atH,  et  prit  1.x  fuite  pour  sc 
retirer  en  Italie.  On  le  poursuivit  ; et , ayant  été  .atteint  4 Ar- 
chelaïJe , en  Cappadoce,  il  eut  la  tête  tranchée,  à l'âge  de  cin- 
quante-quatre ans,  après  un  règne  de  quatorze  mois  moins  trois 
jours.  Ce  prince  avait  eu  de  Nom  A CfcLSA  , sa  femme  , un  fils  , 
JUjaJumcmen , qui  fut  tué  presqu’en  même  teins  que  sou  père. 

HÉLIOGABALE,  ou*  ÉLAGABALE. 

ai8.  M.  Am.  Anton.  IUssiakus  F.i.\c,\hai.us  , ou  IU- 
l.tOGABALUS,  parce  qu’il  était  prêtre  du  soleil,  né  à Rome,  vers 
la  fin  de  ao4 , de  Marcellus  et  de  Soêuiias  , nièce  de  l’impéra- 
trice Julie,  deuxième  femme  de  Sévère,  fut  proclamé  empe- 
reur le  ifi  mai  218  , par  les  soldats,  près  d Emese.  Macrin, 
avant  marché  contre  lui,  fut  défait,  comme  on  1*  dit,  le 
7 juin  m i van t.  C'est  de  ce  jour  que  commence  proprement  le 
règne  d'ilèliogabale , qui  ne  dura  que  trois  ans  neuf  mois  et 
quatre  jours,  ce  prince  ayant  été  tué  par  les  soldais,  le  1 1 mars 
raa,  à l’âge  de  dix-lutil  ans,  avec  sa  mère.  Herodien  donne  â 
son  règne  six  an*  ( commencés  ) , parce  qu’il  les  compte  de  la 
mort  de  Caracalla  , regardant  Macrin  comme  un  usurpateur. 
Iléliogabale  comptait  de  même,  prétendant  avoir  hérité  de 
l'empire  dès  l'an  217.  C’est  pour  cette  raison  qu'il  fit  mettre 
son  nom  dans  les  fastes  de  l'an  21H,  à la  place  île  celui  de  Ma- 
triti,  qui  avait  été  consul  celte  année,  lleliogahalc,  corrompu 
par  sa  mère  , fut  le  Sardanapale  des  Romain»  par  sa  mollesse  ; 
il  fut  aussi  un  second  Néron  par  sa  cruauté.  Cependant  » au  mi- 
lieu de  scs  déportements  affreux , il  ne  laissa  pas  de  faire  des 
choses  estimables.  O11  peut  mettre  de  ce  nombre  une  galerie  , 
soutenue  de  piliers  de  marbre , qu’il  fit  eoi  vtruire  pour  joindre 
le  Mont-Palatin  au  Monl-Canilolin.  Il  avait  eu  cinq  femmes  , 
dont  on  ne  connaît  que  trois,  JuttA  Pal'La  , Jt't.i\  Aquila 
Severa  et  Anma  Faustina.  Lampridius  remarque  comme  une. 
infamie  dans  ce  prince  d’avoir  été  le  premier  qui  ail  porté  un 
Rabit  tout  de  soie , t'estent  hotoseriiam. 

ALEXANDRE. 

aai.  M.  Au».  SEVEnrs  Alexander,  fils  de  Gencsius  Mar- 
.cianus  et  de  Julia  Mammea . né,  le  i«».  octobre  ao5,  à Arco, 
«lans  le  temple  d’Alexandre  le  Grand,  le  jour  qu’on  y célébrait 
sa  mort  (circonstance  qui,  selon  Cuupnde , lui  fit  donner  le 
nom  d’Alexandre),  adopte  et  fait'césar,  l’an  aai  , par  Ilélio- 
gabale , sou cousui , lui  succéda,  le  11  mais  asa,  à Tige  Je  treize 


ans  et  demi,  te  fut  dès-lors  un  prince  accompli.  Tontes  les  réé- 
lus humaines  brillaient  en  lui,  sans  aucun  mélange  de  vices.  Il 
avait  souvent  dans  la  hourhr , et  il  fit  graver  sur  le  frontispice 
de  son  palais,  et  sur  d'autres  édifices  publics,  celte  maxime  : 
Se  faites  jm  ut  u autrui  re.  que  rui.s  ne  voudriei  pas  qu'on  eu  us  fit. 
Sainodrslir  lui  fit  refuser  le  titre  de  seigneur,  d u minus , que 
des  adulateurs  voulurent  lui  donner.  Tel  fut  le  fruit  de  la  lionne 
éducation  que  lui  procura  sa  mère  , qu'on  prétend,  avec  beau- 
coup de  fou  Jrincnt , avoir  été  rh>«  tienne.  Lui  même , à ce  qu’on 
croit,  adorait  eu  secret  Jésus  Christ,  mais  en  mêlant  son  culte 
avec  celui  des  iddles.  L’an  223,  il  y eut  à Rome  des  ténèbre* 
pendant  trois  jours  avec  un  grand  tremblement  de  terre,  qui  se 
ii^pi-ntir  le  y rt  le  17  septembre,  selon  les  fastes  de  Sicile;  ce 
qu’on  ne  manqua  pas  dr  regarder  comme  l'annonce  de  quelque 
malheur  prochain , qui  n’arriva  cependant  pas.  Ce  fut  cette  même 
année  qu  Alexandre  forma  son  conseil  des  jurisconsultes  Ulpien, 
Paul , AEliu.x  Mania  mis , Hrrmogc-ncs,  Callistrale,  Modes!  in  rt 
VénuÜLeius  : tous  gens  habiles  dans  leur  profession  , mais  autant 
ennemis  du  Christianisme , qu’ils  étaient  attachés  aux  lois  ro- 
maines. Delà  , les  persécutions  qui  s’élevèrent  en  differentes  pro- 
vinces sur  les  axis  qu’ils  donnèrent  aux  gouverneurs.  Le  premier 
de  ces  conseillers  fut  la  victime  de  son  zèle  pour  la  reforme  de 
Triât.  Llpien,*fait  préfet  du  prétoire,  fut  mis  à mort , Tan aa6, 
sous  les  yeux  même  de  l’empereur , par  ses  soldats  irrités  des  rè- 
glements sévères  qu’il  avait  dressés  pour  les  coulenir.  L’an  a34, 
Alexandre,  après  une  guerre  de  quatre  années  contre  les  Perses, 
revint  avec  peu  Je  gloire,  le  a5  do  septembre,  à Rome , où  il 
ne  laissa  pa*  de  faire  une  espèce  d’entrée  triomphante.  ( K.  Ar- 
laxcrcès,  roi  de  Perse.  ) Ayant  porté  ensuite  la  guerre  eii  Alle- 
magne, il  fut  assassiné  avec  sa  inère,  dans  une  emeutc  des  sol- 
dats , près  de  Mayence  , le  19  mars  *35  , à l’âge  de  vingt  six  ans, 
cinq  mois  et  dix-neuf  jours,  après  un  règne  de  treize  ans  et  neuf 
jours.  Ce  prince,  par  la  bonté  de  son  caractère,  méritait  ua 
meilleur  sort.  Il  avait  épouse,  suivant  tampriJe  , M v WH  U, 
fille  de  Sulpice,  qui  avait  elé  consul.  (Quelques-uns  prétendent 
qu'elle  ne  lut  que  sa  seconde  femme;  et  lui  donnent  pour  pre- 
mière SallustIa  Barri  a Ont»  an  a,  qu’on  voit  en  effet  qua- 
lifiée auguste  sur  quelques  médailles,  dont  le  revers  porte  ; 
Concoadia  AuGiST^kt  M.  Mais  ce  revers,  annonçant  deux  em- 
pereurs qui  légnaièii^Tiuenible,  proux'e  que  la  médaille  ne  con- 
vient pas  au  tems  de  l’empereur  Alexandre.  On  adtnirc  encore 
aujourd'hui  le  mausolée  oc  ce  prince , à Rome , dans  la  cour 
d’une  des  galeries  du  Campidug/io. 

MAXIMIN  I. 

a35.  C.  Julius  Ver  US  m aximixi  s , né  en  ThraceTan  173, 
auteur  de  l’assassinat  d'Alexandre,  fut  proclamé  empereur, 
après  la  mort  de  ce  prince , au  mois  de  mais  a35.  Il  était  goth , 
d’une  liasse  naissance,  d’une  taille  et  d’une  force  extraordinaires, 
d'un  courage  qui  répondait  a sa  force.  Son  premier  état  avait  été 
celui  de  berger;  et  , Tan  au5,  s’étant  présenté  aux  jeux  mili- 
taires que  l’empereur  Sévère  faisait  célébrer  en  Th  race  pour  la 
naissance  de  son  fils  Gela , il  axait  terrassé,  l'un  après  1 autre  , 
seize  valets  des  plus  forts  de  l’armée , avec  lesquels , sur  sa  de- 
mande, on  l'avait  mis  aux  prises.  Cet  exploit  et  d’autrès  sembla- 
bles, Joui  Teinpcreur  axait  été  témoin,  lui  avant  mérité  d être 
enrôlé  panni  les  soldats  nui  avaient  dédaigne  de  se  mesurer  avec 
lui,  il  parvint,  par  sa  valeur,  aux  premiers  degrés  de  la  milice. 
Mais,  nevé  à la  puissance  souveraine  , il  fut  si  cruel  qu  on  lu» 
donna  les  noms  11e  CyrlÔpe,  de  Plialari* , et  autres  semblables. 
I.rs  Chrétiens,  qu’il  avait  toujours  haïs,  furent  les  premières 
victimes  de  sa  férocité.  La  persécution  qu’il  leur  fit , est  comp- 
tée pour  la  sixième.  Son  règne.,  ou  plutôt  sa  tyrannie . ne  dura 
que  trois  ans.  Il  fut  massacré,  sur  fa  fin  de  mars  233,  devant 
Aquilre,  dont  il  faisait  le  siège,  après  avoir  vu  égorger  à se* 
yeux  Maximin  , son  fils,  nu’il  avait  associé  a l'empire-  C « tait 
parmi  les  fumées  du  vin  qu’il  lançait  ordinairement  scs  plus  ter- 
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ribles  arrêts.  Obligé  plusieurs  fois,  son  ivresse  passée,  d’en 
marquer  son  repentir  et  de  les  désavouer , il  eut  la  sage  précau- 
tion d'ordonner  qu'on  ne  mettrait  à exécution  que  le  lendemain 
les  ordres  sanguinaires  qu'il  donnerait  pendant  le  repas.  Mais  il 
en  donna  assez  de  sang  froid  pour  rendre  sa  mémoire  à jamais 
détestable.  Pendant  les  trois  années  de  son  régne,  il  dédaigna 
de  visiter  Rome  ou  l’Italie.  Des  circonstances  particulières  l’a- 
vaient obligé  de  transporter  son  armée  des  rives  du  Rhin  aux 
bords  du  Danube.  Pauline  , sa  iémme , mourut  avant  lui. 

LES  DEUX  GORDIENS. 

a37-  L’Afrique  s’élant  révoltée  contre  Maximin , se  Ct  un 
chef  dans  la  personne  de  Gohuiek,  Proconsul,  qui  fut  pro- 
clamé auguste  à Thysdrum  au  mois  d'avril  207  , malgré  sa  ré- 
sistance et  sa  vieillesse.  ( Il  était  âgé  de  quatre-vingts  ans.  ) Son 
fils  Gordien,  âgé  de  quarante-six  ans,  lui  fut  associé,  et  le 
sénat  confirma  celte  élection  le  27  mai  Gordien,  le  fils, 
perdit  la  vie  devant  Carthage,  dans  le  combat  que  lui  livra 
Capellien,  gouverneur  de  Mauritanie  ; et  Gordien,  le  père, 
finit  la  sienne  en  s'étranglant.  Tout  cela  , selon  le  sentiment  le 
mieux  appuyé,  se  passa,  du  vivant  de  Maximin,  dans  l’année 
2H7  , et  dans  l’espace  de  six  semaines.  Gordien  , le  père  , avait 
épousé  Fabia  Oresiilla,  petite  nièce  d’Antonin.  Son  fils 
Gordien  était  un  prince  fort  débauché.  Il  avait  jusqu’à  vingt- 
deux  concubines,  suivant  Jules  Capitolin.  Le  grand  nombre  des 
enfants  qu’il  en  eut , dit  ect  historien,  lui  fit  donner  le  surnom; 
de  Priant , que  quelques-uns  tournaient  en  celui  de  Priape,  à1 
cause  de  sa  lubricité.  1 1 passait , ajoute-t-il , sa  vie  dans  les  dé- 
lues  , dans  les  jardins  , dans  les  bains  , dans  les  plus  agréables  bos- 
quets. Ses  parents  conservent  de  lui  des  écrits  en  prose  et  en  vers , 
qui  ne  sont  ni  sublimes , ni  objets , mois  du  genre  médiocre , et  qui 
décèlent  un  bel  esprit  voluptueux  à qui  la  mollesse  ne  permettait  pas 
le  travail  de  la  lime. 

»•.  MAXIME  et  BALBIN. 

a.37.  M.  Claud.  Puppienus  Maxinus,  né,  vers  l'an  164, 
d’un  serrurier  ou  d’un  charron  , élevé  aux  premiers  emplois  par 
sa  valeur  et  son  habileté,  et  Dfcim.  Lœlhls  Ralbinus,  homme 
consulaire,  orateur  distingué,  poète  célèbre , sage  magistrat, 
furent  élus  empereurs,  le  9 juillet  2.T7 , par  le  sénat,  qui,  le 
même  jour,  déclara  césar  fe  petit-fils  de  Gordien.  Mais  les  pré- 
toriens ne  voyant  qu’avec  peine  régner  des  empereurs  choisis 
par  le  sénat,  massacrèrent  Maxime  ct  Balbin,  trois  mois,  ou  ceut 
jours , après  la  mort  de  Maximin  , et  un  an  après  leur  élection  , 
c est -à -dire  vers  la  mi-juillet  a38.  La  femme  tic  Maxime  se  nom- 
mait Quintia  Cris  pi  ll  a. 

a*.  GORDIEN  le  Jeune. 

*37.  M.  Antonius  Gordianüs  Plus  Apricanus,  fds  du 
consul  Junius  Balbus,  et  petit-fils,  par  Metia  Faust  i un,  sa  mère, 
de  Gordien  le  Vieux,  né  le  20  janvier  32S,  fut  créé  césar  par  le 
sénat,  le  9 juillet  237  , déclare  auguste  par  les  prétoriens  vers 
le  i5  juillet  a3tf , et  confirmé  par  le  sénat,  le  peuple  et  toutes 
les  provinces , avec  une  joie  extraordinaire.  Ce  prince  n’était  pas 
né  poty  le  vice.  Mais  sa  mère  lui  avait  donné,  pour  tuteurs  et 
our  ministres,  des  affranchis  qui  régnaient  sous  son  nom.  Frappé 
es  plaintes  qu’occasionnaient  leurs  injustices , il  chercha  un 
homme  digne  de  sa  confiance,  ct  le  trouva  dans  Misilhée,  cé- 
lèbre par  son  savoir,  son  éloquence  et  sa  vertu.  Gordien  le  fit 
prefei  du  prétoire  l’an  341 . après  avoir  épousé  Furià  Sabina 
7.  RANQUILLINA  , sa  fille,  Ce  fut  par  le  conseil  de  cet  homme 
sage  qu  il  reforma  plusieurs  abus,  et  entreprit  plusieurs  grands 
édifices,  sur-tout  au  Champ -de— Mars.  Ce  prince  avait  de  la 
valeur,  es  il  en  donna  dp»  preuves  éclatantes.  L’an  a4a  , appre- 
nant que  Sapor,  roi  de  Perse , dévaste  les  frontières  de  l’empire, 
1!  se  met  en  marche  pour  le  repousser.  En  passant  par  l’illyrie , 


5ac 

il  fait  la  guerre  avec  sncécès  aux  Goths  et  aux  Sarmates,  qu’il 
rechasse  au-delà  du  Danube-  Arrivé  en  Syrie,  il  en  vient  à une 
bataille  contre  Sapor,  qu’il  met  en  déroute.  Le  fruit  de  cette  vic- 
toire fut  la  reprise  d'Antioche,  de  Carrhes  et  de  Nisibe,  dont 
les  Perses  s’étaient  emparés.  Gordien  entre  dans  leur  pays , et 
étend  ses  conquêtes  jusqu’à  Ctésiphon , capitale  de  la  Perse.  Mais 
ces  heureux  succès  furent  contrebalancés  par  la  perte  de  Misi- 
thée,  qui  mourut  de  la  dyssenteric , ou,  plus  vraisemblable- 
ment, du  poison  qu’un  officier , nomme  Philippe,  lai  lit 
donner  l’an  243.  La  dignité  de  préfet  du  prétoire,  que  ce  grand 
homme  laissait  vacante,  fut  donnée  imprudemment  à l’auteur 
de  sa  mort.  Philippe  s’en  servit,  comme  d’un  degré,  pour  par- 
venir à l’empire  par  un  nouveau  crime.  Gordien,  I an  a44  • 
ayant  une  seronde  fois  battu  Sapor  près  de  Rcsaire,  en  Mésopo- 
tamie, s’en  revenait  triomphant.  Les  vivres  manquent  toul-à- 
coup  à son  armée  par  les  artifices  de  Philippe.  Cette  disette 
occasionna  une  sédition , au  milieu  de  laquelle  on  exige  que 
Philippe  soit  associé  à l'empire.  Gordien  demande  qu'on  lui  laisse 
le  commandement  entier,  et  il  ne  peut  l'obtenir,  ll  harangue 
j l’armée  pour  que  la  puissance  soit  égale  entre  eux  , et  il  ne  l’ob- 
■tient  pas  non  plus  ; il  supplie  qu'on  lui  laisse  le  titre  de  césar, 
et  on  le  refuse  ; il  demande  d’être  préfet  du  prétoire,  et  on  re- 
jette ses  prières  ; enfin  il  parle  pour  sa  vie , et  on  le  massacre 
près  du  confluent  de  la  petite  rivière  d’Aboras  et  de  l’Euphrate, 
vers  le  mois  de  mars  *44*  Ce  prince  avait  toutes  les  qualités 
pour  se  faire  aimer  ct  estimer  : aussi  fut-il  extrêmement  re- 
gretté. 

PHILIPPE. 

a44*  M.  Julius  PHILIPPUS , né  d’un  chef  de  voleurs , l’an 
2i>4  , à Rostres,  dans  l’Arabie,  préfet  du  prétoire  , engagea  les 
soldats,  après  avoir  fait  assassiner  Gordien,  à l’élire  empereur 
le  10  mars  244»  Philippe  était  chrétien , selon  Eusèbe , suivi 
par  saint  Jérôme,  saint  Chrysostôrae , Paul  Orose  , et  d'antres. 
Cet  écrivain  rapporte  qu’en  passant  à Antioche  , après  avoir  fait 
la  paix  avec  les  Perses,  pour  se  rendre  à Rome,  il  voulut  as- 
sister aux  prières  qui  se  faisaient  dans  l'eglise , la  veille  de 
Pâques  ; mais  que  l’évêque,  saint  Babylas  , sachant  qu’il  était 
coupable  de  la  mort  de  Gordien , l’arrêta  et  l'empêcha  d’y  en- 
trer, Philippe,  ajoute-t-il,  se  soumit  humblement  à la  répri- 
mande deVevêque,  fil  la  confession  de  ses  crimes,  et  accepta 
la  pénitence.  Mais  Euscbc  ne  rapporte  cette  histoire  que  d'après 
un  bruit  qu'il  ne  garantit  pas.  rama  est , dit- il.  D’ailleurs  le 
même  Eusèbe,  Lactance,  saint  Ambroise,  Paul  Orose,  Théo- 
doret,  Sulpice  Sévère , et  presque  tous  les  anciens,  attestent 
que  Constantin  fut  le  premier  empereur  chrétien.  De  plus,  il  y 
a preuve,  ainsi  que  le  fait  voirie  P.  Saccarelli,  que  l'îiilippr, 
pendant  son  règne  , fit  plusieurs  actes  d’idolâtrie.  Ainsi  rien  Je 
plus  douteux  que  son  prétendu  Christianisme.  Ce  prince  ayant 
envoyé  Dèce  pour  châtier  les  auteurs  d’une  révolte  dans  la  Mé- 
sie  , tes  troupes  du  pays  . pour  éviter  la  punition  qu’elles  méri- 
taient, proclamèrent  lâèrc  empereur.  Philippe,  l’ayant  appris, 
marcha  contre  Dèce,  lui  livra  bataille  près  de  Vérone,  fut 
vaincu  et  tué  vers  la  mi-octobre  249-  Philippe,  son  fils  et  sou 
collègue,  qu’il  avait  eu  de  Marcia  ÜCTACiU.A,  sa  femme,  fut 
mis  à mort,  peu  du  jours  après,  à Rome.  Le  P.  Hardouin  donne 
à Philippe  une  origine  bien  différente  de  celle  que  nous  lui  at- 
tribuons d’après  les  historiens  qui  approchent  le  plus  de  son 
tems.  « Les  médailles  de  Pempemir Pnilippe,  dit-il,  marquent 
» qu’il  descendait  d’Antoine  ct  d’Auguste  , de  Pompée  qui  des- 
» ccndait  de  Numa  Pompilius,  second  roi  des  Romains  et 
» gendre  de  Romulus  ; et  enfin  de.  Marcios  Philippin,  issu 
<•  d’Anciis  Martius,  troisième  roi  des  Romains.  Les  médaillés  , 
m dit-il , démontrent  tout  cela  visiblement  • Oui,  les  médailles 
expliquées  à la  manière  du  P.  Hardouin. 

L’an  a48,  la  millième  année  de  la  fondation  de  Rome  fut 
célébrée  par  des  jeux  séculaires,  qui  furent  peut-être  les  plus 
magnifiques  qu’on  eût  vus  jusqu’alors.  On  y vit,  suivant  Ca- 
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niiolin  , combattre  dans  l’amphithéJtre  trente-deux  éléphants, 
dix  ours  , dix  tigres,  soixante  lions  apprivoisés  f un  cheval  ma- 
rin, un  rhinocéros,  dix  lions  blancs  , dix  ânes  sauvages , qua 
rante  chevaux  sauvages , dix  cameléopards , et  une  infinité 
d’autres  animaux  de  différentes  espèces  , sans  parler  de  deux 
mille  gladiateurs,  entretenus  nar  le  fisc,  qui  se  battirent  dans 
le  cirque,  et  des  jeux  de  théâtre  qui  durèrent  trois  jours  et 
trois  nuits. 

Jotapien,  en  Syrie  : Pacaticn,  vers  le  m>di  des  Gaules  ; et 
Carville  Marin  , en  Mésie,  prirent  la  pourpre  sur  la  fin  du  rè- 
gne de  Philippe , et  en  furent  bientôt  dépouilles,  avec  perle 
de  la  vie. 

I)ECE. 

349.  Ch.  Me*sius  Quintus  TrajahüS  DEeirs  , né  , Pan 
aor  , d’une  famille  ancienne,  suivant  Zozirae , à Bubalir,  vil- 
lage près  de  Si rmich  , succéda , l’an  249,  au  mois  d'octobre,  à 
Philippe.  Lan  a5i,  il  marche  en  Mésie  avec  Hérennius  Dècc  , 
son  fib  aîné  , contre  les  Goths,  fait  le  ravage  dans  hmr  pays  , et 
les  réduit  au  point  que  , pour  se  délivrer,  il  ne  leur  reste  plus 
d’espérance  que  dans  une.  bataille.  Elle  s’engage  ; le  jeune  Dèce, 
au  premier  choc,  est  tué  d’un  coup  de  flèche.  Le  père,  sans 
paraître  troublé , s’écrie  que  le  salut  Je  l empire  n est  pas  atta- 
ché à la  vie  d’un  seul  homme.  11  poursuit  l’ennemi  avec  tant 
d’ardeur  que  , s’étant  engage  dans  un  marais  qu’il  voulait  tra- 
verser , il  enfonce,  sur  son  cheval , dans  le  limon  sans  pouvoir 
s’en  tirer.  Il  y périt  des  traits  dorit  les  barbares  le  percèrent , sur 
la  fin  de  novembre.  Ce  prince  méritait  un  pareil  sort  pour  la 
c nielle  persécution  quil  fil  aux  Chrétien*.  ( Elle  est  comptée 
pour  la  septième.  ) On  doit  néanmoins  dire  à sa  louange  que, 
pendant  son  régne,  il  s’occupa  sérieusement  «le  la  réforme  des 
mœurs  publiques , et  que  dans  cette  vue  il  rétablit  la  charge  de 
censeur.  Dèce  avait  épousé  Herenma  Ci  piennu  EtRCSULLA  , 
dont  il  laissa  Hoslilien,  dont  il  sera  parle  ci-après,  et  peut  être 
deux  autres  fils. 

GALLUS  et  V0LUS1EN. 

35 1.  C.  Vibius  Trrbomahvs  Gallus,  après  la  mort  de 
Dèce  , à laquelle  on  croit  qu’il  eu  part , fut  proclame  empereur 
par  les  troupes  de  Mésie  et  de  Thrace.  H donna  les  litres  d’an- 
guste  et  d’empereur  à Ilostilien  , fils  «le  Dèce,  qui  mourut  peu 
de  teins  après.  Il  fil  en  même  tems  césar  VOLU&EN , son  fils  , 
et  le  déclara  auguste  avant  la  lin  de  juillet  a5a.  Gai  lus  et  Yolu- 
si«*n  fortuit  tues,  vers  la  fin  de  mai  355,  i Terni  , jvar  leuis 
soldats, lorsqu’ils  marchaient  contre  Emilien,  qui  s était  ré- 
volté. Gai  lus , selon  Dexippe  , historien  «lu  tems,  n’a  régné 
qm»  dix-huit  mois.  Son  règne  n’es»  presque  confiu  que  pur  la 
paix  honteuse  qu’il  fit  avec  les  Goths,  par  la  persécution  qu’il 
ht  aux  Chrétiens  ( c’est  la  huitième  ),  et  par  la  peste  et  les  au- 
tre* llcaux  qui  furent  la  punition  de  sa  ciuaute. 

EMILIEN. 

*53.  C.  Julius  Æmilianus,  né  Van  207,  s’etant  fait  pro- 
tlamer  empereur  dans  la  Mésie,  dont  il  était  gouverneur,  fut 
reconnu  par  le  sénat  après  la  mort  de  Gallus.  Il  n’a  régné  que 
trois  ou  quatre  mois,  ayant  été  tué  par  les  soldats,  prés  deSpo- 
letle,  vers  la  fin  d’août  a53.  Il  existe  encore  d«ks  nmlaiiles  où  il 
fit  représenté  avec  le  nom  et  les  attributs  d’Hercule  le  Victo- 
rieux et  de  Mars  le  Vengeur.  (Banduri , Piumism.,  p.  <j4*  ) 

VALERIEN. 

P.  Licimus  Valerianüs  , «l’une  naissance  illustre,  et 
décoré  de  plusieurs  litres,  né  l’an  190,  fut  proclame  em- 
pereur en  Rhétic  par  les  troupes  qu’il  mimait  à Gallus  con- 
tre Emilien  , ensuite  reconnu  par  Emiitcn  lui  - même  au 


mois  d’août  a53.  Le  sénat  proclama  c«?sar  Galliew  , son 
fils  , et  Yalrrirn  le  déclara  aussitôt  auguste,  en  l'associant  a 
l'empire  , atlaipie  de  tous  c«Més  par  les  barbares.  Valéricji  et 
Gallicii  régnèrent  sept  ans  ensemble.  Mais  le  premier  . appre- 
nant les  piogrès  que  Sapor,  roi  de  Perse  , faisait  eu  Orient  sur 
l«*s  terres  des  Romains , se  mit  en  marche  , l’an  aSj)  , pour  le 
repousser.  Sur  la  fin  «le  l’an  2C0  , après  une  défaite  , se  voyant 
serré  par  les  Perse»  de  manière  A ne  pouvoir  s’échapper,  il  s’en- 
gagea Jam  une  conférence  avec  Sapor,  qui  le  retint  prisonnier, 
et  ne  voulut  jamais  lui  rendre  la  liberté.  Ce  perfide  monarque  , 
après  l’avoir  traité  pendant  neuf  ans  avec  indignité,  jusqu  à le 
faire  servir  de  maicln’-piod  lorsqu’il  montait  à cheval  ou  dans 
son  char,  le  fit  à la  fin  mourir  en  afi)  (l’agi),  et  lui  refusa 
même  les  honneurs  «le  la  sépulture;  car  Valéricn  , après  sa 
mort , fut  écorché  par  ordre  de  ce  harltare,  son  corps  salé,  sa 
peau  corroyée  , teinte*  en  rouge  , et  mise  dans  un  temple  pour 
servir  de  monument  éternel  de  b honte  d«*s  Romains.  Tous  les 
Chrétiens  ont  reconnu  dans  celte  fin  déplorable  de  Valérien  le 
«loigt  «le  Dieu,  qui  vengeait  le  sang  innocent  qu’il  avait  ré- 
pandu. I>a  persécution  qu’il  commença  l’an  307,  est  la  neu- 
vième, en  distinguant  celle  de  Gallus  île  celle  de  Dèce.  Jus- 
qu’alors il  avait  paru  favoriser  le  Christianisme.  Ce  fut  Macrien  , 
prefet  du  prétoire  , et  l'un  «le  ses  généraux,  qui  le  fit  changer 
«le  disposition.  C’était  une  suite  de  sa  facilité  à recevoir  les  mau- 
vaises impressions  que  d'habiles  courtisans  voulaient  lui  donner. 
En  général,  durant  son  régne,  il  ne  sut  presque  jamais  discerner 
le  vrai  mérite  et  lui  rendre  justice.  Confiant  et  int  fiant  hors  de 
propos,  faute  de  jugement , son  imprudence  fui  la  source  de 
son  malheur,  et  fit  à b gloire  des  Romains  une  tache  qu’ils 
n’ont  jamais  pu  cfb«a;r.  MariniaNA,  sa  seconde  femme,  lui 
«lonua  P.  Licinius  Valcrianus  , qui  fut  tue  avec  Galiien.  Elle 


Principaux  tyrans  qui  s'élevèrent  rions  l'empire  sous  V ale  rien  , 
Galiien,  Claude  et  Aurelien. 

a53.  SüLFITIUft  AntOHIRüs  , proclamé  empereur  par  les 
troup«*sde  Syrie  en  a53  , fut  tué  l année  suivante.  On  voit  une 
médaille  en  jçrand  bronze  , frappée  en  son  honneur  l’an  de  Père 
d’Emèse  5G5,  c’cst-à-dire  de  J.  C.  354. 

a6o.  D.  L clius  Ingenuus,  gouverneur  de  Pannonie  et  Je 
M«*s»e , fut  reconnu  pour  empereur  dans  ces  provinces , lors- 
qu’on y apprit  la  captivité  de  Valérien.  Galiien  ne  lui  «huma 
pas  le  tems  «le  s'affermir.  Il  envoya  contre  lui  les  généraux  Au- 
rcolus  et  Celer  Verianus,  qui  h-  défirent  prés  de  Murse.  Inge- 
nuus  , après  cet  échec , se  «lonna  b mort  pour  ne  pas  tomber 
entre  les  mains  du  vainqueur. 

361.  Q.  Non.  RegiluanuS,  de  b famille  de  Drcébale , roi 
des  Darcs,  vaincu  par  Trajan  , prit  la  pouque  en  Mésie,  aprè* 
la  mort  «l'ingenuus.  11  était  déjà  célèbre  par  les  victoires  qu’il 
avait  remportées  sur  les  Sarmates.  Il  continua  de  faire  b guerre 
avec  succès  à ces  peuples  jusqu'en  aG3  , qu  il  fut  assassiné  par  ses 
soldats  vers  b fin  d'août. 

afit.  M.  Fulv.  M ACRl  anus,  homme  sans  paissance , mais  ha 
bile  capitaine , proclamé  empereur  en  Syrie  au  mois  «le  mars 
afii,  s associa  aussitôt  ses  deux  fils,  Q.  Fût*.  Ma«  hianus 
et  Cn.  Fulv.  Quietus.  Son  empire  s’étetiJit  sur  toute  I Auc  et 
l'Egypte.  I/an  afia  , il  passe  eu  Occident  pour  détrôner  Galiien. 
Atireolus  l’arrête  ru  lllvrie,  sur  les  confins  d«*  la  Thrace.  Atta- 
que le  mars  de  la  même  année  par  üomitie.i , lieutenant  «1  Au- 
reolus , ou  par  Aureoîus  lui-même,  il  est  massacre  nar  ses 
propres  soldats,  avec  son  fils  aîné.  Qu. et  us , second  fils  de  Ma- 
crien , qu’il  avait  laissé  en  Syrie,  fut  trahi  par  sou  général  La- 
liste,  qui  le  fit  poignarder,  avant  le  mois  d Août  aba , dan» 
Emèsc , et  livra  b place  à Odenat.  ( 1 illemont.  ) 

361.  Calpurn.  l’ISO , personnage  consulaire  , également  re- 
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mourut  dans  la  même  prison  que  son  époux , qu'elle  avait  suivi 
en  Perse. 

GALLIEN. 

260.  P.  Lient.  Gallienus,  né  Pan  s33  , fait  césar  vers 
le  mois  d'août  aS3,  par  le  sénat,  et  aussitôt  déclare  auguste 
par  Valérien , son  père  , demeura  seul  empereur  après  la  capti- 
vité de  ce  prince,  dont  il  reçut  la  nouvelle  avec  un  plaisir  secret 
et  une  indiflérence  marquer.  Jusqu'alors  il  avait  donné  les  plus 
Mies  espérances.  Né  avec  de  grandes  qualités,  et  élevé  par  le 
philosopne  Plot  in  t il  s'était  adonné  tour-à-tour  à l'etuue  des 
belles-lettres  et  aux  exercices  militaires.  Les  poètes  le  regar- 
daient comme  leur  émule,  les  gens  dfguerre  comme  un  lieras 
naissant  : il  avait  commandé  les  armées  et  remporté  une  vic- 
toire sur  les  Sarmaies.  Son  humanité , sa  bienfaisance  , sa  géné- 
rosité, lui  avaient  concilié  tous  les  cœurs  : les  Chrétiens  même 
se  louaient  de  sa  modération  et  de  son  équité.  Mais  il  devint  un 
autre  homme  lorsqu'il  eut  seul  en  main  fes  rênes  du  gouverne- 
ment. La séductiou  des  courtisans  les  plus  corrompus,  auxquels 
il  sc  livra , le  fît  tomber  dans  l’indolence , la  crapule  et  la 
cruauté.  U passait  les  jours  à faire  bonne  chère  et  à s’enivrer  , 
fréquentait  de  nuit  les  lieux  infimes , et  laissait  à ses  affranchis 
le  soin  de  l'état.  Son  luxe  n'admettait  point  de  bornes.  Il  ne  sr 
servait  que  de  vases  d'or  enrichis  de  diamants.  Ses  habits  étaient 
de  la  plus  grande  somptuosité;  ses  souliers  même  étaient  cou- 
verts de  pimces  précieuses,  et  il  ne  sc  poudrait  les  cheveux 
qu'avec  de  la  limaille  d’or.  Pour  fournir  à ses  profusions , il 
attaqua  , sous  divers  prétextes,  les  plus  riches  sénateurs  , dont 
il  se  fit  adjuger  les  biens  par  droit  de  confiscation  , après  les 
avoir  fait  proscrire  ou  exécuter  à mort.  Dans  l’ctat  déplorable  où 


commaudable  par  sa  naissance  et  son  intégrité,  ayant  été  en- 
voyé par  Macnen  contre  Valeris,se  fit  proclamer  empereur  en 
Tnessalie,  pour  imposer  à son  ennemi.  Il  ne  jouit  pas  long- 
tems  de  cet  honneur.  Valens,  hors  d’état  de  lui  résister  à force 
ouverte,  le  fit  assassiner  par  des  satellites  sur  la  fin  de  mai  de 
l'an  261.  C'était , dit  M.  Gibbon  f le  seul  noble  parmi  tous  ces 
tyrans.  « Le  sang  de  Nurna  roulait  depuis  vingt-huit  généra- 
» lions  successives  dans  1rs  veines  de  Calpurnius  Pison  , qui , 

* lié  par  les  femmes  aux  «dus  illustres  citoyens , avait  le  droit 
■ de  décorer  sa  maison  ue$  images  de  Crassus  et  du  grand 

* Pompée.  . . Les  qualités  personnelles  de  Pison  ajoutaient 
» un  nouveau  lustre  à sa  race.  . . Le  sénat , avec  la  généreuse 
» permission  de  l’empereur , décerna  les  honneurs  du  triomphe 

* i la  mémoire  de  ce  vertueux  rebelle.  • 

261.  Valer.  Valens,  proconsul  d'AcbaVe  , prit  la  pourpre 
pour  se  défendre  contre  Macrien  , qu’il  refusait  de  reconnaître, 
('.elle  sauve-garde  ne  le  garantit  pas  de  la  fureur  de  ses  sol- 
dats , qui  le  massacrèrent  vannée  même  de  son  usurpation  , 
eu  de  jours  après  qu'il  eut  fait  lâchement  égorger  Calp. 
ison. 

2G1.  M.  Cassianus  Latifxcs  ( on  Latihus)  Pocthumus, 
de  basse  naissance,  mais  distingué  par  ses  grandes  qualités , 
qui  lui  avaient  mérité  le  consulat  , fui  proclamé  empereur  dans 
les  Gaules  au  commencement  de  l’an  a6t.  Il  commandait  en 
ce  PaJ*  depuis  l’an  Pour  assurer  son  usurpation  , il  fit 
assassiner  Salonin  , fils  de  Gallicn,  avec.  Sylvain,  son- précep- 
teur, tous  deux  renfermés  dans  Cologne.  L’Angleterre  et  l'Es- 
pagne s'empressèrent  de  le  reconnaître.  L'empereur  Gallicn  , 
étant  venu  l'assiéger  dans  Aulun , échoua  dans  cette  entreprise , 
et  fut  obligé  d’y  renoncer  après  avoir  été  blessé.  l.e  règne  de 
Posthume  fut  de  sept  ans,  pendant  lesquels  il  remporta  plu- 
sieurs victoires  sur  les  Rarbares.  L’an  207 , au  printems , après 
avoir  vaincu  le  tyran  Lélien  près  de  Mayence , il  fut  massacré 
par  ses  soldats  , pour  u'avoir  pas  voulu  livrer  & leur  avidité 


l'empire  se  trouva  sou»  ce  règne,  les  barbares  qui  l’environ- 
naient ne  manquèrent  pas  d’y  pénétrer.  Il  s’éleva  même  dans  s^n 
sein  environ  vingt  ( et  non  pas  trente)  tyrans,  qui  prirent  tous 
le  titre  d’empereur  à la  tète  des  armées  qu'ils  commandaient. 
Nous  les  faisons  connaître  ci -dessous.  Mais  nous  ne  mettons 

rioint  de  ce  nombre  OBERAT,  prince  de  Palmyre  , que  Gal- 
ien fit  lui-même  auguste  et  empereur  d'Orient  en  264*  Nous 
n’y  comprenons  pas  non  plus  Caius  Valérien  , frère  de  Gal- 
licn , qui  le  déclara  pareillement  auguste  la  même  année, 'après 
l’avoir  fait  auparavant  césar.  Rien  n était  plus  nécessaire  à I état 
que  le  premier  des  deux  collègues  que  ce  prince  se  donna. Tan- 
dis que  Gallien  se  livrait  à U débauche  , Odcnat  soutint  l’em- 
pire sur  le  penchant  de  sa  ruine.  Il  remporta  plusieurs  victoires 
sur  les  Perses,  et  leur  préparait  de  nouveaux  désastres  lorsqu’il 
fut  assassiné,  l’an  267 , avec  Hérode,  ou  Hérodien  , son  fils 
aîné,  à Héraclée,  dans  le  Pont.  Gallien  subit  le  même  sort  avpc 
sa  famille  le  20  mars  de  l’année  suivante , huitième  de  son  règne, 
devant  Milan,  tandis  qu'il  assiégeait  le  tyran  Aureolus,  renferme 
dans  cette  place.  Sa  femme  , nommée  Jui.ia  Corn.  SALON  INA  , 
surnommée  par  quelques  écrivains  grecs  Chrysogona,  lui  donna 
deux  fils,  Salonin,  prince  de  la  Jeunesse,  qui  fut  tué  dans  Cologne 
par  ordre,  à ce  qu'on  croit,  de  Posthume,  à qui  Gallien  l’avait 
confié,  et  Jules  Gallien  , avec  deux  filles,  Juliaet  l.icinia  Ga- 
liena  , qui  furent  enveloppées  dans  le  malheur  de  leur  père.  À 
ce  mariage  Gallicn  joignit,  vers  l’an  260  , un  concubinage  avec. 
Pipa  , ou  Pi  para,  fille  d’un  roi  des  Marcomans.  ( Tillemont.  ) 
Ce  fut  Gallien  qui  établit  la  distinction  entre  l'épée  et  la 
magistrature.  Jusqu’il  son  règne,  on  s’était  fait  un  devoir  de 
réunir  le  mérite  militaire  et  T’ habileté  dans  les  affaires  civiles. 
Mais  ce  prince  voyant  t'élever  de  toutes  parts  des  usurpateurs 


le  pillage  de  cette  ville.  Quoique  Posthume  n’ai  joui  de  la 
pourpre  que  pendant  sept  ans  , toutefois  les  dernières  médailles 
de  ce  prince  marquent  jusqu'à  sa  x*  puissance  tribunitienne. 
Mais  c’cst  qu’alors,  dit  M.  boxe,  il  commença  « les  compter, 
non  du  jour  qu'il  avait  été  élu  empereur,  mais  de  celui  où 
il  avait  eu  le  commandement  des  Gaules.  Posthume  avait  un 
fils,  C.  J un . Cass.  Posthumus , qu'il  s'associa,  et  qui  périt 
avec  lui, 

262.  Snnv.  An  ictus  Ballsta  , général  Je  Macrien  et  de  son 
fils  Quictus  , se  fit  proclamer  empereur  en  Syrie  , quelque  tems 
après  la  mort  de  ce  dernier.  C’était  un  homme  de  tète  , qui 
savait  la  guerre  et  n’était  pas  moins  versé  dans  la  politique.  Va- 
lérien l’avait  fait  préfet  du  prétoire  et  5 ’e  tait  servi  utilement  de 
ses  avis.  Après  la  captivité  de  ce  prince,  les  soldats  l'ayant  mis 
à leur  tête,  il  avait  passé  par  mer  en  Cilicie  et  sauvé  Pom- 
peiopolis,  près  de  tomber  au  pouvoir  des  Perses.  De  là  s’étant 
avancé  rapidement  en  Lycaonie , il  avait  taillé  en  pièces  , dans 
une  surprise,  l’armée  de  Sapor,  pillé  ses  trésors,  enlevé  ses 
femmes,  après  quoi  il  était  retourné  en  Cilicie.  On  ignore  rc 
qu'il  fit  étanL  empereur.  Il  régna  deux  ans  , au  bout  desquels  il 
lut  mis  à mort  l'an  2 G 4 P?r  ordre,  à ce  qu’un  preieitd,  d'O- 
denat. 

262.  Tm.  Cest.  Alex.  Jvmilianus , gouverneur  d’Egypte  f 
fut  contraint  de  prendre  la  pourpre  l’an  26a , pour  appaiser 
une  sédition.  L’année  suivante,  Gallicn  envoya  contre  lui 
Théodore,  qui  le  prit,  comme  il  sc  disposait  à porter  ses 
armes  dans  les  Indes , et  l’envoya  à Rome  , ou  il  fut  étranglé. 

aG3.  Sempron.  Saturnines  fut  , malgré  lui , proclamé  em- 
pereur sur  les  confins  de  la  Scythie  l’an  263.  Loin  de  remer- 
cier son  armée  de  l’honneur  qu’elle  lui  faisait,  il  déplora 
publiquement  sa  funeste  destinée  , en  lui  disant  : « Vous  ave* 
» perdu  un  commandant  utile,  et  vous  avez  fait  un  bien  rnal- 
« heureux  empereur.  » Ce  qu'il  prévoyait  arriva.  11  fut  tué 


Dit 
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du  titre  impérial , interdit  la  milice  aux  sénateurs,  dans  la 
crainte  que  ce  rang,  joint  au  commandement  des  armées,  ne 
favorisât  l'ambition  dans  ses  entreprises. 

CLAUDE  II , dit  LE  GOTHIQUE. 

268.  M.  Àl’H.  ClaL'Diüs,  ne  dans  l’Illyrie,  le  tomai  ai<|  nu 
aiü,  général  de  (armée  dlllyrif,  dune  famille  obscure , fui 
proclamé  empereur  après  la  mort  de  Gallien  , et  reconnu  arec 
joie  par  le  sénat , le  a 4 mars  a68.  Il  porta  sur  le  trône  le  modèle 
de  toutes  les  vertus,  dont  l'âme  d’un  païen  est  susceptible. 
Avant  que  d y parvenir , il  avait  commande  les  armées  avec 
gloire.  En  continuant  de  marcher  à leur  tête,  ii  triompha  de 
quelques  tyrans , et  défit  entièrement,  l’an  a6u,  près  de  Naisse  , 
les  Goths,  qui  étaient  venus , au  nombre  de  trois  cent  vingt 
mille,  piller  la  Thrace  , l’Asie  et  la  Grèce  ; ce  qui  lui  mérita 
le  surnom  de  Gothique.  Il  mourut  Je  la  peste  à Sir midi , vers  le 
mois  de  mai  270,  dans  la  troisième  année  de  son  règne.  Les 
Romains,  après  sa  mort,  pour  consacrer  sa  mémoire , lui  éri- 
gèrent dans  le  Capitole  une  statue  d’or  ( c’est-à-dire  dorée  ) , 
haute  de  dix  pieiL. 

Depuis  Claude  jusqu’à  Dioclétien,  qui  rétablit  la  monnaie 
d'argent  pur,  il  n’y  a plus  d’argent  du  tout  dans  les  médaillés, 
ou  s’il  s’en  trouve,  elles  sont  si  rares  que  l’exception  confirme  la 
règle.  On  a frappe  pour  lors  sur  le  cuivre  seul , mais  après  l’a- 
voir couvert  d'une  fe  uille  d’étain.  C’est  ce  qui  donne  cet  a» il  si 
blanc  aux  médailles  que  nous  appelons  saucées.  Les  espèces  d’or 
ont  toujours  été  néanmoins  battues  sur  le  fin , parce  que  les  tri- 
buts ne  se  payaient  qu’eu  or.  ( La  Bastie.  ) 

QUINTILLE. 

a;o.  M.  Aur.  Claud.  QüINTILLUS,  prit , après  la  mort  de 
Claude  , son  frère,  le  litre  d'empereur,  qui  lui  fut  déféré  par 
le  sénat  et  les  soldats  en  Italie.  Mais  eu  même  lems  Aurelim 


fur  proclamé  par  l’armée  qnî  se  trouvait  à Sîrmicli.  Quintille, 
devesperaut  de  pouvoir  se  soutenir  en  concurrence  avec  ce  ri- 
val , sc  donna  la  mort , après  dix-sept  ou  vingt  jours  de  règne. 

* AURÉL1EN. 

270.  L.  Valerius  Domitius  Aurf-Mani** , ne,  à ce  qu’on 
croit , dans  la  Uace , l'an  a 12 , d'une  famille  abjecte  , surnommé 
l epce  a l.A  MAIÜ  1 manu  ad Jcrrumi  à cause  de  son  inclination 
pour  les  armes  et  de  >a  valeur,  général  des  armées  J’Illyric  et 
de  1 hrace  , fut  proclame  empereur  dans  le  mois  de  mai  270, 4 
Sirmich  , en  meme  teins  que  Quintille  |c  toi  en  Italie.  H régna 
cinq  ans  commences,  ét  fut  assassiné  en  Thrace,  entre  lléia— 
c lue  et  Bysancc,  au  mois  de  janvier  *-5,  par  la  trahison  «le 
Mnesthée,  son  secrétaire,  qui  avait  soulevé  ses  généraux  contre 
lui  sur  un  faux  mémoire.  Ce  prince,  le  plus  grand  capitaine  de 
son  siècle  , rétablit  l’empire  dans  ses  limites  , et  le  rendit  for- 
midable à ses  ennemis.  11  rechassa  les  Golhs , après  plusieurs 
victoires  remportées  sur  eux,  au-delà  du  Danube.  M repoussa 
les  Allemands  qui , vainqueurs  dans  une  première  bataille  don- 
née près  Je  Plaisance  , avaient  pénétré  jusqu’en  Ombrie,  et  les 
obligea  de  retourner  en  Germanie.  Mais  ses  plus  brillants  exploits 
lurent  contre  Zénobie  , veuve  d’Odeoat  et  reine  de  Palmyre  , 
qui,  après  lui  avoir  donné  beaucoup  d’exercice,  fut  prise  l’an 
37.H,  et  emmenée  captive  à Rome.  Le  vainqueur  fil  mourir  les 
partisans  les  oins  distingués  de  cette  princesse,  e|  n’épargna  pas 
même  le  philosophe  Longin  , ion  secrétaire,  que*  ion  savoir  et 
sa  vertu  tirent  extrêmement  regretter.  Son  dessein  était  néan- 
moins de  conserver  Palmyre.  Mais  ayant  appris,  la  même  an- 
née en  Thrace,  qu’elle s’clait  révoltée,  il  y revint  en  diligence  , 
passa  tous  les  habitants  au  fd.de  l’èpée,  el  détruisît  de  fond  en 
comble  celte  superbe  ville,  dont  il  reste  encore  des  monuments 
qui  font  ladmiration  des  connaisseurs.  Aurélien  était  naturelle- 
ment  porte  à la  cruauté.  Ce  funeste  penchant  sc  manifestait 
jusques  dans  l’exactitude  avec  laquelle  il  faisait  observer  la  dis- 


l'innée  suivante , ou  l'an  2G7 , si  les  médailles  qui  lui  donnent 
4 xns  de  règne  , sont  vcritibles. 

a*»,.  C.  Aiw.  Tiuïii'ut\Ms , fameux  pirate,  proclame  em- 
pereur MI  iMurie,  au  cuuitnenc  entent  de  l'an  at.,  . i,„  luj  |'3n 
née  suivante,  dans  une  bataille  contre  (ausisolee , frère  Je  Théo- 
dote , vainqueur  d'bmilieit. 


taille  contre  Posthume.  M.  Muralori  le  confond  avec  Lollianus 
ipti  suit  ; mai*  les  médailles  les  distinguent. 

3G7.  Stv  Servil.  Lollianus.  reconnu  empereur  dans  une 
partie  des  Gaules,  après  la  mort  de  Posthume  , contre  lequel  il 
avait  soulevé  l'armée , fut  défait  par  les  Viclorîns,  el  massacré, 
la  même  année,  pur  (es  soldats. 


M.  Al-eel.  PiacvoEiDS Vicroninrs , elmiiit  pour  col- 
lègue par  Posthume  en  îfi,,  lui  sucré.ia  l'an  ni-,  !.<•  dérègle- 
ment de  ses  merurs  ternit  scs  qualités  brillantes.  Des  mari» 
jaloux  , dont  il  axait  se, luit  ou  violé  le,  femmes,  vengèrent 
l'outrage  fait  à leur  honneur  en  l'assassinant  . dans  les  premiers 
mois  de  l'année  suivante  a Cologne.  Avant  d’espirer,  il  désigna 
pour  son  successeur,  C Plauooiuus  Yirimmu  , son  fils,  qui 
eut , peu  Je  teins  après  , le  même  sort  que  lui.  |iM 
decouverte  près  de  Cologne,  porte  dans  l’inu-ription  ■ ),k  ,tli 
„ml  Hrlonni  duo.  Après  la  mort  du  père,  ef.rW.u  fi,  tarir,  a 
( ou  Vulorut  ) , nu' rc  lie  Victorin  le  \ u-us  , prit  le  titre  d'au- 

goste.  I Ile  Occident  ce  que  Zènohie  était  en  Orient 

S’etanl  mise  J la  Mo  d'un  certain  nombre  de  légions  , elle  leur 
inspira  tant  de  confiant  t , qu'elles  l'appelaient  là  me  ' des  ar- 
mée*. Elle  les  conduisait  elle-même,  arec  elle  fierté  li  .n- 
quille  qui  annonce  autant  de  courage  que  d mi,  H, s„„ 
autorité  n’expira  qu’avec  va  vie  vers  lemilit  de  l'an  1G6. 

sfiS  T Corn.  Celsus  , proclamé  empereur  i Carthage  l'an 
a65,  fut  tué  su  jours  après  par  ses  troupes. 

266,  Ulp.  C ORH.  LælianuS  (ou  L.  Æiiakci)  sc  fit  proclamer 
empereur  à Mayence  vers  la  (in  de  abli.  H pmlît  l.i  vie  nré.s  de 
cette  ville,  au  commencemeut  de  l'année  suivante.  dans  une  U- 


267.  Seftimia  ZÉnoiua  , femme  d’Odenal  , qu’elle  accom- 
pagna toujours  dans  ses  expéditions  militaires,  prit  le  litre  de 
reine  d’Oricnt  après  la  mort  de  soi)  époux,  Pt  donna  la  pouqire 
à ses  trois  fils  , Hérennien  , Timolaïls  et  Valhujatlu\  Cette  pria- 
cesse,  issue  des  Ptolémées  d'Egypte , réunissait  en  sa  personne 
le  savoir  et  l'héroïsme.  Elle  résista  aux  force*  que  Gallien  et 
Claude,  son  successeur,  envoyèrent  contre  elle,  et  étendit  ses 
conquêtes  en  Egypte  et  jusque  dans  la  Galatie.  Mai*  elle  trouva 
un  vainqueur  dans  la  personne  d’Aurélirn.  L’an  27a,  ce  prince 
après  deux  batailles  gagne»’*  sur  elle,  l’une  à Daphné,  près  d An- 
tioche, l'autre  sousdes  mursd’Emèse  , vint  l’assiéger  dans  l'al- 
myre.  Elle  s’y  défendit  en  nouvelle  Sèmiraruîs.  Mais  après 
avoir  épuise  toutes  les  ressources  du  génie  et  de  la  valeur,  elle 
fut  prise,  l’année  suivante,  en  se  retirant  vers  l Orient,  et 
ctJiiJuitc  à Rome,  où  elle  servil  avec  Tetricus  à orner  Je 
jrcomphe  d’Aurelicn.  Zénobie  passa  le  reste  de  scs  {•” 

voit.  Od  ignore  le  sort  de  ses  fils,  à I exception  de  Yalbalalhe, 
que  l’empereur  combla  de  faveurs.  Le*  biles  de  Zénobie  épou- 
sèrent d’illustres  personnages. 

a'vr.  Man.  A ci  Lins  Auheolos  , général  de  l'armée  d’Illyrie, 
W laquelle  il  avait  défait , en  262 , le  tyran  Macr.en , ayant 
été  envoyé , l’an  267,  par  Gallien  â Milan  pour  défendre  w 
I passage  des  Alpes  contre  le  tyran  Posthume  } prit  la  pourpre 
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cipline  militaire;  ce  qui  lui  attira , de  la  part  des  soldais , celte 
raillerie  niquante  : Il  a plus  verte  de  s<tng  que  personne  n ’n  bu  de 
vin.  Sur  (a  tin  de  sa  vie,  il  persécuta  les  Chrétiens,  qu’il  avait 
jusqu’alors  traités  favorablement.  Dodwcll  prétend  qu'il  sc  con- 
tenta de  les  menacer  sans  en  venir  aux  cficts;  niais  husébe  ( fiist. 
JËcel. , L.  Vil , c.  3o)  dit  formellement  le  contraire  , qui  d ail 
leurs  est  prouve  par  les  actes  des  martyrs  qu'il  fil.  Il  aimait  la 
modestie  dans  les  habits,  et  ne  voulut  point  permettre  à sa 
femme  et  à sa  fille,  de  porter  des  robes  de  soie,  disant  qu'une1 
étoffe  est  trop  chère  lorsqu’elle  se  vend  au  poiJs  de  l’or  : Absit 
ut  auro  /i!a  penstntur.  Cependant  il  est  le  premier  empereur  T 


en  cette  ville, où  Gallien  vint,  l'année  suivante,  l'assiéger.  Ce 
prince  ayant  été  tué  durant  cette  expédition , Aureolus  essaya 
de  proposer  à Claude,  son  sucresseur,  un  traité  d’alliance  et  île 
partage,#  Dites  lui,  répliqua  l’intrépide  empereur,  que  de 
» pareilles  offres  pouvaient  être  faites  à Gallien;  Galtien  les 
» aurait  peut-être  écoutées  patiemment , il  aurait  pu  accepter 
» un  rollègue  aussi  méprisable  que  lut  «.  Ce  dur  refus  ayant 
intimidé  les  assiégés,  Aureolus  tenta  le  sort  d’une  bataille,  qui 
fut  livrée  dans  le  mois  d’avril  268,  près  de  l’Adda,  entre  Milan 
et  Bergamc.  Il  la  perdit  avec  la  vie,  suivant  Trebellius  Pollion. 
Zozimc  dit  au  contraire  qu’il  se  rendit  au  vainqueur  qui  vou- 
lait lui  épargner  la  vie  ; mais  que  1rs  soldats,  s’en  étant  saisis, 
le  mirent  à mort.  Quoiqu'il  en  soit  , le  lieu  où  se  donna 
la  bataille  fut  nommé  Pons  Aureoli  , aujourd'hui  Pontirole. 

afiy.  Meonius,  cousin  et  meurtrier  d’Odenat,se  fit  proclamer 
empereur,  après  la  mort  de  ce  prince  en  Syrie.  Ses  soldais  , au 
bout  de  quelques  jours,  le  mirent  k mort. 

aG8.  M.  AunEL.  Ma  mus,  armurier,  fut  proclamé  empereur 
dans  une  partie  des  Gaules,  par  les  soins  de  Yictorine.  Mais 
sept  jours  après  son  élection  , il  fut  assassiné  , dans  les  premiers 
mois  de  l’an  af>8  , par  un  soldat  qui  avait  travaillé  dans  sa  bou- 
tique et  avec  une  epée  faite  par  Marius  même.  Ce  tyran  s était 
distingué  par  l'intrépidité  de  son  courage,  par  une  force  de  corps 
extraordinaire  et  parlhonnôteté  doses  mœurs  grossières. 

2G8.  P.  PiVESUViUS  TLTRICÜS  , sénateur  et  gouverneur  d'A- 
quitaine, fut  proclame  empereur  dans  la  ville  de  Bordeaux,  après 
la  mort  de  Marius,  à la  recommandation  de  Victorine  , qui 
voulait  l’associer  à son  fils  Victorin.  Ce  tyran  se  maintint  avec 
gloire  l'espace  de  six  ans  commencés.  Mais  las  des  frequentes 
mutineries  de  se*  troupes,  il  sc  détermina,  l’an  278,  à se  rendre 
è l’empereur  A urélicn.  J .a  manière  dont  il  s’y  prit  ne  lui  fait  pas 
honneur.  Aurélicn  l'ayant  atteint  dans  les  plaines  de  Chàlons, 
les  deux  armées  en  vinrent  aux  mains.  Tandis  qu’elles  se  bat- 
tent avec  tout  l’acharnement  imaginable,  Telriciis,  avec  son 
fils,  passe  du  côté  «Je  l'ennemi,  laissant  ses  troupes  répandre  en 
vain  leur  sang  pour  un  chef  qui  les  a lâchement  abandonnées. 
Elles  furent  presque  entièrement  taillées  en  pièces.  Aurélicn 
donna  i Tetncus  un  gouvernement  en  Italie  où  il  mourut , 
entre  septembre  278  et  mars  278.  Son  fils,  C.  PiVESUViUS, 
qu’il  avait  fait  césar,  fut,  par  Aurélien,  après  l’avoir  gagné, 
comblé  de  biens  et  d’honneurs. 


5aS 

suivant  Jornandès,  nui  ceignit  le  diadème  en  public.  ( Voyez, 
du  Cange  sur  Joinville , dissert.  XXIV,  page  2go.  ) Le  nom 
de  sa  femme  était  Ulpia  Se  vérin  a;  celui  de  la  fille  qu’il  eut 
d’elle  est  inconnu.  Borne  fut  redevable  à ce  prince  d'une  nou- 
velle enceinte , beaucoup  plus  étendue  que  la  première,  et  de 
nouvelles  fortifications  qui  la  mirent  à l’abri  des  insultes  des 
barbares.  On  évalua  sou  circuit  à quarante  mille  pas  ou  environ. 

TACITE. 

27$.  M.  Claudius  Tacitus,  homme  consulaire,  et  l’un 
des  plus  illustres  sénateurs,  fut  élu  empereur,  par  le  sénat  , 
le  20  septembre  27.S,  «près  un  interrègne  de  sept  à huit  mois, 
pendant  lesquels  celte  compagnie  et  larmec  s riaient  renvoyé 
plusieurs  fois  réciproquement  l’honneur  de  donner  un  chef  à 
l’empire.  Tacite  lut  tue  par  les  soldats  à 'I  yane , en  Canpa  - 
doce,  dans  le  mois  d’avril  276 , n’ayant  régné  que  six  mois  il 
était  âge  pour  lors  d’environ  soixante-seize  ans.  Sa  mon  fut 
plcurée  de  tous  les  gens  de  bien.  Pendant  le  court  espace  de 
son  règne,  il  fit  briller  toutes  les  vertus  qui  avaient  illustré 
veux  de  I itr , de  Trajan , d’Anton  in  et  de  Marc  Aurèlc.  Renon- 
çant k tout  amusement,  il  se  donna  tout  entier  à l'administra-. 
hon  de  la  justice,  h la  police  et  a la  défense  de  Petit.  Son  dé- 
sintéressement fut  tel,  qu’il  distribua  au  peuple  la  plus  grande 
partie  de  son  patrimoine,  qui  montait  k près  de  huit  znilliuns 
de  revenu.  Sa  déférence  pour  le  sénat  fut  si  grande,  qu’il  ne 
réglait  rien  que  sur  ses  conseils;  sa  manière  de  vivre  si  simple  , 
qu’il  ne  fut  jamais  vêtu  que  comme  un  particulier,  et  qu'il  ne 
permit  k l’impératrice,  sa  femme,  dont  oe  ignore  le  nom,  de 
poiler  ni  or  ni  pierreries  sur  ses  habits.  Il  avait  cultivé  soigneu- 
sement les  lettres  avant  de  monter  sur  le  trflne , et  s’était  nourri 
surtout  l’esprit  des  grandes  maximes  de  politique,  que  ('histo- 
rien Tacite , dont  il  faisait  gloire  de  descendre,  a répandues 
dans  ses  écrits.  Devenu  empereur , il  honora  sa  mémoire  en 
faisant  placer  sa  statue  dans  les  bibliothèques  publiques,  et  en 
ordonnant  qu’on  ferait  tous  les  ans  dix  nouvelles  copies  de  ses 
livres  aux  dépens  du  fisc,  de  peur  qu’ils  ne  périssent  par  la  né- 
gligence des  lecteurs.  Cette  précaution  n’a  pu  néanmoins  en 
garantir  une  partie  de  l’injure  du  tems.  Ce  grand  prince  revenait 
«Je  repousser  les  Scythes,  qui  avaient  fait  une  irruption  sur  les 
terres  de  l'empire  , lorsqu'il  fui  mis  & mort. 

F LO  RIEN. 

276.  M.  Annius  Florianus  prit  le  litre  d’empereur,  en 
Cilicie,  après  la  mort  de  Tacite,  son  frère  utérin,  sans  attendre 
ui  l 'autorité  du  sénat,  ni  l'élection  des  soldats.  L'année  «l'O- 
rient lui  opposa  Probus,  qui,  l’ayant  battu  deux  fois,  le  rédui- 
sit h s’ouvrir  les  veines  de  désespoir,  vers  la  mi-juillet,  trois 
mois  après  la  mort  de  Tacite. 

PROBUS; 

276.  M.  Acr.  Val.  Probus,  né,  le  ig  août  2.3a,  d’une 
famille  obscure,  à Sirrmch  , fut  élevé,  malgré  lui,  à l’empire  , 
par  les  troupes  de  l’Orient,  après  la  mort  de  Tacite,  dès  le 
mois  d avril  27b.  Cette  élection  fut  confirmée,  par  le  sénat. 


273.  Marcus  Firmius,  natif  de  Séleucie,  en  Syrie,  trans- 
porté dès  sa  jeunesse  en  Egypte,  où  le  commerce  le  rendit  fort 
opulent,  osa  s’y  faire  proclamer  empereur,  vers  le  milieu  de 
l’an  27.3,  après  la  chiite  de  Zenobir  , dont  il  était  ami.  C’était 
un  homme  d’une  taille  de  géant  et  d’une  force  surprenante  ; on 
l’appelait  le  t yrlope.  S’étaut  rendu  maître  d'Alexandrie  et  du 
reste  de  1 Egypte,  il  défendit  de  transporter  k Rome  le  blé 
qu  on  avait  coutume  d’y  envoyer.  Aurrlu'n  , dès  qu'il  eut  ap- 

Pris  sa  révolte  A Carrhes,  en  Mésopotamie,  marcha  contre  lui,  et 
ayant  pris  dans  une  baiaillr,  il  lui  fit  expier  son  crime  la  même 
année,  tUus  des  supplices  affreux. 


Tyrans  qui  s 'élevèrent  sous  le  règne  de  Prolus. 

e.  Jci.  Satçbnimcs  , qu’ A un-lien  avait  fait  général  de» 
front,.,»  de  1 Or, nu  Etant  «nu,  l'an  ado,  en  hgvpte , le. 
Alexandrins  le  proclamèrent,  maigre  lui , empereur,  elle  revê- 
tirent d une  robe  de  pourpre  quoi,  prit  s„r  une  statue  de  Ténus, 
bempereur  I robus,  qu,  ('estimait,  lui  écrivit  pour  lui  offrir  sa 
grtee  et  lut  projK.sc,  un  parti  avantage,».  .Mais  les  olfitier,  de 
batui nin  , craignant  pour  eux  1a  vengeance  de  Pmbus , empê- 
chèrent leur  chef  d’accepter  ces  offres.  Prebus  fit  donc  marcher 
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ver*  le  i3  août  suivant.  Le  cours  du  règne  de  Probus  lut  un  en- 
chaînement de  victoires  qu’il  remporta  sur  les  Lygrs,  les  Francs, 
les  Bourguignons  et  les  Vandales  en  Occident  ; sur  les  Blem- 
înves,  les  Isaure»  et  les  Perses  en  Orient.  Pour  contenir  les  Bar- 
bares du  Nord,  il  lit  construire  en  Germanie  une  haute  muraille, 
fortifiée  de  tours  à des  dislauces  convenables.  Elle  commençait 
dans  le  voisinage  de  Neudstadt  et  de  Ratisbonne,  s'étendait  jus- 
qu'à WimpCn  sur  le  Necker,  et  sc  terminait  aux  bords  du 
Hhin , après  un  circuit  d’onviroii  deux  cents  milles.  Mais  ce  mur 
fut  renversé  par  les  Allemands,  quelques  années  après  la  mort 
de  Probus,  et  scs  ruines  éparses  excitent  encore  aujourd’hui 
l’admiration  des  paysans  de  Suabe.  Ce  n’est  pas  le  seul  travail 
public  auquel  Probus  employa  les  troupes  pendant  la  paix.  Do- 
milien  avait  défendu  de  planter  de  nouvelles  s ignes,  et.  ordonné 
d'arracher  1a  moitié  des  anciennes.  Probus  fil  rclleurir  , par  les 
mains  de  ses  soldais,  celte  brandie  de  l'agriculture,  sur-tout 
dans  la  Pannonie  et  dans  les  Gaules.  Mais  une  occupation  qui  ne 

J dut  pas  également  aux  légions , ce  fut  le  dessèchement  qu’il 
eur  lit  faire  d’un  marais  autour  de  üirmich  , sa  patrie.  S’étant 
mutinées  à cette  occasion,  elles  attaquèrent  l'empereur  dans 
une  tour  qu’il  avait  fait  construire  pour  veiller  sur  les  travaux  ; 
ri  l'avant  forcé  dans  cet  asile,  clics  le  percèrent  de  mille  traits 
vers  le  mois  daoût  282,  Le  repentir  suivit  de  près  ce  for- 
fait. Les  rebelles  déplorèrent  leur  funeste  précipitation  , et  dres- 
sèrent, à la  mémoire  de  Probus,  un  monument  glorieux  aVfcc 
cette  inscription  : Prubus  et  verè  probus  fut  si/us  est  : viefor  om- 
nium gentium  barburarum  : Victor  etiam  tyrannorum.  Paot.la,  sa 
femme,  lui  donna  des  enfants  dont  les  noms  ne  sont  point 
connus.  L'empereur  Julien  dit  que,  pendant  son  règne  , il 
releva  et  rebâtit  soixante-dix  villes. 

CÀRUS. 


gardes  prétoriennes  , dont  la  fille  avait  épousé  son  second  fils. 
Les  Romains , pour  témoigner  leur  regret  de  sa  perte,  le  mirent 
au  rang  des  dieux.  Macnxa  URBICA  , sa  femme,  lui  donna 
deux  fils  , Carm  et  Numerieu  , qui  succédèrent  à leur  père. 

CARIN. 

a84-  M.  Aur.  Cari  nus,  fils  aîné  de  Carus,  né  l'an  2491  fait 
césar  au  mois  d’août  a#a , succéda  vers  le  commencement  de 
'an  284  à son  père.  La  même  année  , après  avoir  accordé  la  paix 
aux  Perses,  il  marcha  contre  le  tyran  Julien  , qui  périt  dans  une 
bataille  qu'ils  se  livrèrent  près  de  Vérone.  L’année  suivante 
( afi5  ) il  perdit  la  vie  à la  suite  d’une  victoire  qu’il  avait  rem- 
portée sur  Dioclétien,  S Murges,  sur  le  Danube,  entre  Viminiac 
et  le  Mout-d'Or,  en  Mésic , non  loin  des  rives  du  Danube.  Ce 
fut  un  tribun,  dont  il  avait  violé  b femme,  qui  l’assassina. 
Avant  que  de  monter  sur  le  trône,  il  avait  montré  quelques 
bonnes  qualités  : elles  s’éclipsèrent  lorsqu’il  s’y  fut  assis.  Vain, 
débauché,  fastueux,  cruel,  il  joignit  les  folies  d’Elagahalc  à la 
férocité  de  Doraiticn.  Il  eut  jusqu  a neuf  femmes  , qu'il  répu- 
dia successivement. 

N U MÉ RI  EN. 

284.  M.  Aun.  Numerianus  , second  fils  de  (brus,  déclaré 
césar  au  mois  d’août  282,  fut  proclame  empereur  avec  Carin, 
son  frère  , vers  les  premiers  jours  de  l’an  284  , après  la  mort  de 
leur  père.  La  même  année,  avant  le  17  septembre,  il  fut  tué 
dans  sa  litière,  comme  il  s'en  revenait  de  Perse,  par  la  perfidie 
d’Arrius  Aper,  son  beau-père , u’ayant  régné  qu  environ  huit 
ou  neuf  mois.  Numcrien  fut  le  contraste  de  son  frère  par  ses 
grandes  qualités  de  cœur  et  d’esprit.  Sa  femme , à ce  qu'011 
croit,  se  nommait  AlviA. 


282.  M.  Avr.  Caiuis,  né,  vers  l’an  a3o,  à Narbonne,  après 
avoir  passé  par  tous  les  degrés  des  honneurs  civils  et  militaires, 
fut  élu  par  Varmec  de  Pannonie  pour  succéder  à Probus,  vrai- 
semblablement au  commencement  d'août  282.  L’année  sui- 
vante, accompagné  de  son  deuxième  fils , il  porta  la  guerre  eu 
Perse,  où  il  remporta  plusieurs  victoires  sur  Vararane  II,  cl 
poussa  ses  conquêtes  jusqu'au  Tigre.  Mais  il  mourut  la  même 
année  a83,  vers  le  20  décembre,  n’ayant  régné  nue  seize  ou 
dix  sept  mois.  Le  bruit  courut  qu’il  avait  été  tué  d’un  coup  de 
foudre , dans  un  orage  qui  s'éleva  lors  de  sa  mort.  Mais  il  y a 
lieu  de  croire  qu’il  fut  assassiné  par  Arrius  Aper,  préfet  des 


contre  lui  des  troupes  qui  l’assiégèrent  dans  Apamée,  où  il  fut 
pri$>el  mis  4 mort  peu  de  mois  après  son  usurpation. 

a*.  Tit.  Æl.  PaoctLUS  , natif  d’Albenga , sur  la  cAte  de 
Gênes  , officier  distingué  par  ses  services,  mais  non  moins  dif- 
famé par  ses  débauches.  Ce  fut  dansune  partie  de  divertissement 
qu’il  fut  proclamé  par  ses  soldats , l’an  280  empereur  à Cologne. 
11  voulut  soutenir  ce  litre  , et  prit  la  pounre  à l’instigation  de 
ViTURGlE , sa  femme.  Poursuivi  par  Probus  , il  fut  défait  et 
pris  la  même  année  i Cologne,  où  il  subit  le  dernier  supplice. 

3°.  Q.  Bonosu'S  , général  dos  troupes  de  Rliétîe.  Sa  négli- 
gence lut  la  cause  en  quelque  sorte  de  son  usurpation.  Ayant 
laissé  brûler,  par  les  Allemands,  les  vaisseaux  qui  gardaient  le 
Rhin,  il  prit  la  pourpre,  en  280,  pour  éviter  b*  châtiment  qu’il 
méritait.  C’était  un  ors  plus  grands  buveurs  de  son  tems.  Il  fit 
cause  commune  avec  Prorulus,  et  conserva  la  pourpre  plus  long- 
trms  que  lui.  Il  soutint  une  guerre  longue  et  difficile  ; mais 
ayant  été  pris  ila  fin  , il  fut  condamné  au  supplice  de  la  corde. 
Probus,  voyant  son  corps  pendu  au  gibet,  dit  : Ce  n'est  pot  un 
homme , c’est  une  cruche  de  vin  qui  est  / tendue . Ce  prince  fil 
grâce  aux  deux  fils  qu’il  Laissa . et  traita  bonnétemeal  sa  veuve 
Duisila. 


Tyrans  qui  s'élevèrent  dans  l'empire  , depuis  Van  284 
jusqu'en  3 12. 

384*  M.  Aur.  J u lia  s us  prit  la  pourpre  en  Vénétie,  après 
la  mort  de  Numéricn  , et  péril  la  même  aimée  dansune  bataille 
contre  Carin. 

a85.  Cn.  Salv.  Amandus  et  Pompojuus  Ælianus,  s’étant 
mis  à la  tête  des  pavsans  révoltés  dans  les  Gaules,  usurpèrent  la 

f'ourpre  en  a85,  et  donnèrent  à leur  faction  le  nom  de  Bagaudrj. 
lerculeus,  après  plusieurs  combats  livrés  à ces  rebelles,  les 
força  dans  un  château,  près  de  Paris,  et  les  dissipa.  Les  Ba- 
gau des  se  rallieront  dans  la  suite , et  ce  parti  subsista  long  tenu 
dans  les  Gaules  qu’il  désola. 

287.  CaraCSIUS  , né  à Saint-David,  en  Angleterre,  et  prince 
du  sang  royal  de  Bretagne,  suivant  le  docteur  SÇukeli  (/ lis/. 
Caroussi , p.  6a.),  mais  plus  vraisemblablement  ménapien  de  la 
plus  liasse  naissance,  comme  Eutropc , Autel.  Victor,  et  le 
rhéteur  Kumènes  , le  font  entendre;  de  pilote  devenu  soldat, 
puis  amiral  d'une  flotte  établie  au  port  de  Gcssoriarum  y ou 
Boulogne,  pour  arrêter  les  courses  des  pirates  francs  sur  les 
eûtes  de  la  Belgique,  étant  passé,  l'an  287  , dans  la  Grande- 
Bretagne,  s’y  fit  proclamer  empereur  par  les  troupes  romaines 
qui  gardaient  celle  île.  Dioclétien  et  son  collègue , après  avoir 
lait  d’inutiles  efforts  pour  le  réduire , prirent  le  parti  de  lui 
céder  la  souveraineté  de  cette  île,  et  admirent,  quoique  avec 
répugnance , un  sujet  rebelle  aux  honneurs  de  la  pourpre. 
Mais  la  paix  qu’on  lui  accorda  11c  fut  pas  durable.  Le  césar 
Constance  Chlore  ayant  entrepris,  l’an  301,  le  siège  de  Bou- 
logne , Carausius  envoya  au  secours  de  la  place  ses  vaisseaux, 
qui  tombèrent , ainsi  que  Boulogne  , au  pouvoir  des  assiégeants, 
(-onstance,  encouragé  par  ce  succès,  fil  de  grands  préparatifs 
pour  recouvrer  la  Grande-Bretagne.  Mais  avant  qu  ds  fussent 
achevés,  Carausius  fut  tué,  l’an  a«>4,  par  Alleclus , son  mi- 
! nuire.  Il  reste  de  ce  tyran  un  grauil  nombre  de  médailles  qui 
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DES  EMPEREl 

l' surir,  s pjarjci  roua  la  rasuttas  fois  estes  quai  as 

KMPEKEUâS , VEUX  AUGUSTES  LT  DEUX  CSS  JUS. 

DIOCLÉTIEN. 

38.;.  C.  Val.  Acrelius  Diocletiauls,  né  d’une  famille 
obscure,  ii  Dioclee,  en  Dalmatie  , vers  l’on  233,  fut  élu  empe- 
reur, près  tic  Calcédoine , apres  la  .mort  de  Nurnérien  , par 
l’arniec  qui  revenait  de  Perse,  et  dans  laquelle  il  servait,  le 
17  seplemtnc  a#.».  Aussitôt  après  sa  proclamation  , étant  monté 
sur  un  tribunal  Je  gazon  pour  haranguer  ses  soldats,  il  jura, 
lepec  nue  à la  main,  qu’il  n’avait  aucune  part  au  meurtre  de 
Sumérien  , chargea  île  ce  crime  le  seul  Apcr  qui  était  présent , 
et  dans  le  même  montent  IVteiidit  inorfcà  ses  pieds.  Le  grand 
nombre  d’ennemis  qu'il  avait  à roml»a>tre  à-la- fois  en  Orient 
et  en  Occident , fut  le  motif  qui  l’engagea,  l'ati  386,  d’associer 
à l’empire  Maximum  Herruleus,  qui  avait  été  sou  compagnon 
d'armes.  Trouvant  encore  le  poids  du  gouvernement  trop  lourd, 
il  fit  césars,  l’an  392 , avec  la  puissance  triburiiiieune,  Cons- 
tance Chlore  et  Galère  Maximum.  L'empire  fut  alors  partage  , 
ce  qui  n’êtait  point  encore  arrivé  ; car,  quoiqu'il  y eût  eu  déjà 
quelquefois  deux  empereurs,  ils  avaient  toujours  possédé  cha 
eu n l'empire  entier  sans  partage.  Dioclétien  retint  pour  lui  tout 
ce  qui  est  au-delà  de  la  mer  Kgér,  et  donna  la  Thracr  et  l’Uly- 
ric  a Galère;  l’Italie  et  l'Afrique  , avec  les  îles  nui  sont  entre 
deux,  à Herculeus;  les  Gaules,  l’Espagne,  l'Angleterre,  etc., 
à Constance:  ■ tetrarchir  orageuse,  dit  M.  de  Sigmis,  qui  exi- 

* grait , pour  ne  pas  se  detr^e  elle-même , 1 union  la  plus 
» parfaite,  une  concorde  plus  que  fraternelle  entre  quatre 

* princes  nés  dans  quatre  contrées  diverses,  et  dont  l'ige , la 
» naissance,  les  merurs,  le  caractère,  «lifteraient  encore  bcau- 

* coup.  Le  prodige,  qu’on  ne  pouvait  guère  espérer , arriva 
w cependant  , dura , par  la  supériorité  du  génie  conciliateur  de 
■ Dioclétien,  près  de  douze  ans;  et  d’un  système  très-vicieux 
» de  sa  nature,  résultèrent  deux  grands  biens  pour  l’empire: 
» l’un  que  la  milice  commença  à respecter  davantage  la  vie  de 

* ses  empereurs  ainsi  multipliés;  l’autre,  que  les  provinces  de 
» chaque  partage,  surchargée.) , à la  vérité,  du  poids  d’une  cour 
» dispendieuse  , mais  veillées  de  plus  près  , secourues  plus 
» promptement,  furent  défendues  avec  pl us  d'intérêt  et  de  vi- 
» gucur  par  tics  souverains,  qu’elles  ne  1 avaient  été  auparavant 

* par  des  généraux  iudilférenis  .rla  gloire  de  leur  prince,  et  sou- 

« vent  réUdles.  ■ L’an  Dioclétien  passe  en  Egypte  pour 

faire  la  guerre  au  tyran  Acliilléc  , assiège  Alexandrie  uont  il  se 
rend  maître  au  bout  de  huit  mois,  fait  Achilléc  prison  n ire,  et 
dompte  levTbébains,  qui  avaient  eu  le  plus  de  part  à sa  révolte. 
Tour  les  contenir  dans  la  soumission,  il  leur  enlève  toute  leur 
jeunesse,  dont  il  forme  trois  légions,  qui  furent  nommées, 
J*  .lui'ia  jeti  1 Thetnngrum , 11*  Masùniana  Thcborwum , et 
III*  DiorUtlana  Thcbxurum.  ^RivJz.  ) Lan  3o3 , Dioclétien  , 


exenent  beaucoup  ta  sagacité  des  antiquaires.  On  en  conserve 
une  de  sa  femme  , nommée  Oriuna. 

aqa.  L.  Elpiiuus  Achilleus  prit  la  pourpre  en  Egypte  , 
où  il  regua  cinq  ans.  Dioclétien  , étant  venu  l’assiéger  dans 
Alexandrie  en  a<|6  , se  rendit  maître  de  la  ville  , l’annee  sui- 
vante , ami  s huit  mots  de  siège  , la  livra  au  pillage  et  condamna 
le  tyran  a être  dévoré  par  les  lions.  L'Egypte  presque  cutière  fut 
abandonnée  aux  proscriptions  et  aux  meurtres. 

094-  Alllctus  prit  la  pourpre,  et  se  fit  reconnaître  empe- 
reur en  Angleterre  , après  avoir  assassine  Carausiu*.  Constance 
et  son  lieutenant  Asrlepi.idore  niant  fait  eu  méme-lems , par 
deux  endroits  différents,  une  double  descente  en  Angleterre  , 
Allcctus  marcha  contre  lé  secoud  , et  petit , l'a  a 397  , dans  une 
bataille  qu’il  lui  livra.  «. 
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à la  sollicitation  de  Gatèrc,  commcncr  à Nicomedie,  par  un  édit 

fiublié  le  a3  février,  la  neuvième  ou  dixième  persécution  contre 
es  Chrétiens,  qu’il  avait  favorisés  jusqu’alors  et  préférés  à tous  , 
autres  pour  les  emplois  de  confiance.  Elle  fil  tant  «le  marlyrs, 
que  les  ennemis  «lu  Christianisme  se  vantaient  de  lui  avoirporté 
le  coup  mortel.  On  voit  encore  une  médaille  de  Dioclétien  avec 
cette  inscription  : Nominf.  CHRISTIAXORtM  DELETO.  Depuis 
son  élévation  , ce  prince  11 'avait  pas  encore  vu  Rome.  Il  s’y  ren- 
dit avec.  Herculeus,  la  même  année  3o3,  vers  la  fin  de  l’au- 
tomne, pour  y célébrer,  le  17  novembre,  un  triomphe  quirest 
le  dernier  que  jamais  ait  vu  Rome.  L’Afriqnc  et  la  Bretagne,  le 
Rhin  et  le  Danube  fournissaient  de  superbes  trophées  pour  cette 
fête.  Ou  portait  devant  le  char  impérial  les  représentations  des 
rivières,  des  montagnes  et  des  provinces.  Les  images  des  femmes, 
des  soeurs  et  des  enfants  du  grand  /W,  qui  avaient  été  pris  et  ren- 
dus ensuite  à la  paix,  formaient  un  spertarlr  nouveau,  et  flat- 
taient la  vanité  du  peuple.  ( Voy.  Narsès,  roi  de  IVrse.  ) Dio- 
clétien , pique  des  railleries  des  Romains , les  quitte  le  19  ou  le 
30  du  mois  suivant , et  s'achemine  vers  Karcnne  malgré  la  ri- 
gueur de  la  saison.  11  contracta,  sur  fa  roule,  une  maladie  lente 
qui  ne  le  quitta  point;  et  depuis  ce  tenu,  on  vit  son  esprit  s’af- 
faiblir avre  son  corps  ; ce  qui  fut  regarde  comme  une  punition 
des  cruautés  qu’il  exerçait,  ou  qui  s’exerçaient  en  son  nom  con- 
tre les  Chrétiens.  (Tillemont.)  Pressé  par  Galère,  qui  l’était 
venu  trouver  à Nicoraéilic,  l’an  3o5,  il  abdiqua  l’empire  le 
i*r.  mai,  et  se  retira  à Salonc  , où  il  ' vécut  encore  huit  ans, 
occupé  à cultiver  ses  jardins,  et  «lisant  à ses  amis  qu'il  n’avait 
commencé  à vivre  que  du  jour  de  sa  renonciation.  Mais  avant 
que  de  terminer  sa  carrière,  il  eut  la  douleur  de  voir  Constan- 
tin embrasser  cette  religion  qu’il  s’était  flatté  d’avoir  détruite. 
D’autres  chagrins  vinrent  encore  l’assiéger  dans  sa  retraite.  Va- 
lérie , sa  fille , veuve  de  Galère  Maximin , avait  passé  dans  les 
terres  de  Maximin  Daia  , croyant  qu’elle  y serait  plus  en  sûreté. 
Celui-ci  n’ayant  pu  l'engager  à l'épouser,  l’envoya  en  exil  avec 
sa  mère,  et  demeura  sourd  aux  instances  que  lui  fit  Dioclétien 
pour  ravoir  sa  femme  et  sa  fille.  Enfin  , Dioclétien  ayant 
appris  que  Constantin  avait  abattu  res  images  avec  celles 
J Herculeus,  parce  qu’il  avait  paru  favorable  au  parti  de  Ma  ron- 
ce , cette  nouvelle  le  plongea  dans  un  tel  accablement  qu’il  ne 
put  y survivre.  Pleurant  sans  cesse,  s'agitant  eu  toutes  ma- 
nières , et  sc  refusant  la  nourriture , il  mourut  d épuisement , 
d'affliction  et  de  desespoir  au  mois  de  mai  Hi  s (et  non  le  3 dé- 
cembre précédent,  comme  le  marque  M.  Hcuri),  à l’âge  de 
soixante-huit  ans.  Prisca,  sa  femme,  a qui  Licioius  fit  trancher 
la  tête  en  3i5,  lui  donna  Galeria  Valeria,  dont  on  vient  de 
parler.  La  mère  et  la  fille  étaient  chrétiennes,  mais  elles  n'eu- 
rent pas  la  force  Je  soutenir  leur  foi,  lorsque  Dioclétien  leur 
commanda  de  sacrifier  aux  idoles.  La  fille,  dans  la  suite,  eut  lu 
même  sort  que  sa  mère , et  périt  avec  elle , après  avoir  erré 
long-tems  l’une  et  l'autre,  en  diverses  contrées.  Dioclétien, 
dont  quelques  modernes  re  plaisent  à exalter  la  sagessr,  donna 
dans  un  faste  qui  n'avait  d’exemple  que  dans  les  mauvais  prince* 
qui  l’avaient  précédé.  11  portai',  des  robes  lissues  d’or  et  de  soie , 


3o6.  M.  Aür.  MaxeîstiVS,  fils  de  l'empereur  Herculeus, 
se  fit  rcconniître  empereur  à Rome  le  ad  oclobre  3o*>.  Hercu- 
leus à cette  nouvelle  vient  le  joindre,  et  reprend  la  pourpre. 
Il  se  brouille  ensuite  avec  son  fils , et  re  retire  auprès  Je  Cons- 
tantin dans  les  Gaules.  Maxruce  déclaré  la  guerre  à ce  dernier, 

Xi  i le  défait  en  trois  batailles.  Il  en  livre  une  quatrième  .près 
i pont  Milvius,  à la  suite  de  laquelle  il  se  noie  dans  le  Tibre 
en  fuyant,  te  a8  octobre  3 13.  11  avait  eu  de  la  fille  de  Galère 
Maximin  , son  épouse  , un  fils , Komulus  , qui  mourut  en  309. 

3o8.  ALtXA'inRF.  prit  la  pourpre,  l'an  3o8,  en  Afrique  , dont 
il  était  gouverneur.  L’ail  3n  , U fui  tué  par  les  généraux  de 
Maxrncc 
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et  jusqu'à  des  souliers  couverts  oe  pierreries.  Ce  misérable  mor- 
tel voulut  qu’on  le  traitât  d’éternel*!  qu'on  se  prosternât  devant 
»e$  statues  comme  devant  celles  des  dieux.  Du  reste , on  ne  peut 
nier  qu’il  ne  fût  un  grand  capitaine  et  un  habile  politique.  On 
vante,  avec  raison,  I équité  de  la  plupart  des  lois  qu’il  publia.  Il 
embellit  de  superbes  édifices  plusieurs  villes,  surtout  Rome, 
Milan  , Carthage  et  Nicoraedie. 

HERCULEUS» 

afif*.  M.  Art».  Vai.ru.  Maximum: s Herculeus,  né  près  de 
Sirinich,  d'une  famille  obscure,  le  ai  juillet  de  l’an  a5o,  créé 
césar  le  ao  novembre  28S,  fut  associé  à l’empire  par  Dioclé- 
tien, le  ter  avril  31%,  suivant  Idace,  dont  le  sentiment  est  le 
mieux  appuyé.  Ce  choix  ne  lit  pas  honneur  au  discernement  de 
Dioclétien.  A des  manières  rustiques,  qu’il  tenait  de  sa  naissance 
et  dont  il  ne  se  dépouilla  jamais,  Herculrus  joignait  un  carac- 
tère féroce , un  naturel  sanguinaire  et  un  penchant  invincible 
pour  les  plus  énormes  dérèglements.  N’ayant  d’ailleurs  aucune 
étude,  il  n’élait  recommandable  que  par  sa  valeur.  Peu  de  tems 
après  son  association  à l'empire,  il  tut  envoyé  par  Dioclétien 
dans  les  Gaules  pour  réduire  les  Bagaudes,  faction  de  paysans 
que  les  injustices  et  les  vexations  des  officiers  préposés  aux  im- 
pôts avaient  soulevés.  Après  les  avoir  forces  dans  le  prin- 
cipal de  leurs  postes,  situe  dans  le  lieu  dit  aujourd'hui  Saint- 
Maur,  près  de  Paris,  et  qui  s’appelait  autrefois  le  château  des 
Bagaudes,  il  vint  à bout , comme  on  la  déjà  dit  ailleurs,  de  les 
dissiper,  sans  pouvoir  néanmoins  les  détruire.  Il  fil  la  guerre 
ensuite  avec  le  même  succès  à diverses  nations  barbares  qui  s’é- 
taient jetées  dans  les  Gaules  , Hernies,  Bourguignons,  Alle- 
mands et  Caïbons,  peuples  Je  Germanie.  Ce  fut  dans  le  cours  de 
ces  expéditions,  l’an  2K6  ou  3*7,  qu’ayant  ipçu  de  Dioclétien, 
au  pied  des  Alpes  pennincs,  l’une  des  trois  légions  thébéenoes, 
commandées  par  saint  Maurice  , il  la  fit  maxsa<  rer  toute  entière 
par  son  armée  le  23  septembre  , après  l’avoir  décimée  plusieurs 
fois,  sur  le  refus  qu’elle  fit  de  sacrifier  aux  idoles.  ( Voy.  la  sa- 
vante Dissertation  de  M.  Riva/  sur  cet  événement.)  Ilerculeus 

f<assa,  l’an  397,  en  Afrique,  où  il  ramena  sous  le  joug  de  l’o- 
léissance  cinq  villes  de  Lybie  qui  s’étaient  révoltées.  Mais  Pan 
3o5,  il  quitta  la  pourpre,  maigre  lui,  à Milan  le  ifr  mai,  le  même 
jour  que  Dioclétien  la  quittait  à Nicoinédie.  11  la  reprit  l’année 
suivante  à Rome , où  son  fils  Maxence  s’était  fait  reconnaître 
auguste.  Il  la  quitta  une  deuxième  fois  en  3o$,  pour  mieux 
tromper  son  gendre  Constantin,  et  la  reprit  aussitôt*  à Arles; 
Mais  Constantin  s’étant  saisi  de  lui  dans  Marseille,  lVn  dé- 
pouilla, et  lui  fît  grâce  de  la  vie.  Convaincu  ensuite  d’avoir 
attenté  à celle  de  Constantin,  on  ne  lui  laissa  que  le  choix  du 
enre  de  mort.  Il  choisit  la  corde,  et  s’étrangla  lui-même  à 
farseille,  dans  le  mois  d’avril  au  plus  tard  de  Pan  3io.  il  avait 
eu  de  Galeria  Eittropia  , sa  femme,  outre  Maxence,  une  fille 
nommée  Eausla,  mariée  à Constantin. 

CONSTANCE  CHLORE. 

393.  Flavius  Valerius  Constant! us,  surnommé  CriLonus 
dans  les  lias  teins,  àcause  de  lajiâleurde  son  visage,  fils  d’ Eu  trop* 
et  de  Claudia , nièce , par  Crispe  , son  père , de  l’empereur 
Claude  II , né  le  3i  mars  aSo  , à Sinuich,  fait  césar  le  ier  mars 
292 , succéda , le  ier  mai  3o5  , avec  Galère,  à Dioclétien  et  à 
Ilerculeus.  qui  leur  cédèrent  l’empire  ce  jour-là.  Constance 
mourut  à \orck  le  a5  juillet  3oG , n’ayant  pas  régné  quinze 
mois  depuis  qu’il  fut  fait  auguste.  - La  modération , la  dou- 
n ceur  et  la  tempérance,  caractérisaient  principalement  cet  ai- 
» maldc  souverain  , et  ses  heureux  sujets  avaient  souvent  orca- 
» sion  d opposer  les  vertus  de  leur  maître  aux  passions  violentes 
» de  Maximirn,  et  meme  à la  conduite  artificieuse  de  Dioclétien. 
* Au  lieu  d’imiter  le  faste  et  la  magnificence  asiatique  , Cons- 
• tanre  conserva  la  modestie  d'un  prince  romain.  U disait  avec 
a sincérité  que  son  plus  grand  trésor  était  dam  le  cœur  de  scs 


» peuples,  et  qu’il  pouvait  compter  sur  leor  libéralité  et  leur 
a reconnaissance  toutes  les  fois  que  la  dignité  du  trAneel  que  le 
» danger  de  l’état  exigeaient  quelque  secours  extraordinaire.  » 
( Gibbon.  ) Tandis  que  ses  collègues  persécutaient  avec  furcuc 
les  Chrétiens , Constance  les  favorisa  , les  employa  à son  ser- 
vice, et  chassa  de  sa  cour  ceux  qui  avaient  sacrifié  aux  idoles 
pour  conserver  leurs  emplois.  Eusèbc  assure  même  (dé  Vitd 
Consfanti/u  , c.  37),  qu'il  n'adorait  qu'un  seul  Dieu.  Hélène, 
sa  première  femme  , d'une  condition  basse  (ex  obsmriori  /oro, 
dit  Zozimc),  lui  donna  Constantin.  L’an  2Q2 , il  fut  obligé  de 
la  répudier  pour  épouser  Throdqra,  fille  îrEutropia,  femme 
d'Herculeus,  dont  il  eut  Dalmatius,  père  de  Dalmatius  césar  et 
du  jeune  llannibalien , Jules  Constance,  père  de  Gallus  César 
et  de  Julien,  empereur,  cl  de  Constantin  Hannibalien , avec 
trois  fille,  Consiantia  , •femme  de  Liciniut,  Anastasie,  mariée 
à Rassi  en  César,  cl  Eutropie,  mère  du  ly-ran  Né  potion.  Quel- 
ques anciens  ont  avancé  qu’Helènr  n’avait  été  que  la  concu- 
bine de  Constance.  Mais  le  plus  grand  nombre  assure  qu’elle 
était  véritablement  sa  femme,  et  la  répudiation  d’Hélène  atteste 
la  vérité  de  leur  assertion.  Le  désintéressement  de  Constance 
Chlore  lui  mérita  aussi  le  surnom  de  Pauvre  : titre  honorable 
pour  un  empereur;  et  il  avait  en  effet  si  peu  d'argenterie  et  de 
meubles  précieux,  que,  lorsqu’il  donnait  quelque  fête  , il  était 
obligé  d’eu  emprunter. 

GALERE. 

393.  C.  GaleriuS  Va  le  il  Maximinus  ou  Maximiancs,  fil» 
d’un  paysan  du  voisinage  de  San£pie,  surnommé  le  Pâtre,  Ar- 
MENTABIU5,  de  son  premier  état,  et  parvenu  par  degrés  aux  pre- 
mières chargés  de  la  milice  , fut  créé  césar  le  r*f  mai  292,  par 
Dioclétien.  Féroce  par  éducation,  il  engagea  cet  empereur 
à persécuter  les  Chrétiens  l’an  3o3 , le  força  d’abdiquer  le 
Ie*  mai  3o5,  fut  déclaré  auguste  le  même  jour,  et  fit  nommer 
césars  en  même  tems  Sevère  et  Maximin  I)aia  ou  Da/a,  fils  de 
sa  sorur,  a l’exclusion  de  Maxence,  fils  de  Herruleus,  et  de 
Constantin,  fils  de  Chlore,  qui  furent  inutilement  proposés  par 
Dioclétien.  En  3io,  la  vengeance  divine  se  fit  sentir  à Galère  : 
il  fut  frappe  d’une  plaie  incurable  et  d’une  affreuse  maladie, 
qui  , apres  lui  avoir  fait  souffrir  pendant  plus  d’un  an  les  plu» 
vives  douleurs,  l’emporta  vers  le  Ier  mai  de  l’an  3*  1,  au 
bout  d’un  règne  de  dix  - neuf  ans,  à compter  du  tems 
qu’il  fut  fait  césar.  Galère  avait  été  contraint,  comme  Antio- 
chus,  de  reconnaître  la  main  de  Dieu  qui  le  frappait , et  avait 
donne  un  édit  le  i*T  mars  3it  ,pour  faire  cesser  la  persécu- 
tion.*!! avait  épousé,  l’an  292,  Valeria,  fille  de  Dioclétien, 
dont  il  ne  laissa  point  d’enfants.  Mais  il  eut  un  fils  naturel 
nommé  Candidien  , qui  lui  survécut,  et  à qui  Liciniu.s  fit  tran- 
cher la  tête  l’an  3i3  dans  Antioche;  traitement  qu’il  fit  subir 
aussi  deux  ans  après,  comme  ou  l’a  dit  ci-dessus,  à la  belle -mère 
et  à la  femme  ue  Galère. 

SEVERE  IL 

3o5.  Fl.  Valerius  Sbverus,  fut  déclaré  résar  à Milan,  le 
Ie*  mai,  par  Herculeus,  qui  lui  remit,  en  soupirant,  les  orne- 
ments de  sa  dignité, avec  la  possession  de  l’Italie  et  de  l’Afrique  ; 
et  l'année  suivante,  il  reçut  le  titre  d’auguste,  mais  avec  su- 
bordination à Galère,  qui  disposa  toujours  de  la  ville  de  Rome 
et  des  antres  pays  de  la  juridiction  de  Sévère.  ( Tillemont.  ) 
L’an  3or,  au  mois  de  février,  étant  venu,  par  ordre  de  Galère , 
attaquer  Maxence,  il  se  vit  obligé,  par  la  désertion  de  se» 
troupes,  d'aller  se  renfermer  dans  Ravcnne.  Herculeus,  qui 
avait  repris  la  pourpre , l'y  suivit  bientôt , et  l’assiégea.  Sévère 

r rit  le  parti,  au  mois  d'avril,  de  se  rendre  à ce  prince,  qui 
emmena , comme  captif,  à Rome,  d*où  il  fui  envoyé  au  lien 
dit  les  Trois-Tavernes.  Là,  scion  les  uns,  il  fut  étranglé:  et, 
selon  les  autres,  il  lui  fut  permis,  par  grâce , de  se  faire  ouvrir 
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ïm  veine*.  Ce  prince  laissa  un  fils,  nommé  Sévérien , que  Li- 
cinim  fit  mettre  à mort  six  mois  après  lui.  Sévère  était  capable 
«J 'affaires  ; mais  le  vin  et  les  femmes  étouffèrent  ses  talents , et  II* 
plongèrent  dans  l’oisiveté. 

MAXIMIN. 

3o5.  C.  Val.  Maximini  s,  nommé  auparavant  Daza,  ou 
Daia  , neveu  de  Galère  Maximin  par  sa  mère,  créé  césar  par 
Dioclétien,  le  tfr  mai  3o5,  se  fit  lui-mcine  proclamer  auguste 
en  lllyrie,  par  son  année,  vers  le  commencement  de  3o8;  ce 
qui  engagea  Galère  à déclarer  augustes  et  empereurs,  les  quatre 

rinces;  savoir,  lui  Galère,  Licinius,  Maximin  et  Constantin. 

laximin  persécuta  les  Chrétiens  avec  une  fureur  inouie  ; il  fit  I 
même  fa  guerre  aux  peuples  de  la  grande  Arménie,  parce  qu’ils 
étaient  Chrétiens;  ce  qui  doit  être  reinarcjué  comme  le  premier 
exemple  d’une  guerre  pour  la  religion.  I.an  3(3,  Maximin  fut  J 
battu  , le  3o  avril , par  Licinius.  Poursuivi  par  le  vainqueur,  il  ! 
essaya  inutilement  de  s'ôter  la  vie  par  le  poison;  et,  tout  à 
coup,  il  se  sentit  frappé  d’une  plaie  mortelle,  qui  le  jeta  dans  | 
une  espèce  de  rage.  Au  lieu  d'une  nourriture  propre  à le  sou-j 
tenir,  d prenait  b terre  à pleines  mains  et  la  dévorait.  .Son  corps  | 
«'était  qu'un  squelette;  les  jeux  lui  sortaient  de  la  tète,  soit  à' 
force  de  1a  frapper  dans  son  désespoir  contre  la  muraille,  soit , 
par  la  violence  des  douleurs.  On  s entendait  crier  et  répondre 
comme  un  criminel  que  le  juge  interrogeait  : il  se  confessait 
Coupable,  priait  Jésus-Christ , en  pleurant,  de  lui  faire  misé- 
ricorde. Telle  fut,  â Tarse,  la  déplorable  fin  du  plus  cruel  per 
séruteur  de  l'église.  H faut  qu'il  soit  mort  dans  le  mois  d’août 
3i3.  Son  fiLs,  âgé  de  huit  ans,  et  sa  fille  , furent  massacrés  peu 
de  irms  après  sa  mort,  par  ordre  de  Licinius  ; et  sa  femme , dont 
on  ignore  le  nom,  jetée  toute  vivante  dans  l’Orooie , où  elle 
avait  fait  noyer  un  grand  nombre  de  femmes  chrétiennes. 

v CONSTANTIN. 

3ofi.  C.  Flavius  Valbr.  Aur  Clacdius  Co^stantinus , 
fils  de  Constance  Chlore  rt  d’iletène,  né  à Naïsse,  en  Dardanie, 
le  27  février  274,  fut  proclamé  auguste  à Yorck,  par  l'armée, 
le  juillet  3ofi , aussitôt  après  la  mort  de  son  père  et  sur  sa 
désignation.  Mais  Galère,  qui  avait  tenté  de  le  faire  périr  en 
Orient , avant  qu’il  eût  rejoint  Constance,  ne  consentit  à lui 
accorder  que  le  litre  de  césar.  * Constantin,  dit  Giblwn  , avait 

* la  taille  grande  et  l’air  majestueux;  adroit  pour  tous  les 
» exercices  du  corps,  intrépide  dans  la  guerre,  affable  dans  la 
» paix,  il  s'accoutuma  de  bonne  heure  à déguiser  ses  passions. 
» La  prudence  tempérait  le  feu  de  sa  jeunesse;  et  dans  le  tems 
» que:  l’ambition  agissait  le  plus  fortement  sur  son  âme,  il  se 

* montrait  froid  et  insensible  à Paîtrait  du  plaisir.  » Le  premier 
usage  que  Constantin  fit  de  son  autorité,  fut,  scion  taclance, 
de  tirer  le  Christianisme  de  ('oppression-  L'an  307,  le  i*1  mars, 
Herculeus,  qui  avait  repris  la  pourpre,  la  donne  à Constantin, 
avec  Fausta,  sa  fille,  en  mariage.  L'heureux  moment  appro 
chait  où  la  vraie  religion  allait  s asseoir  sur  le  trône  de»  Césars. 
L'an  3i  j,  ou  3ia,  Constantin,  étant  dans  les  Gaules,  et  mar- 
chant â la  tcle  de  son  armée,  un  peu  après  midi,  aperçoit  au- 
dessous  du  soleil  une  croix  lumineuse,  avec  cette  inscription  : 
Soyez  vainqueur  par  ce  moue.  La  nuit  suivante,  Jésus- 
Christ  lui  apparut  en  songe  avec. le  même  signe , et  lui  ordonna 
d'en  faire  un  semblable  pour  rombattre  ses  ennemis.  Le  prince 
obéit,  Gl  graver  la  croix  qu’il  avait  vue , et  la  plaça  sur  un 
étendard  qui  fut  appelle  le  LaLarum  : mot  barbare,  à ce  qu'il 
parait , dont  il  est  difficile  de  déterminer  l’origine,  « C’était 
m comme  le  bois  d'une  longue  pique,  couvert  d’or,  orné  et 
» traversé  en  haut  par  un  autre  bois  qui  formait  une  croix , des 
» bras  de  laquelle  pendait  un  vdile  tissu  d’or  et  orné  de  pier- 

* reries.  Au  haut  de  la  croix  brillait  une  riche  couronne  d’or 

* et  de  pierres  précieuses,  au  milieu  de  laquelle  étaient  les1 
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» deux  premières  lettres  grecques  du  nom  de  Christ , entra- 
« lacées  Vune  clans  l’autre.  Au-dessus  du  voile  étaient  les  images 
« «Je  l'empereur  et  tirs  princes,  se*  enfants.  Cinquante  de  ses 
» gardes,  des  plus  braves  et  des  pliis  pieux,  furent  choisis 
« pour  porter  cet  étendard.  » ( Dmouard.  ) Par-tout  où  il 
parut , le*  troupes  furent  victorieuses;  jamais  celui  qui  le  por- 
tait ne  fut  ni  tué  ni  blesé.  Telle  était  la  vertu  de  ce  signe. 
Après  cela,  Constantin,  résolu  de  n’aJorer  qu’un  seul  Dieu, 
sc  fait  instruire  de  la  religion  chrétienne  et  l’embrasse.  Les 
succès,  promis  à ses  armes,  sc  vérifient.  L’an  3ta,  ayant  passé 
les  Alpes,  il  force  la  vill<*dc  Suu» , défait  les  troupes  de 
Maxence  à Turin , à Bresse , h Vérone , et  s’approche  de  Rome, 
d’où  Maxence  étant  Sorti  le  2#  octobre,  pour  le  repousser, 
engage  une  bataille  qu’il  perd,  et  se  noie  dans  le  Tibre  en 
s'enfuyant  : prince  abominable,  dont  Julien,  dan*  son  Banquet 
des  Césars,  ne  parle  qu’avec  horreur  et  mépris,  et  que  Zozmie 
accuse  de  toutes  sortes  de  cruautés  et  de  débauchés.  Le  lende- 
main , Constantin  fait  son  entrée  triomphante  dans  Rome, 
où  il  est  reçu  comme  un  libérateur,  \jc  sénat , qu'il  rétablit  dan* 
ses  anciennes  prérogatives,  lui  témoigne  sa  reconnaissance , en 
faisant  élever,  en  son  houneur,  un  ar<  de  triomphe,  qui  sub- 
siste encore  aujourd'hui.  Lui- même,  pour  témoigner  sa  recon- 
naissance envers  l’auteur  de  sa  victoire,  fit  ériger,  au  milieu 
de  la  ville,  une  croix,  formée  de  deux  piques,  qui  fui  mise 
entre  les  mains  de  sa  statue,  avec  uue  inscription  latine,  por- 
tant que  r 'était  par  ce  signe  ta/ulairg  qu  'il  a vu  il  délivré  Ruine  dit 
joug  de  la  tyrawüe  , rendu  la  liberté  uu  sénat  et  au  peuple  romain  , 
et  rétabli  la  ville  dans  son  ancienne  sp  'endeur.  ( Kuseb.  Vit . lions— 
tant . ) Les  prétoriens  lurent  presque  tes  seul*  qui  n’eurent  pas 
lieu  de  participer  à la  joie  publique.  Ce  corps,  jusque  là , si 
formidable , qui  s’etait  jrrogé  le  droit  de  conférer  l’empire  et 
de  l’ôter,  se  vit  lout-à-coup  anéanti  par  un  orJrc  du  prince 
qui  le  cassa.  Mais,  nous  ne  le  dissimulerons  pas,  la  conduite  de 
Constantin,  à cet  égard,  n’a  pas  encore  réuni  tous  les  suffrages. 
Toujours  embrase  de  zèle  pour  la  vraie  religion,  la  même  année, 
étant  à Milan,  il  rend , de  concert  avec  Licinius.  devenu  nou- 
vellement son  beau-frère,  un  édit  en  faveur  des  Chrétiens.  L'an 
3i3,  par  une  autre  ordonnance,  il  accorde  des  privilèges  et  des 
immunités  aux  églises  et  aux  clercs.  L’an  3t4»  1»  guerre  s'al- 
lume entre  Constantin  et  Licinius.  Bataille  de  Ci  haies,  en  Pan- 
nonie , où  Licinius  est  défait  le  8 octobre.  Constantin  lui 
accorde  la  paix , sur  la  fin  «le  la  même  année,  après  fa  bataille 
de  Mard ie,  enThracc,  qui  fut  neutre.  La  guerre  recommence  ^ 
entre  ces  deux  princes,  l'an  3a3.  Licinius  battu,  le  3 juillet,  a 
Andririople,  et  le  18  septembre,  près  de  Calcédoine,  obtient 
sa  grâce  du  rainquer  en  abdiquant.  Constantin  devient  par-U 
seul  maître  de  tout  l’empire,  sur  la  fin  de  septembre»  de  la 
même  année.  L’an  3a5,  pour  étouffer  dans  sa  naissance  l'hé- 
résie d’Àrius , il  assemble  â ses  frais,  au  mois  de  juin,  dans 
son  palais  de  Nicée,  en  BUbynic,  le  premier  concile  tecumé- 
nique,  auquel  il  assista  et  prit  séance  , quoique  simple  catéchu- 
mène, et  dont  il  reçut  les  décisions , dit  Uossuct , comme  un  oracle 
du  ciel.  Avant  l’ouverture  des  séances,  plusieurs  évéques  lui 
présentèrent  des  requêtes  les  uns  contre  les  autres.  L’empereur 
fit  de  tous  ces  libelles  un  rouleau,  qu'il  brûla,  quelques  jours 
après,  en  présence  des  parties,  assurant  qu’il  n’en  avait  lu 
aucun.  //  /ai//,  disait-il,  se  donner  de  garde  de  révéler  let fautes 
des  ministres  du  Seigneur , de  peur  île  scandaliser  le  peuple , et  de 
lui  prêter  de  quoi  autoriser  ses  désordres.  ( Voy.  les  Cône.)  L’an 
3ab,  le  césar  Crispe,  fils  aîné  de  Constantin, accusé  par  Fausta, 
sa  marâtre,  d’avoir  attenté  à sou  honneur  et  formule  projet 
d’une  révolte,  est  puni  de  mort,  par  ordre  de  ce  prmre,  à Pote, 
en  Istrie  ,'dans  le  mois  de  juillet  L’infortuné  père , ayant  depuis 
reconnu  son  innocence,  le  pleura  amèrement , et  ne  trouva  de 
consolation  qu’en  lui  faisant  ériger  à Pôle  une  statue  d’argent 
avec  une  tête  d’or,  sur  le  front  de  laquelle  étalent  gravés  ces 
: mots  : fils  injustement  condamné.  Peu  de  princes  ont  fait  plus  de 
| changements  dans  l’empire  que  Constantin.  Mais  voici  le  plus 
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hardi,  le  plus  étonnant , et  celui  qui  eut  les  plus  grandes  suites. 
L’an  3a«j,  par  un  motif  qui  n’est  pas  bien  connu , il  transfère 
le  siège  de  l’empire  b Hysance,  ville  ruinée  deThrace,  siluêe 
i l'extrémité  de  l’Europe,  sur  le  terrain  de  laquelle,  et  dans 
une  enceinte  beaucoup  plus  étendue  (celle  de  Üysance  ne  reri 
ferme  aujourd'hui  que  le  sérail  du  grand -seigneur  ),  il  élève 
une  autre  ville,  qu'il  nomma  de  son  nom  t.onslanlinople.  La 
construction  de  cette  nouvelle  Rome  (c’est  encore  le  nom  qu'on 
lui  donna  ) fut  conduite  avec  tant  de  célérité , que  les  fonde- 
ments en  ayant  été  posés  le  ati jiovembre  de  cette  année,  la 
dédicace  s'en  fil  le  1 1 mai  suivant.  Constantin  n'épargna  rien 
pour  la  rendre  semblable  à l’anrienne  Home.  Des  bâtiments 
superbes,  entre  lesquels  il  faut  compter  plusieurs  églises,  des 
places  publiques,  des  fontaiurs,  un  cirque  , deux  palais,  un 

• apitoie,  le  tout  enrichi  des  plus  belles  statues,  tirées  des 
autres  villes,  furent  les  principaux  ornements  dont  il  la  décora. 
Il  y rréa  un  sénat  ; mais  il  en  restreignit  l'autorité  aux  fonctions 
de  la  juditature,  sans  lui  accorder  aucune  influence  dans  les 
affaires  de  l'état.  On  voit,  dit  M.  Le  Beau,  par  les  anciennes 
médailles  de  Bysance,  que  le  croissant  fut  toujours  un  symbole 
attaché  à celte  ville.  11  faut  l’avouer;  Constantin,  en  fondant 
sa  nouvelle  capitale,  consulta  moins  l’intérêt  de  l'empire,  que 
sa  propre  vanité.  « lorsque  le  siège  de  l'empire,  dit  Montes- 
» quieu,  fut  établi  en  Orient,  Home , presqu 'entière , y 
» passa;  les  grands  y menèrent  leurs  esclaves  , c’est -à  «dire 
» presque  tout  le  peuple,  et  l'Italie  fut  privée  de  ses  habitants.» 
( elle  dépopulation  d’un  navs  qui  était  auparavant  le  centre 
des  forces  de  l’empire,  facilita  1rs  irruptions  des  Barbares,  et 
prépara  la  ruine  totale  de  l'empire  d 'Occident.  1,'ait  3 «7, 
Constantin,  toujours  occupe  de  l'embellissement  de  son  ou- 
vrage, meurt,  à A bjrou.  près  «Je  Nicomedie,  le  aa  mai, 
dans  de  grands  sentiments  de  religion,  après  avoir  reçu  le 
baptême  îles  mains  du  fameux  Ensèbe,  évêque  de  celle  ville.  Il 
fut  entene  b < onstantinople  dans  la  magnifique  église  qu’il 
avait  fait  bâtir  a ce  dessein  , disant , au  raj>purt  d'Eusèbe  de 
Cesarée  dans  sa  Vie,  qu'il  espérait  avoir  part , même  après  sa 
mort, aux  prières  que  les  üdelcs  viendraient  faire  en  te  lieu 
Constantin  avait  vécu  soixante*! rois  ans,  deux  mots  et  vingt- 
cinq  jours,  et  avait  régné  trente  ans,  neuf  mois  et  vingt-sept 
jours.  Eu  trope  a dit  de  lui  que  1rs  premières  années  de  son 
règne  furent  les  plus  lieib  s,  et  que  les  «Jcriiièrcs  n'y  répondirent 
pas:  V ir  primo  imperü  t cm  pore  optimis  primipibux , ultimo  me  Jus 
comparandusA  e jugement  est  plus  modéré  que  celui  d’Aurelius 
Victor,  auteur  païen,  comme  Eu  trope,  suivant  lequel  Constan- 
tin fut  un  héros  dans  les  dix  premières  années , un  ravisseur 
dans  tes  douze  suivantes,  et  un  dissipateur  dans  les  dix  der- 
nière*. Il  e t aisé  de  s’apercevoir  que  de  rcs  deux  reproches, 
l’un  porte  sur  les  richesses  qu'enleva  Constantin  à l’idolâtrie  . et 
l’autre  sur  celles  dont  il  combla  l'église.  .M.  l'abbé  de  Mabli 
fait  de  (Constantin  un  portrait  plus  ressemblant , dont  nous  ne 
pouvons  copier  que  les  principaux  traits.  « Brave,  dit- il , à la 
» tête  de  ses  armées,  faible  dans  sa  cour,  savant  rapitaine, 
» empereur  médiocre,  habile  à prévoir  et  b prévenir  les  des- 
» seins  de  ses  ennemis , crédule  au  milieu  de  ses  ministres  dont 
■ il  était  le  jouet , il  rendit  l'empire  heureux  au  dehors  et 

» malheureux  au  dedans Attentif  aux  affaires  de  t'empire 

m et  toujours  occupe  de  grands  projets,  son  génie  allait  sat- 
» tiédir  dans  les  plus  petits  détails  Généreux,  libéral  et  po- 
rt pulaire  par  principe  de  religion,  il  fut  dur,  avare  et  altier 
j»  quand  il  était  livré  b son  tempérament Constantin  fit 

• ditpatf^re  les  faibles  restes  de  l'ancien  génie  romain',  en 
» relira uCScs  légions  des  frontières  pour  les  mettre  en  garnison 

• dans  les  villes  et  daut  le  errur  des  provinces.  Le  soldat  y fui 
» mauvais  citoyen  ; et  quand  on  voulait  le  fa«re  repasser  sur 
» les  frontières,  il  était  «‘fierai ne.  » Ce  prince  avait  épousé  , 
!•  Mikehvine,  rjui  le  fil  père  de  Crispe,  «lotit  on  a parlé  cl— 
dessus,  créé  césar  le  mars  317,  et  trois  fois  consul  ; a®,  l’an 
307,  Fausta,  iiUc  d’îlerculcus,  dont  il  eut  Constantin,  Cous 
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tance  et  Constant,  ses  snftee.'seurs , avec  deux  filles  , Consfan- 
tiue,  femme  d’Hannihalien , roi  de  Pont,  puis  de  Constanlius 
Gallus;  et  Hélène,  femme  de  Julien.  Faustâ  fut  éloufiée  dans 
un  bain,  l'an  3a>i,  par  ordre  de  Constantin,  pour  venger  la 
mort  de  Crisjie,  qu'elle  avait , comme  on  l’a  dit,  occasionnée 
par  ses  calomnies. 

Constantin  fit  un  grand  nombres  de  constitutions  que  l’on 
fait  monter  jusqu’à  deux  cents,  et  dont  plusieurs  sont  en  fa- 
veur de  la  religion  chrétienne.  Parmi  celles  qui  concernent  le 
civil,  on  doit  distinguer  son  édit , du  i3  mai  3i5  , donné  à 
Naisse,  par  lequel  il  ordonnait  de  premlrc  sur  le  trésor  public, 
où  sur  son  domaine,  d«'  quoi  nourrir  In  enfants  dont  les  pères  ne 
seraient  pas  en  état  de  les  entretenir.  De  son  tenu  il  parut  aussi 
deux  corps  de  lois , appelés  «les  noms  «le  leurs  rédacteurs,  l'un 
Code  Grégorien , l’autre  Code  llermu èuim. 

Entre  les  réformes  que  ce  prince  fil  dans  l'état  politique  dg, 
l'empire,  l’unedes  plus  remarquables  est  celle  de  la  change  de  préfet 
du  prétoire. Cet  officier,  de  simple  capitaine  de  la  garde  du  prince  , 
tel  «ju'il  avait  été  institué  par  Auguste,  était  parvenu  b un  [>ou- 
voir  absolu  sur  les  troupes  «-t  avait  acquis  une  égale  juridiction 
dans  le  gouvernement  civil.  Ia*s  édits  du  préfet  avaient  force  de 
loi  dans  tout  l'empire.  Tous  1rs  tribunaux  ressort  usaient  à lui  ; 
et  il  recevait  les  appellations  qu  on  interjetait  de  leurs  juge- 
ments. Après  l'abdication  «le  Docléticn,  l«*s  «leux  augustes  et  les 
«leux  c<vsars  qui  lui  succédèrent,  « urent , chacun  dans  leur  por- 
tion de  1 empire,  un  prefet  du  prétoire  II  n’y  en  avait  plus<pie 
de  x lorsque  Constantin  réunit  l'empire  entier  dans  sa  main. 
Mais  l'autnrite  dont  ils  jouissaient  faisant  ombrage  b la  sienne, 
il  les  abolit , et  en  créa  quatre  autres  sur  un  nouveau  plan.  Il 
d<‘.\arma  ceux  ci,  auxquels  il  substitua  deux  maîtres  de  la  milice 
pour  les  troupes,  et  en  fit  des  officiers  purement  civiU , de  fi- 
nance cl  de  judicature.  La  division  de  leurs  departements  fut  à 
peu  près  celle  «pi  avaient  faite  cutr'cux  les  quatre  successeurs 
immédiats  «le  Dioclétiens.  Il  y eut  par  conséquent  un  préfet 
pour  l'Orient , un  autre  pour  TlUvric  , un  3'  pour  l’Italie  , un 
pour  les  Gaules.  Chaque  préfecture  se  divisait  en  diocèses 
qui  avaient  chacun  à leur  télé  un  vicaire  du  préfet  ; et  les  dio- 
cèses se  subdivisaient  en  provinces  dont  les  plus  considérables 
étaient  gouvernées  par  un  consulaire , celles  du  ar  rang  par  un 
correcteur,  et  celles  du  3*  rang  par  un  président.  De  plus, 
chaque  province  avait  une  principale  ville  qu'on  nommait  mé- 
tropole, a laquelle  ressort  usaient  Us  autres  villes.  La  préfecture 
«l'Orient  comprenait  cinq  diocèses  , l’Orient  propre,  l'Egypte, 
l’Asie,  le  Pont  et  la  Tbràce.  Celle  d'Illyrien'rn  renfermait  que 
deux,  la  Macédoine,  sous  le  nomde  laquelle  la  Grèce  était  com- 
prise, et  la  Uace.  C«*s  deux  préfectures  formaient  l’empire  «l'O- 
rient. Celui  «l’Occident  était  composé  des  deux  autres.  Dans  la 

F relecture  d'Italie  riaient  contenu*  trois  diocèses,  l’Italie  propre 
lllyrie  occidentale,  cl  l'Afrique.  Ia-s  Gaules  en  avai«'nl  le 
même  nombre,  savoir  la  Gaule  proprement  dite  , la  Bretagne 
cl  l’Espagne,  b laquelle  était  jointe  fa  Mauritanie  lingitanc.  En 
aliolissant  la  charge  de  prefet  du  prétoire  sur  le  pied  qu’elle 
avait  été  instituée  au  commencement  de  l’empire  , Constantin 
cassa,  comine  on  l'a  dit.  les  cohortes  prétoriennes , et  y substi- 
tua, pour  la  garde  de  la  personne  du  prince,  un  nouveau  corps 
de  mdicc , dont  les  soldats  qu’on  y enrôlait  étaient  appelfés 
milites  pensent  es  , milites  in  pressenti , milites  pr^m’ntnnri , milite.* 
prit sent  iules.  Cette  milice  , qui  avait  son  chef  lurticulicr , s'ac- 
crut sous  le»  règnes  suivants,  et  devint  semblable  b peu  près, 

Pour  le  nombre  ei  la  destination , à « elles  des  janissaires  «lans 
empire  Turc.  On  sait  011e  celle-ci,  originairement  établie 
pour  garder  la  personne  «lu  sultan , *’«**!  tellement  multipliée  , 
«ju’il  «i’y  en  a plus  qu’une  partie  (c’est  la  moindre^,  dont  la 
fonction  soit  de  rester  toujours  auprès  «lu  grand  seigneur  , et 
que  l'an t iv,  partagée  en  difierentes  troupes,  e»t  distribuée  sur 
les  frontières  de  l'empire  ottoman. 

Jusqu'à  Constantin  h** dignités  avaient  toujours  été  «le*  char- 
ges; « et  cela  était  raisonnable,  dit  M.  de  CutidilUc,  parce  que 
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» les  honneursdevraient  toujours  être  joinls  aux  services.  * Mais 
ce  prince  donna  le  premier  (les  litres  sans  fondions.  Tels  furent 
les  natrices,  qu’il  faut  bien  distinguer  des  patriciens,  et  aux- 
quels , en  les  créant , il  assigna  le  rang  au-dessus  des  préfets  , 
sans  leur  accorder  aucun  pouvoir  sureux,  ni  sur  tout  autre  offi- 
cier. Cette  dignité  oisive  était  ordinairement  à vie.  11  faut  nean- 
moins dire  4 la  décharge  de  Constantin  , qu’elle  fut  sous  lui , 
et  devait  toujours  être  dans  soti  intention,  la  récompense  des 
services  importants  rendus  à l'état.  Il  y axait  avant  lui  des  comtes, 
comités,  ainsi  nommes  parce  qu'ils  formaient  le  conseil  du  prince, 
et  raccompagnaient  dans  ses  voyages.  Ils  étaient  de  tiens  sortes; 
les  comtes  des  largesses  impériales,  comiles  sarrarum larpuionum, 
et  les  comtes  tirs  affaires  privées , comités  prwatanun  ( rerum.  ) 
Mais  Constantin  en  créa  une  3e  espèce  qui  u'avait  que  le  titre, 

À peu  près  comme  ccuxquc  la  plupart  des  souverains  de  l'Europe 
fout  de  nos  jours. 

Le  litre  de  noiilissimr , également  vain,  est  encore  «le  l’inven- 
tion «le  Constantin.  11  en  décora  ses  frères  pour  les  consoler  de 
l'inutilité  et  de  l'espèce  d'exil  où  il  les  retenait. 

On  regarde,  avec  raison  , comme  une  Cible  ce  que  racontent 
que  b]  ii  es  légendaires  de  la  lèpre  de  Constantin  qui  , par  le  con- 
seil, disent-ils,  des  magiciens,  s'était  déterminé  4 faire  égor- 
ger un  certain  nombre  d'enfants,  pour  se  faire  un  bain  de  leur 
sang,  comme  un  remède  infaillible  contre  ce  mal  ; résolution  , 
ajoutent-ils,  que  Dieu  l'empêcha  d'exécuter,  en  l'avertissant 
dans  un  songe  qu’il  guérirait  en  recevant  le  baptême.  Mais  nous 
avertissons  que  ce  conte  est  plus  ancien  que  ne  pensent  nos 
critiques,  puisqu’il  se  rencontre  dans  l’Histoire  des  Arméniens 
de  Moyscde  Chorène,  écrivain  du  cinquième  siècle  (p.  aoq). 

LICINIUS. 

307.  C.  Flw.  Valbbiam/s  Licinius  ou  DcittUKüs,  né 
l’an  a‘j3,  d’une  famille  obscure,  en  Dace  , fut  fait  auguste,  4 
Camunlr , par  Galère  et  Dioclétien  ( sans  passer  par  le  rang 
intermédiaire  de  césar  ),  le  1 1 novembre  307.  Après  la  mort 
de  Galère,  il  s'empara  de  la  partie  de  ses  états  située  en 
Europe , tandis  que  Slaximin  se  mettait  en  possession  de  celle 
qu'il  avait  en  Asie.  U même  année,  pour  s’assurer  la  jouis- 
sance paisible  de  ses  domaines,  il  fait  alliance  avec  Constantin, 
dont  il  épousa  la  sœur  en  3i3,4  Milan.  Mais  s'ôtant  brouillés 
ensuite,  ils  en  vinrent  à une  guerre  ouverte,  licinius,  battu 
par  Constantin,  le  8 octobre  Hi4,  près  de  Cibales,  en  Pan- 
nonie , lui  demanda  la  paix  ; et , pour  l'obtenir,  il  lui  céda 
FlUyrie  et  la  Grèce.  Le  coeur,  d’un  côté  ni  de  l’autre , n'eut 
guère  de  part  4 cette  réconciliation:  et  il  resta  toujours,  entre 
ces  deux  collègues,  un  levain  de  jalousie,  qui  les  disposait  4 
une  nouvelle  rupture.  Ce  fut  de  la  pari  de  Licinius  quelle 
éclata.  Ce  prince,  l'an  3i8,  commence  4 persécuter  les  Chré- 
tiens en  haine  «le  Constantin,  leur  protecteur.  ( Assein.  ) Celle 
conduite  équivalant  une  déclaration  de  guerre  , les  deux 
princes  reprirent  les  armes;  Licinius,  ayant  perdu  plusieurs 
batailles  en  3x3 , remit  la  pourpre  4 Constantin,  qui  le  relégua 
4 Thessalonique.  Mais  accusé,  sans  preuve  légale,  de  cabaler 
pour  remonter  sur  le  trône , il  fut  étranglé  dans  rctle  ville  l’an 
3x4,  avant  le  16  mai.  Licinius  était  aussi  ignorant  que  cruel.  Il 
ne  savait  ni  lire  ni  écrire.  Ennemi  déclaré  des  gens  de  lettres, 
il  en  fit  mettre  4 mort  plusieurs  sous  divers  prétextes.  Il 
avait  épousé,  en  mars  3»3  , CQNSTART1 A , sœur  de  Cons- 
tantin, morte,  vers  33o,  dans  l'Arianisme.  Celte  princesse 
lui  donna  un  fils,  nommé  comme  lui,  qu’il  fit  césar  en  317, 
et  que  Constantin  fit  mourir  en  3x6. 

CONSTANTIN  H,  dit  le  Jeune,  CONSTANCE 
et  CONSTANT. 

Deux  ans  avant  sa  mort,  l’an  335,  Constantin  le  Grand  avait 
partagé  l'empire  entre  ses  trois.fils  : disposition  qu’il  confirma  par 
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son  testament.  Constantin  le  jeune  cul  les  Gaules  , l'Espagne  et 
l’Angleterre;  Constance,  l'Asie,  b Syrie  et  l’Egypte;  Constant, 
l’IUyrie,  l’Italie  et  l’Afrique.  Les  neveux  de  Constantin,  Delmace, 
crée  césar  en  septembre  335  et  Hanttibalirii , son  frère , mari 
de  Constant  ine,  étaient  aussi  compris  dans  le  partage  qu'il  avait 
fait,  et  devaient  régner  sur  des  provinces  quil  avait  distraites  . 
des  lots  de  ses  enfants  ; mais  les  armées  les  rejetèrent , et  ne 
voulurent  point  d'autres  maîtres  que  les  enfanta  de  ce  prince.  En 
conséquence  les  trois  frères  furent  proclamés  seuls  empereurs  et 
I augustes  par  le  sénat.  Ils  ne  prirent  néanmoins  ces  litres  que  plus 
de  trois  mois  après,  savoir  le  q septembre  337.  Les  soldats,  pour 
écarter  tout  ce  qui  pourrait  faire  ombrage  4 ces  princes,  firent 
main-basse,  par  l’ordre,  dit-on,  de  Constance,  sur  presque  toute 
la  famille  impériale  : Jules  Constance,  oncle  paternel  des  trois 
empereurs,  un  autre  frère  du  grand  Constantin,  cinq  neveux  du 
même  empereur , furent  massacres  , avec  Delmace  et  Hanniba- 
lien  , l’an  337,  011  338.  Gallus  et  Julien  n’échappèrent  qu’avfc 
peine  à ce  massacre;  le  premier,  parce  qu’il  était  dangereuse- 
ment malade  , et  qu’on  ne  croyait  pas  qu'il  en  dût  revenir  ; le 
second , parce  qu  il  était  enfaut , et  qu'ou  eut  pitié  de  son  fige. 

CONSTANTIN  IL 

337.  Fl.  Claudius  Constaxtinus , ne 4 Arles,  l’an  3 16 , 
le  7 août , selon  les  meilleurs  chronologie  es  , proclamé  auguste 
et  empereur,  l'an  337,  après  la  mort  du  grand  Constantin, 
jouit  4 peine  trois  ans  de  cette  dignité.  Mécontent  de  son  frère 
Constant , 4 cause  du  nouveau  partage  de  l'empire  d’Occident , , 
qu'ilsavaient  fait  depuis  le  massacre  de  Delmace  et  d'Hannibalien, 
il  lit  une  irruption  sur  les  terres  de  ce  prince.  Cètte  entreprise 
lui  coûta  la  vie.  11  périt,  l'ail  34o,  avant  le  9 avril,  dans  une 
embuscaJe  que  lui  dressèrent  1rs  généraux  de  Constant , près 
d’Aquilôe.  Son  corps  fut  jeté  «lans  la  rivière  d’AUa,  aujour- 
d'hui Ansa , d’où  il  Fut  retiré  pour  être  porté  4 Constantinople. 
Constantin  avait  signale  sa  valeur  contre  les  Sarmates  , les 
Go: lis  et  les  Francs.  Il  gouverna  scs  sujets  avec  douceur , et  fut 
zélé  pour  la  vraie  religion.  Mais  son  ambition  , sa  mauvaise  foi , 
son  imprudence,  ont  terni  la  gloire  que  scs  hauts  faits  et  ses 
belles  qualités  lui  avaient  acquise. 

CONSTANCE  II. 

33;.  Fl.  Julius  Va  leu.  Constanti us  , le  second  et  le 
plus  célèbre  des  enfants  de  Constantin  , né  4 Sirmirh , le  7 
ou  le  i3  août  317  , fait  césar  le  8 novembre  3x3,  prit,  le  9 
septembre  337  » Ie  litre  d’auguste  et  d'empereur.  Plusieurs 
écrivains  le  font  auteur  du  massacre  des  princes , ses  oncles  et 
ses  cousins.  S.  Alhanase  le  lui  reproche  ouvertement.  L'an  3^3, 


Tyrans  qui  s 'élevèrent  sous  l'empire  de  Constance  et  de  Constant. 

35o.  MaCXENCB , né  au-delà  du  Rhin,  transporté  dans  les 
Gaules  après  avoir  été  fait  captif,  devenu  , avec  beaucoup  de 
vices  et  point  de  vertus,  le  favori  de  Constantin  le  Grand,  crée 
rapitaine  des  gardes  de  l'empeieur  Constant,  fut  proclamé  au- 
guste, le  18  janvier  33o,  4 Àutun.  Il  envoie  aussi  lût  un  officier, 
nommé  Gaïson  , pour  assassiner  Constant.  Ce  prince  s'échappe 
et  se  sauve  4 Elue,  dans  les  Pyrcnnées;  il  y est  atteint  et  mis 4 
mort.  Magnrncc  nomme  césars  ses  deux  frères,  Decenliu*  et 
Desiderius.  Constance  marche  contre  le  tyran  , et  le  défait  près 
de  Murse,  sur  la  Dravc,  le  a8 septembre  3a  1,  non  par  lui-même, 
mais  par  ses  generaux  ;car  dans  le  feu  de  l’action  il  s'était  retiré 
dans  une  église.  Rat  tu  une  seconde  fuis  près  du  mont  Séleuque, 
en  Dauphiné  , Magnence  se  réfugie  4 Lyon,  où  , voyant  ses  af- 
faires désespérées,  il  se  donna  la  mort, le  10  où  le  1 1 août  3i3- 
La  courte  durée  de  son  régne  dévoila  son  avarice  et  sa  cruauté. 
Deccniius , ayant  appris  U fin  tragique  de  son  frère,  s étrangla 
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Confiance  devint  maître  de  tout  l>mp:re  par  la  défaite  et  b 
mort  de  Magncnce.  Ver»  la  fin  de  l'année  suivante  , il  fil  tran- 
cher la  tête  au  césar  Gallus,  à Flanone,  en  Ist rie,  pour 
les  forfaits  qu’il  avait  commis  dans  son  gouvernement  de 
Syrie.  (Gallus  , crée  césar  le  i5  mars  35 x , avait  épouse  Cons- 
tant! ne  , veuve  d'Hannibaticn,  morte  quelques  mois  avant  lui.) 
Constance  eut  avec  les  Perses  de  fréquentes  guerres,  où  il  éprou- 
va les  vicissitudes  de  la  fortuuc.  L’an  3fio  , le  x5  février , »l  fait 
dédier  l'église  de  Sainte-Sophie*  qu’il  avait  fait  bâtir  ou  plutôt 
achever  à Constantinople.  Ce  prince  , à la  veille  d’être  détrôné 

fiar  le  césar  Julien  , nui  , s'étant  fait  proclamer  empereur  dans 
es  Gaules,  venait  à lui  à grandes  journées,  mourut  4 Mopsu- 
rrèoe,  au  pied  du  Mont-Taurus , le  3 novembre  36i , dan  la 
quarante-cinquième  année  de  son  âge,  la  trente -huitième 
ue  son  régne  depuis  qu'il  eût  été  fait  césar  ; la  vingt-cin- 
qpiémo  depuis  qu'il  avait  pris  le  titre  d’auguste,  et  la  neu- 
vième depuis  qu'il  était  maître  de  tout  l'empire.  Flavia  Au- 
niiiA  Evsebia  , sa  seconde  femme  (on  ne  connaît  paa  la  pre- 
mière ),  qu'il  épousa  l’an  35a  au  plutôt,  suivant  Tillemont , 
mourut  Pan  35q , sans  lui  avoir  donné  d’enfants.  Il  donna  sa 
main  ensuite  à FaUSTINE  , dont  il  eut  Flavia  Masima  Cons- 
tant ia  , mariée  à l’empereur  Gratien.  Constance,  par  la  faiblesse 
qu’il  eut  de  donner  aveuglément  sa  confiance  à des  ministres 
infidèles  et  h des  prélats  hypocrites , bouleversa  l’église  et  l’état. 
On  sait  les  persécutions  qu  il  fil  essuyer  aux  défenseurs  du  ton- 
cile  de  Nicéc.  Fondes  sur  cette  conduite , les  modernes  n’Iié- 
sitent  pas  à le  donner  pour  un  arien  déterminé.  Cependant 
Théodnret  n’en  pensait  pas  de  môme.  «Quoique  Constance, 
» dit-il,  n’ait  pas  voulu  admettre  le  terme  de  Consubstantiel , 
» néanmoins  il  en  confessa  toujours  sincèrement  le  sens.  » 
Frétés.  , lib»  3 , c.  3.  ) Il  dit  môme  que  vci*  la  fin  de  ses 
jours  il  demanda  pardon  à Dieu  , avec  lamies , des  fausses  de- 
marches  que  les  Ariens  lui  avaient  fait  faire.  ( Ibid , c.  t.) 
Saint  Grégoire  de  Nanzianze  était  dans  la  même  opinion , 
puisqu'il  rapporte  comme  probable  le  bruit  qui  courut  après  la 
mort  de  Constance,  qu’au  passage  de  son  cadavre  par  les  gorges 
du  Mont-Taurus , pour  être  porté  à Constantinople , ou  en- 
tendit les  anges  chanter.  ( Oral,  a,  in  Jul. , tom.  I**.,  p.  i56.  ) 
Et  qu’on  n objecte  pas  qu’il  reçut  en  mourant  le  baptême  des 
mains  d'F.uzoin* , evéque  arien.  Peut-être  le  connaissait  il 
encore  moins  que  Constantin,  son  père,  ne  connut  Eusèbe,  qui 
lui  administra,  en  de  pareilles  circonstances,  le  même  sacrement. 
C’était  d’ailleurs  un  prince  sans  génie,  faible,  inconstant, 
soupçonneux,  cruel,  moins  par  caractère  que  par  crédulité  ; 
flouant  toujours  au  tudieu  de  Ta  foule  de  ses  courtisans  qui , le 

f tressant  sans  cesse  , le.  poussaient  en  sens  contraire  ; avide  de 
oranges  sans  penser  à les  mériter  ; mettant  la  vauité  à la  place 


Idc  la  grandeur,  et  jugeant  de  la  splendeur  de  sa  cour  par  te 
nombre  des  o’ficiers,  safns  s’occuper  du  choix.  On  en  comptait 
| jusqu'à  mille  dans  sa  cuisine  , autant  de  barbiers , beaucoup 
plus  d'écliansons,  et  les  eunuques  ne  sc  dénombraient  pas  , 
tant  Ils  étaient  multipliés.  Les  gages  de  tous  ccs  domestiques 
allaient  à des  sommes  immenses;  ce  qui  à fait  dire,  et  Ton  n’a 
pas  exagéré  , qu’il  en  coûtait  plys  pour  l’entretien  du  palais  que 
pour  la  subsistance  des  armées. 

CONSTANT. 

337.  Fl.  Ji'Ltrs  Constats,  troisième  fils  du  grand  Cons- 
tantin, né  l’an  3ao  , déclaré  césar  le  a5  décembre  333 , prit 
le  litre  d’auguste  le  9 septembre  33y.  L’an  3^o , il  réunit  â sa 
part  de  l’eiupire  la  portion  de  son  frère  Constantin  aussitôt 
après  sa  mort,  devint  ainsi  maître  unique  de  l'Occident. 
L’annce  suivante,  il  marcha  contre  les  Francs,  qui  avaient  passé 
le  Rhin  pour  entrer  dans  les  Gaules , et  s’eu  fit  des  alliés  par  le 
succès  de  ses  armes-  Appelé  ensuite  dans  la  Grande-Bretagne 
par  les  troubles  cjui  s’y  étaient  élevés  , il  y rétablit  U paix  , et  en 
assura  la  durée  par  de  sages  reglements.  L’an  34a , il  obtint  de 
Constance  , par  ses  menaces  , le  rappel  de  saint  Atbanase  et  des 
autres  évêques  orthodoxes,  que  les  intrigues  des  Ariens  avaient 
fait  exiler.  Ce  prince  avait  pour  la  chasse  une  passion  qui  lui  fit 
négliger  les  affaires  de  l’état.  I.a  sécurité  où  clic  le  jeta  lui  de- 
vint funeste.  Magnence  en  profita  , l’an  35o,  pour  prendre  1a 
pourpre.  Constant , obligé  de  fuir  en  tirant  vers  l'Espagne  , fut 
atteint  dans  Elne,  au  pied  des  Pyrénées  par  un  officier  franc 
nommé  Gaïsan,qui  le  mit  à mort  le  37  février  de  la  même  année, 
dans  la  trentième  de  son  âge , la  douzième  de  son  règne , depuis 
qu’il  avait  pris  le  titre,  d'auguste,  ou  la  treizième  en  comptant 
par  les  consulats  et  la  dix-septième  depuis  qu’il  fut  créé  césar. 
OLYMPIADE,  fille  du  préfet  Ablavc,  qui  lui  avait  été  fiancée, 
se  maria,  suivant  Ammien  Marcellin,  avec  Arsace,  roi  d’Ar- 
ménie. Tout  jeune  qu’était  Constant , il  était  fort  tourmenté 
de  la  goutte  aux  pieds  et  aux  mains;  ce  qui  fut  cause  en  partie  de 
la  négligence  qu  on  lui  reproche. 

Au  cabinet  du  roi , l’on  voit  une  médaille  en  or  de  Conslant  , 
avec  des  captifs  à scs  pieds , et  celle  légende , dictée  par  la  Ual- 
terie  , au  revers  : Victor  O.MMUM  gestium. 

JULIEN  L’APOSTAT# 

3fii.  Fl.  Julius  Claud.  Julukos,  fils  de  Jules  Constance,* 
frère  du  grand  Constantin  , et  de  Basiline  , sa  seconde  femme , 
fille  du  préfet  Julien,  né  à Constantinople , le  fi  novembre  33 1, 
n’avait  reçu  de  la  nature  aucun  avantage  du  côté  du  corps  ; mais 
il  en  avait  beaucoup  du  côté  de  l’esprit , si  la  passion  de  régner , 
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jointe  à line  curiosité  sârrilcge , ne  les  eût  pas  corrompus  : Cujus 
egregiam  indolent  decepit , amure  dominandr , satrilega  et  de/es- 
tanda  curiositas , dit  saint  Augustin.  U fut  élevé  avec  un  soin 
particulier  dans  la  religion  chrétienne,  dont  il  fit  profession 

fendant  vingt  ans;  il  eut  même  le  degré  de  lecteur.  En  354, 
impératrice  Euséhic  lui  sauva  la  vie  après  la  mort  de  Gallus, 
son  frère.  Etant  allé,  lannéc  suivante,  perfectionner  ses  éludés 
à Athènes , il  y connut  saint  Basile  et  saint  Grégoire  de  Na- 
zianze.  Ce  dernier  , malgré  les  déguisements  de  Julien  , recon- 
nut en  lui  tout  ce  que  l’expérience  ne  justifia  que  trop  dans  la 
suite.  Quel  monstre  nourrit  ici  l'empire  ! dit  ce  saint , en  voyant 
sa  tête  branlante , ses  épaules  qu’d  levait  et  remuait  sans  cesse , 
ses  regards  effares  , sa  démarche  incertaine  et  chancelante.  La 
même  année , Julien  fut  déclaré  césar  , le  6 novembre , à Milan, 
et  envoyé  dans  les  Gaules  pour  repousser  les  Francs,  les  Alle- 
mands et  les  Saxons  qui,  après  avoir  ruine  qnarante -cinq  villes 
sur  le  Rhin,  s’étaient  rendus  maîtres  d'une  grande  étendue  de 
pays.  Des  victoires  que  le  césar  remporta  sur  les  barbares,  et  la 
sagesse  de  son  gouvernement  rétablirent  la  sûrete  dans  le  dépar- 
tement qui  lui  était  confié.  Mais  loin  d’inspirer  à l’empereur  des 
sentiments  de  reconnaissance,  ces  succès  ne  servirent  qu a exci- 
ter sa  jalousie.  Les  préparatifs  nu1  il  faisait  contre  les  Perses  furent 
un  prétexte  qu’il  saisit  pour  enlever  à Julien  l’élite  des  troupes. 
L’armée,  instruite  de  Tordre  donné  pour  l'exécution  de  ce  ues- 
•ein ,.  se  révolta,  et  proclama  Julien  auguste,  à Paris,  où  il 
avait  fait  bâtir  un  palais  dont  on  voit  encore  les  restes.  Cet  évé- 
nement est  du  mois  de  mars  ou  d’avril  36o.  En  vain  Constance 
fit  sommer  Julien  de  quitter  le  titre  qui  venait  de  lui  être  dé- 
féré; rn  vain  il  engagra  les  Allemands  à s’emparer  des  gorges 
des  Alpes  pour  lui  en  fermer  le  passage.  Le  nouvel  auguste, 
s’étant  mis  en  marche  Tannée  suivante,  franchit  les  obstacles 
u’on  lui  opposa,  traversa  Titalie,  Tlllyric,  la  Macédoine  et  la 
îrèce  au  milieu  des  acclamations  des  peuples;  et  ayant  appris 
sur  sa  route  la  mort  de  Constance , il  ut , te  1 1 décembre  3ol  , 
son  entrée  dans  Constantinople,  où  il  fut  reconnu  solennelle- 
ment empereur  par  le  sénat.  Revêtu  de  l’autorité  souveraine,  il 
remploya  aussitôt  à corriger  les  abus  de  toute  espèce  nui  s’étaient 
glissés  dans  le  gouvernement.  Pour  donner  l’exemple  , il  com- 
mença par  sa  cour,  en  réformant  cette  multitude  prodigieuse 
de  valets,  non  moins  inutile  au  maître  qu’onéreuse  â l’état. 
Maison  même- teins  il  se  déclara  hautement  pour  le  Paganisme, 
et  n'oublia  rien  pour  le  relever  du  discrédit  et  de  l’opprobe  où 
le  Christianisme  l’avait  fait  tomber.  11  rétablit  les  sacrifices, 
institua  des  pontifes  et  des  prêtres  auxquels  il  assigna  des  ap- 
pointements , fit  revivre  toutes  les  pratiques  de  Tldolàtric  les 
plus  superstitieuses  , jusqu'à  la  magie  , qu’il  exerça  lui-même; 
écivit  contre  la  religion  chrétienne  , favorisa  les  sectes  qui  l'ai— 
trraient  en  la  professant  , et  persécuta,  sous  divers  prétextes, 
plusieurs  personnages  distingues  entre  les  Catholiques.  Se» 
edorts  ne  se  termineront  point  là  : il  entreprit  de  donner  le 
démenti  aux  divines  Ecritures.  Dans  cette  vue,  l’an  3t»3  , il  fit 
venir  de  tous  côtés  les  Juifs  pour  rebâtir  le  temple  de  Jéru- 
salem, ruine,  depuis  près  dc3uoans,  par Tite.  Pleins  d’ardeur 
pour  cette  oeuvre,  les  Juifs  commencèrent  par  arracher  les  an- 
ciens fondements  pour  en  creuser  de  nouveaux.  Mais  quand  iis 
eurent  ôté  jusqu'à  la  dernière  pierre,  et  par-là  vérifié  pleine- 
ment la  prophétie  de  Jésus-Christ,  il  sortit  du  même  endroit 
d'effroyables  tourbillons  de  flammes  , dont  les  élancements 
consumèrent  les  ouvriers.  Ce  prodige  se  répéta  toutes  les  fois 
qu’eu  voulu!  reprendre  l'ouvrage , et  força  enfin  do  l'abandon- 


ner. Ce  ne  sont  pas  seulement  les  auteurs  chrétiens  qui  rap- 
portent cet  événement;  c’est  Ammicn  Marcellin , écrivain  atta- 
che au  Paganisme  et  contemporain,  qui  l’atteste,  sans  autre  vue 
uc  de  raconter  un  phénomène  extraordinaire.  La  même  année, 
ulien,  faisant  la  guerre  aux  Perses,  reçut  , en  les  poursuivant , 
un  coup  de  dard  qui  lui  perça  le  côté  jusqu’au  foie  ; il  mourut 
de  cette  blessure,  un  peu  avant  le  milieu  de  la  nuit  du  aC  au 
37  juin  de  Tan  363 , dans  la  trente-deuxième  anuée  de  son  âge  , 
après  avoir  régné  sept  ans  et  demi  depuis  qu’il  avait  été  lait 
césar,  environ  trois  ans  depuis  qu'il  avait  pris  le  litre  d'au- 
guste , et  seulement  ao  mois , non  achevés  , depuis  1.»  mort  de 
Constance.  J plia  Helena  , fille  de  Contaritin  et  de  Faust  a , 
qu'il  avait  épousée  en  355  , mourut.  Tan  36© , sans  enfants.  En 
lui  finit  la  maison  de  Constance  Chlore  , si  florissante  sous 
Constantin.  Si  Ton  en  croit  un  moderne  , ce  prince  ne  fit  jamais 
mourir  aucun  chrétien.  « Il  ne  les  persécutait  pas,  dit-il;  il 
» les  laissait  jouir  de  leurs  biens  comme  empereur  juste,  et  il 
» écrivait  contre  eux  comme  philosophe.  *•  Cependant  Eutrope 
avoue  (liv.  X),  que  Julien  persécuta  trop  vivement  la  religion 
chrétienne.  Ammicn  Marcellin  blâme  de  même  (liv.  xxv), 
l’injustice  de  ses  lois  contre  les  Chrétiens,  et  scs  aitificcs  pour 
fomenter  b division  entre  eux.  Le  témoignage  de  ces  deux  païens 
est  au-dessus  de  tout  soupçon.  Les  actes  publics  de  sou  tenu 
nous  font  d’ailleurs  connaître  un  grand  nombre  de  martyrs, 
que  les  gouverneurs  de  différentes  provinres  firent  de  son  aveu 
ou  par  ses  ordres.  A cela  près,  Julien  tut  un  grand  prince, 
et  peut-être  ne  leeéda-l-il  à aucun  de  ceux  qui  avaient  occupé 
le  trône  des  Césars  avant  lui.  C’est  le  témoignage  que  le  poète 
Prudence  lui  rend  par  ces  vers,  qui  expriment  assez  bien  son 
caractère  : 

Dur  1er  fortissimo»  armis, 

Censutlor  patrie,  srJ  non  roitstiUor  It.iLrndaa 

Itclifiiunii . amans  trrerntum  milita  Dtvùm , * « 

Peilulw»  ilic  l)co,  »«J  uou  et  perfidus  orbi. 

JOVIEN. 

303.  Fuw.  Claud.  Joyi ani>s  , né  Tan-  33 r , primicicr  des 
a rdc  s du  corps  à pied,  primicerius  domesticorum , dit  Cassio* 
oré  , fut  élu  empereur,  après  la  mort  de  Jutii-n,  le  27  juin 
303,  par  l’armée  qui  était  en  Perse.  Il  n’acccpta  l’empire  qu’à 
condition  que  tous  les  soldais  embrasseraient  la  religion  chré- 
tienne ; ce  qui  lui  a fait  donner  le  titre  de  Confesseur  par  Ru- 
fin : titre  qu'il  avait  déjà  mérité  , par  d'autres  ar lions,  sous  • 

Julien-  Anrès  avoir  fait  avec  les  Perses  une  paix  de  trente  ans, 
telle  que  l’extrême  nécessité  où  il  se  trouva  Publierait  de  la 
faire  , il  revint  avec  h-s  débris  de  l'armée,  travailla  à réparer 
les  maux  de  l’état,  rendit  1a  paix  a l'église  , et  rappela  saint 
Athanase  avec  les  auires  évêques  exilés.  La  durée  dcce  règne 
heureux  fut  courte.  Dieu  se  contenta  de  montrer  ce  prince  aux 
hommes  comme  un  éclair , pour  leur  faire  voir  quel  bien  il 
pouvait  leur  donner , mais  eu  même  teins  qu’ils  en  étaient 
indignes.  On  trouva  Jovien  mort  dans  son  lit  la  nuit  du  iG  au 
17  lévrier  364,  après  un  règne  de  sept  mois  et  vingt  jours.  Ca- 
rito,  sa  (emme  , fille  du  gcuéral  Lucillien , mourut  en  ve- 
nant au-devant  de  lui.  Il  en  eut  un  fils,  nomme  Varronien  , à 
qui  l’on  fit  crever  un  o*il  pour  l’exclure  Ju  trône  impérial,  parce 
u un  borgne  ne  pouvait  pas  être  empereur.  On  ignore  ce  qu’il 
evint  dans  la  suite. 
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VALENTINIEN  I. 

384.  Valentinien  I , fils  Je  Gratien  , comte  d'Afrique,  né 
a Cibales,  en  Pannonie  l’an  3a  i , capitaine  des  gardes  de  Jo- 
vicn,  lui  élu  empereur  à Nicëe  , le  aS  février  364 , par  l’ar- 
mée romaine.  Il  était  pour  lors  à Ancyrc;  cl  comme  rc  jour- 
là  commençait  le  bissexte , jour  que  les  romains  jugeaieul 
être  malheureux  à leur  république,  il  se  tint  couché  jusqu'au 
lendemain,  ou  même,  selon  quelques  uns  , jusqu’au  sur-len- 
demain. Valentinien  était  zélé  pour  la  religion  catholique  t et 
l'avait  confessee  généreusement  sous  Julien  , au  péril  de  sa  for 
lune  et  de  sa  vie.  Parvenu  au  trône  , l’amour  fraternel  lui  fait 

I «rendre  un  parti , dont  la  saine  raison  et  l'amour  du  bien  pu- 
.lic  aurait  dù  le  détourner.  Le  a8  mars  suivant,  étant  à 
Constantinople  , il  se  donne  pour  collègue  Valens  , son  frère  ; 
rt , au  mois  de  juillet,  s’étant  rendu  à Naisse,  il  parlagvlem 
irp  avec  lui,  gardant  l’Occident  pour  sa  part,  et  laissant  a 
alens  l’Orient.  Valentinien  fit  d’excellentes  lois  , et  fut  sévere 
jusquà  l’excès  à les  faire  observer.  Sa  grande  maxime  , qu  il 
avait  sans  cesse  à la  bouche  , était  que  la  sévérité  est  f Ame  de  la 
justice , et  que  la  justice  doit  être  l'Ame  de  la  puissance  souveraine. 
il  ne  choisissait  pas,  de  dessein  prémédite  , des  hommes  in- 
Ir.imaîn*  pour  gouverner  le*  provinces  ; mais  lorsqu’il  avait  rais 
en  placeurs  hommes  de  ce  caractère,  loin  de  les  contenir,  il 
les  animait  par  des  louanges  , il  les  encourageait  par  ses  lettres 
à punir  rigoureusement  les  moindres  fautes.  Pour  mettre  le 
peuple  à l'abri  des  vexations,  il  institua,  l’an  365  , de  concert 
avec  son  collègue,  dans  chaque  ville,  des  défenseurs  tirés  de 
l'ordre  des  bourgeois  notables.  Ce  n’était  pas  une  magistrature, 
mais  une  fonction  autorisée  , telle  , à peu  près  , qu  avait  été  , 
pour  la  ville  de  Rome,  celle  des  tribuns  dans  leur  première 
institution.  ( Le  Beau.")  Valentinien,  après  avoir  pacifie  l'A- 
frique révoltée,  porla  la  guerre,  l’an  36$ , chez  les  Allemands 
et  leurs  voisins , ravagea  les  terres  des  Quades , et  les  obligea 
de  lui  envoyer  des  députés  pour  lui  demander  la  paix.  Mais 
le  choix,  qu'ils  firent  pour  celte  fonction  , ne  fut  pas  heureux. 
À la  vue  de  ces  députes,  gens  grossiers  et  mal  vêtus,  l'empe- 
reur, croyant  qu'ils  venaient  l'insulter , entra  dans  une  telle 
colère,  qu’il  se  rompit  une  veine,  cl  en  mourut  , le  jour 
même,  17  novembre  3j5, 4 Brégétio,  dans  la  Pannonie.  Il  était 
dans  la  55e  année  de  son  âge,  et  la  ia*  de  son  règne.  Ilavail 
épousé,  i*  Vale&ia  Sf.vkiu  , qu’il  répudia, 'l’an  $67,  pour 
son  avarice  , ou  plutôt  par  fantaisie  , après  eu  avoir  eu  Gralien 
qui  suit  ; a®  , l’an  368,  Justine  , veuve  du  tyran  Magnencc  , 
fameuse  arienne,  morte  en  388  , dont  il  bissa  Valentinien  11 
et  trois  filles,  Justa,  Galla  , femme  du  grand  Théodose,  et 
Grala.  Valentinien  edi  été  un  prince  accompli , s’il  ne  se  fût 
pas  laissé  dominer  par  b colère  , et  tromper  par  ses  ministres 
et  ses  généraux.  Mais  il  se  fit  un  point  d’honneur  de  dissimu- 
ler les  concussions  des  uns  et  les  trahisons  des  autres  , pour  ne 
point  paraître  avoir  fait  de  mauvais  choix.  Il  fil  (dus  : il  punit 
cruellement  leurs  dénonciateurs.  Il  peignait,  dit-on,  avec 
grâce  , et  fut  l'inventeur  de  nouvelles  machines  de  guerre. 
Socrate  lui  attribue  une  lui  qui  permettait  aux  habitants  de 
l'empire  romain  d avoir  dcua  Icnunes  légitimes  en  même  teins. 


Mais  c’est  une  fausseté  réfutée  par  M.  Bonamy*  ( Mêm . de  VA- 
endémie  des  B.  L.  , t.  XXX  , pp. 3q4-3<j8.  ) L’usage  des  selles 
à chevaux  ne  parait  pas  remonter  au-deb  du  régné  de  ce 
prince.  Auparavant  ou  se  conlculait  de  couvrir  d'une  housse 
carrée  le  dos  du  cheval,  comme  on  le  voit  daus  la  statue 
équestre  d'Antonin  , qui  est  encore  aujourd'hui  au  Capitole , 
et  souvent  même  on  le  montait  à cru. 

G R ATI  EN. 

3-5.  GaatIEN  , fils  de  Valentinien  et  de  Severa  , né  à Sir- 
mic  h le  18  avril , ou  le  a3  mai  35q,  élevé  par  le  célèbre  Àu- 
sonc,  fait  auguste,  par  son  père,  le  24  août  367  , sans  avoir 
passe  par  b dignité  de  césar,  lui  succéda  , à l'âge  de  seize  ans 
et  demi,  Je  17  novembre  3j5.  La  première  chose,  qu’il  ht  sur 
le  trône,  fut  de  rappeler  sa  mère  Severa  de  l’exil  où  son  époux 
l avait  condamnée.  Il  b rétablit  dans  les  honneurs  de  son  rang; 
et , comme  elle  avait  beaucoup  d’esprit  et  de  jugement  , il  se 
faisait  un  devoir  de  b consulter  et  de  prendre  sc*  avis.  Mais  il 
11e  fut  pas  toujours  fidèle  à cette  loi.  Ce  fut  sans  doute  à l’insu 
de  cette  princesse  que  le  général  Théodose,  l'honneur  et  le 
soutien  Je  I état , lut  exécuté  à mort , l’an  376,  par  un  ordre 
surpris  à la  religion  de  Gralien  , daus  la  capitale  de  l'Afrique, 
qu’il  venait  de  conserver  à l’empire.  L'an  378,  Gralien  signala 
sa  valeur  contre  les  Allemands,  nommés  J. eut  ions,  dont  le 
pays  s’étendait  vers  la  Klielie.  La  bataille  , qu’il  gagna  sur  eux, 
se  donna  dans  b plaine  d'Argentaria  , aujourd'hui  le  village  de 
Marhourg,  vis-à-vis  de  Colmar.  Devenu  maître  de  l’Orient , 
la  même  année  par  b mort  de  Valens,  il  donne  une  loi  pour 
faire  cesser  la  persécution  des  Ariens,  fait  venir  d’Espagne 
Théodose  le  fils , qui  s’y  était  retiré  après  b moit  de  son  père, 
et  l'associe  à l’empire,  le  iq  janvier  079,  en  lui  donnant  l'O- 
rient avec  une  partie  de  l'illyrie.  Gralien  aimait  sincèrement 
b religion.  L'an  38a  , il  fit  éclater  sou  zèle  contre  le  Paganisme, 
eu  faisant  abattre  l’autel  de*  b Victoire  placée  dans  la  salle  du 
sénat;  monument  auquel  b suprrstitution  avait  attaché  le  sort 
de  l'empire.  ( Constance  l’avait  déjà  détruit  en  35 7 . mais  Ju- 
lien l’avait  rétabli.  ) Gralien  fit  plus  ; il  supprima  1rs  revenus 
et  les  privilèges  des  prêtres  u!olàlie$ol  des  vestales , et  at'ribua 
les  fonds  dont  ils  jouissaient  à l’épargne.  Une  grande  famine  , 
dont  Rome  fut  affligée  l’année  suivante  , ne  manqua  pas  d’être 
regardée,  par  les  Païens  , comme  l’effet  de  la  colère  des  dieux 
que  l’empereur  méprisait.  Les  Chrétiens  se  distinguèrent,  dans 
cette  malheureuse  conjoncture  , par  la  chariw  qu’ils  exer- 
cèrent envers  les  étrangers,  qu’on  avait  d'abord  cfussés  de  1a 
ville,  et  qui  furent  ensuite  rappelés  sur  les  remontrances  du 
préfet  de  Rome.  La  grande  facilité  de  Gralien  lui  avait  fait 
accorder,  à quantité  de  particuliers,  des  privilèges  et  des 
exemptions  , dont  étaient  écrasés  ceux  qui  demeuraient  assu- 
jettis aux  charges  publiques.  S’ctanl  depuis  aperçu  de  l’abus 
des  grâces , il  les  révoqua  ; et,  pour  donner  l'exemple  , il  se  ré- 
duisit lui -même  au  droit  commun;  rt  voulut  que  sa  maison 
partageât  le  fardeau  des  contributions.  Dans  la  crainte  d’être 
surpris,  il  défendit  de  faire  exécuter  aucun  ordre  du  prince 
qui  ne  serait  pas  justifié  par  des  lettres-patentes.  Mais  un 
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point  sur  lequel  il  ne  se  corrigea  pas,  ce  furent'  les  faveurs 
qu'il  prodiguait  à des  barbares»  et  sur-tout  à des  atains,  qu'il 
avait  attirés  à son  semqp.  Il  leur  donnait  des  emplois  distin- 
gues dans  ses  armées , et  les  approchait  de  sa  personne.  Celte 
conduite  aliéna  de  lui  scs  sujets,  et  excita  de  grands  murmures 
dans  l’empire.  Maxime , qui  commandait  dans  la  Grande- 
Bretagne,  profitant  de  ces  dispositions  , se  fit  proclamer  empe- 
reur par  l année  qui  était  à scs  ordres , cl  passa  aussitôt  dans 
les  Gaules.  G rat  ien  marcha  contre  lui,  et  le  joignit  près ‘de 
Dans.  Mais,  abandonné  par  ses  Iroopes  au  moment  de  livrer 
bataille  , il  s’enfuilà  Lyon  , où  il  fut  pris  et  mis  à mort,  par  un 
traître,  au  sortir  d’un  festin  où  il  Pavait  invité,  le  ab  août 
383  , à Page  de  vingt-quatre  ans  accomplis.  Il  avait  régné  seize 
•ns  depuis  qu'il  eut  été  fait  augutc,  et  sept  ans,  neuf  mois 
depuis  la  mort  de  son  père.  Saint  Ambroise  , qu’il  nomma  plu- 
sieurs fois  pendant  mril  recevait  les  coups  mortels  , versa  des 
larmes  sur  son  tombeau  , qu'il  regardait  comme  celui  d’un 
martyr.  la?  saint  prélat  fait  , en  toute  occasion  , l'éloge  de  sa 
piété  et  de  ses  autres  vertus , plus  digne  de  loi  , sans  contredit, 
que  Philostorge  , arien  fanatique  , qui  ose  démentir  riiistoirc 
et  noirr.tr  la  mémoire  Je  ce  bon  prince  jusqu'à  le  comparer  à 
Néron.  Gratien  avait  épousé  , iw,  l’an  3^4  , JuLIA  Coïsstahtu, 
fille  de  l'empereur  Constance , morte  six  mois  avant  son  époux; 

Læta,  dont  la  famille  est  inconnue.  Vegèce(L  i , c.  ao.  ) 
dit  que,  sous  Gratien,  les  soldats,  trouvant  leurs  armes  trop 
pesantes,  obtinrent  de  quitter  leur  cuirasse,  et  ensuite  leur 
casque  ; de  façon  qu'exposes  aux  coups  sans  défense , ils  ne  son- 
gèrent plus  qu'à  fuir. 

Jusqu’à  Gratien  exclusivement,  les  empereurs  ont  reçu  la 
robe  pontificale , comme  le  prouve  le  baron  de  la  Bastie.  ( aient, 
de  l’/ir,  des  li.  X.,  t.  XV,  p.  4o.  ) Ce  prince  la  refusa  lors- 
qu elle  lui  fut  offerte,  et  depuis  il  n’en  est  plus  fait  mention. 

VALENTINIEN  IL 

383.  VaxeïOïîiiesi  II , fils  de  Valentinien  I et  de  Justine  , 
né  sur  la  fin  de  3;i , proclame  empereur  à Arinqur  , en  Pan 
nonie  , le  32  novembre  3y5,  succéda  , l’an  383  , à Gratien  , 
son  frère.  Dépouille  de  ses  étals  par  le  tyran  Maxime , il  se 
réfugia  dans  ceux  de  Théodose,  qui  vint  en  Occident , défit 
Maxime,  à qui  il  fit  couper  la  télé,  le  37  août  388.  rétablit 
Valentinien  , et  entra  triomphant  à Rome  avec  lui.  Depuis  ce 


7'jrans  qui  s'élevèrent  dans  l’empire  ^ depuis  l'année  383 
jusqu’en  3ij4- 

383.  Magkus,  Maxime  5 , espagnol,  général  de  troupe.*  ro- 
maines en  Angleterre  , sYtant  tait  proclamer  auguste  en  383  , 

{lassa  aussitôt  dans  les  Gaules,  où  il  vint  à bout  de  débaucher 
es  troupes  de  Gratien.  O prince  abandonné  s’enfuit  à Lvon. 
Maxime,  l’ayant  fait  suivre  , le  fit  assassiner  dans  cette  ville  le 
»5  août  383.  Resté  maître  de*  Gaules  , de  l Espague  et  de  l'An- 

tlcterre,  il  oblige  Théodose  à le  reconnaître  pour  empereur. 

.’an  337,  il  entre  en  Italie,  et  enlève  cette  portion  de  l’empire 
à Valentinien  le  jeune,  qu’il  contraint  de  se  retirer  auprès  de 
Théodose  avec  sa  mère.  L'an  388,  Théodose  , après  avoir  rem- 
porté deux  victoires  sur  Maxime,  le  prend  dans  Aquilée,  où  il 
•'était  réfugié.  Maxime  est  mis  à mort , à trois  milles  de  celte 
ville,  par  Tes  soldats,  le  27  août  388.  Victor,  son  fils,  qu'il 
avait  fait  auguste,  fut  pris  dans  les  Gaules,  au  mois  de  sep- 
tembre suivant , par  Arbogaste , et  décapité  comme  son  père. 

3qa,  Cdcénc , maître  du  palais  de  Valentinien  11,  fut  re- 
connu empereur  à Vienne  vers  la  fin  de  mai  3qa , par  les  soins 
d'Arbogaste , meurtrier  de  re  prince  : il  le  fui  aussi  dan*  l’Ita- 
lie, Lan  3*4 , Theodnse , l'avant  battu  au  pied  des  Alpes  ju- 
liennes, le  prit  et  lui  fit  trancher  la  tête,  le  fi  septembre , sur 
le  champ  de  bataille  Arbogaste,  s'cUnl  échappe,  se  tua  lui- 
■îéine  deux  jours  après. 


teins,  saint  Ambroise  devint  le  père  spirituel  de  ce  jeune  prince 
et  son  plu*  fidèle  conseil.  La pâix  qu’il  fit  régner  dans  ses  états, 
et  la  modération  avec  laquelle  il  trait  a scs  peuples,  furent  prin- 
cipalement durs  aux  sages  leçons  de  ce  prélat.  Mais  il  avait,  à 
la  tète  de  la  milice  un  général  qui  tirafl  Avantage  de  son  ha- 
bileté , de  ses  services  et  de  la  confiance  des  troupes  pour  le 
maîtriser.  CYtait  Arbogaste,  franc  d’origine.  Las  de  vivre  sous 
sa  dépendance  , Valentinien  prit  le  parti  de  lui  retirer  le  com- 
mandement de  l’armée.  Arliogaste , furieux  de  cet  affront, 
conçut  h:  dessein  de  s'en  venger  , et  l'exécuta  parla  plus  notre 
trahison  , en  faisant  étrangler  son  maître  à Vienne , dans  les 
Gaules,  un  samedi  i5  mai  de  l’an  302.  Valentinien , alors  âgé 
de  vingt  ans  et  quelques  mois  , avait  porte  seize  ans  et  près  de 
six  mois  le  titre  d'auguste,  quoiqu'il  n'ait  régné  que  huit  ans 
et  près  de  hui}  mois  depuis  la  mort  de  Gratien.  Il  n'était  encore 
que  catéchumène  , et  attendait  saint  Ambroise  qu’il  avait 
mandé  pour  lui  administrer  le  baptême.  La  date  de  sa  sépul- 
ture est  ainsi  marquée  dans  saint  F.piphanc  ( Lit.  de  Fonder . 
et  mens.  ) Ea  écrit  dits  erat  juxta  Ægyptios  menu,  parhon  ai  , 
juxta  G ta  r os  wrà  ( Marcdouum  mensibue  u tentes)  Artemisii  a3, 
juxta  liorr/etnos  17  catend.  jumas.  Arbogaste  lui  sulislitua  le 
tyran  Eugène  , qui  fut  défait  par  Théodose  et  mis  à mort  par 
son  ordre  , le  ü septembre  394* 

1I0N0R1US. 

3*|5.  Hoxonius , second  fils  de  Théodose  , né  le  9 septembre 
384)  lait  auguste  le  10  janvier,  ou  le  ao  novembre  3^3,  fut 
déclaré  empereur  d’Occident  par  son  père,  le  17  du  moi*  de 
janvier  3ij5.  Ilonorius  fui  zélé  pour  la  foi;  mais  du  reste,  il 
n’eut  rien  des  grandes  qualités  de  Théodose , non  plus  que  son 
frère  Arcade.  Ces  deux  princes,  dit  Muratori , étaient  plutôt 
faits  pour  être  gouvernes  que  pour  gouverner.  Ilonorius  mourut 
W'hydcopisie  à Ravcnne , le  1 5 août  4*3,  âgé  de  trente-neuf  ans , 
après  avoir  régné  vingt-huit  ans  et  environ  sept  mois.  Il  ne 
laissa  point  d’enfants  de  ses  deux  femmes.  Marie  et  Thf.k- 
M V.NiiP. : elles  étaient  toutes  dent  filles  de  Sliltcon , vandale 
de  naissance,  ce  ministre  fameux  à qui  Houorius  fil  trancher 
la  trie  à Ravcnne  pour  ses  perfidies  réelles  ou  supposées  pat* 
srs  ennemis , le  a3  août  4o8 , et  dont  le  (ils  Rucher  et  la  femme 
Hérène,  nièce  du  grand  Théodose , subirent,  peu  de  trm* 
après,  le mPme  supplice.  Ilonorius  avait  épousé  , l’an  898 . b 
première,  décédée  en  4<4>  H donna  sa  main,  l’an  408,  à la 
seconde,  morte  en  4*^*  L'empire  d’Ocrident , sous  Honorius,. 
tomba  dans  l’opprobre  et  la  misère.  Alaric,  roi  des  Golhs  , 
chassé  d’Italie  par  Stilicon  , après  la  célèbre  bataille  de  Pol  — 
ientia  , donnée  le  29  mars  4°‘S  y rentra  lorsqu’il  eut  appris  b 
mort  de  ce  général  avec  lequel  il  était  d’intelligence,  dit-on  , 
pour  mettre  Eucher , son  trs,  sur  le  trône  impérial.  Alors  il 
marcha  droit  à Rome,  dont  il  fit  le  siège  sur  la  fin  de  l’an  408. 
Bientôt  réduit  à l'extrémité  faute  de  vivres  , le  peuple  romain 
lui  fait  une  députation  pour  demander  la  paix  à des  conditions 
raisonnables,  menaçant  de  sortir  de  ses  murs  en  ras  de  refus, 
et  de  lui  livrer  bataille.  Le  barbare  , instruit  de  l’etat  des 
assiégés  et  de  leurs  dispositions,  rit  de  la  menace.  A la  bonne 
heure , dit-il , « jamais  uu  pré  h est  plus  uisé  à Joncher  que  quand 
l’herbe  est  drue.  On  lui  demande  ce  qu’on  peut  donc  espérer 
de  lui  ; la  vte , répond -il.  11  se  radoucit  neanmoins,  et  accepte 
l’offre  qu'on  lui  fait  de  cinq  mille  livres  d’or,  trente  roula 
d’argent  , quatre  mille  robes  de  soie  et  trois  mille  pièce!,  tri ule» 
en  ccarlale.  Rome,  cette  fois,  se  garantit  par-là  du  piljage. 
Pour  accorder  la  paix  et  faire  même  alliance  avec  l'empire  , . 
Alaric  ne  demande,  en  se  retirant , que  la  charge  de  maître 
de  la  milice  romaine;  et  Honorine,  tout  incapable  qu’il  (est 
de  lui  résister,  est  assez  mal  avisé  pour  la  refuser.  Piqué  Je  cet 
affront  , Alaric  revient  quelque  tems  après  devant  Rome,  cl 
en  forme  de  nouveau  le  siégé,  b famine  y devint  si  affreuse  , 
que  le  peuple,  assemble  dans  le  cirque,  s’écria,  tronspoilé  de  0 
fureur  : Qu  "on  mette  in  tvn/e  lu  choir  humaine , et  qu'oit  en  taxe 
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le  prit.  Honorius  se  dèltnnine  enfin  à traiter  avec  Alaric  , 
maigre  le  serment  qu’il  avait  fait , par  une  impression  étrangère, 
de  n’en  jamais  rien  faire.  Les  drux  princes  s'abouchent  A trois 
lieues  tir  Raven  ne.  Mais  tandis  qu'on  négocie,  Sarus  , capitaine 
goth , qui  avait  quitte  Alaric  pour  s'attacher  aux  Romains , 
sort  inopinément  de  Uavenne  avec  sa  troupe  , vient  fondit* 
sur  un  quartier  du  camp  tl' Alaric,  et  taille  en  pièces  un  grand 
nombre  de  ses  gens.  Cotte  perfidie  rompit  les  conférences 
Alaric , furieux  , reprend  la  route  de  Rome  qu’il  assiège  pour 
la  troisième  lois,  cl  dont  il  se  rend  maître  le  »4  août  Le 
feu , IVpét* , les  chaînes , partagèrent  le  sort  de  cette  superbe 
maîtresse  du  monde , qui  avait  résisté  à tant  d'ennemis  depuis 
onze  cent  soixante  Jeu*  ans  qu'elle  subsistait.  Dieu  fit  voir 
nêannioiiiscn  celte  occasion  combien  il  est  le  maître  des  volontés 
des  hommes,  même  les  plus  féroces.  Alaric,  prince  arien , en 
permettant  le  pillage  aux  soldats,  avait  défendu  dr  toucher  aux 
églises;  et  si  quelques-unes  furent  la  proie  des  flammes,  ce  fut 
par  U communication  de  celles  qui  consumaient  les  maisons 
voisines.  Un  grand  nombre  de  ceux  qui  s’etaient  réfugiés  dans 
ces  asiles  mirent  par-là  rn  sûreté  leur  vie.  Le  respect  d'Alaric 
pour  la  religiou  s’étendit  même  aux  effets  mobiliers  qui  lui 
étaient  consacrés.  Un  officier  goth  étant  entré  chez  une  diaco- 
nesse qui  avait  en  dépôt  ceux  de  l’eglise  de  Saint -Pierre , lui 
demandcsi  elle  a de  foret  de  l'argent.  J'en  ai  fteauroup , répon- 
dit-elle, et  je  vais  les  exposer  à vos  yeux  Lu  même- teins  elle 
étala  un  grand  nombre  de  vases  précieux.  Gr  que  vous  l'oyez , dit- 
elle,  appartient  à l’apôtre  suint  Pierre  ; prenez- le  , si l 'ous  t 'osez  ; 
mvs  pensez  au  compte  que  vous  en  rendrez  a Dieu.  Pour  moi  j'en 
serai  déchargée , n 'étant  pas  en  état  de  trous  résister.  Le  barbare 


Tyrans  qui  s ridèrent  dans  l’empire,  sous  le  règne  d’ Honorius. 

4o“.  Ci.  CoNSTASTIM-'S , simple  soldat , proclamé  empe- 
reur l’an  407,  par  l'armée  de  la  Grande  Bretagne,  puis  reconnu 
dans  les  Gaules,  d’où  il  passa  ensuite  en  Espagne,  et  enfin  , 
l'an  4e*)  1 Par  Honorius  lui- même , fut  pris,  lan  411»  dans 
Arles  avec  Julien,  son  fils,  par  le  général  Constance,  qui 
les  envoya  à Honorius,  après  les  avoir  tires  d'uue  église  , où 
Constantin  s’était  fait  ordonner  prêtre.  Ce  prince  les  fil  déca- 
piter au  mois  de  septembre  de  La  même  année,  à douze  lieues 
de  Ravenne,  contre  la  promesse  nue  Constance  leur  avait  faite 
de  la  vie  sauve  lorsqu'ils  se  rendirent  à lui.  Honorius  se  crut 
moins  obligé  i tenir  rengagement  de  son  général , qu'à  venger 
ses  cousins  Didyme  et  Vennieii,  que  ces  deux  tyrans  avaient  fait 
mourir.  Constantin  avait  un  autre  fils,  nomme  Constant,  qu’il 
avait  fait  césar,  de  moine  qu’il  était  auparavant,  et  que  Gé- 
ronce,  son  général,  qui  l'avait  abandonne  dès  l'an  4«»9»  fit  assas- 
êioer  à Vienne,  au  commencement  de  l’an  4*  t » niais  Géronce, 
battu  peu  de  tems  après  devant  Arles,  dont  il  faisait  le  siégé; 
par  Constance,  general  d'Honorius,  fut  réduit  à se  sauver  en 
Espagne,  où  ses  propre  soldats  le  tuèrent  l’an  4>t«  suivant 
Oiose.  Olympiodore  et  Sozoïuèue  disent  qu'il  se  tua  lui- même 
apres  avoir  égorgé  sa  femme  Nonniquic,  comme  elle  l'eu  avait 
prié.  t **.  s 

40g.  Maxime,  homme  de  lasse  naissance,  officier  dans  les 
troupes  de  la  maison  impériale,  prit  la  pourpre  en  Espagne, 
l’an  409,  à la  sollicitation  de  Géronce,  après  que  celui  ci  eut 
abandonne  le  parti  de  Constant,  fils  de  Constantin.  Ayant  été 
chassé  de  ce  pays,  il  y rentra  l'an  4*9 1 et  s'y  maintint  l'espace 
d’environ  trois  ans,  après  quoi  il  fut  pris  et  amené  à Ravenne, 
où  il  fut  mis  à mort  en  4»a  (Tillemont.  ) M.  Hardi  on  se  trompe 
en  disant  qu’on  le  laissa  vivre  par  pitié. 

409,  ou  410.  Puxscus  A TT  A LUS , |»réfet  de  Rome  , fut  un 
fantôme  d'empereur,  qu’ Alaric , assiégeant  Rome  pour  U deu- 
xième fois,  fit  couronner  parles  Romains.  Après  avoir  été  pen- 
dant quelques  mois  le  jouet  de  ce  roi  barbare  , A t talus,  suivit  la 
cour  J’ Ataulphe,  qui  tantôt  l'appuya,  tantôt  l’abandonna.  En- 
fin , l'an  4 >6 , ayant  été  livré  à llonurius,  il  marcha  devant  le 


n’osant  loucher  à ce  dépôt , envoie  demander  au  roi  ses  ordre». 
A bric  ordonne  que  ces  vases  soient  reportés  a la  basilique  de 
Saint -Pierre,  et  qu'on  y conduise,  soys  une  saine- garde  , celle 
vierge  si  généreuse,  avec  tous  ceux  qui  pourraient  se  joindre  à 
elle.  (Orose.  ) M.  de  TiUemonl  place  la  prise  de  Rome  en  410* 
Mais  Pag?  emploie  divers  arguments  pour  montrer  que  cet  évé- 
nement est  de  4OJJ.  Il  y a des  autorités  pour  et  contre.  Si  d’un 
côté  saint  Isidore  rapporte*  le  sac  de  Rome , par  Alaric  , à l'ère 
d'Espagne  44?  ♦ qu»  répond  à l’an  4°9  de  Jésus-Christ,  de 
l'autre  , Prospéré  Tiro  et  CassioJorc  le  mettent  sous  le  consulat 
de  Teilulle  et  de  Varane , qui  appartient  à l’année  suivante. 
« C’est  une  chose  étrange , dit  Muratori,  que  le  tenu  précis 
• d’une  si  horrihle  tragédie  demeure  encore  incertain.  ■ Alaric 
survécut  Ires-peu  de  tenu  à cettr  expédition.  Une  apoplexie 
l'emporta  tandis  qu’il  faisait  le  siège  de  Reggio,  en  Calabre.  Le» 
Gollis  l'enterrèrent  au  milieu  d’une  rivière  , près  de  Cosence  , 
en  Calabre  Constance,  général  d'Ilonorius,  empêcha  la  ruine 
lot  ale  de  l’empire  d'Occident , et  le  délivra  de  plusieurs  tvraus 
qui  avaient  pris  le  titre  d'empereur.  Pour  récompense  de  se» 
services,  Honorius , qui  l'avait  déjà  fait  son  beau-frère,  l’éleva, 
le  février  .,21  , à la  dignité  d’auguste  et  d'empereur;  mais  il 
n'en  jouit  que  jusqu'au  a de  septembre  suivanL,  époque  de  sa 
mort,  selon  Muratori.  On  montre  son  tombeau,  ainsi  que  ceux 
de  plusieurs  princes  et  princesses  de  sa  famille , dans  une  vieille 
chapelle  de  l’abbaye  de  Saint-Vital  à Ka  venue.  Il  avait  épousé, 
malgré  elle  , le  r*.  janvier  417 , Galla  Placidia  , soeur  d’Ho- 
norius  et  veuve  d’Ataulphe  , dont  il  eut  V alentinien  qui  suit  et 
Justa  G rata  Honora,  qui  fit  venir  les  Huns  eu  Occident* 


char  île  ce  prince  à l’entrée  solennelle  qu’il  fit  à Rome,  aprè$ 
quoi  il  eut  la  main  coupée,  et  fut  exilé  dauslîle  de  f.ipari. 

4> X.  Jovttt , l’un  des  principaux  seigneur*  d’Auvergne, 
s’étant  fait  proclamer  empereur  à Mayence  , vers  le  mois  d’août 
4ii  , fit  alliance  avec  Ataulphe,  hrau-frere  d’Alaric  , qu’il  in- 
vita à passer  dans  les  Gaule» , où  il  fonda  le  royaume  des  Visi- 
gollis.  Mais  ayant  associé  depuis  Sebastien,  sorj  frère,  à l’empire, 
il  se  brouilla  , à celte  occasion,  avec  Ataulphe , lequel  ayant  sur- 
pris Sébastien  dans  Narbonne,  lui  fil  trancher  la  télé.  Ataulphe 
poursuivit  ensuite  Jovin  , le  força  dans  la  ville  de  Valence, 
l’envoya  à Dardanus,  préfet  des  Gaules,  qui  le  décapita  de  sa 
propre  main  , à Narbonne,  l’an  4*3. 

4*3.  Le  comte  Héracliex  , après  avoir  courageusement  dé- 
fendu l’Afrique  contre  les  entreprises  d'Attalus,  forma  le  des- 
sein d’en  usurper  la  souveraineté.  Ayant  etc  nommé  consul  en 
4i3,  il  fit  éclater  ses  vues  ambitieuses  , et  déclara  hautement  sa 
révolte,  en  retenant  les  convois  de  blé  destinés  pour  Rome. 
Dans  le  même  tems , il  faisait  équiper  en  diligence  une  flotte 
considérable  avec  laquelle  il  sc  mit  en  mer  pour  aller  attaquer 
celte  ville  qu’il  avait  affamée  d’avance.  Mais  le  comte  Marin  étant 
venu  à sa  rencontre , il  y eut  une  grande  bataille  près  d’Otricoli, 
dans  laquelle  Héraclieu  fut  entièrement  défait.  De  toute  sa 
flotte  , il  u’en  revint  â Carthage  nue  le  seul  vaisseau  qui  le  rame- 
nait vaincu  et  couvert  de  honte.  (Je  rebelle  y eut  presqu’aussitôt 
la  tête  tranchée  dans  le  temple  de  b déesse  Mémoire,  où  il  fut 
découvert  par  des  soldats  que  l'empereur  avait  envoyés  avec  or- 
dre de  lui  ôter  la  vie.  Tout  cela  est  de  la  même  année  4*3» 
Saint  Jérôme  fait  une  terrible  peinture  des  mœurs  d’ileraclicn. 

4a3.  Jeaî*  , secrétaire  d'Honorius,  appuyé  de  Castin  , géné- 
ral de  la  milice,  et  d’Aëtiu»,  sc  fit  reconnaître  empereur  à 
Rome , après  b mort  de  son  maître.  Throdosc  envoie  contre 
lui  Ardanure  avec  Aspar , son  fils.  Ardabure  est  pris  sur  mer 
et  conduit  à Ravenne  : où  Jean  t'était  retiré.  Il  gagne  les  offi- 
ciers du  tvran  , qui  l’avait  reçu  avec  bonté , et  dont  il  avait 
feint , suis  a 1 1 1 Olympiodore,  u embrasser  le  parti',  appelle  son 
fils  Aspar , qu’il  introduit  dans  Ravenne  , se  saisit  de  Jean  , et 
l'envoyé  à l'impératrice  l’Iacidie,  qui  lui  fit  trancher  la  tête  à 
Aquilce  , vers  La  mi-juillet  4^5. 
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Honorius  fit,  avec  succès,  un  coup  d'autorité  que  Constantin  et 
Théodose  le  Grand  avaient  tenté  sans  pouvoir  y réussir;  il  abolit 
les  combats  des  gladiateurs  par  un  édit  de  l'au  4<>3,  ou  de  l’an 
4o4  , qui  était  une  annee  séculaire  de  Home. 

VALENTINIEN  III. 

4a4'  Valentinien  III  , fds  du  général  Constance  et  de 
Flacidia  , fdle  du  grand  Théodose  , ne  le  3 juillet  4 >9  « déclaré 
césar  l’an  4*4»  à Thcssalnnique , reçut  les  cynemeuls  impé- 
riaux à Raven  ne  le  26  octobre  4*5 , après  la  défaite  et  la  mort 
du  secrétaire  Jean  , qui  avait  usurpé  La  pourpre:  L'an  439  * il 
perdit  l’Afrique  par  la  révolte  du  comte  Bnuitace,  qtii  livra 
cette  partie  Je  l'empire  aux  Vandales.  Ce  fut  la  jalousie  du 
général  Aëtius  qui  causa  la  trahison  de  Roniface , contre  le- 
quel il  ne  cessait  d’aigrir  l’esprit  de  Placiüia  et  celui  de  son 
tds.  La  princesse  reconnut  son  erreur  et  Boniface  son  crime , 
lorsqu'il  n’était  plus  tems  de  les  réparer.  Aëtius  devint  alors  ce 
qu  il  voulait  être,  un  homme  nécessaire  à l’état.  On  le  connut 
mieux  lorsqu’on  voulut  essayer  de  s’en  passer.  Valentinien  en 
effet , pressé  par  sa  mère  , l’ayant  dépouillé,  l'an  43a  , de  ses 
dignités  , sentit  bientôt  le  besoin  qu’il  avait  de  lui  pour  arrêter 
les  progrès  des  barbares  dans  l’empire.  Aëtius,  rétabli  la  même 
année,  continua  de  justifier,  par  de  nouveaux  exploits,  la 
haute  idée  qu’on  avait  de  son  habileté.  L’un  des  derniers  traits 
de  sa  valeur  fut  le  plus  brillant  : il  réussit , l'an  45 1 » à chasser 
Attila  des  Gaules.  Flacidia,  mère  de  Valentinien,  n'était  plus 
alors.  Elle  avait  terminé  ses  jours  le  37  novembre  4^0.  Quoi- 
qu’elle eût  toujours  élevé  son  fils  dans  la  mollesse,  elle  sut 
toutefois  modérer  l’impétuosité  de  ses  passions.  Après  sa  mort, 
il  s’y  livra  sans  retenue.  On  vil  dès  lors  l’empire  se  précipiter 
vers  sa  ruine,  sur-tout  depuis  la  mort  d’ Aëtius,  que  Valenti- 
nien, à qui  l’eunuque  Hcraclius  l'avait  rendu  suspect,  poi- 
gnarda de  sa  propre  main  , l’an  454-  H succomba  lui-même  sous 
le  fer  de  deux  assassins,  le  iG  mars  455,  dans  la  trente-sixième 
année  de  son  êge , après  un  règne  de  vingt-neuf  ans  et  près  de 
cinq  mois,  à compter  du  ad  octobre  4a5.  Ce  prince  avait 
épousé  , le  39  octobre  43y , Licini a Ecdoxia  , fille  de  Théo- 
dose Il , et  pour  parvenir  à ce  mariage  il  avait  cédé  à Théodose  , 
suivant  Cassiodore , cette  partie  de  l'illyrie  qui  appartenait  à 
l’empire  d’Occident , c'est-à-dire  les  deux  Pannonies.  Son 
épouse  lui  donna  deux  filles,  Kudoxie  et  Placidie  , qui  furent 
emmenées  captives , avec  leur  mère,  en  Afrique,  par  Genséric. 
Eudoxic  épousa  Huncric,  et  Placidie,  renvoyée  avec  sa  mère  à 
Constantinople  l’an  462 , fut  mariée  à Üiybrius , depuis  em- 
pereur d’Occidcnt.  Le  tombeau  de  Valentinien  III  est  avec 
ceux  d’Uonorius , de  Constance  et  de  sa  femme,  dans  l’église 
de  Saint- Vital  dé  Ravenne. 

MAXIME. 

455.  Petronius  Maxiwus,  né  dans  les  Gaules  l’an  3o5 , 
auteur  de  la  mort  de  Valentinien  III , prit  la  pourpre,  et  fut 
déclaré  auguste  à Rome,  le  37  mars  45a.  Il  était  illustre  par  la 
noblesse  et  les  dignités  de  ses  ancêtres,  avait  lui  - même  passé 
par  tous  les  honneurs  et  possédait  de  grandes  richesses.  N 
épousa  1 impératrice  Eudoxic,  et  eut  l’imprudence  de  lui  avouer 
ensuite  b part  qu’il  avait  eue  à b catastrophe  qui  l’avait  rendue 
veuve.  La  princesse  , irritée  de  se  voir  entre  les  bras  du  meur- 
trier de  son  premier  époux , fait  vejiir  d’Afrique  Genséric  pour 
venger  la  mort  de  Valentinien.  Au  bruit  de  1 arrivée  du  roi  des 
Vandales  tout  prend  b fuite,  et  Maxime  lui  — même.  Alors  le 
peuple  et  1rs  soldats  s’étant  soulevés,  Maxime  est  arrêté  et  mis 
en  pièces , le  13  juin  455,  trois  mois  moins  cinq  jours  après 
s être  emparé  de  1 empire.  On  croit  que  son  fils  Palbdius,  qu’il 
avait  fait  césar  et  marié  avec  Eudoxie , fille  de  Valentinien  , pé- 
rit avec  lui. 

À VITE. 

455.  Flav.  Cœciuüs  (ou  Moe ci UOS)  AvitüS,  auvergnat, 
de  race  sénatoriale,  général  des  années  romaines,  prodamé 


S37 

empereur  par  les  Visigoths,  le  10  juillet  455 , à Toulouse,  où 
il  était  pour  traiter  de  b paix  avec  leur  roi  Théodoric,  fut  de 
nouveau  proclamé,  an  mois  d’août  suivant,  dans  b ville  d’Ar- 
les, par  l’armée  romaine  et  les  principaux  seigneurs  gaulois. 
S’étant  rendu  ensuite  à Rome  avec  Sidoine  Apollinaire,  son  gen- 
dre, il  y fut  reçu  avec  acclamation,  et  unanimement  reconnu 
par  tous  les  ordres.  Avant  que  de  quitter  celle  ville  pour  retour- 
ner dans  les  Gauh-s , il  créa  général  de  scs  armées  Kicimer  ou 
Rcchimcr,  i»u  de  la  race  royale  des  Suives,  et  petit-fils,  par 
sa  mère,  de  Vallia,  roi  des  Visigoths,  le  plus  grand  capitaine  qu'il 
y eut  alors  , mais  l'homme  en  même  teins  le  plus  ambitieux , le 
plus  fourlie  et  le  plus  ruse.  Ricimer  soutint , par  quelques  avan- 
tages qu'il  remporta  sur  les  Hottes  des  Vandales,  b réputation 
de  valeur  qu’il  s'était  acquise.  Il  fit  également  connaître  b mé- 
chanceté de  son  caractère  en  cahabul  contre  Avile,  avec  lequel 
il  s'était  brouillé.  Ce  prince  étant  revenu  eu  Italie,  fui  arrêté  à 
Plaisance  par  Ricimer,  et  dépouillé  des  marques  de  la  dignité 
impériale  le  6 ou  le  16  octobre  de  l’an  45G,  après  avoir  tenu 
l’empire  environ  quatorze  mois.  Pour  ôter  à son  ennemi  tout 
ombrage , il  se  fit  ordonner  évêque  de  Plaisanre.  Mais  apprenant 
ue  le  sénat , dont  il  s’était  fait  haïr  ( on  ne  sait  pourquoi  ) , 
(•mandait  sa  mort  , il  s’enfuit  en  Auvergne , et  mourut  sur  1a 
route.  Son  corps  fut  inhumé  dans  l'église  de  Saint -Julien  de. 
Brioude,  où  l’on  voit  encore  une  grande  urne  de  marbre,  dans 
laquelle  on  prétend  que  scs  cendres  sont  enfermées.  ( Tille— 
mont.)  Depuis  sa  déposition,  l'empereur  Man  ion,  et  Léon  après 
lui,  eurent  le  titre  de  souverains  en  Occident.  (Le  Beau.) 
Hugues  de  Fleuri  nous  apprend  qu'Avite  laissa  un  fds,  nommé 
Kcdicius,  que  l’empereur  An  thème  éleva  aux  grades  de  comte  et 
de  maître  de  1a  milice  dans  les  Gaules , et  que  Julius  Népos  dé- 
cora du  titre  de  patrice.  11  dominait  souverainement  en  Aqui- 
taine, dont  il  est  qualifié  roi  très-chrétien,  rex.  christianissîmux, 
dans  l’ancienne  Vie  de  saint  Sardot,  évêque  de  Limoges  (Bou- 
quet, lom.  III  pag-  38a.  n.)  Sidoine  Apollinaire,  qui,  avant 
son  épiscopat,  avait  **pouse  sa  srcur  l’apuriilla,  fait  un  grand 
éloge  de  ses  v ertus  guerrières , politiques  et  chrétiennes  fliv.  III , 
rp.  3.  ) 

MAJORIEN. 

457.  Julius  ValCAIUS  Majorianus,  fait  général  le  38  fé- 
vrier 457,  passa  de  ce  litre  à celui  d’empereur  d’Occident,  qui 
lui  fut  donné,  d’un  consentement  universel,  à Ravenne,  le  i«r. 
août  de  cette  année;  ce  qui  fut  confirmé  par  l’empereur  Léon. 

( Beauvais.  ) « 11  semblait , dit  M.  le  Beau , que  la  providence 
m l’eût  réservé  pour  rejeter  l’empire,  penchant  vers  sa  ruine  : 

» elle  avait  réuni  dans  sa  personne  1rs  vertus  de  ses  prédéces- 
• seurs,  sans  mélange  d'aucun  de  leurs  vices  *♦.  Il  débuta  sur  le 
trône  par  des  lois  très-sages,  pour  réformer  divers ahirs.  Il  ré- 
tablit Ricimer-,  avec  lequel  il  était  lié  d’amitié,  dans  1a  charge 
de  général,  dont  celui-ci  ne  tarda  pas  à faire  usage  contre  les 
ennemis  de  l’empire.  L’an  458,  une  Hotte,  chargée  de  van- 
dales et  de  maures,  vint  attaquer  les  côtes  de  Campanie.  Ces 
troupes,  ayant  débarqué  entre  le  Lirii  et  le  Vulturnc,  furent 
battues  par  les  Romains  dans  le  territoire  de  Sinuesso,  qu’elles 
commençaient  à ravager.  Sersaon,  leur  général,  beau-frère  de 
Genséric,  périt  dans  la  mêlée  avec  un  grand  nombre  drs  siens; 
ce  qui  obligea  le  reste  à regagner  promptement  la  mer.  Lyon  , 
soulevé  par  Théorie  II , roi  des  Visigoths,  refusait  de  recon- 
naître le  nouvel  empereur.  Egidius,  qui  commandait  pour  les 
Romains  dans  les  Gaules,  ayant  reçu  de  Maioricn  un  secours 
considérable,  vient  assiéger  celle  ville  qu'il  force  à lui  ouvrir 
ses  portes.  Pour  la  punir  de  sa  révolte,  il  la  prive  de  ses  privi- 
lèges, et  y établit  une  garnison  qui  mit  le  comble  aux  maux 
qu  elle  avait  soufTerts  pendant  le  siège.  Majorien  était  toujours  à 
Ravenne.  11  en  part  au  mois  de  novembre,  franchit  les  Alpes 
malgré  les  glaces  et  les  neiges  qui  les  couvraient , et  arrive  dans 
les  Gaules  où  sa  présence  était  nécessaire  pour  contenir  les  bar-  , 
tares,  Sidoine  Apollinaire,  gendre  d'Avitus,  et  par  cette  raison 
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sa  femme,  fille  «le  l'empereur  Martien , il  eut  quatre  enfant*  * 
Marcien  , qui  épousa  Lnmtia  , fille  de  l’empereur  Léon  ; Ko— 
in u lus , Procope,  et  U femme  de  Ricimer. 


ennemi  jusqu'alors  de  Maiorim,  vient  le  trouver , fait  sa  paix,  et 
relie  des  Lyonnais  avec  lui , et  peu  après  lui  donne  un  eace  éda* 


i donne  un  gage  ëcla 

tant  de  son  retour • en  prononçant  son  panégyrique  eu  vers»  que 
nous  avons  encore.  Major ien  cependant  méditait  une  descente 
en  Afrique,  et  dans  cette  vue  rassemblait  de  tous  les  ports  le  plus 
de  vaisseaux  qu’il  était  possible.  Procope  (de  btllo  V and  al.,  liv.  i f 
chap-  7),  raconte  que,  pour  mieux  connaître  les  forces  de  ses 
ennemis,  il  se  rendit  sur  les  lieux  après  s’ëtre  déguisé,  et  alla 
trouver  Genséric,  en  qualité  d'ambassadeur,  sous  prelexte  de 
lui  proposer  un  traité  de  paix.  Le  barbare,  ajoute-t-il , le  reçut 
favorablement , lui  montra  son  palais , son  arsenal , et  fit  passer 
en  revue  devant  lui  son  armée.  Mais  cette  anecdote,  dont  nul 
autre  écrivain  ancien  ne  fait  mention, paraît  fort  suspecte.  Quoi- 
qu’il en  soit , Pan  4*>o , Majorien , ayant  réuni  sa  flotte  au  port 
de  Carthagène , se  mit  en  roule  au  mois  de  mai  pour  aller  en 
prendre  le  commandement  et  La  conduire  en  Afrique.  Mais  les 
Vandales,  avertis  par  des  traîtres,  suivant  Idaceet  Marins  d’A- 
venehes , vinrent  fondre  inopinément  sur  elle , prirent  le  plus 
grand  nombre  de  ses  bâtiments  qu'ils  emmenèrent  en  Afrique  , 
et  dissipèrent  le  reste.  C.e  revers  lit  manquer  l’expédition  de  Ma 
jorien , et  ri'empécha  pas  néanmoins  Genséric  de  lui  envoyer  des 
ambassadeurs  pour  traiter  de  la  paix;  ce  qui  prouve  la  peur  que 
, l’aruiement  dé  Majorien  lui  avait  causée.  Le  traité  conclu,  Ma- 
jorien quitta  l’Espagne,  cl  revint  en  Italie  par  les  Gaules.  L’ap- 
plication qu'il  continua  de  donner  aux  affaires  de  l’état,  l'habileté 
avec  laquelle  il  les  maniait , et  les  lois  sages  qu'il  publia  pour  la 
réformation  des  abus,  le  faisaient  regarder  comme  le  restaura- 
teur de  l’empire,  et  donnaient  lieu  d’espérer  qu'il  le  rétabli- 
rait dans  son  ancienne  splendeur.  Mais  réclat  de  la  réputation 
qu’il  s’acquérait . blessa  les  yeux  jaloux  de  Ricimer.  Ce  perfide 
ayant  con|uré  sa  perte,  ic  surprit  par  ses  fourberies,  le  déposa 
de  l’empire  à Tortone,  le  a août  461  , et  le  fit  tuer  à Voghera 
cinq  jours  après.  Majorien  n'avait  régné  que  quatre  ans  et  un 
jour. 

SEVERE  III. 

461.  Lmus  Sevehus,  surnommé  SERPENTIN  us,  luranien  , 
homme  sans  réputation  comme  sans  mérite,  fut  élevé  à l’em- 
pire par  Ricimer  après  la  mort  de  Majorien  , et  proclamé 
empereur  à Ravenne,le  19  novembre  de  l’an  4b**  H en  porta 
le  titre  environ  quatre  ans,  jusqu’en  4&5,  qu'il  mourut  il  home 
dans  son  palais,  le  a5  août , empoisonné,  à ce  qu’on  prétend 
par  Ricimer.  L’Occident  fut  sans  empereur  jusqu'au  moi 
d'avril  467* 

ANTHEME. 

4^7.  Paocoprus  Antiiemius.  fils  du  patrice  Procope,  gendre 
de  Marcien,  était  général  d’armée  dans  l’empire  d’Oiient, 
lorsqu’il  fut  choisi  par  le  sénat , l’armée  rt  le  peuple  romain 
pour  empereur  d'Occident.  On  fit  une  députation  à Léon, 
successeur  de  Marcien,  qui  agréa  ce  choix.  Anlhème  partit  de 
Constantinople  après  avoir  été  déclaré  césar  par  Leon  , vint  en 
Italie  avec  une  grande  armée , et  fut  proclamé  auguste  auprès 
de  Rome  , le  la  avril  4^7  • Pour  s'attacher  Ricimer,  qui  se  faisait 
un  jeu  de  donner  des  maîtres  à l’empire  et  de  1rs  faire  périr,  il 
lui  donna  sa  fille  en  mariage.  Mais  cette  alliance  ne  produisit 
pas  l’effet  qu'il  en  espérait.  Ricimer  s’etant  retiré  de  la  cour 
après  s'étre  brouillé  avec  son  beau-père,  assembla  une  armée 
Milan  pour  lui  faire  la  guerre.  Anthème,  de  son  cûté,  lei 
des  troupes  pour  aller  â sa  rencontre.  Saint  Epiphane , évéque 
de  Pavie , s’élant  rendu  médiateur,  réussit  à leur  faire  con- 
clure la  paix  avant  qu'ils  en  vinssent  aux  mains.  Mais  cette  ré 
nriliaiion  fut  de  courte  durée.  L'année  suivante,  Ricimci 


«90. 

sciant  révolté  de  nouveau. 


Ricimer 

• int  assiéger  Rome  ; et  l’ayant 
forcée,  par  la  misère  où  il  la  réduisit,  de  lui  ouvrir  ses  portes, 
il  fit  assassiner  Anlhème  ; après  quoi  il  livra  la  ville  au  pillag* 
et  i la  fureur  de  ses  soldats.  Ainsi  périt  Anlhème  par  la  cruauté 
de  son  gendre  qui  ne  lui  survécut  que  trois  mois,  le  11  juillet 
47a , après  un  règne  d’environ  cinq  ans.  De  Flavia  LiTHEMiA, 


OLYBRIUS. 

47a.  Anicius  Olybrics , retiré  à Constantinople  depuis  la 
prise  de  Rome  par  Genséric , et  envoyé  de  là  par  l’empereur 
Léon  pour  secourir  Anlhème  contre  Ricimer,  fut  proclamé 
lui-méme  empereur  en  Italie  par  ce  traître,  avec  lequel  il  était 
d'intelligence  , sur  la  fin  de  mars  47a.  Il  mourut  le  a3  octobre 
suivant , trois  mois  et  quelques  jours  après  celui  qu’il  avait 
supplanté.  Olyhfius  avait  épousé,  l’an  455,  PlacidIE,  fille 
de  Valentinien  111 , dont  il  eut  une  fille  nommée  Julienne, 
qui  épousa  le  patrire  Àréobinde  : celui-ci  refusa  l'empire 
d’Orient  que  le  peuple  de  Constantinople,  soulevé  contre  l’em- 
pereur Auastasc,  voulait  lui  déférer. 

GLYCERE. 

473.  Flavius  Glyceiuvs  prit  de  lui-méme  le  titre  d’empe- 
reur à Ravcnne  le  5 mars  473,  et  ne  le  porta  qu’un  an  et  un  peu 
plus.  L empereur  l.éon,  mécontent  de  ce  qu’il  avait  pris  la  pour- 
pre sans  sa  participai  ion  , rcconuut  empereur  d’Occident  Népos , 
parent  de  sa  femme  Vérine.  Népos,  arrivé  en  Italie,  surprit 
Clycère  dans  le  port  de  Rome,  le  24  juin  4 ?4»  I obligea  , avant 
que  d’en  sortir,  de  renoncer  à l'empire,  lui  fit  couper  les  che- 
veux, et  le  fil  ordonner  évéque  de  Salone,  en  Dalmatic.  Sidoine 
Apollinaire  fait  un  grand  eloge  de  Clycère  dans  une  lettre 
écrite  à Castalius  Innocent ius  Audax,  que  ce  prince  avait  (ait 
préfet  de  Rome. 

JULIUS  NEPOS. 

474.  Julius  Népos  fut  déclaré  césar  dans  le  mois  de  février 
au  plus  tard,  à Ravenne,  par  Domitien,  officier  de  l'empereur 
Leon,  et  proclamé  empereur,  dans  Rome,  le  24  juin  4;4* 
L'année  suivante , le  patrice  Oreste,  qu’il  avait  envoyé  avec  une 
armée  dans  les  Gaules  pour  l’y  faire  reconnaître , se  révolte 
cette  nouvelle,  Népus  va  se  renfermer  dans  Ravcnne.  Oreste 
vient  aussitôt  l’y  assiéger.  La  place  étant  sur  le  point  d être 
forcée,  Népos  s’enfuit,  le  28  août,  en  Dalmatic,  son  pays 
natal.  Il  fut  tué,  le  9 mai  480,  dans  une  terre  qu'il  avait  pré* 
de  Salone,  par  Viatôr  et  Ovide,  qui  étaient  auprès  de  lui  en 
qualité  de  comtes.  Quelques-uns  ont  attribué  cet  assassinat  aux 
sollicitations  de  Glycère  qui  ne  pouvait , dit-on  , lui  pardonner 
sa  déposition.  Sidoine  Apollinaire  bit  un  grand  eloge  des  talents 
militaires  et  des  moeurs  de  Népos.  Il  avait  épousé  une  nièce  de 
Vérine,  femme  de  l’empereur  Léon  : et  ce  fut  cette  alliance , 
jointe  à son  mérite,  qui  détermina  Léon  à lui  conférer  1 em- 
pire d Occident  dont  il  se  croyait  en  droit  de  disposer. 

AUGUSTULE,  dernier  empereur  d'Occident. 

/7S.  RoMUttJS,  ou  Momylüs  Augustus,  arpellé  plus  com- 
munément Au&ustule,  ou  parce  qu’il  était  fort  jeune  on  par 
dérision,  fut  reconnu  solennellement  empereur  à Ravcnne,  le 
aS  ou  le  3i  octobre  475 , par  le  crédit  d’Ôreste , son  pere , qui 
pouvait  tout  dans  l empire  après  l'expulsion  de  Népos.  ion  rrgne 
fut  de  peu  de  durée.  L’an  476 , Odoacre,  roi  des  Herules,  1 ayant 
pris  dans  Rome  vers  le  mois  de  septembre,  1 obligea  de  ren- 
voyer les  ornements  impériaux  à 1 empereur  Z.enon,  disant 
qu’un  seul  chef  suffisait  à l'empire  romain  ; puis  U le  relégua 
au  château  de  I.ucuilane,  en  Campanie,  où  il  passa  le  reste  de 
ses  jours  dans  l’état  de  particulier,  avec  une  pension  de  b^oo 
livres  d’or.  Ainsi  fut  éteint  en  Occident  l’empire  romain,  apres 
avoir  duré  cinq  cent  six  ans  moins  quelques  jours,  depuis  U 
bataille  d'Actiutn.rl  douar  cent  vingt-neuf  co^cnc«J.|.u.s 
la  fondation  de  ltrnne.  Sa  chiite,  dit  M.  d Ancie  n*  fit  aucun 
hruit  : elle  ne  mimait  causer  de  surprise.  Ce  fut  le  dernier 
soupir  d'un  corp^qu’une  longue  maladie  avait  prive  de  tous  K» 
ressorts.  ( Isyu  Odoacre.  ) 
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DES  EMPEREURS  D’ORIENT. 


VÀLENS. 

364-  V alens,  né  vers  l’an  3a8 , fait  auguste  par  Valentinien , 
son  frère , le  a8  mars  364  (O*  eult  au  mo‘s  juillet  suivant , 
l’Orient  en  partage.  C’était  un  homme  peu  instruit , sans  expé- 
rience clans  la  guerre,  et  un  protecteur  déclaré  des  Ariens.  Dès  la 
seconde  année  de  son  règne,  il  devint  si  odieux  qu’on  le  com- 
parait À Tibère.  Procope,  parent  de  Julien  , profitant  de  cette 
disposition  des  esprits,  se  fit  reconnaître  auguste  k Constanti- 
nople, le  a8  septembre  365,  pendant  que  Valent  était  en  Cap- 
padnee.  Mais  peu  digne  de  commander,  il  fut  trahi  par  ses 
généraux  dans  une  bataille  que  Valens  lui  donna,  le  37  mai  366, 
près  de  N#olie , en  Phrygie,  pris  et  livré  à ce  prince  qui , le 
lendemain,  lui  fit ‘trancher  la  tête.  Au  printemsde  Tanné  sui- 
vante ^ Valens,  pour  se  préparer  k la  guerre  contre  les  Goths , 
reçoit  le  baptême  de  la  main  d’Eudoxe,  chef  des  Ariens.  L’an 
3; o , au  mois  de  janvier,  aprèj  avoir  accordé  la  paix  aux  Goths, 
sur  lesquels  il  avait  remporté  divers  avantages , il  marche  en 
Orient  contre  les  Perses.  Les  Catholiques  de  Constantinople  lui 
députèrent  quatre-vingts  ecclésiastiques , pour  redemander 
Eyagre,  leur  évêque,  qu’il  avait  exile.  Valens,  pour  réponse, 
fait  noyer  ces  députés.  En  passant  k Césaréc,  il  veut  obliger 
saint  Basile  de  communiquer  avec  les  Ariens.  Le  saint  résiste, 
et  laisse  l’empereur  dans  l’admiration  de  sa  fermeté.  L’an  376, 
Valens  permét  aux  Goths,  chassés  de  leur  pays  par  les  Huns, 
d'habiter  la  Thrace.  U 1 phi  las,  leur  évêque,  en  avait  fait  la  de- 
mande; et,  pour  l’obtenir,  il  avait  embrassé  l'Arianisme.  Dieu, 
par  un  juste  jugement,  se  servit  de  ces  mêmes  barbares  pour 

fmnir  l'impiété  et  les  cruautés  de  Valens.  Bientôt  ils  ravagèrent 
e pays  qu’on  leur  avait  donné  pour  retraite.  Une  famine,  qui 
désola  cette  contrée,  jointe  aux  rapines  des  commandants  im- 
périaux, Maxime  et  Lupicin,  les  y contraignit.  Les  Alains  et  les 
Huns,  qu’ils  appelèrent  k leur  secours,  mirent  le  comble  k la 
désolation.  Valens,  qui  était  pour  lors  k Antioche,  se  hâta  de 
faire  h paix  avec  la  Perse  pour  venir  les  réprimer.  Il  perd 
contre  eux,  le  9 août  378,  la  fameuse  bataille  d’Aftdrinonle , 
où  les  deux  tiers  de  son  annee  restèrent  sur  la  place.  Blessé 
lui-même  et  porté  dans  une  cabane,  il  y fut  brûlé  vif , sans 
être  connu  , par  les  vainqueurs,  le  même  jour,  à l’âge  de  cin- 
quante ans,  après  avoir  régne  quinze  ans,  quatre  mois  et  quel- 
ques jours.  Albia  Domimca,  qu’il  avait  epousée  avant  «'être 
empereur , fut  celle  qui  le  pervertit  et  l’engagea  dans  Terreur, 
après  s’être  montrée  zélée  catholique,  il  laissa  d’elle  deux  filles, 
Cara iisic  et  Anastasie. 


(1)  Veyex  page  53^. 


THEODOSE  le  Grand. 

379.  Théodosi  , à qui  ses  grands  exploits , et  encore  plus  sa 
haute  piété,  son  zèle  pour  la  foi,  son  amour  pour  l’église  , ont 
mérite  le  surnom  de  Grand,  était  fils  du  comte  Théodose,  le 
plus  habile  général  de  son  temss  qui , succombant  à l’envie  des 
courtisans,  fut  exécuté  à Carthage  Tan  376.  Théodose,  soq 
fils,  naquit  en  Espagne  vers  l’an  346,  et  y fut  élevé.  Il  suivit 
son  père  à b guerre;  et  lorsqu’il  l’eut  perdu,  il  retourna  dans 
sa  patrie.  Apres  b mort  de  Valens,  Gratien,  convaincu  de 
l’injustice  que  lui-même  avait  faite  au  père  et  du  mérite  du 
fils,  rappela  celui-ci  d’Espagne,  le  choisit  pour  son  collègue, 
le  19  janvier  379,  et  lui  donna  l’Orieut  en  partage.  Théodose 
avait  un  grand  zèle  pour  la  religion  catholique.  Il  en  fit  preuve, 
l’an  384,  par  un  rcscrit  qu’il  adressa,  le  21  janvier,  à Cynège  , 
préfet  du  prétoire,  pour  chasser  les  Hérétiques  de  Constanti- 
nople. Plus  ennemi  encore  du  Paganisme,  il  chargea  le  même 
préfet  d’aller  en  Egypte  et  en  Syrie  fermer  les  temples  des 
idoles,  et  d’en  adjuger  les  revenus  aux  églises  catholiques. 
Quelque  désir  qu’eut  Théodose  de  venger  la  mort  de  Gratien, 
les  conjonctures  l’obligèrent  k faire  b paix,  en  384,  »vec  le 
tyran  Maxime.  11  b fit  sincèrement,  quoiqu'on  dise  Zozime, 
qui  lui  reproche,  comme  une  lâcheté,  de  l'avoir  faite,  et  l’ac- 
cuse, en  même  teins,  d’avoir  eu  le  dessein  de  la  rompre  à b 
première  occasion.  Maxime,  k b vérité,  lui  en  donna  sujet  par 
ses  nouvelles  entreprises  contre  le  jeune  Valentinien.  Tbtodose 
en  profila  pour  déclarer  b guerre  au  tyran  ; qui  fut  pris  , après 
plusieurs  débites,  dans  Aquilée,  et  amené,  k trois  milles  de  U, 
au  vainqueur,  dont  les  sohbts  lui  tranchèrent  la  tête  le  37 
août  388.  L’année  3ço  est  fameuse  par  le  cruel  châtiment  que 
Théodose,  à la  sollicitation  de  ses  ministres,  exerça  sur  b ville 
de  Thessalonique,  pour  une  sédition  qui  s’y  était  elevee  : châlï- 
timent  dont  les  exécuteurs  outrepassèrent  ses  ordres;  elle  Test 
encore  plus  par  b manière  édifiante  dont  il  expia  son  crime,  et 
par  b conduite  sage  et  prudente  de  saint  Ambroise,  qui  le  sé- 
para de  1a  communion  des  fidèles,  et  Ty  rétablit  solennelle- 
ment , le  jour  de  Noël,  après  huit  mois  de  pénitence.  Théodose 
était  alors  à Milan.  Il  revit  Thcssalouique  l'année  suivante , en 
traversant  1a  Macédoine,  vers  la  fin  de  juillet , et  y donna  de 
nouvelles  marques  de  son  repentir.  La  ville  de  Constantinople, 
où  il  rentra  , le  10  novembre  de  b même  annee , après  avoir 
défait  les  barbares,  s’aperçut  que  s es  dispositions  étaient  meil- 
leures qu’au  para  vint.  L’an  3g4,  il  remporta,  le  6 de  septembre, 
sur  le  tyran  Eugène,  une  victoire  qui  fut  jugee  miraculeuse,  et 
qui  le  rendit  maître  de  l’Occideut.  Ce  prince , couvert  de  gloire 
et  plein  de  bonnes œuvres , mourut  saintement  k Milan,  le  17 
janvier  de  Tan  3q5,  k l’âge  de  cinquante  ans,  après  seize  ans 
moins  deux  jours  de  règne.  11  est  le  dernier  empereur  qui  ait 
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possédé  l'empire  romain  en  entier.  En  mourant,  il  le  partagea 
entre  ses  deux  fils.  Tbéodose  publia  des  lob  très-sévères  contre 
les  Idolâtres  et  les  Hérétiques  ; mais  il  eut  la  prudence  de  ne 
point  en  presser  l’exécution.  Elles  servaient  pour  retenir  les 
uns  et  les  autres  dans  la  crainte,  et  l’église  quelquefois  les 
employait  effectivement  pour  arrêter  leur  ardeur.  La  mort  de 
Théodose  le  Grand  peut  être  regardée  comme  l’époque  fatale 
de  la  décadence  des  deux  empires  d'Oricnt  et  d’Occidcnt.  Ce 
prince  avait  épousé,  i°.  AElia  Flaccilla,  fille , à ce  qu’on 
croit,  d’Antoine,  préfet  des  Gaules,  morte,  en  odeur  de  sain- 
teté, le  14  septembre  385,  après  lui  avoir  donné  Pulcherie, 
décédée  peu  de  teins  avant  sa  inère,  et  «Jeux  fils.  Arcade  et 
Honorius;  a®,  l’an  386,  Galla  , fille  de  Valentinien  l‘r-,  morte 
en  courbes,  l’an  3y4»  dont  il  eut  Placidic,  femme  d'Ataulphe, 
roi  des  Visigoths,  puis  de  Constance  111,  collègue  d’Hono- 
ri  as. 

ARCADE. 

3q5.  Arcade,  né  en  Espagne,  vers  l’an  de  Théodose 
et  de  Flaccilla,  fait  auguste  le  16  ou  le  10  janvier  383,  suc- 
céda , le  17  janvier  3y5,  à son  père,  et  cul  l’Orient  en  partage. 
)1  mourut,  le  premier  mai  4081  âgé  de  trente  et  un  ans,  après 
avoir  régné  douze  ans  avec  son  père,  et  treize  ans,  trois  mob, 
quatorze  jours  depuis  la  mort  de  Tbéodose.  Ce  prince  était  mal 
fait,  d’une  figure  désagréable  et  d'une  loihlc  complrxion.  * Une 
«humeur  douce,  tranquille  et  pacifique,  était  en  lui  l’effet 
m d’une  stupidité  naturelle  qu'annonçaient  un  parler  lent  , 
» des  yeux  morts  et  languissants;  et  les  soins  que  Tbéodose 
» avait  pris  de  son  éducation,  en  le  confiant  aux  maîtres  les 
» plus  capables  de  le  former,  n’avaient  pu  lui  procurer  ce  que 
» la  nature  lui  avait  absolument  refusé.  » ( Hardion  ) Deux 
hommes,  également  mérhants,  s’emparèrent  successivement 
îles  affaires  au  commencement  de  son  régne,  Rufin  et  l'eunuque 
l£u trope.  Le  premier,  gaulois  de  naissance,  originaire  d’Eause, 
s'étant  élevé  , sous  Théodose,  par  un  mélange  de  services  im- 
portants et  de  fourberies  adroites,  en  38b,  à la  préfecture 
d’Orienl , en  3yo,  à la  charge  de  grand-maître  des  officiers; 
et,  eu  , au  consulat,  crut,  après  la  mort  de  ce  prince , 
pouvoir  aspirer  à l'empire;  et,  dans  cette  vue,  il  introduisit 
les  Huns  en  Asie,  et  les  Goths  en  T h race  : trahison  que  les 
soldats,  excites  par  Stilicon,  lui  firent  expier  en  le  massacrant , 
Je  a;  novembre  3y5,  à la  vue  de  l'empereur.  Le  second,  non 
moins  insolent  ni  moins  ambitieux  que  Rufin  , après  avoir  été 
fait  nalrice  en  3q8.  désigné  consul  pour  l’an  3qq,  fut  dé- 
pouillé de  tous  ses  emplois  celte  dernière  année , à la  sollicita- 
tion du  général  Gainas,  et  à la  demande  de  l'impératrice, 

Îu’il  avait  osé  menacer  de  la  faire  chasser  du  palais,  banni  en 
.hypre  et  décapité  à (Calcédoine.  Gainas,  qui  avait  egalement 
contribué  & la  perte  de  Rufin , voulut  ensuite  remplacer  ceux 
qu'il  avait  détruits.  Sa  conduite  les  fit  regretter.  Il  débuta  par 
exiger  qu’on  lui  livrât  trois  des  principaux  ministres  de  l’em- 
pereur, qui  se  livrèrent  d’eux-mémes  et  furent  exilés  en  Epire. 
Voulant  ensuite  se  rendre  maître  de  Constantinople,  il  y fit 
entrer  secrètement  un  grand  nombre  de  Goths,  ses  compa- 
triotes. Mais,  voyant  que  le  peuple  se  tenait  sur  scs  gardes,  il 
sortit  de  cette  ville  sous  prétexté  d’aller  rétablir  sa  santé  à la 
campagne.  Fendant  son  absence,  le  peuple  s’étant  ému,  fit 
maind»assc  sur  les  Goths  qu’il  avait  laisses  dans  la  ville,  et  en 
massacra  un  grand  nombre.  Gainas  fit  de  vains  efforts  pour  y 
rentrer.  Sptès  avoir  ravagé  tout  le  pays,  il  passa  dans  la  Cher- 
sonése  pour  aller  en  Asie.  Mais  F ravi  ta , goili  comme  lui, 
général  de  la  flotte  impériale,  rayant  attaque  dans  le  trajet, 
fit  périr , dans  la  mer,  une  grande  partie  de  scs  troupes. 
Gainas,  étant  retourné  dans  la  Tbrace  passa  le  Danube,  et 
su  retira  chez  LUIin,  ch<  f des  Huns.  Mais  ce  prince,  redoutant 
un  l>6le  si  dangereux,  lui  fit  couper  la  tète,  qu’il  envoya  aus- 
sitôt à Constantinople , l’an  400  ou  4«‘-  L’impératrice  AElia 
Lvdüxi.v,  fille  Je  Raul>  n,  seigneur  banc,  et  femme  d'Arcade,! 


qui  lui  avait  donné,  sa  main  le  a7  avril  3q5,  gouvernait  alors 
à son  tour  l’esprit  de  son  foible  époux.  Mais,  toute  impérieuse 
qu’elle  était,  elle  se  laissait  elle- même  gouverner  par  uue 
foule  de  femmes  cl  d'eunuques  qui  ne  travaillaient  qu’à  s’en- 
richir aux  dépens  du  peuple.  Elle  ne  leur  cédait  point  en  ava- 
rice, et  partageait,  avec  les  officiers  préposés  au  recouvrement 
ces  deniers  publics,  le  produit  de  leurs  extorsions.  Egalement 
vindicative,  elle  ne  pardonna  point  à saint  Jean  Chrbostdme 
les  invectives  qu’il  faisait  en  chaire  contre  le  luxe  et  l’avidité 
des  femmes,  s’imaginant  qu’elle  y était  notée.  Ce  fut  la  pre- 
mière cause  de  la  violente  persi-culion  qu'elle  lui  suscita,  et 
dont  elle  ne  vit  pas  la  fin,  étant  morte  le  6 octobre  404.  Elle 
laissa  un  fils  qui  suit,  et  quatre  filles,  Face  il  le,  Pulcherie, 
Arcadie  et  Marine. 

THEO  DOSE  le  Jeune. 

4°8.  Tiiéodose  II,  fils  d'Arcade  et  d’EuJo.xie,  né  au  mois 
de  janvier  ou  d'avril  401 , déclaré  auguste  dès  le  1 1 janvier  {oa , 
succéda,  le  premier  mai  4o8,  à son  père,  et  mourut  à Cons- 
tantinople, d’une  cliùie  de  cheval,  le  aS  juillet  460,  dans  la 
cinquantième  année  de  son  Age,  après  avoir  régné  quarante- 
deux  ans  et  près  de  trois  mois  depuis  la  mort  de  son  père,  et 
un  peu  plus  de  quarante-huit  ans  depuis  qu’il  eut  reçu  le  titre 
d’auguste.  Théo  dose  avait  tout  ce  quil  faut  pour  devenir  saint 
dans  une  vie  privée  ; ruais  il  manquait  de  plusieurs  qualités 
essentielles  pour  le  gouvernement.  Pulcherie,  sa  scrur , quoi- 
que âgée  seulement  de  deux  ans  plus  nue  lui , fut  d un  grand 
secours  à ce  prince,  lui  servit  comme  de  tutrice,  et  le  corrigea 
de  plusieurs  defauts.  L’an  4ai  , il  fit  preuve  de  sou  zèle  pour*  la 
religion  en  ouvrant  un  asile  dans  l’empire  à des  chrétiens  de 
Perse,  qui  fuyaient  la  persécution.  Le  roi  Vara  ane  les  ayant 
redemandes.  Théodose  lui  répondit  que,  pour  inAier  en  Perse 
ceux  dont  il  coulait  cerner  U sang , il  faudrait  ifu  'il  mit  les  arra- 
cher d 'entre ses  bras.  Sur  cette  réponse  généreuse,  la  guerre  fut 
déclarée  entre  l’empire  et  la  Perse.  Les  généraux  de  Théodose  la 
soutinrent  avec  gloire  ; cl,  par  les  avantages  qu’ils  remportèrent 
sur  lés  Perses,  ils  obligèrent  Vararane,  lait  422,  à faire  cesser 
la  persécution  par  un  traité  de  paix.  L’an  438»  Tbéodose  pu- 
blia, par  une  loi  du  i5  janvier,  son  Code,  qui  est  un  recueil 
de  toutes  les  constitutions  que  les  empereurs  légitimes  avaient 
faites.  C’est,  à proprement  parler,  le  premier  corps  de  lob 
qu’ait  eu  l’empire  romain.  On  avait,  à la  vérité,  déjà  le  Code 
Hermocénicn  et  le  Code  Grégorien.  Mais  ils  n 'étaient  munis  ni 
l’un  ni  l’autre  du  sceau  de  l'autorité  souveraine  , et  manquaient 
par  conséquent  d’authenticité.  Cet  ouvrage,  dans  toutes  les 
éditions,  est  daté  du  quinzième  consulat  de  Tbéodose,  qui  se 
rapporte  à l’an  435  de  Jésus-Christ.  Mais  on  y rencontre  des  lois 
qui  n’ont  été  données  que  l’année  suivante  ; ce  qui  prouve 
qu’au  lieu  du  quinzième  consulat , il  faut  lire  le  seizième,  qui 
appartient  à Pan  4*38  de  Père  ebétienne.  Les  premières  années 
du  règne  de  Théodose  avaient  été  fort  tranquilles;  mais  les 
dernières  furent  troublées  par  les  inondations  des  baibarcs. 
Attila,  roi  des  lions,  après  l'avoir  convaincu  d’avoir  voulu  le 
faire  assassiner,  le  contraignit , en  44f)«  de  faire  une  paix  hon- 
teuse avec  lui.  L’aveugle  confiance  qu’il  eut  en  ses  eunuques  , 
le  rendit  successivement  le  protecteur  des  hérésiarques  Neslo— 
ri  us  et  Eutychès,  sans  adopter  leurs  erreurs.  Le  brigandage 
d’Ephèse,  dont  les  suites  furent  si  déplorables,  fut  l’effet  de 
l'illusion  que  lui  avait  faite,  à l'aide  de  ses  minblrrs,  l’hypo- 
crisie du  second.  Les  écrivains  grecs,  qui  ne  reconnaissent 
d'autre  talent  remarquable  en  lui  que  celui  de  bien  écrire» 
c’est-à-dire,  de  bien  tracer  les  caractères,  Pont  surnommé 
Ca/ligniphe  : litre  plus  convenable  à un  maître  d'école  qu'a  un 
chef  de  l’empire.  H cultiva  cependant  les  lettres;  et  il  n'y  eut 
presque  point  de  scie  rire  dont  il  n'eût  pris  quelque  teinture, 
nuis  si  légère , qu'il  ne  pouvait  raisonner  sur  aucune  avec  jus- 
tesse, Ce  qu’il  savait  de  la  tlicoloeie,  qu’il  avait  étudiée  avec  le 
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plus  de  soin  , fait  voir  combien  ses  lumières  étaient  bornées  en  ' 
tout  genre,  ei  son  jugement  peu  solide.  Voici  un  exemple  de 
sa  capacité  dans  les  matières  de  religion.  Un  moine  , ne  pou- 
vant obtenir  une  grâce  qu’il  lui  demandait , eut  l'insolence  de 
lui  dire  qu'il  se  séparait  de  sa  communion.  Ce  fut  un  coup  de 
foudre  pour  le  prince.  Un  évêque , qui  avait  sa  confiance,  eut 
beau  lut  représenter  que  tout  homme  n’avait  nas  le  droit  d'ex- 
communier; il  ne  fut  rassure  que  lorsque  le  moine  lui  eût 
donné  l'absolution.  Les  affaires  du  gouvernement  étaient  ce  qui 
l'occupait  le  moins.  Il  laissait  faire  ses  ministres;  il  approuvait 
sans  examiner;  il  signait  sans  lire.  Publient*  lui  fil  sentir  un 
jour  le  danger  de  cette  inapplication,  en  lui  friant  signer  un 
acte,  nar  lequel  il  abandonnait  sa  femme  pour  être  esclave.  La 
ville  de  Constantinople  lui  dut  néanmoins  de  1a  reconnais- 
sance, à cause  des  murailles  dont  il  l'environna,  et  de  plu- 
sieurs édifices  dont  il  l'embellit.  Mais  s'il  orna  la  capitale  de 
l’empire,  dit  M.  le  Beau,  il  avilit  l'empire  tout  entier  par  sou 
incapacité.  La  majesté  romaine,  flétrie  par  Attila,  perdit, 
sous  son  règne,  cet  éclat  qui  l'avait  jusqu'alors  rendue  res- 
pectable aux  barbares.  Théodose  avait  épousé,  le  7 juin  4a t , 
AEua  Kcdoxia  , nommée  d'abord  Athénaïs,  fille  du  so- 
phiste Léonce,  princesse,  belle  et  savante,  qui,  se  vuyant 
dégradée,  sur  des  soupçons , par  son  époux,  se  retira,  l’an  .*44 1 
à Jérusalem,  où,  revenue  des  erreurs  d'Eutychès,  qu'elle  avait 
embrassées,  elle  consacra,  à l'élude  et  aux  bonnes  œuvres,  le 
reste  de  ses  jours,  qu’elle  termina  le  ao  octobre  4&>i  laissant 
de  son  mariage  une  fille,  Liciua  Eudoxia , alliée  à l'empereur 
Valentinien  il  J. 

MARC1EN. 

45o.  Marcien,  né  d'une  famille  médiocre  en  Thracc  l’an 
3qt , homme  de  guerre  attaché  au  général  Aspar,  parvint  à 
l’empire  par  son  mariage  avec  Pllcherie,  que  son  sexe  en 
excluait,  ou  du  moins  ne  lui  permettait  pas  de  posséder  en 
chef,  quoique  déclarée  auguste  uès  le  4 juillet  4>4*  Lotte  prin- 
cesse , en  lui  donnant,  sa  inain,  exigea  qu'il  respecterait  sa 
virginité  : elle  avait  alors  cinquante  - deux  ans  et  Marcien 
cinquante-huit.  Ce  fut  le  24  ou  le  aS  août  qu’il  fut  proclamé 
empereur.  O*  prince,  par  sa  vertu  et  son  application  au  travail, 
se  rendit,  avec  des  talents  médiocres,  egalement  utile  à la 
religion  et  à l'état.  Il  sauva  l’empire  de  sa  ruine,  et  rendit  la 

Saix  à l’église.  Attila  lui  ayant  demandé  le  tribut  que  TIk*o- 
ose  II  lui  payait  : Je  n’ai  de  far,  répondit-il,  que  pour  mes 
amis  ; je  garde  le  fer  pour  nies  ennemis.  Celte  réponse  imposa  au 
barbare,  qui  d'ailleurs  connaissait  la  valeur  de  Marcien  et  l'ha- 
bileté de  scs  généraux.  En  montant  sur  le  trône,  ce  prince 
trouva  lYclisc  d’Orient  réduite  à l'état  h*  plus  déplorable  par 
le  brigandage  d’Ephèse,  où  l'hérésie  d'Eutychès  avait  triom- 
phé. Marcien  fit  triompher  à son  tour  la  foi  catholique,  en 
assemblant  le  concile  de  Calcédoine,  qu'il  honora  de  sa  pré- 
sence , et  dont  il  munit  les  décrets  du  sceau  de  son  autorité.  Il 
se  préparait  k porter  la  guerre  en  Afrique , pour  recouvrer 
cette  partie  de  l'empire  romain  sur  les  Vandales,  lorsqu’une 
maladie  arrêta  ses  desseins  et  le  conduisit  au  tombeau.  Le 
règnr  de  Marcien  ne  fut  que  de  six  ans.  cinq  mois  et  quel- 
ques jours,  ce  prince  étant  mort  dans  les  derniers  jouis  de 
janvier  de  l'an  4;v7»  âgé  de  soixante  six  ans.  Pulcheric  avait  fini 
scs  jours  quatre  ans  avant  lui,  suivant  le  cardinal  Norîs,  qui 
place  la  mort  de  cette  princesse  au  18  février  4^3-  Marcien 
avait  perdu,  avant  de  l'epouser,  une  première  femme  dont  il 
eut  une  fille,  Euplicmie,  mariée  avec  Anthêmius,  depuis  em- 
pereur d Occident. 

LÉON  1". 

4^7*  E»  on  I*%  1 h rare  de  naissance,  fut  élevé  à l'empire, 
apiès  la  mort  de  Marcien,  par  1\;  crédit  du  palrice  A s par  et 
d Ardabuie,  son  fils,  proclame  empereur  par  I armer  , le  7 fé- 
vrier 4^7 1 cl  couronné  par  le  patriarche  Anatole.  C’est  le  pre- 


mier souverain  qui  se  trouve  dans  Hiistoirc  avoir  reçu  la  cou- 
ronne des  mains  d’un  évêque.  Léon  fut  zélé  pour  U foi  catho- 
lique, et  la  maintint  contre  les  Bûtychiens.  11  consacra  les 
prémices  de  son  autorité  par  une  ordonnance  qu’il  publia  pour 
confirmer  le  concile  de  Calcédoine.  L'empire  était  toujours  en 
état  de  guerre  avec  les  Goths.  L’an  46*  » Léon  fit  la  paix  avec 
Welamir,  leur  général,  qui  envoya  en  Atage  à Constantinople* 
le  jeune  Théodoric,  son  neveu.  ( C’est  celui  qui , dans  la  suite , 
devint  roi  d’Italie.  ) Les  évêque»  excitaient  toujours  le  zèle  de 
Leon  contra  les  Hérétiques.  L’an  488,  par  une  loi  du  3i  juillet, 
il  exclut  des  charges  quiconque  n’aura  pas  embrassé  la  religion 
catholique.  La  même  année,  une  flotte,  qu’il  avait  envoyée 
contre  les  Vandales  d’Afrique,  est  prise  en  partie,  ou  brûlée, 
par  la  trahison  de  Basilisquc,  son  beau-frère,  qui  la  comman- 
dait. Léon  punit  le  traître  par  l’exil.  Aspar  était  un  autre, enne- 
mi domestique  qu’il  s’était  fait,  en  refusant  de  créer  césar  Ar— 
dabure,  son  fils,  comme  il  l’avait  promis  en  recevant  l'em- 
pire. Pour  prévenir  les  effets  de  son  ressentiment,  que  sa 
hauteur  et  ses  menaces  annonçaient , il  lui  opposa  Zenon , 
l’un  des  chefs  des  Isauricns,  nation  accoutumée  au  pillage, 
auquel  il  donna  une  de  ses  filles  eu  mariage,  et  qu'a  éleva 
ensuite  au  consulat.  La  partie  n’était  pas  égale  entre  ces  deux 
rivaux.  Aspar  s’ctail  acquis  une  grande  estime  par  les  services 
importants  qu’il  ax*ail  rendus  â l’état.  Zenon  n’avait  pour  lui 
que  la  faveur,  sans  vertus  cl  sans  talents.  Léon,  voyant  le  pre- 
mier sur  le  point  d'éclater,  feint  de  se  réconcilier  avec  lui,  et 
lient  enfin  la  parole  qu’il  lui  avait  donnée.  Mais,  peu  de  teins 
après  ( l’an  47  * )»  il  trit  massacrer  le  père  et  le  fils  k ses  yeux, 
sur  la  découverte  ou  le  soupçon  d’une  conspiration  qu’ils  tra- 
maient contre  lui.  Ils  étaient  ariens  l’uu  et  l’autre.  Les  Goths  , 
leurs  compatriotes,  pour  venger  la  mort  de  ces  deux  hommes 
oui  faisaient  leur  principal  appui,  ravagèrent,  pendant  près  de 
Jeux  ans,  les  environs  de  Constantinople,  et  firent  ensuite  k» 
paix  à des  conditions  avantageuses.  L’an  4"4»  Léon  meurt  à 
Constantinople  d'une  dyssenterie,  au  mois  de  janvier,  après 
un  règne  d’environ  dix* sept  ans.  Cette  maladie,  qui  fut  longue, 
l'avait  atténue  au  point  que,  quand  on  mettait  du  feu  devant 
ou  derrière  lui,  on  voyait  au  travers  de  son  corps.  (Cédrcnus.) 
Le  zèle  de  Léon  pour  la  foi  et  la  régularité  de  ses  mœurs  lui 
méritèrent  des  éloges;  mais  l'avarice  obscurcit  ces  vertus.  Il 
accabla  d’impôts  les  provinces , et  prêta  l’oreille  aux  debiteurs, 
qui  souvent  rengagèrent  h punir  des  innocents.  Il  avait  épousé 
ôElia  Verina,  dont  il  laissa  deux  filles,  Ariadne,  mariée  k 
Zenon;  et  Leoutia,  femme  de  Marcien,  fils  de  l’empereur  An- 
themius. 

LÉON  il,  DIT  LE  Jeune,  ZENON  et  BASILISQUE , 
Esiplrei  ns  D O RIENT. 

4:4-  Léon  II,  dit  le  Jeune,  fils  de  Zenon  et  d'Ariadne  ,* 
fille  de  Leon  î,r. , né  vers  l an  4%  Ç et  non  pas  4%»  comme 
le  fait  entendre  la  Chronique  d’Alexandrie,  fut  déclaré  césar,  et 
peut-être  même  auguste , par  son  aïeul , sur  la  fin  de  47.3. 
Mais,  à raison  de  son  bas-âge , Zérton , son  père,  fut  établi, 
après  la  mort  de  Léon  ltr. , pour  gouverner  en  son  non.  Zenon 
ne  m* contenta  nas  du  litre  de  régent;  il  prit  h pourpre  avec  le 
consentement  du  seoat , et  se  fit  déclarer  empereur  au  mois  d© 
février  474.  1-e  jeune  Léon  étant  mort  an  mois  «le  novembre 
suivant , après  un  règne  «le  dix  mois,  Zenon  demeura  seul 
maître  de  l'empire.  Sa  vie  déréglée  le  rendit  si  odieux,  que 
Vérine,  sa  belle-mère,  et  Basilisquc,  frère  de  Yérinc,  tra- 
vaillèrent à le  détrôner.  Zenon,  suivant  Pagi  , fut  chassé , au 
mois  de  janvier  478,  par  Basilisquc  qui  , s’étant  emparé  du 
trône,  en  fut  renversé  lui-même , au  mois  d'août  477,  par 
celui  qu'il  avait  supplanté.  Mais  ces  dates  sont  fort  suspectes  k 
Mur.it o ri , qui  l*»ur  oppose  trois  lois  publiées  par  Zénon,  l’an 
476;  la  première,  le  janvier;  la  seconde,  le  20  février;  la 
troisième,  le  i5  décembre;  ce  qui  lui  dorme  lieu  de  croire  quo 
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U chdte  et  le  rétablissement  Je  Zenon  appartiennent , l’une  et 
l’antre,  à l’an  475.  Quoigu’ilen  soit , Zenon  , mot  fait  arrêter 
Basil  isque,  qui  s’était  réfugié  dans  une  église , 1 envoya  prison- 
nier, avec  sa  femme  et  ses  enfants,  dans  une  tour,  ou  ils  mou- 
rurent de  faim.  Fendant  son  régne  momentané,  Basilisque  avait 
tâche  d'abolir  le  concile  de  Calcédoine,  par  une  lettre  circulaire  à 
laquelle  souscrivirent  plus  de  cinq  cents  évêques  schismat  iques, 
Thimothée  tlure  et  Pierre  le  Foulon  à leur  tête.  Mais  l'oppo- 
sition du  clergé  de  Constantinople  et  le  soulèvement  du  peuple 
avaient  ensuite  obligé  ce  tyran  à se  rétracter.  L’an  479»  nou 
vcllr  conjuration,  formée  par  Martien,  petit-fils  de  l'empereur 
de  ce  nom  et  beau-frère  de  Zênon,  ponr  le  dépouiller  de  I em- 
pire. Marcicn  assiège  l’empereur  dans  le  palais;  mais,  aban- 
donné presque  aussitôt  de  ses  soldats , par  les  insinuations  du 
patrire  lllus  , il  est  pris  et  relégué  au  château  de  Papyrc,  ou 
la  crainte  l’obligea  de  se  faire  prêtre.  Zenon  , tout  incapable 
qu’il  était  de  gouverner  l’état , se  croyait  fait  pour  gouverner 
l’église.  En  conséquence,  l’an  48a,  il  publie  son  Uènotique  , 
ou  édit  d’union  , pour  réunir  les  Catholiques  et  les  Luty- 
rliiens  : loi  qui  augmenta  les  troubles,  loin  de  les  appaiscr. 
Tous  les  évêques  de  l'empire  y souscrivirent , à l’exception  d’un 
petit  nombre  qui  abandonnèrent  volontairement  leurs  sièges, 
ou  qui  en  furent  chassés.  Cependant  les  papes,  quoique  bien 
éloignés  d’approuver  Y Hénotique^  ne  l’ont  point  condamné  for- 
mellement, et  n’ont  point  fait  un  crime  aux  Grecs  de  l’avoir  si- 
gné. Daus  la  crainte  d’irriter  l'empereur  et  de  le  porter  à de 
nouveaux  excès  , ils  ont  cru  devoir  épargner  tout  ce  qui  portait 
•on  nom.  « Mais  celte  condescendance,  bien  que  prudente,  dit 
*»  un  judicieux  moderne,  autorisait  les  entreprises  des  empe- 
» rcurs  sur  le  sacerdoce  ; et,  entretenant  la  confusion  des  idées, 
m faisait  que  la  plupart  des  Chrétiens  ne  savaient  plus  qui  était 
» juge  en  matière  de  foi.  * L’an  4#4»  Vérine,  que  Zenon  avait 
exilée,  fait  proclamer  empereur  le  patrice  Léonce,  à Tarse,  en 
Cilicie,  et  meurt  la  même  année.  Le  natrice  lllus,  dont  Zenon, 
pour  recompense  de  ses  services,  méditait  la  perte , était  entré 
dans  celte  conspiration.  I.’an  488,  Léonce  et  lllus,  bloqués  de- 
puis trois  ans  dans  le  château  de  Papyre  par  le  général  Jean  le 
Scythe,  sont  forcés  de  se  rendre.  Ils  payent  leur  révolte  de  leurs 
têtes , qui  sont  envoyées  à Constantinople.  Zenon  croyait  aux 
astrologues  et  aux  devins.  Les  ayant  consultés,  l'an  4'.)°»  tou- 
chant son  successeur , il  fait  mourir  plusieurs  personnes  sur  les 
indices  que  ces  imposteurs  lui  avaient  donnes.  Enfin  il  meurt 
lui-même  d'énilepsic  , le  9 avril  de  l'an  49<  1 âge  de  soixante- 
cinq  ans,  après  un  règne  de  dix-sept  ans  et  environ  trois  mois, 
â compter  du  mois  de  février  474-  Zonarr  assure  qu’ARlADXK  , 
sa  femme,  qui  voulait  faire  régner  Anastasc  , son  amant,  le  fit 
enfermer  dans  un  sépulcre , où  il  expira  en  appelant  à son  se- 
cours et  en  dévorant  ses  bras.  Il  avait  eu  pour  première  femme 
Arcadie  , qui  lui  donna  un  fils,  que  ses  débauches  enlevèrent 
à la  fleur  de  son  âge.  Zenon  était  un  monstre  par  la  figure  et  le 
caractère  ; il  était  contrefait,  couvert  de  poils  depuis  la  tête  jus- 
qu'aux pieds  ; ce  oui  le  rendait  semblable  à un  satyre  dont  il 
avait  la  lubricité.  Pour  subvenir  aux  dépensés  excessives  où  le 
jeta  sa  vie  dissolue,  il  fil 'd’aussi  grandes  levées  d'argent  que 
s’il  etll  eu  à soutenir  la  guerre  contre  toutes  les  puissances  de 
l’Asie  et  de  l’Europe.  Non  moins  cruel  que  voluptueux,  il 
compta  pour  rien  la  vie  des  citoyens,  dès  qu'ils  lui  devinrent 
suspects  ou  qu’il  crut  en  être  offensé.  D'ailleurs,  lâche  et  ti- 
mide, il  ne  se  montra  jamais  â la  tête  dé  ses  années  : il  avilit  la 
majesté  de  l’empire  en  demandant  humblement  b paix  aux 
barbares. 

ANASTASE  l". 

4qi.  Anastase  Dicore,  natif  d’Epidamne  ou  Duras,  en 
1 Kyrie , proclamé  empereur,  après  la  mort  de  Zénon,  par  le 
sénat  et  l'armée,  fut  couronné,  le  11  avril  491,  à l’âge  de 
soixante  an».  Cette  cérémonie  souffrit  d'abord  de  b difficulté. 
Comme  il  était  plus  que  suspect  d'hérésie,  le  patriarche  Eu- 


phemitis , pour  lui  imposer  le  diadème,  l'obligea  de  signer  une 
profession  de  foi  orthodoxe , et  d’y  joindre  une  promesse  de 
soutenir  les  decrets  du  concile  de  Calcédoine.  On  fut  assez 
surpris  de  son  élévation  à l’empire.  Ce  fut  l'ouvrâgc  J'Ari  adnk, 
veuve  de  Zénon  , qu'il  épousa  Avant  que  de  parvenir  à cette 
dignité  suprême,  il  avait  été  engagé  dans  le  clergé  de  Constan- 
tinople, et  avait  été  même  élu,  mais  non  sacré,  patriarche 
d’Antioche.  11  avait  embrassé  dès-lors  les  erreurs  d'Eutychèset 
Ju  Manichéisme;  ce  qui  porta  le  {»atriarche  Euphemius,  dans 
la  suite,  à faux*  abattre  à Constantinople  b chaire  où  il  avait 
enseigné,  f Yilloison,  Anrrd.  Grœcn , t.  II,  p.  3o.  } Anastase, 
place  sur  le  trône  impérial,  devint  l’instrument  de  b justice 
divine , cl  employa  tout  son  pouvoir  a protéger  les  Hérétiques 
qui  lavaient  séduit.  Fourbe,  cruel  et  lâche,  il  dupa  le  peuple 
par  son  hypocrisie , persécuta  les  bons  évêques  par  fanatisme,' 
lomenta  les  séditions  par  politique,  et  ne  vint  â bout  de  ses 
ennemis  que  par  des  bassesses , ou  par  l’habileté  de  ses  géné- 
raux. Le  plus  dangereux  de  ses  ennemis  fut  Vitalien , maître 
de  b milice  et  petit -fils  du  célébré  général  Aspar.  L’intérêt  de 
la  religion  servit  de  prétexte  à sa  révolte.  Ce  fut  alors  qu’on 
vit  pour  b première  fois  l’orthodoxie  armée  pour  sa  défense* 
Jusqu’alors  les  fidèles  n’avaient  opposé  aux  tyrans  que  b pa- 
tience et  b fermeté  immobile  de  leur  foi  dans  les  tourments. 
Anastase  envoie  Hypace,  son  neveu  , contre  le  rebelle  qui  ap- 
prochait de  Constantinople  avec  une  armer  formidable  : liypacc, 
ayant  été  pris  dans  un  combat , fut  enfermé  dans  une  cage  de 
1er,  qu’on  traînait  sur  un  charriot  à b suite  du  vainqueur. 
Enfin , après  avoir  ravagé  la  Scythic,  b Mésie  et  laThrace, 
Vitalien  obligea  l’empereur  d’entrer  en  négociation  avec  lui. 
Anastase  promit  «le  rappeler  les  évêques  exiles,  cl  de  ne  plus 
inquiéter  les  Catholiques.  Ce  fut  à ces  conditions  que  Vitalien 
congédia  son  armée.  Vitalien  vécut  tranquille  h la  cour  avec  le 
titre  «le  général  de  b Th  race  qu’il  avait  dévastée.  Telle  était  la 
faiblesse  d 'Anastase  ; ce  prince  avait  néanmoins  quelques  bonnes 
qualités  naturelles;  et  il  fit  «les  actions  qui  lui  attirèrent  de 
grandes  louanges,  comme  b suppression  des  spectacles,  où  des 
linmmrs  combattaient  contre  de»  bêles;  de  la  vénalité  des  charges, 
«le  l'impôt  honteux,  nomme  chrysargyre,  qui  subsistait  depuis 
Yesnasien.  Pour  défendre  Constantinople  contre  les  incursions 
• les  barbares,  il  fil  élever  un  mur  d’environ  dix-huit  lieues 9 
fortifié  «le  tours  d’espace  en  espace,  et  qui  allait  du  Septentrion 
au  Midi,  depuis  l’une  «les  deux  mers  qui  baignent  cette  ville  jus- 

2u’â  l’autre.  Cet  ouvrage,  loué  â cause  de  son  utilité  , dit  M.  de 
ondillac,  n’était  dans  le  foml  qu’un  monument  de  b faiblesse 
de  l’empire.  Anastase  fit  de  plus  construire  des  aqueducs  dans  la 
ville  d’Ilierapolis,  bâtit  un  port  â Césarée , et  rétablit  le  phare 
d’Alexandrie  ; trois  faits  qu'on  ne  connaît  que  par  l’orateur 
Procope.  Ce  prince  mourut  b nuit  du  8 au  9 juillet  5i8,  âgé 
de  quatre-vingt -huit  ans,  après  un  règne  de  vingt-sept  ans, 
trois  mois  inouïs  quelques  jours.  Sa  mort  rendit  b paix  â l’é- 
glise. Ariadne,  sa  femme,  l’avait  précédé  de  trois  ans  au 
tombeau. 

JUSTIN  I,  dit  le  Vieux. 

5i8.  Justin,  né  l’an  {5o  à BéJiiriane,  en  Thrace,  fut  reconnu 
empereur  le  9 juillet  5iH.  (T>GG  de  l’ère  d'Antioche,  suivant  Lva- 
gre.  ) Ce  n'élait  pas  lui  qui  devait  être  le  successeur  a Anastase 
dans  les  vues  «lu  grand  chambellan , l’eunuque  Amantiu».  Ce 
ministre,  fort  accrédité  dans  l’empire,  lui  avait  donne  de  grosses 
sommes,  afin  qu’il  fît  des  partisans  à Théocrite.  Justin  tra- 
vailla pour  lui-mêine , et  obtint  la  préférence  sur  celai  qu  il  était 
charge  de  recommander.  Fils  d’un  pauvre  laboureur,  et  élevé 
suivant  sa  condition,  il  était  parvenu,  par  sa  valeur , «le  simple 
soldat  à b charge  de  capitaine  des  gardes  du  {valais,  dont  il  était 
revêtu  depuis  plusieurs  années,  lorsqu  il  monta  sur  le  trône. 
L’ignorance  «le  Justin , quoique  membre  du  sénat,  allait  au  point 
qu’il  ne  savait  ni  lire,  ni  écrire;  pour  lui  faire  signer  les 
on  avait  imaginé  une  tablette  de  bois,  au  travers  de  laquelle 
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Paient  percée*  à jour  1rs  quatre  membres  lettre**  de  son  nom.  leux  sur  les  lois  de  la  bienséance » il  avait  tiré  du  théâtre  Théo- 
( On  en  dit  autant  du  grand  Théodoric , roi  des  Ostrogoths , son  dora  pour  en  faire  sa  femme.  Non  moins  artificieuse  que  belle 
contemporain.  ) Mais  il  était  doué  d’un  bon  sens  exquis;  et  à et  spirituelle,  elle  acquit  sur  l’esprit  de  ce  prince  un  ascendant 
l'aide  des  jurisconsultes  et  des  sages  politiques  qu'il  employa,  il  qui  lui  fit  commettre  beaucoup  d’injustices.  Le  zélé,  qu’il  té- 
fil  une  bonne  réforme  dans  1rs  lois , supprima  beaucoup  d'im-  raoigna  pour  faire  revivre  et  faciliter  l’étude  de*  lois,  ne  le  ren- 
pôts,  et  accorda  au  peuple  plusieurs  immunités.  Bon  catholique  dit  pas  plus  attentif  à les  faire  observer.  Ses  officiers  les  violaient 
d'ailleurs,  dès  qu'il  fut  sur  le  trône  impérial , il  travailla  à faire  impunément  au  gré  de  leur  avarice  ; et  Trébonien,  le  chef  des 
cesser  le  schisme.  Ayant  obtenu  pour  cet  effet,  du  pape  Hor-  dix  jurisconsultes  qu’il  employa  pour  la  rédaction  de  son  code, 
niisdas , un  formulaire , il  le  fit  adopter  dam  un  coocde  tenu , et  d’autres  compilations  de  lois,  se  permettait  les  gain*  les  plu* 
l’an  5 19  , k Constantinople,  et  rétablit  ainsi  l’union  entre  cette  illicites  et  les  plus  sordides.  On  regarde  avec  raison  comme  une 
église  et  celle  de  Rome.  Mais  le  zèle  avec  lequel  it  poursuivit  faiblesse  dans  Justinien , la  passion  qu'il  marqua  pour  les  spec- 
les  Ariens,  irrita  contre  lui  Théodoric,  roi  des  Oslrogoths,  qui  taries,  et  l’intérêt  qu’il  prit  dans  les  querelles  qu’ils  ocrasion- 
s'en  vengea  sur  les  catholiques  de  ses  états.  Cavadès,  roi  des  Per-  riaient.  De  teins  immémorial  régnaient  dans  le  cirque  deux 
ses,  ayant  rompu,  l'an  5ab,  la  paix  qui  subsistait  entre  les  deux  factions  , nommées  les  Bleus  et  les  Verts,  k raison  des  couleurs 
empirrs,  Justin  envoya  contre  lui  le  célèbre  Bélisaire,  qui  pé-  que  prenaient  les  cochers  qui  se  disputaient  le  prix.  Le  peuple 
nétra  dam  le  cœur  de  la  Perse.  Justin  ne  vit  pas  la  fin  ue  cette  se  passionnait  entre  les  uns  et  les  autres,  souvent  jusqu’à  1a  fu- 
gue rre  : il  mourut,  le  i*r.  août  $27 , âgé  de  soixante-dix-sept  rcur.  Justinien  eut  l'imprudence  de  se  déclarer  pour  les  Bleus, 
ans , après  un  régne  de  nruf  ans  et  vingt  et  un  jours , sans  laisser  et  causa  par-là  une  sédition  qui  coûta  la  vie  à plus  de  trente  mille 
d’enfants  de  sa  femme  morte  avant  lui.  Née  dans  l’esclavage  hommes.  Ce  désastre  arriva  l’an  53a.  (Le  Beau.  ) La  fausse  éco- 
pa mil  les  barbares,  elle  se  nommait  Lupicine;  nom  qu’il  «sait  nomie  de  Justinien  rendit  inutilrs  les  précautions  qu’il  avait 
changé  en  celui  d’ÆuA  Euphenia,  pour  déguiser  U bassesse  prises,  pour  mettre  en  sûreté  les  frontières  de  l'empire  contre 
de  son  origine.  les  invasions  des  étrangers,  S’imaginant  que,  garnies  de  lionnes 

JUSTINIEN  I.  forteresses , elles  n’exigeaient  que  peu  de  bras  pour  les  défendre, 

il  supprima  les  troupes  destinées  à les  garder.  Le  retranche- 
Bay.  Justinien,  neveu  de  Justin,  par  sa  mère,  né  le  11  ment  des  gratifications,  qu’il  faisait  tous  les  cinq  ans  à chaque 
mai  483,  à Taurésium,  élevé  par  Théophile,  qui  en  fit  un  soldat,  fut  une  autre  plaie  qu'il  fit  à la  bonté  du  service.  Les  vé- 
liomme  savant,  fut  déclaré  auguste  par  son  oncle,  et  couronne  térans  se  retirèrent , et  ne  furent  point  remplacés.  Justinien, 
avec  Tiiéodora  , sa  femme,  le  i*r.  avril  637.  Il  succéda,  le  i»r.  dans  les  beaux  tems  de  son  règne,  avait  six  cent  quarante  mille 
août  suivant , à Justin.  Dans  les  commencements  de  son  règne,  hommes  armés  ; et , dans  ses  dernières  aunées , on  n’en  rom  p— 
Justinien  signala  son  zèle  pour  la  foi  par  des  lois  très-sévères  contre  tait  que  cent  cinquante  mille.  On  reproche  encore  à cc  prince 
les  Hérétiques.  Il  continua  la  guerre  contre  les  Perses,  sur  les-  d’étre  entré  trop  avant  dans  les  querelles  de  religion-  Sa  curio- 
qucls  Bélisaire,  son  général , remporta  trois  victoires  célèbres  site  et  b démangeaison  qu’il  avait  de  dogmatiser,  le  jetèrent  è 
dans  les  années  5a8,  54»  et  543.  (f’ oyez  Chosroès.)  Le  même  b fin  dans  l’erreur  des  Incorruptibles,  qu’il  voulut  faire  passer 
général  détruisit,  l’an  534,  Ie  royaume  des  Vandales,  en  Afri-  en  dogme  par  voie  d’autorité.  Il  mourut , sans  l'avoir  rétractée 
que,  et  emmena  leuf  dernier  roi  Gélimer  à Constantinople,  et  sam  bisser  d’enfants,  le  14  novembre  50.’* , à l’âge  de  quai  re- 
polir déposer  les  ornements  royaux  aux  pieds  de  Justinien.  L’an  vingt-quatre  ans , après  un  règne  de  trente-huit  ans,  sept  mois  et 
553,  Narsès,  autre  général  de  Justinien,  acheva  d’éteindre  b treize  jours.  Théodora  , sa  femme , l’avait  précédé  au  tombeau 
domination  des  Goths  en  Italie.  Ces  conquêtes  rendirent  k lYm-  dans  le  mois  de  juin  548.  Bélisaire,  son  géuéral , finit  scs  jour* 
pire  romain  une  grande  partie  de  sa  première  étendue.  Justinien  environ  huit  mois  avant  lui.  Depuis  cinq  ans , re  grand  homme 
a rendu  un  service  essentiel  à b jurisprudence  par  le  Code  qui  était  dans  la  disgrâce,  privé  de  ses  dignités,  sur  l’accusation 
porte  son  nom  , publie  d'abord  en  5ag , ensuite  en  533  et  en  d’être  entré  dans  une  conspiration  où  l’un  de  scs  domestiques  »e 
534.  Celte  dernière  édition  est  celle  que  nous  avons  aujourd'hui,  trouvait  impliqué;  mais  il  n’csl  pa*  vrai,  romme  l'avance  un 
Le  Code  fut  suivi  du  Digeste,  publié  le  3o  décembre  533,  cl  des  écrivain  du  onzième  siècle , que  Justinien  lui  avait  fait  crever 
Instituiez.  Vinrent  plusieurs  années  après  les  Novelles;  recueil  les  yeux,  et  l’avait  réduit  jusqu’à  demander  l’aumône, 
composé  de  cent  soi xante-t rois  constitutions  et  de  treize  édits  Justinien  est  le  premier  empereur  qui  *e  soit  attribué  le  droit 
de  Justinien.  Tout  cela,  quoique  défectueux  à quelques  égards,  de  confirmer  l’élection  des  papes.  Il  commença  par  celle  de  W- 
a mérité  justement  à ce  prince  le  titre  de  restaurateur  de  la  ju-  bge  I , à l’imitation  des  rois  Goths  qui  en  avaient  usé  de  b 
risprudence.  11  a peut-être  également  droit  à celui  de  restaura-  sorte  , tandis  qu’ils  dominaient  à Rome.  Il  est  aussi  le  premier 
teur  de  l’empire,  par  les  soins  qu’il  se  donna  pour  lui  redonner  empereur  qui  ait  porté  une  couronne  fermée, 
une  nouvelle  face.  Plusieurs  villes  seraient  demeurées  ensevelies 

sous  leurs  ruines,  sans  les  travaux  qu’il  entreprit  pour  les  rele-  JUSTIN  II , DIT  IE  JEUNE, 

ver.  Il  en  décora  d'autres  de  superbes  édifices.  Constantinople  565.  Justin r le  Jeune,  curopable  , ou  grand  -maître  du 
fut  le  principal  objet  de  son  attention.  Entre  les  monuments  de  palais  , fils  de  Dulcissime  et  de  Yigihnlia  , sœur  de  Justinien  , 
sa  magnificence  qu’il  y éleva,  le  plus  mémorable,  qui  subsiste  tut  couronné  empereur,  par  le  patriarche  Jean,  le  14  novembre 
encore  de  nos  jour»,  est  l'église  de  Sainte-Sophie,  dont  il  fit  b 565.  Au  commencement  de  son  règne  , il  donna  de*  marques 
dédicace  le  27  décembre  5 i“,  et  que  le  Mahométisme  a couver  éclatantes  d'équité,  de  modération  et  de  générosité  ; mais  la 
tie  en  mosquée.  Pour  fermer  aux  barbares  l'entrée  de  l'empire,  suite  fit  voir  que  ces  vertus  n'utaient  point  dans  son  caractère, 
il  en  hérissa  les  frontières  de  lionnes  citadelles;  ensorlcque,  sein  Las  de  se  contraindre,  il  ne  tarda  pas  à se  montrer  tri  qu’il  était, 
blablcà  une  ville  bien  fortifiée,  son  enceinte  présentait  de  tou-  On  ne  vit  dès-lors  en  lui  qu’un  prince  faible,  indolent , volup- 
tés parts  des  ouvrages  propres  à le  mettre  à l'abri  de  toute  sur-  tueux , et  moins  porté  k b douceur  qu’à  b cruauté.  Vers  l’an 
prise,  et  à résister  aux  attaques  de  ses  ennemis.  Un  prince,  rcc  :tr‘  â~“  ‘ 1 ** 

occupe  de  tant  de  soins  divers,  ne  devait  guère  trouver  de  tems 
poui  le  rppos  et  le  plaisir.  Aussi  Justinien  ne  connut -il  ni  l*un  , 
ni  1 autre.  Il  travaillait  sans  relâche,  ne  dormait  presque  point, 
mangi  ut  très-peu,  et  ne  prenait  même  de  la  nourriture  en  Ca- 
Tême  que  île  deux  jours  I un , encore  n’elait-cc  que  des  herbes 
sauvages  qu’il  mangeait  sans  pain.  Jusqu’ici , nous  avons  mon- 
tré Juatinicu  par  le  côté  brillant.  Voici  le  revers.  Peu  scrupu- 


3,  11  m assassiner  , par  piousie,  jusnn  , son  cousin,  qui 
rendu  de  grands  service*  à l’état.  Setant  fait  ensuite  apporter  sa 
tête,  il  eut  b cruelle  lâcheté  de  la  fouler  aux  pied*.  Les  mau- 
vais succès  de  ses  généraux  contre  les  Perses  , qui,  après  s’être 
rendus  maîtres  de  Dara  , ravagèrent  impunément  b Syrie , lui 
causèrent  un  chagrin , dont  son  indolence  ne  paraissait  point 
susceptible.  Son  cerveau  même  en  fut  affecté;  et , l’an  074,  étant 
tombé  en  frénésie,  il  créa  césar.  au  mois  de  décembre , Tibère, 
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«on  gendre , lür  lequel  il  se  déchargea  ensuite  d’une  partie  du 
gouvernement.  Cette  association  fut  salutaire  à l’empire.  Le  gé- 
néral Justinien,  que  Tibère  envoya  contre  les  Perses,  effaça,  par 
une  victoire  signalée , la  honte  dés  échecs  qu'ils  avaient  lait  es- 
suyer aux  Romains.  L’an  578,  Justin  mourut , le  5 octobre , 
après  un  règne  de  douze  ans  , dix  mois  et  vingt-deux  jours.  Il 
avait  épousé  en  secondes  noces  Sophie,  nièce  de  l'impératrice 
Théodora  , dont  il  laissa  une  fille,  nommée  Arabie,  qui  épousa 
le  curopalatr  Badicaire.  Sophie  eut  le  même  caractère  que  sa 
tante , et  prit  sur  l’esprit  de  son  époux  le  même  ascendant  qu’a- 
vait acquis  Théodora  sur  celui  de  Justinien.  L'une  et  l’autre, 
par- là , causèrent  de  grands  maux  à l’étal.  Justin  avait  eu  d’un 
remier  mariage  Anastasie,  femme  de  Tibère.  M.  le  comte  du 
uat  met  la  mort  de  Justin  en  577. 

TIBfcRE  II,  surnommé  CONSTANTIN. 

578.  Tibère  II , né  en  Thrace,  d’une  famille  ignorée,  maître 
d'écriture  dans  sa  jeunesse  , soldat  ensuite  et  promu  par  degrés 
aux  premiers  honneurs  de  la  milice , fait  césar , au  mois  de 
décembre  574 , à la  sollicitation  de  l'impératrice  Sophie,  fui 
couronné  empereur  , le  a6  septembre  578  , par  ordre  de  Justin, 
dix  jours  avant  qu’il  mourut.  Tibère  prit  alors  le  surnom  de 
Constantin.  Le  règne  de  ce  prince  fut  glorieux  par  les  vic- 
toires qu'il  remporta  sur  les  Perses.  Il  l’eût  été  davantage,  si 
ce  prince  eût  secouru  l’Italie  contre  les  Lombards , et  profité 
de  l'espèce  d’anarchie  où  ils  se  trouvaient , pour  rendre  ce  beau 
pays  à l’empire.  Tibère  mourut  le  14  août  ^82,  d’une  maladie 
de  langueur,  ayant  régné  quatre  ans  moins  deux  mois  depuis  la 
mort  de  Justin.  D’Anastasie,  son  épouse  , fille  de  Justin  , il 
laissa  Conslanti ne , mariée  à son  successeur,  et  Carito , femme 
d’un  seigneur,  nommé  Germain.  Paul,  diacre,  donne  jusqu'à  sept 
années  de  règne  à Tibère,  parce  qu’il  avait  etc  fait  césar  trois 
ans  avant  la  mort  du  Justin. 

MAURICE. 

58a.  Maurice  , né  l'an  53g  , à Arabisse,  en  Cappadoce,  fut 
d xlaré  césar,  le  5 août  58a , par  Tibère  qui  le  fit  couronner  em* 
pcreurle  i3  du  même  mois,  bon  élévation  fut  le  prix  des  services 
qu’il  avait  rendus  à l’empire,  surtout  dans  la-  guerre  contre 
les  Perses.  Parmi  de  grandes  vertus,  Maurice  eut  un  grand 
défaut  ; ce  fut  une  fausse  économie  qui  approchait  de  l’ava- 
rice. Nous  ne  dirons  pas  cependant , avec  quelques  modernes, 
qu’elle  fut  cause  delà  perte  de  douze  mille  hommes  prisonniers 
romains,  que  le  khan  des  Abares  fit  égorger,  l’an  600,  sur 
le  refus  qu’avait  fait  Maurice  de  payer  une  modique  somme 
qu'il  exigeait  pour  leur  rançon.  C'étaient  des  soldats  mutins 
qui  avaient  irrité  l'empereur  par  des  séditions  , et  qu'il  crut 
par  ressentiment  devoir  abandonner  à l'ennemi , n’imaginant 
pas,  à ce  qu’on  présume,  qu’il  se  porterait  à une  si  cruelle 
execution.  Ce  qui  est  certain,  c’est  que  Maurice,  l’ayant  ap- 
prise, en  fut  inconsolable;  et  que,  se  l’imputant  à soi-même, 
il  pria  Dieu  de  le  punir  plutôt  en  cette  vie  qu’en  l’autre.  Il  fut 
exaucé.  Ce  prince  , l’an  60a  , s'étant  obstiné  à vouloir  que  ses 
troupes  hivernassent  au-delà  du  Danube,  pour  les  faire  vivre 
aux  dépens  de  l’cnurrui,  elles  se  mutinèrent,  et  Phocas , 
exarque  des  centurions,  s’étant  mis  à leur  tête,  les  amena  , 
dans  le  mois  de  novembre , à Constantinople.  Maurice  fut  ar- 
rêté , avec  sa  femme  et  ses  enfants,  par  ce  cnef  des  rebelles  qui 
l’avaient  décoré  du  titre  d'empereur.  Après  avoir  vu  le. mas- 
sacre de  cinq  de  ses  fils  , pendant  lequel  il  répétait  souvent 
ces  paroles  de  David  : Vous  êtes  juste , Seigneur , et  cof/r  juge- 
ment est  équitable  ; il  fut  égorgé  lui-même  le  27  novembre  602. 

« Ainsi  périt  ce  prince,  à l’âge  de  soixante- trois  ans,  grand 
1»  capitaine  avant  de  régner , monarque  médiocre,  héros  à la 
» mort  ».  ( Le  Beau.  ) Constantin r. , sa  femme  , fille  de  Ti-  : 
bere  , fut  assassinée  , l’an  fio5f  avec  ses  trois  filles  , par  ordre  J 
de  Phocas, 


On  conserve  dans  les  cabinets  des  carieux  quelques  médailles 
d’or  frappées  à Vienne,  à Arles  et  i Marseille,  au  coin  de 
l'empereur  Maurice.  Os  villes  néanmoins  ne  relevaient  en  au- 
cune manière  de  l’empire  ; et  d’ailleurs  il  est  certain  que  le* 
rois  des  français,  à qui  elles  appartenaient  , avaient  le  privi- 
lège de  faire  frapper  à leur  coin  de*  espèce»  d’or  qui  avaient 
cours  dans  l'empire  , ainsi  mie  dans  leurs  états;  privilégedont 
ne  jouissaient  ni  les  rois  de  Perse  ni  les  autres  rois  barbares  , 
comme  l'ai  liste  Procope  (de  beUo  Goth.y  I.  3).  Que  signifient 
donc  les  pièces  de  monnaie  dont  nous  venons  de  parler  ? C’est 
surquoi  l’on  a proposé  diverses  conjectures  dont  aucune  ntt 
nous  a paru  satisfaisante.  Ne  serait -il  pas  [dus  naturel  de  dire 
que  la  monnaie  de  l’empire  ayant  cours  eri  K rance  comme  celle 
de  France  dans  l’empire,  on  frappait  indifletemment  à l'un  et 
à l'autre  coins  des  espèces  à Vienne,  à Arles  et  à Marseille.'’  sur- 
tout depuis  que  Justinien  avait  confirmé  la  cession  faite  vers  536 
de  la  Provence  aux  Français  par  les  Oslrogoths. 

Avant  le  règne  de  Maurice  on  ne  trouve  aucune  trace  d’é- 
triers pour  monter  achevai,  ni  dans  les  auteurs , ni  dans  les 
monuments.  11  en  est  expressément  parlé  dans  un  Traité  de  Tac- 
tique tait  de  sou  tems,  où  il  est  dit  : Kp«...  t%n»  utT+t  nxxue 
f J»#.  On  voit  à la  vérité  des  étriers  sur  deux  mé- 

daillés , l’une  d’Alexandre  le  Grand,  l'autre  de  Constantin  : 
mais  elles  sont  rejetées  comme  fausses  par  les  plus  habiles  anti- 
quaires. ( Le  Beau.  ) 

PHOCAS. 

60a.  Pnoc  vs,  né  à Calcédoine , couronné  empereur , par  le 
patriarche  Cyriaque  , le  a-3  novembre  60a,  perdit  l’empire  et 
la  vie,  le  5 octobre  fi  10,  api  es  huit  ans  moins  un  mois  et  quelques 
jours  de  règne.  Attaqué  au-dehors  parles  Perses  qui  ravageaient 
l’Orient  • et  au-dedans  par  les  conjurations  qui  se  formaient 
contre  lui  , il  fut  accablé  par  celle  d’Ileraclius,  gouver* 
neur  d’Afrique.  Celui-ci , pressé  par  le  sénat  irrité  des  cruau- 
tés et  des  débauches  de  Phocas,  envoya  son  fils  Iléraclius  à 
Constantinople  avec  une  flotte,  et  y arriva  lui  même  le  4 octobre 
fiio.  Le  lemieraaiu , Phocas  fut  tire  de  l’église  ou  il  s’était  ré- 
fugié, et  amené  à Iléraclius  le  fils,  qui  lui  fit  couper  la  main 
droite,  puis  la  tête  ; son  corps  fut  ensuite  traîné  par  les  rues  , 
et  brûlé  dans  le  marché  aux  bœufs.  l-a  figure  de  ce  tyran  répon- 
dait à ses  mœurs,  et  tout  en  luiélait  horrible.  De  I.eontia,  son 
épouse,  il  laissa  une  fille,  nomme  Douaient ia,  mariée  au  palrire 
Crispus. 

Phocas  est  le  premier  emperourquiarbora  la  croix  poursceptre.’ 
Depuis  Justinien  jusqu'à  Phocas  la  justice  «e  rendait  en  langue 
latine  à Constantinople,  parce  que  le  droit  de  Justinien  y était 
en  vigueur.  Mais  depuis  Phocas  elle  sc  rendit  en  Grec , sans 
| qu’on  cessât  je  suivre  les  lois  de  Justinien,  dont  il  y avait  depuis 
long- tems  une  version  en  cette  langue,  (le  Beau.) 

HERACL1US. 

610.  HÉRACLIL'S , fils  d'Heraclius,  gouverneur  d’Afrique,* 
né  vers  l’an  575,  fut  couronné  empereur,  par  le  patriarche 
Sergius,  le  7 octobre  610.  Sous  sou  règne , les  Perses  firent  de 
grands  ravages  dans  l’empire.  L’an  fiaa,  après  avoir  inutilement 
demandé  la  paix  à Chosroès,  iléraclius  marcha  contre  lui , et 
le  défit  en  Arménie.  Il  continua  ses  progrès  dans  les  cinq  cam- 
pagnes suivantes,  et  couronna  la  dernière,  vers  la  fin  de  627  , 
par  le  gain  d’une  grande  bataille  , qui  dura  onze  heures.  Dans 
celle  action  où  les  Perses  furent  taillés  en  pièces,  les  Romains 
ne  perdirent  que  soixante  hommes.  Hérachus  triomphant  con- 
clut, l'annee  suivante,  une  paix  glorieuse  avec  Siroès,  fils  et  suc- 
cesseur de  Chosroès,  qui  rendit  tous  lest.hréticnscaptifs,  avec  le 
bois  de  la  vraie  croix  , que  son  père  avait  enlevé  de  Jérusalem 
l’an  614.  (Poy.  Chosroès  II  et  Siroès.)  Iléraclius,  après  de  si 
beaux  exploits,  tomba  dans  une  fausse  sécurité,  qui  lui  persuada 
qu  il  n’avait  plus  d'ennemis  a redouter.  Mais  les  Musulmans  ne 
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tardèrent  pu  à le  détromper.  Malgré  les  efforts  qu’il  fit  pour 
leur  rcsiier,  il  ne  put  les  empêcher  de  sc  rendre  maîtres  de  la 
Syrie,  de  la  Palestine  et  de  l'Egypte.  (Voy.  les  calijes  Àboubecr 
et  Omar.  ) Hérarlius  ne  survécut  pu  long-lcms  4 ces  pertes.  Il 
mourut  d’hyJropisie  le  n février  641  , après  un  règne  de 
trente  ans  , quatre  mois  et  six  jours.  Il  avait  eu  le  malheur  , dès 
l’an  629,  de  se  laisser  séduire  par  Athauate,  patriarche  jacobite 
de  Syrie  , qui  l’engagea  dans  1 erreur  des  Monothêlites  : erreur 
qu’il  appuya,  Pan  689 , du  fameux  édit  nommé  Ecthèse , ou 
exposition,  qui  causa  tant  de  troubles  dans  les  églises  de  l’Orient. 
A la  vérité,  il  se  rétracta  lorsqu'il  vil  cette  erreur  condamnée 
par  les  papes;  mais  les  patriarches  de  Constantinople  ayant  con 
tinuc  de  la  soutenir , il  ne  fut  plus  au  pouvoir  de  l’empereur 
d’en  arrêter  le  progrès.  Ce  prince,  dans  se*  dernières  années  , 
parut  avoir  perdu  celte  sagesse,  celte  activité  , cette  valeurqu'il 
avait  fait  admirer  dans  ses  guerres  contre  les  ennemis  de  l’em- 
pire, et  surtout  contre  les  Perses.  On  ne  vit  plus  dans  le  vain- 
queur de  Chosrcès , surtout  depuis  qu’il  se  fut  mêlé  dans  les 
querelles  de  religion  , qu’un  empereur  timide,  négligent,  irré- 
solu, qui  préférait  aux  soins  qu'il  devait  à l’état,  les  occupations 
d’un  évêque  et  d’un  controversiste , qui  lui  étaient  étrangères. 
De  Flavia  Eruoxi.v , sa  première  femme,  décédée  le  s 4 août 
Cia  , il  eut  Hérarlius  Constantin  , son  successeur,  et  Epipha- 
nie, mariée  au  patrice  Nicétaa.  Martine  , sa  seconde  femme 
et  sa  nièce,  lui  donna  dix  enfants,  dont  les  principaux  sont 
Héracleonu  et  Tibère.— 

HÉRACLIUS  CONSTANTIN. 

Ht.  Hf-RACLiui  Constantin,  né,  le  3 mai  612,  d’Héra- 
clius  et  d'E'uJoxic,  associé  4 l’empire  le  sa  janvier  6i3,  fut 
couronné  seul  empereur  après  la  mort  de  son  père  , quoique  le 
testament  de  ce  prince,  ciicté  par  Martine  , lui  eût  associé  son 
frère  Iléracléonas.  Il  n’occupa  le  trône  que  cent-t rois  jours, 
étant  mort  le  a5  mai  64 1.  Ses  manières  affables  et  son  caractère 
bienfaisant  le  firent  extrêmement  regretter.  I.e  premier  usage 
neanmoins  qu’il  fit  de  l’autorité  souveraine , ne  fit  pas  honneur 
au  commencement  de  son  règne.  Ce  fut  de  faire  retirer  du  tom- 
beau de  son  père  une  couronne  d’or,  avec  laquelle  on  l’avait 
enseveli.  Il  fit  un  autre  enlèvement  non  moins  oJieux,  en 
contraignant  le  patriarche  Pyrrhus  4 lui  remettre  un  trésor 
(pi’Hcraclius  avait  déposé  entre  ses  mains  pour  le  donner  4 
1 impératrice  Martine  , au  cas  que  Constantin  la  classât  du  pa- 
lais. On  prétend  que  cette  princesse,  pour  se  venger,  de  con- 
cert avec.  Pyrrhus,  accéléra  la  mort  de  Constantin  par  le  poison. 
Mais  il  est  certain  qu’il  porta  sur  le  trône  une  santé  fort  chan- 
celante. De  Grégoria  , sa  femme,  il  laissa  Constant,  depuis 
empereur,  et  Théodose. 

IIÉRACLÉONAS. 

C4I.  HÉRACI.FONAS,  fils  d’Héraclius  et  de  Martine,  né  l’an 
Gafi,  succéda,  le  a5  inai  641  , 4 son  frère  aîné,  sous  la  con- 
duite de  sa  mère.  Au  mois  de  septembre  suivant , on  le^con- 
traignil  d’associer  4 l’empire  Tibère  , fils  *['  Hérarlius , qui  l’avait 
fait  césar  en  *>4°»  el  Constant,  (ils  d’Ilrracliu s Constantin. 
Mais  peu  de  tenu  après  le  sénat  , mécontent  de.  Martine  et 
d’Iléracléonas,  fit  couper  la  langue  à la  mère  et  le  nez  au  fils  ; 
puis  les  envoya  en  exil,  ou  ils  moururent. 

CONSTANT  II. 

64* • Constant  II , fils  d'IIéradius  Constantin  et  de  Gré- 
goria , né.  le  7 novembre  63o,  reconnu  empereur  avant  l’exil 
d'Héracléonas  , lui  succéda  au  mois  d’octobre  641.  Ix“s  Mono- 
thélites  l'ayant  séduit,  Paul,  patriarche  de  Constantinople  , 
l’engagea,  l’an  648 , 4 publier  Ledit , nomme  Type , ou  formu- 
laire , pour  imposer  silence  aux  deux  partis.  Cette  loi  produisit 
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de  grands  maux  dans  l’église.  Constant , s’étanl  rendu  odieux  a 
Constantinople  par  la  persécution  qu'il  fit  aux  Catholiques  , 
par  la  lubricité  de  scs  mœurs  et  par  la  férocité  de  son  carac- 
tère, quitte  cette  ville  en  00 1 , y laissant  sa  femme  avec  ses  trois 
fils,  Constantin , Tibère  el  Heraclius,  arrive,  le  5 juillet  663  , 
à Rome , en  sort , le  17  du  même  mois  , après  en  avoir  enlevé 
ce  qu’il  y avait  de  plus  précieux  , et  se  retire  4 Svracuse,  où  il 
fut  tué  dans  h*  loin  par  André  , fils  du  patrice  Troïle , sur  lariin 
de  septembre  608 , dans  la  vingt-septième  année  Je  son  règne  et 
la  trente-huitième  de  son  âge.  ( Pagi , Mura'tnri.  ) Les  histo- 
riens ne  lui  donnent  aucune  vertu  , et  lui  attribuent  presque 
tous  les  vices  de  Néron.  Il  se  laissa  enlever,  par  les  Musulmans  , 
sans  oser  se  mettre  4 la  tête  Je  ses  armées,  les  îles  de  Chypre  et 
de  Rhodes , avec  la  plus  grande  partie  de  l’Afrique.  ( l'oyez  le 
calife  Othman.  ) Il  relégua  le  pape  saint  Martin  dans  la  Cherso- 
nèse,  après  l’avoir  accablé  d'outrages  4 Constantinople;  il  fit 
assusiner  par  jalousie,  l’an  65q,  Théodose,  sou  frère,  après 
l’avoir  obligé  tic  se  faire  diacre;  il  envahit  les  biens  des  plus 
riches  citoyens,  dépouilla  les  villes  et  les  églises,  et  fit  mourir 
ses  principaux  officiers  dans  les  tourments. 

.•CONSTANTIN  III,  dit  Pogonat. 

668.  Constantin  , surnommé  Pogonat  , ou  le  Barbu  , fils 
de  Constant , avait  été  fait  auguste  au  mois  d’avril  654>  Ayant 
appris  4 Constantinople  la  mort  de  son  père , il  passa  en  Si- 
cile avec  une  flotte,  prit  Mizizi , qu’on  avait  revêtu  de  la 
pourpre  malgré  loi,  et  retounia  4 < onstantinople  , où  il  fut 
reconnu  empereur  avec  ses  deux  frères  Tibère  el  Hcr^rliu*. 
L’an  67a,  les  Musulmans  vinrent  assiéger  par  mer  Constanti- 
nople , qu’ils  tinrent  bloqoèe  l’espace  de  cinq  mois.  Obligés  de 
se  retirer,  ils  revinrent  sept  ans  de  suite  devant  celle  ville.  Ce 
fut  durant  ces  guerres  que  Calliuique,  syrien  de  naissance, 
inventa  le  feu  gregeois  , avec  lequel  il  brûlait  les  vaisseaux  des 
infidèles  ( Voyez-en  la  Description  dans  f llist.  du  Bus  Empire  , 
1.  61.  )Cc  secret  perdu  4 été  retrouvé  de  nos  jours,  et  replongé 
aussitôt  dans  l’oubli  par  la  sagesse  d’un  monarque  ami  de  l'hu- 
manité. Constantin  servit  utilement  la  religion.  Ayant  fait,  en 
678,  une  paix  de  trente  ans  avec  le  calife  Moavie , il  travailla 
a rétablir  celle  de  l'église  divisée  depuis  le  règne  d’IIéradius. 
Ce  fut  par  ses  soins  que  sc  tint,  en  680,  le  6*  concile  général  , 
auquel  il  assista.  Ce  prince  dégénéra  sur  la  fin  de  son  règne. 
Devenu  soupçonneux  et  cruel,  il  fit  couper  le  nez 4 ses  frères, 
et  les  fit  ensuite  mourir  secrètement,  dans  la  crainte  d’en  être 
supplanté.  Constantin  mourut  au  mois  de  septembre  685, 
après  avoir  régné  dix-sept  ans  et  environ  deux  mois.  Il  laissa 
d' An  a ST  ASIE  , sa  femme , Justinien  qui  suit. 

Jusqu’4  Constantin  Pogonat,  les  empereurs,  depuis  Justi- 
nien I , prenaient  le  consulat  avec  l’empire  ; mais  au  mois  de 
janvier  suivant  ils  commençaient  un  nouveau  consulat  avec 
les  solennités  accoutumées  ; cl  c’est  depuis  ce  dernier  consulat 
qu'il  faut  compter  les  années  de  leur  post-consulat.  Pogonat 
négligea  le  premier  de  sc  faire  proclamer  consul  aux  calendes 
de  janvier  qui  suivirent  son  inauguration  impériale;  eu  quoi 
ses  successeurs  l’imitèrent.  ( Maori  in  Pagium.  ) 

JUSTINIEN  II,  dit  Rhinotmète. 

685.  Justinien  II , fils  de  Constantin  Pogonat  et  d'Anasla* 
lie,  né  1*311670,  fait  auguste  en  681,  succéda,  l’an  685,  4 
son  père.  L’année  suivante , il  conclut  une  paix  désavantageuse 
avec  le  calife  Abdolmalek , par  Rengagement  qu’il  prit  de 
s’opposer  aux  Mardaïtrs  , on  Maronites  , qui  servaient  de  bar- 
rière 4 l’empire.  L’an  688  , il  fit  une  guerre  heureuse  contre 
les  Esdavons  , cl  les  obligea  de  lui  fournir  trente  mille  hom- 
mes , qu’il  incorpora  dans  scs  troupes.  L’an  695,  se  voyant 
détesté  pour  ses  débauches  et  ses  exactions,  il  ordonne  au  gou- 
verneur de  Constantinople  de  faire  de  nuit  un  massacre  geue- 
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ral  du  peuple,  en  commençant  par  le  patriarche  ; mais  cette 
mime  nuit  il  fut  détrôné  par  le  palrice  Léonce.  Le  peuple 
voulait  qu'on  lui  ôtât  la  vie;  mais  Léonce  sfl  contenta  «le  lui 
faire  couper  le  nez  et  les  oreilles  , après  quoi  il  l'envoya  en  exil 
dans  b Chereonèse.  S étant  sauvé  de-h  , Justinien  alla  se  jeter 
entre  les  bras  du  cagan  , ou  chef  des  Turcs  appelles  Cha- 
zars  f qui  lui  donna  Tiibodora  , sa  fille,  en  mariage.  Mais 
ne  s’y  trouvant  pas  en  sûreté  malgré  cette  alliance,  il  alla  de- 
mander une  retraite  à Terbellis,  roi  des  Bulgares , qui  le  reçut 
honorablement , et  lui  promit  de  le  rétablir. 

LÉONCE. 

6o5.  LÉONCE  fut  déclaré  empereur  aussitôt  qu’il  eut  dépouillé 
Justinien.  11  avait  fait  la  guerre  en  Orient  avec  beaucoup  de 
succès,  et  valait  d’étre  fait  gouverneur  de  la  Grèce , avec  ordre 
de  partir  le  même  jour.  Léonce  envoya  en  Afrique  le  patricc 
Jean , grand  capitaine,  qui  remit  Carthage  sur  les  Musul- 
mans fan  697  ; mais  ceux-ci , l’année  suivante  , y rentrèrent. 
Ainsi  fui  éteinte  la  domination  des  Romains  en  Afrique  , dont 
ils  avalent  été  maîtres  depuis  l’an  G08  de  Rome  : époque  de  la 
prise  de  Carthage  par  S espion  • L'armée  romaine  , après  cette 
perle  , n'osant  revenir  vers  Léonce  , proclama  empereur  Absi- 
mare  , qu'on  surnomma  Tibère.  Il  vint  à Constantinople,  prit 
Léonce,  lui  fil  couper  le  nez,  et  le  relégua  dans  le  monastère 
de  Saint-Dalmace , après  trois  ans  de  règne. 

ABS1MARE  TIBERE. 

698.  Arsimare,  fait  empereur,  l’an  698,  parla  flotte  qui 
revenait  d’Afrique  , après  la  funeste  expédition  contre  les  Mu- 
sulmans, régna  sept  ans,  jusqu'à  la  fin  de  705,  qu'il  fut  oblige 
de  preudreb  fuite  au  retour  de  Justinien  11.  l’endanL  son  règne, 
le  general  Ile  radius , von  frere  , remporta  de  grands  avantages 
sur  les  Sarrasins,  en  Cappadoce  et  en  Syrie. 

JUSTINIEN  11,  rétabli. 


résolution  , s’enferment  dans  les  places  pour  s'y  défendre. 
Filépique  , ofiieier  romain , relègue  Jans  ce  pays  » se  mit  à 
leur  tète  ; et  , ayant  débauché  l'armée  impériale , il  la  ramena 
à Constantinople.  Justinien  , qui  ne  s'attendait  pas  i cette 
révolution  , lui  ayant  été  livré  sur-le-champ  , eut  la  tète  tran- 
chée , par  ses  ordres  , le  1 1 décembre  n n ; et , peu  de  jours 
après,  Tibère,  son  fils,  qu'il  avait  eu  de  Théodore , subit  le 
même  sort.  En  lui  finît  la  famille  d’Hérecli  us , nui  avait  ocr- 
rupé  le  trône  pendant  la  durée  précise  d’un  siècle  dans  les  per- 
sonnes de  six  empereurs.  Justinien  II,  faisant  un  mélange 
monstrueux  de  barbarie  et  de  dévotion  , fut  le  premier  empe- 
reur inii  fil  graver  l'image  de  Jésus-Christ  sur  ses  monnaies. 
Ce  prince,  pour  cacher,  autant  nu’il  était  possible  , sa  diffur- 
inilé  , s’etait  fait  faire  un  nez  et  des  oreilles  d’or. 

FILÉPIQUE,  dit  communément  PHILIPPIQUE. 

711.  Filépique,  nommé,  par  les  modernes,  Pbilipfiqup,' 
et  surnomme  B abdaNE  , arménien,  d’une  naissance  illustre, 
fut  proclamé  empereur  , vers  la  mi-décembre  7 1 1 , par  les 
troupes  que  Justinien  avait  envoyées  pour  faire  main-basse 
sur  tous  les  habitants  de  la  Chersonèse,  où  Filépique  était  , 
comme  on  Ta  dit  , en  exil.  Ce  prince  était  attache  au  Mono- 
thélisme  ; ce  qui  fut  cause  que  les  Romains  ne  voulurent  point 
le  reconnaître , ni  recevoir  la  monnaie  frappée  à son  coin. 
D’ailleurs  plein  de  valeur  et  d’activité , avant  qu’il  montât 
sur  le  trône,  il  tomba  , dès  nu’il  y fut  assis , dam  un  état  d’in- 
dolence , qui  enhardit  les  Bulgares  et  les  Sarrasins  à faire  des 
courses  fréquentes  et  funestes  sur  les  terres  de  l’empire , dont 
ils  envahirent  plusieurs  places  en  PisiJie.  Il  dormait  après  un 
repas  somptueux  , qu'il  avait  donné  pour  la  fi'tede  l etablisse- 
ment de  l’rippire  à Constantinople,  lorsnu  un  officier,  nommé 
Kufus,  vint  le  saisir  et  le  traîna  dans  l'Hippodrome,  où  il 
eut  les  yeux  crevés  le  3 juin  de  l’an  71*8.  Après  ce  châtiment, 
il  fut  conduit  dansun  lieu  d'exil , où  il  mourut  de  misère  au  bout 
Je  quelques  jours. 


708.  JtJSTHIlIW  II  remonta  sur  le  trône,  par  le  secours  de  Ter- 
bellis , roi  des  Bulgares , vers  b fin  île  705.  S’étant  fait  ame- 
ner dans  le  cirque  au  milieu  du  peuple  , Léonce , qu'on  avait 
tiré  de  son  monastère,  et  Absimarr,  qui  avait  été  arrête  dans 
sa  fuite  , il  les  foula  aux  pieds  , et  leur  fit  ensuite  trancher  la 
tête.  Le  general  lleraclius  et  les  prinri|>aux  officiers  de  son 
armée  furent  pendus,  et  le  patriarche  < allinicuv  eut  1rs  yeux 
crevés.  Ces  premiers  actes  de  vengeance  furent  suivis  du  mas- 
sacre d'une  infinité  de  soldats  et  d’habitants.  Non  moins  ingrat 
envers  ses  bienfaiteurs  que  cruel  envers  ses  ennemis,  Justi- 
nien fit  b guerre,  en  708,  aux  Bulgares  qui  l’avaient  rétabli; 
mais  il  ne  remporta  que  «le  b honte  de  cette  expédition.  L'an 
née  suivante,  il  donna  ordre  au  palrice  Théodore,  qui  com- 
mandait l’armée  impériale  en  Sicile,  de  faire  voile  vers  la  ville 
de  Raveune , pour  la  punir  de  la  joie  qu’elle  avait  témoignée 
de  sa  déposition.  Â\ant  ouvert  ses  portes  sans  résistance , elle 
fut  sacragec  et  livrée  aux  flammes,  après  qu'on  eut  enleve  les 
principaux  de  ses  habitants  pour  les  transporter  à Constanti- 
nople , où  ils  finirent  leurs  jours  par  divers  supplices.  La  ville 
de  Chersono,  dans  b Crimée  , était  encore  plus  coupable  aux 
yeux  de  Justinien  , pou,  Avoir  formé  le  complot  de  l’assassiner 
ou  de  b livrer  à Tibère.  Résolu  d’exterminer  toute  la  Crimée, 
il  y envoya  uné  grande  flotte , commandée  par  le  palrice 
Etienne  , qui  fit  main-basse  sur  tout  ce  qui  se  rencontra  dans 
la  ville  et  la  province.  On  ne  réserva  qu’un  petit  nombre  des 
habitants  les  plus  distingues  , qui  furent  embarques  pour  Cons- 
tantinople. Justinien  en  fit  un  exemple  affreux  , en  faisant 
brûler  vifs  les  uns  ,*e|  noyer  les  autres  dans  la  mer.  Etienne 
avait  épargne  les  enfants  de  b Crimée.  Le  barbare  empereur  y 
envoie  uue  nouvelle  Hotte  pour  continuer  le  massacre  Ceux  des 
habitants  qui  s'etaieut  sauvés  par  la  fuite,  ayant  appris  celle 


ANASTASE  H,  ou  ARTEMIUS. 

7*3.  ÀNASTASE  11,  nommé  auparavant  Abtémii  s,  fut  pro- 
clamé empereur  à Constantinople  le  * juin  710,  le  lendemain 
de  b déposition  do  Filépique , dont  il  était  secrétaire.  Sou  pre- 
mier soin  fut  de  rétablir  b paix  dans  l’église.  L’an  718  , ayant 
appris  que  le  calife  Soliman  se  préparait  à l'attaquer , il  arma 
une  flotte  pour  le  prévenir.  Mais  les  troupes,  s étant  muti- 
nées à Rhodes  , tuèrent  le  diacre  Jean  , leur  chef,  forcèrent 
Théodose , receveur  des  impôts  à Adramite,  en  Natolie,  de  se 
mettre  à leur  tète  , et  le  proclamèrent  empereur.  Anastase, 
au  premier  bruit  de  cette  révolte,  sortit  de  Constantinople  , 
après  y avoir  laissé  une  forte  garnison, -et  se  rendit  à Nicée  , 
ou  il  se  mit  en  eut  de  faire  une  longue  défense.  Les  rebelles, 
après  six  mois  de  siégé,  s étant  rendus  maitrrs  de  b ville  im- 
périale, en  firent  conduire  les  principaux  citoyens  à Nicée. 
Ana*ase  . jugeant  alors  qu’il  ferait  de  vains  efforts  pour  se 
maintenir  sur  le  trône,  fit  son  accord  avec  Tlicodose  , i con- 
dition d’avoir  la  vie  sauve  11  prit  le  parti  du  cloître,,  et  fut 
relégué  à Thessalonique  apres  deux  ans  , sept  mois  et  douze 
jours  de  règne.  Cet  état  n'était  pa*  lait  pour  1“*-  L’*n  710,  ce 
prince,  las  de  la  sollitude , implorai»*  secoure  des  Bulgares 
pour  remonter  sur  le  trône.  Ils  l’amenèrent  jusqu’au  portes 
de  Constantinople  ; mais  apprenant  «pi  il  n était  pas  agré-du© 
aux  Grecs  , ils  le  livrèrent  a Léon  l'isauiien  , pour  lors  empe- 
reur , qui  lui  fit  trancher  b tête  b môme  année. 

THEODOSE  III. 

7*6.  Théodose  III  fut  proclamé  empereur  an  mois  de  jan- 
vier , ou  de  février  716.  Leon  , général  des  troupe*  orientales , 
refusa  de  le  reconnaître,  TUeudose,  « sentant  trop  bible 
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fonlre  ce  rival  , lui  céJa  l’empire  \ vm  le  mois  île  mai  7*7 f 
après  un  règne  d'environ  quatorze  mois.  Il  fui  ordonné  clerc 
. avec  son  fils,  et  passa  le  reste  de  ses  jours  eu  paix  dans  un  mo- 
nastère d'Ephèsr. 

LÉON  III,  DIT  l’IïAURIEN. 

717.  LÉO!*  111 , fils  d’un  cordonnier  deSéleucie,  en  lutine  , 
et  petit  mercier  dans  sa  jeunesse  , puis  soldat , et  ensuite  gé- 
neial  des  armées  d’Orient , fut  reconnu  empereur  le  a5  mars 
717.  Durant  les  neuf  premières  années  de  son  règne,  Ia*on  se 
lit  estimer  par  sou  courage  , par  son  habileté  dans  l’art  de 
la  guerre , et  par  sa  capacité  pour  le  gouvernement.  Mais 
toutes  ces  qualités  commencèrent  a disparaître  lorsciu’il  se  fut 
déclaré  contre  les  saintes  Images  ? et  eut  enfante  l'hérésie  des 
Iconoclastes.  « On  avait  vu  sur  le  trône , dit  M.  le  Beau , plu- 
* sieurs  princes  hérétiques;  Léon  fut  le  premier  empereur  hé- 
>»  resiarque.  » Entête  de  son  erreur  et  déterminé  à la  (aire  pré- 
valoir , le  fanatisme  le  rcnJii  imprudent , fourbe  et  cruel.  L'an 
726 , avant  le  mois  de  septembre,  il  donna  un  edit  pour  sup- 
primer le  culte  des  saintes  Images  et  les  détruire.  Par  ce  nom 
d'images,  il  entendait  des  peintures  et  des  ligures  piales  ; car 
l'église  grecque  n'houora  jamais  et  n 'honore  point  encore  au- 
jourd'hui de  statues  ni  de  figures  en  bosse.  Le  scantlale  qu'ex- 
cita dans  tout  l’empire  cette  ordonnance  fut  extrême  , et  lit  re- 
garder Léon  comme  un  impie  nui  11e  méritait  pas  de  régner. 
Le*  peuples  des  Cyclades  et  de  la  Grèce  en  pnreut  occasion 
de  sc  révolter;  cl  , ayant  élu  pour  empereur  un  nommé 
Cosmc  , ils  vinrent  se  présenter,  le  18  octobre,  devant  Cons- 
tantinople avec  une  puissante  Hotte.  Mais  elle  fut  défaite  et 
consumée  par  les  flammes  au  moyen  du  feu  grégeois.  Cosme, 
ayant  été  pris,  fut  amené  à l'empereur  qui  lui  lit  trancher  la 
télé.  ( Theophan.  Chronogr.)  Leon,  après  ce  succès,  croyant 
pouvoir  tout  oser,  envoie  des  officiers  pour  abattre  les  Images 
dans  les  places  publiques.  Mais  ils  sont  mis  en  pièces  par  le 

Ïieuplc , et  Léon  lire  de  cette  sédition  une  vengeance  affreuse. 
\>ur  donner  plus  de  relief  à son  parti , ce  prince  voulut  y en- 
traîner les  gens  de  lettres  préposés  à la  bibliothèque  publique. 
Ne  pouvant  y réussir,  il  les  fait  enfermer  dans  ce  bâtiment 
auquel  il  fait  mettre  ensuite  le  feu.  Ils  périrent  dans  cet  in- 
cendie avec  trente  mille  volumes,  et  un  nombre  très  consi- 
dérable de  tableaux  et  de  médailles  qui  furent  réduits  en  cen- 
dres. L'édit  de  Léon  ne  fut  pas  mieux  accueilli  a Rome  qu’à 
Constantinople.  Le  pape  Grégoire  II  lui  écrivit , pour  le  faire 
retenir  de  son  erreur,  deux  lettres  très- pressant  es  , que  Pagi 
rapporte  à l'an  780 , et  Muratori , avec  plus  de  vraisemblance, 
à l'an  729.  Mais  elles  ne  servirent  qu’à  l’irriter  davantage.  Depuis 
ce  teins  , il  ne  cessa  de  tendre  des  embûches  4 ce  pontife,  et 
de  chercher  l’occasion  d'attenter  à sa  vie.  Les  Romaius,  instruits 
de  son  dessein,  veillèrent  sur  les  jours  de  leur  pasteur,  el 
mirent  en  défaut  les  émissaires  envoyés  pour  le  mettre  à mort. 
Le  patriarrhe  Germain  ne  s'opposa  pas  avec  moins  de  fer- 
meté que  -Grégoire  4 l'impiété  de  l’empereur.  La  déposition 
et  l’exil  furent  le  prix  de  sa  généreuse  résistance.  L'an  73a , 
Léon  apprenant  que  Grégoire  111.  successeur  de  Grégoire  11, 
a tenu  un  concile  à Rome , où  l'on  a prononcé  anathème 
contre  tous  ceux  qui  s'opposeront  à la  vénération  des  Images, 
fait  équiper  une  flotte  pour  passer  en  Italie  et  se  venger  des 
Romain*.  Mais  une  tempête  dissi pi»  et  submerge  scs  vaisseaux, 
et  fait  manquer  l'expédition.  Autre  malheur  bien  plus  terrible. 
L’an  740  non  pas  74a,  comme  le  marque  ua  moderne), 
le  26  octobre,  an, grand  tremblement  de  terre  renverse  les  murs 
de  Constantinople  avec  quantité  d'édifices  de  cette  ville,  couvre 
de  ruines  U'Tnrare,  et  culbute  les  villes  de  Nicée,  de  Pre- 
nète  et  de  Nicomédie.  Ce  Beau  se  fit  sentir  4 diverses  reprises 
pendant  le  cours  d’une  année , et  s’étendit  dans  l’Egypte  et 
tout  l’Orient , ou  plusieurs  villes  furent  abîmées  avec  leurs  ha- 
bitants. ( Nicrph.  lirev.,  p,  3d»  Ccdrcn. , p.  4^7*)  L’cmpc- 


reur  augmenta  d’un  dorajème  la  capitation  du  peuple  de 
Constantinople  pour  la  i^Bratioo  des  murailles,  et  1 impôt 
subsista  toujours,  lors  rawnc  qu'elles  furent  réparée*.  Léon 
mourut  le  18  juin  y*1  * après  avoir  régné  viugl-quatre  ans  , 
deux  mois  et  vingt-cinq  jours.  11  eut  de  Mari  F. , sa  femme, 

< oiislantin  qui  suit,  et  Anne,  épouse  d'Arlabosde  ou  Arta- 
vasde,  ou  moine  Artabase  , gouverneur  d'Arménie. 

CONSTANTIN  IV,  dit  COPRONYME. 

74 1.  Constantin  IV,  fils  de  Léon  et  de  Marie,  né  en  719, 
surnommé  Copronyme,  parce  qu'il  avait  souille  les  fonts  sacrés  a 
son  Iwptéme,  qu'il  reçut  le  aS  octobre  de  la  même,  année  , fait 
auguste  le  3i  marsyao  , succéda,  le  18  juin  741 , 4 son  pèrr.  il 
mafthe  prrsqu'aus&itôt  contre  les  Musulmans  qui  faisaient  des 
courses  en  Asie.  Pendant  son  abseuce,  Artabasde,  son  beau-frère, 
se  fait  proclamer  rmpereur  à Constantinople, où  l’on  fit  accroire 
au  peuple  que  Constantin  était  mort  eri  Phrvgie.  Constantin  , 
étant  rentré  4 Constant  1 impie  le  a novembre  748,  se  saisit  d’Arta- 
basde  et  de  ses  deux  fils,  Nicéphorc  et  Nicétas,  leur  fit  crever  les 
yeux,  et  les  envoya  en  exil.  L’an  75a,  il  commença  une  nou- 
velle persécution  contre  les  défenseurs  des  saintes  Images,  sur- 
tout contre  les  Moines,  qu'il  détestait  4 cause  de  leur  zèle  pour 
la  vérité.  Il  leur  fit  souffrir  divers  tourments  ; cl  lorsqu'il  fit 
mettre  l’abbé  saint  Etienne  en  prison , ce  saint  homme  y trouva 
trois  cent  quarante  deux  moines  de  divers  pays,  dont  les  uns 
avaient  les  mains  coupées,  d'autres  le  nez  mutilé,  d'autres  les 
veux  crevés,  pour  avoir  refusé  de  souscrire  aux  édits  contre  les 
saintes  Image*.  Celle  prison  devint  un  monastère , où  l’office 
se  faisait  régulièrement.  Constantin  eut  avec  les  Bulgares  de 
fréquentes  guerres,  dont  les  succès  furent  variés.  Dans  la  der- 
nière expédition  qu’il  entreprit  contre  eux , se  voyant  attaqué 
d'un  charbon  pestilentiel,  il  s’embarqua  pour  revenir  4 Cons- 
tantinople ; mais  dans  b route  il  expira  au  pied  du  château  de 
Strongyb*,  le  14  septembre  de  l’an  775,  après  avoir  régné 
trente  quatre  ans  deux  mois  el  vingt  huit  jours  depuis  la  mort 
de  son  père.  « l^es  écrivains  contemporains,  dit  M.  le  Beau, 
» dépeignent  Constantin  Copronyme  comine  un  prince  livré 
» aux  plus  sales  voluptés,  puni  de  ses  débauches  même  pendant 
» sa  vie  |>ar  des  infirmités  honteuses,  par  des  ulcères  qui  lui 
■*  firent  perdre  plusieurs  de  ses  membres  ; troublé  sans  cesse  de 
» terreurs  qui  lui  ôtaient  le  sommeil  ; brutal  4 l’égard  de  scs 
- domestiques,  qu’il  faisait  déchirer  4 coup  de  fouet,  dégra- 
« dam  la  majesté  impériale  jusqu’à  les  frapper  lui-même,  in- 

* humain  autant  qu'injuste,  se  faisant  apporter  les  membres 

* sanglants  des  martyrs  et  se  renaissant  de  leurs  supplices  ; 
» cruel  persécuteur,  ennemi  de  Dieu  et  des  hommes,  digne 
« d’être  loué  par  ceux  qui  lui  ressemblent.  » Il  avait  épouse  , 
i°.  , l’an  73a  , IRÈNE  , qui  lui  donna  Léon  . son  successeur  ; 
a«.  Marie  , dont  on  ne  sait  que  le  nom  ; 3W.  Eidoxie  , dont  il 
eut  quatre  fils,  Nicéphore,  Christophe,  Nicétas  el  Eudoxe , 
avec  une  fille. nommée  Anthuse,  que  ses  vertus  éminentes  , sur- 
tout sa  grande  charité  envers  1rs  pauvres,  a fait  mettre  au  rang 
des  saints. 

LÉON  IV,  surnommé  CHAZÀRE.- 

77&.  LÉON  IV , fils  de  Constantin  et  d’Irène , né  le  *5  jan- 
vier 700,  associé  4 l’empire  le  6 janvier  7S1 , succéda , le  14  sep- 
tembre 775,  à sonpère.  Il  fut  surnommé  Ch  AZAiiE  parce  qu’lrènr, 
sa  mère  , était  fille  d’un  prince  des  Chazarcs  ou  (.hazars , peuple 
qui  s’étendait  depuis  les  Palus  Méotides  ( aujourd’hui  la  Cri- 
mée ) jusqu'à  1a  mer  Caspienne.  Léon  régna  cinq  ans  seul , et 
mourut  le  8 septembre  7 Ho.  D'abord  et  assez  long-tems  il  dissi- 
mula son  aversion  pour  les  Images  ; mais  il  la  fit  éclater  la  der- 
nière année  de  son  règne,  et  persécuta  les  Catholiques,  4 
l’exemple  de  son  père  et  de  son  aïeul.  Sa  mort  fut  regardée 
comme  une  punition  divine.  Une  couronne,  que  l'empereur 
Maurice  avait  suspendue  sur  l’autel  de  Sainte-Sophie , l'éblouit 
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1>w  l'éclat  des  pierreries  dont  elleé^t  ornée.  Il  la  61  rnlerer  el 
a mit  sur  sa  tête.  Il  sortit  aussitôWr  son  front  des  charbons 
pestilentiels,  qui  lui  causèrent  une  fièvre  ardente  dont  il  mou- 
rut le  même  jour.  ( Le  Beau.)  11  avait  épousé  la  fameuse  Iresr, 
dont  il  eut  Constantin  qui  suit. 

CONSTANTIN  V , et  IRÈNE , sa  merf. 

780.  Constantin  V,  fils  de  Léon  et  d’Irène,  né  le  jan- 
vier 771 , associé  à l'empire  le  1 4 avril  776  , succéda  , le  8 sep- 
tembre 780 , à son  père.  Sa  mère  , à raison  de  son  lias-üge , prit 
le  gouvernement  de  l’empire;  et  pour  se  l’assurer  contre  ses 
quatre  beaux- frères , fils  de  Copronyme  , elle  commença  par  les 
/aire  ordonner  prétrrs.  Cette  précaution  ne  lui  paraissant  pas 
encore  suilisanlr , elle  fit  crever  les  yeux  à l’aîné , et  couper  la 
langue  aux  trois  autres  ; puis  les  envoya  en  exil  à Athènes,  où 
dans  la  suite  ils  furent  égorgés  par  ses  ordres.  Irène  ne  traita  pas 
l'empereur  , son  (ils  , avec  moins  de  cruauté.  Ce  prince  , lors- 
qu’il se  vit  majeur,  ayant  voulut  reprendre  de  ses  mains  l'au- 
torité dont  elle  n’était  que  dépositaire , elle  traita  de  conjura- 
tion cette  entreprise,  et  le  fit  enfermer  dans  le  palais  apres 
l’avoir  fait  fouetter.  Délivré  de  cette  prison  l’an  790  , Constantin 
la  relégua  elle-même  dans  un  château  ; mais  deux  ans  après,  sé- 
duit par  ses  caresses,  il  la  rappelle.  Cette  mère,  vindicative  et 
dénaturée,  cherche  A perdre  son  fils.  Dans  ce  dessein  barbare, 
elle  lui  conseilla;  Lan  795  , de  répudier  Mari e,  sa  femme  , 
pour  épouser  TüÉOUOTE  , l’une  des  suivantes  de  la  jeune  impé- 
ratrice. Ce  mariage  souleva , comme  Irène,  l'avait  prévu,  tout 
le  clergé  contre  lui.  Irène  se  range  du  côté  des  mécontents 
gagne  les  principaux  officiers , et  lait  mettre  son  fils  dans  une 
prison,  où,  par  ses  ordre,  on  lui  creva  les  yeux  avec  tant  de 
violence , qu’il  en  mourut  le  19  août  797  , dans  la  dix  septième 
année  de  son  règne.  Il  laissa  de  Marie  une  fille  , nommée  Eu 
phrosyne  , qui  épousa  Michel  le  Bègue.  Irène  régna  seule  en- 
viron cinqans,  jusqu'au  trente-un  octobre  802,  qu'elle  fut  dé- 
posée par  un  soulèvement  général.  ( t.’esl  la  première  femme 
qui  s'assit  en  sou  nom  sur  le  trône  des  Césars.)  Elle  mourut  , 
le  9 août  80%  dans  l’flc  de  Lestas,  où  l’empereur  N icéphnre 
l’avait  exilée.  Le  plus  grand  mérite  de  celte  princesse,  est  d’a- 
voir été  zélée  pour  la  religion  catholique.  Ce  lut  elle  qui  procura 
la  tenue  du  septième  concile  général.  Mais  ce  service,  rendu  à 
la  religion,  n 'effacera  jamais,  aux  yeux  de  la  postérité,  les  for- 
faits de  ccttc  femme  abominable,  qui  , pour  satisfaire  son 
ambition  , fit  périr  ses  beaux-frères  et  son  fils. 

N1CÉPH0RE. 

802.  Nir.ÉFîïORK,  patrice  et  grand-trésorier,  fui  proclamé 
luinultuairement  empereur,  le  3i  octobre  802,  et  couronné 
le  lendemain.  Il  était  manichéen  et  iconoclaste.  Ses  mœurs , 
aussi  corrompues  que  sa  doctrine  , le  firent  bientôt  détester  de 
ses  sujets.  L’an  Soi,  le  patrice  Bardane,  surnommé  le  Turc, 
général  de  l’armée  d’Asie,  se  vit  contraint  par  ses  troupes  d’ac- 
cepter l’empire.  Mais  ayant  horreur  de  faire  verser  le  sang  des 
Chrétiens  pour  sa  cause,  il  abdiqua  presque  aussitôt  de  lui- 
même,  et  nril  l'habit  monastique.  Cette  sauvegarde  ne  le  ga- 
rantit pas  du  ressentiment  de  Nicéphore  qui  lui  fit  crever  les 
yeux,  contre  le  serment  qu'il  lui  avait  fait.  Pour  fixer  les  li- 
mites de  l’empire  grec  du  côté  de  l’Occident , Nicephore  fil 
celte  même  année  8o3,  par  scs  ambassadeurs,  un  traité  avec 
Charlemagne  qui  le  laissa  jouir  de  la  partie  orientale  rie  ce  qu’on 
nomme  aujourd’hui  le  royaume  de  Naples  et  de  Sicile.  11  assura 
par  ce  traité  la  tranquillité  de  l'empire  grec  sur  une  de  ses  fron  • 
tières.  Mais  il  avait  pour  voisin  A l Orient  un  antre  < harlcmagnr 
dans  la  personne  du  calife  Haroun  Raschild , qu’il  était  égale- 
ment de  son  intérêt  de  ménager.  Au  lieu  «le  prendre  ce  parti  , 
Nicéphore  ose  le  braver  en  lui  redemandant,  dans  une  lettre 
pleine  de  hauteur  et  de  menaces,  l’argent  qu’il  s’était  fait  don- 
ner par  P impératrice  Irène  pour  lui  accorder  la  paix,  Haroun 


lui  renvoie  sa  lettre  avec  celte  apostille  : Je  vais  moi-mfme  vous 
porter  ma  répons*.  Il  part  en  même  tems  , passe  comme  un  éclair 
au  travers  de  l'Asie,  et  s’avance  jusqu’à  Héraclée,  en  Bithynic, 
mettant  tout  A feu  et  à sang.  Nicéphore , anssi  prompt  A prendre 
l'épouvante qu’llaroun  A la  donner,  et  plus  faible  qu’lrène,  se 
soumet,  pour  obtenir  la  paix,  A payer  un  tribut  annuel.  Mais 
ne  pouvant  se  résoudre  A tenir  cet  engagement , il  obligea  par 
ses  infidélités  le  calife  A revenir  sur  les  terres  de  l’empire  dans 
les  trois  années  consécutives.  Enfin  poussé  A bout  , l'an  806,  il 
fait  avec  Haroun  un  traité  par  lequel  il  s’assujettit  A un  tribu  de 
trente-trois  mille  pièces  d’or,  et  s’engage  «le  plus  A ne  point 
rétablir  les  forteresses  qu’llaroun  avait  détruites.  Délivré  du 
fléau  de  la  guerre , Nicephore  désola  ses  peuples  par  ses  vexations 
pendant  la  paix.  U établit  des  impôts  sur  toutes  les  denrées,  sur 
toits  les  chefs  de  famille,  et  taxa  jusqu’au  feu.  L’argenterie  de* 
églises,  1rs  biens  des  hôpitaux,  l’argent  «les  négociants  furent  la 
proie  de  son  avarice.  Toutes  ces  voleries  occasionnèrent  des  ré- 
voltes qu’il  punit  par  des  exécutions  qui  firent  déserter  la  plu- 
part des  villes.  L’an  811,  il  marche  contre  les  Bulgares,  qui  , 
depuis  quatre  ans,  ravageaient  la  Thrace.  Crumue,  leurrai, 
demande  la  paix.  N’ayant  pu  l'obtenir,  il  vient  A bout  d’enfrrmer 
l’armée  «les  Grecs  le  a5  juillet , fond  sur  elle  et  1a  taille  en 
ièces.  Nicéphore  fut  du  nombre  «les  morts,  après  u 11  règne  de 
oit  ans  et  neuf  mois.  Ce  prince  laissa  un  fils  qui  lui  succéda , 
et  une  fille.  Procopia,  femme  «le  Michel  Curopalate. 

C’est  sous  ce  règne,  dit  M.  de  Beauvais,  que  les  médailles 
gcccques,  qui  ont  cessé'depub  Galcre  Maxixnien  , se  retrouvent 
jusqu’A  la  lin  de  l'empire. 

ST  AU  A ACE. 

811.  St  A V RA  CE,  fils  de  Nicéphore,  fut  du  petit  nombre  de 
ceux  qui  s'échappèrent  du  combat  où  péril  son  père;  mais  i! 
en  remporta  une  blessure  mortelle  qui  ne  lui  ôta  pas  néanmoins 
la  passion  de  régner.  S’étant  transporté  a A11  Jrtnonle , où  les 
débris  de  l’arm ee  s’étaient  rassembles,  il  harangua  les  soldats, 
et  porta  l’indécence  dam  son  discours  jusqu’A  invectiver  contre 
la  conduite  de  son  père.  Ce  trait  d’un  mauvais  naturel  fut 
couvert  par  la  haine  qu'on  portait  A Nicéphore.  On  espéra  qu’un 
fils,  qui  osait  le  coixfamner  publiquement  .prendrait  une  rouie 
apposée  A celle  qu’il  avait  suivie;  et,  le  juillet  8n,  il  fut 
proclamé  erapCgpur.  Mais  sa  blessure  s’aigrissant  de  jour  en  jour, 
il  fut  contraint  d’abdiquer  le  premier  octobre  suivant.  S'étant 
retire  ensuite  avecTm  ophakon,  sa  femme,  nièce  de  l’impéra- 
trice Irène,  dans  le  monastère  de  Bauccnse,  il  y mourut  le  S 
ou  le  6 janvier  de  l'an  fin.  Slaurace  avait  une  ligure  hideuse 
avec  tous  les  vices  de  son  père. 

MICHEL  CURÔPÀLATE,  surnommé  RHANGÀBE. 

811.  Mu.HEt.  Curopalate,  beau-frère  de  Staurace,  fut 
couronné  empereur,  le  2 octobre  811,  après  avoir  évite  les 
embûches  que  ('impératrice  Tbéophanon  lut  avait  dressées  pour 
le  perdre.  Equitable,  généreux,  libéral,  bon  catholique,  et 
zdr  pour  la  religion , il  réunissait  dans  sa  personne  tout»  Ica 
qualités  qui  font  l'excellent  particulier;  mais  il  manquait  des 
talents  nécessaires  pour  le  gouvernement.  Son  règne  ne  fut  que 
«le  vingt  et  un  mois,  pendant  lesquels  il  eut  presque  toujours 
les  armes  à la  main  contre  les  Bulgares,  et  toujours  avec  désa- 
vantagé. ( Voyez  Crumue,  ni  des  bulgares.)  Leon,  gouverneur 
de  Natolie,  ayant  été  proclamé  empereur  le  10  juillet  8i3, 
Michel  se  réfugia  dans  une  église  avec  Procopia  , sa  femme  , 
ses  trois  fils,  Tluonhilaclc,  .Staurace  et Nicétas,  ( celui-ci  prit 
ensuite  ht  nom  d'Ignace,  et  devint  patriarche  de  Constanti- 
nople), et  ses  deux  filles,  Gorgon  et  Tbéophanon.  Là,  ils  se 
coupèrent  chacun  lescheveur,  et  prirent  tous  l'habit  mona.v- 
lique.  Leon  épargna  la  vie  A Michel,  et  lui  assura  une  peuiot 
modique  qui  fut  assez  mal  payée,  pour  subsister  dans  un  mo- 
nastère d'une  île  de  la  Propontide,  où  il  se  rrtira , et  où  il  vécut 
encore  trente- deux  ans,  sous  le  nom  d’Alhauase, 


DES  EMPEREURS  DORtENT. 
tÉON  V,  dit  L’ARMÉNIENT 


8i3.  Lion  V,  fils  de  Bardas,  originaire  d’Arménie,  ayant 
été  proclamé  empereur  par  les  soldats,  fut  couronné,  le  11 
juillet  8i3,  par  le  patriarche  Nicéphore.  Ce  prélat , eu  lui 
mettant  la  couronne  sur  la  tête,  crut  avoir  touché  des  épines, 
tant  son  poil  était  rude.  Crumne,  roi  des  Bulgares,  remporta 
sur  lui  de  grinds  avantages,  et  fit  des  conquêtes  rapides  dans  la 
Tlirace.  La  mort  en  délivra  Léon,  comme  il  se  préparait  à 
faire  le  siège  de  Constantinople.  Ce  prince  fut  plus  heureux 
contre  Doucom,  successeur  de  Crumne.  ( Voyez  les  Bulgares.  ) 
Léon  fut  appelle  Caméléon,  à cause  de  ses  mœurs  "changeantes 
et  de  son  hypocrisie.  Il  parut  d’abord  catholique;  mais  la  se- 
conde année  de  son  règde,  il  se  déclara  contre  les  saintes 
Images,  chassa  le  patriarche  Nicéphore,  persécuta  les  Catholi- 
ques, et  sur- tout  les  Moines,  a limitation  de  Copronvme. 
L’an  820,  le  a4  décembre,  comme  il  assistait  à matines,  plu- 
sieurs conjurés  l’attaquent  ; Léon  se  sauve  dans  le  sanctuaire , 
prend  une  croix  pour  parer  les  coups  ; mais  un  des  conjurés  lui 
déchargé  un  si  grand  coup  de  cimeterre,  qu’il  lui  abat  le  bras 
avec  l’épaule,  et  un  autre  lui  coupe  la  tête.  Telle  fut  la  fin  de 
Léon,  après  sept  ans  et  demi  de  règne  : prince  mémorable  et, 
digne  de  régner  plus  longlems,  s’il  n’eut  été  persécuteur  et 
cruel,  lorsqu’il  ne  devait  être  que  sévère.  Ce  fut  le  jugement 
que  porta  le  patriarche  Nicéphore,  apprenant  dans  son  rxil  la 
mort  de  Léon  : La  religion  est  délivrée  à un  grand  ennemi , dit- il 
en  soupirant , mais  l'état  perd  un  prince  utile.  ( Le  Beau.  ) De 
Thëodosia,  son  épouse,  ce  prince  laissa  quatre  fils,  que  Mi- 
chel, son  successeur,  fit  eunuques,  après  les  avoir  fait  trans- 
porter, avec  le  cadavre  coupé  de  leur  père,  dans  i’ile  de 
l'roté. 

MICHEL  LE  BEGUE. 

fiao.  Michel,  successeur  de  Léon  qui  l’avait  tiré  de  la  plus 
basse  condition , était  en  prison  et  condamné  à être  brûlé  vif, 
pour  avoir  conjuré  contre  ce  prince,  lorsque  Léon  fut  assassine. 
A la  nouvelle  de  cet  événement,  Michel  sortit  de  prison  ; cl 
ayant  encore  les  fers  aux  pieds,  il  s’assit  sur  le  tronc,  et  fut 
salué  empereur  : il  se  rendit  ensuite,  vers  le  midi , dans  la 
grande  église , ou  il  fut  couronné  par  le  patriarche.  Michel  rap- 
pela les  exilés,  quoiqu'il  n’hoftorât  pas  les  Images:  mais  bientôt 
après,  il  persécuta  les  Catholiques,  et  surtout  les  Moines.  L'an 
821,  Thomas,  soldat  de  fortune,  qui,  par  degrés,  était  par- 
venu au  commandement  de  l’année  d'Orient,  s’élève  contre 
Michel , sous  prrtrxtc  «le.  venger  la  mort  de  Léon  , son  bienfai- 
teur; et  après  s’être  fait  ronronner  empereur  dans  Antioche, 
il  amène,  l’an  822,  son  armée  devant  Constantinople,  dont  il 
entreprend  le  siège.  Il  échoua  dans  un  violent  assaut , qu'il  livra 
par  terre  et  par  nier;  ce  qui  lui  fit  prendre  le  parti  oe  se  re- 
tirer. L’année  suivante  au  printems,  étant  venu  assiéger  de 
nouveau  b ville  impériale , il  est  battu  d'abord  parles  Bul- 
gares, que  l'espoir  du  butin  avait  attirés  au  secours  de  Michel  ; 
ensuite,  après  leur  retraite , par  Michel  lui-même  : double 
échec  qui , l’ayant  déconcerté , le  réduisit  À s’aller  renfermer 
dans  Andrinoplc.  Il  s’y  défendit  pendant  rinq  mois,  au  bout 
desquels  les  habitants,  épuisés  par  b famine,  le  livrèrent*  à 
l'empereur  qui , lui  ayant  fait  couper  les  pieds  et  les  mains,  le 
fil  promeucr  en  cet  état  monté  sur  un  âne,  après  quoi  il  le 
bissa  mourir,  sans  aucun  soulagement,  vers  la  mi-octobre  8*3. 
Le  calme  qui  suivit  fut  très-court.  L’an  8»4r  le*  Sarrasins  d’Es- 
pagne enlevèrent  aux  Grecs  l’ile  de  Crète.  Michel  fit  dcgranJs, 
mais  vains  efforts  pour  les  en  chasser.  Il*  s’v  fortifièrent , et  bâ- 
tirent , dans  un  lieu  nomme  (bndax,  b ville  de  Candie , dont 
toute  l’ile  a pris  le  nom.  Ceux  d’Afrique,  de  leur  côté,  se  rendirent 
maîtres , l’an  827,  de  la  Sicile  par  la  trahison  du  patricc  Eu- 
phémius,  qui,  s’etant  fait  proclamer  empereur,  fut  tué,  b même 
année,  devant  Syracuse , qu’il  assiégeait.  Michel  mourut  d’une 
colique  néphrétique  le  premier  octobre  82g , après  un  règne  de 
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huit  ans  et  environ  neuf  mois.  Ce  prince,  dit  un  moderne, 
rut  tous  les  vices  et  commit  tous  les  crimes.  Son  ignorance 
d’ailleurs  était  si  grande,  qu’il  ne  savait  ni  lire  ni  écrire.  De 
TlIECLB,  sa  premi^  femme,  il  eut  Théophile,  qui  suit,  et 
Hélène,  inariee  au  patrice  Théophobe,  issu  du  sang  royal  de 
Perse.  Eipiirosy>e  , sa  seconde  femme,  ne  lui  donna  point 
«Teniant*. 

THEOPHILE. 

82g.  Théophile,  fils  de  Michel  le  Bègue,  né,  romme  son  père , 
dans  b ville  «l’Amorium,  en  Phrvgie,  lui  succéda  le  ier.  octobre. 
Il  avait  eu  pour  précepteur  Jean  Lécanomante,  (et  non  pas  Léco- 
uomante , comme  nous  l’avons  marqué  ci-dessus  aux  patriarche* 
«le  Constantinople,  nw.  LVill,  d’après  M.  Fleuri  ),  ainsi  sur- 
nommé , parce  qu’adonné  à b plus  noire  magie  , il  se  piquait  de 
deviner  en  se  servant  d’un  bassin  rempli  «l’eau.  Ce  méchant 
homme , qu’il  plaça  dans  1a  suite  sur  le  siégé  «le  Constantinople , 
avait  gâté  l’esprit  de  son  élève  par  son  fanatisme  hérétique,  et 
continua  de  le  tenir  enchaîné  par  ses  inquisturcs.  Théophile 
montra  cependant,  au  commencement  de  son  règne,  assez  de  zèle 
pour  b justice  et  d’amour  pour  ses  peuples.  Il  fit  fleurir  le 
commerce,  favorisa  les  sciences,  embellit  sa  capitale  de  nou- 
veaux édifices.  Mais  excité  par  Léranomante,  il  se  déclara  tout- 
à-coup  contrôles  saintes  Images,  persécuta  le*  Catholiques,  et 
fit  plusieurs  martyrs.  Son  extravagance  en  ce  point  alla  même 
si  loin , qu’en  83a , il  chassa  tous  les  peintres  de  ses  étals. 
Théophile  mourut  le  ao  janv  ier  8+a,  après  un  règne  de  douze 
ans,  trois  mois  et  dix-huit  jours.  Il  avait  entrepris  jusqu’à  dix- 
huit  expédition v militaires  , dont  aucune  ne  lui  procura  de* 
lauriers  dignes  de  b majesté  de  l'empire.  I.a  perte  delà  ville 
d’Anioriuiu,  sa  patrie,  conquise  et  détruite  par  les  Sarrasins 
en  84»  * mit  le  comble  à ses  chagrins,  Résolu  de  ne  point  sur- 
vivre à ce  malheur,  il  s’abstint  «le  toute  nourriture,  et  ne  con- 
sentit à boire  que  de  l’eau  de  neige.  Celte  boisson  lui  causa 
une  dyssenterie  qui  l’emporta.  Etant  à l’extrémité,  il  fit  mettre 
à mort  Theophobe,  son  beau-frère,  qui  lui  avait  rendu  de 
grands  services,  se  fit  apporter  sa  tt'ie  ; et  U prenant  par  les 
cheveux,  il  dit  : Je  ne  serai  plus  Théophile  ; mais  tu  n es  plus 
Tkéophoàe.  Ce  qui  le  porta  à cette  barbarie,  c’est  qu’on  avait 
accusé  Theophobe  d'attendre  sa  mort  pour  lui  succéder.  De 
Théodora,  qu’il  avait  épousée  l’an  8.»o,  il  eut  Michel,  qui 
suit,  Constantin,  mort  avant  son  père,  et  quatre  filles  Ce 
rince  est  le  premier  empereur  «|u‘on  sache , sur  le  rapport  de 
édrénus , avoir  bullé  ou  scellé  en  or. 

MICHEL  111,  dit  l'Itrogni. 

842.  Michel,  fils  «le  Théophile,  né  l'an  836 , lui  succéda  le 
20  janvier  84a  * sous  b régence  de  Théodora , sa  mère , et  d’un 
conseil  que  Théophile  lui  avait  bissé.  Théodora  consacra  les  pré- 
mices de  son  gouvernement  par  le  rétablissement  des  sainte* 
Images.  Elle  s'y  prit  de  manière  que  l’hérésie  des  Iconoclastes 
fut  entièrement  eteinle  en  842,  après  avoir  troublé  les  église* 
d'Orient  et  causé  de*  maux  infinis  dans  l’empire,  pendant  plus 
de  cent  vingt  ans.  Théodora  sut  également  se  faire  respecter  au- 
«lehors  et  au-dedans.  Rogoris,  roi  des  Bulgares,  étonné  dr  I* 
fermeté  qu’elle  opposait  à ses  menaces,  fit,  en  844»  un  traité 
de  paix  avec  l’empire.  Ce  traité,  par  occasion,  procura  la  ron- 
version  des  Bulgares.  ( Voyez  Boeori* , roi  des  Bulgares^  ) Théo— 
dora,  l’année  suivante,  entreprit  celle  «les  l’auliriens,  espèce 
de  Manichéeus  cantonnes  dans  l’Armenie.  N’ayant  pu  y réussir 
par  b voie  de  1a  persuasion  , elle  employa  la  contrainte,  et  fit 
mourir  plu*  de  cent  mille  de  ce»héietiques  dans  le*  supplices. 
Les  autres  se  réfugièrent  sur  les  terres  des  Musulmans , d'où  ils 
firent  des  cour$«3  sur  celles  «le  l'empire , pour  se  venger  de* 
cruautés  qu’011  avait  exercées  contre  leur  secte.  L’an  85y,  l’em- 
pereur Michel , par  le  conseil  du  césar  Bardas  , son  oncle  , fait 
renfermer  sa  mère  dans  un  couvent  avec  ses  filles.  Alors  il  laisse 
le  soin  du  gouvernement  à Bardas,  pour  se  livrer  entièrement  a 
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set  passions.  A la  détauche,  ce  prince  mêlait  l’Impiété , cocon- 
t refaisant , avec  les  jeunes  gens  Je  sa  cour,  les  cérémonies  les 
plus  augustes  de  la  religion.  Barda*,  irrite  contre  le  patriarche 
Ignace  qui  lut  avait  refusé  la  communion  0ur  cause  d'inceste  ,' 
commence  l'exercice  de  son  ministère  par  le  chasser  de  ion  siégé, 
et  mettre  Photiusà  sa  place.  {Vay.  1rs  Patriarches  de  Constan- 
tinople. ) Lan  866,  sur  l'accusation  secrète  de  Symbacc  , gen- 
dre de  Bardas  et  intendant  des  postes , homme  xiolent  et  ambi- 
tieux , Michel  persuadé  nue  son  oncle  cherche  à s’emparer  du 
lr«W , le  fait  amassmér,  te  ai  avril,  par  les  mains  de  Basile  le 
Macédonien  , «]ui  l'avait  porté  à cette  violence,  et  qu’il  associa  , 
le  26  mai  suivant , à l'empire.  L’an  867  , Basile , averti  que  Mi- 
chel veut  attenter  à sa  vie , le  prévient , et  le  fait  poignarder  le 
a4  septembre , comme  il  était  plongé  dans  l’ivresse.  Michel 
avait  régne  vingt-cinq  ans,  huit  mois  et  quelques  jours.  Il  n'eut 
point  d’enfants  de  sa  femme  Kudoqa.  L'impératrice  Théodora. 
sa  mère,  était  morte  peu  de  jours  avant  lui.  Au  milieu  de  se*  dé- 
bauches et  de  ses  divertissements  sacrilèges,  Michel  fit  cons- 
truire quelques  églises , cl  enric  hit  de  nouveaux  ornements  celle 
de  Sainte-Sophie.  Il  crut  faire  preuve  de  sa  haine  contre  l’héré- 
sie  des  Iconoclaste»,  par  une  action  barbare , dont  le  récit  fait 
horreur.  L'an  865,  avant  fait  tirer  de  leurs  tombeaux  les  cada- 
vres de  Constantin  Copronvmr  et  du  patriarche  Jean  Lécano- 
marile,  il  les  fit  apporter  dans  le  cirque.  IJi  , exposés  aux  yeux 
du  peuple  assemble  pour  les  jeux,  ils  furent  battus  de  verges  , 
et  ensuite  jetés  au  feu.  Après  cet  affreux  spectacle,  on  scia  le 
tombeau  de  Constantin,  qui  était  «lu  plus  beau  marbre  vcrJ,  et 
l'on  en  forma  le  balustre  d'une  église  que  l'empereur  faisait  bâ- 
tir. ( Le  Beau.) 

BASILE  LE  MACEDONIEN. 

867.  Basile,  né  de  parents  très-pauvres  dans  un  village  de 
Macédoine,  mais  originaire  d’Armenie,  succéda,  le  *4  septem- 
bre 867 , à Michel.  Il  avait  d'abord  été  soldat  ; et  s’étant  intro- 
duit i la  cour  de  l’empereur  Michel , il  était  parvenu  par  degres 
à l’honneur  suprême  d’être  associé  au  trône  par  ce  prince.  Ce 
n Vf  ait  point , comme  le  prétendent  les  écrivains  du  tems.  à une 
conduite  irréprochable,  à une  probité  soutenue,  è une  pieté 
exemplaire  qu’il  était  redevable  de  sou  élévation.  Les  faits  avoués, 
|»ar  ces  mêmes  écrivains,  prouvent  au  contraire  qu'il  n’epargna 
ni  les  bassesses,  ni  les  parjures,  ni  les  meurtres,  ni  d autres 
forfaits  pour  son  avancement.  Donnons  quelques  exemples  de  sa 

Prétendue  probité.  Nous  avons  dit  qu'il  avait  été  l'insligateur  et 
exécuteur  de  l'assassinat  de  Bardas.  Ajoutons  que  c’était  lui  qui 
avait  porte  Symbace , gendre  de  ce  prince , a le  déférer  à l’em- 
pereur comme  ayant  de  mauvais  desseins  contre  sa  personne; 

311e  pour  calmer  le*  craintes  du  césar,  qui  commençait  a se  défier 
e lui,  il  avait  juré  avec  l'empereur  dans  un  écrit  dressé  par 
Photius  et  signe  avec  une  plume  trempée  dans  le  sang  de  J.  C. , 
qu’on  n’avait  aucune  intention  de  lui  nuire , et  cela  peu  de  jours 
avant  que  de  le  mettre  à mort.  Michel,  s’ennuyant  du  com- 
merce qu’il  entretenait  depuis  long-lems  avec  Eudoric  Ingénue, 
avait  proposé,  l’année  precedente , 5 Basile  de  la  prendre  pour 
épouse.  Celui-ci,  peu  délicat  sur  le  point  d'honneur,  y consen- 
tit, répudia  en  conséquence  Marie,  sa  femme,  dont  il  avait  un 
tils.  noruraé  Constant  in  , et  livra  en  échangé  Thèclr,  sa  soeur , 
aussi  ambitieuse  et  plus  dissolue  que  son  Irèrc.  Basile,  devenu 
seul  possesseur  «lu  trône  par  la  mort  de  Michel , se  montra  di- 
gne de  le  remplir.  Dès  qu'il  ne  lui  en  coûta  plus  rien  pour  être 
vertueux,  il  ne  conserva  que  ses  bonnes  qualités.  Peu  de  jours 
aprïis  son  couronnement,  il  chassa  Photius  de  son  siège,  et 
rappela  saint  Ignare.  Tout  occupé  du  bien  de  l’empire,  il  re- 
forma les  abus  qui  s'étaient  introduits  dans  la  judicaturc  et  les 
finances  sous  le  règne  préredent , soulagea  les  peuples  oppri- 
més, et  rétablit  la  discipline  dans  le*  armées.  Mais  le  patriarche 
Ignace  étant  mort  l’an  877 , Photius , dont  la  retraite  u 'avait 
pas  amorti  l'ambition  , se  donna  des  mouvements  pour  re- 
monter sur  le  siège  dont  on  l'avait  fait  descendre  ; et  il  ne  tra- 


vailla pas  en  vain.  L* empereur , flatté  d’une  généalogie  que  cet 
imposteur  avait  fabriquée  pour  le  faire  descendre  des  Arsa- 
cities,  lui  donna  un  asile  dans  le  palais  de  Maguaure,  l'admit 
dans  set  conseils  , lui  confia  iVducalina  de  ses  fil»  , et  lui 
laissa  reprendre  les  fonctions  épiscopales.  L’an  080  , Basile  , 
après  avoir  vaincu  les  Sanasim  en  Orient  et  en  Italie* , ne  peut 
les  empêcher  de  dévaster  le  Peloponège  , et  d’achever  la  con- 
quête de  la  Sicile  par  la  prise  «le  Syracuse  qui  fut  défendue  par 
les  habitants  au  milieu  de  toutes  les  horreurs  qu’une  ville  assié- 
gée peut  éprouver.  Uu  aciideut,  arrivé  à ce  prince  à la  chassa 
et  qu’on  raconte  diversement . lui  causa  une  lièvre  qui  l’em- 
porta le  1 irArs&SG  , à la  Gu  d’un  règne  de  dix-huit  ans  , cinq 
mois  et  six  jours  depuis  la  mort  de  Michel  III  De  sa  seconda 
femme  il  laissa  trois  fils,  l.con  et  Alexandre,  ses  succes- 
seurs, et  Etienne  qui  fut  patriarche  de  Constantinople.  A 
l’exemple  de  Justinien,  Basile  axait  fait,  l’an  877  , une  com- 
pilation des  lois  en  quarante  livre*.  Sôn  successeur  y en  ajouta 
vingt  autres.  Ces  soixante  livres,  connus  sous  le  nom  «le  Ba- 
silisijues , ont  servi  de  règle  à la  jurisprudence  de  l’empire  grec 
jusqu’*  sa  destruction.  Ou  a de  plus  dr  ce  prince  un  petit 
ouvrage  qui  subsiste  encore , sous  le  titre  a/ieû  au  piinct 
Léon. 

LÉON  VI  , DIT  LE  Ptll LOSOP1I  E. 

886.  LlOü  VI , bis  de  Basile  et  d’Ingérine , né  le  premier 
septembre  866  (le  Beau),  fait  auguste  l’an  870,  succéda  , 
le  premier  inarx  886,  à son  père.  Dès  la  première  armée  de 
son  règne,  il  chassa  Photius  du  siège  de  Constantinople  , et  y 
plaça  Etienne,  son  frère.  Léon,  assez  habile  en  politique  , fut 
très-malheureux  a la  guerre.  Les  Musulmans,  après  avoir  iiattu 
ses  trou|x*s,  lui  enlevèrent  Pile  de  Samos.  Les  durs  lom- 
tianls  s'emparèrent  de  pn-sque  tout  ce  qui  restait  aux  Grec*  en 
Italie.  Les  Bulgares  remportèrent  sur  Leon  d’autres  avantages. 
Pour  leur  résister,  il  appela  les  Turcs  qui  défendirent  avec 
succès  l'empire , dont  ils  «levaient  être  un  jour  les  destruc- 
teurs. La  crainte  lui  Gt  admettre  d'autres  barbares  dans  l’em- 
pire. Deux  nomades  de  Scythes,  les  Scrvicm  et  le»  Croates,  étant 
venus  lui  detnanJer  des  terres,  obtinrent  de  lui  celles  qui 
nortriil  aujourd'hui  leurs  noms.  Léon  eut  les  surnoms  de  Phi- 
losophe et  «Je  Sage,  non  il  cause  de  ses  mœurs  qui  étaient  cor- 
rompues , mais  par  rapport  À ion  amour  pour  les  lettres.  U 
se  mêlait  décomposer  de»  sermons,  au  lieu  de  s’occuper  de 
la  defrnse  de  l'empire.  Le  tems  nous  a conservé  trente-cinq 
de  ces  pièces  qui  sentent  plus  le  déclamateur  que  l'orateur 
chrétien  Son  Traité  de  la  lactique  sert  à faire  connaître  l’ordre 
«les  bataille*  de  son  tems  , et  la  manière  de  combattre  non  seu- 
lement des  Grecs,  mais  des  barbares  auxquels  ils  avaient  af- 
faire. Ce  prince  mourut  à quarante-ciin]  ans  le  11  mai  qii  , 
après  xi ngt -cinq  ans , deux  mois  et  dix  jours  de  règne,  il  eut 
successivement  quatre  femmes,  TitÉOPItAîtOB  , ZoB  , Eu— 
docie  et  Zoé-Carbomofsinf.  , mère  de  Constantin  , dit  Por- 
phyrogénète , non  parce  qu’il  était  né  sous  la  pourpre , mai» 
parce  qu’il  était  né  dans  le  palais  de  Porphyre  , où , dans  la 
suite,  le*  impératrices  firent  ordinairement  leurs  couches.  Ce 
dernier  mariage,  contraire  aux  loi*  civiles  et  canonique*  de» 
Grecs,  qu’il  axait  lui-même  confirmée»,  occasionna  de  grands 
troubles  dans  l'église  et  dans  l’état. 

ALEXANDRE.  CONSTANTIN  VI,  dit  PoawiTROGÉTftT*, 

ROMAIN  LECAFfcfB,  CHRISTOPHE,  ETIENNE  et 

CONSTANTIN  VII , DIT  PoRPllYGÉNÉTE  , empereur, ». 

911.  Alexaïsdmi,  né  vers  l'an  870,  succéda,  le  11  mai 
911,  à Léon  son  frère,  avec  Constantin  Porphyrogénète,  son 
neveu.  Mais  le  6 juin  de  l’annec  suivante,  les  débauché*, 
auxquelles  il  était  livré,  le  conduisirent  au  tombeau.  Le  jeune 
Constantin  , né  au  mois  «le  septembre  go5  , commença  de  ce 
jour  i régner  seul.  Zoe , sa  mère , étant  revenue  de  l’exil  , où 
Alexandre  l'avait  envoyée , se  mita  la  létc  des  attairc*.  Elle 
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DES  EMPEREURS  D’ORIENT 
coutint  pendant  sept  ans  , par  la  valeur  du  général  Léon  Phocas, 
la  guerre  contre  Stméon  , roi  des  Bulgares.  L’an  919,  Romain 
Lerapène,  arménien  de  naissance  et  drungairc , ou  graud 
amiral  de  l’empire,  s’étant  emparé  de  l’esprit  de  Constantin  , 
l'engage  à épouser,  le  i5  avril,  HÉLÈNE,  sa  tille.  Bien  lût  après, 
il  persuade  à ce  prince  de  reléguer  sa  mere  dans  un  couvent, 
et  enfin  il  vient  à bout  de  se  faire  déclarer  par  lui-même  son 
collègue.  Romain  reçut  la  couronne  impénale  le  17  ou  le  24 
décembre  de  la  même  année  919.  Depuis  ce  teins  , il  fut  char- 
gé du  gouvernement,  pendant  que  Constantin  s’appliquait  a 
1 étude.  L’an  920  , le  20  mai , Romain  associe  À l'empire  son 
fils  aîné  Chhistophk;  et,  l’an  928,  ses  deux  autres  fils, 

Etienne  et  ContanTIH;  de  celte  sorte,  il  y eut  alors  cinq 
empereurs  à la  fois.  Christophe  mourut  au  mois  d’août  q3i. 

L’an  944,  Romain  fut  enlevé  du  palais,  le  20  décembre, 
par  ordre  d’Etienne , son  fils , et  conduit  dans  l’tle  de  Proté  : 
il  y mourut  dans  l’état  monastique  le  i5  juillet  948.  Ce  prince 
avait  de  la  valeur  et  de  la  piété.  L’an  927  , il  avait  obligé  les 
Bulgares  à lui  demander  la  paix  ; et  pour  la  cimenter  , il  avait 
donné  en  mariage  sa  peliie-tille  à Pierre  , leur  roi.  L’an  94» , 
il  avait  gagné  contre  les  Russes  , par  ses  generaux  , une  grande 
bataille  navale  sur  le  Pont-Euxin.  Il  avait  remporté  de  sem- 
blables avantages  sur  les  Turcs  qui  étaient  venus  l’attaquer  à 
deux  reprises,  et  lesavait  forcés  à laisser  l'empire  en -repus.  Il  avait 
enrichi  les  temples  d’ornements,  et  avait  fait  beaucoup  de  bien 
aux  ecclésiastiques  pour  lesquels  il  avait  un  grand  respect.  De 
i'IlEODORA  , son  épouse,  dreédre  le  20  février  922,  il  eut  , 


55i 


outre  les  enfants  qu’on  vient  de  nommer,  Théopiiylacle  , pa 
triarche  de  Constantinople.  L’an  les  deux  empereurs, 

fils  de  Romain,  convaincus  d'avoir  conspiré  contre  Porphyro- 
génète , sont  arretés  le  27  janvier,  et  envoyés  en  exil.  L’im 

Kratrice  llclène  , de  l'aveu  de  son  epoux,  prit  alors  en  nuiu 
1 rênes  de  fétaL  Cette  princesse  avare  mil  tout  à prix  d’ar- 
• gent,  le  sacré  comme  le  profane  , et  acrahla  les  peuples  d'iin- 
pAtS.  L’an  9S9,  Constantin  Porphyrogénète  mourut  à Pige  de 
cinquante-quatre  ans  , le  9 ou  le  i5  novembre  , du  poison  que 
Romain  , son  fils,  à l’instigation  de  Théophanon  , sa  femme, 
lui  avait  donne  plusieurs  nçois  auparavant.  Il  emporta  dans  le 
tombeau  la  réputation  d’un  prince  au-dessous  du  médiocre, 
et  d’un  savant  du  premier  ordre.  Un  a de  lui  une  Histoire  de 
Basile  le  Macédonien,  son  aïeul,  un  Traité  de  l’Art  de  gouver- 
ner , adresse  â Romain  , son  fils,  et  quelques  autres  ouvrages. 
Avec  son  successeur , il  Laissa  quatre  filles,  dont  l’aînée  , Théo- 
dora,  fut  mariée  à l’empereur  Jean  Zimisquès. 

Le  père  Pagi  æ trompe  lorsqu’il  dit  que  les  années  de  Corn 
lantin  Porphyrogénète  sc  prennent  de  l’an  912.  Elle»  commen- 
cent en  gi  1 à la  mort  de  son  père',  comme  le  prouve  Muratori. 
( Atuiai  d'Ital. , t.  V.  p.  274*  ) 

' ROMAIN  II,  DIT  LE  JEUNE. 

gSg.  RovArif  11 , fils  de  Constantin  Porphyrogénète  et  d’Hé- 
lène, né  l’an  939,  associé  au  trône,  par  son  père,  dès  l’an 
948,  lui  succéda  le  9 ou  le  i5  novembre  9S9.  bon*  règne  fut 
«el  qu’on  devait  l’attendre  d’un  parricide.  Romain  vécut  dans 
la  débauche  et  l'oisiveté.  Cepcmlaut  il  eut  le  bonheur  d’avoir 
deux  habiles  generaux.  Nicephore  Phocas  et  Léon  Phocas , 
nui  firent  de  grandes  conquêtes  sur  les  Sarrasins  et  sur  les 
Russie,  t.c  prince  mourut  de  puisement  , causé  par  ses  dé- 
bauches, le  i5  mars  gti3,  n'ayant  régné  que  trois  ans  rt  quatre 
mois.  Il  avait  ppousè,  i°  , l'an  g4*’<.  Rentre,  fille  naturelle 
de  Hugues  , roi  d’Italie  , morte  sans  enfants  : aw  TllEOFttANON, 
fille  d un  cabaret u*r,  don!  il  laissa  deux  fils  en  bas  âge  , Basile 
et  Constantin  ^ depuis  empereurs;  avec  deux  filles,  Théopha- 
nie, femme  d’Ulion  II,  empereur  d'Allemagne , et  Anne, 
inariee  a Vaditnu  , dur  de  Russie.  Après  la  mort  de  Romain  , 
rheophanon,  sa  veuve,  fut  déclarée  , en  mars  963,  régente  de 
1 empire  et  tutrice  de  scs  deux  deux  fils. 


NICEPHORE  PHOCAS. 


g63.  NiCÉPHORA  Phocas,  grand  capitaine,  célèbre  par 
plusieurs  victoires  qu’il  avait  remportée»  *ur  les  Musulmans  et 
sur  les  Russes , fut  élevé  à l'empire , par  l'armée  qu’il  comman- 
dait , le  a juillet gG3  , à l'âge  de  cinquante  et  un  ans;  et  le  16 
août  suivant , il  fut  couronné,  par  le  patriarche  Polycunr  , à 
Constantinople.  L’impératrice  Thcnplianon  , loin  ée  s’oppo- 
ser à son  élévation  , la  favorisa  secrètement  ; et  quelque*  jours 
après  son  couronnement , elle  lui  donna  sa  main.  Nipriêphore 
était  fils  du  patrice  Bardas,  qu’il  déclara  césar  en  montant  sur 
le  trône.  Voulant  signaler  le  commencement  de  son  règne  par 
quelque  expédition  militaire , il  envoya  une  armée  en  Sicile 
pour  en  chasser  les  Musulmans.  Mais  elle  y péril  toute  entière? 
par  la  témérité  de  Manuel,  son  général  , fils  naturel  de  Léon, 
oncle  de  Nicephore  , jeune  homme  sans  expérience  et  sans  ca- 
pacité. Jean  Zimisquès , autre  général  de  Nicéphore  , soutenait 
cependant  en  Cilicic  la  gloire  des  armes  romaines  contre  ces 
l^némes  infidèles,  dont  il  fit  dans  une  bataille  un  si  gr.ind  car- 
nage, que  le  lieu  où  elle  se  donna  fut  appelé  la  Colline  de  son#. 
Nicéphore  vint  en  personne  les  attaquer  en  gfîfi  ; et  après  les 
avoir  chasses  de  la  Cilicie  , il  reconquit  sur  eux  l’Ile  de 
Chypre.  Etant  passé  de  L en  Syrie,  toutes  les  places  de  celle 
province  lui  ouvrirent  leurs  portes,  à l’exception  d'Antioche, 
dont  les  pluies  l’empêchèrent  deserrndre  maître.  Après  son  dé- 
part , le  patrice  Burzès,  maigre  l’ordre  qu'il  lui  avait  donné  de 
rester  sur  la  défensive,  entreprit  la  conquête  de  cette  place, 
et  y réussit  sans  avoir  perdu  un  seul  des  siens.  Ce  succès  ex- 
cita la  jalousie  de  Nicephore  , et  occasionna  la  disgrâce  du  gé- 
néral qui  fut  révoqué.  Celle  de  Zimisquès  suivit  de  près.  L’an 
9*»8  , Nicéphore,  résolu  de  rendre  à l'empire  tout  ce  que  les 
Musulmans  lui  avaient  enlevé  en  deçà  du  Tigre,  se  remet  eu 
marche  le  22  juillet.  Il  pendra  jusqu'à  Nisibc,  qu'il  attaqua 
sans  succès  , ravageais  Mésopotamie  , et  rrpasta  IT.uphiate  , 
après  avoir  fait  trembler  le  calife  dans  Bagdad.  Ce  prince  n’a- 
vait de  passion  que  pour  la  guerre,  sans  aucun  talent  pour  gou- 
verner fes  hommes.  Il  accabla  d’impositions  ses  peuples  pour 
enrichir  ses  soldats  , altéra  les  monnaies,  dépouilla  le*  églises, 
et  exerça  un  monopole  afTrcux  sur  les  blés  dans  un  teins  do 
diselté.  D'ailleurs,  insociable  par  caractère  et  d'une  figure 
presque  hideuse,  il  s’attirait  la  haine  de  tous  ceux  qui  l'envi- 
ronnaient. L'impératrice , sa  lemme  , à laquelle  il  était  de- 
venu insupportable  , s'ciant  concertée  avec.  Zimisquès , le  fit 
assassiner  par  une  troupe  de  conjurés,  à la  tête  desquels  était 
ce  général,  la  nuit  du  10  au  ti  décembre  989.  Le  règne  de 
Nicephore  fut  de  six  ans,  trois  mois  et  vingt-six  jours;  il  mou- 
rut âge  de  cinquante-sept  ans. 

JF. AN  ZIMISQUES,  BASILE  II 
et  CONSTANTIN  VIII. 

969.  Jean  Zimisquès,  ainsi  nommé  de  la  petitesse  de  sa 
taille , mais  d’une  valeur  éprouvée  dans  plusieurs  batailles 
contre  les  Sarrasins  , fut  proclamé  empereur  le  jour  même 
qu’il  assassina  Nicéphore  Phocas,  et  couronné  le  jour  de  Noël 
suivant.  Dans  le  même  tenu,  il  déclara  qu'il  associait  à l'em- 
pire Basile  et  Constantin  , fils  de  Romain  11.  Zimisquè» 
eut  continuellement  les  armes  à la  main  contre  les  ennemi» 
de  l’empire  , les  Russes,  le*  Bulgares  rt  les  Sarrasins  L'anq^li, 
comme  il  se  préparait  à faire  le  sirge  de  Damas  , il  mourut  , 
le  10  janvier , au  poison  , à ce  qu’on  prétend,  que  l'eymuqur 
Basile,  son  grand-chambellan,  lui  avait  fait  donner  , dans  la 
crainte  d'être  dépouillé  des  grands  biens  qu’il  avait  artiavtes. 
Ce  prince  avait  épousé , i°  Marie,  scrur  du  général  Barda» 
Sderus;  2*  Theodora  , fille  de  Constantin  VU. 

BASILE  II,  CONSTANTIN  VIII , frères. 

976.  Basile  H et  Constantin  VHI,  nommé  quelquefois 
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PoitPnvnoctîfiTE  , fils  de  Romain  II , ou  Je  Jeune  , succé- 
dèrent à Zimisquès  le  10  janvier  976.  Ces  deux  frères  ont  régné 
environ  cinquante  ans  ensemble  ; mais  Constantin  abandonna 
le  soin  du  gouvernement  à Basile  pour  se  livrer  entièrement  à 
ses  plaisirs.  Basile,  pendant  les  onze  premières  années  de  son 
règne,  eut  les  armes  à la  main  contre  Bardas  Scieras  et  Bardas 
Phoeas , qui  voulaient  lui  enlever  l'empire  et  le  partager  entre 
eux.  Vainqueur  de  ces  deux  rebelles , après  onze  années  de 
combats,  il  attaqua  les  Sarrasins , fit  des  conquêtes  sur  eux  , et 
les  força  à demander  la  paix.  Il  se  tourna  ensuite  contre  lesBul 
gares  , et  remporta  sur  eux  de  grandes  victoires  lui  Hé- 
ritèrent le  surnom  île  Bnlgaroctone.  Mais,  l’an  1014  * les  ayant 
défaits  entièrement , le  59  juillet,  il  ternit  la  gloire  de  cette 
journée  par  la  plus  insigne  barbarie.  Sur  cent  des  prisonniers 
qu’il  avait  faits  , au  nombre  de  quinze  mille , il  fit  crever  les 
doux  yeux  à quatre-vingt-dix-neuf , et  un  seulement  au  cen- 
tième f puis  les  renvova  ainsi,  chaque  centaine  étant  con- 
duite par  un  borgne  à leur  roi  Samuel.  Il  continua  la  guerre 
contre  ces  peuples,  et  réussit  enfin  , l’an  1019, à soumettre 
la  Bulgarie  à l’empire.  Ce  prince  mourut  dans  la  soivantc- 
dixicme  année  de  son  âge,  au  commencement  de  décembre 
iou5  , peu  regretté  doses  peuples,  dont  il  avait  sacrifié  le 
repos  à sa  pavsiun  pour  la  guerre.  On  ignore  s’il  avait  clé  ma- 
rié. Constantin,  son  frère,  mourut  au  nié  me  âge  le  1 a no- 
vembre roaH,  laissant  d’HÊLÊNE , sa  femme,  trois  filles,  Eu- 
docie,  qui  se  fit  religieuse , Zoé  et  Théodora.  Trois  jours  avant 
sa  mort , il  contraignit  Romain  Araire  de  répudier  sa  femme 
pour  épouser  Zoé,  qui  lui  apporta  l’empire  pour  sa  dot. 

ROMAIN  III,  dit  ARGYRE. 

1028.  Romain  AflGYRE,  d'une  famille  ancienne  et  illustre, 
succéda  , le  la  novembre  ioa*H  , à Constantiu.il  était  âgé  pour 
lors  de  cinquante-cinq  ans.  Avant  porte  la  guerre  contre  les 
Sarrasins,  il  fut  défait  le  1 3 avril  io3o;  ce  qui  lui  causa  une 
mélancolie  dont  scs  peuples  ressentirent  les  tristes  effets.  Mais, 
dans  la  suite,  il  répara  cet  échec  par  plusieurs  victoires  qu’il 
remporta  sur  les  infidèles  , et  par  la  conquête  de  plusieurs 
villes  qu'il  leur  enleva.  Romain  lit  beaucoup  de  bien  pendant 
son  règne  qui  ne  fut  que  de  cinq  ans  et  environ  six  mois.  Zo£, 
sa  femme , en  abrégea  1a  duree , pour  elever  sur  le  trôna  un 
changeur  et  faux-nmnnoyeur,  nomme  Michel,  à qui  elle  s’é- 
tait abandonnée.  Cette  princesse  débauchée  fit  étouffer  son 
époux  dans  le  bain  le  1 1 avril  io$4»  après  lui  avoir  fait  donner 
un  poison  trop  lent  au  gré  de  ses  désirs. 

MICHEL  IV,  dit  PÀPHLÀGONIEN. 

io34>  Michel  Paphlagonie:*,  ce  vil  changeur,  adultère 
de  Zoé,  fut  marié  avec  elle,  reconnu  empereur,  et  couronné 
le  ix  avril  io34,  le  jour  même  de  la  mort  de  Romain.  Peu 
propre  au  gouvernement,  il  en  abandonna  le  soin  A l’eunuque 
Jean , son  frère  , qui  ne  daigna  point  le  partager  avec  Zoé. 
Celle  princesse,  trompée  dans  ses  espérances , voulut  se  venger, 
et  n'y  réussit  pas  alors.  Michel  ne  manquait  pas  de  valeur.  Il  en 
donna  des  preuves,  l’an  io4l , dam  une  expédition  qu’il  fit 
avec  succès  en  Bulgarie,  quoique  attaque  d’une  hydropisie  déjà 
formée , pour  réprimer  une  révolte  qui  s’y  était  élevée.  Tous 
les  soirs  , il  se  couchait  en  si  mauvais  état,  qu'on  pensait  qu’il 
ne  relèverait  pas  de  son  lit  ; et  le  lendemain  , on  le  voyait  au 
point  du  tour  à U tête  de  son  armée.  Cependant  Michel  était 
agité  par  des  remords  qui , joints  à ses  infirmités , le  firent 
tomber  en  démence.  Il  eut  néanmoins  Je  bons  intervalles  , dans 
lesquels  il  fit  plusieurs  choses  édifiantes  et  utiles.  A la  fin , il 
prit  le  parti  d'abdiquer,  et  se  retira  dans  le  monastère  des  Anar- 
gyrcs,  où  il  mourut  dans  l’état  de  moine,  le  10  décembre  it>4*- 

M1GHEL  V,  dit  CALAFATE. 

|04*.  Micuel,  fils  d'Elicnnc  , caUateur  de  vaisseaux,  cl  de 


Marie , sœur  de  Michel  Paphtagonien  , surnommé  Calafàte,' 
du  métier  de  son  père,  succéda,  par  la  faveur  Je  Zoé,  qui  l’a- 
vait adopté  pour  son  fils  , à Michel  Paphhgonicn  , son  oncle  9 
et  fut  couronné  le  14  décembre  1041.  Il  avait  promis  à sa  bien- 
faitrice de  la  reconnaître  toujours  pour  sa  maîtresse  et  sa  mère. 
Mais  ayant  donne  sa  confiance  à Constantin,  son  onde,  il 
relégua  Zoé  dans  l’ île  du  Prince.  Le  peuple,  irrité  de  cette  in- 
gratitude , proclama  impératrice  Théodora,  n’ayant  point  Zoé 
en  son  pouvoir.  Michel , hors  d’elaL  de  se  soutenir , fut  contraint 
de  se  retirer  dans  (p  monastère  de  Sludp  avec  son  oncle.  Le  peu- 
ple les  en  lira  de  force  le  21  avril  10,2,  et  leur  fil  crever  les 
yeux.  Constantin  souffrit  ce  supplice  avec  une  fermeté  digne 
d’une  meilleure  cause.  Michel,  au  contraire,  montra  sa  lâcheté 
et  sa  faiblesse  par  des  lamentations,  des  pleurs  et  de*  cris  af- 
freux. ( Le  Beau.  ) L’oncle  et  le  neveu  furent  ensuite  relégués 
en  deux  monastères  diiférents  , où  ils  achevèrent  leur  destinée, 
Michel  avait  régné  cinq  mois  et  cinq  jours.  ( Pagi.  } 

ZOÉ  et  THÉODORA. 

io4a.  Zo£,  de  retour  à Constantinople,  fut  reconnue  pour 
souveraine  avec  Théodora  , sasreur , après  l’expulsion  de  Mi- 
chel Calafate.  hile»  régnèrent  moins  de  deux  mois  ensemble  , 
quoique  les  historiens  grecs  en  comptent  trois,  parce  que  leur 
régné  roramrm  .i  dans  le  mois  d'avril  et  finit  dans  le  mois  de 
juin.  Ce  fut  pour  la  première  fois  qu'on  vit  l’empire  soumis  à 
deux  femmes.  Ou  leur  obéit  d 'abord  avec  joie,  par  respect  pour 
le  sang  de  Basile.  Mais  bientôt  le  peuple,  se  dégoûtant  du  gou- 
vernement des  deux  sœurs , tout  occupées  d’amusemens  fri- 
voles , pressa  Zoé  de  se  remarier  ; ce  qu'elle  fit , quoiqu’âgéc  de 
soixante- trois  ans. 

CONSTANTIN  IX,  dit  MOx'OMAQUE. 

1042.  Constantin  Monomaque,  du  rang  des  nobîlis- 
simes  , exile  par  Michel  Paphlagonien,  cl  rappelé  après  la  mort 
de  ce  prince  , épousa,  le  1 1 juin  10*3  % l’impératrice  Zoe,  dont 
il  avait  rte  l’amant , et  U*  lendemain  , il  reçut  la  rouronne  im- 
pénale.  Ce  fut  un  prince  voluptueux  cl  indolent,  qui  se  laissa 
gouverner  par  Sclerène,  sa  maîtrefse.  Celte  femme,  à l’instiga- 
tion de  Romain  Srlérus,  son  frère,  engagea  l'empereur  à des- 
tituer le  general  Maniacès,  distingué  par  plusieurs  victoires 
sur  les  Sarrasins.  Maniacès , outré  de  cet  affront , sc  révolta  , 
prit  la  nouqire,  battit  deux  fois  les  troupes  qu'on  avait  envoyée! 
contre  lui , et  périt,  sur  la  fin  de  10^2,  dans  la  seconde  ba- 
taille, entre  les  bras  de  la  victoire.  L’an  io44*  nouvelle  révolte. 
Léon  Tornirius,  parent  de  Monomaquc , se  fait  proclamer 
empereur  à sa  place.  11  assiège  Constantinople  , et  manque  l’oc- 
casion d’y  entrer.  Ses  troupes  l'abandonnent;  il  est  pris  et  à les 
yeux  crevés.  L'an  io5o,  selon  Bsnduri , io$4,  selon  Pagi  et 
M le  Beau , Zoé  meurt  âgée  de  soixante-douze  ou  soixante- 
seize  ans.  L’an  io54  , Monomaque.  étant  tombé  malade,  pense 
à se  donner  un  successeur.  11  jette  les  yeux  sur  Nicéphore 
Bryenne.' Théodora , sa  belle-sœur,  en  étant  instruite,  se  fait 
reconnaître  impératrice.  Celte  nouvelle  accable  Monomaque  9 
et  avance  le  moment  de  sa  mort  , que  MM.  Klcuçijjpt  Le  Beau 
placent  au  3o  novembre  io54 , en  lui  donnant  douze  ans  et  près 
de  six  mois  de  règne.  I-a  négligence  de  ce  prince*  tourmenté 
de  la  goutte  depuis  qu'il  était  sur  le  trône , donna  lieu  aux 
Turcs  de  faire  de  grands  progrès  en  Syrie  et  en  Asie , sous  la 
conduite  de  Togml-Brg , nommé  par  les  Grecs  Tragolipix.  Ce 
fut  sous  le  règne  de  Monomaque  que  se  consomma  le  schisme 
des  Grecs. 

THÉODORA,  impératrice. 

in54.  Théodora  , sœurdeZoé,  fut  reconnue  seule  impé- 
ratrice apres  la  mort  de  Constantin  Monomaque. Cette  princesse  , 
par  le  choix  qu’elle  sut  faire  de  bons  ministre*  et  de  bons  géné- 
raux, rendit  sou  gouvernement  aimable  au-dedaus,  et  redou- 
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table  au-dchors.  EU*  mourut  À I’âge  ‘le  soixante-seize  ans  , le 
su  août  io5fi , après  dis;  neuf  mois  de  règne. 


MICHEL  VI  , dit  STRÀTIOTIQUE. 

1056.  Michel,  surnommé  Stjiatiotiqub  , succéda,  le 
a»  août  io5(>,  à Théodora„par  le  choix  de  celle  impératrice. 
Il  était  vieux,  nesavaiL  que  la  guerre,  et  n 'entendait  uullemcnt 
les  affaires  du  gouvernement.  Aussi  s’eleva-t-il  bientôt  des  ré- 
voltes contre  lui.  I.vaac  Comnène,  s étant  mis  à la  tète  de  la 
dernière  , l'obligea  de  lui  céder  la  dignité  impériale  le 
3t  août  1057. 

ISA  AC  COMNÈNE. 

1057.  Isa ac  Comnlnb,  d’une  famille  illustre,  qu'on  croit 
originaire  de  Rome,  fut  proclamé  auguste  , par  les  troupes 
qu'il  commandait  en  Asie,  le  8 juin  ioSj  , reconnu,  le  3t  août , 
à Constantinople  , par  Michel  qui  lai  remit  l'empire,  et  cou- 
ronné le  i,f. .septembre  de  la  meme  année.  Il  ne  conserva  cette 
dignité , selon  Zonaras,  que  deux  ans  et  trois  mois,  pendant 
lesquels  il  enchanta  ses  peuples  par  la  sagesse  de  son  gouverne- 
ment. Dégoûte  des  grandeurs  humaines,  A l'occasion  d’une  ma- 
ladie qu'il  eut,  il  abdiqua  l’empire,  en  io5y , en  faveur  de 
Constantin  Duras,  au  refus  de  Jean , son  propre  frère.  Isaacse 
Tendit  ensuite  au  monastère  de  Stade,  où  il  vécut  encore  un  an 
dans  l’état  religieux.  Après  sa  mort , son  cadavre  se  fondit  en 
peu  de  jours,  ensorte  que  son  cercueil  se  trouva  rempli  d'eau. 
L’impératrice  Catherine  , sa  femme  , fille  de  Samuel , roi 
des  Bulgares , s’était  d’abord  opposée  A sa  retraite;  nuis  ensuite 
elle  prit  le  même  parti  avec  Marie , sa  fille. 

CONSTANTIN  X , DU  CA  S. 

io5g.  Constantin  X,  Dccas , né,  l’an  1007,  de  l’illustre 
famille  des  Duos,  au  moins  par  les  femmes,  couronné  empe- 
reur le  a5  décembre  to5g , ne  justifia  pas  le  choix  qu’isaac  Com- 
nène  avait  fait  de  lui  pour  le  remplacer.  11  avait.  A la  vérité, 
du  goût  pour  les  lettres  ; mais  il  manquait  des  qualités  essen- 
tielles pour  le  gouvernement.  La  réforme  qu’il  fit  dans  ses 
troupes,  par  esprit  de  lésine,  enhardit  les  Turcs  A faire  des 
incursions  sur  les  terres  de  l’empire.  Sans  la  peste  et  les  Bul- 
gares qui  les  exterminèrent,  ils  eussent  envahi  l’Asie  et  b 
Thracc.-Constanlinonle, pendant  son  règne,  fut  agitée  violera-, 
ment  par  des  tremblements  de  terre,  qui  en  renversèrent  les 
plus  beaux  édifices.  Ce  prince  .mourut  âgé  de  soixante  ans,  au 
mois  do  mai  1067,  après  sept  ans  cinq  mois  de  règne.  De  l’im- 
pératrice Eudocie,  son  épouse,  fille  «Je  Constantin  Dalassène  , 

firincesse  célèbre  par  ses  talents,  ses  vertus  et  ses  ouvrages,  il 
aissa  trois  fils , Michel , Andronic  et  Constantin , avec  trois 
filles  , Anne,  Théodora  et  Zoé  , dont  la  deuxième  épousa  Do- 
minique Silvio , qui  fut  doge  de  Venise. 

Constantin  étant  au  lit  de  la  mort , fit  promettre  ^ar  écrit , 
aux  sénateurs,  de  ne  point  reconnaître  apres  lui  d'Jkres  sou- 
verains que  ses  fils , et  à sa  femme  de  ne  point  sc  remarier. 


. ,0^7-  Evdocie,  après  la  mort  de  l’empereur  Ducas,  son 
epoux  , prit  en  main  les  rênes  de  l'empire  avec  s es  trois  fils , 
• Michel,  Andronic  et  Constantin.  Romain  Diogène,  dont 
le  père  avait  fini  ses  jours  dans  l’exil  pour  avoir  usurpé  b pour- 
^rC  fou^f^?raa*n  Argvre,  vent  imiter  son  ambition,  sans  crain- 
dre le  châtiment  qu'elle  lui  avait  attiré.  Instruite  de  son  des- 
sein , Eudocie  s’assure  de  sa  personne,  et  le  condamne  A mort. 
Mais  avant  l'exécution,  elle  est  curieuse  de  le  voir.  La  bonne 
mine  du  coupable , et  les  grandes  qualités  qu’elle  aperçoit  en 
lui,  charment  l’impératrice , au  point  que,  non  contente  de 
lui  accorder  sa  grâce , elle  pense  A l'épouser.  Un  seul  obstacle 

\ arrêtait  ; c était  la  promesse  que  Constantin  Ducas  en  mou- 
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Tant  l'avait  obligée  ch*  signer.  Pour  la  retirer  «les  mains  du  pa- 
triarche, et  l'engager  a la  déclarer  nulle , elle  lui  fait  espérer 
qu'elle  choisira  Bardas , sou  frère , ou  soa  neveu  , pour  époux. 
Le  prélat,  séduit  par  cet  appât  ,-doripe  dans  le  piège.  L'écrit 
rendu  et  annulé  du  consentement  des  sénateurs  qu’il  avait  ga- 
gnés, l'impératrice  fait  aussitôt  venir  au  palais  Romain  D10- 
<4£NE  . lui  donne  sa  main  et  l'associe  au  trÔQe.  Ceci  est  du 
i,f.  janvier  toGfl.  Mais  Eudocie  ne  fit  one  dupe  que  pour  faire 
un  ingrat.  Diogène  n'eut  pas  plutôt  l’autorité  souveraine  en 
main  , qu’il  commença  par  exclure  dr  l’administration  des  af- 
faires l’impératrice  et  ses  enfants.  Eudocie  profita  du  repos  au- 
quel son  époux  l'avait  condamnée , pour  mettre  la  dernière 
main  A une  espèce  de  dictionnaire  qu’elle  intitula  : lama  , Viu- 
iarlum  ; ouvrage  grammatical  , mythologique  et  historique  , 
quelle  eut  b générosité  de  dédier  à Romain  Diogène  lui-même, 
et.  que  M.  d'Ansse  de  Villoison  a donné  au  public , avec  des 
dissertations  et  des  notes  qui  en  lèvent  toutes  les  difficultés  et 
en  font  sentir  tout  le  mérite.  Romain  Diogène  fit  contre  les 
Turcs  trois  campagnes,  dont  les  deux  premières  furent  heu- 
reuses. La  dernière  l’eût  également  été,  si,  content  d'avoir 
cliassé  les  Turcs  hors  des  limites  de  l'empire , il  ne  les  eût  point 
poursuivis  jusqu’en  Perse  , et  ne  leur  eût  livré  bataille  contra 
l’avis  de  ses  generaux.  Il  fut  pris  au  mois  d'août  1071 , et  con- 
duit au  sultan  Asan,  qui  lui  rendit,  peu  de  tems  après,  sa  li- 
berté. Mais  au  moment  qu'on  eut  appris  A Constantinople  sa 
captivité  , le  césar  Jean  Ducas , oncle  des  jeunes  princes , fit 
reléguer  Eudocie  dans  un  couvent , et  déclarer  seul  empereur 
Michel,  fils  aîné  de  celte  princesse.  Diogène,  revenant  A Cons- 
tantinople, fut  arrêté  sur  la  roule  par  le  gouverneur  d’Ar- 
ménie, qui  lui  fit  crever  les  yeux  avec  tant  Je  violence,  qu'il 
en  mourut  au  mois  d’octobre  de  b même  année  1071  , «lins 
l’île  du  Prince,  où  on  l’avait  confiné.  11  laissa  d’Eudocie, 
Constantin  , qui  épousa  Théodora  Comnène  , Nirépbore  , qui 
fut  privé  de  la  vue  sous  Alexis  Comnène  pour  cause  de  révolte  ; 
privation  malgré  laquelle  il  devirft  un  célébré  mathématicien  ; 
et  Léon,  qui  périt  dans  un  combat  contre  les  Scytlu*s.  Romain 
avait  eu  J'unc  première  femme  un  fils,  qui  passa  au  service 
des  Turcs,  et  fut  tué  en  combattant  sous  leurs  drapeaux.  A 
L'égard  de  l'impératrice  Eudocie,  elle  vécut  au-delà  de  l’an  1096. 

Michel  VII,  fils  de  Constantin  Ducas  et  d’Eudocie,  sur- 
nommé Para  pin  ace.  parce  qu’il  usait  de  fourberie  pour  gagner 
sur  le  blé  , fut  un  primât  lâche  et  sans  génie  , dont  Vinnaplica— 
tion  et  l’incapacité  furent  très-funestes  A l'empire.  Les  Turcs 
•eldgioucides  d'un  côté,  les  Sc  laves  et  les  Scytcs  de  l'autre, 
firent  de  grands  progrès  en  Asie  et  en  Thrace  sous  son  règne. 
L'an  1078,  le  peuple  de  Constantinople , partagé  entre  Jeux 
concurrents  qui  s’étaient  élevés  contre  lui,  l’obligea  de  descen- 
dre du  trône  le  3t  mars.  lise  retira  au  monastère  de  Studc, 
d’où  il  fut  tiré  dans  b suite  pour  être  fait  archevêque  d'Ephèse. 
Mais  il  n’alla  qu’une  seule  fois  dans  son  eglise , d’où , étant 
revenu  aussitôt , il  acheva  sa  vie  dans  son  monastère,  travail- 
lant de  ses  propres  mains.  Michel  avait  régne  six  ans  et  environ 
six  mois.  Il  eut  de  Marie  , son  épouse , un  fils,  nommé  Cons- 
tantin , qui  mourut,  sous  le  règne  d’Alexis  Comnène,  avec  le 
titre  d'auguste. 

Michel , au  commencement  de  son  règne  , avait  envoyé  deux 
moines  A Rome  avec  des  lettres  , où  il  témoignait  son  respect 
pour  le  pape,  et  son  attachement  A l’église  romaine.  Grégoire 
VU  profita  de  cette  ouverture  pour  travailler  A la  réunion  des 
deux  églises.  Il  chargea , l’an  1073  , Dominique  , patriarche  de 
Venise  , d'aller  négocier  cette  importante  affaire  a Constantino- 
ple; et  l’année  suivante  il  a«lressa  A tous  les  fidèles,  une  lettre 
datée  du  ier.  mars , pour  les  engager  A réunir  leurs  forces  contre 
les  Turcs  en  faveur  des  Grecs.  Un  peut  regarder  cette  lettre , dit 
M.  le  Beau  , comme  le  premier  son  de  trompette  qui  réveilla 
l’Occident , et  commença  d'allumer  dans  les  coeurs  le  feu  du 
croisades.  ifrtr* . 


EUDOCIE  avec  MICHEL  Vil , dit  PARAPINACE,  AN- 
D l'ONIC  l«>.  p CONSTANTIN  XI , ses  ms,  et  RO- 
MAIN IV,  sUftNoaiMÉ  DIOGÈNE. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


N1CKPHORE  BOTOM.VTF.  El  NICÉPHORE  GUYENNE. 

1078.  Nicéphore  Rotokiatk  ei  Nicépiiore  Bryenne 
furent  déclares  tous  deux  empereurs  l'an  1077;  le  premier  en 
Orient,  le  to  octobre  , p3r  l’armée  qu’il  commandait  ; le  second 
en  Occident,  aussi  par  scs  troupes,  le  3 du  même  mois.  Ko 
tomate,  appuyé  des  Turcs,  marche  à Constantinople , où  B 
fit  son  entre  le  a5  mars  1078.  Il  y fut  couronné  , le  3 avril  sui- 
vant, par  le  patriarche  (osme,  et  non  par  Kmilicn,  patriar- 
che d’Antioche , comme  le  prétendent  des  modernes.  Maître  de 
la  capitale,  il  fit  la  guerre  à Kryenne  qui,  ayant  été  fait  prison 
nier  par  Alexis  Comnène,  fut  amené  à Constantinople,  et  eut 
les  yeux  crevés.  Alexis  délivra  ensuite  Kotoniate  d’un  autre  rival , 
nommé  Kasilace,  qui  avait  pris  la  pourpre  à The»alonique. 
Mais  s'étant  depuis  brouille  avec  Kotoniate,  il  se  révolta  lui- 
même  , et  se  fit  proclamer  empereur  dans  la  Thrarr  au  mois  de 
mars  1081.  11  s'achemine  aussitôt  vers  Constantinople  qu’il 
prend  le  i«r.  avril  suivant.  Le  faible  Kotoniate,  se  voyant  aban- 
donné, s’enfuit  dans  un  monastère,  où  il  mourut  peu  de  teins 
après.  H avait  épouse,  i°.  Yi:  ruine  ; a9.  Ma  MK,  femme  de 
Parapinacr  , du  visant  de  ce  prince.  Il  paraît  qu'il  ne  laissa 
point  d’enfants.  A l'égard  de  Nicéphore  Bryenne , il  eut  un  fils, 
nommé  comme  lui,  qui  devint  1 epoux  d'Anne,  fille  d’Alexis 
Comnène , et  composa  l'histoire  grecque  de  son  teins. 

ALEXIS  I".  , COMNENE. 

1081.  ALEXIS  I”:,  Comnène,  fils  de  Jean  Comnène,  né 
lan  1048,  proclamé  empereur  au  mois  de  mars  1081  , fut 
rouronné  le  1".  avril  suivant.  Le  18  octobre  de  la  même  année  , 
il  fut  battu,  près  de  Duras,  en  Daliuat  le , avec  une  armée  de 
cent  soixante-dix  mille  hommes,  par  Aobert  Guiscard  , duc  de 
Calabre  , qui  n'en  axait  que  quinze  mille.  Il  le  fut  encore  deux 
fois,  l’an  io83,  par  Boémond,  fils  de  Guiscard  , qui  mil 
ensuite  le  siège  devant  Lari&sc  , en  Tke&salie.  Mais  Alexis,  avec 
le  secours  des  Turcs,  Toblîgea  de  se  retirer  avec  perte.  L’an 
io84t  l<*s  Vénitiens,  s’étant  allies  avec  Alexis,  remportèrent 
deux  victoires  sur  Guiscard  , qui  eut  sa  revanche  dans  un  troi- 
sième combat.  Les  Turcs  cependant  poussaient  leurs  conquêtes 
en  Asie.  L’an  109a,  Alexis,  pressé  de  toutes  parts,  envoya 
demander  du  secours  en  Occident.  J^e  pape  Urbain  11  lui  pro- 
mit trois  cent  mille  hommes.  La  croisade,  publiée  en  1000 
tripla  ce  nombre  et  au-delà.  L’an  1096 , Alexis  vit  arriver  une 
partie  de  la  première  division  des  croisés  , conduite  par  Gau- 
tier, dit  Sans-AMiri  lieutenant  de  Termite  Pierre,  auteur  de 
la  croisade,  nui  le  suivait  de  près  avec  l'autre.  Le  tout  n’élaît 
qu’un  ramas  de  brigands.  Les  désordres  qu’ils  commirent  sur 
les  terres  de  l’empire,  et  sur-tout  aux  environs  de  Constanti- 
nople , firrnt  regarder  à l’empereur  cette  milice  comme  des 
ennemis  non  moins  dangereux  que  les  Turrs.  Pour  s’en  déli- 
vrer, il  se  hâta  de  leur  faire  passer  le  Bosphore.  La  deuxième 
division,  qui  parut  ensuite,  ne  lui  inspira  pas  plus  de  confiance. 
Elle  était,  à la  vérité  , mieux  disciplinée:  mais  il  y voyait, 
entre  les  chefs . Boémond  , son  ennemi  capital.  Alexis  fit  néan- 
moins un  traite  avec  eux  ; après  quoi  ils  passèrent  en  Asie,  et 
comment  èrent  leurs  conquêtes  par  la  prise  de  Nicée.  Depuis  ce 
teins,  si  Ton  en  croit  les  historiens  latins,  Alexis  n’oublia  rien 
pour  faire  périr  les  croisés  en  Asie.  On  cite  même  une  lettre 
des  chefs  de  la  croisade  au  pipe  Urbain,  où  ils  disent  que  l’em- 
pereur grec  leur  fit  fout  le  mal  qui  fut  en  son  pouvoir.  Ce  qui 
est  certain  , c’cnI  que,  départ  et  d’autre,  on  manqua  de 
parole.  Alexis  avait  promis  uo  corps  de  troupes  aux  croises  , et 
ne  le  fournit  pas.  . par  représailk  >.  manquèrent  à la 

promesse  nu'ils  lui  avaient  faite  de  restituer  à l'empire  les  con- 
quêtes qu'ils  feraient  sur  les  Turcs.  Delà  vint  la  mésintelligence 
qui  régna  perpétuellement  entre  1rs  croisés  et  lus  Grecs.  Alexis 
mourut  le  to  août  1118  , âgé  d’environ  soixante-dix  ans, 
après  un  règne  de  trente-sept  ans.  quatre  mois  et  demi.  On  ne 
peut  refuser  A ce  prince  de  la  valeur,  de  l'équité  envers  ses 


sujets,  du  savoir  et  du  zèle  pour  la  conversion  des  Hérétique». 
Il  paraît  qu’il  fut  toujours  en  communion  avec  l’église  romaine. 
Il  laissa  d lni:Ni:  Ducas,  son  épouse,  qui  lui  survécut  et  Cnil 
scs  jours  dans  un  monastère  , Jean  , son  successeur  ; Isaac 
Comnène,  tige  des  empereurs  de  Trébisoude ; Anne,  mariée 
à Nicéphore  Kryenne , le  fils,  et  auteur  d’une  vie  de  son  père 
en  quinze  livres;  Théodore,  femme  de  Constantin  l’Ange, 
souche  des  l’Ange,  qui  parvinrent  à l’empire,  etc.  L’empereur 
Alexis  Comnène  fut  surnomme  Bamharurax  , parce  qu’il  fNwt 
bègue  et  qu’il  avait  la  voix  rauque  : defaut  dont  Anne,  sa  fdle, 
convient.  ( Liv.  1,  p.  19.) 

JEAN  COMNÈNE. 

1118.  Jean  Comnène :,  né  l’an  10H8,  déclaré  auguste  par 
l’empereur  Alexis  , son  père  , à T âge  de  quatre  ans,  lui  succéda 
le  10  août  11 18.  On  a don qc  à ce  pnnee  deux  surnoms  qui  sem- 
se  contredire.  Les  uns  l’ont  surnommé  le  MAURE,  à cause  de 
la  couleur  de  ses  cheveux  et  de  sa  peau  : came  et  tapi//o  niger , 
dit  Guillaume  de  Tyr;  les  autres  l’ont  appelle  Calojean  , ou 
le  Beaujean  , à causé  de  ses  talents  et  de  ses  vertus  ; et  c’est  la 
dénomination  sous  laquelle  il  est  le  plus  connu.  Irène,  sa  mère, 
et  Anne  , sa  sieur,  après  la  mort  d'Alexis,  firent  leurs  efforts 
pour  faire  tomber  l’empire  à Nicéphore  Bryenne,  époux  de  l'a 
dernière,  et  mitent  un  grand  nombre  d*olïiciers  du  palais  dans 
leur  parti;  mais  la  prudence  de  Jean  dissipa  cette  conjuration. 
Anne,  dans  l’impuissance  de  sa  fureur,  se  plaignit  de  n’étre  pis 
homme  pour  avoir  la  force  de  tuer  son  frère.  Les  Turcs  seld- 
gioucidcs  ayant  rompu  la  paix  qu’ils  avaient  faite  avec  Alexis, 
Jean  marcha  contre  eux  l’an  tiao,  et  reprit  plusieurs  places 
qu’ils  avaient  enlevées  à l’empire.  Ses  armes  ne  furent  pas  moins 
heureusesen  Thracc  contre  lesTurcs  patzinaces,  qui  avaient  passé 
le  Danube.  Uvamquit  aussi  les  Tribal  le»,  appelles  dès-lors  Scr- 
vieus.  L’an  if4^t  s étant  fait  une  blessure  à la  chasse  avec  nne 
flèche  empoisonnée  , il  en  meurt,  en  Cilicie,  le  8 avril,  à l’Age 
de  cinquante-cinq  ans,  après  un  règne  de  vingt-quatre  ans,  sept 
mois  et  vingt-quatre  jours.  (U-.  Kaimond , prince  d'Antioche.) 
De  Pyrisca  , ilite  IhÈNK , son  épouse,  fille  de  Grisa  I , roi  de 
Hongrie,  qu’il  avait  cpousec  avant  l’an  iio5,  morte  en  iia4, 
il  laissa  Isaac  et  Manuet,  son  successeur,  avec  trois  fdles.  • Ce 
1»  prince,  héritier,  dit  M.  le  Beau , du  courage,  de  la  p/udence 

• et  des  autres  grandes  qualités  de  so£  père,  le  surpassa  encore 
- par  une  vertu  sans  mélange  d'aucun  vice.  U eût  été  digne  de 

• naître  dans  les  beaux  jours  de  IViapilt  Komain;  c’est  le  Marc— 

« Aurèlc  de  Constantinople.».  Son  coipsful  rapporté  dans  celte 
ville  et  inhumé  dans  la  grande  église. 

MANUEL  COMNÈNE. 

ii43.  Manuel  Comnène  , né  Tan  1 120 , désigné  empereur, 
au  préjudice  d' Isaac  , son  aîné  , par  Jean  Comncue  , son  père  , 
au  lit  *!e£a  mort , fut  reconnu , par  tous  les  ordres  de  la  ville 
impériale,  le  même  jour  qu’on  y apprit  la  mort  de  son  père.  Ce 
fut  à la  diligence  et  à la  dextérité  du  grand  domestique  Axuch  , 
qui  était  parti  de  Cilicie  au  moment  que  l'empereur  Jean  expi- 
rait, qu’il  fut  redevable  de  la  réunion  des  suffrages  en  sa  faveur. 
Manuel  ne  tarda  pas  à le  suivre , et  fut  couronne  par  le  nouveau 
patriaichr  Michel  Cwcuas.  Le  premier  usage,  qu’il  fit  de  son  au- 
torité, fut  de  remettre  en  lilierlé  les  deux  Isaac  , son  oncle  et 
son  frère  aîné,  qu’Axuch  avait  (ait  enfermer  pour  prévenir  une 
sédition.  Manuel,  dans  la  mène  année,  marcha  contre  Masoud  , 
sultan  d’Iconiuiu,  qu’il  réduisit,  après  plusieurs  victoires  rem- 
portées sur  lui,  à demander  la  paix.  L*année  suivante,  il  fit  la 
guerre  avec  le  même  succès,  par  ses  généraux,  à Raimond  , 
prince  d’Antioche.  (K.  Part,  de  ce  dernier.)  L’an  1147.  l’arri- 
vée d’une  nouvelle  année  de  croisés , marchant  en  deux  di- 
visions sous  les  ordres,  Tune  de  l’empereur  Conrad,  l’autre  du 
roi  Louis  le  Jeune,  donna  l’alarme  à Manuel  et  aux  Grecs.  Ma- 
nuel ne  consulta  que  ses  craintes  et  ses  défiances  dans  le  traite- 
ment qu'il  leur  fat-  li  n'y  a\-uit  n.a/<Ye,  dit  Nicétas,  historien 
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grec  , que  ce  prince  ne  ft  aux  croisés,  et  n 'ordonnait  de  leur  faire , 
pour  servir  d 'exemple  u leurs  descendants  , et  les  détourner  de  ve- 
nir sur  les  terres  de  l' empire  grec-  Il  faut  ce  peut  tant  avouer,  avec 
Oilon  de  Deuil , que  la  conduite  brutale  «les  Allemands,  sur  la 
route,  avait  donne  lieu  à de  grandes  plaintes.  On  prétend  que 
Manuel  s’entendit  avec  le  sultan  Masoud  pour  les  faire  périr. 
Du  moins  est-il  certain  que  la  perfidie  des  guides , qu’il  leur 
donna  pour  traverser  l'Asie,  fut  cause  de  leur  perte.  Egarés  par 
ces  traîtres  dans  des  lieux  impraticables,  il  n’en  échappa  pas  la 
dixième  partie  à la  misère  et  au  fer  des  ennemis.  Louis  le  Jeune, 
dont  les  troupes  se  comportèrent  avec  plus  Je  modération  , fut 
reçu  avec  de  grands  honneurs  à Constantinople.  Roger  II , roi 
de  Sicile,  avait  fait,  l’an  1146,  une  descente  dans  la  Grèce, 
d’où  il  avait  emporté  un  immense  butin.  Manuel,  par  repré- 
sailles, lui  enlève  , l'an  1 149,  après  de  longs  et  pénibles  efforts, 
Elle  de  l.orfou.  La  guerre  continue  entre  ces  deux  puissances 
durant  cinq  ans.  (Jroy.  les  rois  de  Sicile;  ooy.  aussi  Kilidge  Ars- 
lan  11,  sultan  d Iconium , pour  les  guerres  qu  'il  eut  mec  Manuel.  ) 
L’an  1180,  Manuel  finit  ses  jours  le  34  septembre,  âgé  de 
soixante  ans,  après  avoir  régné  trente-sr.pt  ans,  cinq  mois  et 
scite  jours.  En  mourant,  il  demanda  pardon  d’avoir  ajouté  foi 
aux  astrologues  qui  lui  avaient  promis  encore  quatorze  ans  de 
règne.  Ce  prince,  de  même  que  son  père  et  son  aïeul,  se 
montra  bien  intentionné  pour  la  réunion  des  deux  églises.  Mais 
il  prétendait , à l’exemple  de  la  plupart  de  ses  prédécesseurs  ; 
être  l’arbitre  né  des  controverses  theologiques,  même  des  plus 
frivoles;  et  malheur  à quiconquenese  rendait  pas  à son  sentiment, 
la  déposition  ou  l’exil  était  la  peine  de  son  opposition.  Les  Grecs 
et  les  Latins  se  sont  accordes  à décrier  I empereur  Manuel; 
ceux-là,  parce  qu’il  les  avait  accablés  d’impôts;  ceux-ci , parce 
•ju  if  avait  mal  usé  envers  les  croisés.  Mais  les  besoins  de 

I état  justifiaient  ses  exactions,  et  la  conduite  des  croisés  à son 
ét;ard  semblait  l’autoriser  à les  traiter  en  ennemis.  Une  faute  ,‘ 
plus  réelle  et  plus  grave  en  politique,  qu’on  luiWproche,  c’est 
d’avoir  aboli  la  marine,  parce  qu’elle  codait  trop  à entretenir. 

II  avait  épousé,  i°. , l’an  1144,  BERTilE , dite  Irène  par  les 
Grecs,  sreur  de  Gertrude,  femme  de  l’empereur  Conrad,  dont 
il  laissaMarie  Comnènc,  femme  de  Rainier,  marquis  de  Mont- 
ferrât  ; a*.,  l’an  1 161 , Marie,  fille  de  Raimond,  prince  d’An- 
tioche , dont  il  eut  Alexis,  qui  suit.  Manuel  cul  rncore  d’un  com- 
merce scandaleux  avec  Théodora,  sa  nièce, femme  hautaine  et 
arrogante,  un  fils,  nommé  aussi  Alexis,  à qui  Andronic  fil 
crever  les  yeux  en  n85,  et  qu’on  ne  doit  pas  confondre  avec 
Alexis , neveu  de  ce  même  empereur.  (F.  les  rois  de  Hongrie , 
Cicisa  11  et  Etienne  II,  pour  les  guerres  que  Manuel  eut  avec 
eux.) 

, ALEXIS  II,  COMNENE. 

1180.  Alexis  II,  Comnène,  fils  de  Manuel  et  de  Marie, 
né  le  10  septembre  1167,  parvint  à l’empire  lé  34  sep- 
tembre 1180,  sous  la  tulèlc  de  sa  mère.  Celte  princesse  fit 
part  de  la  régence  an  sébastocrator  Alexis,  neveu  de  Ma- 
nuel. Ce  choix  ne  (ut  nas  heureux.  L’abus  que  le  sébastocrator 
fil  de  son  autorité,  souleva  la  plupart  des  grands  contre  lui.  Ils 
appelèrent  à leur  secours  Anarnnic , cousin  du  défunt  empe- 
reur , qui  l’avait  envoyé  en  exil.  Andronic , s'étant  rendu  maître 
de  Constantinople  au  mois  d’avril  1 183,  fit  crever  les  yeux  au 
sébastocrator . et  s empara  de  la  régence,  A peine  en  fut-il  re- 
vêtu , qu’il  !\l  massacrer  tous  les  latins  établis  à Constantinople , 
sans  épargner  ni  sexe,  ni  3ge,  ni  condition.  Le  16  mai  de  la  mê- 
me année  118a,  il  fit  couronner  le  jeune  Alexis  avec  Agnès  , 
fille  uc  Louis  le  Jeune,  roi  de  France,  qui  lui  était  fiancée  de- 
puis le  a mars  1 180.  La  mort  de  l’impératrice  Marie  suivit  de 
prés  celte  cérémonie.  Andronic  la  fil  étrangler,  après  en  avoir 
fait  signer  l ordre  par  l’empereur.  L’an  1 i83,  Andronic  se  fait 
associer  a l empire  dans  le  mois  de  septembre.  Au  mois  d'Oc- 
tobre  suivant,  il  fait  étrangler  Alexis  avec  la  corde  d’un  arc.  Le 
cadatre  de  ce  malheureux  prince  lui  ayant  été  apporté,  il  le 


poussa  du  pied  en  disant  que  sa  mère  avait  été  une  impudique, 
son  père  un  parjure , et  lui  un  imièriUe.  Alexis  avait  régné  trois 
ans  et  quelques  jours.  Ce  prince  était  né  sans  esprit  et  avec  de* 
penchants  vicieux,  que  l’éducation  n'avait  pu  reformer. 

ANDRONIC,  1,  COMNENE,  dit  le  Vieux. 

ii83.  Andronic  I,  petit-fils  de  l’empereur  Alexis  ï,  par 
lsaa<ison*nère,  fut  reconnu  seul  empereur  au  mois  d’octobre 
118.T,  apres  la  mort  du  jeune  Alexis.  Les  seules  villes  de  Prusc 
et  de  Nicée  lui  refusèrent  l'obéissance.  Andronic,  les  ayant  ré- 
duites, y commit  des  cruautés  inouïes.  L'an  11 85,  Guillaume, 
roi  de  Sicile,  excité  par  Alexis,  neveu  de  l'empereur  Manuel , 
entreprit  la  conquête  de  l’empire  grec.  Dans  ce  dessein , il  fait 
partir  une  flotte  avec  une  fortearmèe  de  terre.  Ses  généraux,  après 
avoir  pris  Duras  le  34  juin  , Thessâloniquc  le  a5  août  suivant, 
marchent  droit  à Constantinople.  Andronic  envoyé  contre  eux  un 
corps  de  troupes,  qui  fut  mis  en  fuite  au  premier  choc.  Furieux  de 
ce  revers,  il  s'en  prit  à plusieurs  seigneurs  de  Constantinople, 
qu’il  soupçonnait  faussement  d'intelligence  avec  l’ennemi.  Il  en  fit 
mourir  b plupart.  Du  nombre  de  ces  innocentes  victimes  devait 
être  Isaac  l’Ange  , qui  lui  était  d’ailleurs  odieux,  parce  que  le 
peuple  l’aimait.  Isaac  se  sauve  dans  l'église  de  Sainte-Sophie,  où 
le  peuple,  s’étant  attroupé  , le  proclame  empereur.  Andronic  , 
à celte  nouvelle,  veut  s’enfuir  par  mer.  Il  est  pris,  chargé  de 
chaînes,  et  ramené  aux  pieds  d' Isaac,  qui  l'abandonne  & la  po- 
pulace. Il  n’y  eut  sorte  de  tourments  et  d’outrages  qu'on  ne  lui 
fît  subir  durant  plusieurs  jours.  Il  les  soutint  avec  une  grande 
fermeté  , ne  disant  autre  chose  que  Kyrie  eleison.  Enfin,  après 
avoir  été  promené  par  la  ville,  monte  sur  un  chameau  , il  lut 
mené  au  lliéâire  où  on  le  pendit  par  les  pieds.  Andronic  expira 
de  cette  sorte  le  îa  srptembre  n85.  Il  avait  épousé  en  troi- 
sièmes noces  Agnès  de  France,  fiancée  à son  devancier.  An- 
dronic , s’il  dit  su  modérer  la  fougue  de  son  caractère  emporté 
et  violent,  était  rapahle  de  régner  avec  gloire.  Il  aimait  la 
justice,  craignait  de  fouler  le  peuple,  et  punissait  sévèrement 
la  rapacité  Je  ceux  qui  levaient  les  deniers  publics.  Il  avait, 
d’ailleurs  l’esprit  orné , parlait  avec  une  éloquence  persuasive, 
et  composait  avec  facilité. 

ISAAC  L’ANGE. 

1 185.  Isaac  l’Ange  , nommé  CuRSATH  par  les  Latins,  issu 
d’Alexis  Comnène  par  les  femmes , succéda  , le  13  septembre 
1 185,  au  vieux  Andronic , du  vivant  duquel  il  avait  été  cou- 
ronné. Ce  fut  un  prince  faible,  indolent  et  voluptueux  , qui 
abandonna  le  soin  des  affaires  à des  ministres  indignes  de  sa  con- 
fiance. lient  cependant  le  bonheur , au  commencement  de  Sun 
règne  , de  battre  les  Siciliens , et  de  recouvrer  sur  eux  la  Thes- 
saRe , par  la  valeur  du  général  Uranus.  Celui-ci  s'etant  révolté 
depuis,  perdit  la  vie  devant  Constantinople  qu’il  assiégeait.  Lan 
t ii)5  , Isaac  l’Ange,  devenu  odieux  à tout  le  monde  par  ses  dé- 
bauches et  ses  cruautés,  fut  détrône,  le  8 avril  par  Alexis 
l'Ange  , son  frère  , qui  le  fit  enfermer,  après  lui  avoir  fait  cre- 
ver les  yeux.  Il  avait  régné  neuf  ans,  six  mois  et  vingt-six 
jours.  Ce  prince  eut,  d’une  première  femme,  Alexis,  depuis  em- 
pereur, et  Irène,  mariée,  i*.  à Roger,  roi  de  Sicile;  a*,  à 
Philippe  de  Suabc.  Marguerite,  fille  de  Bêla,  roi  de  Hon- 
grie , sa  seconde  femme,  lui  donna  Manuel,  à qui  Bonifare, 
marquis  de  Mont  ferrât,  fit  prendre  vainement  le  titre  d'empe- 
reur, après  avoir  épousé  sa  incre. 

ALEXIS  III , L’ANGE,  dit  COMNENE. 

1195.  Alexis  l’Ange  succéda,  le  8 avril  nç)5,àson 
frère  Isaac,  et  prit  le  nom  de  Comnène.  Alexis  le  Jeune, 
fils  d’ Isaac , s'étant  évadé  , sc  sauva  d’abord  en  Italie,  vint  à 
Rome  porter  ses  plaintes  au  pape,  et  passa  ensuite  en  Alle- 
magne, où  il  fut  bien  reçu  par  Philippe  de  Sualw? , alors  empe- 
reur , son  «beau-frère.  De  14 , étant  venu  dans  les  étals  de  Ve- 


55G  CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 


nise,  il  s’adressa  aux  croisés  qui  s'y  trouvaient,  pour  en  obte- 
nir du  secours  contre  son  oncle. 41  fil  un  traité  avec  eux  ; apres 
quoi  leur  année  ayant  rais  à la  voile  , arriva,  le  a3  juin  iao3,  à 
la  vue  de  Constantinople.  La  ville  fut  attaquée  aussitôt  et  em- 
portée d'avsaut  le  18  juillet  suivant.  L’empereur  Alexis  , détesté 
de  srs  sujets,  prit  la  fuite,  après  huit  ans,  trois  mois  et  dix  jours 
de  règne.  Ce  prince,  devenu  fugitif,  courut  diverses  ave nturrs. 
et  fut  arrêté  par  le  marquis  de  Montferral  : s’étant  échappé  de 
ses  mains,  il  se  réfugia,  l’an  iao4,  chez  le  sultan  d'Ironfum , 
et  toinha  , l’année  suivante  , entre  les  mains  de  Théodore  Las 
caris,  son  gendre  : c’était  son  ennemi  déclaré.  Lascaris  le  fil 
enfermer  dans  un  monastère , où  il  finit  ses  jours.  Alexis  l’Ang  * 
i l’avait  ni  courage  ni  sentiment  d’honneur.  Pour  se  livrer  à U 
débauche  , il  avait  abandonne  les  rênes  du  gouvernement  à sa 
femme  EupHROStNE  DucÈNB  , qui  les  mania  au  gré  de  sonava 
rice  et  de  son  orgueil.  S'etaut  laisse  battre  par  le»  Turcs  et  les 
Bulgares,  il  n’avait  terminé  cette  guerre  honteuse,  qu’en  ache- 
tant bassement  la  paix  à force  d’argent.  De  son  mariage  il  laissa 
trois  filles,  Irène,  femme  d'Alexis  Paléologuc  ; Anne,  mariée  en 
premières  noces  à Isaac  Comnène  , et  en  secondes  à Théodore 
Lascaris;  Eudorie,  qui  épousa  successivement  Etienne,  rui  de 
Servie,  Alexis  Murzuphle,  empereur,  et  Léon,  qui  se  rendit 
maître  de  Corinthe  après  la  deuxième  prise  de  Constantinople. 

C’est  Alexis  l’Ange  qui  créa  la  dignité  de  despote,  et  qui  lui 
donna  le  premier  rang  a pré*  l’empereur  , au-dessus  de  l’auguste 
et  du  césar.  Les  despotes  étaient  ordinairement  les  fils  ou  les 
gendresdes  empereurs.  Le  prince  de  Valacl»ie,et  quelques  autres 
petits  souverains  tributaires  du  turc  , prennent  encore  ce  titre. 
On  appella  despotats  les  apanage*  qu’ils  eurent.  De-li  le  nom 
de  desputat  qu’a  toujours  conservé  depuis  la  Livadie,  qui  est  l’an- 
cienne Etolie. 

ISA  AC  L’ANGE  rétabli,  ALEXIS  IV,  le  jecnf,  son  fils, 
NICOLAS  C AN  ABÉ,  ALEXIS  DUCAS,  dit  MURZUPHLE. 

iao3.  Isaac  l’Ange  fut  tiré  de  prison  le  18  juillet  iao3,  et 
remis  sur  le  trône.  Aussitôt  il  ratifia  le  traité  fait  entre  les  croi- 
sés et  Alexis,  son  fils,  nui  fut  couronné  le  premier  août  de  la 
même  année.  Le  jeune  Alexis,  maître  des  affaires,  se  (il  généra- 
lement haïr  par  la  dureté  avec  laquelle  il  lirait  de  ses  sujets 
l'argent  qu’il  avait  promis  aux  croises.  Ceux-ci,  de  leur  côté  , 
tandis  quuls attendaient  leurpairmenl  et  la  saison  propre  à s’em- 
barquer, achevaient  de  pousser  à bout  le»  Grecs  par  leur  licence. 
Alexis  Ducas,  surnommé  Murzuphle,  de  l’épaisseur  de  scs  sour- 
cils , profita  de  ce  mécontentement  pour  exciter  une  sédition 
Elle  éclata  tout  à cmip  le  z5  janvier  tao*.  Le  peuple,  s’étant 
assemblé  tumultuairemrnt,  demanda  un  aulrr  empereur.  Nico- 
L%5  Canaue  fut  élu  sur  champ,  et  sacré  au  bout  de  trois  jours. 
Isaar  l'Aveugle  était  à l'agonie  , et  mourut  dans  ces  entrefaites. 
Murzuphle  , s’étant  saisi  du  jeune  Alexis,  le  dépouilla  des  ha- 
bits impériaux,  dont  il  se  revêtit,  et  le  jeta  dans  une  affreuse 
prison.  Il  y mit  aussi  ('.an  a hé.  Ayant  ensuite  essayé  d’empoison- 
ner Alexis  sans  pouvoir  y réussir,  il  l’étrangla  le  8 février  iao4- 
Alexis  n'avait  régné  que  siMnois  et  huit  jours.  Les  croisés  alors 
se  crurent  en  droit  oc  conquérir  l'empire  grec.  La  chose  fut 
ainsi  décidée  par  les  évêques.  Les  Français  et  les  Vénitiens, 
ayant  fait  entre  eux  un  traité  pour  le  partage  de  la  conquête,  al 
laquent  Constantinople,  et  la  prennent  par  escalade  le  lundi  12 
avril  de  l'an  iao*  de  J.  C.,  671a  de  1ère  des  Grecs,  ou  de 
Constantinople  , indiction  vu,  selon  Nicétas  et  Ducas.  Li  nuil 
suivante  , Murzuphle  s’enfuit , après  avoir  régné  deux  mois  et 
demi.  Le  lendemain , on  permit  le  pillage,  mais  avec  défense 
de  tour! ter  aux  choses  sacrées,  de  mettre  à mort  les  habitants  , 
d’attenter  à l’honneur  des  femmes,  et  avec  ordre,  sous  peine  de 
la  vie,  de  porter  tout  le  butin  dans  trois  églises  désignées,  pour 
être  ensuite  distribué  à chacun  dans  une  proportion  équitable. 
Ces  sages  précautions  des  rbefs  furent,  àb  xénté,  mal  observées 
Mais  il  s' en  feut  bien  que  les  désordres , auxquels  se  livrèrent 


les  vainqueurs  , aient  approché  de  la  description  horrible  qu’en 
ont  faite  le*  historiens  grecs.  •«  Les  prêtres  et  les  moines , qui 

* se  trouvaient  en  grand  nombre  entre  les  croisés,  travaillèrent 

• avec  tant  de  zèle  à calmer  la  fureur  de  la  victoire,  qu’il  n’y 
» eut  dans  la  ville  que  deux  mille  hommes  de  tués  , encore  le 

- furent-ils  presqur  tous  par  des  Latins  qu’ Alexis  avait  chassés 

- de  Constantinople  ».  (Le  Beau.]  Les  reliques  furent  le  butin 
que  les  Latins  se  crurent  le  plus  permis.  Il  y en  avait  une  quan- 
tité prodigieuse  à Constantinople.  Elles  se  répandirent  depuis 
dans  les  églises  d’Orcident , et  sur-tout  en  Fiance.  Apres  la 
prise  de  Constantinople,  les  croisés  nommèrrnt  douze  électeurs 
pour  choisir  un  empereur,  six  français  et  six  vénitiens.  L’elec- 
tion,  s’etaut  faite  le  uf  dimanche  après  Pâques  (q  mai),  tomba 
sur  Baudouin  . comte  de  Flandre.  Mais  avant  que  de  procéder 
à cette  opération  , les  chefs  de  la  croisade  avaient  eu  soin  de  se 
réserver  dans  la  conquête  des  lots  qui  restreignirent  beaucoup  le 
nouvel  empire,  et  lé  réduisirent  presque  à la  T h rare  et  à b Mesie. 
Les  Vénitiens  se  donnèrent  les  îles  vers  le  Peloponose , et 
quelques  villes  des  rôles  de  Phrygie,  qui  n'axaient  point  subi  le 
joug  des  Turcs;  IJonifare,  marquis  de  Mont  ferrât , prit  pour 
lui  Tea  provinces  situées  au-delà  du  Bosphore  ; le  lot  de  Ville- 
liardouirt , maréchal  de  Champagne , fut  l’Arhaïe , ou  b Grèce 
proprement  dite  ; et  Jacques  d Avenues  du  Uainaut  eut  l'ile 
Kubée,ou  le  Negrepont  pour  son  partage.  L’empereur  latin 
n’avait  même  b souveraineté  que  dans  un  quan  de  b ville  de 
Constant i uople , dont  les  trois  autres  quarts  étaient  partagés 
entre  les  Français  cl  les  Vénitiens. 

EMPEREURS  FRANÇAIS. 

BAUDOUIN  I. 

1104.  Baudouin  I,  comte  de  Flandre  , fut  couronne  empe- 
reur, le  i€  mai  ia«>4,  dans  l’église  tic  Sainte- Sophie.  Cette 
cérémonie  faite , les  croisées  procédèrent  à un  nouveau  par- 
tage. Le  marquis  de  Montferrat,  au  lieu  des  provinces  d'au- 
delà  du  Bosphore,  aima  mieux  b Thessatie,  qui  le  raprorhail  des 
étals  du  roi  de  Hongrie,  son  beau  frère,  et  ou  l'érigea  en 
rovaume  ; le  comte  de  liluis  eut  la  Bithynie  avec  le  titre  de 
duché.  Un  gentilhomme  de  Bourgogne,  nommé  b Roche, 
obtint  Athènes;  de  là  vinrent  les  sires  de  Thèbcs  et  les  ducs 
d'Athènes.  Guillaume  de  Chainplitlr,  seigneur  franc-comtois, 
eut  l'Acbaïe , ou  b Grèce  proprement  dite.  On  créa  diverses 
autres  principautés  pour  récompenser  les  differents  chefs  de  l’ar- 
mée; mais  les  mieux  partagés  furent  les  Vénitiens.  (V.  Henri 
Dandolo,  doge  de  Ve  fax.  ) La  fuite  de  Murzuphle  ne  le  déroba 
pas  à b vengeance  des  croisés.  11  fut  arrêté  près  du  Bosphore 
parThierri  ae  l.oos,  suivant  Villehardouin , et  amené  lu  nou- 
vel empereur  qui , par  jugement  de  son  conseil,  le  condamna  i 
être  précipite  du  haut  d'une  colonne  très-élevée,  qui  était  au 
milieu  de  la  ville;  ce  qui  fut  exécuté.  Et  uyei , dit  cet  écrivain, 
une  grant  merveille , que  en  cele  ro/umne , dont  il  choit  aval , avait 
images  tU  maintes  maniérés  oerers  cl  ma  rire.  Et  entra  celes  images 
si  en  aeoit  une  qui  ert  labarèe  en  forme  d 'empereur , et  cele  si  chak 
outre  vol.  Car  de  long-tems  ert  /rroféticie  qui  aurait  un  empereur  en 
Constantinople , qui  devait  estre  gitez  aval  de  la  columne.  Et  tnsi  jut 
cele  seittlrluiue  et  cele  profriieie  a verre.  L’année  suivante , Bond»  min 
fui  défait,  le  i5  avnl,  près  d’Andrinople,  et  fait  prisonnier  par 
Joannicr , roi  des  Bulgares,  que  les  Grecs  avaient  appelé  à leur 
secours.  Ce  roi  barbare,  après  avoir  retenu  Boudon m près  d’un 
ou  dans  les  fers,  lui  fit  couper  les  bras  et  les  JMnbes , et  jeta  le 
tronc  dans  un  précipice , ou  il  fut  b proie  de*  oiseaux,  et  mou- 
rut au  bout  de  trois  jours.  Tel  est  le  récit  que  Nicrtas  Lhoniatc 
fait  de  la  mort  de  Baudouin.  Le»  autres  historiens  ne  convien- 
nent pas  de  ces  circonstances.  Meyer  et  Baynaldi  laissent  en 
doute  s’il  fût  tué  sur  le  champ  de bataille,  ou  fait  seulement 
•risonuier.  Mais  b réponse  que  le  roi  des  Bulgares  fil  au  pape 
nnoccnt  111,  qui  lui  avait  écrit  pour  demander  l'élargissement 


de  l’empereur,  Rve  tonie  difficulté.  Joaonicc  marqua  au  pape 
qu'il  ne  pouvait  lui  donner  cette  satisfaction , parce  que  Bau- 
douin était  mort. dans  sa  prison  *:  quia  deèitum  carras  evsol verni , 
cum  in  carcerë  tcncretur.  ( G cita  Innocenta  III , pag.  117.)  Bau- 
douin est  fort  loué,  m-;mc  par  les  Grecs,  pour  sa  charité,  sa 
justice  et  sa.chasteié.  ( Voyez  Baudouin  IX,  comte  de  Flandre.  ) 

Il  EN  Ù1  I. 


1206.  Henri  I , frère  de  Baudouin  , né  à Valenciennes  l'an 
ityi,  élu  régent  de  l'empire  après  la  bataille  d'Andeinopte , 
fut  élevé  sur  le  trône  impérial  lorsqu'on  se  crut  assuré  de  la  mort 
de  Baudouin,  Son  couronnement  se  fit  à Saiute~Sophie , le  ao 
août  taoG.  Henri  continua  (a  guerre  contre  les  Bulgares,  qui 
furent  à la  fin  réduits  à demander  la  paix-  Il  tourna  ensuite  ses 
armes  contre  Théodore  1. ascaris,  son  rival , avec  lequel  H eut 
une  guerre  opiniâtre  et  cruelle.  Les  hostilités  finirent  par  une 
trêve,  durant  laquelle  Heurt  mourut,  le  1 1 juin  iai6,  dans  la 
quara  nte-tro’uième  année  de  son  âge,  et  la  dixième  de  son  rè- 
gne, Il  avait  épousé,  1*.  Agnès,  fille  du  marquis  de  Manlfcrrat  ; 
a**.  N.  fille  de  Joannice,  roi  des  Bulgares,  laquelle,  dit-on, 
l'empoisonna. 

PIERRE  DE  COURTENAI. 

iat6.  Pierre  de  Courtenai,  comte  d’Auxerre,  petit-fils  de 
Louis  le  Gros,  roi  de  France,  par  Pierre  de  France,  son  père, 
époux  d'Isabelle  de  Courtenai , fut  élu  par  les  Wons  de  Cons- 
tantinople, au  refus  d’André,  roi  de  Hongrie,  pour  succéder 
i l'empereur  Henri.  Etant  parti  d’Auxerre  k cette  nouvelle, 
avec  Yolande,  sa  seconde  femme  , il  vint  à Rome  pour  s’y 
faire  couronner  par  le  pape  Ilonoritis  III.  Le  pontife  lui  refusa 
d'abord  cette  faveur  pour  deux  raisons;  1a  première,  pour  ne 
nas  donner  atteinte  aux  droits  du  patriarche  de  Constantinople: 
la  seconde,  parce  qu’il  ne  convenait  pas,  selon  lui,  de  cou- 
ronner en  Occident  un  empereur  d'Orient.  Mais  i la  fin  , 
vaincu  par  les  instances  de  Pierre  et  de  sa  femme,  il  fit  la  cé- 
rémonie le  q avril  1217,  non  dans  l'église  de  Saint-Pierre,  mais 
dans  celle  de  Saint-Laurent,  hors  des  murs,  afin  que  Pierre 
ne  pût  s’en  prévaloir  pour  étendre  ses  prétentions  sur  l’empire 
d’Occident.  Pierre  s’embarqua  ensuite  i Brindes,  sur  des  vais- 
seaux de  la  république  de  Venise,  assiégea,  mais  inutilement , 
Duras,  qu’elle  revendiquait  sur  Théodore  l’Ange  Comnènc, 
qui  s’en  était  -rend  u maître;  et,  s'avançant  de  b par  terre  vers 
(.onstantiuoplc,  il  fut  arrêté  dans  un  repas  par  ce  même  Théo- 
dore , contre  b foi  d’un  traité  qu’ils  avaient  fait  ensemble.  Ce 
perfide,  qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  Théodore  Lascaris, 
qui  régnait  alors  à Ni cëe  , passa  au  fil  de  l'épée,  peu  d’heures 
après,  la  petite  année  de  Pierre,  et  fit  mourir,  au  mois  de 
janvier  1218,  au  plus  tard,  Pierre  lui-même  en  prison.  Yo- 
lande, qui  était  arrivée  par  mer  i Constantinople,  gouverna 
fort  sagement  pendant  là  prison  de  son  mari , et  mourut  au 
mois  d'août  1219.  Cette  princesse,  sœur  des  empereurs  Bau- 
douin et  Henri,  eut  de  son  époux,  Pierre,  destiné  à l’état 
ecclésiastique  Philippe  , marquis  de  Naraur , Robert , qui  suit 
Henri,  marquis  de  Namur  après  Philippe,  Btuduuin  , succes- 
seur de  Robert , Yolande,  deuxième  femme  d’André  11 , roi  de 
Hongrie,  Marie,  alliée,  en  1219,4 Théodore  Lascaris  1**,  empe- 
reur des  Grecs , Marguerite , nommée  Sibylle  par  Albéric  dàns 
sa  Chronique,  mariée,  vers  l’an  1210,  a Raoul  111,  seigneur 
d'Issoudun:  puis,  en  1217»  à Henri,  comte  de  Vian  de  n au 
duché  de  Luxembourg:  Elisabeth,  dite  aussi  Sibylle,  femme 
f de  Gaucher,  fils  de  Milon  IV,  comte  de  Bar-  sur-  Sri  ne  ; a* 
d’Eudes  de  Bourgogne,  seigneur  de  Moniaigu  ; Eléonore, 
femme  do  üeoflïoi  de  Villehardouin  II  du  nom,  prince  d’A- 
chaïe;  Constance  et  Sibylle,  mortes  i Fon  ter  nuit.  (V.  Agnes, 
tomUsse  de  Revers , première  femme  de  Pierre  d«  Courtenai.  ) 

ROBERT  DE  COURTENAI, 
taai.  Robert,  second  fila  de  Pierre  et  dYobnde,  succéda 
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dans  l’empire  4 son  père , Paa  1219,  au  refus  de  son  aîné  Phi- 
lippe , comte  de  Namur.  Etant  parti  de  France  sur  la  fin  de 
1220,  il  fut  couronné  à Sainte-Sophie  de  Constantinople , W 
2.5  mars  1221.  Pendant  l'interrègne  il  y avait  eu  deux  régents 
de  suite,  Conon  de  Béthune,  sénéchal  de  Rotiunu»,  qui 
mourut  peu  de  mois  après  avoir  été  nommé  par  les  barons,  et 
Marin  Michel , qui  remit  à Robprl  le  gouvernement  après  son 
sacre.  Robert,  indolent,  voluptueux,  donna  lieu,  par  sa  né- 
gligence, 4 l’établissement  de  deux  nouveaux  empires,  outre 
fempire  de  Nieéc;  savoir,  celui  de  Trétnsonde,  et  celui  de 
Tbeswloni que.  Jean  Vatace,  empereur  de  Nicée,  après  avoir 
battu  Robert,  l’an  12x4»  ® b journée  de  Pi  marin  , et  resserré 
par  ses  conquêtes  l’empire  des  Latins  dans  le  territoire  de  Cons- 
tantinople , obligea  Robert  4 lui  demander  b paix , et  ne  b lui 
accorda  qu’à  des  conditions  humil jantes.  Robert  mourut,  on 
1228,  du  chagrin  que  lui  causa  l'outrage  qu’on  avait  fait  à une 
demoiselle  d’Artois , qu’il  voubit  épouser. 


BAUDOUIN  II  et  JEAN  DE  BRïENNE. 

taa8.  Baudouin  II  * fils  de  Pierre  de  Courtenai  et  d’Yolande, 
né  à Constantinople,  succéda,  l'an  1228,  k Robert,  son  frère, 
n’ayant  tout  au  plus  que  onze  ans.  Jean  de  Briekne  , ci-devant 
roi  de  Jérusalem,  et  alors  occupé  à faire  la  guerre  en  Italie  à 
l’empereur  Frédéric  U,  son  cendre,  pour  le  pape  Grégoire  IX, 
fut  appelle,  l'an  1229,  par  Tes  barons,  avec  b permission  du 
pontile,  pour  gouverner  pendant  la  minorité  de  Baudouin:  it 
gouverna  effectivement  avec  titre  d’empereur  à vie  depuis  l'an 
ia3i,  époque  de  son  arrivée,  jusqu’en  1337,  et  mourut  le 
a3  mars  de  celle  année,  k l’âge  de  quatre  vingt  neuf  an*  C'était 
un  virillard  vénérable  et  vigoureux,  qui  joignait  4 une  tailla 
avantageuse  et  bien  proportionnée,  beaucoup  de  probité,  de 
prudence  et  de  valeur.  Baudouin,  à b mort  de  soo  tuteur, 
était  en  Flandre,  où  il  sollicitait  du  secours  contre  les  Grecs. 
De  retour,  il  remporta  des  avantages  considérables  sur  eux  , 
l’an  ia4<>  : mais  ne  se  trouvant  plus  en  forces  les  années  sui- 
vantes, il  vint  en  Italie,  sur  b lin  de  1344,  pour  implorer  de 
nouveaux  secours.  Ceux  qu’il  obtint  ne  détournèrent  point  le 
malheur  qui  le  menaçait.  L’an  1261  , le  césar  Alexis  Stralégo- 
pule,  envoyé  par  l’empereur  Michel  Paléologue  contre  Michel, 
despote  d’Epire,  s’empara  de  Constantinople,  sans  dessein  pré- 
médité, b nuit  du  a5  juillet.  Baudouin,  réduit  alors  à se 
sauver  dans  une  Wque,  passe  «b ns  l’ile  de  Négrcponl,  et  de 
là  en  Italie , où  il  mourut  sur  b fin  de  1273.  Ainsi  finit  la 
domination  des  Francs  à Constantinople  , dont  ils  arvaient  été 
maîtres  l'espace  de  cinquante-sept  ans.  Baudouin  bissa  de 
Marie  , sa  femme,  fille  de  Jean  de  Brienne,  qu’il  avait  épousée 
l'an  1234,  un  fils  nommé  Philippe,  qui  mourut , l’an  1274  , 
avec  le  vain  titre  d’empereur  de  Constantinople.  Cesl  empereur, 
dit  le  Miroir  Hbtorial , en  parlant  de  Baudouin,  estait  Jeune  de 
sens  et  de  ample  gouvernement.  Il  despendit  le.  sien  follement  ; pur 
quoy  ses  chevaliers  le  laissèrent.  ( Voyez  Baudouin  (I , comte  du 
Namur.  ) 

EMPEREURS  GRECS. 

THEODORE  LASCARIS  I. 

1204.  Théodore  Lascaris  I , époux  d’Aimé,  fille  d'Alexis 
l’Ange,  passa  en  Natolie  après  U prise  île  Constantinople,  et  s’y 
fit  reconnaître  en  qualité  de  despote.  Deux  ans  après  (l’an  1 2 .6), 
il  se  fit  proclamer  empereur  à Nicee.  Il  étendit  sa  domination 
dans  l’Asie  jusqu’au  Mcandre,  tandis  qu’un  autre  grec,  nommé 
Maurozume,  occupait  ce  qui  est  de  Vautre  côté  de  ce  fleuve. 
Deux  princes  de  b maison  des  Comnène , David  et  Alexis,  qui 
étaienPfrères,  s’emparèrent  dans  le  même  teins,  b premier  de 
la  Paphlagonie,  le  second  de  Trebisnnde  et  de  b Colchidc,  ap- 
pelée Lazique  dans  le  bas-empire,  Théodore  Lascaris  fut  lu  plus 
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grand  homme  de  guerre,  el  le  meilleur  politique  de  son  tems. 
H établit  une  sage  police  dans  ses  états.  Placé  entre  les  Latins  et 
les  Turcs , il  soutint  avec  valeur  les  efforts  obstinés  qu’ils  firent 
de  part  et  d'autre  pour  le  dépouiller.  Théodore  mourut  l'an 
i aaa , après  avoir  rogné  dix-huit  ans  depuis  la  prise  de  Constan- 
tinople par  les  Latins.  Il  avait  épousé,  ia.  comme  on  l’a  dit, 
Anne  ComnéNE,  dont  il  eut  Hélène,  mariée  à Jean  Val  ace,  qui 
*uit;  Marie,  femme  de  Bêla  IV,  roi  de  Hongrie,  et  Eudoxie; 
3°.  pHiLiPriNE,  fille  de  Rupin,  prince  d'Arménie,  qu’ils  répu- 
dia après  en  avoir  eu  un  fils  mort  avant  lui;  3®.  l'an  1219.  Ma- 
ri*, fille  dp  l’empereur  Pierre  de  Courtenai , morte  peu  de  tems 
après  son  époux. 

JEAN  DUC  AS  V AT  ACE. 

! aaa.  Jean  Dur.  a s Vatace  succéda,  l’an  122a , à Théodore 
Lascaris,  son  beau-père.  Il  sc  trouva  pour  lors  quatre  princes  qui 
prenaient  le  titre  d'empereur  de  Constantinople;  savoir,  Robert 
de  Courtenai , qui  élan  en  possession  de  la  ville  ; Jean  Ducas 
Vatace  , à Nièce.  David  (lonmène,  à Trebisondc;  et  Théodore 
l’Ange  Comnène,  à Thessalonique. Vatace  fit  de  rapidrsconquêtcs 
sur  les  Français,  et  resserra  leur  empire  jusque»  dans  le  terri- 
toire de  Constantinople.  L'an  1240,  l’empereur  Baudouin  11 
l'obligea  de  lever  le  siège  de  Constantinople  , qu’il  faisait  pour 
la  troisième  fois.  Ayant  tait  ensuite  la  paix  avec  les  Latins,  Va- 
tace tourne  ses  amies  contre  les  Bulgares,  et  leur  enlève  plu- 
sieurs places.  Il  |pumit  aussi  par  la  force  plusieurs  villes  g reç- 
ues , qui  ne  voulaient  point  le  reconnaître.  Vatace,  couvert 
e gloire  et  chéri  de  ses  peuples  , mourut , le  3o  octobre  *a55  , 
à l'âge  de  soixante  deux  ans , après  en  avoir  régné  trente-trois.  Il 
avait  épousé,  i°.  Hellne  Lascaris,  dont  il  eut  Théodore,  qui 
suit  ; a°.  Anne  , fille  naturelle  de  Frédéric  II , empereur  d'Al- 
lemagne. 

THEODORE  LASCARIS  IL 

iaf>5.  Théodore  Lascaris  II,  fils  de  Jean  Vatace,  lui  suc- 
céda, l’an  io55,  à l'âge  de  trente-trois  ans,  el  fut  couronné  le 
jour  de  Noël  de  la  même  année.  ( Mansi.  ) L’an  1207,  il  fut 
attaqué  par  Michel,  roi  des  Bulgares,  qui  reprit  plusieurs  des 
villes  que  Vatace  lui  tfvait  enlevées.  Mais  l'annee  suivante, 
Throdore  eut  l’avantage  à son  tour,  et  obligea  Michel  à de- 
mander la  paix,  qu'il  lui  accorda. Ce  prince  était  brave  , savant 
et  ami  de  ses  sujets;  mais  d’un  caractère  impétueux,  qui  le 
porta  quelquefois  à des  cruautés.  11  ne  régna  que  trois  ans  et 
environ  huit  mois,  étant  mort  au  mois  d'aout  xaSq.  DTIÉLfcsr, 
sa  femme,  fille  de  Jean  Azan,  roi  de  Bulgarie,  il  laissa  Jean  , 
qui  suit  , cl  trois  filles , qui  épousèrent  trois  seigneurs  francs. 

JEAN  LASCARIS  et  MICHEL  PÀLEOLOGUE. 

ta^p.  Jean  Lascaris,  fils  de  Théodore  , lui  succéda,  dans 
le  mois  d'août  ia5q,  i l'Age  de  six  ans.  Son  père  avait  donné 
par  von  testament  Vi  régence  de  l’empire  à Georges  Muzaloii  ; 
mais  1rs  grands  s'élevèrent  contre  Muzalon,  qui  fut  assassiné 
neuf  jours  après  la  mort  de  Théodore,  ün  mit  à sa  place  Michel 
PaI-ÊOLOCUS,  qui  fut  proclamé  empereur,  le  premier  décembre, 
à Magnésie,  et  ensuite  couronné,  l’an  1200,  A Nicée.  L'an 
lafit  , la  ville  de  Constantinople  avant  été  reprise  la  suit  du 
2S  juillet  parle  césar  Alexis  Stratégopule , Michel ,’  qui  était 
en  Asie,  partit  en  diligence  pour  s’y  rendre,  el  y fil  son  entrée 
le  14  août  tabi.  La  même  année,  il  fit  aveugler  Jean  Lascaris, 
le  jour  de  Noël,  margré  les  serments  qu'il  lui  avait  faits. 
Michel  Paléologuc  travailla  beaucoup  pendant  son  règne  À 
réunir  les  deux  église*'  Il  signa  l’acte  d'union  au  mois  d’avril 
1277,  et  envoya  au  pape  la  formule  de  sa  profession  de  foi  et  dr 
son  serment  d’obéissance  ; ce  qui  souleva  les  Grecs  schismati- 
ques contre  lui,  et  occasionna  des  révoltés.  D'un  autre'côté,  le 
pape.  Martin  VI,  était  si  persuadé  du  peu  de  sincérité  de  la 
ffoumission  de  Michel , qu'il  l’excommunia , comme  fauteur  du 


schisme  et  de  l'hérésie  des  Grecs,  le  «3  novembre  1281.  Mi- 
chel mourut  le  1 1 décembre  1 aHa , après  vingt-trots  ans  de 
règne,  selon  Pachymère.  De ThjéQDORA  Duçene,  sa  femme, 
petile-Nièce  de  Vatace,  morte  le  tfi  février  1284,  il  eut  An- 
uranic,  son  successeur;  Irène,  femme  de  Jean  Asan  111,  roi 
drs  Bulgares  ; Eudoxie  , mariée  à Jean  Comnènc,  empereur  de 
Trebisonde;  Anne,  femme  de  Michel  Crolu las , fit*  de  Michel 
l'Ange,  empereur  de  Thessalonique. 

A N DR  ONIC  11  PÀLÉOLOGUE,  dit  LE  VIEUX. 

128a.  Andhosic  II  Pallolot.ue,  né  l’an  ia58,  couronné 
empereur  le  8 novembre  127.3 , succéda,  le  1 1 décembre  1283  , 
à Michel  Paléologue , son  père.  C’était  un  prince  crédule  , 
timide,  irrésolu.  Séduit  par  les  Schismatiques , il  commença 
son  régne  par  rompre  l’union  avec  les  Latins,  et  persécuta  ceux 
qui  demeuraient  allai  h s à l’cglise  romaine.  Androuic,  se 
sentant  incapable  de  résister  aux  ennemis  de  l'empire,  acheta 
d’eux  la  paix  , el  accabla  son  peuple  d’impôts  pour  les  satis- 
faire. Il  altéra  les  monnaies,  et  par  là  Gt  tomber  le  commerce 
avec  l’étranger.  Voici  un  exemple  éclatant  de  sa  crédulité.  L'an 
!2qo,  il  fit  mettre,  sur  quelques  faux  rapports,  Constantin, 
son  frère,  dans  une  cage  de  fer,  où  ce  prince  mourut  au  bout 
de  seize  ans.  L’empereur,  dans  la  suite  , reçut  la  juste  peine  de 
celte  inhumanité.  L’an  i3a8,  Androuic  , son  petit-fils , qu’il 
avait  fait  couronner  empereur  trois  ans  auparavant , s’étant 
rendu  maître  de  Constantinople,  le  24  mai , s empara  de  toute 
l'autorité,  laissant  seulement  à son  aïeul  les  ornements  im- 
périaux. avec  un  appartement  dans  le  palais , d'où  il  lui  dé- 
tendit ue  sortir.  Réduit  en  cet  état,  le  vieil  empereur  prend 
l’habit  monastique,  sous  le  nom  d'Antoine.  11  vécut  ainsi  trois 
ans  et  neuf  mois,  el  mourut,  le  i3  février  i33a,  à l’Jge  de 
soixante-quatorze  ans,  après  un  règne  de  cinquante  ans,  à 
compter  depuis  128a  jusqu'à  sa  mort.  Il  avait  épousé,  i°.  Anne, 
fille  d’Etienne  V,  roi  de  Hongrie,  dont  il  eut  Michel , couronné 
empereur  le  21  mai  1234?  **  mort  en  i3ao;  et  Constantin  ; 
au.  Irène,  fille  de  Guillaume  le  Grand,  marquis  de  Moufcrrat, 
qui  lui  donna  trois  fils  et  une  fille. 

ANDRONIC  111  PALÉQLOGUE,  dit  LE  JEUNE. 

i33a,  Androuic  111,  fils  de  Michel  et  petit-fils  d’Andronic 
le  Vieux,  ué  vers  l‘an  laqS,  associé  à l'empire,  et  couronne  le 
2 lévrier  i3a5 , succéda , l'an  i33a,  à son  aïeul,  qu'il  avait 
dépossédé  quatre  ans  auparavant.  En  montant  sur  le  trône , il 
trouva  les  affaires  dans  un  étal  déplorable.  Elles  ne  firent  . 
qu’empirer  sous  son  régne  , malgré  les  efforts  qu’il  fil  pour  les 
rétablir.  L’an  i3i3,  les  Turcs  lui  enlevèrent  Nicée,  dont  ils 
firent  leur  capitale.  I.es  Vénitiens  voyant  que  les  conquêtes 
de  ces  infidèles  s’étendaient  sur  leurs  terres,  forment , pour  les 
repousser,  une  ligue,  dans  laquelle  ils  firent  entrer  le  pape 
Jean  XXII,  l’empereur  AnJronic,  les  rois  de  France,  de 
Naples,  de  Chypre  et  le  grand-maître  de  Rhodes.  Mais  tout  le 
frtnl  du  grand  armement  que  firent  ces  confédérés,  se  borna  à 
une  victoire  stérile  qu’ils  remportèrent  sur  les  côtes  de  Grèce. 
L’an  i33g,  Andionic  envoya  des  ambassadeurs  au  pape  Be- 
noît XII  , pour  traiter  de  fa  réunion.  Barlaam  , chef  de  cette 
ambassade , proposa  la  convocation  d'un  concile  général  pour 
aplanir  toutes  les  difficultés.  Mais  cette  voie  n’étant  point  pra- 
ticable pour  lors,  les  choses  restèrent  au  même  état.  L’empe- 
reur cl  sa  femme  étaient  fort  attachés  à la  doctrine  des  Quié- 
tisles  et  à Grégoire  Palamas,  leur  chef.  On  a déjà  dit  ailleurs 
que  ce  prince,  l’an  i34i  , ayant  assemblé  dans  son  palais  un  * 
concile  sur  ce  sujet,  il  y harangua,  quoique  malade,  avec  tant 
de  véhémence  en  faveur  du  Quiétisme,  que  son  mal,  étant 
augmenté,  l’emporta  quatre  jours  après  (le  i5  juin.)  Ce  prince 
fut  extrêmement  regrette  de  ses  sujets,  dont  il  avait  mérité 
l'amour  el  le  respect  par  ses  grandes  qualités.  On  ne  doit  pas  lui 
faire  un  crime  particulier  de  la  cause  de  sa  mort.  Celait  depuis 
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longtems  la  manie  des  empereurs  grecs  de  vouloir  se  racler  | 
dans  toutes  les  querelles  t Urologiques  et  de  s’eu  rendre  les  ar- 
Lines.  Andronic  111  avait  rrgué  treize  dns  depuis  l’expulsion 
de  sou  aieul.  Il  laissa  deux  fils,  Jean  et  Michel , sous  la  tutelle 
de  l’ impératrice,  Anne  DE  Savoie,  leur  mère,  et  sa  seconde 
femme.  Il  avait  épousé  en  premières  noces  Jeanne,  fille  de  Henri 
le  Merveilleux,  duc  de  Brunswick-  Grubcnhagcn. 

JEAN  !•'.  PALÉOLOGUE  et  JEAN  CANTACUZÈNE. 

i34*.  Jean  PAliOLOGl'E,  fils  d’Andronic  le  Jeune  , né,  le 
iH  juin  (33a,  à Didimotique,  surcéda,  le  iS  juin  s 3^i  , à son 
père  , et  fut  couronné  le  iq  novembre  suivant.  Comme  il  était 
mineur,  Jean  d’Apri*  patriarche  de  ConstaniinojRc , et  Jean 
Cantacuzène,  grand-domestique,  voulurent  s’attribuer  chacun 
la  conduite  de  l'état.  Celui-ci  prit  même  les  ornements  impé 
riaux  dès  le  ati  octobre  i34i,  se  portant  pour  collègue  et  pro- 
tecteur du  jeune  prince.  Cinq  ans  après  il,  se  fit  couronner  em- 
pereur dans  Andrinople  par  Lazare,  patriarche  de  Jérusalem, 
et  fit  ouvertement  la  guerre  à Jean  Paleologue.  Ce  furent,  selon 
lui,  les  calomnies  du  général  Apoeauquc  et  du  patriarche  de 
Constantinople , qui  lobligèreut  d’en  venir  i celle  extrémité. 
Plusieurs  villes  entrèrent  «fans  son  parti,  sans  se  faire  prier;  il 
en  soumit  d'autres  par  les  armes.  Enfin  il  entra  par  surprise 
dans  Constantinople,  le  H janvier  1347  , au  moyen  d’une  ou- 
verture que  ses  partisans  avaient  faite  «la  ns  le  mur.  Jean  Paléo- 
logue  et  sa  mère  avaient  alors  d'autres  soins  plus  importants,  se- 
lon eux,  que  celui  de  se  mettre  en  garde  contre  les  entreprises 
de  re  rival.  Ils  étaient  occupés  à faire  déposer  dans  un  concile 
le  patriarche  Jran  d’Apri,  pour  son  opposition  à la  doctrine  de 
Palamas.  Maître  de  la  ville  impériale,  Jean  Cantacuzène  s’y 
lit  couronner  de  nouveau,  le  *3  mai , avec  lAENE,  sa  femme. 
La  misère  où  l’empire  était  réduit  parut  bien  à cette  cérémonie. 
Les  couronnes  qu’on  y employa  n’étaient  que  de  pierres  fausses , 
et  le  repas  n’y  rut  servi  qu'eu  vaisselle  «le  terre  et  d'étain.  Jean 
Paléologue  , après  avoir  fait  la  paix  avec  Cantacuzène , s’était 
alors  retiré  à Tncssaloniquc  pour  y faire  sa  résidence,  laissant  à 
celui-ci  Constantinople.  Mais  la  lionne  intelligence  ne  fut  point 
durable  entre  eux.  Lan  *353,  pressé  par  les  Turcs  et  par  Jean 
Paléologue  , Cantacuzène  se  tourne  du  côté  «le  l’Occident  pour 
avoir  du  secours.  Dans  cette  vue,  il  envoie  une  députation  au 
pape  Innocent  VI  , nouvellement  élu,  témoignant  désirer  la 
réunion.  Pour  maintenir  le  trône  dans  sa  famille  , l’an  i354,au 
mois  de  février , il  fit  couronner  empereur  son  fils,  Mathieu 
Cantacuzène.  Mais  Jean  Paléologue  étant  rentré  dans  Constan- 
tinople au  mois  de  janvier  *355 , Jean  Cantacuzène , pournVtre 
pas  la  cause  de  nouveaux  troubles,  prit  le  parti  d’abdiquer;  et 
s'étant  fait  religieux  sous  le  nom  de  Joseph,  il  alla  se  renfermer 
^laus  le  monastère  de  Mangane.  Sa  femme  IrEne  embrassa  le 
même  état  sous  le  nom  d’Eugénie.  De  leur  mariage  sortirent  , 
outre  Mathieu,  dont  on  vient  de  parler,  trois  autres  fils,  Tho- 
mas , Manuel , prince  de  Sparte  , Andronic;  et  trbis  filles,  Hé- 
lène , femme  de  Jean  Paleologue;  Marie,  qui  épousa  Nicé- 
phore  ; et  Théodora  ,•  femme  d'Urcan , sultan  des  Turcs.  On  a 
de  Jean  Cantacuzène  des  Mémoires  de  sa  vie  et  d'autres  ou- 
k*  retraite  de  ce  prince  entraîna  la  chûte  de  son  fils 
aîné.  Mathieu  , battu  , pris  et  envoyé  en  exil  «ïans  la  même  an- 
née, fut  obligé,  l'année  suivante,  de  quitter  1a  pourpre,  à 
l’exemple  de  son  père.  Cependant  les  Turcs  continuaient  de 
faire  des  progrès  sur  les  terres  de  l'empire , et  s'approchaient 
de  Constantinmple  en  subjuguant  tout  ce  qui  l’environnait. 
Lan  i36g  , Jean  Paléologue  vint  en  Occident  solliciter 
du  secours  contre  ces  infidèles.  Il  vit  i Rome  le  pape  Ur- 
hain  V,  entre  les  mains  duquel  il  fit  une  profession  de  foi 
très-orthodoxe  ; mais  il  né  remporta  de  son  voyage  que  de 
vaines  promesses.  Lan  1373,  Andronic  , fils  «le  l’empereur  , et 
Cuntuza  , fils  du  sultan  Amuralh,  s'étant  rencontrés,  conspi- 
rèrent ensemble  contre  1«î»  jours  de  leurs  pères.  Le  complot 
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ayant  été  découvert , Amuralh  fait  crever  les  yeux  à son  fils  ; 
Andronic  est  mis  en  prison,  avec  sa  femme  et  son  fils  Jean  , 
dans  le  fort  d’Anemio.  par  ordre  de  Jean  Paléologue  , et  privé 
; seulement  d’un  œil,  ainsi  que  Jean,  son  fils.  Delivre  au  (tout 
de  deux  ans  par  les  Génois  établis  i Gala  ta,  il  arrête  son  pèr<^, 
et  le  traîne  avec  Manuel,  son  autre  fils,  dans  la  .même  prison 
où  il  avait  été  clans  les  fers.  L’empereur  s'échappe  au  bout  de 
deux  ans,  et  se  réfugie  auprès  du  sultan  Bajazet . quî  lui  fournit 
«les  troupes  avec  lesquelles  il  rentra  dans  Constantinople.  An- 
dronic  se  retire  à Sclivrée,  où  il  finit  ses  jours.  Dans  la  crainte 
que  BajSfcel  ne  lui  enlève  (Constantinople,  dont  les  murs  fai-* 
saient  presque  les  bornes  de  l’empire,  Jean  Paléologue  la  fait 
fortifier.  Mais  Bajazet  lui  mande  de  faire  démolir  les  ouvrage» 
u’il  a commencés,  avec  menace,  s’il  n'obéit  proinplimeqt  , 
e faire  crever  les  yeux  à son  fils  Manuel,  qui  est  à la  cour  ot- 
tomane. LVmpeteur,  en  conséquence,  fait  abattre  les  fortifi- 
cations qu’il  a élevées.  Ce  prince , aussi  méprisé  que  méprisable, 
dépourvu  de  talents  et  de  vertus,  livré  aux  femmes,  à la  c«a- 
pule  , à la  chasse  et  au  jeu  , incapable  de  prévoir  les  dangers  , 
et  ne  sentant  les  malheurs  que  lorsqu’il  eu  était  accablé,  finit 
ignominieusement  ses  jours  1 an  «3gi  , laissant  d'IIÈLÈNe  C.\N- 
TACUZÈKE,  sa  première  femme , Irène,  mariée  4 Basile  Com- 
nène,  empereur  de  Trébisonde,  et  d'autres  enfants.  Kuüocie,  sa 
seconde  femme  , ne  lui  en  donna  point. 

MANUEL  PALÉOLOGUE. 

i3gi.  Manuel  Paléologue , second  fil*  de  l’empereur 
Jean,  ne  l'an  i348,  associé,  le  a5  septembre  1^73,  au  préju- 
dice d’Andronic  , son  aîné,  par  son  pore,  à l’empire,  lui  suc- 
céda l’an  1 3g  t.  Ce  fut  à la  cour  du  sultan  Bajazet,  où  il  était  en 
«Stage,  qu’il  apprit  la  mort  de  l'auteur  de  ses  jours.  A telle  nou- 
velle, il  s’échappe  furtivement , et  se  rend  en  diligence  à Cons- 
tantinople, ou  il  fut  universellement  reconnu.  Le  sultan,  ir- 
rité de  son  évasion,  passe  dans  la  Thrace,  saccage  tous  l«*s  liens 
où  il  passe,  et  investi  ensuite  Constantinople,  qu’il  réduit  , 
en  interceptant  les  vivres,  à l’état  le. plus  déplorable.  Mais , dé- 
terminé i porter  la  guerre  en  Hongrie  , il  se  relire  dans  la  ré- 
solution de  revenir  après  celte  expédition.  Il  réparai  en  effet  , 
l’an  i3g7  , devant  celle  ville,  dont  il  fit  le  siège , et  qu’il  aurait 
emportée  sans  la  crainte  que  son  grand -visir  lui  inspira  d’une 
croisade  prêle  à se  former,  disait-il , pour  défendre  ou  recou- 
vrer Constantinople.  Ce  visir  était  bien  mal  informé  de  l'état 
des  affaires  de  l'Europe.  Bajazet  suivit  le  conseil  qu’il  lui  donna 
de  faire  la  paix  avec  l'empereur,  et  la  fit  à trois  conditions  : 
1®.  qu’on  lui  payerait  dix  milles  pièces  d’or  par  an;  a°.  qu’on 
bâtirait  à Constantinople  une  mosquée  pour  les  Musulmans; 
3°.  qu’ils  v auraient  un  cadi,  nomme  par  le  sultan,  pour  juger 
leurs  affaires.  Bajazet , n'osant  prendre  Constantinople  i loi  ce 
ouverte , se  proposait  de  l’obtenir  par  accommodement.  Dans 
cette  vue,  il  contraignit , le  4 décembre  i3gg,  Manuel  à se 
donner  pour  collègue  le  prince  Jean  , son  neveu  , fils  d’An- 
dronic , sous  la  promesse  que  Jean  lui  fit  d’échanger  avec  lui 
Constantinople  pour  la  Morcc.  Mais,  sur  le  refus  que  celui-ri 
fit  ensuite  «le  tenir  cet  engagement , Bajazet  se  prépare  à faire 
de  nouveau  le  siège  de  la  ville  impériale.  Manuel,  l'année  sui- 
vante, passe  en  Occident  pour  solliciter  des  secours  contre  les 
Turcs,  et  s’en  revient , l’an  i4ot  , avec  l’unique  et  frivole  sa- 
tisfaction d’avoir  été  reçu  partout  avec  de  grands  honneurs. 
Heureusement  il  apprend  à son  retour  que  Bajaatt  a été  fait 
prisonnier  par  Tamerlan.  Mais  les  fils  du  sultan  continuent  la 
guerre  contre  les  Grecs.  Manurl  cependant  vint  à bout  de  faire  , 
quelques  année*  après,  une  paix  avantageuse  avec  Soliman  Ier., 
successeur  de  Bajazet.  Ce  traité  fut  respecté  par  les  sultans  Ché- 
lebi  et  Mahomet  l*r,  qui  vinrent  ensuite  fun  après  l’autre,  et 
laissèrent  l’empire  grec  respirer  pendant  leurs  règnes.  Mais  , 
l’an  i4a3,  le  sultan  Amuralh  II,  irrite  contre  Marfücl  de  ce 
qu'il  avait  épousé  la  cause  de  Mustapha,  son  oncle,  qui  lui 
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disputait  l'empire , vient  mettre  le  siège  devant  Constantinople 
avec  une  armée  «le  cent  cinquante  mille  hommes.  Il  réduit  en 
cendres  les  environs  de  la  ville , et  lui  fait  essuyer  tout  ce  que  la 
guerre  a de  plus  cruel.  Le  canon  jusqu’alors  n’étoit  point  connu 
aatts  rOrient.  Amurath  en  fit  usage  a ce  siégé.  Les  effets  de  ce 
terrible  instrument  n'abattireut  pas  le  courage  des  Grecs.  Ils  se 
défendirent,  hommes  cl  femmes,  avec  toute  La  valeur  possible. 
Enfin,  le  6 septembre  de  la  même  aiuice,  Amurath  lève  le  siège 
pour  aller  s’opposer  4 Cl lélébi- Mustapha,  son  frère  , qui  venait 
de  se  rc  nd  re  maître  de  Nicée.  L'an  i4a5,  Manuel  conclut,  avec 
Amurath , un  traité  de  paix , dont  on  ignore  les  conditions. 
Il  était  à peine  signé  , que. Manuel  finit  subitement  scs  jours  le 
ai  juillet.  Ce  prince  avait  régné  trente-quatre  ans  depuis  la 
mort  de  son  père  , Ct  avait  vécu  soixante-dix-sept  ans  et  vingt- 
cinq  jours.  Quelques  auteurs  disent  qu’en  «4*9  « il  avait  abdique 
en  faveur  de  son  fils  aîné,  après  lavoir  fait  couronner  empe- 
reur. Si  cela  est,  son  ab«liralion,  comme  on  vient  de  le  voir, 
nç  l'empêcha  pas  de  vaquer  aux  affaires  de  l’état.  Il  est  plus 
certain  que,  deux  jours  avant  sa  mort,  il  se  retira  dans  un  mo- 
nastère , où  il  prit  l’habit  et  le  nom  d’Antoine.  Ses  funérailles 
furent  honorées  des  larmes  de  ses  sujets,  qu’il  avait  gouvernes 
avec  beaucoup  de  douceur.  Il  avait  fait  fermer  l’entrée  de  la 
Murée,  ou  du  Peloponèse , par  un  mur,  dans  la  largeur  de 
l’isthme,  qu’on  estime , d’après  cette  largeur,  d’environ  six 
milles  ; ce  qui  l’a  fait  appeler  heu*  mille  par  les  Grecs  du  bas- 
empire.  Manuel  eut  de  sa  femme  InÈNE  , fille  de  Constantin 
Dragasès,  souverain  d’une  petite  contrée  de  la  Macédoine,  huit 
enfants,  qui  fùrqpt  J«*an,  qui  suit  ; Théodore,  prince  de  Sparte; 
Àndronic  , prince  «le  Thessalonique;  Constantin,  empereur  ; 
Dérnelrius  , prince  du  Peloponèse  ; Thomas , prince  d’Achaïe  ; 
Hélène,  femme  de  Lazare  , souverain  de  Servie  ; et  Zoé  , qui 
fut  marierai  Jean  Basile,  duc  de  Moscovie. 

JEAN*  PALÉOLOGUE  II. 

i4a5.  Jean  Paléologue,  né  le  23gdécembrt  i3go,  cou- 
ronné empereur,  à ce  qu’on  prétend,  le  19  janvier  1419  , suc- 
céda, le  21  juillet  1*23,  4 l'empereur  Manuel,  son  père.  Il 
faut  distinguer,  avec  Sponde , deux  commenercnents  du  régne 
de  Jean  Paléologue , pour  ne  pas  tomber  dans  la  méprise  de 
quelques  historiens,  qui  ont  cru  que  Jean  Paléologue,  cou- 
ronne, comme  ils  le  reconnaissent,  en  1419,  était  fils  d'An- 
dronic,  el  différent  de  Jean , fils  et  successeur  de  Manuel.  La 
situation  déplorable  à laquelle  ce  prince  se  trouva  réduit  par 
les  Turcs  , le  porta  i penser  à la  réunion  des  deux  églises,  dans 
l’espérance  d’obtenir  uu  secours  des  latins.  11  y eut . pour  cet 
effet,  differentes  ambassades  de  part  et  d'autre,  d«‘puis  1426 
jusqu’en  1437.  Le  27  novembre  de  celte  dernière,  année  , l’em- 
pereur partit  de  Constantinople  sur  des  galères  envoyées  parle 
pape  Eugène  IV,  arriva,  le  8 février  i43d,  à Venise,  et  de-Là  se 
rendit  à Ferrait  , où  il  fut  reçu  , le  4 mars,  par  Eugène,  qui 
»\  était  rendu  pour  le  concile  qu’il  y avait  indique.  L’année 
suivante  , le  concile  ayant  été  transfère  à Florence,  l’affaire  de 
la  réunion  y fut  heureusement  terminée.  ( Voyez  les  Conciles 
année  1439.  ) L’empereur  quitta  Florence  le  26  août  i43q, 
s'embarqua,  le  11  octobre,  4 Venise,  et  rentra,  le  t*r.  février 
i44<>  * à Constantinople.  La  réunion  fut  d’aussi  courte  durée 
qu’elle  avait  été  solennelle.  Marc  d'Ephèse,  le  seul  des  Grecs 
qui  avait  refusé  de  la  souscrire  4 Florence , renouvela  le  schisme 
4 son  retour;  et  échauffa  tellement  les  esprits,  que  depuis  U 
n’y  a plus  <4i  moyen  de  réconcilier  les  deux  églises.  Pour  com- 
ble de  désolation , l’intérêt  mit  la  division  dans  la  famille  im- 
périale. Constantin,  frère  de  Jean  Paléologue,  s'empara  des 
domaines  «K-  Démétrius , son  frère,  qui  avait  accompagne  l em 


pereur  en  Italie.  Démétrius,  voyant  que  l’empereur,  sourd 4 
ses  plaintes,  ne  lui  donne  aucune  satisfaction , s adresse  au 
sultan  Amurath,  qui  lui  fournit  des  troupes,  avec  lesquelles  il 
vient  assiéger  Constantinople  le  a3  avril  1 443  Obligé  de  lever 
le  siégé,  après  avoir  ravage  tous  les  dehors  de  la  ville,  il  fait  sa 
paix,  et  outient  une  principauté  sur  les  bords  du  Pont- Eiuia , 
où  il  va  s'établir.  L'année  suivante,  après  la  célèbre  bataille  de 
V’arne,  gagnée  sur  les  Chrétiens  par  Amurath,  le  to  novembre, 
Jean  Paléologue  se  voit  menacé  de  toutes  les  forces  des  Turcs, 
sans  apercevoir  aucune  ressource  contre  ces  infidèles.  Dana  cette 
extrémité,  il  eut  recours  à la  clémence  du  sultan,  qui  lui  ac- 
corda la  paix,  et  le  laissa  tranquille  le  reste  «le  sa  jours.  Jean 
Paléologue,  mourut  sans  enfants,  le  3t  octobre  tiq!>7  de  l’ère 
«le  Constantinople,  selon  Phranzès,  ( 14*8  Je  Jésus- Christ.  ) 
Ce  prince  n 'était  point  guerrier;  mais  il  ne  manquait  pas  de 
politique,  et  fit  avec  les  Turcs  des  traités  aussi  avantageux  que 
les  circonstances  le  permettaient.  Il  aimait  d’ailleurs  ses  sujets  , 
et  il  ne  tint  pas  à lui  qu'il  ne  les  rendît  heureux*  11  avait  épouse 
trois  femmes,  dont  011  ne  voit  point  qu’il  ait  eu  aucun  enfant, 
i*\  Anne  de  Moscovie,  morte  l'an  >4*7;  a*.  Sophie  , fille  de 
Jean  11,  marquis  de  Monlferrat,  qui  abandonna  son  époux,  et 
revint  en  Italie  l’an  142G  ; 3°.  Mauie  ComnÈne,  fille  d’Alexis, 
empereur  de  Trebisonde. 

CONSTANTIN  XII , PALÉOLOGUE,  dit  DRAGASÈS, 

i44^.  Constantin  , quatrième  fils  de  l’empereur  Manuel  et 
d’Irène  Dragasès,  né  vers  la  fin  de  février  i4o3,  prince  du 
Pont,  puis  du  Peloponèse,  succéda,  au  commencement  de 
novembre  i*4^»  4 l’empereur  Jean , son  frère.  Démétrius , son 
cadet,  ayant  voulu  lui  «mpulcr  l'empire,  le  sultan  Amurath  se 
rend  arbitre  de  la  querelle,  et  décide  en  faveur  de  Constantin. 
L’an  i433,  Mahomet  II , successeur  d'Amurath,  ayant  trouvé 
l'occasion  de  rompre  l'alliance  avec  Constantin,  inarche  vers 
Constantinople  à la  tête  d'une  armée  de  trois  cent  mille  hommes; 

uatre  cents  galères  turques  couvrent  en  même  tenu  le  détroit 

u Bosphore.  Le  siège  est  commencé  par  terre  le  2 avril.  Mait 
l’entrée  du  port  étant  fermée  par  Jeux  chaînes  d’une  force  ex- 
traordinaire , Mahomet , après  avoir  fait  couper  un  chemin  4 
travers  les  montagnes  derrière  le  Bosphore,  fait  transporter, 
4 force  de  bras,  en  une  nuit,  ses  bâtiments  par  terre  jus«]u'à 
l’autre  côté  du  golfe  de  Cératj^ce  qui 'formait  un  trajet  de 
deux  lieues,  la  ville,  dont  la  garnison  n’était  que  de  huit  mille 
hommes,  se  défend  avec  un  courage  incroyable.  Enfin  la  valeur 
opiniâtre  des  Turcs  triompha  de  la  belle  résistance  des  Grecs. 
1 j malheureuse  Constantinople  fut  emportée  d'assaut  le  29  mai 
i433.  Constantin  y périt  les  armes  4 la  main  dans  la  cinquan- 
tième année  de  son  âge , et  la  cinquième  de  son  règne.  I.a  ville 
fut  pillée  et  saccagée  : le  sultan  avait  défendu  d’y  mettre  le  feu  i 
mais  4 la  réserve  de  l’incendie,  les  victorieux  y exercèrent, 
pendant  trois  jours,  tout  ce  qu'on  peut  imaginer  de  plus  abo- 
minable en  tout  genre  d'excès.  Telle  fut  la  fin  de  l'empire 
d’Orient;  et  Constantinople,  fondée  par  Constantin  le  Grand, 
qui  en  avait  fait  la  dédicace  le  1 1 mai  33o , tomba  sous  la  puis- 
sance des  Turcs  le  29  mai  <433,  après  avoir  été  onze  cent 
vingt-trois  ans  et  dix-huit  jours  le  siège  des  empereurs  grecs, 
dont  le  dernier  portait  le  nom  de  Constantin.  C'«t  ainsi  que 
l’empire  d’Occident,  fondé  par  un  Auguste,  finit  sous  un  Au- 
guste. Démétrius  et  Thomas,  frères  de  Constantin  Paléologue  , 
lui  survécurent , et  se  soutiurcut  quelque  teras  dans  le  Pélopo- 
nèse , c’est-à-dire  jusqu’en  i4'>8,  que  Mahomet  s’en  rendit 
maître.  Enfin  il  restait  aux  Grecs  Tiwiaondc,  où  régnait  David 
Comnène;  Mahomet  s’en  empara,  l’an  t4f>a,  el  emmena  Dayid 
à Constantinople , où,  peu  de  un»  apres,  il  le  fit  mourir, 
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Ijb  royaume  des  Parties  mt  pour  fondateur  Arsace,  bactrien 
de  naissance  , suivant  Georges  le  syncelle.  L’an  4y8  de  Rome , 
*56  ans  avant  Jésus-Christ,  il  engagea  les  Parthes  à secouer  le 
joug  des  Perses,  leurs  maîtres,  et  à lui  déférer  le  titre  de  roi. 
Cette  monarchie,  petite  dans  ses  commencements,  s’étendit  avec 
rapidité,  embrassa  la  ptus  grande  partie  de  l’Asie,  et  devint  la 
terreur  et  l’émule  de  1 empire  romain.  Les  successeurs  d'Arsacc 
furent  au  nombre  de  quatorze , lui  compris,  jusqu'à  Jésus- 
Christ..  Leur  résidence  était  tantôt  à Ecbatane,  tantôt  à Ctési- 
phon,  qui  furent  les  deux  capitales  de  leurs  états.  U est  bon 
d’observer  que,  sur  l’histoire  des  Parthcs  et  des  Perses  leurs 
successeurs,  ainsi  que  sur  la  chronologie  de  leurs  rois , les  his- 
toriens persans  et  arabes  ne  sont  pas  toujours  d’accord,  à beau- 
coup près,  avec  les  Grecs  et  les  latins.  Ceux-ci  ne  s’accordent 
pas  mieux  entre  eux.  Il  en  est  de  même  de  nos  historiens  mo- 
dernes ; ensorte  que  rien  n’est  plus  embrouillé  que  la  matière 
que  nous  entreprenons  de  traiter  dans  ce  chapitre.  De  tous  1rs 
écrivains  modernes , celui  qui  paraît  l’avoir  étudiée  avec  plus 
de  soin  et  discutée  avec  plus  de  critique , d'après  les  Grecs  et 
les  Latins,  c’est  l’abbé  de  Longuerur  , dans  ses  Annales  latines 

: i_.  : : i c. i ._î.  


méprises  où  il  est  tombé,  et  de  fournir  la  preuve  de  notre 
sentiment. 

XIV.  PHRAATE  IV. 

l'an  37  avant  J.  C.  (319-220  des  Arsacides),  Phraati, 
associé  au  troue  par  son  père  Orodès , le  fait  empoisonner.  Il 
ajoute  à cette  barbarie  celle  de  faire  massacrer  vingt-neuf  de  ses  1 
frères.  Auguste  étant  venu,  l’an  20  avant  Jésus-Christ,  en  Asie,  I 
obligea  Phraate  à lui  renvoyer  les  drapeaux  pris  sur  Cra&sus  et 
Antoine,  avec  les  prisonniers  romains  qu’il  avait  faits;  et  de 
plus  à lui  donner  en  otage  ses  quatre  (Us  Saraspade,  Cerospade, 
Phraate  et  Vonone , deux  de  leurs  femmes , et  quatre  de  leurs 
fils.  L’an  i3de  Jcsus-Christ , ce  prince  parricide  reçoit  la  peine 
du  talion,  par  la. conspiration  de  Therrause,  sa  concubine, 
italienne  de  nation  , et  de  Phraatace  son  fils,  qu’il  avait  désigne 
pour  son  successeur.  (Longueruc.  ) M.  de  Tillemont  met  sa 
mort  en  l’an  4 de  Jésus-Christ. 

XV.  PHRAATACE. 

L’an  i3  de  Jésus-Christ  (268-269  des  Arsacides  ),  Pbraa- 
tacp  , fils  de  Phraate,  monta  sur  le  trône  des  Parthes,  après 
l’avoir  souille  du  sang  de  son  père.  Au  bout  de  quelques  mois, 


«es  sujets,  indignés  de  son  parricide,  le  mettent  à mort  dans 
une  sédition,  ou  , selon  d’autres,  l’envoient  en  exil,  où  il  pé- 
rit quelque  tems  après. 

XVI.  ORODÈS  IL 

* L’an  14  de  Jésus-Christ  (269-270  des  Ars.),  Ononès  II,  fils 
de  Pacore,  et,  suivant  M.  de  Tillemont,  petit-fils  de  Phraate 
ou  fils  de  Phraate  même,  scion  Muratori,  tut  élevé  sur  le  trône 
des  Parthes  après  la  mort  de  Phraatace;  sa  cruauté  lui  valut 
le  sort  de  son  prédécesseur,  dans  le  septième  mois  de  son 
règne. 

XV1L  VONONE  I. 

L’an  ifi  de  Jésus-Christ  (270-371  des  Ars.),  VoNONBl,  fila 
de  Phraate  IV,  suivant  M.  de  Tillemont,  retenu  en  ôtage  à 
Rome,  fut  renvoyé  aux  Parthes,  qui  le  redemandaient  pour  les 
gouverner.  Mais  bientôt , dédaignant  d’obéir  à un  roi  qui  avait 
été  esclave  (c’est  ainsi  qp’ils  regardaient  les  ôtages),  ils  ap- 
pellent, de  Mcdie,  Artaban,  du  sang  des  Arsacides,  pour  le 
supplanter.  Vonone,  battu  et  mis  en  fuite  par  ce  rival,  se 
retire  en  Arménie , dont  le  trône  vint  à vaquer  presque  dans  le 
même  tems , par  la  mort  d’Arioharzane.  Il  en  est  élu  roi  ; mais, 
poursuivi  par  Artaban , il  abandonne  presque  aussitôt  ce  nou- 
veau royaume,  et  va  chercher  un  asile  chez  les  Romains.  Il  est 
reçu  en  Syrie  parle  gouverneur  Silanus,  et  de  là  envoyé  à Porn- 
peiopolis,  en  Cilicie,  où  on  lui  donne  des  gardes.  Mais  ayant 
lâche  de  s’échapper,  il  fut  assassiné  dans  sa  fuite  l’an  19  dé  Jé- 
sus-Christ. 

XVIII.  ARTABAN  III. 

L’an  18  de  Jésus-Christ  (273-274  de*  Ars.),  ÀIlTABAN  III, 
île  la  race  des  Arsacides,  et  roi  ou  gouverneur  de  Médie,  s’em- 
pare ihi  trône  des  Parthes , après  en  avoir  chassé  Vonone.  Ce 
rival  étant  mort , il  redemande  aux  Romains  les  trésors  qu’il 
avait  emportés  dans  sa  retraite.  Sur  leur  refus,  il  attaque  la  Cap. 
padorr  , d’où  il  est  bientôt  contraint  de  se  retirer.  Axtaxias,  roi 
d’Arménie,  ayant  cessé  de  vivre,  Artaban  mit  Arsacc,  son  fils,  sur 
le  trône  de  cette  monarchie , sans  égard  pour  lVmpereur  Tibère, 
qu’il  méprisait  souverainement.  Mais  Lucius  Vitellius,  gouver- 
neur de  Syrie,  lui  suscita  des  compétiteurs , qui  l’obligèrent  à 
se  retirer  île  l’Armenie.  L’an  36,  l’inconstance  des  Parthes 
leur  fait  désirer  un  autre  roi.  Tibère,  à leur  demande , leur  en- 
voie de  Rome  Tiridate  , fils  de  Phraate  IV.  Artaban , à son  ar- 
rivée , sc  voyant  généralement  abandonné,  prend  la  fuite. 
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, xn:  tiridate. 

L’»n  3R  île  Jc^us-C'irist  (îgi-jqS  des  Ars.).  Tihidatf., 
«près  la  fuite  d’Àrlabin,  est  proclamé  roi  des  Parthes.  Sa 
manvaise  conduite  lui  aliéna  bientôt  les  cœurs  de  ses  sujets.  .Ar- 
taban f rappelé , attaque  son  rival , et  l'oblige  de  s'enfuir  en 
Syrie. 

ARTABAN , rétabli* 

I.’an  36  de  Jésus-Chrîit , AnTABAN  remonte  sur  le  trône. 
Tibère,  loin  de  s’en  offenser,  mande  à Vitellius  , gouverneur 
de  Syrie,  de  faire  avec  ce  prince  un  traité  d’alliance  et  d’ami- 
tié, dans  la  crainte  où  il  était  qu'il  ne  rentrât  dans  l'Arménie  , 
et  qu’après  l’avoir  soumise , il  ne  poussât  plus  avant  scs  con- 
quêtes. L'entrevue  du  gouverneur  et  du  roi  se  fit  sur  un  pont  de 
1 Euphrate,  chacun  étant  accompagné  d’un  nombreux  cortège. 
Hérode  Antipas,  tétrarque  de  Galilée,  qui  s'y  était  rendu,  les 
régala  splendidement  ensuite  l'un  et  l’autre,  dans  un  magnifique 
5.1  Ion  qu'il  avait  fait  construire  au  milieu  du  fleuve.  Artaban, 
peu  de  teins  après , envoya  Darius , son  fils , en  ôtage  à Tibère 
avec  divers  présents,  parmi  lesquels  on  remarquait  un  juif,, 
nommé  Kléazar,  qui  avait  cinq  coudées  de  hauteur  (Josephs). 
Mais  l’année  suivante,  Darius,  son  fils,  étant  mort,  Artaban  «e 
brouille  de  nouveau  avec  les  Romains.  11  écrit  4*T  ibère,  qu'il  dé- 
testait , de  satisfaire  le  peuple  romain  en  se  donnant  la  mort, 
l.'an  4i , h*s  Partîtes,  mécontents,  le  déposent  une  seconde  fois-, 
mais  il  est  presque  aussitôt  rétabli.  Il  meurt  l'an  4-3,  fort  regrette 
de  ses  sujets , dont  il  avait  regagné  les  cœurs.  M.  de  Tillemont, 
qui  met  sa  mort  en  44 1 dit  qu'il  fut  assassiné  par  Golarze , 
son  fils. 

XX.  VA  RD  ANE. 

L’an  43  de  Jésus-Christ  («98-299  des  Ars.),  Vardane  , fils 
aîné  d' Artaban,  lui  succède.  U déclaré  aussitôt  1a  guerre  aux 
Romains , contre  le  gré  des  Parthes , qui  le  déposent  pour  ce 
sujet,  et  le  chassent. 

XXL  GOTARZE. 

L’an  43  de  Jesus-Christ , Gotaaze  , ou  Ghüdabzf\ 
deuxième  fils  d’Artaban , est  substitué  à Vardane , son  frère. 
Le  premier  acte  qu'il  fit  de  Son  pouvoir , fut  de  faire  mourir 
Artaban  , l'un  de  ses  frères.  Les  Parthes,  irrites  de  cette  cruauté, 
vappelent  Vardane.  Guerre  entre  les  deux  frères.  Sur  le  point 
d'en  venir  à une  action  décisive , ils  s'accommodent  tout-à- 
coup.  Golarze  cède  le  royaume  à Vardane  , et  passe  en  Ilircanie 
pour  écarter  tout  ombrage. 

VARDANE,  rétabli. 

• 

Vers  la  fin  de  Pan  43  de  Jésus-Christ,  Vardane  , replacé  sur 
le  trône , travaille  à regagner  l’affection  de  ses  sujets.  Mais 
l’année  suivante,  Gotarzc , excité  par  le  roi  des  Médes , tra- 
vaille i recouvrer  le  royaume  qu’il  avait  cédé.  Il  est  battu  avec 
son  allié,  qui  perd  lui-même  ses  états.  Vardane  établit  roi  des 
Médes  Vonone  , qui  depuis  régna  aussi  sur  les  Parthes.  L’an 
47  » Vardane  est  assassiné  par  scs  sujets.  M.  de  Tillemont  met 
sa  mort  deux  ans  plus  tard. 

« GOTARZE , rétabli. 

L’an 47  de  Jésus-Christ  (3oa-3o3  des  Ars.),  Gotarze  re- 
monte sur  le  trône  avec  les  mêmes  vices  qui  l'en  avaient  fait  des- 
cendre. L’an  4‘J  ♦ b»  Parthes , révoltés  , lui  opposent  Méhcr- 
date,ûb  de  Vonone,  qu'ils  avaient  fait  venir  de  nome.  Golarze, 
ayaai  pris.ee  rival  dans  un  combat,  lui  fait  couper  les  oreilles  ; 

une  maladie  le  conduit  lui-même  au  tombeau  l'année 
«■vante. 


XXII.  VONONE  IL 

L'an  de  Jésus-Christ  5o  (3o5-3o6  des  Ars.),  Vonone  II,  roi 
des  Médes  , issu  du  sang  des  Ar-aritles  , succède  à Golarze  dans 
le  royaume  des  Parthes*  Il  mourut  la  même  année  sans  avoir 
rien  lait  de  mémorable. 

XXIII.  VOLOGESE. 

L’an  5o  de  Jésus-Christ,  Vologèse  , fils  de  Vonone  II, 
succède  au  royaume  de  son  père.  Pour  se  concilier  l’amitié  de 
ses  frères,  Par oro  et  Tiridatr,  il  donna  la  Médie  au  premier, 
et  l’Arménie  à l'autre  ; mais  les  Romains  empêchèrent  celui- 
ci  de  se  mettre  en  possesssion  de  son  royaume.  Vologèse  prend 
les  armes  pour  le  soutenir.  Il  est  battu  par  Corbulon  , et  obligé , 
l'an  55 , o’envover  à Rome  des  ôtages.  L’an  60  , Tigrane  , de  la 
race  des  Hérodiades  , est  créé  , par  les  Romains , roi  d’Armé- 
nie. Vologèse  recommence  la  guerre.  L’an  66  , Tiridate  , par 
convention  faite  avec  Corbulon,  vient  recevoir  à Rome  la  cou- 
ronne d'Arménie,  des  mains  de  Néron.  L’an  7a,  les  Alaina 
font  irruption  dans  la  Medie,  d’où  ils  chassent  le  roi  Pacore  ; 
de  là  ils  passent  dan»  l’Arménie,  qu'ils  ravagent.  Le  roi  Tiridate, 
vaincu  dans  un  combat , est  obligé  de  prendre  la  fuite.  Volo- 
gèse implore  alors  le  secours  des  Romains,  et  demanda  à Ves- 
pasien  un  de  ses  fils,  pour  le  mettre  à la  tête  de  scs  armées 
contre  ces  barbares.  Vespasien,  que  le  roi  des  Parthes  avait  in- 
disposé par  ses  hauteurs,  selon  M.  de  Tillemont,  demeure  sourd 
à sa  demande.  Les  Alains  cependant  se  retirent.  On  ignore, 
dit  M.  de  Longuerue  , l’année  de  la  mort  de  Vologèse.  M.  de 
Guignes  la  met  en  l’an  90  de  Jésus-Christ.  Mais  l’abbé  de  lx>n- 
gucruc  place,  vers  cette  même  année,  la  mort  du  successeur 
immédiat  de  ce  prince.  On  va  voir  qu’elle  est  de  l’an  8t , au 
plus  tard. 

XXIV.  ARTABAN  IV. 

Artaban  IV,  de  la  race  des  Arsacides,  est  donné,  par 
l'abbé  de  Longuerue  et  les  auteurs  de  l’Histoire  Universelle,  pour 
successeur  immédiat  à Vologèse,  dont  il  était  fils,  suivant  les 
derniers.  L’an  81  , il  donna  retraite  dans  ses  étals  à un  impos- 
teur, nommé  Tercntius  Maximus , qui  se  disait  être  Néron, 
à qui  il  ressemblait  par  le  visage  et  par  la  voix  , et  menaça  même 
l'empereur  Tite , 'suivant  Zonare  , de  placer  ce  fourbe  sur  l«r 
trône  impérial.  Mais  l’an  88,  il  le  rendit  à Domuicu  , non  uns 
peine.  Artaban  mourut  environ  deux  ans  après. 

XXV.  PACORE  IL 

L’an  90,  ou  environ,  Pacore,  ou  B.\KocR,fils  d’Artaban,  lui 
succéda.  Ses  liaisons  étroites  avec  Décébale,  roi  des  Daces,  don- 
nèrent de  l’inquiétude  à Domitien  : il  paraît  néanmoins  qu’il 
vécut  toujours  en  paix  avec  les  Romains  : mais  il  eut  beaucoup 
de  guerres  avec  ses  propres  sujets.  Pacore  mourut  l’an  106,  sui- 
vant M.  de  Guignes.  H embellit  la  ville  de  Chaîné,  fondée , dit- 
on,  par  Nembrod,  en  fit  U capitale  de  ses  états,  et  lui  donna  le  nom 
de  Clésiphon. 

XXV  L CHOSROÈS  I.  * 

. ..  ;•  rjcv; 

L’an  106.  Chosroès  I , ou  Khosrotj  , frère  Pacore  II, 
suivant  M.  de  Longuerue,  petit-fils  de  Vardane , selonM.de 
Guignes,  fut  élevé,  l'an  106,  sur  le  trône  des  Parthes.  Lan  lia, 
il  met  sur  le  trône  d’Arménie  Exédare , son  neveu,  sans  consul- 
ter les  Romains.  L’empereur  Trajan,  se  croyant  outragé  par 
cette  entreprise , part  de  Rome  au  ro°i»  d octobre  de  la  même 
année , pour  en  tirer  vengeance.  Arrivé  , 1 an  1 13,  à Athènes, 
il  y reçoit  des  ambassadeurs  de  Chosroès,  qui  lui  demande  U 
paix,  et  l'Arménie  pour  Pariharaasiris , son  autre  neveu, qu’il 
voulait  substituer  à Exédare.  Trajan  répond  qu’il  fera  justice  sur 
îles  lieux.  L’au  114,  il  s’empare  de  l’Arménie  , qu'il  réduit  ea 
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province  de  l’empire.  L'an  116,  l'empereur  pénètre  dans  le 
royaume  des  Pari  nés,  se  rond  maître  de  Nisibr,  entre  victorieux 
dans  Ctésiphon,  et  oblige  Chosroés,  à prendre  la  fuite.  L’an  xi  7, 
il  dépose  Chosroés,  el  nomme  à sa  place  un  autre  roi. 

XXVII.  PARTHAMASPATE. 

L’an  x 17  de  J.  C.  ( 3;a4;3  de*  An.  ) , PartHAM aspate, 
arsacide,  fils  du  roi  d’Arménie,  fut  substitué  par  Trajan  à 
Chosroés  dans  le  royaume  des  Parthes,  I -a  meme  année  après 
la  mort  de  cet  empereur,  ses  sujets  l’ayant  chassé,  Adrien  lui 

donua  l'Arménie  pV  dédommagement. 

* 

• CHOSROES , rétabli . 

L’an  1 «7  de  J.  C.  Ciiosnois  f après  l’expulsion  de  Partha- 
maspate  , remonta  sur  le  trône  des  Parlhes  , avec  le  consente- 
ment de  l'empereur  Adrien.  L’an  118,  il  fit,  avec  les  Romains, 
un  traité,  par  lequel  il  lut  dit  que  l’Euphrate  servirait  délimité 
aux  deux  empires.  Depuis  ce  irms,  Chosroés  vécut  en  paix.  M.  de 
Guignes  met  sa  mort  en  l’an  i33,et  M.  PeUcrin,  d’après  les  mé- 
dailles, en  in  , ou  122. 

XXVIÎL  VOLOGESE  IL 

lai  ou  122.  Vologèse  II,  fils  de  Chosroés , lui  succéda  dans 
le  royaume  des  Parthes.  L'an  161,  après  la  mort  de  l’empereur 
Antoniu  , il  se  jeta  sur  l’Arménie  , où  il  tailla  en  pièces  l’ar- 
roee  romaine  commandée  par  Sévérien.  Mais  l’empereur  Lu- 
cius Verus  étant  venu  sur  les  lieux,  l'année  suivante,  ses  généraux 
réparèrent  cet  échec  par  plusieurs  victoires  signalées  qu'ils 
remportèrent  sur  les  Parthes  pendant  le  cours  de  quatre  années 
consecutives.  La  mésopotamie  resta  aux  Romains,  pour  fruit  de 
ces  avantages.  M.  de  Tillrmonl  dit  que  les  Parthes,  irrités  de 
leurs  défaites  et  de  leurs  pertes,  déposèrent  Vologèse,  et  le 
chassèreut  l’an  i65.  Constantin  Mana&9és  avance  qu  il  fut  tue 
vers  le  même  teins.  Mais  l’abbé  de  Longuerue  se  contente  de 
dire  que  Vologèse  , après  les  échecs  qu’il  avait  reçus  , demeura 
en  paix  le  reste  de  son  règne,  sans  marquer  le  teins  ni  le  genre  de 
•a  mort , qu’il  croit  être  fort  incertains.  Ce  que  nous  pouvons 
assurer  d’après  deux  médailles  produites  par  M . Vaillant  ( Arsacùi . 
imper , t.  VIII.  pp.  335-338)  c’est  que  les  Pàrthes,  après  avoir 
chasse  Vologèse,  lui  substituèrent  Momèse,  sur  lequel , au  bout 
d’un  an,il  reprit  le  sceptrequ’il  conserva  jusqu’à  b fin  de  ses  jours, 
eue  quelques-uns  placent  m»  le  comme ncemeût  du  règne  de 
l'empereur  Commode. 

XXIX.  VOLOGESE  lit 

VOLOcèss  III , qu’Hérodien  nomme  Artaban  , fut  le  suc- 
cesseur de  Vologèse  II,  son  père.  L’an  193,  Pescennius  Niger  , 
gouverneur  de  Syrie  , ayant  pria  b pourpre  après  b mort  de 
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l’empereur  Périmas  , Vologèse  se  déclara  en  sa  faveur;  mais  on 
ignore  ce  qu’il  fit  pour  sa  défense.  Tout  ce  que  l’histoire  nous 
apprend,  c est  qu 'après  b mort  de  Niger,  les  soldats  de  celui-ci, 
redoutant  1a  vengeance  de  Sévère,  sc  retirèrent  chez  les  Parthes 
auxquels  ils  apprirent  l'usage  des  armes  romaines.  Sévère,  l’an 
198,  étant  venu  en  Syrie,  marcha  de-là  contre  les  Parthes,  en 
suivant  le  cours  de  l’Euphrate.  Il  arriva  en  peu  de  teins  à Sé- 
leucic  et  à Bahylonc,  qu’il  prit  sans  peine  , les  ayant  trouvée» 
désertes  l’une  et  l’autre.  Après  avoir  fait  le.  dégât  dans  le  pays, 
il  s’avança  jusqu’à  Ctésiphon,  on  Vologèse  était  alors.  Il  y sou- 
tint un  siège  qui  fut  assez  pénible  pour  les  Romains,  puisqu’ils 
se  trouvèrent  réduits  à vivre  des  herbes  qui  croissaient  autour 
delà  place.  Mais  b voyant  serrée  de  pim  en  plus,  il  prit  b fuite 
avec  quelques  cavaliers.  Sévère,  après  s’en  être  rendu  maîlre 
vers  la  fin  de  l'automne  de  la  même  année  198,  la  livra  au  pil- 
lage. Presque  tou*  les  modernes  pbcent  b mort  de  Vologèse  en 
l’an  314  ; mais  M.  Pèlerin  prouve,  par  les  médailles , qu'elle 
arriva  l’an  198. 

XXX.  ARTABAN  V. 

• 

L’an  199  de  Jésuaf.hrUt  ( 469-470  df’*  Ars.  ),  A RT  AB  AU,- 
nommé  Ardavan  par  les  Persans , fils  aîné  de  Vologèse  , lui 
succède,  malgré  ses  frères,  qui  lui  disputaient  le  trône.  L’an 

216,  l’empereur  Caracalb , étant  en  Syrie,  lui  fait  demander 
sa  fille  en  mariage.  La  princesse  lui  est  amenée  avec  une  escorte 
nombreuse  et  brillante,  que  le  perfide  empereur  (ait  tailler  en 
pièces.  La  guerre  est  alors  déclarée  entre  les  deux  empires.  Tel 
est  le  récit  de  quelques  anciens  auteurs.  D'autres  racontent 
avec  plus  de  vraisemblance  que  le  roi  des  Parthes,  se  doutant 
que  Caracalb  n’en  voulait  qu’à  sa  couronne,  refusa  l'alliance 
qui  lui  était  proposée  ; et  que  l’empereur  , irrëé  de  ce  refus, 
entra  subitement  sur  les  terres  des  Parthes,  qu’il  en  ravagea 
une  grande  partie , qu’il  rasa  des  villes,  et  entr'autres  celle 
d’Aroelles , où  étaient  les  tombeaux  des  roi».  Les  Parthes , reve- 
nus de  leur  terreur,  se  préparent  à venir  attaquer  tes  Romains. 
Dans  ces  entrefaites  , Caracalb  est  mis  à mort  au  mois  d'avril 

217.  Macrin  , son  successeur,  fait  une  paix  honteuse  avec  les 
Parthes,  à la  suite  d’un  bataille  sanglante  qui  avait  duré  deux 
jours , el  dont  le  snccès  ne  lui  avait  pas  été  avantageux.  L'an 
aaa  , un  perse  nommé , parmi  les  Latins  , Artaxercès  par  les 
uns,  Artaxare  par  les  autres,  et  Ardschir  par  les  Orientaux  f 
s'élève  contre  Artaban , lui  déclare  b guerre,  et  met  en  dé- 
route l'armée  qu’il  lui  oppose.  L'an  aa3 , vainqueur  encore 
dans  une  deuxième  bataille , il  met  en  fuite  Artaban  , et  se 
rend  maîlre  du  trône.  C’est  à cette  époque  , comme  le  prouve 
M.  Assrmani  ( Acla  Mort.  P nef,  ) , qu  il  faut  rapporter  l’ex- 
tinction de  l’empire  des  Parthes  arsarides , et  le  commence- 
ment de  celui  des  Perses  sassanides.  Lan  226,  Arubauesllué 
dans  une  troisième  bataille  qu’il  livre  à sou  rivaL 
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î ÀRTAXERCES  ï. 

Ii’ATf  aa3  de  Jésus-Christ , Arta*eiic£s,  ou  Artaxare , 
(Ardschir  en  perun  ) fils  de  Sassan  , après  avoir  mis  en  fuite 
A r ta  ban  « fonde  la  dynastie  des  Perses  sa&sanides  sur  les  ruines 
de  celle  des  Parthes  arsacides.  A l'exemple  des  anciens  rois  de 
Perse , il  prend  le  titre  de  grand  roi  , ou  de  roi  des  rois.  Il  ré- 
tablit dans  ses  états  la  religion  des  Stages  , opposée  au  Poly- 
théisme, fait  de  nouvelles  lois,  et  érige  de*  tribunaux  pour 
les  faire  exécuter.  Un  de  ses  plus  beaux  réglements  , fut  de  ran- 
ger le  peuple *en  différentes  classes  de  professions  et  de  mé- 
tiers , donnant  à chacune  des  instructions  et  de*  docteurs  par- 
ticuliers. 11  rebâtit  les  Tille»  qui  tomtaient  en  ruine , et  en 
fonda  de  nouvelles.  Ayant  affermi  sa  monarchie,  il  se  mit  en 
tête  de  l'étendre  aussi  loin  que  le  grand  Cyrus,  dont  il  pré- 
tendait descendre.  Pavait  portée.  Plein  de  cette  idée  , il  en- 
voie redemander  aux  Romains  tous  ce  qu’ils  possédaient  au- 
delà  du  Bosphore  , comme  une  usurpation  faite  sur  se»  an- 
cêtres. Ce  lier  message  équivalant  à une  déclaration  de  guerre, 
l'empereur  Alexandre  assemble,  Pan  a3a,  trois  armées  , qui 
devaient  s’avancer  par  différents  chemins,  cl  envahir  la  Perse 
dans  le  même  tems.  Cette  expédition  , bien  coorcrtcc  et  mal 
exécutée  , n’eut  point  un  heureux  succès.  Des  trois  armées  ro- 
maines , 1»  première  , étant  entrée1  dans  la  Babylonie  , s’jr trou- 
va environnée  par  des  troupes  supérieures  en  nombre  qui  la 
détruisirent  entièrement,  la  seconde,  après  avoir  ravage  les 
provinces  voisines  de  U Médie,  périt  en  grande  partie  do  la- 
mine et  de  fatigue  en  repassant  les  montagnes,  L'empereur  , 
qui  conduisait  le  troisième  et  principal  coq»» , au  lieu  de  se 
porter  dans  le  centre  de  la  Perse,  pour  soutenir  les  deux  grands 
détachement»  , passa  Pété  dans  l'inaction  en  Mésopotamie  , d’où 
il  ramena  honteusement  à Antioche  des  troupes  que  les  mala- 
dies avaient  considérablement  diminuées,  cl  qu'irritait  la  con-  I 
duitc  indolente  de  leur  chef.  Artaxercès  néanmoins,  par  les 
pertes  que  ses  victoires  lui  avaient  coûtées,  se  trouva  hors 
d’état  de  poursuivre  le»  projets  de  conquête  qu’il  avait  formés. 
( Hêrodian-  I.  VI.  ) Il  y renonça  sagement , cl  ne  s'occupa  plus 
qu’à  perfectionner  la  police  de  ses  état».  O grand  prince  mou- 
rut l an  a38  , après  un  règne  glorieux  «Je  treize  ans.  ( Vaillant  , 
Assemani.)  Il  avait  épouse  la  veuve  d’Artaban,  son  prédécesseur. 
Mais  rrl te  princesse,  regrettant  son  premier  époux,  voulut 
se  défaire  du  second.  Arlaxcros,  instruit  de  sou  dessein,  la 
mit  entre  le»  mains  d’un  de  ses  ministres  pour  la  faire  périr. 
Celui-ci,  voyant  que  la  reine  était  grosse  et  que  son  maître 
était  sans  enfants,  résolut  de  conserver  la  princesse  dans  un 
Eeu  secret , où  elle  arcourha  d'un  fils  trtaxorrè»  , a qui  l’en- 
fant fut  depuis  présenté  dans  une  occasion  favorable,  loua  la 


prudence  du  ministre,  et  fit  élever  ce  fils  avec  soin.  Ce  mo- 
narque cultiva  les  lettres,  et  outre  des  Ovmmentaires  de  sa  vie, 
il  composa  un  ouvrage  intitulé  : A dab  aiaùch , ou  règle*  pour 
bien  vivre.  ( D'1 1er be toi.  ) 

n.  SAPOR.  1. 

L’an  a38,  Sapor  1,  ou  Schah-por,  dit  aussi  Schavai  ; 
et  surnommé  TlftDPH , fils  d’Artaxercès , fut  placé  sur  le 
trône  de  Perse  après  la  mort  de  son  père.  II  fit  sa  résidence 
dans  la  ville  de  Gandaschavar  qu’Artarxercès , ton  père,  avait 
rehâtie  , et  à laquelle  il  donna  le  nom  de  son  fil».  L’an  24 1 * 
il  enlève  aux  Romains  plusieurs  villes  en  Syrie  , et  en  Mésopo- 
tamie , qui  furent  reprises,  les  deux  années  suivantes  , par  le 
jeune  Gordien.  Lan  a44 » après  la  mort  de  Gordien , il  con- 
clut la  paix  avec  feiupereur  Philippe,  qui  lui  cède  la  Mésopo- 
tamie et  l’Arménie , suivant  Zonaras  ; ce  qui  est  hors  de  vrai- 
semblance , comme  l’observe  Muratori.  L’an  2S8 , un  magis- 
trat d’Antioche,  nommé  Mariade,  chasse  par  scs  concitoyens  , 
pour  ses  malversations,  s’etant  retiré  auprès  de  Sapnr , l’ex- 
cite à se  rendre  maître  de  cette  ville  , et  lui  en  suggère  le* 
moyen».  Le  monarque  sans  delai  se  met  en  marche , avec  son 
année,  pour  la  Syrie.  Mais  sur  sa  route,  il  s’empare  dp  (arrhes 
et  de  Nisibe,  après  en  avoir  chassé  les  garnisons.  Comme  il 
approchait  d’ Antioche,  les  habitants  étaient  occupés  au  speo 
tade  d’un  histrion  et  de  sa  femme  , qui  les  faisaient  éclater  de 
rire.  La  femme  tout-à-coup  s’écrie  : mon  mari ^ ou  je  ri*<e , ou 
les  Perses  sont  près  d'ici.  Tous  les  yeux  , à l’instant , se  tournent 
du  côté  de  la  montagne  , d'où  l’on  voit  effectivement  descendre 
l’année  des  Perses.  Saporentre  sans  résistance  dans  la  ville  ciu’il 
inet  à feu  et  à sang,  après  l’avoir  pillée.  Il  en  fait  autant  dans 
le»  environs  , et  pénètre  jusqu'en  Gippadore  , dont  il  assiège  la 
capitale,  Césarce,  qui  fut  vaillamment  défendue  par  Demos— 
thènes,son  gouverneur.  11  eut  vraisemblablement  renoué  devant 
celte  place  sans  un  médecin  de  César ée  qui , ayant  été  fait  pri- 
sonnier, et  mi»  à la  torture,  indiqua  l’endroit  faible  par  ou  1 oa 
pourrait  la  prendre.  On  comptait  alors  à Césarée  quatre  cent 
mille  habitants,  dont  la  plupart  furent  massacrés  par  le  vain- 
queur, qui  livra  ensuite  la  ville  aux  flammes,  apres  lavoir 
pillée.  Én  s'en  retournant,  charg«*  d’un  immense  butin  , il  prit 
Imèse,  qui  éprouva  le  même  traitement.  Mais  le  traître  Ma— 
riadr , qui  Avait  livré  sa  patrie,  reçut  le  juste  salaire  «le  sa  per- 
fidie. Sapor , avant  de  rentrer  «lans  se*  états,  le  fit  brûler  vif, 
selon  Jean  Ma)aU,ou  décapiter,  suivant  Armnien  Marcellin. 
Du  reste  ce  Mariade  parait  être  le  même  que  Ç>  riadr , d«<nt 
TrcbeUiu»  Pollion  raconte  qu’avant  engagé  Sapor  et  Odenat  à 
faire  la  guerre  aux  Romain»,  il  profila  «les  trouilles  de  l’Orient 
pour  usurper  la  pourpre  dont  U fut  dépouille  presque  aussi- 
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tôt  par  ses  soldais  qui  le  tuèrent  (i).  L’an  209  , l’empereur  Va- 
lérien  étant  venu  en  Orient , Sapor  le  défait  en  bataille 
rangée.  Réduit , vers  la  fin  de  l'année  suivante , par  le  mau- 
vais état  de  son  armée,  à demander  la  paix , Valéricn  s’en- 
gage dans  un  pourparler  avec  Sapor,  qui  le  fait  arrêter,  et  le 
condamne  41a  plus  ignominieuse  captivité.  ( Foy.  les  Empe- 
reurs romains.  ) Odenat , prince  de  Palmyre,  craignant  pour 
son  pays  i^nacé  par  Sapor,  lui  envoie  plusicu#  chameaux 
chargés  de  riches  présents,  avec,  une  lettre  respectueuse  où  il 
lui  demande  son  amitié.  « Quel  est  cet  Odenat  , dit  le  farouche 
• monarque,  en  déchirant  sa  lettre  et  faisant,  jeter  ses  présents 
» «lans  l'Euphrate;  quel  est  ce  vil  esclave  qui  ose  écrire  si  in- 
*»  solemment  4 son  maître  ? Sil  veut  conserver  l’espoir  d’adou- 
» cir  son  châtiment , qu’il  vienne  se  prosterner  aux  pieds  de 
» notre  trône  ; qu’il  paraisse  devant  nous  les  mains  liée*  derrière 
» le  dos.  S’il  hésité,  une  prompte  destruction  écrasera  sa  tête, 
» sa  race  et  sou  pays.  1»  Ces  paroles , rapportées  au  prince  de 
Palmyre,  loin  d abattre  son  courage,  le  rendirent  un  héros. 
Ayant  fait  alliance  avec  les  Romains , il  déclara  une  haine  irré- 
conciliable aux  Perses.  Dès  la  même  année  260 , il  remporta 
sur  eux  de  si  grands  avantages  , qu’il  obligea  Sapor  4 repasser 
l’Eunhrate  , après  lui  avoir  tué  beaucoup  de  monde  en  divers 
romoats,  enlevé  quelques-unes  de  ses  femmes  et  pillé  ses  tré- 
sors. L’an nee  suivante  , il  reprit  Carrhes,  Nisibc  et  toute  la 
Mésopotamie.  Peu  s’en  fallut  même  qu’il  11 'emportât  Ltesiphou, 
dont  il  forma  le  siège.  Gallien  , informé  de  ses  succès,  le  nom- 
ma général  «le  l’Orient , et  lui-même  prit  le  litre  de  roi  qu’il 
rommuniqua  4 son  (ils  Hérodien.  Jusqu'à  sa  mort,  arrivée 
l’an  267 , il  ne  cessa  d'avoir  les  armes  à la  main  contre  les 
Perses  , et  la  victoire  ne  cessa  de  couronner  les  assauts  qu’il 
leur  livra.  L'an  271  , au  mois  de  décembre,  Sapor,  devenu  de 
plus  en  plus  insupportable  4 ses  sujets,  est  assassiné  par  les 
satrapes,  4 Garni  i-Sapor , ville  qu’il  avait  bâtie  sur  les  ruines 
de  Persépolis  , dans  la  province  d’Klam , cl  où  ses  successeurs 
firent  leur  résidence,  au  lieu  de  Ctésiphon  cl  de  Scieur ie,  que 
les  rois  des  Partîtes  avaient  faites  les  deux  sièges  de  leur  empire. 
Bar  Hebrreus  dit  que  ce  fut  dans  cette  ville  que  Sapor  garda  pri- 
sonnier l'empereur  Valéricn.  I.es  Syriens  la  nomment  souvent 
Lapelha,  ou  Belh-Lapeth.t.  Ils  lui  donnent  aussi  le  nom  d’Elj- 
maïde  , quoique  l’ancienne  Elyraaïde  fût  à quelque  distance.  Le 
fut  sous  le  rà€ue  de  Sa|>or  que  parut  en  Perse  le  fameux  héré- 
siarque Man*  «ni  Mani , surnommé  Zrndik  par  les  Orientaux, 
et  Cuhrique  par  les  Grecs  et  les  Latins.  Sa  doctrine  était  un  mé- 
lange «te  Sf âgisme  cl  de  Christianisme,  dont  le  principal  fon- 
dement était  la  supposition  de  deux  principes  contraires  et  co- 
éternels, l'un  du  bien  et  l'autre  du  mal.  H se  mêlait  aussi  de 
médecine.  Mais  ayant  échoué  dans  le  traitement  d’un  fils  de 
Sapor,  qui  mourut  entre  ses  mains,  il  fut  mis  en  prison.  Ayant 
trouvé  depuis  moyen  de  s'échapper,  il  se  sauva  sur  les  terres 
des  Romains,  où  ses  erreurs  firent  des  progrès  ranidés  malgré 
la  confusion  dont  le  couvrit  Archelaüs,  évêque  de  Cascar,  en 
Mésopotamie , dans  une  confercnre  publique  qu’il  eut  avec  lui 
en  272  , suivant  Photius,  et  dont  nous  avons  les  actes  authen- 
tiques. Enfin  , étant  retourné  en  Perse,  il  y fut  mis  à mort  par 
ordre,  non  pas  de  Sapor,  comme  le  dit  un  moderne,  mais  de 
l'uu  de  ses  successeurs , ainsi  qu’on  le  verra  ci-après. 

III.  IIORMISDAS. 

L’an  27?  , Hormisdas,  ou  Honiaouz,  fils  de  Sapor,  loi  sue 
céda.  C’était  un  prinre  de  très-bonne  mine,  robuste  et  de  belle 
taille.  11  s'adonna  4 iVtiide  : mais  sa  science  lui  nuisit , car  elle 


(1)  La  chronologie  que  non»  suivons  ici  «I  celle  de  Trehrllius 
Polliorx , adoptée  par  \IM.  de  Tilli-mont  el  Muntori  ; M.  Gibbon, 
la  trouvant  confuse  rt  peu  naturel!.  , a jugé  a propo»  de  la  changer, 
en  plaçant,  comme  le  iuanpac  Zouarjo , U prise  d'Antioche  après  la 
captivité  d«  Valéricn. 


le  fit  tomber  dans  tes  erreurs  de  Manès.  Il  chérit  cet  imposteur 
au  point  qu’il  lui  fit  liâtir  , dans  le  Khusistan,  qui  est  la  Susiant 
un  château  pour  lui  servir  «le  retraite  contre  ceux  qui  le  pour- 
suivaient 4 cause  de  sou  impiété.  Le  règne  d'Hofmmlas  fut  très- 
court.  Il  muurut  en  272  ou  273. 

IV.  VARARANE  î. 

272  ou  273.  Vararahe  1 (ou  Baüram)  , fils  d’Hommdas  , 
le  remplaça  sur  le  trône.  Ennemi  des  Homains,  il  envoya  des 
secours  à Zenobie  contre  Aurélien.  M.  de  Tillemont  met  sa 
mort  en  27b,  cl  M.  de  Guignes  en  279.  Vararane,  au  commen- 
cement de  son  règrte,  fit  paraître  de  l’inclination  pour  la  doc- 
trine de  Manès,  et  voulut  que  sesinages,  c’est-à-dire  les  docteurs 
de  la  secte  de  Zoroaslre,  entrassent  en  dispute  avec  lui.  Mais  ce 
n’cljpt  qu'un  ruse  de  ce  prince  pour  faire  sortir  cet  imposteur 
de  son  fort  et  l’avoir  entre  ses  mains.  Manès,  ayant  donné  dans 
le  pièce,  le  roi  le  fit  écorcher  vif , et  exposer  sa  peau  , remplie 
de  paille,  dans  un  lieu  fort  élevé,  pour  inspirer  la  terreur  à tous 
ceux  de  sa  secte.  Cette  exécution  en  cfTct  mit  en  fuite  les  Mani- 
chéens, dont  la  plupart  se  sauvèrent  aux  Indes,  et  quelques-uns 
même  jusqu’à  U Chine.  D'autres  passèrent  sur  le»  terres  de  l’em- 
pire romain,  où  ils  scduisireul  un  grand  nombre  de  chrétiens. 
(Ü'Hei  belol.) 

V.  VARARANE  IL 

276  ou  279.  Vararane  11,  fils  aîné  du  précédent,  lui  suc- 
céda. Son  règne,  suivant  Albjifarage,  fut  de  17  ans,  pendant 
lesquels  il  fut  presque  toujours  en  guerre  avec  les  Romains.  L’an 
$79  ou  environ  , voyant  l’empereur  Probus  approcher  de  b 
Perse  , après  avoir  triomphé  des  Blemmyrs,  peuple  voisin  de 
l’Egypte  , il  lui  fit  une  députation  pour  demander  b paix.  Le» 
ambassadeurs  rencontrèrent  l'empereur  sur  une  haute  monta- 
gne, assis  sur  l’herbe  au  milieu  de  ses  soldats,  et  mangeant  dans 
une  jatte  de  terre  des  pois  avec  du  porc  sale.  Probus  leur  dit  , 
sans  se  lever,  que  sî  leur  maître  ne  faisait  pas  une  prompte  et 
entière  satisfaction , il  rendrait  les  campagnes  de  1a  Perse  aussi 
rase  que  l’était  sa  tête,  et  en  même  teins,  ôtant  son  bonnet  il 
leur  ut  voir  une  tête  parfaitement  chauve.  Vararane,  effrayé  par 
le  récit  de  ses  envoyés,  vint  lui-même  trouver  Probus,  et  lui  ac- 
corda tout  ce  qu’il  exigeait.  Mais,  l’an  282,  sur  quelques  man- 
quements des  Perses  envers  la  majesté  du  nom  romain  , la  paix 
fut  rompue,  et  Probus  ayant  révole  \ ers  b Perse,  prit  Clesipfiott 
après  avoir  battu  Vararane.  Carus  continua  les  conquêtes  de  Pro-  - 
bus  sur  les  Perses.  Dioclétien , Fan  286,  obligea  Vararane,  par 
la  seule  terreur  de  son  nom , à rendre  aux  Romains  la  Méso- 
potamie. Vararane  avoir  un  frère  puîné,  nommé  Ormiès  01» 
Homiisdas,  qui,  las  de  vivre  en  sujet , se  révolta  l’an  aq3,  et 
prétendit  monter  sur  le  trône.  Ce  parti  ne  lui  réussit  pas.  Va- 
rarane mourut  l’an  2q3,  suivant  M.  de  Tillemont,  ou  sgfiseioi» 
M.  Rivas, 

VI.  VARARANE  III- 

293  cru  296.  V ar  krane  III , successeur  de  Vararane  II , soir 
père, et  surnonuné  Segaksaa,  selon  Agalhias,  ou  Saiiaiiam  , , 
suivant  Eul>chius,  ne  régna  tout  au  plus  qu’un  an.  l>e-là  vient 
peut-être  qu’Abulfarage  n’en  parle  point.  (Tillemont.) 

VIL  NARSÈS. 

294  ou  297.  Nabsfs,  ou  Narsi,  second  fils  de  Vararane, 
parvint  à la  couronne  de  Perse  après  la  mort  de  son  père.  Il  re— 

Îril  la  guerrr  contre  les  Romains, et  la  fit  d’abord  avec  succès. 

.'au  >oi  , suivant  M.  de  Ixrngurrue , et  non  pas  297  \ comme 
le  marque  M.  de  Tillemont,  il  battit  le  césar  Galère  Maximien, 
et  s’empara  de  la  Mésopotamie.  L'année  suivante  il  se  rendit 
maître  de  l'Arménie.  Mais  le  césar  Galère  étant  tombé  inopi- 
nément sur  lui  vers  le  commencement  d’avril  Joa,  tailla  en  pièces 
sou  armcc,  lui  enleva  ses  femmes  cl  scs  filles,  et  l’obligea  de 
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prendre  I»  fuite.  Narras  prit  alorj  le  parti  de  faire  la  paii  avec 
le»  Romains.  11  luien  coûta,  pouiTnbtrnir,  cio<l  province» sur  le 
Tigre,  outre UMésopotamir  »l  long-tenu  disputée, etiur  larpielle 
il  céda  toute  prétention  à l'empire.  Ce  prince  mourut  l'an  do3, 
apres  un  règne  de  sept  ans» 

VIII.  HORM1SDAS  II. 

3o3.  lîoiMtSDAS,  fils  de  Narsès,  fut  reconnu  pour  son  suc 
censeur  dans  le  royaume  île  Perse.  Son  régne  paisible  et  heureux 
fut  de  cinq  ans,  suivant  .A bu I tarage , ou  plulût  «le  sept  ans  cinq 
mois  selon  Agathias,  que  nous  prelurmu.  Il  mourut  par  con- 
séquent l’an  3io.  Les  grands,  loin  dVIever  flormisuas,  son 
fils,  sur  le  trànc,  se  saisirent  de  lui  aussitôt  que  le  père  eut  ferme 
les  veux  , le  chargèrent  de  chaînes,  et  renfermèrent  dans  une 
lour  située  sur  une  colline  à la  vue  de  sa  capitale.  la  cause  de 
re  traitement  était  la  menace  qu’il  avait  faite  de  les  traiter 
comme  Marsyas  le  fut  par  Apollon,  c'csl-à-dirc  de  les  faire 
écorcher  vifs  lorsqu’il  aurait  le  sceptre  en  main,  et  ccb  pour 
ne  s’étre  point  lésés  devant  lui  dans  un  banquet  royal , où  il 
était  survenu  eu  arrivant  de  la  chasse. 

IX.  SAPOR  II. 

3to.  Sapor  11,  fils  posthume  d’Hormisdas  II,  fut  déclaré 
•on  successeur  avant  que  de  naître.  I.cs  mages  firent  même*  dès- 
lors  b cérémonie  de  son  couronnement , en  mettant  le  diadème 
sur  le  ventre  de  sa  mère,  persuadés,  ou  feignant  de  l'être, 
qu’elle  était  enceinte  d’un  fils.  L’an  3x3 , Honuisdas , son  frère, 
avant  trouvé  moyen  de  s’échapper  de  sa  prison,  va  se  réfugier 
chez  le  roi  d’Arménie,  qui  1 envoie  sous  bonne  escorte  à Périt- 
pereur  Constantin,  dont  il  est  très- favorablement  accueilli. 
Sapor,  non-seulement  ue  le  redemande  point,  mais  il  lui  ren- 
%'oie  même  sa  femme  avec  honneur,  llormisdas,  sVtant  fixé  à 
la  cour  impériale,  y embrassa  le  Christianisme , et  rendit  pen- 
dant quarante  ans  des  services  importants  aux  liomains  dans 
leurs  guerres  contre  les  Perses.  (Tilfemonl , le.  Beau.  ) L’an  32b, 
Sapor,  à b sollicitation  des  mages,  commence  à persécuter  les 
Chrétiens  de  ses  étals.  ( Assetuaui.)  L'empereur  ( onstauiin  lui 
écrivit  en  vain  une  lettre  pathétique  en  leur  faveur.  Elle  ne  lit 
aucun  effet  sur  l’âme  de  ce  prince  , irrite  par  les  mages.  L’an  337, 
peu  de  tenu  avant  la  mort  de  Constantin , il  redemande  aux 
Romains  les  provinces  Transtigritaines  ; on  donnait  ce  uom  à 
cinq  provinces  situées,  pour  b plupart,  entre  l’Euphrate  et  le 
Tigre,  que  l’empereur  Maximien  Galère  avait  conquises,  comme 
on  l’a  dit , sur  Narsès  son  aïeul.  Constance  hérita  de  ceLte  guerre. 
Sur  le  refus  qu’il  fit  â la  demande  de  Sapor  , celui-ci  , tannée 
suivante,  vient  mettre  le  siège  devant  Nisibe.  Mais  après  avoir 
•erré  cette  pbee  durant  soixante-trois  jours,  il  est  obligé  de  se 
retirer  honteusement,  poursuivi  et  harcelé  dans  sa  retraite  par 
l’enneau  qui  lui  tue  beaucoup  de  monde,  sans  parler  de  ceux 
que  la  fatigue,  la  famine  et  les  maladies  firent  périr.  L’an  3^0 , 
il  renouvelle,  avec  une  fureur  incroyable,  la  persécution  contre 
les  Chrétiens.  Elle  dura  quarante  ans.  ( Assemani , Ac.ti 1 Mari.  ) 
L’an  3,8 , vers  le  mois  d’août , suivant  saint  Jerdme  et  Idace , 
il  gagne  , sur  l’empereur  (instance , 1a  célèbre  bataille  de  Sin- 

re,  en  Mésopotamie.  Elle  lui  coûta  cher;  son  fils,  héritier  de 
couronne,  ayant  etc  fait  prisonnier  dans  celte  journée , 1rs 
Romains,  dans  la  rage  de  ae  voir  enlever  une  victoire  dont  iU 
se  croyaient  assurés,  le  massacrèrent  indignement.  Sapor,  l’an 
35o,  revient  devant  Nisibe,  qu’il  tint  assiégée  pendant  quatre 
mois,  sans  pouvoir  encore  b prendre.  Elle  avait  au  milieu  d’elle 
•on  évêque,  saint  Jacques , qui  la  défendait  par  ses  prières.  Sa- 
por , oblige  de  lever  le  siège  et  d’avouer  que  Dieu  combat  pour 
les  Romains,  tire  une  Hèche  contre  le  ciel  dans  son  désespoir. 
L’an  35q , il  reprend  b guerre  qu’il  avait  interrompue  pendant 
neuf  ans  , et  assiège  pour  la  troisième  fois  Nisibe  avec  aussi  peu 
de  succès  que  par  le  passé.  11  se  dédommage  sur  Amide , qu’il 
emporte  d’assaut  au  milieu  de  l'automne  , après  des  efforts  in- 


croyables, et  dont  il  fait  passer  la  garnison  an  fil  de  l’épée.  L’an- 
née suivante,  il  se  rend  maître  de  Singare  et  de  Brsabde,  en 
Mésopotamie  , qu’il  traite  comme  Ami  Je.  Constance  arrête  ses 
progrès,  et  l'oblige  Je  se  tenir  sur  la  défensive,  l’an  363,  pour- 
suivi par  l’empereur  Julien  jnaques  «bus  le  cteur  de  ses  états, 
la  Providence  le  tlelivrede  cet  ennemi  redoutable  dans  un  com- 
bat , ou  Julien  fut  blessé  à mort  le  26  juin.  Peu  dejours  après 
c«*t  événemPht , il  fait  une  paix  avantageuse  avec  Jwien  , suc- 
cesseur de  Julien.  Sapor  regagne,  parce  traité,  les  ein«|  pro- 
vinces Transtigritainrs  «pii  avaient  bit  le  sujet  de  la  guerre. 
L’an  £70,  il  est  battu  par  l'empereur  Valcns,  qui  l’oblige  à 
lui  demander  une  trêve.  L’an  38o , Sapor  meurt  après  un  régne 
«le  soixante-dix  ans.  ([Assemani.)  Outre  l’affreuse  persécution 
«ju'il  fit  aux  Chrét  ien*  , Procope , ( de  Bello  Pers. , liv.  1 , chap. 
d,  ) rapporte  d’autres  traits  de  sa  barbarie  , qui  font  également 
horreur.  L'orgueil  de  ce  prince  ne  le  cédait  point  i sa  cruauté  ; 
témoin  sa  lettre  â l’empereur  Constance,  à la  tête  de  laquelle 
il  se  qualifiait , Roi  des  rois  , compagnon  des  astres  , frère  du  so- 
Irii  et  de  la  lune  : Rex.  regum  Sapor , partit eps  siderum , frater  so~ 
lis  ac  hui  ce. 

X.  ARTAXERCÈS  IL 

38o.  Artaxerces  II , frère,  ou  du  moins  proche  parent  de 
Sapor  11,  devint  son  successeur , et  régna , suivant  Agathias , 
l'espace  de  quatre  ans.  C'est  le  sentiment  qu'adoptent  >1.  de 
( joignes  et  l«*s  auteurs  de  1 Histoire  Universelle,  préférablement 
.1  celui  de  Komlemir , qui  donne  â ce  prince  douze  ans  de  règne. 
.Sa  mort  est  arrivée,  par  conséquent  , l'an  384-  Ce  fut  lui,  oa 
son  successeur , qui  envoya  cette  année  des  ambassadeurs  char- 
gés de  présents  magnifiques  à Théodose,  pour  renouveler  U 
paix  entre  les  deux  empires. 

XI.  SAPOR  III. 

384.  Sapor  111 , fils  de  Sapor  II , régna  cinq  ans  et  «piatre 
mois  depuis  U mort  d’Artaxercès  IL  Eloigné  de  la  barliarie  de 
ses  prédécesseurs , il  gouverna  ses  états  avec  modération , vécut 
en  paix  avec  les  Romains,  et  mourut  vers  l’an  3tfy  , regretté  de 
scs  peuples. 

XII  VARARANE  IV. 

38g.  Va rabane,  fils  de  Sapor  111 , monta  sirr  le  trône  des 
Perses  après  la  mort  de  son  père.  Abulfarage  ne  le  compte  point 
entre  les  rois  de  Perse.  Mais  le  vide  d’environ  onze  ans  , qu’il 
bisse  entre  Sapor  III  et  hdegerde,  fait  voir  qu’il  y a dans  sa 
liste , un  prince  i .’.ermédiaire  d ‘oublié.  Nous  plaçons  la  mort 
de  Vararanc  111 , d’après  ceux  qui  en  foui  mention , en  l'an  3yg. 

XllI.  ISDEGEROE  I. 

3qq.  Isdegerds  I,  ou  Jazdegerde,  fils  de  Sapor  HT, 
commença , suivant  Abulfarage,  • régner  la  cinquième  année 
de  l'empereur  Arcade,  c’est-à-dire  l’an  3yy,  étant  âgé  pour 
lors  de  vingt  et  un  ans.  Il  vécut  en  si  bonne  intelligence  avec 
Arcade,  qtic  ce  prince,  en  mourant,  si  l'on  en  croit  Procope  9 
le  nomma  tuteur  de  son  filsThcodose  le  Jeune.  O qui  est  cer- 
tain , c’«3t  que  ce  monarque  guerrier,  loin  de  profiter  de  l’oc- 
casion que  lui  présentait  U minorité  de  ThëoJose,  pour  éten- 
dre les  bornes  de  ses  états  , se  déclara  hautement  son  défenseur. 
Il  lui  écrivit  une  lettre  pleine  d'affection  ; conclut  avec  les  Ro- 
mains une  paix  de  cent  ans,  et  envoya  au  jeune  empereur  un 
eunuque  grec  fort  savant,  nommé  Antiochus  , pour  l'instruire 
dans  les  lettres.  Le  Christianisme  s’étendit  en  Perse  sous  sa  pro- 
tection. Mais  l’an  4*8  (Assemani)  et  non  l’an  4 20  » *1  changea 
de  disposition  envers  les  Chrétiens,  â l’occasion  d’un  temple 
que  l’evéque  Abdaas  avait  eu  l'imprudence  de  brûler.  Depuis 
cet  événement  il  ne  cessa  de  les  persécuter;  et  cette  persécution , 
continuée  sous  ses  deux  successeurs  , dura  treole  ans,  suivant 
Tliéodorct.  biiegerdc  xqourut  l’an  *20, 
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XIV.  VARARANE  IV. 

4ao.  Vararane  IV  (ou  Bahram  Gour),  sc  mit  en  posses- 
sion üu  trône  de  Perse  après  la  mort  d’isdegerde,  son  père,  11 
continua  la  persécution  contre  les  Chrétiens  , cl  enchérit  sur  la 
cruauté  de  son  prédécesseur.  I-es  Chrétiens  qui  purent  échapper 
à ses  recherches , se  sauvèrent  à Constantinople,  où  ils  furent 
bien  accueillis  par  l’empereur  Throdose  le  Jeune.  Vararane  ayant 
envoyé  les  redemander  comme  des  fugitifs,  Théodose  répondit 
avec  courage  que  l'empire  était  un  asile  toujours  ouvert  aux  in- 
nocents ; que  le  Christianisme  faisant  tout  le  crime  de  ceux  que 
Vararane  poursuivait,  il  était  du  devoir  d’un  empereur  chrétien 
de  les  proléger , et  que  pour  les  traîner  en  Perse , afin  d’y  répan- 
dre leur  sang , il  faudrait  que  Vararane  vînt  les  arracher  d’entre 
ses  bras.  Cette  réponse  généreuse  fut  suivie  d’une  rupture  entre 
l’empire  et  b Perse.  Ardaburc,  général  de  Théodosc,  s'étant 
mis  le  premier  en  campagne , remporta , sur  les  Perses  comman- 
dés par  Narsès,  une  victoire  qui  fut  célébrée , le  6 septembre  4a  1 , 
à Constantinople  par  de  grandes  réjouissances.  Narses , poursuivi 
par  le  vainqueur,  se  retire  à Nisibe,  où  il  ne  lanb  pas  d’être 
assiégé.  Le  roi  de  Perse  rassemble  toutes  ses  forces  et  celles  de  ses 
alliés,  pour  les  envoyer  au  secours  de  la  place.  11  arriva  une  chose 
singulière  : les  deux  armées  qui  se  cherchaient  l’une  et  l’autre, 
prirent  l'épouvante  toutes  les.dcux  lorsqu’elles  approchèrent , et 
fuirent  chacune  de  leur  côté.  Les  Perses  se  précipitèrent  dans 
l'Euphrate,  où  il  en  périt  près  de  cent  mille.  Les  Romains  aban- 
donnèrent le  siège  de  Nisibe,  brûlèrent  leurs  machines,  et  sc 
retirèrent  sur  les  terres  de  l'empire.  Cette  guerre  finit , l’an  4aa , 
par  un  traité  de  paix , dont  la  principale  condition  fut  que  le  roi 
ue  Perse  laisser/it  aux  Chrétiens  de  scs  états  la  liberté  de  pro- 
fesser leur  religion.  Mais  cet  article  ne  fut  pas  fidèlement  ob- 
servé. Les  mages,  qui  étaient  les  plus  acharnes  contre  le*  Chré- 
tiens, engagèrent  Vararane,  peu  de  tems  après,  à recommencer 
la  persécution.  Elle  ne  finit  pas  même  à sa  mort,  arrivée  l'an 
44o. 

XV.  1SDEGERDE  IL 

44o.  ISDFGERDK  II , nommé  aussi  Vaiiarane  par  quelques 
auteurs  grecs,  posaéJa  le  trône  des  Perses  depuis  la  mort  de 
Vararane,  son  père,  jusqu’à  la  sienne,  arrivée  l'an  4S7. 

XVI.  PEROSE. 

45y.  Pérose  ( ou  Piiinovz)  s’empara  du  trône , avec  le  se- 
cours des  Euthalitrs  (ou  Huns  blancs,  suivant  M.  de  Guignes*, 
Hongrois , selon  M.  Fischer),  au  préjudice  d’Hormoz  , son 
frère,  que  le  testament  de  leur  père  Isdegerde  y avait  appelé.  Il 
eut  ensuite  la  guerre  avec  ses  bienfaiteurs,  cantonnés  alors  dans 
la  Maourcnnaahar.  Vainqueur  dans  le  premier  combat,  pris  dans 
le  second  et  renvoyé,  il  périt  dans  le  IroisièmeTan  488-  (De  Gui- 
gnes.) Le  Nestorianisme  fit  de  grands  progrès  en  Perse,  sous  le 
règne  de  ce  prince  par  les  soins  de  Rarsumas,  évêque  de  Ni- 
sibe, qui  vint  à bout  de  lui  persuader  que  , parmi  les  Chrétiens 
de  ses  états,  il  n’y  avait  que  les  Nestonens  qui  fussent  attachés 
au  gouvernement , et  qu'il  devait  regarder  ceux  qui  suivaient  la 
doctrine  des  Romains  comme  autant  d’espions  et  de  traîtres , 
qui  entretenaient  des  correspondances  dangereuses  avec  les  enne- 
mis, et  étaient  toujours  prêts  à les  seconder  dans  l’occasion.  Au 
moyen  de  ces  insinuations,  il  excita  une  violente  persécution 
en  Perse  contre  1rs  Catholiques,  remplit  les  sièges  d'évêques 
nrstoriens , et  en  fonda  de  nouveau*  pour  ceux  de  cette  secte 
qui  s’étendit  fort  avant  dans  les  Indes,  et  pénétra  jusqu’à  b 
Chine.  (Asscmani,  BiUiuth.  Orient.  ) 

XVII.  BALASCÈS. 

4^8.  Balascès  (ou  Balasch),  fils  de  Pérose,  parvint  au 
trône  après  b mort  de  son  père.  Soupharai , son  général , rem- 
porta, sur  les  Euthalites , une  victoire,  qui  délivra  la  Perse  d’un 


tribut  honteux  qu’ils  lui  avaient  imposé,  et  procura  b liberté 
des  enfants  de  Pérose,  qu’ils  retenaient  prisonnier».  Les  satra- 
pes , mécontents  de  Balascès,  l’obligèrent  à descendre  du  trômr 
l’an  4g  1.  * . 

XVIII.  CAVADÈS. 

4gt.  Cavadès  (ou  Kûbad),  second  fils  de  Pérose,  fut  subs- 
titué par  les  satrapes  au  roi  Balascès,  son  frère.  L’an  498  ( Asse- 
mani  ) , il  fui  déposé  à son  tour,  mis  dans  les  fers  et  remplacé 
par  Giamasp,  son  frère.  L’an  5oi  , Cavadts,  s’étant  échappé  «le 
sa  prison,  sc  saifva  chez  1rs  Eothalitcs,  qui  le  rétablirent  sur  le 
trône.  11  eut  ensuite  la  guerre  avec  ees  peuples , pour  le  paie- 
ment des  troupes  qu’ils  lui  avaient  fournie».  Il  l’eut  aussi  avec 
les  Romains,  sur  le  refus  que  fit  l’empereur  Justin,  en  5a2,  d’a- 
dopter son  fil»  Cliosroès , dans  la  crainte  qu’un  jour  il  ne  pré- 
tendît lui  succéder  à l’empire.  Après  une  longue  inimitié  qui 
fermentait  sourdement , cette  guerre  éclata  l’an  5ab,  et  dura 
jusqu'à  la  mort  de  Cavadès , arrivée  l’an  53i , et  au-delà. 

XIX.  CHOSROÈS  I,  dit  LE  GRAND. 

53 1.  Chosroès  (ou  Khosroc),  troisième  fils  de  Cavadès, 
fut  élu  roi  de  Perse  après  la  mort  de  son  père,  par  préférence 
à ses  deux  aînés,  conformément  au  testament  de  son  père.  Pour 
avoir  le  tems  de  s'aflermir  sur  le  trône  , il  prêta  l’oreille  à l’ac- 
commodement que  Justinien  lui  fit  proposer.  Les  principale» 
conditions  de  b paix , dont  le  traité  ne  fut  signé  qu’en  533 , 
étaient  qu’on  rendrait  les  prisonnier»  faits  de  part  et  d’autre,  et 
que  les  Romains  paieraient  en  outre  mille  livres  d’or  aux  Perses. 
L'an  54o,  jaloux  du  sucrés  des  armes  de  Justinien,  qui  avait 
recouvré  l’Afrique,  il  fit  irruption  dans  b Syrie,  où  il  mit  tout  à 
feu  et  à sang.  Hièraple  et  Antioche,  les  deux  plus  considérable» 
villes  de  cette  province , éprouvèrent  les  effets  les  plus  marqués 
de  sa  perfidie  et  de  sa  cruauté.  Justinien  obtint  b paix  de  lui  1» 
même  année  en  s’obligeant  à lui  payer  une  pension  annuelle  de 
cinq  cents  livre»  pesant  d’argent , outre  mille  que  Cliosroès  se 
fit  compter  sur-le  champ.  Deux  ans  après,  le  roi  ue  Perse  reprend 
les  armes  contre  l’empire,  et  s'avance , au  prinlems de  l’an  54a» 
xers  1a  Palestine.  Bélisaire,  envoyé  contre  lui , l’oblige,  sans 
tirer  l'épée,  à reprendre  la  route  de  ses  états.  L'an  544 » R lève 
le  siège  d’Edesse,  en  Mésopotamie , après  avoir  fait  de  longs  et 
vains  efforts  pour  s’en  rendre  maître.  Cet  échec  l’engage  à con- 
clure une  trêve  de  cinq  ans  avec  les  Romains.  L’an  554  , il  rem- 
porte des  avantages  considérables  dans  b Lazique  ( l'ancienne 
Colchide  ) soumise  aux  Romains.  Gubase,  roi  uc  ce  pavs,  ins- 
truit l’empereur  de  b mauvaise  conduite  de»  généraux  qu’il  y 
avait  envoyé»;  et  sa  mort,  qu’ils  complotèrent,  fut  le  prix  de 
ses  justes  accusations.  Pour  effacer  l'horreur  de  cet  assassinat,  ils 
vont  faire  le  siège  d’Onogare  avec  une  armée  de  cinquante  mille 
hommes.  Cliosroès  fond  sur  eux  avec  trois  raille  et  les  taille  en 
pièces.  Ce  revers  fut  réparé,  l’annce  suivante,  par  une  grand*; 
victoire  que  le  général  Justin  remporta  sur  les  Perses  devant  la 
ville  de  Phase,  qu’ils  assiégeaient.  L'an  5Bar  traité  de  paix  entre 
les  Perses  et  les  Romains , par  lequel  ceux-ci  s’obligent  à un 
tribut  annuel  de  trente  mille  pièce»  d'or  ( quatre  cent  mille 
livres  de  notre  monnaie  ) envers  les  premiers,  (jetait  une  de» 
conditions  de  ce  traité,  que  Chosroèa  cesserait  de  persécuter*, 
comme  il  Avait  fait  jusqu’alors,  les  Chrétiens  dans  ses  états.  Il  la 
viola  quelques  années  après,  en  voubnt  contraindre  les  Pci  «ar- 
méniens d'abjurer  le  Christianisme  qu’ils  professaient.  Ce  peuple, 
l’an  57 »,  a recours  à l’empereur  Justin  II,  dont  il  implore  la 
protection.  La  guerre  , à cette  occasion,  recommence  entre  l’em- 
pire et  b Perse.  L an  576,  Chosroès,  battu  par  le  général  Justi- 
nien dans  les  plaines  de  Mclitinc,  ville  du  Pont , est  obligé  de 
repasser  l’Euphrate , après  avoir  pcrdii  fa  plus  grande  partie  de 
son  armée.  Les  vainqueurs  le  poursuivent  jusque  dans  le  rorur 
de  ses  états  qu'ils  dévastent.  L'an  57g,  il  meurt  à Clésiplton 
.vers  le  mois  de  mars,  à l’âge  de  quatre-vingts  ans.  Le»  hûlo- 
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rirns  grecs  et  Ici  Perses  ont  tracé  de  ce  prince  deu*  portraits 

3ui  forment  le  contraste  le  plus  frappant.  Il  égala,  selon  les 
erniers,  Alexandre  en  valeur,  en  grandeur  d’èmc  et  en  géné- 
rosité. Celait,  suivant  les  autres,  uu  monstre  en  perfidie  cl  en 
cruauté;  il  ne  savait  d'ailleurs  ni  former  une  entreprise  avec, 
réflexion,  ni  la  conduire  avec  sagesse  ; les  succès  qu’il  eut  à la 
guerre,  il  les  dut  moins  1 son  habileté  qu'à  l'imprudence  et  à 
l'incapacité  des  ^éneiaux  ennemis.  11  y a de  l'cxagérat'ioo  de 
part  et  d'autre.  Chosroès  eut  les  vices  de  la  plupart  de  ses  pré- 
décesseurs, et  les  surpassa  par  ses  grandes  qualités. 

XX.  HORMISDAS  III. 

579.  Hormisdas  III , fils  de  Chosroès,  et  son  successeur, 
continua  la  guerre  contre  les  Romains.  Mais  il  ne  remporta  de 
si1*  expéditions  que  la  honte  d'avoir  été  presque  toujours  battu 
par  le  général  Maurice,  depuis  empereur,  et  ensuite  par  Filé- 
piqiie.  Son  imprudence  l’ayant  depuis  brouillé  avec  Jcs  Turcs, 
ceux-ci  pénétrereot  dans  la  Perse,  et  ils  en  auraient  fait  la  con- 
quête sans  la  valeur  de  Yarame  ou  UaharamTrhoubin,  qui  tailla 
en  pièces  leur  armée  avec  des  forces  très-iuferieures.  Varame 
devint  par  ce  succès  l’objet  de  b jalousie  des  courtisans , et  la 
maniéré  indigne  dont  il  fut  traite  par  llormiMlas  ayant  irrité  les 
troupes , elles  se  révoltèrent.  Y'aramc , l’an  5%,  s’etant  mis  à la 
tête  de  son  armée  , se  saisit  du  roi , le  fit  déposer,  fil  égorger 
son  plus  jeune  fils  qu'il  demandait  à voir,  et  lit  scier  à ses  yeux 
sa  mère  par  le  milieu  du  corps , puis  le  jeta  dans  uue  obscure 
prison,  après  l’avoir  privé  de  la  vue,  et  lui  substitua  son  fils 
aîné  Chosroès.  Hormisdas  fut  le  prince  le  plus  injuste  et  le  plus 
cruel  qui  eût  encore  régné  dans  la  Perse.  M.  Le  lkau  met  sa  dé- 
position en  492.  Nous  suivons  M.  Assemani. 

XXL  CHOSROÈS  II. 

589.  ( nom  ois  11  (ou  kilos  roc  Peravis),  fils  d’ Hormisdas, 
et  mis  à sa  place,  signala  le  commencement  Je  son  règne  par 
faire  assommer  son  père  devenu  furieux  dans  sa  prison.  L’an  5qo, 
il  est  chassé  par  le  même  général  qui  avait  détrôné  Hormisdas. 
Dans  sou  malheur,  il  s’adresse  i l'Etre  Suprême,  lâche  la  bride 
à son  cheval  cl  lui  laisse  la  decision  de  son  sort.  Après  bien  des 
fatigues,  il  arrive  dans  une  ville  des  Romains,  d’où  il  implore 
la  pmlrcüon  de  l’empereur  Maurice,  qui  le  rétablit  au  bout  dr 
dix-huit  mois  et  lui  donne  sa  fille  en  mariage.  Lorsqu’il  se  vit 
affermi  sur  le  trône,  U déploya  son  ressentiment  contre  les 
auteurs  de  sa  fuite,  et  signala  en  même  tems  sa  reconnaissance 
envers  ses  bienfaiteurs.  L*an  6o3,  il  déclara  la  guerre  aux  Ro- 
mains pour  venger  ta  mort  de  Maurice,  assassine  par  Phocas,  et 
la  fit  pendant  dix- huit  ans  avec  autant  de  succès  que  d’achar- 
nemrnl.  Ses  progrès  furent  si  grands  que  l’empire  se  vit  me- 
nacé de  sa  destruction  totale  en  Asie.  Dans  l’excès  de  sa  fureur 
il  avait  juré,  si  l'on  en  croit  Zonare,  qu'il  forcerait  les  Chré- 
tiens à renoncer  à Jésus-Christ  pour  adorer  Le  soleil.  Mais  la 
longue  prospérité  de  scs  armes  fut  suivie  des  revers  les  plus 
humiliants.  L’empereur  Héraclius,  en  trois  campagnes  qu’il  fil 
en  personne  dans  les  années  l2a,6a3,Ga4,  reprit  tout  ce  que  les 
Romain»  avaient  perdu  dans  les  précédentes  guerres;  il  pénétra 
ensuite  jusqu’au  coeur  de  la  Perse,  et  y répandit  U terreur  et  la 
désolation.  Pour  comble  de  désastre  Chosroès  est  arrêté , l’an 
6a8 , par  son  fils  aîné  Siroès  , indigne  de  ce  qu*il  avait  désigné 
ÿ!odar>ta  ou  Mcrdesanc , son  frère  puîné,  pour  lui  succéder. 


Sirors,  après  avoir  fait  égorger  dix-sept  de  set  frères  etl  pré- 
sence Je  son  père,  le  fait  enfermer  dans  une  prison  , où  cha- 
que jour  il  envoyait  les  satrapes  tour-à-tour  pour  lui  faire 
insulte  et  lui  cracher  au  visage.  On  joignait  1rs  tourments 
aux  outrages,  en  le  piquant  avec  des  flèches  pour  le  faire 
mourir  peu  à peu.  Il  finit  ainsi  ses  jours  dans  les  souffrances  et 
le  désespoir. 

XXU.  SIROÈS. 

6x8.  Siroès  ( ou  Chobad  Soii rom eii  ) ne  jouit  que  dix 
mois  du  trône  qu'il  avait  usurpé  sur  f.hosroès , son  père.  Il  mou- 
rut vers  le  commencement  de  l'an  6aq.  Ce  prince,  des  qu’il  eut 
le  sceptre  en  main,  fit  avec  les  Romains  une  paix  solide,  dont 
une  des  conditions  fut  la  restitution  de  la  vraie  croix  enlevé* 
par  son  père.  ( Voy.  l'empereur  Héraclius.  ) 

XXM.  ADESER. 

6aq.  àdLskr(  ou  Ardschir  ) fut  porté  sur  le  trône  après  la 
mort  de  Siroès,  son  père,  à l’âge  de  sept  ans.  Au  bout  de  six 
mois,  Sarbazas,  général  des  Perses,  l'assassina,  et  se  mit  à 
sa  place. 

XXI  Y'.  SARBAZAS. 

629.  Sarbazas  ( ou  Soiauriar  ) fut  tué,  suivant  M.  de 
Guignes,  le  second  mois  de  son  usurpation , et  non  1a  seconda 
année,  comme  d’autres  l’avancent. 

XXV.  70URAND0KHT. 

629.  TorRANDOKlîT,  fille  de  Clirosroès,  fut  élue  reine  au 
défaut  de  mâles  dans  la  ligne  directe.  On  prétend  qu’elle 
fut  empoisonnée  au  bout  de  seize  mois.  Cinq  princes , après 
elles,  se  succédèrent  si  rapidement,  qu’ils  ne  firent  que  ap- 
raîlre  sur  le  trône.  Leurs  noms  sont,  Koschanscbdcti , A r— 
znurnidokht , sœur  de  Tourandokhl,  Khosrou,  Phirooz  et 
Pharoukh-Zad. 

XXVI.  ISDEGERDE  III. 

G3a.  ISDEGERDE  III,  fils  de  Sarbazas,  fut  proclamé  roi  de 
Perse  après  la  mort  ou  la  déposition  de  Pharoukh-Zad.  ( L’é- 
poque de  son  élévation  est  remarquable , comme  on  l’a  dit 
ailleurs , parce  qu'elle  est  le  fondement  d'une  ère  fameuse  chez 
les  Persans.  On  la  nomme  l’ère  d’Isdegerde,  et  on  en  fixe  le 
commencement  au  16  juin  63a.  ) L'an  b33,  khah’J , général  du 
calife  Aboubecr,  lui  enlève  une  partie  de  l'Irak  ou  de  la  Clialdée. 
L’an  63 7,  Saad  , autre  général  arabe , neuf  mois  après  s'ôtre 
rendu  maître  de  Madaïn  , capitale  de  la  Perse,  défait  Isdegcrde 
en  bataille  rangée,  et  l’oblige  â prendre  la  fuite.  Cet  échec  en- 
traîna la  perte  de  ses  états,  à l’exception  du  Ségestan,  où  il 
conserva  une  espèce  de  souveraineté.  L’an  65a , fsdegerde  fut 
tué  par  des  rebelles,  laissant  un  fils,  nommé  Phirouz,  qui  se 
sauva  en  Chine,  et  une  fille,  dont  on  ignore  le  nom  et  le  sort. 
La  Perse  devint  alors  une  portion  de  l’empire  des  ratifies.  Elle 
fut  ensuite  démembrée  par  différents  princes  arabes  ou  étrangers, 
qui  en  érigèrent  diverses  provinces  en  autant  de  souverainetés  ; 
ce  qui  dura  jusqu’à  la  dynastie  des  Sophis,  qui  réunirent  toute 
1a  Perse  sous  un  seul  monarque.  ( Voyci  l’article  des  Schas  ou 
Sophis.  ) 
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DES  CHEFS  DES  HUNS. 


Les.Hi’Ss  ont  connu  rnrr  à w faire  connaître  dans  l’empir. 
romain  sous  le  règne  de  l’empereur  Valens  , en  376.  Ce  nou- 
veau peuple , que  Dieu  réservait  dans  les  trésors  de  sa  providence 
pour  être  l'instrument  de  ses  vengeances  , eut  pour  son  premier 
domicile  les  vastes  déserts  qui  confinent  aux  provinces  septen- 
trionales de  la  Chine.  I.a  discorde  ayant  excité  des  guerres  ci- 
viles parmi  eux , les  vaincus , accables  par  leurs  défaites  et  b ty- 
rannie des  vainqueurs , abandonnèrent  leur  patrie  pour  aller 
chercher  de  nouvelles  demeures  vers  l’Occident.  La  Baskirie  , 
grande  province  située  au  pied  du  mont  Caucase,  où  le  Jaïk 
prend  sa  source . fut  le  pays  où  ils  vinrent  d’abord  s’établir. 
Mais,  ennemis  du  repos , ces  barbares,  en  chassant  devant  eux 
les  nations  voisines,  étendirent  leur  domination  jusqu’aux  portes 
Las  in  en  nés  , cl  de  là  parvinrent  aux  Pains  Méotides,  ou  b mer 
de  Zabache.  Ces  succès  t loin  de  les  satisfaire , ne  servirent  qu’a 
irriter  b soif  des  conquêtes  qui  les  animait.  Ils  passèrent  le  Ta- 
rais ; et , s’étant  rendus  maîtres  des  contrées  que  les  Goths  ha- 
bitaient depuis  cent  cinquante  ans,  ils  forcèrent  une  partie  de 
cette  nation  à s’enrôler  parmi  eux , et  l’autre  à se  retirer  dans 
les  provinces  romaines  situées  au  delà  du  Danube.  Deux  ans 
apres  ils  franchirent  eux  mêmes  ce  fleuve  pour  entrer  dans  la 
Pannonie  , où  ils  se  fixèrent  après  l'avoir  soumise. 

Ami  en  Marcellin  fait  le  portrait  le  plus  hideux  de  cette  na- 
tion. « Dès  1a  mamelle,  dit-il , les  Huns  tiilladent,  avec  le  fer, 

* j Joues  J®  leurs  enfants,  afin  d’empécher  le  poil  d’y  venir , 
» de  sorte  qu  ils  vieillissent  sans  barbe,  semblables  à des  eu- 
» nuques,  et  sans  aucun  agrément  dans  le  visage.  Une  tète 

* énorme  enfoncée  dans  de  larges  épaules , tous  les  autres 
» membres  sans  proportion  , une  difformité  universelle  les 
» ferait  prendre  pour  des  bêtes  à deux  pieds,  ou  pour  les  origi- 
» «aux  de  ces  pieux  que  l’on  taille  grossièrement  en  figures 
» a nommes  pour  les  mettre  sur  les  parapets  des  ponts.  » 

Cette  nation  était  divisée  par  hordes  ou  par  tribus , qui  avaient 
toutes  U même  manière  de  vivre.  Les  Huns , ennemis  de  l’agri- 
culture , ne  connaissaient  point  l’usage  du  pain.  « Les  racines 
» et  la  chair  à demi-crue,  mortifiée  entre  b selle  et  le  dos  de 
» leurs  chevaux  , faisaient  leur  nourriture.  Ils  ne  se  croyaient 

* point  en  sûreté  dans  une  maison  ou  dans  un  bâtiment  solide  ; 

» errants  dans  les  plaines  et  dans  les  forêts , ils  bissaient  leurs 

* femmes  et  leurs  enfants  sous  des  tentes  qui  étaient  posées  sur 

* d*s  c,,  ?u».et  transportaient  où  ils  jugeaient  à pro- 

* ■ n avaient  aucune  demeure  fixe , et  n’étaient  ha- 

» billes  que  de  peaux  ou  de  toile  qu’ils  laissaient  pourir  sur 
» leur  corps.  Ils  étaient  toujours  à cheval;  c’était  ainsi  qu’ils 

* enaicnl  leurs  assemblées  ; et  ils  étaient  si  peu  accoutumés  â 
» rester  sur  leurs  pieds,  qu’ils  se  couchaient  sur  le  dos  de  leurs 

* c icvaux  peudant  b nuit....  1U  étaient  fourbes , inconstants  , 


» «ans  religion,  avides  de  richesses,  cruels,  colères i en  un 
» mot  semblables  en  tout  aux  Catmouks  d'à  présent  et  aux  Tar- 
» tares  de  Crimée.  » ( De  Guignes.  ) 

Les  Huns  n’avaient  point  de  rois,  maïs  des  chefs  dont  l’auto-* 
rite  était  assez  mal  étaLlie. 


3y6.  lUi.AMin,  ouBalembeb,  était  chef  des  Huns  lorsqu'ils 
passèrent  les  Palus  Méotides,  et  se  rendirent  maîtres  de  tout  le 
pays  qui  est  entre  le  TanaTs  et  le  Danuhe , en  chassant  les  Goths, 
les  Alains  et  autres  barbares.  Ce  fut  aussi  lui  qui , après  leur 
avoir  fait  passer  ce  dernier  fleuve,  les  conduisit  en  Pannonie  , 
dont  il  les  rendit  maîtres  par  les  victoires  qu’il  remporla  sur  les 
Romains  à leur  tête.  L’an  397,  appelé  parle  perfide  Rufin, 
ministre  du  bible  Arcade , il  se  jette  sur  les  terres  de  l’empire  , 
voisines  de  b Pannonie,  d’où  il  emporte  un  butin  cousidé-7 
rable.  On  rapporte  sa  mort  à 1a  fin  du  quatrième  siècle. 

ULDËS. 

4oo.  ULhès,  dit  aussi  Uldis  , chef  des  Huns,  attaqua,  par 
divers  fondât* , le  traître  Gainas,  golh  de  nation  , qui , chassé 
des  terres  de  l'empire,  contre  lequel  ils’ctait  révolte  après  avoir 
servi  dans  les  armees  romaines  avec  réputation , voulait  s’établir 
dans  l'ancien  pays  des  Goths,  au-delà  du  Danube,  le  défit,  le 
tua,  et  envoya  sa  tête  à l’empereur  Arcade.  Elle  fut  portée  en 
triomphe  à Constantinople  le  3 janvier  4oi<  En  4«5,  Stilicor» 
joignit  à ses  troupes  celles  du  même  (Jldès,  pour  marcher  con- 
tre Radagaise , qui  périt  avec  toute  son  armée  de  quatre  cent 
mille  hommes , par  un  miracle  visible  de  Dieu.  Uldès  devint 
ensuite  ennemi  des  Romains  en  4ofl , sous  Théodose  le  Jeune  t 
et  ne  voulut  faire  la  paix  qu’à  des  conditions  qui  ne  pouvaient 
lui  être  accordées;  mais  des  romains  s’etant  insinués  dans  son 
camp,  y excitèrent  un  soulèvement  contre  lui.  Uldès  se  voyant 
abandonné  d’une  partie  des  siens , prit  le  parti  Je  se  retirer 
promptement  au-delà  du  Danube.  Mais  dam  sa  retraite  il  fut 
attaqué  par  les  Romains,  qui  tui  tuèrent  beaucoup  de  monde  , 
cl  firent  un  plus  grand  nombre  de  prisonniers. 


4n.  CaratOS  était  le  principal  chef  des  Huns  vers  l’an  4*2. 
Donat,  autre  chef  de  celte  nation,  ayant  été  assassine  parles 
Romains,  Caraton  en  fut  extrêmement  irrité,  et  résolut  d’en 
tirer  vengeance.  Mais  l’empereur  Théodose  le  Jeune  trouva  le 
moyen  de  l'appaiser  fiar  des  présents.  Ce  fut  peut-être  sous  le 
règne  dé  Caraton  qu'Aëlius , général  romain , obtint,  l'an  4=4  » 
un  secours  de  soixante  mille  Huns  pour  soutenir  le  parti  du 
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secrétaire  Jean  , qui  avait  usurpé  la  pourpre  après  la  mort  d’Ho- 
norius.  Quoiqu'il,  en  soit,  la  mort  prompte  du  tyran  ayant 
rendu  ce  secours  inutile,  il  fallut  donner  une  somme  considé- 
rable aux  liuns  pour  les  engager  k s’en  retourner. 

ROI  LA  S. 

Roilas,  chef  des  Huns  méridionaux,  pénétra,  l'an  4*5, 
dans  la  Thraro  , et  menaçait  Constantinople.  Mais  il  fut  tué 
d’uu  coup  de  foudre  sur  la  route , avec  une  partie  de  son  armée  ; 
une  autre  périt  par  la  peste.  Ce  qui  restait , saisi  de  frayeur, 
reprit  la  roule  de  son  pays. 

ROUAS. 

Rouas,  ou  Rugulas,  qu’il  faut  distinguer  de  Roilas,  était 
oncle  d'Attila,  suivant  Jornamlè».  L'an  437«  sous  le  consulat 
d'Hierius et  d'Ardabure,  les  Romains,  assistés  des  Gotlis,  obli- 
gèrent les  Iluns,  suivant  le  même  écrivain  et  le  comte  Mar- 
cellin , d’abandonner  la  Pannonie,  dont  ils  étaient  en  posses- 
sion depuis  cinquante  ans.  Mais  on  ne  dit  pas  où  ilsse  retirèrent 
après  leur  expulsion.  Nous  serions  portes  à croire  qu'ils  ne 
furent  pas  entièrement  chassés  de  ce  pays , ou  qu’ils  y rentrèrent 
bientôt  après,  puisqu’on  voit,  par  le  même  comte  Marcellin, 
que  ce  fut  en  Pannonie  qu’Aëiius,  mécontent  de  Tejnprreur 
Valentinien  111  , vint,  l’an  43a,  demander  un  asile  aux  Huns  , 
ses  anciens  amis.  Rouas  lui  fournit  quelques  secours  qui  lui  ser- 
virent à faire  un  traité  plus  avantageux  avec  son  maître.  M.  de 
Guignes  met  la  mort  de  Rouas  en  433. 

ATTILA. 

433.  ATTILA , ou  Ateula  , surnommé  le  Fléau  de  Dieu , fils 
de  Mundiuque,  l’un  des  chefs  des  Huns,  devint  le  successeur 
de  Rouas,  son  oncle,  avec  Bleda  , son  Irèrc.  Théodose  en\oya, 
vers  ces  deux  uouveaux  chefs,  des  ambassadeurs  qui  conclurent 
avec  eux  un  traité  de  paix,  mo\ennant  un  tribut  de  700  livres 
d’or,  que  les  Romains  s’obligèrent  à Leur  payer.  Théodose,  en 
faisant  ce  traité,  prétendait  ne  donner  aux  cnefs  des  H uus  que 
le  titre  de  généraux  de  scs  années,  et  appelait  gages  le  tribut 
qu’il  était  forcé  de  leur  payer.  Mais  Attila  pensait  autrement, 
et  comptait  parmi  ses  sujets  des  rois  et  l’empereur  lui-même. 
Mon  maître  et  le  vôtre , disaient  scs  ambassadeurs  en  parlant  à 
l’empereur,  qui  ne  manquait  jamais  de  leur  faire  des  présents 
considérables.  Quand  Attila  voulait  enrichir  quelques-uns  de 
scs  favoris,  il  les  envoyait  en  atnliassade  à Constantinople.  (Con- 
d illac.)  I/an  444 1 ou  44^,  Attila  fait  tuer  son  frère  Dléila  pour 
régner  seul  sur  les  Huns,  les  Gépides,  les  Gollis  , restés  dans 
leur  pays,  les  Suives,  les  Abms,  les  Hérules,  etc.  Jamais 
prince  ne  fit  en  si  peu  de  lems  de  si  grandes  conquêtes  et  ne 
subjugua  tant  de  pays  qu’Atlila.  Il  avait  k sa  suite  une  troupe 
de  rois  et  de  princes  qui  étaient  dans  la  crainte  et  le  tremble- 
ment en  sa  présence.  On  faisait  monter  son  année  à cinq  cent 
et  même  k sept  cent  mille  hommes.  Depuis  l’an  433,  Honoria, 
reléguée,  pour  sa  mauvaise  conduite ^ j»ar  Valentinien,  son 
frère  , à Constantinople,  sollicitait  Attila  de  faire  la  guerre  aux 
Romains.  Ce  barbare,  en  449»  *y  dispose.  Tbcodosc  11, 
iuformé  de  ce  dessein , tente  , par  le  conseil  de  l’cu- 


nuque  Chrysaphe,  son  ministre,  de  faire  assassiner  Attila. 
Le  complot  est  découvert,  et  le  roi  de»  Huns  a la  généro- 
sité de  le  pardonner,  moyennant  la  somme  destinée  k l’assas- 
sin. Lu  4âo  , il  demande , a Valentinien , Honoria  pour  épouse, 
avec  la  moitié  de  l’empire.  Valentinien  refuse  l’une  et  l'autre, 
alléguant  qu'llonoria  était  mariée,  et  que  les  femmes  n’avaient 
aucune  part  dans  le  partage  de  l’empire.  Attila  consent  en- 
suite À fa  paix  pour  tromper  l’empereur.  Ln  43i  , usant  du 
même  artifice  , il  passe  le  Rhin  , entre  dans  les  Gaules  comme 
allié  des  Romains;  mais  agissant  réellement  en  ennemi,  il 
ruine  plusieurs  villes  sur  son  passage.  Le  général  Aëtiusel  Théo- 
doric,  roi  des  Visigoths,  le  nattent , près  d’Orléans  , le  14  juin 
45 1.  Attila  s’enfuit  : il  est  battu  une  seconde  fois  dans  une  san- 
glante bataille  donnée  le  ao  septembre  suivant  dans  les  plaines 
de  Mcri-sur-Scine,  dites  par  les  anciens  les  plaines  Catalan- 
niques  , à six  lieues  au-dessous  de  Troye*.  Il  resta  sur  le  champ 
de  bataille,  selon  Paul  Diacre,  cent  quatre-vingt  mille  morts, 
et  trois  cent  mille,  suivant  Jornandcs  et  Idace.  C’en  était  fait 
d'Attila  si  le  général  romain  eût  voulu  profiler  de  cette  victoire. 
Mais  la  crainte  que  la  défaite  entière  des  Huns  n’ausmentll  la 
puissance  du  roi  des  Visigoths , qui  était  avec  lui , fit  qu’il  em- 
pêcha ce  prince  de  forcer  le  camp  des  barbares  et  de  les  massa- 
crer tous.  Attila  eut  le  tems  de  retourner  yen  le  Rhin  , d’où  il 
assa  en  Pannonie,  pour  y recruter  ses  troupes.  De  là  il  entre  , 
an  43a  , en  Italie  , qu’il  ravage  sans  presque  mille  opposition. 
Aquilée,  Milan,  Pavie  et  d'autres  villes , éprouvèrent  tout  ce 
que  la  férocité  d’un  vainqueur  avide  de  carnage  et  de  butin  peut 
lui  inspirer.  Arrivé  sur  les  bords  du  PA,  il  drtibèrr  s’il  ira  faire 
le  siège  de  Rome,  \alentinien , qui  s’y  tenait  renfermé,  crai- 
gnant qu’il  ne  prenne  ce  parti , lui  députe  le  pape  saint  Léon  , 
avec  deux  sénateurs  pour  le  détourner  de  ce  dessein.  Le  pon- 
tife l’ayant  rencontre  au  confluent  du  Mincioct  du  PA,  suivant 
la  plus  commune  opinion  , ou  selon  Maffei , dans  l’endroit  où 
est  aujourd’hui  Pcsquirra,  l’engage  à faire  la  paix  avec  les  Ro- 
mains moyennant  un  tribut  auquel  il  se  soumet  au  nom  de  Va- 
lentinien. Attila  reprend,  au  mois  de  juillet  la  route  de  ses 
étrt#,  chargé  d’immenses  dépouilles,  mais  avec  une  armée  con- 
sidérablement diminuée  par  1rs  maladies.  Il  y mourut,  en  433, 
d’une  hémorragie  qui  TétoufTa  la  nuit  de  son  mariage  ave:  une 
fille  nommée  lldico.  Telle  fut  la  fin  de  cet  homme,  qui  avait 
été  la  terreur  et  le  fléau  de  l’univers.  Jomandès  décrit  ainsi  la 
figure  d'Attila  : • Il  était  de  petite  taille,  avait  la  poitrine  large, 
- la  tête  grosse,  les  yeux  petits,  la  barbe  claire,  lt*  nez  épate  , 
• les  cheveux  mêles.  Son  regard  et  sa  démarche  annonçaient  la 
» fierté  de  son  âme.  Il  entreprenait  b guerre  avec  ardeur  et  la 
» fa  bail  avec  prudence.  » 11  dit  ailleurs  qu'Attila  méprisait  le 
faste,  qu’il  était  équitable  envers  ses  sujets,  mais  fourbe  envers 
scs  ennemis.  Son  empire  fut  renversé  avec  lui  par  la  mésintelli- 
gence de  ses  enfants;  circonstance  dont  les  princes  subjugués 
profitèrent  pour  secouer  le  joug;.  Cependant,  1rs  Huns  firent 
encore  des  ravages  sur  les  terres  de  l’empire.  L’an  467 , Hermi- 
das,  chef  d’une  troupe  de  cette  nation,  fut  défait  par  Anthemius, 
proclame  empereur  la  même  année.  On  voit  un  Dengiric,  ou 
Uingic,  fils  d’Attila,  entreprendre  la  guerre  coutre  les  Romains 
vers  46®»  Elle  fut  terminée  par  la  mort  de  l'agresseur , dont  la 
tète  fut  apportée  k Constantinople  l'an  469. 
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CHRONOLOGIE  HISTORIQUE 

DES  ROIS  DES  VANDALES. 


Ijeî  Va  KD  a LFS,  peuple  venu  des  bords  de  la  mer  Baltique , 
vis-à-vis  de  Hic  cjuc  Dexippe  appelle  Srantia , s’arrêtèrent 
d’abord  dans  lancienne  Dace,  et  s'établirent  ensuite  dans  la 
Pannonie,  d où  Stilicon  , suivant  l'opinion  commune , les  Ap- 
pela dans  les  Gaules  au  commenceiueul  du  cinquième  siècle. 

GODIGISELE. 

4°  * • GoDictsfetE,  ou  Godisèle,  est  le  premier  roi  connu 
des  Vandales.  Il  fut  tué  dans  un  comtal  contre  les  Francs  l’an 
4o6.  C’en  étail  fait  de  loua  le*  Vandales , si  Kespcndial , chef 
des  Mains,  masngète  d’origine,  ne  fût  venu  à leur  secours,  et 
n’eût  empêché  les  Francs  de  les  exterminer. 

GONDEBIC. 

4o6  Gokderic  , fils  de  Godigisèle,  fut  élu  roi  des  Vandales 
après  la  mort  de  son  père.  Pour  réparer  F échec  que  les  Francs 
avaient  fait  essuyer  aux  Vandales,  il  fit  alliance  avec  les  Alains 
et  les  Suèves.  Ces  trois  peuples  s’étant  réunis,  passèrent  le 
Rliin,  le  3i  décembre  4°bv  anrès  avoir  marché  sur  le  ventre 
aux  Francs  qui  s'opposèrent  à leur  passage,  et  mis  en  fuite  les 
garnisons  romaines  nui  gardaient  les  bords  du  fleuve.  De  là  ils 
se  répandirent  dans  les  Gaules  qu'ils  ravagèrent  pendant  trois 
ans,  après  quoi  ils  passèrent  en  Espagne  fan  409.  Idace,  dans 
sa  Chronique,  écrite  au  cinquième  siècle,  date  ce  passage  de  la 
fin  de  septembre  et  du  commencement  d'octobre  de  Fan  447 
de  1ère  d’Espagne;  ce  qui  revient  effectivement  à l'an  409  de 
J.  C.  Mais  Isidore  de  Séville,  qui  écrivait  au  sixième  siècle  , 
semble  l’avancer  d'une  année,  en  le  plaçant  à l’an  446  de  la 
même  ère.  Un  peut  néanmoins  concilier  ces  deux  historiens, 
en  disant  que  le  premier  compte  par  années  courantes,  et 
l autre  par  années  révolues.  Les  progrès  des  Vandales  en  Es- 
pagne furent  rapides,  parce  qu’il  ne  s’y  trouva  point  d’armée 
pour  les  arrêter.  S'étant  emparés,  l'an  4 11,  de  la  Galice,  ils 
étendirent  leurs  conquêtes  jusqu’au  détroit  de  Gibraltar.  Avant 
alors  fait  une  espèce  de  partage  avec  leurs  alliés,  ils  abandon- 
nèrent aux  Suc v es  la  Galice,  qui  comprenait  aussi  les  Asturies, 
et  s établirent  dans  la  Bétique,  nui,  tic  leur  nom,  fut  appcllée 
> Andalousie  ou  Andalousie.  Ce  fut  là  qu’ils  fondèrent  une  nou- 
velle monarchie.  Mais  hientût  ils  se  brouillèrent  avec  les  Suèves 
ci  tournèrent  leurs  armes  contre  eux.  L'empereur  Honorais, 
au  heu  de  laisser  ces  barbares  s’entredétruire,  eut  l’imprudence 
de  secourir  les  Suèves.  Les  Nandales,  devenus  par  là  plus  fu- 
rieux, ravagèrent  toute  l’Lspagne,  démolirent  Carthagène,  em- 
portèrent Sévilla  d assaut,  et  y commirent  les  plus  grandes 
cruautés.  Gotulcric,  leur  roi , mourut  en  428. 

GENSER1C. 

4*8.  Gesémc.  frère  de  Gondéric,  lui  succéda  l’an  4*8. 
G était,  selon  quelques  écrivains,  un  apostat,  qui,  de  catho- 
lique, s était  fait  arien.  la  même  année,  apprenant  qu'lier- 
m,8a,rci  general  des  Suèves,  ravage  les  provinces  qui  Finvi- 
ronnent,  ,1  marche  contre  lui , l’attaque  dans  les  plaines  de 
ftlerioa,  et  le  met  en  déroute  de  manière  qu’une  partie  de 
son  armée  fut  taillée  en  pièces , et  que  lui-même  en  fuyant  sc 


noya  dans  le  Tage.  L’an  4a<)  » appelé  par  le  comte  Boniface  , 
que  l'inimitié  dAëtius  avait  engagé  à sc  révolter,  Genséric, 
au  mois  de  mai,  passe  en  Afrique  avec  une  armée  composée, 
non  seulement  tic  vandales  ( ceux-ci  ne  montaient  qu’à 
trente  mille  hommes),  mais  d’alains,  de  suèves,  de  gotlis, 
et  d’autres  nations  barbares  que  l’espérance  d'un  riche  butin 
avait  réunis  sous  ses  drapeaux.  ( Possid,  in  eiVd  S.  Augtu.  ) 
Avec  des  forces  si  considérables , il  se  rend  maître  en  peu  de 
tems  de  toutes  les  villes  d'Afrique , à l’exception  de  Carthage  , 
d’Itippone  et  dcCirthe,  qui  tombèrent  néanmoins,  dans  U 
suite,  au  pouvoir  des  Vandales.  En  vain  le  comte  Boniface  , 
qui  était  rentré  dans  le  devoir,  veut  s’opposer  aux  progrès  de 
ces  barbares.  Il  est  défait  l’an  43o  , et  assiégé  dans  Hippone  sur 
la  fin  de  mai , trois  mois  avant  la  mort  de  saint  Augustin.  L’an 
43 1 , vers  le  mois  de  juillet , les  Vandales  lèvent  le  siéoc 
d'Hippune,  qui  durait  depuis  environ  quatorze  mois.  Mais  ils 
gagnent,  peu  de  teins  après  , une  grande  bataille  sur  les  Ro- 
mains. Ils  brûlent  ensuite  Hippone  , que  ses  habitants  avaient 
abandonnée.  Genseric,  l’an  435,  le  1 1 février,  fait  b paix  avec 
l’empereur  Valentinien.  O fut  Trigctius,  gouverneur  d’A- 
frique , qui  eu  dressa  le  traité,  par  lequel  Genséric  demeura 
proprietaire  de  la  Proconsulaire,  à l’exception  de  Carthage, 
tic  la  Bysarène  et  de  la  Numidie.  L*an  4 *7  t il  commence  à 
persécuter  les  Catholiques.  (C’est  la  première  persécution  des 
Vandales.  ï L’an  4^9  ♦ I*  19  octobre , les  Vandales  , au  mépris 
du  traité  de  paix,  prcnneul  Carthage  par  surprise,  la  pillent 
durant  plusieurs  jours  , et  en  adjugent  les  églises  aux  Ariens. 
I Genséric  date  de  cette  époque  les  années  de  son  règne.  ) Ses 
vues  peut-être  ne  se  seraient  point  portées  sur  l'Italie , s’il  n’y 
eût  été  appelé  par  l’impératrice  Eudoxie  , pour  venger  sur 
Maxime,  auquel  elle  était  remariée,  ta  mort  de  Valentinien  , 
son  premier  epoux,  dont  il  était  le  meurtrier.  Flatté  de  l’espé- 
rance d’un  riche  butin,  il  met  à la  voile  avec  son  armée  pour 
le  pays  ou  il  était  invité , et  après  son  débarquement , il 
marche  droit  à Rome,  où  il  entre  sans  résistance,  le  12  juin 
de  l'an  455.  Saint  Léon  sauva  le  fer  et  le  feu  à Rome;  mais 
elle- fut  pillce pendant  quatorze  jours.  L’impératrice  et  ses  deux 
filles,  Placidie  et  Eudoxie,  furent  transportées  en  Afrique, 
avec  d’autres  personnes  illustres,  du  nombre  desquelles  fut  Gau- 
dence,  fils  du  général  Actius.  Le  vainqueur,  de  retour  en 
Afrique,  acheva  d’engloutir  ce  que  Valentinien  y avait  soustrait 
à sa  voracité.  Ainsi  affermi  dans  celte  partie  du  monde,  l’em- 
pire de  la  mer  devint  l’objet  de  son  ambition,  il  lui  fut  aisé 
de  l’obtenir,  ayant  une  marine  très-supérieure  à celle  des  Ro- 
mains. Mais  au  lieu  d’employer  ses  flottes  à enrichir  ses  sujets 
par  la  voie  du  commerce,  il  ne  les  fil  servir  qu’a  exercer  la 
plus  afTrrusc  piraterie.  Il  ne  se  passa  point  d'année  dans  la 
suite  de  son  règne  qui  ne  fut  marquée  par  quelque  descente 
funeste  des  Vandales  en  Sicile, en  Sardaigne,  sur  les  eûtes  d’I- 
talie , ou  sur  celles  d’Espagne,  même  sur  celles  d’Illyric  et  du 
Peloponèse,  Le  général  Rtcimer,  en  456  , battit  leur  flotte  à 
la  hauteur  de  la  Sicile,  et  après  lui,  le  comte  Marcellin  dé- 
fendit cette  île  contre  eux  et  la  préserva  d’une  invasion  , tant 
qu'il  eut  le  conunaodcmcul.  L’an  460  * Genséric  , averti  d’un 
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grand  armement  mie  l'empereur  Majorien  faisait  à Carthage  ne 
pour  aller  descendre  en  Afrique  , le  prévint  , brûla  une  partie 
de  ses  vaisseaux  dans  le  port  même,  et  enleva  le  reste  qui  ser- 
vit à augmenter  ses  forces  maritimes.  Le  barbare  mourut  le 
34  janvier  477  , après  trente  sept  ans  , trois  mois  et  six  jours  de 
régne  depuis  la  prise  de  Carthage  , laissant  au  moins  trois  fils, 
Hunértc  qui  suit , Genton  , et  Theodoric.  Genseric  , suivant 
Jomandcs  ( de  reb.  Goth.  c.  33  ) , était  de  moyenne  taille  , et 
boiteux  d’une  chûle  de  cheval.  Il  avait  l’air  pensif,  parlait 
peu,  méprisait  la  volupté,  et  s'occupait  toujours  de  grandes 
entreprises.  Procope  dit  qu’il  usa  du  droit  de  conquête  envers 
les  Africains  dans  la  plus  grande  rigueur;  et  que,  non  con- 
tent de  leur  ôter  leurs  terres  et  leurs  esclaves  pour  1rs  donner 
aux  Vandales , il  les  surchargea  d’impôts  si  excessifs , qu’en 
travaillant  beaucoup  ils  ne  pouvaient  suffire  4 les  acquitter. 

HUNÉRIC. 

477.  Hoitüic  , ou  Honohic  , succéda  , le  janvier  477  » 
& Gcnséric,  son  père.  Il  parut  d’abord  plus  modéré  que  lui  à l’é- 
gard des  Catholiques.  L’an  479  » il  leur  permit  d’élire  un  ëvéque 

}>our  Carthage,  qui  était  sans  pasteur  depuis  l'an  4^5*  Ce  ne 
ut  que  l’an  4^3  qu'il  commença  la  persécution  contre  eux.  Elle 
fut  une  des  plus  cruelles  que  les  Curetions  eussent  souffertes  ; 
mais  elle  fut  courte  et  ne  dura  pas  deux  ans  entiers.  On  compte 
jusqu'à  quarante  mille  catholiques  qui  furent  Icj  victimes  de 
sa  cruauté.  Parmi  les  supplices  qu'on  fit  souffrir  aux  confesseurs 
de  la  vraie  foi , plusieurs  curent  la  langue  coupée  jusqu'à  la  ra- 
cine, avec  la  main  droite;  et  cependant  ils  continuèrent  de 
parler,  comme  ratfrstcnt  trois  témoins  oculaires,  Victor  de 
Vite,  rhisiorien  Procope  et  Enée  de  Gaze.  La  cruauté  d'Iluné- 
îic  s’étendit  jusqu'à  sa  propre  famille.  Genséric,  dans  la  vue 
«le  donner  à son  peuple  les  princes  les  plus  sages  et  les  plus  ex- 
périmentés de  sa  maison  , avait  réglé  qu’on  mettrait  après  lui 
sur  le  trône  celui  de  ses  descendants  qui  se  trouverait  le  plus  âgé, 
sans  avoir  égard  à la  ligne  de  primogéniture  , et  cela  a perpé- 
tuité. Par  rette  fausse  politique  il  remplit  sa  maison  d'assassi- 
nat*. Ilimerie,  pour  faire  tomber  la  couronne  à son  fils  Hildi- 
cat , fil  massacrer  ses  frères  et  leurs  enfants  milles.  Mais  deux  fils 
de  Genton  réchappèrent  à sa  fureur,  f Le  Beau.  ) Ce  mauvais 
prince  mourut  enfin  le  11  décembre  de  l’an  484»  après  avoir 
régné  sept  ans,  dix  mois  et  dix-huit  jours.  Son  fils  HilJicat,  qu’il 
avait  eu  d’une  première  femme  qui  n'est  point  connue,  était 
descendu  avant  lui  au  tombeau.  Il  avait  ensuite  épousé , l’an 
46*,  EnftOXlE,  fille  de  l'empereur  Valentinien  III,  que  Gcn- 
séric, son  père,  retenait  alors  en  captivité.  Cette  princesse  lui 
ayant  donne  Hildéric  qui  viendra  ci-après  , lasse  de  vivre  avec 
un  prince  arien , st*  sauva,  au  bout  de  seize  ans  «le  mariage,  à 
Jérusalem,  où  elle  embrassa  le  tombeau  d’Eudoxic,  son  aïeule, 
et  ne  survécut  (pie  quelques  jours  à son  arrivée 

Procope  représente  les  Vandales  comme  un  peuple  qui,  après 
la  mort  de  Genséric,  était  tombé  dans  b mollesse,  et  s'élail 
abandonné  à toutes  les  voluptés.  Ils  passaient  les  journées  en- 
tières dans  des  bains  parfumés,  ou  au  théâtre;  leurs  habits 
riaient  tissus  d'or  et  de  soie;  ils  ëlalaierit  sur  leurs  tables  le 
luxe  le  plus  recherché  ; ils  avaient  à la  ville  et  à la  campagne 
des  maisons  superbrs  et  des  jardins  délicieux.  Les  spectacles  et 
les  tournois  faisaient  leur  occupation  la  plus  sérieuse , et  b chasse 
leur  unique  travail.  Ils  jouissaient  dans  la  plus  grande  s«’curitë 
de  leurs conquëir», et  négligeaient  en  conséquence  l’art  militaire, 
ne  jugeant  pas  avoir  dans  la  suite  rien  à craindre  des  empereurs 
«l’Urieul. 

GUNTHAMOND. 

48-i-  GtütTHÀMOW , fils.de  Genton  , succéda  le  11  décem- 
bre 484  à Huilerie-  L'an  480,  il  rappeb  les  évêques  exilés,  et 
permit  d’ouvrir  les  églises  d’Afrique , qui  étaient  fermées  depuis 


plusieurs  années.  Les  Maures,  sous  le  règne  précédent,  a’étaiertt 
emparés  du  Mont-Aurasc,  en  Numidie.  Guulhatnond  entreprit 
«le  (es  en  chasser,  mais  avec  si  peu  de  succès , qu'ils  se  rendirent 
maîtres  de  toute  1a  côte  d’Afrique  depuis  Cadix  jusqu’à  Césarée. 
Ce  prince  mourut  le  ai  septembre  496  > après  un  règne  de  onze 
ans  neuf  mois  et  onze  jours. 

trasamond. 

496.  Trasàmoto,  ou  Trasimokd,  frère  de  Guntlumond, 
lui  succéda  le  ai  septembre  496.  « Ce  nouveau  prince  faisait 

* espérer  un  règne  doux  et  heureux  ; il  était  bien  fait  de  sa 
»•  personne  , généreux,  spirituel  ; il  aimait  les  lettres;  il  n’em- 

* ploya  d'abord  que  b séduction  des  récompenses  et  Paîtrait 
» des  honneurs  et  des  grâces  pour  engager  les  Catholiques  à 
» l'apostasie.  Mais  voyant  le  peu  de  succès  de  ses  artifices  , il 

* devint  furieux , et  ne  mit  plus  en  œuvre  que  les  rigueurs  et 
» les  supplices.  ( I.e  Beau.  ) » Il  relégua,  l’an  5o4  ou  5o5,  jus- 
» qu'àdeux-cent-vingts  évéques  en  àardaigne.  Saint  Fulgence, 
si  célèbre  par  sa  doctrine  et  sa  piété , fut  uu  nombre  de  ces  il- 
lustres exilés.  Le  mariage  de  Trasamond  avec  AmalfaLde  , sœur 
de  Tbéodoric-le-Grand , le  rendit  maître  de  Lilibée,  en  Sicile. 
Il  vécut  en  paix  avec  l’empire  , et  mourut , au  mois  de  mai  5a3  f* 
du  chagrin  que  lui  causa  une  grande  défaite  de  son  armée  vain-: 
eue  par  les  Maures. 

HILDÉRIC 

5a3.  ilitnéar. , fils  d’Hunéric  et  d'Eudoxie,  succéda,  dans 
un  âge  av<«'é,  le  a 4 mai  5a3 , à Trasamond,  son  cousin.  Ce 
prince  en  mourant  lui  avait  fait  promettre  avec  serment  qu’é- 
tant sur  le  trône,  il  n'ouvrirait  pas  les  églises  des  Catholiques 
et  ne  rappellerait  pas  leurs  évéques  exilés.  Hildéric  fit  le  con- 
traire, et  rendit  la  paix  à l'église* d1  Afrique.  Mais  il  man«|uait 
de  valeur,  qualité  qui  se  rencontrait  heureusement  dans  lion- 
mer,  son  frère,  qu’il  chargea  du  commandement  de  ses  armées 
contre  les  Maures.  Hoamer,  après  avoir  remporté  sur  eux  plu- 
sieurs victoires  signalées,  fut  à la  fin  battu  si  complètement  que 
presque  toute  son  année  périt  dans  l’action.  Ce  revers  excita 
de  grands  murmures  parmi  les  Vandales.  Gëlimer  , fils  de  Géla- 
ride,  petit-fils  de  Genton  , et  arrière-pet  il -fils  de  Genséric  , se 
prévalut  de  ce  mécontentement  pour  s'emparrr  du  trône  dont  il 
était  l'héritier  présomptif.  Avant  séduit,  par  «le  fausses  insinua- 
tions, les  seigneurs  Vandales,  il  se  saisit  d'Hildéric  et  Je  ses 
deux  frères , Hoamer  et  Evagès,  fit  massacrer  les  officiers  les 
plus  attaches  à leur  prince  légitimé,  et  ne  trouva  plus  alors 
d'obstacles  à ses  desseins.  C'est  ainsi  qü’Hildéric  fut  détrôné  dans 
le  mois  d'août  53o,  après  avoir  régné  sept  ans  et  trois  mois. 

GÉLIMER. 

53o.  GÉLIMER  se  mil  en  possession  de  b monarchie  des 
Vandales  eu  Afrique,  l'an  53o,  après  s’ A Ire  rendu  maître  de  b 
personne  d’Hildéric.  L’empereur  Justinien  ayant  appris  1a  dis- 
grâce de  ce  dernier,  dont  il  était  ami,  fait  b paix  avec  les  Perses, 
pour  tourner  se*  armes  contre  l'Afrique.  Bélisaire  est  chargé  de 
«elle  guerre,  qu'il  termina  au  bout  de  deux  ans,  par  b conquête 
de  tout  le  pays  qui  était  sous  b domination  des  Vandales  , tant 
en  Afrique  qu’eu  Sicile,  en  Sardaigne  et  sur  les  côtes  d’Italie. 
Gelimer  lui-même  fut  obligé  de  sc  rendre,  l’an  534»  au  géné- 
ral Pliaras,  que  Bélisaire  avait  envoyé  contre  lui.  Pharas  envoya 
prisonnier  ce  malheureux  prince  à Bélisaire,  qui  le  reçut  à 
(bit liage,  d’mï  il  1 emmena  à Constantinople.  Ainsi  finit  la  do- 
mmaliwu  des  Vandales  en  Afrique,  après  avoir  dure  cent  cinq 
ans.  On  fait  étal  de  plus  de  cinq  millions  d'hommes  qui  périront 
dans  les  deux  dernières  années;  et  Procope  dit  que  l'Afrique 
.devint  alors  tellement  déserte,  qu’on  pouvait  y voyager  dss 
journées  entières  sans  rencontrer  un  seul  homme. 
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L’an  4 7 H est  l’époque  de  rcxtîndion  de  l’empire  en  Occident, 
et  l'établissement  d’une  monarchie  nouvelle  en  Italie.  Ce  pays 
fut  érigé  en  royaume  au  moment  qu’il  cessa  d'être  une  portion 
de  l'empire.  U devint  le  domicile  des  barbares  qui  l'avaient 
conquis  ; et  leur  chef,  s’étant  mis  à la  place  des  césars  , exerça , 
sur  tout  ce  qui  s'étend  depuis  les  Alpes  jusqu’en  Calabre,  la 
même  autorité  dont  ils  avaient  joui , mais  sous  un  autre  litre. 
L'Italie  cependant  ne  fut  pas  toujours  assujettie  aux  mêmes 
barbares.  De  la  domination  des  Ilérules,  elle  passa  sous  celle  des 
Goths;  à ccs  derniers,  succédèrent  les  lombards,  dont  la  puis- 
sance plus  durable  fut  enfin  détruite  par  Charlemagne,  qui,  l’an 
800,  rétablit  l'empire  en  Occident. 

ODOACRE,  ROI  DES  HERULES. 

L’an  476  « Odoacre  , Gis  d'Edicon , le  même  vraisemblable- 
ment que  Prisque  mot  au  nombre  des  ministres  d'Attila,  ruge 
ou  scythe,  de  nation,  mais  élevé  en  Italie  et  l’un  des  officiers 
des  gardes  du  corps  de  l’empereur , demande , au  nom  des  bar- 
bares incorporés  aux  milices  romaines,  le  tiers  des  terres 
d’Italie,  pour  y fixer  leur  demeure.  Oreste,  père  de  l’empereur, 
sYtant  durement  oppose  à cette  demande,  Odoacre  passe  en 
Panifrnie,  où  il  ramasse  différents  corps  d'hérules,  de  skirres, 
de  turcilinges,  etc.,  à la  tête  desquels  il  fait  irruption  en 
Iialie,  prend  et  livre  aux  flammes  Pavie,  où  le  patrice  Oreste 
l'était  réfugié,  l’emmène  prisonnier  avec  toute  la  garnison , 
entre  dans  Ravenne,  où  il  fait  décapiter  le  patrice  Paul,  frère 
d'Oreste,  marche  à Rome,  dont  il  trouve  à son  arrivée  les 
portes  ouvertes  et  le  sénat  disposé  à le  recevoir , dépose  Au- 
gustule  de  la  dignité  impériale,  mais  sans  lui  faire  d’autre 
mat  par  compassion  pour  son  âge,  se  fait  proclamer  roi  d'Italie 
par  son  armee , le  aa  août  47^ , revient  à Plaisance,  où  il  fait 
mourir  Oreste  le  28  du  même  mois,  et  commence  un  règne 
qui  fut  paisible  et  sans  perle,  l'espace  de  treize  ans,  comme 
sainl  Séverin  . apôtre  du  Norique  le  lui  avait  prédit  i son  pas- 
sage par  ce  pays  pour  entrer  en  Italie.  Mais  l’an  4^9  » Théo- 
doric,  étant  venu  fondre  sur  l’Italie  à la  tète  des  Ostrogot  lis, 
défit , près  d’Aquilée,  Odoacre  le  aft  août  de  cette  année,  et  le 
battit  une  deuxième  fois  près  de  Vérone,  le  27,  ou  le  3o  sep- 
tembre suivant;  mais  trahi  par  un  de  ses  généraux,  Théodoric 
fut  obligé  de  se  retirer  à Pavie,  où  son  ennemi  vint  l’assiéger 
après  avoir  ravagé  la  l.igurie.  Théodoric,  dans  sa  détresse , ap-| 
pela  les  Yisigoths  avec  lesquels  il  remporta  une  troisième 
victoire  le  11  août  490.  Odoacre  alors  va  se  renfrrmur  dans' 
Ravenne,  s’y  fortifie,  et  après  s’y  être  défendu  avec  beaucoup 
de  courage  pendant  trois  ans,  se  trouve  enfin  obligé  de  traiter 


avec  Théodoric.  L’accord  fut  conclu  le  17  février  49$.  Théo- 
doric fit  son  entrée  triomphante  dans  Ravenne,  le  5 mars,  et 
tua  de  sa  main,  peu  de  jours  après,  Odoacre,  malgré  le  serment 
qu’il  avait  fait  de  lui  conserver  la  vie.  Jamais  peut-être  con- 
quérant barbare  ne  montra  plus  de  modération  qu’Odoarre. 
Salué  roi  par  son  armée,  et  reconnu  pour  tel  par  toute  l'Italie, 
il  refusa  Je  prendre  les  ornements  de  la  royauté;  il  ne  brigua 
que  le  titre  de  patrice  , que  l'empereur  Zenon  lui  donna  de 
lui-même  dans  une  lettre  qu'il  lui  écrivit , et  ne  se  rrgarda  que 
comme  le  premier  sujet  de  l’empire.  Quoique  arien,  il  ne 
maltraita  point  les  Catholiques.  Les  Romains  et  les  Barbares 
eurent  également  i se  louer  de  son  humanité.  S’il  établit  plu- 
sieurs impôts  onéreux,  il  y fut  contraint  par  la  nécessité  Je 
récompenser  ceux  qui  l’avaient  aidé  dans  sa  conquête.  11  avait 
tin  fils,  notnmé  Telano,  qui  périt  vraisemblablement  avec  lui* 
du  moins  il  u’en  est  plus  parle  après  la  mort  de  son  père. 

ROIS  DES  GOTHS  EN  ITALIE. 

I.  THEODORIC. 

4 Théodoric  , fils  naturel  de  Théodemer,  second  roi  de* 
Ostrogot bs,  ou  Goths  orientaux  établis  en  Pannonie,  et  d’F.r- 
chiva , né  l'an  455,  fut  donné  en  ôtage,  l’an  461 , par  \Velamirf’ 
frère  et  prédécesseur  de  Théodemer,  à l’empereur  Léon  l*r;  âge 
pour  lors  d’environ  six  ans,  il  en  passa  treize  à la  cour  de  Cons- 
tantinople. L’an  4/3,  il  fut  renvoyé  à son  père,  qui  avait  suc- 
cédé, Tannée  précédente,  à Wélamir.  L’an  47-5,  il  succéda  lui- 
même  à Thcooemer,  décédé  au  p noteras  de  cette  année.  L’an 
483,  l'empereur  Zéuon,  l'ayant  rappelé  à Constantinople,  le 
nomma  capitaine  de  ses  cardes,  l’adopta  pour  son  fils  d’armes, 
le  désigna  consul  pour  Fannée  suivante,  et  lui  fit  éléver  une 
statue  equestre  vii-à-vis  du  palais  impérial.  L’an  489,  il  passa 
en  Italie  avec  l’agrément  Je  Zenon,  pour  faire  là  guerre  à 
Odoacre.  Après  l'avoir  défait  en  trois  batailles,  il  devint  maître 
de  route  l’Italie,  où  il  commença  de  régner  le  5 mars  4qH.  Il 
établit  sa  résidence  à Ravenne.  Ce  prince,  pour  se  concilier 
I amour  et  l'admiration  des  Italiens,  fit  gloire  de  protéger  les 
arts  et  les  sciences  qui  étaient  en  honneur  parmi  eux,  cl <J  imi- 
ter leurs  moeurs.  Il  quitta  et  fit  quitter  à scs  Goths  leur  habille- 
roenl  pour  prendre  celui  des  Romains.  Il  conserva  In  sénat  de 
Home  et  les  magistral*  sur  l'ancien  pied,  et  conférait  les  places 
également  aux  Goths  et  aux  Romains,  n’excluant  ceux-ci  que 
des  emplois  militaires.  Il  fil  construire  plusieurs  édifices  pour 
| futilité  publique;  il  établit  une  police  exacte  dans  scs  état», 
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nui  embrassaient,  en  5i«,  non-seulement  l'Italie  entière  avec  la 
Sicile,  mais  U Dalmalie,  la  Norique,  les  deux  Rhéties,  la 
Pannonie  et  la  Provence.  Quoique  arien , comme  touic  sa 
nation,  il  favorisa  les  Catholiques;  mais  sur  la  fin  de  son  règne, 
il  devint  soupçonneux  et  cruel.  L’an  5a4  ou  5a5,  il  fit  mourir 
l'illustre  Boëcc,  avec  Svmmaque,  son  beau-père,  sur  des  ac- 
cusations fausses  d’intelligence  avec  l'empereur  Justin.  Lan 
S:G,  il  mourut  le  3o  août,  jour  qu'il  avait  destiné  pour  chasser 
des  églises  tous  les  prêtres  catholiques,  moins  par  haine  pour 
eux , qu’afin  de  forcer  l’empereur  à laisser  aux  Ariens  de  l’em- 
pire le  libre  exercice  de  leur  religion.  Le  bruit  courut,  suivant 
Pmcope,  qu’ayant  pris,  par  une  imagination  singulière,  la 
hure  d un  poisson  monstrueux  qu’on  servit  à table , pour  la  tète 
de  Symmaque , et  croyant  la  voir  prête  à le  dévorer,  ses  sens 
lurent  tellement  glacés  à ce  spectacle,  qu’il  ne  put  rappeler  la 
rhaleur  naturelle,  et  mourut  au  bout  de  quelques  heures,  dé- 
chiré par  des  remords  que  personne  ne  put  calmer.  « Guerrier 
» habile  et  intrépide,  conquérant  juste  et  humain,  roi  paci- 
n fique,  il  sut  par  un  heurenx  mélange  de  sévérité  et  de  douceur, 
» contenir  ses  sujets  victorieux  dans  une  exacte  discipline,  et  se 
* faire  chérir  des  peuples  vaincus.  Il  s’était  fait  construire  un 
» mausolée  qu’on  voit  encore  à Ravcnne,  et  dont  le  dôme  est 
n d’une  seule  pierre  d’islrie.  et  d une  masse  énorme.  » ( Le 
Beau.  ) Théodoric  avait  régné  trente  sept  ans,  à commencer 
de  son  entrée  en  Italie,  et  trente-trois  ans  depuis  la  mort 
d’Odoacrc.  C’est  de  la  première  de  ces  deux  époques  que  les 
années  de  son  règne  se  comptent  dans  ses  rescnU,  Il  ne  laissa 
de  sa  femme  ÀUDErLÈDE,  soeur  de  Clovis,  qu’Amalasonle, 
femme  d'Eutaric , qu’elle  fit  père  d’un  fils  qui  suit.  Théodoric, 
avant  son  mariage,  avait  eu  d une  concubine  deux  autres  lilles, 
Ostrogothe,  qui  épousa  Sigismond,  ro»  de  Bourgogne,  et  Thiu- 
dicoio,  ou  Théodocote,  femme  d’Alaric , roi  des  Visigoths. 
N'oublions  pas  de  dire  que  Théodoric,  quoique  élevé  à la  cour 
de  Constantinople,  ne  savait  pas  même  écrire,  et  que  pour 
signer  les  actes  il  se  servait  d’une  lame  de  cuivre,  où  fon  avait 
gravé  à jour  les  cinq  premières  lettres  de  son  nom.  Le  bon  sens 
chez  lui  suppléait  au  defaut  d’étude.  Les  lois  qu’il  fit  pour 
les  peuples  soumis  à sa  domination,  sont  une  preuve  de  l’eten- 
duc,  de  la  pénétration  et  de  la  justesse  de  son  esprit.  Il  est 
remarquable  que,  dans  ce  code,  pour  distinguer  les  Italiens 
des  Osirogolhs,  il  désigna  ceux-là  par  le  nom  de  Romains,  et 
ceux-ci  par  celui  de  Barbares. 

II.  ATtlALÀRIC. 

5aB.  AtHàHRIC  , petit-fils  de  Théodoric , fils  de  sa  fille 
Amalasonte  et  d’Eutaric , déjà  mort , succéda  à Théodoric  à 
pâge  de  neuf  ans.  Pendant  sa  minorité,  Amalasonte  , sa  mère  , 
tint  les  rênes  du  gouvernement.  Elles  ne  pouvaient  être  maniées 
par  de  plus  habiles  mains.  Cette  princesse,  douer,  de  toutes  les 
qualités  propres  à faire  les  grands  rois,  confia  son  fils  à d’ex- 
cellents instituteurs,  et  tandis  qu'ils  le  formaient  aux  scirnces,à 
l’art  de  régner  et  à la  vertu , elle  s’appliqua  à maintenir  la  paix 
dans  scs  états,  et  à en  écarter  les  guerres  étrangères.  Le  célébré 
Cassiodore , que  son  père  et  son  époux  lui  avaient  laisse  pour 
ministre,  pourvut  à la  sûreté  des  eûtes  contre  les  descentes  des 
Grecs,  et  commanda  lui-même  les  troupes  destinées  à les  gar- 
der. D’autres  généraux  d'Athalaric  repoussèrent  les  Lombards 
que  l’empereur  Justin  avait  excités  à se  jeter  sur  les  terres  de 
Dalmalie  occupées  par  les  Ostrogoths.  Justin,  admirant  la 
sagesse  d’ Amalasonte,  répond  favorablement  à une  lettre  très- 
soumise  qu'elle  lui  avait  écrite  au  nom  de  son  fils,  et  devient 
son  ami.  L’an  533,  quelques  seigneurs  goths,  las  d’être  gou- 
vernés par  une  femme,  animent  A thalanc  contre  sa  mère.  Elle 
trouve  moyen  d’éloigner  de  la  cour  les  trois  principaux  d’entre 
eux,  en  leur  donnant  des  gouvernements  en  Calabre,  et  de  les 
faire  ensuite  périr.  L'année  suivante,  Athalaric  est  attaqué  de 


la  peste,  dont  il  meurt  le  t octobre,  n’ayant  régné  que  huit 
ans.  Il  ne  fut  point  marié. 

III.  TIIEODAT. 

534.  ThéODAT,  fils  de  Tëodahad , roi  d’une  partie  des  Lom- 
bards en  Germanie,  et  d'Amalfrède,  **ur  du  roi  Théodoric,  fut 
tiré  de  la  vie  privée  qu’il  menait  en  Toscane,  et  placé  sur  le  t rône 
le  3 octobre  534,  p*r  Amalasonte,  dont  il  était  cousin;  mais 
oubliant  bientôt  ce  qu’il  devait  à celte  princesse,  il  l’envoya, 
le  3o  avril  535  , en  exil , et  l’y  fit  étrangler  dans  un  bain.  Les 
affaires  des  Goths  changèrent  bien  de  face  sous  le  régne  deThéo- 
dat.  L’an  535,  après  la  cliûte d' Amalasonte  , Bélisaire,  général 
de  Justinien  , fait  une  descente  dans  ta  Sicile,  dont  il  se  rend 
maître  avant  la  fin  de  l'année.  De  là  il  passe,  au  printems  de 
l’an  536,  en  Italie,  où  il  assiège  Naples , qu’il  prend  après  vingt- 
deux  jours  de  siège.  A celle  nouvelle , Tncodat  se  met  en  mar- 
che pour  s’opposer  aux  progrès  des  Grecs.  Mais  les  Goths,  in- 
dignes de  sa  lâcheté,  proclament  roi  le  général  Viligès , grand 
capitaine.  Thcodat  prit  la  fuite  , fut  poursuivi  et  mis  a mort  par 
OKtaris,  vers  le  mois  d’août  de  l’an  536,  n’ayant  pas  régné 
deux  ans  entiers.  Il  asait  épousé  Gldeline,  dont  on  ignore  la 
naissance.  Il  en  cul  un  fils  , nommé  Thédegisil , que  Vitigès  fit 
mourir  en  prison  ; et  une  fille  , Theodcnaule , qui  fut  mariee , 
ou  fiancée  , au  general  EvcmionJ. 

IV.  VITIGÈS. 

536.  Vm.ch  fut  élu  roi  des  Goths,  en  Italie,  l’an  536,  an 
mois  d’août.  Son  élection  fut  d'assez  près  suivie  de  la  prise  de 
Rome  , dont  Bélisaire  « empara  sans  aucune  peine,  la  même  an- 
née 536 , soixante  ans  après  qu’elle  était  tombée  entre  Ica  mains 
des  barbares.  Vitigès  voulut  la  reprendre  sur  les  Grecs  ; mais 
inutilement.  Il  fui  obligé  de  se  relirer  au  mois  de  mars  «le  l'an 
538 , après  un  siège  d’uu  an  et  neuf  jours.  S’élant  enferme  dons 
Kavcnne  , il  y fut  assiégé,  l’an  53q,  par  Bélisaire,  pris  1 an 
540,  et  transporté  à Constantinople  avec  la  reine  Matüa- 
sonte,  fille  il’ Amalasonte  et  d'Eutharic , qu’il  avait  forcée  de 
l'epouscr.  Ce  prince  avait  régné  environ  quatre  ans.  Il  mourut 
l’au  542,  ou  543.  Mathasonte,  après  la  mort  de  Vitigès,  épousa 
en  deuxièmes  noces  Germain,  neveu,  et  non  pas  frère,  de 
l'empereur  Justinien. 

V.  HELD1BADE  , oü  TÎIÉODEB  ALDE. 

540.  ïtELDtRAUF.  fut  élu  roi  par  les  Goths  qui  étaient  au- 
delà  du  PA,  après  la  prise  de  Vitigès,  l’an  34©.  Ce  choix  était 
sage,  llctdiiciüe  prit  toutes  les  mesures  convenables  pour  faire 
reprendre  aux  Goths  l’avantage  sur  les  Grecs  ; mais  pour  le 
malheur  de  ses  sujets,  il  fut  lue  dans  un  repas  l'au  54t.  Il  était 
neveu  de  ThcuJis,  roi  des  Visigoths. 

VI.  LRAR1C. 

54i*  Ét AMC,  ruge  de  naissance,  fut  choisi  par  ses  compa- 
triotes, établis  en  Italie,  pour  commander  les  Goths  après  la 
mort  d’Heldibadc  ; il  eut  le  même  sort  que  lui  cinq  mois  après  , 
sur  la  lin  de  la  sixième  année  de  la  guerre  des  Guüis. 

VII.  TOTILA. 

54».  Totila  , dit  aussi  Badüilla  , fils  de  Manduc,  frère 
d'HcIdihadc  , fut  élu  , l’an  54»  , vers  le  mois  <1  août,  pour  suc- 
céder à Franc.  Il  profila  de  l’absence  de  Bélisaire  , occupé  con- 
tre i<«  Perses,  pour  rétablir  les  affaires  des  Goths  en  Italie. 
L’an  54a,  il  battit  l’armée  romaine  sur  les  bonis  du  Pû.  Lan 
543,  il  sc  rendit  maître  de  Naples  au  mois  de  jauvicr , après  un 
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long  et  vigoureux  siège.  En  passant  par  le  Samnium,  il  voulut 
▼oir  saint  Benoît  t et  il  éprouva  ou'il  avait  le  don  de  prophétie. 
Il  prit  Rome  le  17  décembre  de  Van  $46  , suivant  Pagi  et  Mu- 
raton,  ou  547,  suivant  D.  Bouquet,  renversa  le  tiers  de  ses 
murs,  brûla  le  Capitole;  et  après  avoir  pillé  toutes  les  maisons 
opulentes  et  les  églises,  il  se  retira.  Bélisaire , qui  était  revenu 
en  Italie,  rentra  dans  Rome,  et  commença  à en  relever  les 
murs.  Totila  se  rendit  maître  de  Rome  une  deuxième  fois,  l’an 
54q.  11  avait  résolu  de  la  garder;  mais  l'an  55a,  il  fut  défait  et 
perdit  la  vie,  au  mois  de  juin , dans  une  grande  bataille  donnée 
contre  Narsès.  Après  cette  victoire,  Narse»  rentra  dans  Rome. 
Ainsi  furent  accomplies  toutes  les  prédictions  que  saint  Benoît, 
suivant  saint  Grégoire  le  Grand,  avait  faites  à Totila.  Ce  prince 
avait  régné  environ  onze  ans.  Héros  digne  des  plus  grands 
éloges,  vigilant,  actif,  prudent,  généreux,  modéré  dans  la 
prospérité  , jamais  déconcerté  par  les  revers , zélé  pour  les 
bonnes  mœurs , il  releva  le  royaume  des  Goths  sur  le  penchant 
de  sa  ruine,  et  n'eut  eu  besoin  que  d'une  plus  longue  vie  pour  le 
rétablir  dans  son  premier  éclat. 


VIII.  THÉIA8. 

55a.  Théias  fut  élu  roi  par  les  Goths  échappés  de  la  bataille 
où  périt  Totila , l'an  55a.  Ce  prince  ne  négligea  rien  pour  raf- 
fermir la  monarchie  chancelante  de  sa  nation  en  Italie.  Il  sol- 
licita le  secours  des  Français,  mais  inutilement;  enfin  après 
plusieurs  actions  de  bravoure , il  périt  le  iM.  octobre  de  l’an  55.3. 
Ce  fut  le  dernier  roi  des  Ostrogolhs,  dont  la  domination  fut 
éteinte  avec  lui , après  avoir  duré  soixante  ans,  depuis  l’an  4q3 , 
que  Théodoric  se  rendit  maître  de  l’Italie,  par  la  défaite  et  la 
mort  d'Odoacre.  Ce  peuple  néanmoins,  après  la  mort  de  Théias, 
ne  se  tint  nas  pour  vaincu  sans  ressource.  Conduits  d’abord  par 
Àligern.  frère  de  Théias,  ensuite  par  d'autres  chefs,  la  plupart 
firent  les  derniers  efforts  pour  se  rétablir.  Leur  valeur  donna 
encore,  l’espace  d’un  an,  beaucoup  d’exercice  au  général  Nar- 
sès. Enfin,  l an  554,  ayant  perdu  Vérone  et  Brescia,  deux  villes 
où  ils  s'étaient  maintenus,  les  uns  vidèrent  l’Italie,  les  autres 
subirent  le  joug,  et  montrèrent  U même  soumission  que  les  Ita- 
liens pour  l’empire  romain. 
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NARSÈS. 

553.  I/£ü5rt.?QtrE  NARSis,  persan  de  nation,  après  avoir 
détruit  la  monarchie  des  Goths  en  Italie,  fut  créé  gênerai  du 

Pays,  sous  le  titre  de  duc.  La  sagesse  de  son  gouvernement, 
intégrité  de  ses  moeurs  , et  la  pieté  dont  il  faisait  profession  , 
réunirent , pendant  quelques  années,  les  suffrages  en  sa  faveur. 
Mais  à la  longue,  l'autorité  qu'il  exerçait  dans  Rome  lassa  les 
sénateurs,  parce  cruelle  gênait  la  leur.  Ils  prirent  occasion  de 
«q  richesses  pour  1 accuser  de  concussion  auprès  de  l’empereur 
Justin  U , menaçant  de  se  donner  un  autre  maître  si  ou  ne  leur 
envoyait  pas  un  autre  ministre.  L’an  567,  Narsès,  rappelé  sur 
cette  accusation  , se  rend  à Naples , dans  le  dessein  de  s'embar- 
quer pour  Constantinople.  Le  pape  Jean  III  va  le  trouver,  et 
rengage  à revenir.  Il  meurt  à Rome  la  même  année,  â l’âge  de 
quatre-vingt-quinze  ans.  Le  grand  homme,  avant  que  d’arriver 
en  Italie , avait  été  capitaine  des  gardes  de  l’empereur,  grand 
logothète,  ou  grand  trésorier,  désigné  consul  cl  créé  palrice. 
Sans  aucune  teinture  des  lettres,  il  avait  un  jugement  admira- 
ble  et  une  éloquence  naturelle , qui  triomphait  de  tous  ceux 
qu'il  voulait  persuader.  Il  ne  faut  point  le  confondre,  à l’exem- 
ple de  Raronius,  avec  deux  autres  Narsès,  qui  fleurirent  dans  le 
même  teins  à la  cour  de  Constantinople.  L'un  , frère  d’Aratius  , 
et  dont  parle  Pror.ope  avec  éloge  ( de  Bello  Go/h. , liv.  2 , ch.  a3) 
fut  tué  sous  Justinien  dans  la  guerre  de  Perse  ; l'autre,  célébré 
par  Théophane,  et  ami  «le  saint  Grégoire  le  Grand  , fut  brûlé 
tif  par  ordre  du  tyran  Phocas. 

EXARQUES  DE  RA  VENISE. 

I.  LONG1N. 

568.  Le  palrice  Flavius  Lokginus,  envoyé  par  la  cour  de 
Constantinople  pour  succéder  à Narsès,  arrive  en  Italie  l'an 
568,  et  choisit  Ravenne  pour  le  lieu  de  sa  rcsiJence.  Il  prend 
le  titre  d'exarque,  que  portait  déjà  le  gouverneur  d’Afrique. 
Il  <lonne  lui-même  le  titre  de  duc  aux  gouverneurs  de  Rome  , de 
b Pentapole,  de  Naples,  et  autres  villes  et  contrées  soumises 
encore  aux  Grecs.  Son  pouvoir  était  sans  bornes.  La  seule 
marque  de  sa  dépendance  était  la  révocabilité.  Il  fut  en  eflet 
révoque  l’an  584.  après  avoir  fait  d'inutiles  efforts  pour  arrêter 
les  progrès  des  Lombards  en  Italie.  Ce  fut  lui  qui  conseilla,  par 
un  esprit  d'avarice,  à Rosemonde  , veuve  et  meurtrière  d’Al- 
lioin  , d'empoisonner  son  amant.  Celui-ci,  en  buvant  la  coupe 
funeste  quelle  loi  avait  présentée  comme  un  breuvage  excellent, 
s'étant  aperçu  de  la  fraude , l'obligea  d'avaler  le  reste , et  l'en- 


traîna ainsi  avec  lui  dans  le  tombeau.  La  mort  de  ces  deux  cou- 
pables rendit  l'exarque  maître  des  trésors  qu’ils  avaient  apportés 
à Ravenne. 


II.  SMARÀGDE. 


584.  Le  patricc  Smaragde  ou  Sméralde,  fut  donné  pour 
successeur  à l’exarque  l.ongin.  Pendant  son  gouvernement,  il 
fatigua  les  peuples  par  des  exactions  criantes,  pour  satisfaire 
l’avarice  de  l'empereur  Maurice  et  la  sienne.  L’an  586,  il  fit. 
avec,  le  roi  Aulharis,  une  trêve  de  trois  ans,  qui  fut  assez  mal 
observée  de  part  et  d’autre.  L’an  588,  il  contraignit,  à force 
de  mauvais  traitements,  Sévère,  patriarche  d’Aquilée,  résident 
à Grado  depuis  l'invasion  des  Lombards,  de  signer , avec  trois 
de  ses  suflragants , la  condamnation  des  trois  chapitre».  Cette 
violence,  faite  à la  sollicitation  du  pape  Pelage  11  et  de  Jean, 
archevêque  de  Ravenne,  fut  blâmée  de  l’empereur,  sur  les 
plaintes  que  les  prélats  maltraités  lui  en  portèrent.  L’an  5jo  , 
Smaragde  reprend,  sur  les  Lombards,  Maotoue,  Modène  et  trois 
autres  villes.  Il  est  rappelé  à Constantinople  U même  année. 


111.  ROMAIN. 


590.  Le  patrice  Romain  fut  substitué  à Smaragde.  Pendant 
son  exarchat,  qui  fut  de  sent  ans,  il  ne  cessa  d’avoir  les  armes  à 
b main  contre  les  Lombards.  Trouvant  son  avantage  â faire  b 
guerre  parce  qu’elle  l'enrichissait,  il  rendit  inutiles  les  mouve- 
ments «jue  saint  Grégoire  le  Grand  se  donnait  pour  procurer  b 
paix  en  Italie.  Ce  saint  pape  fait,  dans  ses  lettres,  un  portrait 
affreux  de  l'avarice  de  Romain,  et  des  concussions  innombrables 
dont  elle  fut  la  source.  Enfin , il  obtint  le  rappel  de  cet  exarque 
l'an  597, 

IV.  CÀLUNIQUE. 


597.  Le  palrice  Callimque  succéda , l’an  597.  â Romain. 
Presse  par  saint  Grégoire  le  Grand,  il  conclut,  l’an  599,  le 
truité  de  paix  que  ce  pape  ménageait  avec  les  Lombards.  Mais , 
l'an  601  , il  le  viole,  en  faisant  arrêter  le  gendré  et  la  fille 
d’Agilulphe  , qui  passaient  sur  les  terres  des  Romains,  l^s  mal- 
heurs qu’attira  cette  perfidie , et  les  pbintes  que  les  habitants 
de  Ravenne  firent  de  b conduite  de  Callinique  à U cour  de 
Constantinople,  engagèrent  à le  rappeler  l’an  002. 

SMARAGDE,  pour  la  deuxième  fois. 

602.  Smaragde,  après  le  départ  de  Callimque,  fut  renvoyé 
pour  le  remplacer.  Lan  606  , Sévère , patriarche  schismatique 
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de  Grado,  élan!  mort,  Smaragde  fait  venir  i Ravenne  les  évê- 
ques de  ce  patriarcal,  et  les  oblige  à nommer  un  patriarche  de 
la  communion  romaine.  J.es  évoques  lombards,  de  retour  chez 
eux,  protestent  contre  la  violence  qu'on  leur  a faite,  rétablis- 
sent le  siège  patriarcal  d’Aquilée,  et  élisent,  pour  le  remplir, 
l'abbé  Jean  , opposé  , comme  eux  , au  cinquième  concile.  De- 
puis ce  tems,  il  y eut  deux  patriarches,  l’un  à Aquilée,  l’autre 
a Grado,  ce  qui  produisit  un  nouveau  schisme.  Lan6n,  Sma- 
ragde fut  rappelé. 

V.  JEAN  LÉMIG1US. 

611.  Jean  Lémigius  fut  envoyé,  l’an  611,  pour  relever 
Smaragde.  Son  orgueil  et  sa  tyrannie  soulevèrent  contre  lui  tous 
les  habitants  de  Ravenne.  L'an  616 , ils  le  massacrèrent  dans  une 
sédition,  avec  tous  les  officiers  qu’il  avait  amenés  avec  lui. 
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577 


616.  Le 
mença  par 
aeur.  Il  y 
executions 
qu’il  avait 
lui.  L’an 
Eleulhère 
Etant  part 
son  année 


VI.  ELEUTHERE. 

Îtatrice  Eleutuère,  successeur  de  Lémigius,  com- 
àire  le  procès  à tous  les  meurtriers  de  son  prédéces- 
eut , à celte  occasion , de  nombreuses  et  sanglantes 
i Ravenne.  La  principale  fut  celle  de  Jean  Conpsion, 
assiégé , pris  dans  Naples,  et  amené  en  triomphe  avec 
6*9*  voyant  le  triste  état  des  affaires  de  l’empire, 
devient  lui -même  rebelle  , et  usurpe  la  pourpre. 
• de  Ravenne  pour  aller  se  faire  couronner  à Rome , 
le  mit  à mort  sur  la  route. 

Vif.  ISA  AC. 

. 615.  Le  patrice  Isaac  fut,  à ce  qu’on  croit,  le  successeur 
immédiat  d’Eleuthère.  L’an  6a5,  il  donna  retraite  au  roi  Ada- 
loatd  chassé  par  les  Lombards,  et  se  mit  en  devoir  de  le  réta- 
blir. L’an  633,  il  vient i Rome,  et  pille  le  trésor  de  Saint- Jean 
de  Latran  pour  payer  ses  troupes.  1,’an  638,  il  meurt  peu  de 
tenu  après  avoir  fait  trancher  la  tête  au  carlulaire  Maurice, 
qui  avait  soulevé  les  Romains  contre  lui. 

VIII.  PLATON. 

6^8.  Le  patrice  Platon  remplaça  immédiatement,  selon  M.  de 
Saint-Marc  , I exarque  Isaac.  11  n’est  connu  que  par  les  actes  du 
pape  saint  Martin , où  il  est  dit  que  lorsque  le  patriarche  Pyrrhus 
vint  à Rome  (au  commencement  de  6*6),  Platon  était  exarque 
d Italie.  Ou  croit  que  ce  fut  lui  qui  obligra  depuis  ce  patriarche 
a révoquer  la  rétractation  qu'il  avait  faite  à Rome  de  scs  erreurs. 
Pbtou  fut  rappelé  l'an  648  au  plus  tard. 


IX.  THEODORE  CALL10PAS. 


648  ♦ au  plus  tard.  Le  patrice  Théodore  Calliopas  prit  1; 
:e  de  l’exarque  Platon,  et  fut  rappelé  l*an  643.  (Saint-Marc. 


plao 


X.  OLYMPIUS. 


*49-  Le  potrice  Olympits  fut  donné  pour  'successeur  à 
Callîopas  avant  le  mois  d octobre  Il  vint  à Rome  dans  ce 
mois  pour  faire  souscrire  le  Type  de  Constant  par  le  concile  qui 
ac  tenait  pour  lors  à Saint-Jean  de  Latran.  Ce  formulaire  ayant 
été  rejeté  par  l assemblée  , Olympius  veut  faire  arrêter  le  pape 
saint  Martin , et  ne  l’ose , par  la  crainte  du  peuple  qui  se  dispo- 
sait  à défendre  son  pasteur.  L’an  65a,  il  revient  à Rome  dans 
le  même  dessein , et  y trouve  le  même  obstacle.  Il  veut  ensuite 
faire  assassiner  le  saint  pontife  , tandis  qu’il  communie  chacun  à 
sa  place,  suivant  l usage.  Le  epup  manque  par  la  terreur  subite 
de  celui  qui  était  chargé  de  l'exécution.  Olyn 


. Olympius  passe  de 


Rome  en  Sicile  pour  combattre  les  Sarrasins.  Il  y meurt  la  même 
année  65a , à la  suite  d’une  victoire  remportée  sur  lui  par  ces 
nfidèles.  ( Pagi  , Muratori  , Zanclli.  ) 

THÉODORE  CALLIOPAS,  une  deuxième  fois. 

65a.  Callîopas  fut  renvoyé  pour  succéder  à l’exarque  Olym- 
pius. L’an  653 , il  arrive  à Rome  le  i5  juin , arrête  le  pape  saint 
Martin  par  ordre  de  l’empereur  Constant , et  le  fait  emoarquer 
pour  Constantinople  le  19  du  même  mois.  Callîopas  n’était  plus 
exarque  en  666. 

XI.  GRÉGOIRE. 

666  au  plus  tard.  Le  patrice  Grégoire,  gouverneur  d’O- 
«lerzo,  avait  remplacé,  l'an  666,  et  peut  être  encore  plutôt , 
l’exarque  Calliopas.  On  connaît  qu’il  csaxait  cette  année  les 
fonctions  de  l’exarchat,  par  une  lettre  de  1 empereur  Constant, 
où  ce  prince  l’exhorte  à protéger  la  révolte  ae  Maur,  arche- 
vêque de  Ravenne,  contre  le  saint  siée?,  dont  il  prétendait  ne 
point  dépendre.  Grégoire  s’acquitta  fidèlement,  à ce  qu’il  pa- 
raît , de  sa  commission  ; mais  l’empereur  n’en  demeura  point  là. 
Par  un  diplôme  donné  à Syracuse  le  i*r.  mars  de  la  même  an- 
née 666  , il  déclara  l’église  de  Ravenne  exempte  de  tout  supé- 
rieur ecclésiastique,  et  lui  accorda  le  privilège  de  l’autocéptia- 
lie.  L’exarchat  de  Grégoire  était  fini  en  678.  (Zanclli,  Safht- 
Marc.  ) 

XII.  THÉODORE  IL 

678  au  plus  tard.  Le  patrice  Théodore  II , différent  de  Théo- 
dore Calliopas,  comme  le  prouve  Muratori,  remplaça,  l’an 
678  au  plus  tard  , l’exarque  Grégoire.  Celait  un  homme  vrai- 
ment pieux,  ainsi  que  sa  femme  Agathe.  L’extinction  du 
schisme  d’Istrie,  qui  cessa  entièrement  l’an  679  , fut  en  grande 
partie  duc  à ses  soins.  Il  mourut  à Ravenne  l’an  687. 

• 

XIII.  JEAN  PLATYN. 

687.  Le  patrice  Je  AN  Platyn  prit  possession  de  l’exerchal  de 
Ravenne  pendant  la  maladie  et  avant  la  mort  du  pape  Conon  , 
arrivée  le  ai  septembre  687.  Il  fit  ses  efforts  pour  faire  substi- 
tuer à ce  pontife  l’archidiacre  Pascal , qui  lui  avait  promis  cent 
livres  d’or  en  cas  de  réussite.  Sergius  ayant  emporté  les  suffrages 
pour  la  papauté,  Platyn  exigea  de  lui  la  même  somme , et  l'ob- 
tint. L’an  702  , Platyn  mourut , ou  fut  rappelé. 

XIV.  THÉOP11YLÀCTE. 

70a.  Le  [Ulricf  TuroPnvi.dfTF. , fjil  «arque  par  TiWre 
Absimarc  , vint  de  ConstSnlinople  par  la  Sicile  , directement  à 
Rome,  contre  l’usage  de  scs  prédécesseurs.  A son  arrivée,  le 
peuple  s'imagina  qu  il  avait  quelques  mauvais  desseins  contre  le 
pape  Jean  VI.  La  milice  s'attroupe,  et  se  met  en  devoir  de  le 
chasser;  mais  la  prudence  du  pape  appaisa  ce  tumulte.  Tliéo- 
phylacle  passa  de  Rome  à Ravenne.  Cette  ville  était  coupable 
aux  yeux  de  l’empereur  Justinien  11,  pour  avoir  témoigné  de 
la  joie  de  sa  dernière  disgrâce,  et  Justinien,  prince  vindicatif, 
avait  résolu  de  la  punir.  L’an  709,  le  patrice  Théodore  y ar- 
rive de  Sicile,  livre  la  ville  au  pillage,  et  envoie  prisonniers  à 
Constantinople  l’archevêque  Félix  , avec  les  principaux  citoyens. 
L’empereur  les  fait  tous  mourir  , à l’exception  du  prélat,  qu’il 
se  contente  de  reléguer  dans  la  Chrrsonèse,  après  lui  avoir  fait 
crever  le*  yeux.  Theophylacte  ne  paraît  point  avoir  eu  de  part 
à ces  événements.  Il  mourut  à Ravenne  l’an  710.  4 

XV.  JEAN  R1ZOCOPE. 

710.  Le  patrice  Jean  Rizocope  fut  envoyé  de  Constatai- 
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nople , l’an  710 , pour  succéder  à 1 exarque  Théophyiacte.  Avant 
que  de  se  rendre  à Ravenne,  il  passa  par  Rome , où  il  fit  tran- 
cher 1a  tête  à trois  officiers  du  pane  Constantin , en  son  absence. 
Arrivé  & Havemie,il  trouva  tout  l'exarchat  soulevé  contre  l'em- 
pereur Justinien,  il  péril,  l’an  711,  dans  un  des  combats  qu’il 
livra  aux  rébclles. 

XVI.  ElITYCHIUS. 

711.  L’eunuque  ElTTYCHtus , fait  exarque  par  Justinien  II, 
après  la  mort  de  Rizocope,  fut  révoqué,  l'an  713,  par  Anas- 
tase  IL  ( Saint-Marc.  ) 

XVII.  SCHOLASTIQUE. 

71,3.  Scholastique  fut  donné  pour  successeur.  Pan  7»3, 
à Eutychïus.  L’ao  71I»,  Famalde,  duc  de  Spoleltc,  s’étant  rendu 
maître,  par  surprise,  du  port  de  Classe,  le  roi  Liutprand,  sur 
les  plaintes  de  1 exarque,  l’obligea  de  rendre  celte  place.  Scho- 
lastique fui  rappelé  1 an  7x7. 

XVI  II.  PAUL. 

7x7.  Paul  remplaça  Scholastique,  l’an  7x7 , dans  l’exarchat 


de  Ravenne.  H élait  chargé  par  l’empereur  Léon  l'Isaurien,  do 
faire  assassiner  le  pape  Grégoire  11,  en  haine  du  aèle  de  ce 
pontife  pour  le  cuite  des  saintes  Images.  Los  Romains,  à son 
arrivée  à Rome  , prennent  les  armes  pour  la  défense  de  leur 
pasteur.  L’exarque  passe  à Ravenne  , où  il  est  aussi  mal  ac- 
cueilli qu’à  Rome.  On  en  vient  aux  mains  ; Paul  est  tué  dans 
le  tumulte  l’an  728.  ( Muratori,  Zanelti.  ) 

LUTYCHIUS  , une  deuxième  fois. 

7x8.  EOTYCBIUS  revint  en  Italie  Van  7x8,  pour  succéder  à 
l’exarque  Paul.  L’an  7x9 , il  recouvre  , avec  le  secours  des 
Vénitiens,  Ravenne,  dont  le  roi  Liutprand s'était  rendu  maître 
l’année  précédente.  L’an  74»  1 pré*  de  se  voir  enlever  tonte  la 
Penlapole  par  ce  prince  , il  obtient , parla  médiation  du  pane 
Zacharie  , qu'il  rende  une  partie  de  ce  qu’il  a pris  sur  les 
Grecs.  L’an  ?5i  , Astolphe , successeur  de  Liutprand,  fait  la 
conquête  de  l’islric.  L’an  75a,  il  reprend  la  Pent3polc  , sYm-  • 
pare  de  Ravenne  , et  réduit  sous  ses  lois  tout  ce  que  les  Grecs 
possédaient  en  - deçà  du  duché  de  Rome.  Lutychius  , hors 
uélal  de  lui  résister,  s'enfuit  à Naples.  Ainsi  finit  lYxarcliat  de 
Ravenne,  après  avoir  duré  cent  quatre  vingt-quatre  ans.  ( Za- 
netti , Saint-Marc.  ) 
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DES  ROIS  LOMBARDS  EN  ITALIE. 

« 


Les  Lombards  ( en  latin  Langobardi,  et  non  pas  Longobardi) 
ont  commencé,  pour  la  première  fois , à paraître  , selon  Gro- 
tius t cité  par  M.  de  Tiilemont  t l’an  371) , sous  l’empire  de  Gra- 
tien.  Saint  Prosper  est  le  premier,  dit-on,  qui  en  ail  parlé. 
Leur  nom  se  trouée  cependant  long  fems  auparavant  dans  Pto- 
lemée,  Tacite  et  Strabon  ; mais  Grotius  prétend  que  le  mot 
de  Lombards , dans  ces  auteurs,  marque  divers  peuples  d’Alle- 
magne appelés  Lombards  , à cause  de  leur  longue  barbe  ; ce  que 
signifie  ce  mot  dans  l’allemand,  et  non  les  Lombards  qui  s’éta- 
blirent en  Italie.  Ces  derniers,  dont  parle  saint  Prospcr,  sortis 
des  extrémités  de  l’Océan  et  de  la  Scandinavie , cherchant  de 
nouveaux  pays  sous  la  conduite  de»  deux  frères  Ibor  et  Aion , 
attaquèrent  et  défirent , vers  l’an  379 , les  Vandales  qui 
étaient  en  Allemagne.  Dix  ans  aprèt,  leurs  chefs  étant  morts, 
ils  créèrent,  pour  leur  premier  roi,  Agilmond,  fiLs  d’Aïon  , 
qui  régna  trente-trois  ans.  Lan  537 , ib  entrèrent  en  Pannonie 
sous  la  conduite  de  leur  roi  Haldouin,  ou  liaudouin,  et  y res- 
tèrent quarante-deux  ans  nou  entiers,  jusqu’à  cequ’ils  passèrent  en 
Italie  l'an  568.  On  ne  sait  pourquoi  M.  Fleuri  dit  qu’ils  avaient 
demeuré  quatre  cents  ans  en  Pannonie  ; car  Sigebert  et  Paul, 
diacre  marquent  expressément  qu’ils  y demeurèrent  quarante- 
deux  ans.  Lan  566,  Alboin , leur  roi , secouru  des  Abares,  es- 
î* ce  de  Huns  qui  habitaient  ce  qu’on  nomme  aujourd'hui  la 
loi rla vie , recula  les  limites  de  ses  étals  aux  dépens  des  Gépides, 
qu’il  défit  dans  une  bataille,  où  périt  leur  roi  Hunimond.  Ce 
fut  l’époque  de  la  ruine  de  cette  nation.  Les  Gépides  n’eurent 
plus  désormais  de  souverains;  ils  furent  soumis,  partie  aux 
Lombards,  partie  aux  Abares,  qui  s’emparèrent  aussi  de  la  Pan- 
nonie , après  que  le*  Lombards  l’eurent  abandonnée  pour  passer 
en  Italie.  La  plupart  des  auteurs  attribuent  l'irruption  de  ccs 
derniers  en  Italie  aux  invitations  de  Narsès,  qui  les  y appela  , 
<lil-on,  pour  se  venger  de  l’empereur  Justin  et  de  l'impératrice 
Sophie.  Mais  c’est  une  faille  imaginée,  comme  le  prouve  Mu- 
raton  , par  les  ennemis  de  ce  grand  homme. 

M.  Gaillard  prouve  ( Ulém.  de  l'Ac.  des  Belles-Lettres , tom. 
XXXII)  que  les  Lombards  avaient  embrassé  le  Christianisme  dès 
la  fin  du  cinquième  siècle.  Mais  l'hérésie  arienne  corrompit 
ensuite  leur  créance. 

Paul,  diacre,  décrit  ainsi , d’après  les  peintures  qu’on  voyait 
de  son  tems,  la  manière  de  s'habiller  des  premiers  Lombards. 
Ils  se  rasaient  le  deriière  de  la  léte,  et  partageaient  le  reste  des 
cheveux  , de  façon  que , tombant  également  du  front  le  long 
des  joues,  ils  s’uuissairnt  à leur  longue  barbe,  vis-à-vis  de  leur 
bouche.  Leurs  habits  courts,  mais  très-amples,  étaient  faits 
ordinairement  de  toile  et  chamarrés  de  larges  rubans.  Ils  n’eu- 
rent d abord  pour  chaussure  que  des  espèces  de  sandales,  qui 
laissaient  k découvert  tout  le  dessus  du  pied.  Ils  y substituèrent 
es  guêtres  de  cuir,  qu’ils  recouvraient  d'autres  guêtres  dclolfc, 


ou  de  toile  rouge,  à la  façon  italienne,  lorsqu’ils  montaient  4 
cheval. 

I.  ALBOIN. 

568.  At.BOtN , fils  de  Haudoin  , dixième  roi  des  Lombard» 
hors  d'Italie  , et  de  Rodelinde,  fille  de  Théodahart , et  nièce  , 
par  sa  mère  Amalfrède,  de  Thédot  ic  , roi  des  Ostrogoths,  sort 
de  la  Pannonie  le  lendemain  de  Pâques,  a avril  568,  à la  léte 
d’une  armée  composée  de  lombards,  gépides , bulgares , etc. 
entre  en  Italie  par  la  Vénétie*,  dont  il  prend  presque  toutes  les 
villes;  de  là  passe  en  Ligurie  , s’empare  de  Milan  le  4 septem- 
bre 569,  fait  rapidement  la  conquête  du  reste  du  pays  , et  ne 
trouve  que  Pavie  qui  lui  résiste.  Cette  place  ne  se  rendit  que  # 
l’an  5;a  , après  un  siège  de  trois  ans,  pendant  lequel  Alboin 
subjugua  l’Emilie  en  partie  , la  Toscane  , l'ümbrie  , et  le  du- 
ché de  Bénévent.  Alboin  termine  enfin  le  cours  de  ses  prospé- 
rités avec  celui  de  ses  jours,  le  38  juin  573  ( Muralori),  ayant 
régné,  suivant  Paul,  diacre , trois  ans  et  demi  en  Italie,  à comp- 
ter de  la  prise  de  Milan.  Toutes  ses  conquêtes  k sa  mort  se  trou- 
vèrent partagées  en  différents  duchés  qu’il  avait  distribués  aux 
officiers  qiri  l’avaient  le  mieux  servi.  Alboin  eut  deux  femmes, 
CLODOSwnsnE  , fille  de  Clotaire  l".,  roi  de  France,  qui  ne  lui 
donna  point  d’enfants,  et  Rosemokdk,  fille  de  Kunimond  , roi 
des  Gépides,  qu’il  avait  lue  de  sa  propre  main  dans  une  bataille. 
Forcée  par  son  époux  de  boire  dans  le  crâne  de  son  père , dont 
il  se  servait  en  manière  de  coupe,  cette  princesse  sc  vengea  île 
cet  outrage , en  le  faisant  assassiner.  Alboin  laissa  d’elle  une 
fille  nommée  Àbswinde,  qui  fut  envoyée  k Constantinople  par 
l’exarque  Longin , après  la  mort  de  sa  mère.  Rosemonde  eut  la 
fin  qu'elle  méritait.  S’étant  retirée  à Ravcnne  avec  Elmigise  , 
son  amant  et  le  meurtrier  de  son  époux,  ils  périrent  l’un  et 
l’autre  du  poison  qu’ils  sc  donnèrent  mutuellement.  (Zannctti, 
de/ régna  dl  Longobardi , tom.  I.  ) La  defense  des  Romains  contre 
Alboin  fut  très-méprisable  ; il  ne  paraît  pas  qu’ils  lui  aient  livré 
une  seule  bataille.  Cependant  Alboin  , non-seulement  n’entre- 
prit point  la  conquête  de  Ravcnne  , ni  celle  de  Rome , mais  il 
laissa  au  pouvoir  des  Romains  cinq  villes  dont  le  territoire,  ap- 
pelé Pentapole,  composa  l'exarchat  de  Ravcnne.  (Le  comte  du 
Buat.  ) 

IL  CLEPIL 

57.3.  Ci.EPH  ou  f.LÉMOM,  fut  élu  roi  des  Lombards  au  mois 
d’aoùt  573.  Son  règne,  ne  dura  que  dix-huit  mois;  mais  il  le 
rendit  mémorable  par  beaucoup  d’injustices  et  de  cruautés.  Ce 
méchant  prince  fut  assassiné,  par  un  de  ses  domestiques,  au 
mois  de  |anvier  Sjô.  Comme  il  ne  laissait  de  Ma&Sana,  sa 
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femme,  qu’un  fila  en  bas  âge,  les  Lombards  aimèrent  mieux  se 
passer  de  roi  que  de  placer  un  enfant  sur  le  trône.  Cet  état 
d'anarchie  subsista  l'espace  de  dix  ans,  durant  lesquels  trente 
ducs  administrèrent  les  affaires  de  la  nation.  L’Italie,  dans  rçt 
intervalle  , eut  beaucoup  à souffrir  de  la  férocité  des  Lombards. 
Les  pays  limitrophes  se  ressentirent  aussi  de  leur  voisinage. 
L'an  5^6 , ils  firent  une  irruption  dans  les  Gaules,  après  avoir 
commis  d "horribles  dégâts,  leur  armée  fut  taillée  on  pièces  par 
le  pairire  Mommole.  L’an  58a,  ils  pillèrent  le  Mont  Casstn , 
dont  les  moines  furent  assez  heureux  pour  échapper  il  leur  fu- 
reur. Ces  barbares,  néanmoins,  respectèrent  le»  corps  de  saint 
benoît  et  de  sainte  Scholastique.  Les  Romans,  excédés  de  leur» 
brigandages,  députèrent  à Constantinople  le  palrice  Pamphronius 
avec  cent  trente  livres  d'or  pour  engager  l'cmprrcur  Tibère  â 
affranchir  l'Italie  de  l'oppression  dans  laquelle  la  tenaient  1rs 
Lombards.  Tibère,  qui  n'avait  en  t<'te  que  la  guerre  de  Perse, 
rendit  à Pamphronius  l’argent  qu'il  avait  apporté  , et  ne  lui 
donna  du  reste  qi^^lrs  conseils.  « Essayez,  lui  dit-il , si , avec 
» ccl  argent , vous  ne  pourrrz  pas  débaucher  quelques  seigneurs 
» lombârJs  avec  leurs  troupes  et  les  engager  à ne  plus  troubler 
j*  l’Italie:  ce  serait  un  rnoNen  sûr  d'y  réussir,  si  vous  pouviez 
» leur  persuader  de  passer  en  Orientait  secours  de  l’empire.  Si 
m les  Lombards  refusent  d’aller  faire  la  guerre  hors  de  leur 
* P*JS,  achetez  l'alliance  de  quelques  ducs  de  France,  <4  enga- 
» gez-les  a faire  la  guerre  aux  Lombards.  ■ C'était  ainsi  qu’un 
empereur  de»  Romains  s'acquittait  envers  l’ancienne  Rome  des 
obligations  que  ce  titre  semblait  lui  imposer. 

ni.  autharis. 

5 84*  A munis , ou  Auijiaric,  fds  du  roi  Ctenh  et  de  Mas- 
sana  , parvenu  à Pige  de  majorité,  fut  enfin  élu  , Pau  584,  pour 
successeur  de  son  père.  Il  prit  le  nom  de  Flavius  qu’avaient  pris 
tous  les  empereurs  depuis  Constantin,  par  où  il  annonça  ses 
prétentions  a la  conquête  de  toute  l'Italie  , ou  du  moins  à l’in- 
uépendanre.  Peu  de  tems  après  sou  avènement  au  trône  , il  con- 
firma les  ducs  dans  leuis  duchés , au  moyen  <le  la  moitié  de  leurs 
revenus,  qu’ils  s'obligèrent  à lui  payer,  et  à b charge  Ju  service, 
nommé  depuis  féodal.  Tel  est  proprement  l'origine  des  fiefs.  La 
même  annee,  attaqué  par  Chüdebert,  roi  d'Auslrasie,  Autlia- 
ri$  lui  abandonne  la  campagne  et  s'accommode  ensuite  avec  lui. 
Lan  585,  il  rend  inutile  la  nouvelle  irruption  de  ce  prince  en 
Italie.  L’an  087,  il  remporte  une  victoire  signalée  sur  les  Grecs 
L'an  58q,  il  bal  l’armee  de  Childebert  , qui  s'ëlait  jointe  aux 
Grecs,  pour  l'attaquer  une  troisième  fois.  Frédrgaire,  sans 
avouer  cet  échec  des  Français,  dit  qu'alors  les  Loml>ards  se  sou- 
mirent à leur  payer  un  tribut  pour  avoir  leur  amitié.  Mais  Paul 
diacre,  qui  écrivfltl  sur  les  Mémoires  de  Serundits,  abbé  de 
Trente , auteur  contemporain , atteste  la  déroute  de  ces  der- 
niers, et  leur  retraite  qui  b suivit  de  près.  Lan  6 go  , assa  lli 
de  nouveau  par  les  Frauçais  et  par  les  Grecs,  Autharis  perdu  ne 
partie  de  scs  villes  par  la  lâcheté  des  ducs  que  la  terreur  sub- 
jugua. La  dyssentene  arrête  h*  progrès  des  Fiançais.  Autharis , 
dans  ces  entrefaites,  meurt  de  poison  à Pavic,  sa  capitale,  le 
5 septembre  5qo  (Paul,  diacre.  ) TaÉODELiNDE , sa  veuve, 
fille  de  Garibald,  duc  de  Bavière,  éloigne  de  ses  états  les 
Français,  qui  s'en  retournent  pour  ne  plus  revenir.  Autharis 
avait  Je  grandes  qualités,  qui  le  firent  extrêmement  regretter. 
11  ne  bissa  point  d’enfants. 

TV.  AGILULPHE. 

5gi.  Agilulphe,  ou  Ar,o?r,  parent  d’Autharis  et  duc  de  Tu- 
rin , fut  proclamé  roi  de  Lombardie  au  mois  de  mai  5gt.  Il  fut 
redevable  de  la  couronne  à son  mariage  avec  THÉODELINDE  , 
veuve  d’Autharis , princesse  tellement  respectée  des  Lombards, 
qu’ils  promirent  de  reconnaître  pour  roi  celui  qu'elle  choisirait 
pour  époux.  Elle  était  catholique , et  L>icu  se  servit  de  son  mi- 
«usleie  pour  retirer  Agilulphe  de  l’hcréslc  arienne.  Celle  con- 


version est  de  l’an  Goa  au  plutôt.  Agilulphe,  en  rentrant  dan» 
le  sein  de  l'église,  fraya  le  chemin  à sa  nation.  Cependant  elle 
n’y  revint  qu’avec  le  teins,  parce  qu’elle  eut  dans  b suite  d’ay— 
très  rois  qui  furent  ariens.  Quoique  pacifique  par  caractère , 
Agilulphe  eut  de  longues  guerres  a soutenir  contre  les  Grecs.  Une 
les  interrompit  que  par  des  trêves  qu’il  fit  acheter  bien  cher  aux 
empereurs  Maurice  Plmr as  et  lleraclius.  La  taxe  était  de  taooo 
sous  d'or  pour  chaque  trêve.  Les  pauvres  et  les  églises  reçurent  de 
grande»  marques  de  sa  libéralité.  Ce  prince  fut  le  protecteur  des 
gens  de  bien.  Saint  Colomban  , s'étant  retiré  vers  l'an  Gia,  en 
Italie,  pour  se  soustraire  à b persécution  de  Thierri,  roi  de 
Bourgogne  , il  lui  permit  de  choisir  tel  lieu  de  ses  états  qu’il 
voudrait  pour  sa  demeure.  Agilulphe  mourut,  comme  le  prouve 
Muralori,  l’an  6i5,  après  un  règne  de  vingt  - cinq  ans,  A 
compter  du  mois  de  novembre  5go , époque  de  son  mariage  avec 
Théodelinde.  Il  bissa  de  cette  princesse  un  fils  qui  lui  succéda, 
et  une  fille,  Gomlebergr  , qui  épousa  successivement  deux  roi* 
de  Lombardie.  Agilulphe  et  ses  successeurs  dataient  leurs  di- 
plômes du  jour  du  mois  , de  l'an  de  leur  règne  et  de  l'indiclion. 
Ce  fut  sous  le  règne  de  ce  prince  qu’on  vit  pour  la  première  foi* 
des  buffles  en  Italie.  ( Pau / Dim.  tic  Gest.  Lanfob.  L.  4»  c.  11.) 

On  conserve  dans  le  trésor  de  l’église  de  Saint  - Jean- 
Ibptiste,  à Monza  , b couronne  du  roi  Agilulphe  EUe  ejA 
d’or,  du  poids  de  vingt  cl  un  marcs  et  douze  deniers,  à la- 
quelle pend  une  croix  d’or . gai  oie  de  pierreries,  qui  pèse  vingt- 
quatre  onces  et  quatorze  deniers.  Ce  qui  la  rend  plus  digne  de 
curiosité  c’est  t'iiuc  ripliou  qu'on  lit  dessus,  composée  par  Agi- 
lulphc  lui-vnémc,  dans  1rs- termes  et  les  rarartères  suivants  : 
f AGI  LU  L.  GR  AT.  DI  V1R.  GLOR.  REX.  TOT1US. 
ITAL.  OFFERT.  SCO.  IOAANN1.  BAiTLSTAE.  IN.  ECLA. 
MODICIA. 

V.  ÀDALOÀLD. 

6i5.  Adaloald,  autrement  dit  Ado a LD,  ou  Adawald,  fils 
d'Agilulphr  et  de  Théodelinde , né  l'an  60a  , associé  par  son 
père  au  trône  l'an  604,  au  mois  de  juillet,  lui  succéda  l'an  6:5, 
sous  1a  tutelle  de  sa  mère.  Tant  que  cette  princesse  vécut , elle 
sut  entretenir  b paix  dans  ses  étals  , cl  contenir  les  grands  dan* 
le  devoir.  Mais  presque  aussitôt  après  sa  mort,  arrivée  au  com- 
mencement de  6a5 , les  choses  changèrent  de  face.  Arioald , 
duc  de  Turin , beau-frère  d’Adaloald  , abusant  de  quelques  lé- 
gèretés de  ce  jeune  prince,  le  fit  passer  pour  insensé,  forma 
contre  lui  un  parti  considérable,  où  les  évêques  même  entrèrent  , 
l’obligea  de  prendre  la  fuite  et  se  mit  à sa  place.  Adaloald  fai- 
sait des  efforts  pour  remonter  sur  le  trône  , lorsqu'il  fut  em- 
poisonné dans  le  printems  de  l'an  6a 6.  Cependant  le  P.  Pag: 
produit  un  diplôme  de  ce  prince,  par  lequel  il  paraît  qu'il 
régnait  encore  sur  une  partie  des  Lombards  en  62S  ; mais  cette 
pièce  est  fausse,  ou  altérée,  comme  le  prouve  Muralori. 
Dans  le  trésor  de  l'église  de  Saint-Jean  de  Monta,  dont  la 
reine  Théodelinde  est  fondatrice,  on  montre  la  fameuse 
poule  d’or  avec  sept  poulets  de  meme  métal , qu'on  dit 
avoir  été  l'emblème  des  sept  provinces  que  cette  princesse 
possédait.  « 

VI.  ARIOALD. 

6x5.  Arioald  , on  Ariwald,  gendre  d’Agiltdphe  et  de 
Théodelinde,  par  sa  femme  Gondebergb,  s'empara  du  trône 
l’an  6*5,  sur  Adaloald,  stm  hrau-frère;  mais  il  ne  fut  univer- 
sellement reconnu  pour  roî  par  les  Lombards  que  l’an  6a6 , 
après  b mort  de  son  rival,  il  était  arien.  Son  règne  fut  de 
onze  ans.  il  mourut  l’an  686  sans  laisser  d'enfants  de  sa  femme, 
qui  lui  survécut.  ( Muralori,  Ann.  d'itoi.  t.  IV.  Zanetti,  dcl 
reÿao  de  Lun#.  I.  1.  ) 

VIL  ROTH  A RIS. 

636.  ROTQARts,  duc  de  Brescia,  fut  proclamé  roi  dcsLon^ 
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Lards,  après  avoir  épousé  GONDEBEBGE,  vpuvc  d’Arioald. 
L’an  G41 , il  fit  la  conquête  de  toutes  les  places  qui  restaient 
aux  Grecs  depuis  les  Alpes  cottiennes  jusqu  à Lune,  en  Tosca- 
cane.  Lan  64^.  il  fait  rédiger  en  un  corps  les  lois  des  Lombards. 
Ce  code  fut  publié  le  22  novembre  de  la  même  année,  dans  la 
diète  générale  de  la  nation.  Parmi  les  lois  qu'il  renferme,  il  y 
en  a pour  empêcher  la  propagation  de  la  lèpre,  espèce  de  ma- 
ladie qui  n'était  point  connue  en  Italie,  à ce  qu’on  prétend, 
avant  le  régne  de  cc  prince.  L’an  G5z , Rotharis  meurt  âgé  de 
quarante-sept  an»,  après  un  règne  d<r  seize  ans,  quatre  mois, 
suivant  Paul,  diacre.  Gondebcrgc  ne  lui  donna  point  d’enfants; 
mai»  il  axait  eu  celui  qui  lui  succéda  d’uuc  première  femme 
qu’il  répudia  pour  épouser  U deuxième.  (Quoique  arien  , il  fut 
enterré  dans  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Monta,  que  Gonde- 
berge,  bonne  catholique,  avait  bâtie.  Le  duel  était  si  accrédite 
sous  le  règne  de  ce  prince,  quil  se  fit  A Pavic , suivant  Sigouius, 
un  réglement  portant  que  « tout  homme , qui  se  trouve  en  pos- 
ai session  depuis  cinq  ans  de  quelques  meubles  ou  immeubles , 
» et  qui  est  attaqué  sur  la  légitimité  de  cette  possession , peut 
» justifier  son  titre  par  le  duel.  * Celui  des  combattants  qui 
cédait  le  terrein  , et  mettait  seulement  le  pied  hors  de  la  ligne 
qui  était  marquée,  perdait  sa  cause  comme  vaincu.  En  quelques 
endroits  la  rigueur  de  la  loi  était  extrême;  les  haches  et  les 
cordes,  les  gibets  et  les  échafauds  étaient  préparés  hors  du 
champ  de  bataille  pour  le  malheureux  vaincu.  (Muratori,  Ann. 
d'ital.  t.  IV.  Biauchini,  Not.  in  Paul.  diac.  Zanctti,  dcl  régna 
de  Long.  t.  J.  ) 

VIII.  RODOALD. 

65a.  RoDOAtl),  filsde  Rotharis  , monta  sur  le  trône  après  la 
mort  de  son  père.  Ou  lit  dans  Paul,  diacre,  qu’il  régna  cinq 
ans  et  six  jours  ; mai»  c’est  une  faute  du  copiste  qui  a mis  cinq 
ans  au  lieu  Je  cinq  mois.  Une  ancienne  chronique  des  Lom- 
bards , publiée  par  MurAiri  ( Rer.  ItaJ.  Script,  toru.  II), 
ne  donne  effectivement  à ce  prince  que  six  mois  ( commencés) 
de  règne.  Il  mourut,  par  conséquent , en  653  au  plus  tard. 
Sa  mort  ne  fut  point  naturelle.  Un  bourgeois,  dont  il  avait 
Outragé  la  femme,  l’assassina. 

IX.  ÀR1BERT  L 

G53.  AnlBEitr,  ou  Abipert,  bavarois  de  nation,  (ils  de 
GondoaM  , frère  de  la  reine  Théoddinde,  et  d’une  mère  lom- 
barJc,  fut  substitué  à Hodoald  dans  les  premiers  mois  de  l’an 
653.  Son  règne  fut  d’environ  neuf  ans.  11  mourut  l’an  661  , 
laissant  deux  fils  qui  lui  succédèrent , et  une  fille , qui  épousa 
le  roi  Grixnoald.  Aribert  professait  la  religion  catholique. 

X.  PERTHARIT  et  GODEBERT. 

66x.  Pertbabit,  ou  Birthaiut,  et  Godsbert,  ou  Goîcde- 
bl  ht , tous  deux  fils  d’ Aribert , et  princes  catholiques,  parta- 
gèrent les  états  de  leur  père  après  sa  mort,  de  manière  que  le 
premier  fixa  sa  résidence  A Milan  , et  l’autre  A Pavic.  Bientôt 
îls  se  brouillèrent  au  sujet  des  limites  de  leur  partage.  Gode- 
bert,  ayant  appelé  à son  secours  Grimoald  , duc  de  Bénévcnt , 
est  assassine  par  ce  prince.  Pertharit,  à cette  nouvelle,  prend 
la  fuite  et  se  retire  en  Pannonie  chez  les  Abarcs,  laissant  Ro- 
DtUMiE,  sa  femme,  et  son  fils  Cunibert,  encore  enfant,  à la 
discrétion  de  Grimoald , qui  sc  contenta  de  les  envoyer  pri- 
sonniers à Bénévcnt.  Godebert  laissa  pareillement  un  nls  en 
bas  âge , nommé  Ragimbert , que  les  amis  de  son  père  mirent 
en  sûreté. 

XL  GRIMOALD. 

662.  Grimoald  , mafirc  de  Pavic  par  la  mort  de  Godebert , 
et  de  Milan  par  la  fuite  de  Perlbarit,  n’eut  pas  de  peine  à sc 
faire  proclamer  roi  par  la  diète  des  Lombards.  L’an  663  , il 


fait  sommer  le  khan  des  Abares  de  lui  lmer  Pertharit.  Le  khan 
le  refuse , craignant  de  violer  les  droits  de  l’hospitalité.  Per- 
tharit,  comptant  sur  la  générosité  de  Grimoald,  vient  de  lui- 
même  se  remettre  entre  ses  mains.  Il  al  reçu  avec  bonté  , 
traité  avec  magnificence;  mais  bientôt  détenu  suspect,  il  se 
sauve,  l’an  664 , en  France,  d’où  étant  revenu  eu  Italie  !an 
665  , à la  tête  des  troupes  du  roi  f lotairc  III  , il  est  en- 
tièrement défait  près  il’ Asti,  et  contraint  de  »Vn  retourner. 
L’an  66G  , le  samedi-saint , Grimoald  surprend  Furlinipopoli , 
ville  de  l’empire,  qui  avait  encouru  son  indignation,  livre  la 
place  au  pillage,  et  massacre  les  habitants  r sans  épargner  lés 
ministres  de  I autel,  occupés  alors  au-  baptême  des  catéchu- 
mènes. L’an  671,  ce  prince  meurt,  lai^ant  , d’une  première 
femme,  ou  plutôt  d’une  courts  bine,  un  [ils,  nomme  Romoald, 
qui  lui  succéda  au  duché  de  Bénévcnt , avec  deux  tilles  ;.eî  d’une 
deuxième,  un  fils  en  bas  Age,  nommé  GaribalJ.  qu’il  nomma  son 
successeur  en  Lombardie.  ( Voy.  Grimoald,  dur  de  Bénévcnt.) 

PERTHARIT,  rétabli. 

671,  Pebthahit,  ayant  appris  la  mort  de  Grimoald,  rentre 
en  Italie,  chasse  GaribalJ  , et  remonte  sur  le  trône  trois  moi» 
après  la  mort  de  Grimoald.  Alors  il  se  fait  renvoyer  de  Bénévonr, 
sa  femme,  avec  son  fils  Cunibert , qu’il  associa,  l’an  677,  à la 
royauté.  L’an  678,  il  reçoit  chez  lui  Wilfrid  , archevêque 
d’Yorck,qu»  allait  à Rome  pour  se  défendre  contre  ceux  qui 
l’avaient  déposé.  Les  ennemis  de  Wilfrid  font  offrir  de  grands 
présents  A Perlbarit  pour  le  retenir  et  l’em (lécher  d’aller  à 
nome.  Il  en  avertit  le  prélat  ; et  après  lui  avoir  raconté  la 
générosité  dont  le  klan  des  Abarcs  avait  usé  envers  lui-même 
dans  sa  fuite  , il  ajouta  : SI  Us  droits  de  l 'hospitalité  ont  eu  tant 
de  pouvoir  sur  le  cœur  d'un  prince  barbare  idolâtre , ne  doit- je 
pas , à plus  forte  rouan , Us  respecter , moi  qui  connais  et  adore 
U vrai  Dieu  f Non , pour  tous  les  trésors  du  monde  ,je  ne  voudrais 
point  perdre  mon  âme.  L’an  666 , Perl  baril  meurt  avant  le  10  no- 
vembre , emportant  au  tombeau  les  regrets  de  ses  sujets  , dont 
il  avait  gagné  les  cœurs  par  la  douceur  et  la  sagesse  de  son 
gouvernement.  ( Muratori,  Ann.  d'ital. , ad  an.  688.)  C’est  ce 
prince  qui  a exercé  , quoique  sans  succès , le  génie  de  Cor- 
neille dans  la  tragédie  qui  porte  son  nom. 

XII.  CUNIBERT. 

686.  CiTSiBERT,  fils  de  Pertharit , aprèj  avoir  été  neuf  arts  le 
collègue  de  son  père, devint  son  successeur  Pan  686.  Dépouillé, 
l’an  690,  par  ALachis,  duc  de  Trente  et  de  Brescia , qui  lui  de- 
vait ce  second  duché,  il  livre  bataille , sur  les  bords  de  l’ AdJa, 
à cet  usurpateur , qui  périt  dans  U mêlée.  Cunibert , rétabli 
dans  son  royaume , le  gouverna  paisiblement  jusqu’à  sa  mort 
arrivée  , l’an  700 , à Pavie.  Paul , diacre  , rappelle  Cunrtù  ama- 
bilis  prinreps , éloge  complet  en  trois  mots.  Cunibert  laissa 
d’HPRMEUNDE , sa  femme,  fille  d’un  des  rois  anglo-saxons, 
un  rds  qui  lui  succéda. 

XIII.  LIUTPERT. 

700.  Liütpert,  encore  enfant , succéda  , l’an  700,  A Cum- 
bert,  son  père  , sous  la  tutelle  d'un  seigneur  nommé  Anspramh 
A peine  avait-il  régné  huit  mois,  qu’il  fut  dépouillé  , l’an  701  , 
par  Ragimbert , fils  du  roi  Godebert , et  duc  de  Turin, 

XIV.  RAGIMBERT. 

701.  Ragimbert,  maître  du  trône  de  Lombardie  qu'il  avait 
envahi,  le  quitta  pour  descendre  au  tombeau  l’année  même  de 
son  usurpation.  11  eut  de  sa  femme,  dont  on  ignore  le  nom, 
deux  fils,  Aribert,  qui  lui  succéda,  et  Gomlxrt,  qui  se  relira, 
l'an  712,  en  France,  après  le  malheur  de  son  frère. 
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XV.  ARIRLRT  IL 

701.  ARtBEBT,  fils  «Je  Ragimbert,  lui  succéda  sur  b fin  de 
701.  L’année  suivante,  attaqué  par  AnspranJ  et  Liulpert,  il  fait 
prisonnier  le  second,  à qui,  peu  à près,  il  ôte  la  vie,  met  en 
Liitc  l'autre,  et  fait  périr  ensuite  sa  famille,  à 1 exception  de 
J.iutprand,  son  second  fils,  qu'il  laisse  aller  rejoindre  son  père. 
L’an  712,  Ansprand  rentre  en  Italie  à la  tête  d’une  armee  de 
bavarois.  Aribert  lui  livre  une  bataille,  dont  le  succès  fut  d’abord 
douteux.  Se  voyant  enfin  abandonne  des  siens,  il  prend  la  fuite, 
et  se  noie  dans  le  Tesiu.  Ce  prince  avait  de  grandes  qualités , 
dont  il  ternit  l’éclat  par  des  traits  de  cruauté,  auxquels  il  se 
porta  moins  par  son  caractère  que  par  une  espece  de  nécessité 
îles  conjonctures. 

XVI.  ANSPRAND. 

712.  Ansprand,  bavarois  de  naissance  ou  d’origine,  suivant 
b conjecture  de  Muratori , proclamé  roi  de  Lombardie  l’an 
712,  après  la  mort  d’ Aribert  II,  ne  jouit  du  trône  que  trois 
mois,  étant  mort  le  10  ou  1 1 juin  de  la  même  année,  à l’àge  de 
cinquante-cinq  ans.  Avant  que  de  mourir,  il  eut  la  satisfaction 
de  voir  élire  sou  fils  pour  lui  succéder. 

XVII.  LIUTPRAND. 

712.  Liutprand,  fils  d' Ansprand,  lui  succéda  au  mois  «le  juin 
712.  L’an  72H,  voyant  l’Italie  prêle  à se  soulever  contre  l’empe- 
reur Leon  l’isaurien,  à l’occasion  île  son  édit  contre  les  saintes 
Images,  il  nroGle  de  celte  disposition  pour  faire  de  nouvelles 
conquêtes,  lia  venue,  par  où  il  débuté  pour  lairod'.ibord  un  grand 
coup,  lui  est  livrée  par  trahison.  Il  se  rend  maître  ensuite  des 
villes  de  U Peniapole,  de  Bologne,  d'Osirao  dans  la  Marche 
d’Ancône , et  de  lellri  dans  le  duché  de  Home,  petite  ville  avec 
un  château,  dont  il  fit  présent  à l'église  romaine.  VL  de  Sainl- 
M>/c  se  trompe  , en  comprenant  dans  ce  don  plusieurs  des  au- 
tres places  que  Liutprand  venait  de  prendre.  L'an  72g,  l’exarque 
Kutyrhius,  qui  s’était  retiré  cher  les  Vénitiens,  reprend,  avec 
leur  secours,  Aaveone,  Classe  et  la  Pentapole.  Liutprand  , ins- 
truit que  le  pape  avait  excité  les  Vénitiens  contre  lui , se  recon- 
cilie avec  l’exarque  pour  se  venger  de  re  trait  qu’il  taxait  d’in- 
gratitude. Ils  concertent  ensemble  d'aller  faire  le  siège  de  Rome 
après  avoir  toutefois  réduit  les  ducs  de  Spolcttc  et  de  Hénëvent, 
qui  affectaient  l’indépendance  envers  le  roi  des  Lombards.  Ayant 
soumis  sans  peine  ces  deux  rebelles,  ils  paraissent  devant  Rome, 
ui  iv’cuit  pas  en  étal  de  leur  résister.  Le  pape  vient  au-  devant 
'eux,  désarme  par  sou  éloquence  le  roi  des  Lombards,  et  l’a- 
mène à l'église  du  Vatican  , où  il  donne  des  marques  éclatantes 
d'une  humilité  profonde  et  d'un  sincère  repentir.  Le  pape,  à sa 
prière,  lève  l'excommunication  qu’il  avait  lancée  contre  Icxar- 
ne  qui  lui  en  témoigne  sa  reconnaissance.  Tout  occupé  du  soin 
'améliorer  ses  états,  Liutprand  fait  Idlir,  vers  l’an  7^4,  sur  b 
voie  Lmilic,  à quatre  milles  de  Modènc,  une  ville  qui,  ayant 
dégénéré  par  le  malheur  des  tenu,  est  aujourd'hui  le  l*ourg  de 
Cilla  Nuova.  L’an  74°»  ce  prince,  ayant  rassemblé  ses  troupes, 
se  met  en  marche  pour  contraindre  les  Romains  à lui  remettre 
Thrasimoml,  duc  de  Spolclte  , qui  s’était  retiré  chez  eux  après 
s'être  révolté  une  deuxième  fois.  Il  entre  dans  le  duché  de  Rome , 
•u  il  prend  quatre  villes,  et  menace  b capitale.  lve  pape  Gré- 
goire i 1 1 implore  h celle  occasion  le  secours  de  Charles  Martel. 
Charles,  ami  de  Liutprand,  n'offre  au  pape  et  aux  Romains  que 
sa  médiation  auprès  de  ce  prince.  Ils  b rejettent  ; et  Agaltmn  , 
duc  de  Pérouse  pour  l’empereur,  s’étant  mis  à b tète  des  trou- 
pes de  Rome , les  mène  devant  Bologne , pour  reprendre  cette 
place,  dont  Liutprand  s’était  rendu  maître  en  «aq.  L’entreprise 
échoué;  et  Grégoire  UI , étant  mort  sur  res  entrefaites,  les  cho- 
ses changent  de  face.  Liutprand,  lloc ht  par  les  remontrances  de 


Zacharie,  successeur  île  Grégoire,  consent  de  lui  rendre  les  qua- 
tre villes  qu’il  avait  prises  l'armer  précédente  sur  le  duché  de 
Rome;  il  restitue  en  meme  lems  une  grande  etendue  de  terres 
que  Us  lombards  avaient  eulevres  à IVglisc  romaine,  et  (ail  U 
►aix  pour  vingt  ans  avec  le  duché  de  Rome.  Mais  l'exarchat  de 
tavrnnc,  n'étant  point  compris  dans  ce  traité,  il  fait  des  prtpi* 
ralifs,  l'année  suivante,  pour  s'en  emparer.  Le  pape,  sollicité 
par  l'exarque  Eutychius  et  par  les  villes  qui  étaient  menacées, 
vient  tiouver  à Pavie  le  roi  des  Lombards,  b veille  de  Saint- 
Pierre  , et  après  une  conférence  de  trois  jours,  réussit  à le  désar- 
mer. L’an  744  s Liutprand  meurt  vers  le  mois  de  janvier  au 
plus  tard  , après  un  irgne  de  trente  et  un  ans  et  sept  mois.  O 
prince  réunissait  presque  toutes  les  vertus  civiles,  héroïques  et 
chrétiennes;  pieux,  chaste,  vaillant,  appliqué  à b prière,  et 
très-libéral  envers  les  pauvres.  Ce  fut  lui  qui,  vers  l'an  733, 
retira  des  mains  des  Sarrasins,  i prix  d'argent , le  corps  de  saint 
Augustin,  et  le  fit  transporter  de  l’ile  de  Sardaigne  à Parie. 
Liutprand  fut  le  premier  des  rois,  dit  M.  de  Saint-Marc,  qui 
s'avisa  d'avoir  une  chapelle  domestique. 

XVIII.  HILDFBRAND. 

-44.  Hildfbrand,  ou  Hilpbanc,  associé,  l’an  736 , i Liul- 
prand,  son  oncle,  remplit  seul  le  trône  après  la  mort  de  ce 
dernier.  Il  ne  régna , suivant  Sieebcrt , que  sept  mois.  La  na- 
tion , indignée  de  ses  vices , qu’il  axait  cachés  du  vivant  de  son 
oncle,  le  déposa  vers  le  mois  d’août  744.  (Zanetti,  del  regno 
de  Longob.  t.  IL  ) 

xix.  nYrcHia. 

744*  Ratchis,  duc  de  Frioul,  fut  élu  roi  par  b même  as- 
semblée qui  déposa  Hildebrand.  Il  commença  son  règne  par 
ronfirmer,  à la  prière  du  pape  Zacharie,  le  traité  de  paix  conclu 
entre  Liutprand  et  les  Romains,  ^'an  749»  sous  prétexte  de 
quelques  infractions  faites  à ce  traité  par  les  Romains,  il  va  faire 
b siégé  de  Pérouse,  villa  du  duché  de  Rome.  Le  pape,  l'étant 
venu  trouver  devant  celte  place,  lui  parle  si  efficacement  de  la 
vanité  du  monde,  qu’il  l’engagea  à le  quitter.  Ratchis  abdique 
la  même  année,  reçoit  l'halnt  monastique  des  mains  du  pape, 
rt  se  retire  au  Mont-Gassin.  Tasie,  sa  femme,  et  Ratruue  , sa 
fille,  fondent  en  même  tems,  près  de  celle  abbaye,  le  monas- 
tère de  l’iombarole , où  elles  se  consacrèrent  à b vie  religieuse. 
Ratchis,  comme  on  le  verra  ti-apres,  s’ennuya  du  cloître  au 
bout  de  quelques  années,  cl  voulut  reprendre  son  premier 
état. 

XX.  ASTOLPHE. 

74$.  A.STOLPDE,  frère  et  successeur  de  Ratchis,  commença 
de  régner  le  iff  mars  au  plus  tard.  La  confirmation  qu  il 
fit  des  lois  de  Rotharis  et  de  Liutprand  , le  i*f  mar$754  * en  est 
b preuve  , puisqu’elle  est  datée  en  même  lems  de  la  cinquième 
année  de  ton  règne.  L’an  "Sa,  au  mois  de  juin,  il  éteignit* 
par  b prise  de  Ravennc,  l’exarchat  d'Italie.  Non  content  de  cette 
conquête  et  de  celle  de  la  Pentapole  qu’il  fil  en  même  tems,  il 
porta  ses  vues  sur  le  duché  de  Home.  L’an  7^4»  h**lu  Iiar  1°* 
troupes  de  Pépin  , roi  de  France,  et  ensuite  assiégé  par  ce 
prince  dans  Pavie,  il  promet,  avec  serment , de  rendre  Ra- 
yonne avre  les  autres  villes  de  l’exarchat  et  de  la  Pentapole. 
L’année  suivante,  il  viole  son  serment,  et  va  mettre  le  siège 
devant  Rome.  Pépin  repasse  les  monts  à cette  nouvelle.  Son 
arrivée  oblige  le  roi  lombard  de  lever  le  siège  de  Rome  pou* 
aller  se  renfermer  1 Pavie.  Pressé  par  le  roi  de  F rance , il  de- 
mande b paix,  et  l'obtient  en  restituant  les  villes  usurpées  su. 
les  Grecs  et  les  Romains.  Il  en  retint  cependant  encore  quel- 
ques unes.  L’an  756,  au  mois  de  décembre,  Astolpne  soeur 
d'une  chûlede  cheval.  De  Gibültrude,  sa  femme,  sœur  «T An 
sclme,  qu’il  avait  créé  duc  de  Frioul , il  ne  laissa  que  des  (hk 
qui  sc  firent  rclqjicuse*. 
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DES  ROIS  LOMBARDS  ES  ITALIE. 


XXL  DIDIER,  DERNIER  ROI  DES  LOMBARDS. 

7&6.  Didier,  duc  d’Istrie,  si  l’on  en  croit  André Dandoto , 
fut  proclame  roi  des  Lombards  le  8 décembre  706,  ou  peut- 
être  un  peu  plus  tard,  malgré  les  efforts  que  ut  Ratchis  pour 
remonter  sur  le  trône.  Il  est  certain  néanmoins  que  ce  dernier 
resta  maître  du  palais  royal  jusqu'au  mois  de  mars  757.  Une 
charte,  rapportée  par  Muratori , prouve  aussi  qu'il  régnait  dans 
une  partie  de  la  Toscane  au  mois  de  février  de  la  même  année. 
Mais  enlin  les  ordres  du  pape  Etienne  l’obligèrent , peu  après , 
de  retourner  au  Mont-Cassin.  L’an  770,  Didier  négocié  une 
triple  alliance  avec  la  maison  de  France,  par  le  mariage  d’Adal- 
gise,  son  (ils,  avec  Gisèle  , soeur  des  deux  rois  ( cette  alliance 
ne  s'accomplit  pas  ),  par  celui  de  sa  fille  Désidérate  avec  Char- 
lemagne, et  par  celui  de  Gcrberge,  son  autre  fille,  avec  Car- 
loman.  L'an  77a,  Didier  se  brouille  avec  le  pape  Adrien,  au 
sujet  des  villes  de  Ferrare , de  Facnza  et  de  Commachio  » qu’il 
venait  de  prendre,  et  dont  il  refusait  de  se  dessaisir.  Adrien,  à 
l’exemple  de  ses  prédécesseurs , a recours  au  roi  des  Français. 
Charlemagne  passe  les  Alpes  cl  entre  en  Italie  dans  l'été  de 
l’an  773,  après  avoir  mis  en  fuite  AUalgise , que  Didier,  son 
père,  dont  il  était  collègue  depuis  769,  avait  envoyé  pour  lui 
fermer  les  gorges  du  Mont-Cenis,  oblige  Didier  lui  même  à 
s'aller  renfermer  dans  Parie,  forme  le  blocus  de  celte  place  au 
mois  d’octobre,  désespérant  de  la  prendre  d'assaut , et  fa  réduit  | 
par  famine  au  mois  de  niai  suivant.  Didier,  sa  femme  A NBA  et 


sa  fille  Désidérate,  que  Charlemagne,  son  époux , avait  répudiée, 
viennent  se  remettre  entre  scs  mains  et  sont  retenus  prisonniers; 
après  ouoi  il  fait  son  entrée  dans  Pavie  au  commencement  de 
juin  ; de  là  il  va  faire  le  siège  de  Vérone  défendue  par  Adalgisc. 
Le  prince  lombard  , sur  le  point  d’être  forcé,  trouve  le  moyen 
de  s'évader,  et  se  sauve  à Constantinople,  où  il  est  favorable- 
ment accueilli  de  l’empereur  qui  l’élève  à la  dignité  de  pairice, 
et  change  son  nom  en  celui  de  Théodule.  Vérone  se  rend  après 
sa  fuite,  et  Gerbergc,  veuve  de  tartoman,  qui  s’y  était  retirée 
avec  ses  deux  fils,  Pépin  et  Siagre , tombe  au  pouvoir  du  vain- 
queur. Ainsi  finit  le  royaume  des  Lombards  en  Italie,  où  il 
avait  duré  l’espace  de  deux  cent  six  ans.  En  retournant  en 
France,  Charlemagne  emmena  avec  lui  Didier  et  sa  femme, 
qu’il  relégua  l’un  et  l’autre  à Liège,  d'où  le  mari  fut  ensuite 
transféré  au  monastère  de  Corbie  dans  lequel  il  acheva  sainte- 
ment ses  jours.  Outre  les  enfants  dont  on  vient  de  parler,  il  eut 
de  son  mariage  Adalbrrgc,  femme  d’Arigise,  duc  de  Jlénévcnt , 
Amperge,  abbesse  de  Sainte-Julie  de  Brescia,  et  Liulperge  , 
qui  épuusa  Tassilluu,  duc  de  Bavière.  Adalgisc  retiré  à Cous- 
tanlinople,  fit  de  vains  efforts  pour  recouvrer  le  royaume  de 
Lombardie.  Après  avoir  échoue  dans  les  soulèvements  qu’il 
excita  en  Italie  parles  intelligences  qu’il  y entretenait,  il  s'avisa 
d’y  faire  une  descente  en  780.  Mais  s'étant  avancé  dans  le  pays, 
il  fut  pris  et  mis  à mort  la  même  année  par  les  Français.  (Bou- 

auet.  ) On  voit  des  Charles  qui  ne  font  commencer  le  régne  de 
lidier  qu’en  757,  apparemment  parce  qu  il  ne  fut  reconnu  so- 
lennellement qu’en  cette  année,  après  la  dernière  retraite  de 
Ratchis, 
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Marzaillr,  MarzaUense , p.  3ia,  col.  a. 

Mayence , Mogunlinum  ou  Muguntiacum , p.  2g5,  col.  x,  298, 
c.  2 , 3oo , c.  1 y 3oa c i-a , 3o3 , c.  2 , 3o8 , c,  2 , 3 1 5 , 
c.  a,  317,  c.  a,  3i8,  c.  a,  8ao,  c.  a,  3a3,  c a,  3a4,  c.  2, 

3a5 , c.  2 , 3a8 , c.  a,  333 , c.  1 , 335,  c.  a , 34i , c.  a,  343, 

c.  1 1 344  » c.  1 , 346 , c.  a,  347 , c.  a,  354 » c.  1 , 35;  , c.  a , 

363 , c.  a , 364,  c.  1. 

Meaux  , Mcldense  , p.  3ox , col.  a , 3a3 , c a , 324  » C.  1 , 33g  , 
c a,  34a,  c.  1 , 344,  c.  1. 

Médina-de|-Campo  , Safmanticens* , p.  35y  , col.  1. 

Melfi , Me/fitamm , p.  319 , col.  1 , 3a5  ,c.  t,  3aj , C.  X , 333 , 
c.  1 , 35o,  c.  1. 

Mélitène,  Meliiinense , p.  271 , col.  a. 

Mcllifont  (au  monastère  de),  Hiberwcum  , p.  335,  col.  a. 
Melun,  Mcladuntnie , p.  34 1 , col.  t-a,  35 1,  c.  a. 
Mésopotamie.  Dispute  célèbre  iTArchelaü* , évêque  de  Cascbar, 

р.  268,  col.  1. 

Mérida,  Emeriteme , p.  291 , col.  a. 

Merton  y Merlonense , p.  346  , col.  a,  35l , c.  a. 

Metz , Metense.  p.  a88,  col.  a , ag5 , c.  a , 3o3,  c.  a , 3o£,  c.  a, 
3o6 , c.  1 , 3o8,  c.  a. 

Meun-sur-Loire , Magdunense , p.  3o8,  col.  a. 

Milan,  Mediu/anense , p.  370,  col.  a,  27 1 , c.  i-a,  374,  C.  i-a, 
280,  c.  1 , 29a,  c.  1,  3 1 4 , c a,  3a7,  c.  a , 33o,  c.  a,  35o, 

с.  a,  35i , c.  1. 

NiUve  , Mi/cvitanum , p.  276,  col.  1 , 377,  c.  1. 

Montélimar,  Mordis- Lttnarü  ou  MontUiense , p.  33g,  col.  a. 
Montpellier,  Monspcliense,  p.  336,  col.  x , 33g,  c.  1 , 34o,  c.  a, 
34i , c.  a,  346,  c.  a. 

Mont  - Sainte  - Marie,  npud  Montem  SancUz  Marier,  p.  3ia, 
c.  1. 

Mopsuesle,  Mopsuestenum , p.  286,  col.  1. 

Morel , apud  Murin urn  ou  Morefum  , p.  3oa , col.  a , 335,  c.  a. 
M or  lai , Mar/acense , p.  292,  col.  i. 

Mouzon,  Mosomense  y p.  3xo,  col.  a,  3x3,  c.  2, 338,  C a. 
Muldorf , Mitdorjianum  , p.  345  , col.  a. 

N. 

Nantes,  Nannetense,  p.  391 , col.  1 , 33a,  c.  1 , 347,  c.  a 
36a,  c.  a. 

Naplouse,  NeapoiUaaum , p.  33 1 , col.  a. 

Narbonne , Narbunense  , p.  aH8 , col.  a , 397  , c.  x , 3 1 o , c.  a , 
3x3 , c.  1,317,  c.  1 , 018,  c.  i-a,3a5,c.  x , 340, c.  1, 34a, 

*•  I)  343  , C.  a y 357  y C.  1 . , 

Naumbourg,  Naunibutgensty  p.  35o,  coL  1. 

Nazareth,  p.  336,  col.  1. 

Néelle  , Nigellrme  y p.  33g,  col.  r. 

Néocéiarée , Neocaxarrerue t p.  aCq,  col.  x,  371 , c.  a. 
Nesterfield,  jV ester fxeldense , p.  agi,  col.  a. 

Neuf-Marché,  apud  Sooum  hlerratum  , p.  336,  col.  1. 
Netistric,  in  N eus  tri  a , p.  *07,  col.  1. 

Nice,  en  Th  race,  p.  27a,  col.  1. 

N icée , .M,\znum , p.  aüg , col.  ( , agG , c.  a , 34» , c.  a , 345 , 
c.  a. 

Ni  Corne  die  , Aicvmedicnse , p.  372,  col.  a. 
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Nicopoli.  Voyez  Arménie; 

Nicosie*  Nicosiense,  p.  35x , col.  a,  356,  e.  x. 

Nid,  Niddanum , p.  ag3,  col.  a.  . 

Nimègue,  Noriomagense , p.  3oo,  col.  x , 3i5,  C.  I. 

Nismes,  Nemausense , p.  274,  col.  a,  3a6,  c.  a. 

Nogaro , Nugarvliense , p.  334  * col.  1 , 35i , c.  1 , 353,  c.  1 , 
354,  c.  2. 

Northampton,  Northamptoniense , p.  333,  col.  1,  336,  c.  a, 
337  , c.  i-a , 34o , c.  1 , 347  , c.  a. 

Nortnausen,  Nortkusanum  ou  Norihusensty  p.  3a8 , col.  t. 
Noyon , Notriomerue , p.  ag^,  col.  a,  343,  C.  1 , 356 , c.  a. 
Numidie,  in  Numidia , p.  271 , col.  1. 

Nuys,  Co/oniense , p.  345,  col.  1. 

Nymphée,  N)-mphaense , p.  343,  col.  1. 

Nysse,  Nyssenum , p.  273,  col.  a. 

O. 

OdbnsÉe,  Othonicnse , p.  344  » col.  a. 

Orner  (Saint),  Audomaren se,  p.  327,  col.  r. 

Oppcnhcim , apud  Oppenheim  , p.  3aa  , col.  1. 

Orange , Arausicanum  , p.  278,  col.  a , 284  , c.  a. 

Orléans,  Aurelianerue , p.  a8a,  col.  2,  284,  c.  a.,  a85,  c.  1 , 
a 86 , c.  1 , 290,  r.  1 , 3i5,  c.  a. 

Osbor  (du  château  d’),  Osloriense , p.  3ig,  col.  2. 

Osrhoëne , Osrhoënum  , p.  267  , col.  x . 

Oviedo,  Ooetanum , p.  3o7  , col.  I , 33o,  c.  t. 

Oxford  y O xoniense , p.  336  , col.  1 , 34 1 , C.  2 , 344  y C.  3,  357  , 
c.  a,  35g,  c.  a. 

P.  < 

Paderboitn  , Paderbomense , p.  ag6,  col.  a. 

Padoue,  Pu/arinum  , p.  35?  , col.  1. 

Palencia,  Paient  i nu  m , p.  33o,  col.  1 , 33a,  c.  1,  357,  ^ 

Païenne , Panormitanum , p.  358,  col.  1. 

Palestine,  Palestinum,  p. a6g  , col.  t. 

Palith,  Palithense,  p.  3i6,  col.  1. 

Pamiers,  Apamiense.  p.  3 40  , col.  I. 

Paxnpelune,  Pampelonense , p.  3 16,  col.  r. 

Paris,  Parisiens*  y p.  272,  col.  1 , a86,  c.  i-a,  xSj ,_c.  x,  28g, 
c.  a , agg , c.  a , 3oo , c.  1, 3oi  , c.  a,  3oa , c.  a , 3**3  , t t, 
3i6,  c.  1 , 3i8  , c.  3ai , c.  a,  3a8,  c.  1 , 33a , c.  1 , 334,  r.  a, 
338,  c.  1 . 33g,  c.  l-a,  34o  , c»  x a.3+i , c.  1,  34a,  c.  1 , 
345  , c.  x-a  , 346 , c.  1 , 347 , c.  i-a  , 34g  , c.  a , 35 1 , c.  a , 
35a  , c.  a,  354,  c.  i-a , 355,  c.  a,  356,  c.  a,  358,  c.  »-a, 
35g , c.  t , 36i , c.  i , 3G8 , c.  1. 

Pavie  , Pondeuse  ou  Ticincnsc , p,  3oa  , c.  a , 3o3  , c.  1 , 3o5  , 
c.  1 ,307  , c.  1 , 3o8,c.  a ,3i3,c.  a,  3i5  , c.a',317  , c,  a , 
3a3  , c.  a , 33a,  c.  1 , 336,  c.  1 , 36x , c.  «. 

Pegna-Fiel,  apud  Pennam  Fidelem , p.  35 1,  col.  a. 

Pergarae,  Pergamenum , p.  267  , col.  «. 

Perpignan  , Perpiniaernse , p.  35g  , col.  1. 

Perse  , Pertkum , p.  282  , coL  1 , a85  , c.a , 286,  C.  x. 

Perth,  Perthanum , p.  33g,  c.  a. 

Péterkau,  Peterkavtnsc , p.  365,  c.  1. 

Pharrnse,  en  Angleterre,  p.  agi  , c.  1; 

Philadelphie,  Vhiladclphieme  , p.  267  , col.  x. 

Philippopolis , en  Tlirace;  n,  371,  col.  1. 

Pise  , Pisanum  , p.  33a  , cot.  1 , 35g , c.  a , 365,  c.  a. 

Pitres  , Pis  te  use , p.  3o4  , col.  a , 3o5,  c.  1 , 3o6 , c.  1. 
Plaisance,  Plareniinum , p.  3a6  , col.  1 , 333,  c-i. 

Poitiers  , VirUniense , p.  288 , col.  a , 3i4,  c.  1 , 3x5 , c.  2,  3ar, 
c.  1 , 3aa,  c.  a , 3a7,  c.  1 , 3a8,  c.  a. 

Polden  , Poldense  , p.  3x4  • c.  1. 

Pout , Ponticum , p.  267  ,cgL  i. 
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Pont-Àudemer,  ad  Vontem  Audomari , p.  348 , r.nl.  1,  349,  c.  l. 
Pontion  , Paniigonense , p.  3o7 , c.  L 
Dort  (du  ) « de  Porta , p.  3oB,  c.  r* 

Portugal , Luiiianirum  , p.  34a , c.  J- 

Prague , Pragoise , p.  33?  , col.  i-a,  338 , c,*  i , 3fli  , c.  i_. 

Pré  ( du  prieuré  du  ) ÿ Pratense  , p,  3j6  . col,  i, 

Presbourg,  Posoniense , p.  333  ,*  col.  a* 

Provins  , PruAnerue , p.  34$,  col.  2. 

Piolêmaïde , P/olema'idense , p.  876 , col.  Lt 
Pui-,  en  Volai,  A ni  firme,  p.  33a , coL  a. 

Pu2C,  Puiensey  p.  a?3,  col.  a*.  f* 

Q- 

ÇrTDLIXBOURG , Quintiliburgense  , p.  3a£,  col.  a.,  3a&,  roi.  l 
(Quentin  ( Saint-  ) , apud  Soûit-Quindaum , p.  344*  col.  1 , 
348 . c.  t-  . 

(paiera- sur- Oise,  Cari.iasum  ou  Carisiaunse,  p.  3oo  , col.  2 , 
3oa  , c.  a , 3o3,  c.  i-a. 


R. 

R.VT15B0WÎSE,  RaiUbonense  , p.  396,  cûL  ly  397 , c.  1-2  t 
3io,  c.  1. 

Ravcnne,  Ra\*ennatense , ou  Ravennensr  , p.  277  , col.  a^  3o6 . 
c.  2 , 3o? * c.  i_j  üfio  , c.  1 , 3i  1 , c.  a_j  01  a , c.  1 , 3i3  , 
c.  a_j  3i5  % c.  1 , 33a_,  c.  1 , 3^5 , c.  x,  3+7,  c.  i_,  35o , 
c t , 334  , c.  i-a  % 355 , c.  ». 

Rcading,  Redirige  me , p.  i »<j,  col.  ». 

Redon  (du  monastère  Je  Saint-Sauveur  de),  R otonense,  p.  3oa, 

C.  L. 

Reims , Remnue , p.  aftq , col.  a , 298,  c.  a_,  3<>6 , c.  a,  3o8  , 
c.  a_,  3o^,  c.  a^  3io , c.  i_,  3ia,c.  a^  3i3.  c.  1 , 3iST  c.  1 , 
3i7  , c.  a « 3a5  , c.  a,  3aG,  c.  i , 3a7 , c.  1 , 3a8  , c.  a , -H3o , 

ç.  i , 33 1 , c.  » , 33a  , c.  i , 335^  c.  a , 336 , c.  i , 343 , c.  3, 

350, c  a ,35a*  c.  i,  .33q/c.  l. 

Renne»,  Redunene , p.  34Ht  'col,  u 
Riez,  Regiease , p.  278 , col,  a , a5o,  c.  L» 

Riga,  Rigense , p.  iiLI  , col.  l. 

Rimini , Ariminense , p.  a? a,  col,  a. 

Rockingham  , Rorkùighamux  , p.  3*5 , col,  ai 
Rome  , Romanum , p.  267,  col,  i-a  , abB  , c.  i-a . 370, 

371,  C.  Lz2 , 37a , c.  aj  373  , c.  i-a.  374 . c.  2j  37g , 

378  , c.  i-a,  379,  c.  1 -a ; aKo.  c.  a_,  iüi  , c.  1-3  , aBa, 
ao4  « c.  a * a8ù , c.  Li  288  * c.  L*  289 , c.  i-a,  aqa, 

agi  > c.  1-2  , 39a  , c.  x , aq3,  c.  î^a  , aq4 , c.  i -a , 

c.  1 , aqb,  c.  La  397  , c.  a , 399 , c.  i-a,  3oa  , c.  i_, 
c.  1 . 3o4  t c.  i-a.  3q5  . c.  i ,3oG , c.  a , 307  , ç.  i-a  , 
c.  2i_i  , c.  »-a,  3ia , c.  i-a.ai3«  c.  r-a.5t4.c. 

3i6«  c.  1-2 1 317 , c.  i-a  , 3i8 . c.  i-a,  3tq,  c.  i-a, 
c.  2j  3a  1 , c.  i-a , 3a a , c.  a , 3a3,  c.  i_,  3 34 1 c.  1-*  , 
c.  i-a . % 3a8 , c.  L»  3aq  , c.  £_,  334  « c.  1 » 33q , c.  l , 
c,  1 , 34a,  c.  1 , 35a  ,c.i,  3Go , c.  1- 
Rouen  , liotomagmse , p.  317  t c.  a^  3iü , r.  a.  3an , c.  a, 
c.  i_t  ^26.  c.  a , 33 1 , c.  1 , 33a  , c.  1 , 338 , c.  a « 34 1 . 

35 1 , c.  ? , 304  .ci- 
Ruffec , Rojfiacenst , p.  3^8  ,c.l,  335 , c.  a. 

S. 

SaIÎITM  , Santonense , p.  aS6,C.  2,  3a3  f c.  & . 3a5,  c.  1 f 

327  , C.  » , 34q  , ç.  3.  • ^ „• 

Salamanque , Salmantir.mse , 354%  c..i  y 356,  c.  x , 352  ï c'  a » 
3üo , c.  L. 

Salisberi,  SalLsberieiue , p.  33q  , col. 


c.  2. 
c.  1 . 


C.3, 

ae 4 

3o3  , 


CONCILES. 

Salonc  rSatonitmum , p.  îal,  col  ». 

Sal  tzboure . Su/tilurgeine . p.  col.  i , 337  * c.  * . 348 1 c. 

° ut  ü”.  . . 2:3  _ . a ci:  - . a C - 


c.  a t 3 Jo,  c a , 3;> » . c.  i , 353.  c.  a,  35G  , 


.352, 


c.  a_,  3Go . c^a  , 3«>4 , c.  a , 385 . c. 

Sangaré,  Saiigurrnse , p.  27. S . , col,  l» 

Sanlaigue  , m Sardirud  , p.  a8j  , col.  L». 

Sardique,  Sardice/ue9  p.  270,  col.  a* 

Saragusse,  Ctrsar  ,-luguslumum,  p*  374  , col.  1 , 189  , C.  X , 293, 

c.  i , 355  , c a* 

Sa u mur,  Sa/muriense , p.  345 , col.  x , 349*  C.  X , 35 1 , C.  ij 
354  . c-  a , 3 .<3 , c.  1. 

Saura  , Sauricia/um , p.  xM,  col.  2. 

Savonnières , apud  Suponarias , p.  3u3 , col.  a, 

Scheuing,  Sch<eni ngirtue  , p.  3j.5 . col.  a* 

Schirvan  , %S e.hirvcuium , p.  3u5  , col.  i~ 

Srcni,  Si  g nie  use  , p.  338 . col*  L. 

Seleucir,  SeleueUrue , p.  aja , col.  1 , 376,  c.  2 , 281 , C.  ^ 88a, 

c.  1 , 287  , c.  i. 

Sel  i ngsl  ad  t , Sulegunstadiense , p.  3»  5.  CûL  2± 

Sentis,  Süeanectense  , p. 3uü , col,  a,  3»3 , C.  1 , 343 , C.  1 , 
354  « c.  1 -a  , 335  , c.  1. 

Sens , Sennnense , p.  389  , col.  3oa . C.  i,  3»7  , C.^  333,  C.  2 , 
33q , ci,  3^^ . c.  l , 345,  c.  a , 345,  c.  x , 348,  c.  1,349, 
c.  -j  . 355 . c.  1 « 3G5,  c,  l.  ^ 

Septimuwt  uni , en  Afrique  , p.  377,  col-  2* 

Séville , l]i\palense , p.  aflit,  col,  a.,  289,  C.  2* 

Side,  Si  dense , p.  370  , col.  l% 

Sidon  , Sidunense  , p.  a83  , col.  L. 

Sienne  , Senense  , p.  3 aS , col.  a , 38i , C.  ï* 

Simiidi , Sirmiensé , p.  271 , ccd,  i % 37a,  c.  l% 

Siponto  , Sipotüuaum  , p.  3 47  , col.  2. 

Sis  . Sisense  , p.  353 , col.  a. 

Sleswic , Sies^irense  % p.  3 19 , col.  2 , 34 1 , c.  2» 

Smssmis , Suessionctise , p.  aq4  * C°1‘  2,  3û2  , t 2 

c.  l T 3 10.  c.  a , 3aiL-fc.  a,  33o , 


3o5 , 

c.  Oj  33q,  c.  3j  364 


. c.  2 , 

33 1 , c.  a , 335  , 


3ao 

jîi.i 

34o  , 
3a|, 


Spalatro,  Spalateru e,  p.  3o6,  CûL  a,  3»9 , C.  1 , 3ao,  C.  1 , 
3a  i , c.  a , 388  , c. 

Sufftle,  SuJ/efanum , p.  al4,Xûl» 

Suffetula  , Sufjetulense , p.  277  , col.  1. 

Sain , Sut  ri  nu  m , p.  3«7 , coL_i_,  3.9,  col.  l. 

Synnade  , Synnadenst , p.  a6 J , col.  1 , 33o  , col.  2» 

Syrie , Syriacum , — 

Subolch»  , Staboichense  , p.  3a5 , coL  -2» 

. *■' 

T. 

^ - < f * 

TaBAÇOWA  , Turiasonenu , p*  3^2 , col.  X. 

Tarragone , Tarraeonense , p.  a8i , col.  1 , a83,  c.  1 , s.rj  , C.  ^ 
34a  % c.  a,  344  « c.  i-a,  345 , c.  i-2 , 349,  c.  2,  35i , c»_l , 
353 . c.  i-a.  855.  c.  l. 

Tarse  , Tarsense , p.  378,  col.  1-2  , 337  , C.  2* 

TKénes,  Thmesium , p.  377  , col.  a. 

I ticssaloniqur  , Thessaiunirensia  , p.  290 , col.  a. 

Tbeveste  , Thnvsianum  , p.  272,  col.  2. 

Thcvb , Thes  inense , p.  28s  , coL  l , 

Tliionville,  o/;uc/  Theodonis  ViJiam,  p.  399,  col.  I t p.  *iû2  , 
c.  a_!  3oi  , c.  2 , 3i4,  c.  2. 

Titien , Tifreaense , p.  a*b  . col.  L. 

TiHeri  (abbaye  de  Saint-),  opwd 5.  Tibertanum.  p.  ilS!*  ^ 
Tolède,  Toletanum , p.  27b  , col-  a_,  279 , c.  a,  ?Jk  t — 1 
287,  c.  2_t  28^  c.  2^  28^,  c.  »-2  , 290  f * 1-*  t * 




c.  l-a  % 292  , C.  a , aq3  , c.  1-2  , 


r.  2 , 35?  , c.  1 J 

Tort  ose . Dertosunum  , p.  3fix  , €.  2% 
Toul , Tulle  use , p.  a86,  col.  x , 3o3 
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, c.  1 , 355  , c.  » 


c.  a. 
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TABLE  DES  CONCILES. 


Toulouse , Tolosanvm , p.  3i8 , col.  a , 3ig  , c.  r , 3ao,  c.  i , 
323 ,c.  i,  3a 5 ,c.  i,  33 1 , c.  i , 33a 9 c i , 336 , c.  i , 34» , 
c.  a , 34i , c.  a. 

Tournas,  Trmarchiœm  , p.  33o,  col.  1. 

Tours,  Turoaense  , p 287  , Col.  1 , ag8 , e.  s,  3o3 , c.  a , 3 17, 
c.  a,  3i8 , c.  a , oit) , c.  1 , 326  , c.  2 , 336 f c.  1 , 343,  c. 2, 
344  » c.  1 , 35o , c.  1 , 365,  c.  1. 

Trente , Tridentiuum , p.  366 , col.  a. 

Trêves,  Trrrirnse , p.  *74  » col.  a , 3io,c.  i-a,3i6,c.  a, 
334 , c.  a,  34a , c.  i,  344 1 p*  > « 354  , c.  1, 356  , c.  1, 
3b  1 , c.  1. 
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